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MM.  les  Membres  de  la  Société  sont  avertis  qu'un  Concours 
spécial  pour  les  Cypripedium  et  les  aulres  genres  d'Orchidées 
aura  lieu  à  la  seconde  séance  du  mois  d'avril,  c'est-à-dire  le  27  de 
ce  mois. 


CONGRÈS   HORTICOLE   DE    1893 


Le  neuvième  Congrès  horticole  de  la  Société  nationale  d'Hor- 
ticulture aura  lieu  cette  année,  comme  les  années  précédentes, 
pendant  la  durée  de  la  grande  Exposition  du  mois  de  mai  pro- 
chain. 

Des  médailles  d'or,  de  vermeil,  d'argent  et  de  bronze  sont 
mises  k  la  disposition  de  la  Commission  organisatrice  pour  ré< 
compenser,  s'il  y  a  lieu,  les  auteurs  de  mémoires  préliminaires 
traitant  des  questions  inscrites  au  programme. 

Le  Programme  et  le  règlement  ont  été  envoyés  à  tous  les  Mem- 
bres de  la  Société,  dans  le  mois  de  décembre  1892. 


CONCOURS  OUVERTS  DEVANT  LA  SOCIÉTÉ  EN  1893. 
Concours  permanent. 

Prix  Laisné.  Pour  l'élève  le  plus  méritant  de  rÉcole  d'Horticulture 
des  Pupilles  de  la  Seine.  (V.  le  Journal,  3«  série,  IV,  1882,  pp.  631 
et  753.) 

Concours  annuels. 

Médaille  Veiller.  Pour  le  plus  beau  lot  de  Pentsiemon. 

Médaille  du  Conseil  d'Admijiistralion.  Pour  rintroductiou  ou  l'obten- 
tion de  Plantes  ornementales  méritantes.  (V.  le  Jowrna/,  2"  série, 
XI,  1877,  p.  145,  ou  cahier  de  janvier  1892,  p.  5.) 
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Compte  rendu 

DBS   TRAVAUX    DE    LA   SOCIÉTÉ    NATIONALE   D'HoRTICULTURB, 
PENDANT   L*ANNÉE   i892, 

par   M.    p.    DucHARTRe. 

Messieurs, 

L'année  qui  vient  de  finir  a  été  marquée,  pour  notre  Société, 
par  un  remarquable  ensemble  de  travaux  tous  inspirés  par  le 
désir  de  hâter  les  progrès  de  THorticulture  française,  et  que 
nous  sommes  en  droit  de  regarder  comme  n'ayant  pas  été,  à  cet 
égard,  sans  efficacité.  D'un  côté,  trois  Expositions  ont  été  tenues, 
pendant  sa  durée  :  la  première,  essentiellement  florale,  dès  le 
premier  printemps,  du  26  au  28  mars;  la  seconde,  générale,  du 
24  au  30  mai;  la  troisième^  du  46  au  20 novembre,  plus  circons- 
crite, mais  réunissant  encore,  dans  les  limites  imposées  par  la 
température  de  la  saison,  la  généralité  des  plantes  fleuries  ou  à 
feuillage  ornemental,  les  fruits  de  table  et  les  produits  de  la  cul- 
ture potagère  ;  d'autre  part,  les  séances  bi-hebdomadaires  de  la 
Société,  ainsi  que  celles  des  Comités  et  des  Commissions  perma- 
nentes, ont  eu  lieu  avec  la  régularité  traditionnelle  ;  enfin*  le 
Jouimal  dans  lequel  sont  consignés  les  résultats  de  ces  divers 
travaux  et  les  écrits  qui  émanent  de  l'initiative  des  Sociétaires  a 
pris,  en  1892,  un  développement  tel  qu'il  forme  un  volume  de 
792  pages,  renforcé  même,  en  outre,  d'un  supplément  de  \  01  page» 
pour  les  actes  du  Congrès  horticole  qui  s'est  réuni  dans  l'hôtel 
de  la  rue  de  Grenelle,  au  mois  de  mai. 

Les  grandes  Expositions  horticoles  sont  composées  d'objets  en 
tel  nombre  et  de  natures  si  variées  qu'il  est  bon  que  le  Compte 
rendu  en  soit  réparti  entre  plusieurs  personnes  de  compétences 
diverses.  C'est  ce  qui  a  été  fait  cette  année,  comme  les  années 
précédentes.  Il  a  été  rendu  compte  de  celle  du  mois  de  mai  : 
par  M.  P.  Duchartre,  pour  la  partie  florale  (/owrna/,  p.  372);  par 
M.  CuATENAY  (Abel),  pour  les  arbres  et  arbustes  d'ornement 
(Journ,^  p.  398),  par  M.  Hébrard  (Laurent),  pour  les  produits  de 
la  culture  potagère  (Jowiu,  p.  453)  ;  par  MM.  Guion,  Couvreux 
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et  WiRiOT,  pour  la  vaste  section  des  industries  qui  prêtent  leur 
concours  à  THorticulture  (Joum.,  p.  588).  L'Exposition  qui  a  eu 
lieu  dès  le  mois  de  mars  était  incomparablement  plus  limitée  ; 
aussi  a-t-elie  été  décrite  dans  son  ensemble  par  M.  P.  ûughartre 
{Jowji.j  p.  364).  Quant  à  celle  qui  a  été  tenue  du  46  àU  SIO  no- 
vembre, elle  doitfournir  la  matière  de  trois  Comptes  rendus.  En 
raison  du  peu  de  temps  qui  s'est  écoulé  depuis  sa  clôture,  ces 
documents  n'ont  pas  trouvé  t)lace  dans  notre  publication  men- 
suelle; mais  la  liste  des  récompenses  dont  elle  a  déterminé 
l'attribution  a  déjà  pu  y  être  insérée  («/ourn.,  p.  684)^ 

Les  travaux  accomplis  par  la  Société  dans  ses  séances  ont  élé 
signalés  dans  des  procès-verbaux  circonstanciés  dont  la  publi- 
cation a  été  faite  avec  la  régularité  nécessaire  en  pareille  ma* 
tière.  Il  aurait  dû,  d'après  notre  règlement,  en  être  de  même 
pour  ceux  de  tous  les  Comités,  car  en  rendre  compte  est  la  prin- 
cipale mission  confiée  à  leurs  Secrétaires;  malheureusement^  trois 
sur  sept  ont  seuls,  cette  année,  satisfait  li  cet  égard  aux  exigences 
réglementaires^  et  le  soin  avec  lequel  ont  été  rédigés  les 
Comptes  rendus  de  leurs  opérations  ne  compense  pas  l'absence 
des  documents  analogues  qui  ont  fait  défaut,  laissant  ainsi  dans 
notre  Journal  des  lacunes  éminemment  regrettables.  Les 
Comités  dont,  grâce  à  leurs  Secrétaires^  la  Société  entière  a  pu 
ainsi  apprécier  l'incessante  activité  sont  :  celui  d'Arboriculture 
fruitière,  qui  a  eu  pour  organe  M.  Michelin  {Journ.,  p.  507)  ;  celui 
de  Florîctilture,  dont  les  travaux  ont  été  relevés  par  M.  Saluer  (J.) 
{Joum.i  p.  233);  celui  d'Arboriculture  d'ornôment  et  forestière, 
qui  a  eu  pour  interprète  M.  Luquet  {Joum.,  p.  446);  quant  aux 
Comités  scientifique,  de  la  Culture  potagère,  de  l'Art  des  jardins 
et  des  Industries  horticoles^  puisse  leur  regrettable  silence 
n'avoir  été  qu'un  fait  accidentel  I 

Il  n'est  pas  hors  de  prc^pos  de  rappeler  que  l'ensemble  des 
travaux  de  la  Société  elle-même  en  i892^  avait  été  résumé,  dès 
le  commencement  de  4892,  conformément  aux  prescriptions 
réglementaires,  par  le  Secrétaire-rédacteur  (é/ot/rn.,  p.  6). 

Le  Journal  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  conserve, 
sans  la  modifier,  la  division  qui  lui  a  été  tracée  dès  l'origine  et 
dont  l'eniploi,  déjà  pratiqué  pendant  trente-huit  années,  a  fait 
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ressortir  les  réels  avantages.  IL  comprend  deux  parties  distinctes 
et  fort  inégales  en  étendue,  dont  Tune,  de  beaucoup  la  plus 
importante,  est  formée  des  écrits  qui  concernent  la  Société  elle- 
même  ou  qui  sont  dus  à  ses  Membres,  tandis  que  Tautre,  qua- 
lifiée de  Bévue  bibliographique,  se  compose  d'analyses  ou  de  tra- 
ductions abrégées  d'articles  insérés  dans  des  publications  pour 
la  plupart  étrangères.  Il  est  à  peine  besoin  de  dire  que  cette 
dernière  partie  ne  sert  qu'à  compléter  les  fascicules  mensuels, 
dont  Tobjet  essentiel  est  et  doit  être  de  porter  à  la  connaissance 
de  tous  les  Sociétaires  la  marche  et  les  travaux  de  l'association 
dont  ils  font  partie,  ainsi  que  les  écrits  qui  sont  dus  à  la  plume 
de  leurs  collègues.  Aussi  est-elle  fort  réduite  dans  les  moments 
de  grande  activité  sociale,  tandis  qu'elle  prend  plus  de  dévelop* 
pement  aux  époques,  heureusement  rares  aujourd'hui,  où  cette 
activité  faiblit.  Il  est  assez  curieux  de  comparer,  à  cet  égard,  les 
proportions  relatives  de  ces  deux  parties,  d'un  côté  à  l'origine 
de  notre  Société,  de  l'autre  à  l'époque  actuelle. 

Immédia lement  après  la  fusion  des  deux  Sociétés  horticoles 
dont  la  réunion  a  constitué  la  Société  actuelle,  lorsqu'on  pou-- 
vait  dire  que  celle-ci  était  animée  d'une  véritable  ardeur  juvé- 
nile, la  Hevue  bibliographique  avait  un  développement  dont  elle 
est  bien  éloignée  aujourd'hui.  Voici  à  cet  égard  des  données 
précises.  Le  volume  du  Journal  publié  l'année  même  après  la 
fusion,  en  1855,  ne  compte  que  560  pages,  et  sur  ce  nombre  la 
Revue  bibliographique  n'en  occupe  pas  moins  de  166,  c'est-à- 
dire,  plus  du  quart;  celui  de  1856  compte  700  pages  dont  167, 
c'est-à-dire  près  du  quart,  sont  consacrées  à  la  Revue  bibliogra- 
phique; au  contraire,  le  volume  dont  la  publication  a  été  faite 
en  1892  comprenant  792  pages,  la  Revue  bibliographique  y  est 
réduite  à  74  pages  ou  au  dixième  environ  de  cette  étendue,  et 
cette  proportion  est  à  fort  peu  près  la  même  depuis  un  assez 
grand  nombre  d'années.  On  voit  donc  que  les  écrits  émanés  de 
la  plume  des  Membres  de  la  Société  ou  consacrés  à  l'exposé  de 
ses  travaux  sont  devenus  bien  plus  nombreux  dans  ces  derniers 
temps  qu'ils  ne  l'étaient  à  l'origine.  Qui  parmi  nous  pourrait  ne 
pas  s'en  féliciter? 

Pendant  l'année  qui  vient  de  fmir,  la  Revue  bibliographique 


Digitized  by  VjOOQIC 


DES  TRAVAUX  DE  LA  SOCIÉTÉ  EN   1892.  9 

a  puisé  dans  les  Comptes  rendus  de  TAcadémie  des  sciences  les 
données  essentielles  d'une  note  publiée  par  MM.  Gostantin  et 
DuFOUR  relativement  à  la  Molle,  maladie  des  Champignons  de 
couche  causée  par  le  parasitisme  d'un  petit  Champignon  du 
genre  Mycogone,  qu'ils  ont  vu  ne  pas  résister  à  Taction  du  gaz 
acide  sulfureux  produit  par  la  combustion  du  soufre  (Jown., 
p.  419).  Elle  a,  d'un  autre  côté,  emprunté  à  diverses  publica> 
tions  étrangères  les  éléments  de  cinq  articles,  dont  deux  ont  dû 
être  divisés  en  plusieurs  fragments  en  raison  tant  de  leur  nature 
que  du  peu  de  place  qui  pouvait  leur  être  donné  dans  le  Journal. 
Le  premier  de  ces  cinq  articles  est  relatif  à  un  nouveau  Nympkœa 
hybride  que  M.  J.-N.  Gérard  a  décrit  dans  le  recueil  américain 
Garden  and  Forest^  en  le  nommant  N.  X  superba  (Journ,^  p.  60). 
Dans  un  second  sont  rapportés,  d'après  le  journal  horticole 
allemand  Gartenflora,  les  résultats  d'expériences  faites  par 
M.  DAMHERsurle  traitement  de  plantes  en  pots  par  des  mélanges 
d'engrais  minéraux  {Journ,,  p.  653).  Un  troisième  dépeint, 
d'après  le  Bulletin  de  la  Société  R,  Linnéenne  de  Bruxelles^  le 
développement  remarquable  et  l'abondante  floraison  de  la  Vie» 
toria  regia  dans  une  serre  du  Jardin  botanique  de  Bruxelles 
{Journ.y  p.  7i7).  Le  quatrième  est  la  traduction  d'un  relevé 
publié  par  les  Botanistes  de  Kew,  dans  le  Bulletin  of  miscellaneous 
information^  des  nouveautés  exotiques  dont  s'était  enrichi  l'Hor- 
ticulture européenne  en  1891  (Journ.^  p.  301,  404,  464^  525, 
657).  Le  cinquième  et  dernier  a  pour  objet  de  faire  connaître 
aux  lecteurs  du  Journal  les  plantes  nouvelles  ou  rares  à  mesure 
qu'elles  sont  signalées  et  décrites  dens  des  recueils  périodiques 
étrangers,  tels  que  le  Gardeners'  Chronicle,  le  Garden^  le  Bota- 
nical  Magazine^  le  Gartenflora^  etc.;  aussi  est-ce  bien  moins  un 
article  unique  qu'une  série  continue  d'articles  successifs  dont  la 
place  est  marquée  dans  presque  tous  les  fascicules  de  notre  publi- 
cation mensuelle. 

La  Hevue  bibliographique  mise  à  part,  le  Journal  est  entière- 
ment formé  des  Actes  de  la  Société  elle-même,  tels  que  procès- 
verbaux,  programmes  d'Expositions,  etc.,  et  des  écrits  de  ses 
Membres.  Or,  ceux-ci  sont  assez  divers  de  nature  et  d'objet  pour 
qu'on  ait  pu  en  former  trois  catégories  bien  distinctes,  auxquelles 
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il  convient  même  d'en  ajouter  une  quatrième  pour  les  tableaux 
comprenant  les  Observations  météorologiques  que  fait,  à  Bourg- 
la-Reine,  avec  un  soin  rigoureux  et  une  régularité  irréprochable, 
à  Taide  d'excellents  instruments^  notre  distingué  collègue  i 
M.  Jamin  (Ferd.),  qui  vent  bien  les  communiquer  tous  les  mois  à 
la  Société.  Quant  aux  trois  autres  catégories,  ce  sont  celles  des 
Noies  et  Mémoires,  des  Rapports  et  des  Comptes  rendus  d'Expo- 
sitions. 

Notes  et  Mémoires,  —  Les  écrits  originaux  réunis  sous  cette 
dénomination  commune  ont  occupé  cette  année,  dans  notre 
publication  mensuelle,  uue  place  plus  large  que  d'habitude,  et, 
par  cela  même,  ils  ont  traité  de  sujets  fort  divers. 

Quatre  d'entre  eux  ont  eu  pour  objet  de  rendre  hommage  aux 
mérites  reconnus  de  collègues  distingués  que  la  mort  venait 
d'enlever  à  notre  affection,  La  Société  ayant  eu  le  malheur  de 
perdre,  vers  la  Gn  de  l'année  1891,  son  premier  Vice-Président, 
M.  Hardy  (Auguste-François)^  M.  P.  Dugaartre  a  payé  un  juste 
tribut  d'éloges  et  de  regrets  à  cet  éminent  représentant  et  pro- 
moteur de  l'Horticulture  française,  en  qui  les  qualités  du  cœur 
n'étaient  pas  inférieures  à  celles  de  l'esprit  {Journ.^  p.  35).  L'un 
de  nos  rosiéristes  les  plus  renommés  et  les  plus  justement  estimés, 
M.  Margottin  (Jacques-Julien),  ayant  succombé  à  une  maladie 
presque  subitement  mortelle,  notre  premier  Vice-Président, 
M.  H.  de  Vilmorin  a  prononcé  à  ses  obsèques  une  éloquente  allo- 
cution (Journ.,  p.  265)  et  M.  Jamin  (Ferd.)  a  retracé  la  vie  de  ce 
regretté  collègue  ;  après  avoir  rappelé  les  services  variés  qu'il 
avait  rendus  à  notre  Horticulture,  il  a  donné  la  liste  des  nom- 
breuses variétés  de  Roses  dont  cet  habile  horticulteur  a  enrichi 
les  jardins  {Journ,^  p.  966).  Enfin  dans  une  Notice  biographique 
inspirée  par  une  profonde  estime,  M.  Touért  a  signalé  les  rares 
qualités  morales  et  le  remarquable  talent  professionnel  de 
M.  Eon  (H.),  habile  constructeur  d'instruments  pour  la  météoro- 
logie, qui,  par  l'invention  du  thermomètre  avertisseur  électrique 
et  de  l'hygromètre  terrestre,  nous  a  fourni  des  instruments  d'une 
utilité  journalière  dans  la  pratique  horticole  (Jourm,,  p.  487). 

Diverses  maladies  de  plantes  de  nos  jardins  ont  fixé  Tattention 
de  Membres  de  la  Société,  surtout  de  M.  Prillieux  qui,  dans  le 
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laboratoire  de  pathologie  végétale  créé  par  lui,  à  Tlnstitat  natio- 
nal agronomique^  s'occupe  assidûment  de  ces  sujets.  Notre 
savant  collègue  a  consacré  successivement  des  notes  spéciales  : 
V  à  la  Nulle  du  Melon,  maladie  dont  il  a  trouvé  la  cause  dans 
un  Champignon  microscopique  {Scolecoirichum  melophthorum 
Prill.  et  Delag.)  et  qu'il  conseille  de  combattre  au  moyen  de  la 
bouillie  bordelaise  {Journ»^  p.  80);  ^  à  une  maladie  grave, 
causée  aussi  par  un  Champignon  parasite  (Ramularia  Cynarœ 
Sagc),  qui  s*est  déclarée  récemment  sur  les  importantes  cultures 
d'Artichauts  des  Pyrénées-Orientales  et  y  a  fait  de  grands  dégâts  ; 
malheureusement,  on  ne  connaît  pas  encore  le  moyen  d'y  porter 
remède  {Joum,,  p.  420);  3^  à  une  affection  sérieuse  des  OËillets, 
dont  l'apparition  dans  les  environs  de  Nice  n'a  été  signalée  que 
l'année  dernière  et  que  M.  Prillieux  a  reconnue  comme  due  au 
petit  ver  ou  Némalode  microscopique  qui  ravage,  depuis  quelques 
années,  les  cultures  de  Betteraves,  c'est-à-dire  à  VHelerodera 
ScHAGHTn  {Journ.,  p.  553).  De  son  côté,  M.  Joly  (Ch).  a  fait  con- 
naître aux  lecteurs  du  Journal  un  mal  nommé  Jaunisse  des 
Pêchers  (Peach  Yellows),  qui  attaque  fréquemment  les  Pêchers, 
dans  la  partie  orientale  des  États-Unis,  dont  on  ne  connaît  ni  la 
eanse,  ni  le  remède,  et  dont  il  importe^  avant  tout,  d'empêcher 
l'importation  en  Europe  (Joum,^  p.  82). 

Je  crois  posvoir  rattacher  à  la  catégorie  des  articles  relatifs 
aux  altérations  morbides  des  végétaux  cultivés  deux  notes  inté- 
ressantes, dont  l'une,  due  à  Vii  Th.  Denis,  signale  un  procédé 
mis  en  pratique  avec  succès  par  cet  horticulteur,  pour  protéger 
contre  les  gelées  tardives  les  jeunes  pousses  des  arbres  fruitiers 
et  de  la  Vigne  en  les  couvrant  de  chaux  en  poudre,  à  l'entrée 
des  nuits  qui  s'annoncent  comme  devant  être  froides  (Journ,, 
p.  209),  et  dont  l'autre,  qui  a  pour  auteur  M.  G.-D.  Huet,  ren- 
ferma les  résultats  d'expériences  faites  comparativement  avec 
différents  liquides  en  vue  de  détruire  plusieurs  sortes  de  che- 
nilles {Journ,,  p.  154). 

Les  trois  grandes  branches  du  jardinage.  Culture  potagère, 
fruitière,  ornementale,  sont  fort  inégalement  représentées  par 
les  articles  originaux  qui  ont  trouvé  place,  en  189:2,  dans  notre 
Journal,  La  Culture  potagère  n'a  inspiré  qu'un  seul  écrit;  c'est 
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avec  hésitation  que  je  rapporterai  deux  autres  notes  à  la  Culture 
fruitière;  mais,  par  compensation,  ceux  de  nos  collègues  qui  ont 
traité  des  sujets  rentrant  dans  le  domaine  de  là  Culture  orne- 
mentale ont  été,  pendant  Tannée  dernière,  plus  nombreux  que 
de  coutume. 

L'unique  travail  relatif  à  la  Culture  potagère  est  un  mémoire 
considérable,  véritable  traité  de  la  culture  forcée  de  TAsperge, 
pour  la  rédaction  duquel  M.  Ducerf  s'est  inspiré  non  seulement 
de  ses  connaissataces  spéciales,  mais  encore,  et  surtout,  de  Texpé- 
rience  acquise  par  lui,  à  ce  sujet,  pendant  une  longue  suite  d'an- 
nées. Malheureusement  la  grande  étendue  de  ce  mémoire  n'a 
pas  permis  de  le  publier  encore  tout  entier  (Journ.^  p,  753). 

Les  deux  notes  que  je  crois  pouvoir  rattacher  à  la  culture 
fruitière  ont  pour  auteur  M.  G.-D.  Huet  et  M.  Chouvet  père. 
M.  G.-D.  Huet  s'est  proposé  de  montrer  que  le  bouturage  dans 
Teau,  qui  s'applique  avantageusement  à  plusieurs  espèces  orne- 
mentales, peut  très  bien  aussi  être  employé  pour  la  Vigne,  pour 
laquelle  il  constituerait,  selon  lui,  un  moyen  de  multiplication 
rapide  [Journ.,  p.  ^71);  de  son  côté,  M.  Chouvet  père  a  exposé 
en  détail,  et  d'après  la  grande  expérience  qu'il  a  pu  acquérir  à 
cet  égard  en  dirigeant  pendant  de  longues  années  les  cultures  du 
jardin  des  Tuileries,  les  soins  qu'exigent,  sous  le  climat  de  Paris, 
les  gros  Orangers  plantés  dans  des  caisses  (7om?71.,  p.  489). 
L'Oranger  étant  cultivé,  dans  nos  départements  septentrionaux, 
non  comme  espèce  fruitière  mais  comme  arbre  ornemental,  cet 
écrit  forme  comme  une  transition  vers  ceux  que  comprend  la 
catégorie  suivante. 

En  tête  de  celle-ci  peuvent  être  placées  les  notes  relatives  à 
des  végétaux  ligneux  purement  ornementaux,  du  moins  en 
Europe.  Ce  sont,  en  premier  lieu  :  celle  dans  laquelle  M.  Hariot 
(P.)  fait  l'histoire  de  l'Épine  de  Korolkow,  comme  l'a  nommée 
M.  Ch.  Baltet,  arbuste  vigoureux,  qui  a  été  importé  de  l'Asie 
centrale,  depuis  assez  longtemps  en  Russie,  récemment  en 
France,  et  dans  lequel  l'auteur  a  reconmi  \e  Ci^ntœgus  pinnatifida 
BuNGE  {Journ.y  p.  70i);  en  second  Heu,  celle  par  laquelle  M.  Lus- 
seau  (H.)  recommande  comme  méritant  d'être  cultivées  dans  nos 
départements   méridionaux   16  espèces    qu'il   regarde   comme 
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dignes  d*être  plus  connues  et  plus  répandues  qu'elles  ne  Tont 
été  jusqu'à  ce  jour.  (Journ,^  p.  616). 

Les  plantes  non  ligneuses  jouent,  dans  Tornementation  des 
jardins,  soit  à  Tair  libre,  soit  en  serre,  un  rôle  assez  important 
pour  que  plusieurs  de  nos  collègues  aient  été  amenés  à  les 
choisir  de  préférence  comme  sujets  de  leurs  écrits.  Parmi  elles, 
celles  qui  sont  le  plus  recherchées  aujourd'hui  sont  certaine- 
ment les  Orchidées.  Non  seulement  de  nombreux  voyageurs  en 
ont  introduit  et  en  introduisent  tous  les  jours  en  Europe  une 
grande  quantité  d'espèces  et  variétés  nouvelles,  mais  encore  les 
horticulteurs  européens  s'appliquent,  avec  une  ardeur  que  le 
succès  ne  fait  qu'accroître,  à  en  faire,  surtout  après  hybridation, 
des  semis  qui  donnent  naissance,  le  plus  souvent,  à  des  nou- 
veautés intéressantes.  Celles-ci  se  sont  déjà  tellement  multipliées 
et  ont  été  signalées  dans  des  publications  tellement  diverses  que 
ce  devait  être  une  œuvre  aussi  laborieuse  qu'utile  d'en  faire  un 
relevé  le  plus  complet  possible.  M.  Bergmann  (Ernest)  n'a  pas 
reculé  devant  les  difficultés  de  cette  œuvre  et  sous  le  titre  de 
«  Les  Orchidées  de  semis  »,  il  a  communiqué  à  notre  Société  un 
grand  mémoire  manuscrit,  accompagné  même  d'un  certain 
nombre  de  bonnes  figures,  dans  lequel  se  trouvent  non  seule- 
ment l'indication  précise,  mais  encore  l'origine  et,  autant  que 
possible,  ladescription  de  toutes  les  Orchidées  que,  depuis  quel- 
ques années,  le.s  horticulteurs  ont  su  obtenir,  par  la  voie  des 
semis,  surtout  en  Angleterre,  en  France  et  en  Belgique.  Ce  mé- 
moire avait  nécessairement  une  grande  étendue  ;  aussi  a-t-il  dû 
être  scindé,  pour  la  publication,  en  une  série  de  fragments (Jowrn., 
p.  41,  85,  459,  211, 274,  422,  494).  —  Le  même  collègue,  frappé 
du  joli  effet  que  produit,  surtout  quand  elle  est  couverte  de  ses 
fruits  colorés  en  jaune-orange,  une  petite  Rubiacée  peu  répan- 
due, le  Nertera  depressa  Banks  et  Sou,  lui  a  consacré  une  note 
spéciale,  dans  laquelle,  après  l'avoir  dépeinte,  il  a  exposé  la 
culture  dont  elle  s'accommode  le  mieux  (Journ.y  p.  269). 

Une  famille  sur  laquelle  s'est  portée,  dans  ces  derniers  temps, 
particulièrement  en  France  et  en  Belgique,  l'attention  des  ama- 
teurs est  celle  des  Broméliacées,  dont  un  représentant,  l'Ananas, 
a  été  longtemps  presque  le  seul  recherché.  Des  importations 
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récentes  en  ont  beaucoup  augmenté  le  nombre  et,  en  outre, 
pensant  avec  raison  que  Thybridation  devait  en  créer  de  nou- 
velles formes  intéressantes  à  divers  titres,  quelques  bortioulteurs 
sont  entrés  résolument  dans  la  voie  que  leur  ouvniient  les  fécon- 
dations croisées.  L'un  de  ceux  qui  sont  arrivés  ainsi  aux  résultats 
les  plus  remarquables  est  notre  collègue  H.  DuvAi  (Léon),  qui, 
ayant  présenté  à  la  Société,  au  moia  de  novembre  1899,  cinq 
beaux  Vriesea  hybrides  obtenus  par  lui,  en  a  consigné  la  des* 
cription  et  Phistoire  dans  une  note  spéciale  {Joum.^  p«  70i), 

La  série  des  articles  originaux  relatifs  à  des  plantes  d'orne- 
ment se  termine  par  deux  notes  de  M.  Denis  (Th.)-  Dans  Tupe 
{Joum,y  p.  15â),  notre  zélé  collègue,  après  avoir  énuméré  les 
variétés  de  Jacinthe^  de  Narcisse  à  bouquet  et  de  Safran  prin^ 
tanier  qu'il  regarde  comme  méritant  le  plus  d'être  cultivées 
dans  les  appartements,  indique  un  mélange  par  portions  égales 
de  mousse  fraîche,  de  son,  et  de  charbon  de  bois  pilé,  coipme  le 
compost  le  plus  convenable  pour  eett«  culture  spéciale  et  décrit 
la  marche  qu'elle  exige;  dans  l'autre  (•/otiniM  p»  748),  il  signale 
45  variétés  de  Dahlias  dits  à  fleurs  de  Caetui  comipe  les  plus 
remarquables  parmi  toutes  celles  de  cette  catégorie  qu'on 
possède  aujourd'hui. 

L'Horticulture  n'envisage  guère  les  plantes  qu'aux  points  de 
vue  de  leur  multiplication,  du  développement  auquel  elle  peut 
les  amener,  de  l'effet  ornemental  ou  des  produits  qu'elle  peut 
en  obtenir;  son  domaine  ainsi  délimité  est  déjà  tellement  vaste 
qu'elle  n'a  pas  à  l'agrandir  encore  en  étudiant  l'organisation  des 
êtres  dont  elle  s^oocupe,  ni  les  phénomènes  pbyBiologique9  dont 
ils  sont  le  siège.  Cependant^  la  connaissance  de  oes  phénomènes 
et  de  divers  détails  de  l'organisation  végétale  peut  être  souvent 
d'une  utilité  directe  pour  l'horticulteur  en  le  guidant  dans  cer- 
taines pratiques  horticoles,  ou  en  l'éclairant  sur  U  marohe  i 
suivre  dans  la  culture  de  tel  ou  tel  végétal.  Aussi  n'est-ce  pas  ^ 
tort  que  la  plupart  des  publications  horticoles,  particulièrement 
les  plus  importantes,  accueillent  volontiers  des  articles  qui,  à  la 
rigueur,  auraient  leur  place  plus  nettement  marquée  daiis  des 
recueils  purement  botaniques.  C'est  pour  le  même  motif  que  la 
Commission  de  Rédaction  a  admis  dans  le  Journal  de  la  Société 
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nationale  d'Horticalture  une  note  étendue  et  avec  figures  de 
M.  P.  DucHARTRE  {Joum..  p.  556,  618)  sur  les  feuilles  dites 
ensiformesdeslridées  et  sur  la  manière  dont  l'observation  directe 
autorise  selon  lui  à  en  expliquer  l'organisation  contrairement  à 
une  théorie  assez  généralement  adoptée  aujourd'hui. 

Les  industries  annexes  de  l'Horticulture  ont  bien  peu  occupé, 
pendant  l'année  489^,  les  collaborateurs  de  notre  Journal;  elles 
n'ont  fourni,  en  effet,  qu'une  note  de  M.  Enfer  (Y.)  sur  un 
chauffage  des  serres  qui  consisterait  à  substituer,  dans  les 
tuyaux  des  thermosiphons,  la  vapeur  d'eau  à  l'eau  chaude 
(Joum.y  p.  579). 

L'énumératioD  précédente  des  articles  originaux  dus  à  des 
collègues,  quoique  déjà  lonfgue,  n'est  pas  encore  complète.  Je 
dois,  en  effet,  y  en  ajouter  deux  qui  ne  rentrent  dans  aucune 
des  catégories  auxquelles  j'ai  rattaché  les  précédentes.  Dans 
l'une,  M.  ViiXETTE,  instituteur,  expose  la  marche  qu'il  suit  pour 
enseigner  l'Agriculture  et  l'Horticulture  aux  élèves  de  son  école 
primaire  (i/otim.,  p.  749),  tandis  que  dans  l'autre,  M.  Joly  (Gh.) 
donnait,  dès  le  commencement  de  l'année,  un  aperçu  des 
immenses  constructions  déjà  élevées  ou  qu'on  était  alors  en 
train  de  construire  pour  l'Exposition  universelle  de  Chicago  et 
faisait  ressortir  les  avantages  que  trouveront,  pense-t-il,  nos 
horticulteurs  à  prendre  part  à  cette  «  fête  du  monde  »  (World's 
Fair),  comme  l'appellent  les  Américains  {Journ.,  p.  149). 

Rapports,  —  Dans  une  Société  constituée  comme  Test  la 
nôtre,  les  Rapports  ont  une  importance  incontestable.  On  peut 
en  distinguer  deux  catégories  selon  l'étendue  de  leur  cadre  : 
les  uns,  qu'on  peut  qualiGer  de  généraux,  sont  destinés  à  donner 
le  tableau  des  travaux  accomplis,  soit  par  la  Société  entière  ou 
par  ses  Comités  dans  le  cours  d'une  année,  soit,  par  diverses 
associations  horticoles,  pendant  leurs  grandes  sessions  annuelles 
ou  Congrès  ;  les  autres,  auxquels  conviendrait  la  qualification 
de  spéciaux,  expriment  l'appréciation  par  des  personnes  com- 
pétentes, chargées  officiellement  de  cette  mission,  de  livres  rela- 
tifs à  l'Horticulture,  de  cultures  ou  de  produits  industriels 
employés  dans  la  pratique  horticole.  A  la  mention  déjà  faite 
plus  haut  de  la  presque  totalité  des  Rapports  généraux  relatifs 
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à  Tannée  1893,  il  ne  reste  à  joindre  maintenant  que  l'indication 
de  deux  documents  du  même  ordre,  qui  ont  eu  pour  objet  les 
Congrès  tenus  en  1892  par  deux  grandes  Associations  indépen- 
dantes de  la  nôtre.  L*une  de  ces  Associations  est  la  Société 
pomologique  de  France,  dont  la  33^  grande  session,  tenue  à 
Marseille,  au  mois  de  septembre  1891 ,  a  eu  pour  historien  fidèle 
notre  zélé  collègue  M.  Michelin,  aidé  du  concours  de  H.  Jamin 
(Perd.)  {Journ,,  p.  43,  94);  l'autre  est  la  Société  pomologique 
de  rOuest,  dont  le  9**  congrès,  spécialement  consacré  à  Tétude 
des  Fruits  à  cidre,  a  eu  lieu  à  Avranches,  dans  la  seconde 
quinzaine  du  mois  d'octobre  1892.  Les  travaux  effectués  par 
elle,  pendant  cette  grande  session,  ont  été  soigneusement  résumés 
par  M.  Michelin,  avec  la  collaboration  de  M.  Oudin  (Alexandre) 
{Joum.yp.  172). 

Je  crois  pouvoir  rattacher  à  cette  même  catégorie  des  Rap- 
ports généraux  :  1^  celui  dans  lequel  M.  Michelin  a  exposé  les 
résultats  de  Texamen  auquel  une  Commission  nommée  par 
notre  Société  avait  soumis  ceux  d'entre  les  élèves  de  TÉcole 
municipale  d'Horticulture  de  Villepreux  qui  concouraient  pour 
le  prix  dont  fait  annuellement  les  frais  notre  généreux  collègue 
M.  0.  Laisné  (Jowyi.,  p.  450);  2**  celui  qui  a  été  fait  par 
M.  Eugène  Yerdier  [Journ,,  p.  235),  au  nom  d'une  Commission 
formée  dans  le  sein  du  Comité  de  Floriculture,  et  à  la  suite 
duquel  a  été  décernée  à  M.  Urbain,  pour  l'obtention  d'une  nou- 
velle race  de  Bégonias  tubéreux,  la  médaille  annuelle  du  Con- 
seil d'Administration. 

La  catégorie  des  Rapports  spéciaux  a  été  nombreuse  dans  le 
volume  de  1892;  mais  sur  le  nombre  un  seul  a  eu  pour  objet 
un  ouvrage,  c'est  le  Traité  sur  la  taille  des  arbres  fruitiers  de  feu 
M.  Forney,  dont  il  venait  de  paraître  une  seconde  édition,  la 
première  datant  déjà^d'une  trentaine  d'années.  Le  Rapporteur, 
M.  Ch.  Chevallier,  juge  très  compétent  en  matière  d'Arboricul- 
ture, en  a  fait  l'éloge,  tout  en  critiquant  quelques  idées  de 
l'auteur  («/ourn.,  p.  581).  Quantaux  autres,  laudatifs  presque  sans 
exception,  qui  n'ont  trouvé  place  dans  le  Journal,  qu'après 
avoir  obtenu  l'approbation  de  la  Société  réunie  en  séance,  ils 
ont  porté  en    nombres   égaux,  les  uns    sur  des   cultures,  les 
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autres  sur  des  objest  industriels   appliqués  à  l'Horticulture. 

Les  premiers  sont  ceux  :  de  M.  Sallier  (J.),  sur  un  Lapageria 
hybride  obtenu  par  M.  Anfroy  et,  plus  généralement,  sur  les 
hybridations  analogues  dont  s'occupe  cet  honorable  collègue 
{Journ,j  p.  235)  ;  de  M.  Saluer  (J.)  également,  sur  le  grand  éta- 
blissement horticole  de  M.  Duval  (Léon),  à  Versailles,  établis- 
sement dont  la  Société  a  été  déjà  entretenue  à  plusieurs  reprises, 
mais  dont  les  progrès  incessants  expliquent  la  fréquence  des 
visites  de  Commissions  auxquelles  il  donne  lieu  {Journ.^  p.  293)  ; 
de  M.  RiGAULT  (Hyac),  sur  un  nouveau  Haricot  à  grains  verts 
obtenu  à  Etampes,  par  M.  Bonnemain,  qui  Ta  nommé  Triomphe 
des  châssis  {Journ.,  p.  586)  ;  de  M.  Girardin  (Eug.),  sur  les 
remarquahles  cultures  de  Pommes  de  terre  de  M.  Labalette,  à 
Mandres  (/om?7i.,  p.  629);  de  M.  Paillet  père,  sur  les  impor- 
tantes cultures  de  Rosiers  que  possède  et  dirige  avec  une  rare 
habileté  M.  Jouas  fils,  à  Grégy,  près  Brie-Gomte-Robert  (Journ,^ 
p.  707)  ;  de  M.  YvoN  (J.-B.),  sur  une  riche  collection  de  JSymphaea 
et  Nelumbium  que  M.  Guillaume,  amateur,  a  réunie,  rue  deCoul- 
miers,  à  Paris^  dans  un  aquarium  construit  dans  des  conditions 
toutes  spéciales  et  non  chauffé  [Journ,^  p.  630);  enfin  de 
M.  Précastël,  sur  les  vastes  collections  de  Bégonias  tubéreux 
cultivées  àChatou,  par  M.  Emile  Couturier,  le  digne  continua- 
teur de  la  célèbre  maison  Couturier-Robert  [Journ.,  p.  712). 

D'un  autre  côté,  les  auteurs  de  Rapports  sur  des  produits 
industriels  ont  été  :  M.  Poiré  (G.),  pour  un  pulvérisateur  qui 
avait  déjà  valu  une  grande  médaille  de  vermeil  à  M.  Besuard, 
dans  une  Exposition  de  la  Société  (youni.,  p.  410)  ;  M.  Prkcastel, 
sur  un  système  de  caisses  où  bacs  pour  plantes,  à  panneaux  et 
montants  mobiles,  qu'a  imaginé  et  que  construit  M.  Tillier  fils, 
à  Marcigny  (Saône-et-Loire)  {Journ.,  p.  296);  M.  Couvreux, 
pour  un  soufflet  à  soufrer  offrant  une  nouvelle  disposition  et  en 
raison  duquel  M.  Bodevin  aîné,  l'inventeur,  venait  de  recevoir 
une  médaille  d'argent,  à  la  dernière  Exposition  de  la  SocitHé 
{Journ. ^  513);  M.  Touéry,  pour  des  poudres  qualifiées  d'insecti- 
cides, vendues  par  différents  fabricants,  et  dont  l'efficacité  est 
regardée  par  M.  le  Rapporteur  comme  au  moins  douteuse 
(Journ. ^  p.  633);  M.  Potier,  pour  des  abris  mobiles  en  fer  et  en 
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vitrage,  pour  espaliers,  construits  par  If.  Brochard  (Alphonse), 
et  dont  le  bon  effet  a  été  constaté  par  une  Commission  spéciale 
{Journ,y  p.  714)  ;  enfin  M.  Massé,  pour  deux  engrais  que  prépare 
M.  Poiret,  chimiste  à  Arras,  et  qui,  d'après  i*éloge  qu'en  fait  le 
Rapport,  produisent  un  effet  avantageux.  —  Pour  compléter 
le  relevé  des  Rapports  insérés  dans  le  volume  du  Journal  de 
Tannée  1899,  il  ne  me  reste  à  signaler  que  celui  dans  lequel 
M.  GuATENAY  (A bel)  (Jouni,,  p.  170)  s'est  exprimé  en  termes  élo- 
gieux  sur  l'enseignement  de  THorticuiture  que  donne  M.  Martin, 
instituteur  à  Ghessy. 

Comptes  rendus  (T Expositions.  —  Les  Expositions, il  est  à  peine 
besoin  de  le  dire,  figurent  au  premier  rang  parmi  les  travaux  des 
Sociétés  horticoles;  non  seulement  elles  fournissent  le  meilleur 
moyen  de  récompenser  comme  ils  le  méritent  ceux  qui  se  distin- 
guent, à  un  titre  quelconque,  dans  la  pratique  de  Tart  horticole, 
maisencoreenmettantsouslesyeuxdu  grandpubliclesplusbeaux 
végétaux  et  les  meilleurs  produits  d'une  culture  perfectionnée, 
elles  entretiennent  et  accroissent  même  l'amour  de  i'Horticul- 
ture  chez  ceux  qui  l'éprouvaient  déjà,  le  font  naître  souvent  chez 
d'autres  qui  ne  l'avaient  point  ressenti  jusqu'alors.  On  ne  saurait 
donc  trop  les  multiplier,  à  la  condition  toutefois  d'apporter  à 
leur  organisation  le  soin  et  le  zèle  qui  seuls  peuvent  en  assurer 
le  succès.  C'est  cette  conviction  qui  a  constamment  inspiré  la 
Société  nationale  d'Horticulture,  et  nous  voyons  qu'elle  inspire 
aussi  de  plus  en  plus  ses  sœurs  des  départements,  dont  les  Expo- 
sitions deviennent  plus  nombreuses  d'année  en  année.  Par  une 
conséquence  naturelle,  les  Comptes  rendus  de  ces  brillantes 
fêtes  horticoles,  destinés  à  nous  en  faire  connaître  les  détails 
lorsqu'elles  ont  eu  lieu  ailleurs  qu'à  Paris,  occupent  une  large 
place  dans  noire  Jour rml^  où  ils  forment  un  chapitre  instructif  de 
l'histoire  de  l'Horticulture  française.  Voici  l'indication  des  villes 
dans    lesquelles  ces  Expositions   ont   eu   lieu   et  de  ceux   de 
nos  collègues  qui,  appelés  par  les  Sociétés  locales  à  faire  partie 
des  Jurys,  nous  ont  exprimé  ensuite,  dans  des  Comptes  rendus 
faits  en   pleine  connaissance  de  cause,  l'impression   qu'ils  en 
avaient  rapportée  : 
Alençon;  Compte  rendu  par  M.  Guargukraud  {Journ.y  p.  63^). 
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Glaniart  (Seine)  ;  Compte  rendu  par  M.  Gorion  (TouMftint) 
(/ount.,  (p.  482). 

Dieppe;  Compte  rendu  par  M.  Hariot  {P,){Joum,,  p.  641). 

Dijon  (Exposition  de  Chrysanthômes)  ;  Compte  rendu  par 
M.  B.  Vbblot  (Jaum.,  p.  340). 

Langrea  ;  Compte  rendu  p«r  M.  Chatenay  (Abel)  {Joum.^ 
p.  769). 

Meaux  ;  Compte  rends  par  M.  Cappb  (Em.)  (Journ.^  p.  597). 

Montmorency;  Compte  rendu  par  M.  Bouré  [Joum.y  p.  650)» 

Nenilly-eur-Seine  ;  Compte  rendu  par  M .  Chouvet  (  Ëm .  )  [Joum. , 
p.  638). 

Orléans;  Compte  rendu  par  M.  P.  Hariot  {Joum,^  p.  413). 

Périgueux;  Compte  rendu  par  M.  Poissov  (Jules)  (/our»., 
p.  645). 

Raincy  (Le)  ;  Compte  rendo  par  M.  Leport  {Jowm.,  p.  56). 

Rennes;  Compte  rendu  par  M.  P.  Hariot  {Joum.,  p.  461). 

Rouen  ;  Compte  rendu  par  M.  Loutreul  {Joum,,  p.  549). 

Troyes  (Exposition  d'octobre  4891)  ;  Compte  rendu  par  M.  P. 
Habiot  {Joum.y  p.  53). 

Troyes  (Exposition  de  juin  4892);  Compte  rendu  par  M.  Berg- 
man (Ernest)  (Joum.^  p.  544). 

Yîtry*sur-Seine;  Compte  rendu  par  M.  Chargueraud  {Journ.j 
p.     446 

Il  importe  de  faire  observer  qu*il  restait  encore  en  manuscrits, 
à  la  fin  du  mois  de  janvier  1892,  le  Compte  rendu  de  l'Exposition 
tenue  à  Grenoble,  au  mois  de  septembre  1892,  par  M.  Jamin 
(Ferd.),  et  celui,  par  M.  Vsrlot,  de  TExposition  de  Chrysan- 
thèmes, qui  a  eu  lieu  à  Dijon,  au  mois  de  novembre  1892.  Le 
dépôt  de  ces  deux  importants  documents  n'ayant  été  fait  qu'à 
une  séance  du  mois  de  janvier  1893,  il  n*a  pas  été  possible  de  les 
insérer  dans  le  cahier  du  Journal  pour  le  mois  de  décembre 
1892.  Enfin,  parmi  les  Expositions  tenues  à  l'étranger  dans 
le  cours  de  l'année  qui  vient  de  finir,  une  seule  a  fourni  la 
matière  d'un  Compte  rendu  publié  dans  le  Journal  :  c'est  celle 
dite  de  Earl's  Court,  à  Londres,  qui  a  compris  plusieurs  grands 
GoDcours  suecessife;  Tua  de  ceux-^i,  tenu  les  5  et  6  juillet  4892, 
aéié  déerit  par  M.  H.  bb  VoMonoi  (Joum.,  p.  459). 
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Mouvement  de  la  Société.  —  L'année  qui  vient  de  finir,  bien 
qu'elle  ait  été  avantageuse  pour  la  Société  nationale  d'Horticul- 
ture, au  point  de  vue  de  son  accroissement,  a  été  cependant  un 
peu  inférieure,  sous  ce  rapport,  à  celle  qui  Tavait  précédée.  Elle 
nous  a  donné   152  nouveaux  collègues,  parmi  lesquels  nous 
sommes  heureux  de  compter  5  Dames  patronnesses.  Ce  chiffre 
d'admissions  a  été  dépassé  pendant  quelques  années  éminem- 
ment prospères  à  cet  égard  ;  mais  plus  grand  est  le  nombre  des 
années  au  cours  desquelles  il  n*a  pas  été  atteint.  Nous  sommes 
donc  en  droit  de  le   regarder  comme   satisfaisant.  D'ailleurs 
devrions-nous  être  bien  surpris  si,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaise,  les 
admissions    annuelles   devenaient  un  peu  moins  nombreuses 
désormais,  quand  nous  voyons  les  Sociétés  locales  se  multiplier 
autour  de  nous  avec  une  étonnante  rapidité  et,  naturellement, 
appeler  à  elles  pour  en  obtenir  le  concours  souvent  exclusif, 
tous  ceux  qui,  sur  jplace,  pratiquent  ou  aiment  l'Horticulture? 
En  attendant,  ces  diminutions,  théoriquement  possibles,  ne  sem- 
blent point  près  de  se  réaliser,  et  nous  pouvons  nous  féliciter 
hautement  de  voir  que,  d'après  la  dernière  liste  officielle,  pu- 
bliée au  mois  de  février  1891,  nos  collègues  des  diverses  catégo- 
ries instituées  par  notre  Règlement  dépassent  le  chiffre  de  2,300, 
chiffre  que  les  deux  dernières  années  ont,  sans  le  moindre 
doute,  encore  élevé  sensiblement! 

Malheureusement,  par  l'effet  de  la  cruelle  loi  de  la  nature,  si, 
tous  les  jours,  nous  avons  lieu  de  nous  réjouir  en  voyant  de  nou- 
veaux Membres  de  la  Société  venir  joindre  leurs  efforts  aux 
nôtres  et  concourir  avec  nous  aux  progrès  de  l'Horticulture, 
nous  éprouvons  en  même  temps  la  douleur  d'apprendre  que 
d'autres  qui  avaient  plus  ou  moins  longtemps  collaboré  à 
l'œuvre  commune  viennent  d'être  ravis  par  la  mort  à  notre 
confraternelle  affection  et  laissent  dans  nos  rangs  des  vides  qui 
parfois  ne  pourront  jamais  être  remplis.  L*année  189â  a  été, 
sous  ce  triste  rapport,  cruelle  pour  nôtre  Société,  à  laquelle  elle 
n'a  pas  infligé  moins  de  trente-huit  pertes  I  Encore  y  a-t-il  lieu  de 
craindre  que  celles  qu'elle  a  éprouvées  en  réalité  n'aient  pas  été 
toutes  signalées  par  les  familles.  En  inscrivant  dans  ce  Compte 
rendu  les  noms  de  tous  ceux  que  nous  savons  nous  avoir  été 
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ravis,  qu'il  me  soit  permis  de  joindre  à  cette  liste  funèbre  l'ex- 
pression des  profonds  regrets  que  nous  éprouvons  et  qui  dure- 
ront longtemps  dans  nos  cœurs. 

La  Société  a  perdu,  en  4892,  une  Dame  patron iiesse,  un  cor- 
respondant, huit  Membres  honoraires  et  vingt-huit  Membres 
titulaires.  La  Dame  patronnesse  est  M""*  Jourdain.  Le  Correspon- 
dant est  M.  Ëd.  Regel,  botaniste  justement  célèbre,  qui  a  été, 
pendant  une  longue  suite  d'années,  directeur  du  Jardin  bota- 
nique de  Saint-Pétersbourg,  qui  a  fondé  et  rédigé  longtemps 
l'important  recueil  mensuel  Gartenflora  (Flore  des  jardins)  et 
dont  les  nombreux  ouvrages  ont  puissamment  aidé  aux  progrès 
de  la  science  moderne.  Les  Membres  honoraires  sont  :  MM.  Au- 
bert  (Henri),  à  Paris;  AudifTred,  à  Paris;  Devers  (Benoit),  à 
Saînt-Symphorien-sur-Coisc  (Rhône);  Forney  (Eug.),  à  Paris, 
auteur  d'un  excellent  traité  sur  la  taille  des  arbres,  qui  a 
eu  deux  éditions;  Lallemand,  à  Paris;  Margottin  (Jacques- 
Julien),  rosiériste  justement  renommé,  à  Bourg-la-Reine; 
Oudin  (Alexandre),  architecte- paysagiste,  à  Paris;  Pommier, 
à  Paris.  Les  Membres  titulaires  sont  :  MM.  Bailly,  architecte, 
membre  de  l'Institut,  à  Paris;  Bonnassieux  (Jean),  sculp- 
teur célèbre,  membre  de  Tlnstitut,  à  Paris;  Gapendu  (A.),  à 
Paris;  Gourant  (Lorenzo),  maire,  à  Poissy  (Seine-et-Oise)  ; 
Demay,  maraîcher,  à  Roubaix;  Devaux  (Jules),  à  Alfort;  Duval 
(Maurice-Eugène),  à  Versailles;  Ëon  (L.-J.-H.),  constructeur 
d'instruments  de  météorologie,  à  Paris;  Fourcade,  à  Paris;  Gau- 
chet  (Jules),  à  Paris  ;  Gilbert  (Charles),  Président  de  la  Société 
de  Pomologie,  à  Anvers  (Belgique);  Lallemand  (Henri),  à  Paris; 
Leroue  (Abel);  Limnander  (baron  de),  à  Paris;  Maingot  (Jean- 
Jacques),  à  Paris-Auteuii  ;  Maupeou  (marquis,  René -Eugène  de), 
à  Parisis-Fontaine,  par  Noailles  (Oise);  Persent  (Charles),  à 
Paris;  Potier  de  la  Berthellière,  notaire  à  Paris;  Renault,  à 
Paris;  Roudillon,  à  Paris;  Sandoz,  à  Paris;  Saulnier  (Alphonse) 
au  chalet  de  Guyancourt,  par  Saint-Cyr  (Seine-et-Oise);  Savart 
(Léopold),  à  Monlreuil-sous-Bois  (Seine)  ;  Simon-Mégret,  à  Paris; 
Solignac,  horticulteur,  à  Cannes  (Alpes-Maritimes);  Tagot 
(Alfred),  k  Paris;  Thibaut  (Louis),  l'un  de  nos  horticulteurs  les 
plus  di:^tingués,  qui,  bien  que  membre  fondateur  de  la  Société  et 
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ayant  dès  lors  depuis  longtemps  droit  à  Thonorariat,  a  tena 
à  conserver  jusqu'à  sa  mort  la  qualité  de  titulaire,  à  Sceaux  ; 
Valette  (marquis  de  la),  à  Paris  ;  Van  Gorp  (A.),  à  Fontenay-sous- 
Bois  (Seine). 

Si  à  ces  pertes  causées  par  la  mort  on  ajoute  un  certain 
nombre  de  démissions,  motivées  surtout  par  des  changements 
de  position,  et  la  radiation  de  quelques  personnes  qui,  pour 
une  cause  ou  une  autre,  ne  payaient  plus  la  cotisation  sociale, 
on  voit  que  la  liste  des  Membres  de  la  Société  a  subi,  en  1892, 
une  réduction  notable  ;  heureusement  cette  réduction  a  été  plus 
que  compensée  par  les  admissions  qui  ont  été  prononcées  pen* 
dant  la  même  période  et.  en  somme,  elle  a  continué  à  suivre  la 
marche  ascendante  qui,  en  accroissant  constamment  ses  res* 
sources,  lui  permet  d'influer  de  plus  en  plus  sur  les  progrès 
de  l'Horticulture  française. 


PBOCÈS -VERBAUX 

SÉANCE    GÉNÉRALE    DU    12    JANVIER    1893. 

Présidence  de  M.  D.  Vitry,  Vice-Président. 

.  La  séance  est  ouverte  vers  trois  heures.  D'après  le  registre  de 
présence,  les  Membres  qui  y  assistent  sont  au  nombre  de  SH  ti- 
tulaires et  â5  honoraires. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  annonce  h  la  Compagnie  que  deux  de  nos 
honorables  collègues  viennent  de  recevoir  la  croix  de  la  Légion 
d'honneur  ;  ce  sont  MM.  Defresne  (Honoré),  horticulteur-pépi- 
niériste à  Vitry  (Seine),  et  Dybowski  (Jean),  Tintrépide  explo- 


it. B.  —  La  Commission  de  Rédaction  déclare  laisser  aux  auteurs 
des  articles  admis  par  elle  à  Tinsertion  dans  le  Journal  la  responsa- 
bilité des  opinions  qu'ils  y  expriment. 
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rateur  de  TAfrique  intertropicale.  Il  adresse  de  vives  félicitations 
aux  deux  nouveaux  décorés,  pour  qui,  dit-il  avec  raison,  cette 
haute  distinction  n*a  été  qu'une  constatation  de  tout  point  jus- 
tifiée de  leur  mérite  et  des  services  qu'ils  ont  rendus,  chacun 
danjs  sa  voie. 

il  proclame,  après  un  vote  de  la  Gonapagnie,  la  nomination 
de  trente-^einq  nouveaux  Membres  titulaires,  dont  la  présenta- 
tion a  été  faîte  dans  la  dernière  séance  et  n'a  pas  rencontré 
d'opposition. 

Il  apprend  à  ses  Collègues  que,  dans  sa  séance  de  ce  jour,  le 
Conseil  d'Administration  a  admis  à  Thonorariat  MM.  Ausseur- 
Sertier,  horticulteur  à  Lieusaint,  Duchamp  (Claude),  à  Lyon  et 
Imbault,  à  Paris,  qui  tous  sont  Membres  titulaires  depuis  plus 
de  vingt*cinq  années. 

Il  exprime  enfin  de  vifs  regrets  sur  trois  pertes  éminemment 
regrettables  que  la  Société  vient  d'éprouver  par  le  décès  de 
M.  Aoger  (Théophile),  jardiViier  à  Noisy-le- Grand,  qui  lui  appar- 
tenait depuis  l'année  1863,  de  M.  Labruyère  (François-Eugène), 
horticulteur  à  Lyon,  et  de  M""*  Siebel,  rue  Blanche,  12,  à  Paris* 

Les  objets  suivants  ont  été  présentés  pour  être  examinés  par 
les  Comités  compétents  : 

l'ParM.  Bertbault-Cottard  (Jean),  horticulteur  à  Saint-Mard, 
par  Dammartin  (Seine-et-Marne),  une  grande  corbeille  de 
Witloof  o\x  Chicorée  à  grosse  racine  de  Bruxelles,  qui^  dit  M.  le 
Représentant  du  Comité  de  Culture  potagère,  égalent  en  beauté, 
si  elles  ne  les  surpassent,  les  plus  remarquables  de  celles  que  la 
Belgique  nous  envoie  en  grande  quantité.  Aussi,  sur  la  demande 
de  ce  Comité,  une  prime  de  V*  classe  est-elle  accordée  pour  la 
présentation  qui  en  a  été  faile.  —  Ces  Chicorées  proviennent 
d'un  semis  qui  a  été  fait  à  la  fin  du  mois  de  mai  1892;  elles  ont 
été  arrachées  dans  les  premiers  jours  du  mois  de  novembre 
1892  ;  puis  elles  ont,  été  soumises  au  forçage  à  partir  du  24  dé- 
cembre suivant. 

2*  Par  MM.  Cappe  et  fils,  horticulteurs  au  Vésinet  (Seine-ot- 
Oise),  quatre  pieds  de  Cypripedium  hybrides,  issus  de  la  fécon- 
dation qui  a  été  opérée  par  eux  entre  les  C.  hirsxilissimum  el 
mlloBum^  celui-ci  plus  connu  sous  le  nom  de  C.  Germinyaninn, 
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En  raison  du  mérite  supérieur  de  ces  Orchidées,  le  Comité  de 
Floriculture  propose  d'accorder  une  prime  de  1"  classe  à 
MM.  Cappe,  et,  mise  aux  voix,  sa  proposition  est  adoptée  par  la 
Compagnie. 

MM.  Cappe  font  observer  qu'ils  ont  mis  ces  plantes  sou^  les 
yeux  de  la  Société  surtout  pour  lui  montrer  à  quelles  variations 
peuvent  être  soumis  des  sujets  issus  d'une  même  hybridation  et 
d'un  même  semis.  Elles  offrent  toutes,  en  effet^  des  différences 
marquées  les  unes  par  rapport  aux  autres.  Ils  appellent  Tatten- 
lion  principalement  sur  deux  d'entre  elles  qu'ils  regardent 
comme  ayant  un  mérite  tout  à  fait  supérieur. 

3**  Par  M.  Delavier  (E,),  horticulteur,  rue  Saussure,  2,  à  Paris, 
des  pieds  bien  fleuris  de  six  belles  Orchidées  pour  la  présenta- 
tion desquelles  il  obtient  une  prime  de  2^  classe.  Ces  plantes 
sont  les  Crjpripedium  niiens  et  insigne  montanum^  les  Cattleya 
Trianœi  et  Percivaliana,  VOdontoglossutn  Alexandre  et  le  Lœlia 
anceps.  C'est  particulièrement  en  vue  du  Cypripedium  nitens 
que  la  récompense  est  décernée. 

4°  Par  M.  Cayeux  (Ferd.),  chef  de  culture  de  la  maison 
Forgeot  et  C®,  quai  de  la  Mégisserie,  à  Paris,  un  pied  en  pot 
d'un  Anthurium  hybride  nommé  A.  X  Kellermanni^  qu'il  a  ap- 
porté uniquement  pour  le  montrer  à  ses  collègues.  Aussi  le 
Comité  de  Floriculture  lui  adresse-t-il  à  ce  sujet  de  vifs  remer- 
ciements. 

D'après  les  renseignements  fournis  par  M.  Cayeux,  cette 
Aroïdée  a  été  obtenue  à  Vienne  (Autriche),  par  un  M.  Keller- 
mann,  amateur,  qui  n'a  pas  gardé  note  des  espèces  entre 
lesquelles  il  avait  effectué,  en  vue  de  l'obtenir,  une  fécondation 
croisée.  L'obtenleur  en  ayant  donné  un  pied  à  un  horticulteur 
de  Vienne,  celui-ci  l'a  multipliée  et  la  lui  a  dédiée.  C'est  de  chez 
celui-ci  également  que  M.  Cayeux  l'a  rapportée.  Cet  hybride  est 
encore  inédit  et,  en  France,  il  paraît  n'en  exister  que  le  pied 
déposé  en  ce  moment  sur  le  bureau,  et  un  autre  qui  se  trouve  à 
Ferrières-en-Brie,  dans  les  serres  de  M.  de  Rothschild.  Son 
mérite  essentiel  consiste  dans  sa  rusticité  qui  le  rend  remar- 
quablement propre  à  la  culture  d'appartements.  Il  se  contente 
d'une  serre  tempérée  froide,  et,  d'un  autre  côté,  le  séjour  dans 
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une  pièce  habitée  lui  est  si  peu  nuisible  que  le  pied  qu'on  en  voit 
en  ce  moment,  et  qui  est  en  fort  bon  état,  est  resté  sans  en 
souiïrir  dans  la  même  chambre,  depuis  le  mois  de  juin  de  Tan 
dernier  jusqu'au  mois  d'octobre  suivant.  Quant  à  son  inflores- 
cence, elle  n'est  pas  brillante,  le  spadice  y  étant  accompagné 
d'une  spathe  verte  ;  mais  le  feuillage  compense  bien  cette  infé- 
riorité. 

5®  Par  MM.  Vilmorin-Andrieux,  horticulteurs-grainiers,  quai 
de  la  Mégisserie,  à  Paris,  un  pied  en  pot  abondamment  flonri  de 
Primula  obconica  Hancë  (4),  d'une  variété  nouvelle,  née  dans 
leurs  cultures.  Une  prime  de  3"  classe  leur  étant  décernée,  ils 
renoncent  à  la  recevoir. 

M.  Maurice  de  Vilmorin  dit  que  cette  variété  s'est  trouvée,  à  la 
date  de  deux  années,  dans  un  semis  fait  à  Yerrières-Ie-Buisson 
(Seine-et-Oise).  Elle  se  dislingue  du  type  de  l'espèce  parce  qu'elle 
est  beaucoup  plus  florifère  et  que  les  Oeurs  en  sont  plus  grandes; 
elles  mesurent  déjà  plus  de  %  centimètres  de  largeur;  or, 
tout  autorise  à  penser  que  ce  n'est  là  que  le  commencement  de 
ramélioration  dont  cette  espèce  est  susceptible.  Des  graines 
fertiles  ayant  été  récoltées,  on  en  a  fait,  à  Verrières,  plusieurs 
semis  sur  lesquels  on  fonde  de  sérieuses  espérances. 

M.  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues. 

M.  le  Secrétaire-général  fait  connaître  à  la  Compagnie  les 
résultats  des  élections  que  les  Comités  ont  faites  aujourd'hui, 
conformément  au  Règlement,  pour  la  formation  de  leur  Bureau. 
Ces  résultats  sont  les  suivants  : 

Comité  de  Culture  potagère  :  Président,  M.  Laizier  ;  Vice-Pré- 
sident, M.  Niolet;  Secrétaire,  M.  Hebrard  (Alexandre);  Vice- 

(1)  Le  'Pnmula  obconica  est  une  plante  asiatique  qui  a  été  nommée 
et  décrite  en  premier  lieu  par  M.  Hance,  dans  le  Journal  of  Botany^ 
en  1880  (XVIII,  p.  234).  Elle  a  été  trouvée  par  Tabbé  David,  en  1809, 
dans  le  Thibet  oriental  et  plus  récemment,  en  1883,  dans  le  Yun-nan, 
en  Chine,  par  M.  Tabbé  Delavay.  M.  Franchet,  en  la  si|L;aalant,  dans 
le  BuUelin  de  la  Société  botanique  de  France  (XXXUI,  1886,  p.  66),  dit  : 
«  Espèce  très  variable,  à  fleurs  rosées  ou  d'un  lilas  pâle,  plus  rare- 
ment d'un  blanc  jaunâtre  ».         (Note  du  Secrétaire-rédacteur.) 
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Secrétaire,  M.  Beudin;  DéJégué  au  Conseil  d'Administralion. 
M.  Hémar;  Délégué  à  la  Commission  de  Rédaction,  M.  Hédiard  ; 
Conservateur  des  Collections,  M.  G.  Chemin. 

Comité  d'Arboriculture  fruitière  :  Président,  M.  Coulombier; 
Vice-Président,  M.  Aussenr-Sertier;  Secrétaire,  M.  Michelin; 
Vice-Secrétaire,  M.  Boucher  (G.)  ;  Délégué  ao  Conseil  d'Admi- 
nistration, M.  Templier;  Délégué  à  la  Commission  de  Rédaction, 
M.  Chouveroux;  Conservateur  des  collections,  M.  Michelin. 

Comité  de  Plorîculture  :  Président,  M.  Savoye  ;  Vice-Prési- 
dent, M.  Taverriier;  Secrétaire,  M.  Sallier(J.);  Vice-Secrétaire, 
M.  Lange;  Délégué  au  Conseil  d'Administration,  M.  Cayeux  ; 
Délégué  à  la  Commission  de  Rédaction,  M.  Cappe  père;  Conser* 
vateur  des  collections,  M.  Boizard. 

Comité  d'Arboriculture  d'ornement  et  forestière  :  Président, 
M.  de  Vilmorin  (Maur.);  Vice-Président,  M.  DrevauU;  Secrétaire, 
H.  Luquet;  Vice-Secrétaire,  M.  Bouré  ;  Délégué  au  Conseil  d'Ad- 
ministration, M.  Chargueraud  ;  Délégué  à  la  Commission  de 
Rédaction,  M.  de  Vilmorin  (Maur.)  ;  Conservateur  des  collections, 
M.  Drevault. 

Comité  scientifique  :  Président,  M.  le  Docteur  Bornet;  Vice- 
Président,  M.  Mussat;  Secrétaire,  M.  Hariot;  Vice-Secrétaire, 
M.  le  Docteur  Henneguy  ;  Délégué  au  Conseil  d'Administration, 
M.  Bornet;  Délégué  à  la  Commission  de  Rédaction,  M.  Malinvaud; 
Conservateur  des  collections,  M.  Gomont. 

Comité  de  TArt  des  jardins  :  Président,  M.  Deny  (Ë.)  ;  Vice- 
Président,  M.  Busigny;  Secrétaire,  M.  Vacherot;  Vice-Secrétaire, 
M.  Marcel  ;  Délégué  au  Conseil  d'Administration,  M.  Nanot; 
Délégué  h  la  Commission  de  Rédaction,  M.  Martinet;  Conserva- 
teur des  collections,  M.  Vacherot. 

Comité  des  Industries  horticoles  :  Président,  M.  Besnard;  Vice- 
Président,  M.  Touéry  ;  Secrétaire,  M.  Pradinea;  Vice-Secrétaire, 
M.  G.  Ozanne;  Délégué  au  Conseil  d'Administration,  M.Dormois; 
Délégué  à  la  Commission  de  Rédaction,  M.  Appert  ;  Conservateur 
des  collections,  M.  Aubry  ;  Conservateur- Adjoint,  M.  Lavoivre. 

M.  le  Secrétaire-général  procède  au  dépouillement  de  la  cor- 
respondance qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

i"  Une  lettre  par  laquelle  M.  Alf.  Bleu,  Secrétaire- général 
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démissionnaire,  offre  à  la  Société  une  somme  de  200  francs  des- 
tinée à  rinslitution  d'un  prix  à  décerner,  8*il  y  a  lieu,  pour  le 
plus  beau  loi  de  Caladium^  ou^  à  défaut  de  Caladium,  pour 
le  plus  beau  lot  d'Orcbidées. 

V  Une  leltre  de  M.  Paul  Vincey,  Ingénieur-agror^ome,  Membre 
de  la  Société,  qui  demande  à  entretenir  ses  Collègues  de  lorga- 
nisation  dont  il  a  été  chargé,  dans  le  département  de  la  Seine, 
de  champs  d'expériences  dans  lesquels  seront  faits  de  nombreux 
essais  d'engrais  chimiques  pour  les  cultures  maraîchères,  frui- 
tières et  ornementales.  —  M.  le  Président  avertit  la  Compagnie 
que  la  parole  sera  donnée,  avant  la  fin  de  la  séance,  à  M.  Vincey 
pour  sa  communication. 

M.  le  Secrétaire-général  apprend  ensuite  à  la  Société  :  ^®  que 
M.  Prillieux  a  été  désigné  par  le  Conseil  d'Administration  comme 
délégué  chargé  de  représenter  la  Société  nationale  d'Horticul- 
ture au  Congrès  des  Sociétés  savantes,  qui  sera  tenu  au  mois 
d'avril  prochain.  —  2°  Que  M.  Cornu  (Maxime)  a  été  chargé  de 
faire  un  Rapport  sur  un  ouvrage  de  M.  Power  intitulé  :  Traité 
de  la  culture  du  Pommier  et  de  la  fabrication  du  Cidre,  L'auteur 
de  cet  ouvrage,  en  le  présentant  dernièrement  à  la  Société,  a 
demandé  qu'il  devint  l'objet  d'un  Rapport  spécial. 

Les  documents  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

i"  Exploration  de  l'Afrique  centrale;  végétation  de  cette 
région  ;  par  M.  Jean  Dybowski. 

2*"  Rapport  sur  les  cultures  de  M.  Auguste  Gravereau,  horti* 
culteur,  à  Neauphle-le-Château  ;  M.  Welker  fils,  Rapporteur. 

3°  Rapport  sur  les  arbres  fruitiers  dirigés  par  M.  Goudou, 
arboriculteur  à  Palaiseau  ;  M.  Alex.  Lepère,  Rapporteur. 

Les  conclusions  de  ces  deux  Rapports,  tendant  au  renvoi  à  la 
Commission  des  récompenses,  sont  mises  aux  voix  et  adoptées. 

4®  Compte  rendu  de  l'Exposition  de  Chrysanthèmes  qui  a  été 
tenue  à  Dijon,  du  10  au  43  novembre  4892  ;  par  M.  Verlot  (B.). 

5**  Compte  rendu  de  l'Exposition  d'Horticulture  tenue  à  Gre- 
noble, du  4  au  7  septembre  1892  ;  par  M.  Jamin  (Ferd.). 

6**  Compte  rendu  de  l'Exposition  tenue  par  la  Société  natio- 
nale d'Horticulture,  du  16  au  20  novembre  4 892 (partie  florale); 
par  M.  Duchartre  (P.). 
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M.  Paul  Vincey  a  la  parole  et  fait  de  vive  voix  la  communi- 
cation suivante  :  Les  engrais  cliimiques  jouent,  aujourd'hui, 
en  Agriculture  un  rôle  important  et  qui  le  deviendra  cer- 
tainement bien  plus  encore,  dans  un  avenir  peu  éloigné  ; 
mais  en  Horticulturey  on  a  songé  bien  peu  jusqu'à  ce  jour  à  leur 
demander  les  Hervices  que  certainement  ils  sont  en  état  de 
rendre.  Il  est  juste  toutefois  de  mentionner  à  cet  égard,  avec  les 
éloges  qu*elles  méritent,  les  expériences  que  fait,  depuis  quel- 
ques années^  M.  Wagner,  Directeur  de  la  Station  agronomique 
de  Darmstadt,  et  dans  lesquelles  il  se  propose  de  déterminer  la 
composition  des  mélanges  minéraux  qui  doivent  amener  les 
différents  végétaux  de  nos  jardins  à  donner  leur  maximum  de 
produit  ou  à  prendre  leur  plus  beau  développement.  Il  convient 
aussi  de  rendre  hommage  au  zèle  et  à  la  compétence  avec  lesquels 
notre  chimiste-agronome  bien  connu,  M.  Grandeau,  dans  une 
série  d'articles  publiés  par  le  Journal  le  Temps,  s'attache  à 
éclairer  nos  horticulteurs  et  à  les  diriger  dans  la  voie  qu'ils  ont 
trop  négligée  jusqu'à  ce  jour.  Frappé  aussi,  de  son  côté,  de 
l'importance  des  services  qu'il  pourrait  rendre  à  l'Horticulture 
française  en  lui  montrant  les  avantages  considérables  qu'elle 
trouverait  dans  l'emploi  raisonné  des  engrais  chimiques,  le 
Conseil  général  du  département  de  la  Seine  a  décidé  de  faire 
multiplier  les  essais  de  cet  emploi  dans  tous  les  environs  de 
Paris.  Chargé  de  diriger  ces  travaux,  M.  Vincey  établira  des 
champs  d'expériences  et  de  démonstration.  Comme  on  ne  pos- 
sède pas  de  formules  définitives  pour  la  composition  des  engrais 
propres  aux  diverses  plantes,  on  agira  sur  des  surfaces  égales 
de  terre  qui  recevront  des  mélanges  de  substances  en  proportions 
différentes,  en  regard  de  surfaces  égales  qui  ne  recevront  pas 
d'engrais  et  qui  serviront  ainsi  de  témoins.  Les  tâtonnements  de  ce 
genre  ont  souvent  réussi  dans  la  grande  culture;  on  en  fera  donc 
aussi  pour  la  culture  horticole.  Le  département  de  la  Seine  faci- 
litera ces  opérations  en  donnant  une  subvention  de  i  ou  2  francs 
par  are  de  terre.  On  procédera  en  même  temps  à  de  nombreuses 
analyses  de  sols  destinées  à  éclairer  sur  la  composition  la  plus 
avantageuse  des  engrais,  et  l'ensemble  de  ces  analyses  consti- 
tuera les  éléments  d'une  carte  du  département  sur  laquelle  on 
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lira  la  nature  des  terres,  et  le  mélange  de  substances  minérales 
qui  formera  pour  chacune  d'elle  le  meilleur  engrais  chimique. 
On  sent  que  ce  sera  là  un  travail  de  longue  haleine  ;  aussi  est-il 
à  désirer  que  beaucoup  de  personnes  concourent  à  son  exécu- 
tion et  M.  Yincey  espère  que  la  Société  nationale  d'Horticulture 
en  particulier  ne  lui  refusera  pas  son  concours.  Quant  à  lui,  il 
ne  manquera  pas  de  lui  faire  connaître  les  résultats  de  ses  études, 
et  il  se  propose  d'en  consigner  l'exposé  dans  le  Journal. 

La  Compagnie  applaudit  à  cette  intéressante  communication. 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  présenta- 
lions  ; 

Et  la  séance  est  levée  à  quatre  heures  moins  un  quart. 


Séance  du  26   janvier   1893. 
Présidence  de  M.  Vîtpy,  Vick-Président. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  trois  quarts.  D'après 
le  registre  de  présence,  on  y  compte  161  Membres  titulaires  et 
17  Membres  honoraires. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie,  l'ad- 
mission de  quatorze  nouveaux  Membres  titulaires,  dont  la  pré- 
sentation a  été  faite  dans  la  dernière  séance  et  n'a  pas  rencontré 
d'opposition.  —  Il  informe  la  Compagnie  d'une  perte  cruelle  que 
la  Société  vient  d'éprouver  par  le  décès  de  M.  Bouzignes  (Joseph)^ 
Membre  titulaire,  Président  de  la  Société  d'Horticulture  de 
Neuilly-sur-Marne,  et  il  exprime  de  vifs  regrets  à  ce  sujet. 

Les  objets  suivants  ont  été  présentés  pour  être  examinés  par 
les  Comités  compétents  : 

1*»  Par  M.  Louvet,  jardinier  chez  M.  Provost,  à  Domont  (Seine- 
et-Oise),  six  pieds  de  Fraisiers  Marguerite  (Lebreton)  portant 
leurs  fruits  mûrs.  Ces  plantes  sont  en  si  bon  état  que,  sur  la 
demande  du  Comité  de  Culture  potagère,  il  est  accordé  une 
prime  de  l*"'  classe  pour  la  présentation  qui  en  a  été  faile. 
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2?  Par  M.  Pasquier  (Eugène),  jardinier  à  Juîliy  (Seme*etr 
Marne),  une  corbeille  de  Poire*  des  deux  variétés  Doyenné 
d'hiver  et  Passe- Crassane.  En  raison  delà  beauté  peu  commune 
de  ces  fruits,  le  Comité  d'Arboriculture  fruitière  propose  de 
décerner  à  M.  Pasquier  une  prime  de  i'*  classe.  Mise  aux  voix, 
cette  proposition  est  adoptée. 

d""  Par  M.  Duval  (Léon),  horticulteur^  rue  de  l'Ermitage,  à 
Versailles,  un  lot  de  cinq  Orchidées  fleuries  qui  lui  valent  une 
prime  de  4  ''*'  classe  avec  félicitations  de  la  part  du  Comité  de 
Floriculture.  A  ces  plantes  ont  été  joints  deux  pieds  de  Bromé- 
liacées fleuries  présentés  comme  faisant  suite  à  des  présentations 
antérieures  et  dès  lors  hors  concours. 

Les  Orchidées  mises  par  M.  L.  Duval  sous  les  yeux  de  ses  col- 
lègues sont  :  le  Cypinpediura  Hariisianum  superbum^  belle  variété 
bien  connue  sous  ce  nom  en  Angleterre  et  en  Belgique  ;  le 
Cattleya  labiata  var.  superba^  variété  remarquable  par  le  coloris 
intense  de  sa  flour  et  qui  appartient  à  une  espèce  peu  variable 
sous  ce  rapport;  VOdontoglossum  crispum  var.  Pacho,  et  le 
C,  Insleayi  leopardinum  splendens.  Quant  aux  Vjnesea^  ils  pro- 
viennent de  semis  faits  par  M.  Duval  (L.),  à  la  suite  de  féconda- 
tions croisées.  L'un  a  reçu  de  lui  le  nom  de  V,  X  psittacino- 
fulglda,  parce  qu'il  est  dû  à  un  croisement  des  V,  psiitacina  et 
fulgida;  l'autre  est  nommé  par  son  obtenteur  Vriesea  Bijou  et  a 
été  obtenu  grâce  à  la  fécondation  croisée  des  V.  X  Morreno- 
Barilletti  et  fulgida. 

M.  L.  Duval  dit  qu'en  faisant  ces  fécondations  croisées  de 
Viiesea^  il  s'est  proposé  avant  tout  d'obtenir  des  plantes  de 
faibles  proportions  et  produisant  des  inflorescences  à  la  fois 
brillantes  et  durables,  comme  celles  de  certains  de  leurs  parents. 
On  voit  que  ce  double  résultat  a  été  obtenu.  D'un  côté,  les  nou- 
velles Broméliacées  de  notre  collègue  sont  de  gracieuses  plan- 
tes de  proportions  assez  réduites  pour  n'être  nullement  encom- 
brantes et,  d'un  autre  côté,  elles  sont  fort  élégantes  parleurs 
nombreuses  et  grandes  bractées  d'un  rouge  vif  qui  survivent 
longtemps  aux  fleurs  et  les  rendent  essentiellement  ornemen- 
tales. Or,  fait  observer  M.  Duval,  si  en  France  on  fait  encore 
peu   usage  de   ces   charmantes  plantes  pour  l'ornement  des 
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saloas,  il  en  est  tout  autrement  aux  États-Uniâ  où  les  dames  les 
recherchent  pour  cet  usage.  Il  y  a  déjà  là,  pour  les  horticulteurs, 
un  débouché  qui  n*est  pas  à  dédaigner  et  qui,  certainement, 
s'étendra  beaucoup  lorsque  la  juste  appréciation  de  ces  élégants 
végétaux  deviendra  plus  générale. 

M.  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues. 

A  la  suite  des  présentations,  M.  Ed.  André  met  sous  les  yeux 
de  ses  collègues  une  série  d'inflorescences  d'Anthurium  Andréa- 
num  hybrides,  qui  viennent  de  lui  être  envoyées  à  Tinstant  et  que 
dès  lors  il  Q*a  pu  soumettre  à  Texamen  du  Comité  de  Floricul- 
ture.  Ces  hybrides  ont  été  obtenus  par  une  personne  qui  désire 
n*ètre  pas  encore  nommée  parce  qu'elle  poursuit  ses  expériences 
de  fécondation  croisée  des  Anthurium  et  qu'elle  espère  pouvoir 
ajouter  encore  aux  résultais  qu'elle  en  a  déjà  obtenus.  M.  André 
rappelle  que  lorsque,  à  la  suite  de  son  voyage  d'exploration  en 
Amérique,  VAnthuiHum  Andreanum^  a  été  introduit  dans  l'Hor- 
ticulture européenne,  il  a  été  d'abord  cultivé  pour  lui-même  et 
que  c'est  plus  tard  qu'on  a  songé  à  l'hybrider  avec  d'autres  es* 
pèces  du  même  genre.  Celle  de  ces  espèces  avec  laquelle  on  a 
dû  d'abord  songer  à  le  croiser  est  VA,  Scherzerianum  dont  la 
spathe  a  une  coloration  analogue  ;  mais  ces  deux  espèces  n'ap- 
partiennent pas  à  la  même  section  du  genre  et  dès  lors  il  y  avait 
moins  de  chances  de  voir  réussir  les  fécondations  croisées,  que 
si  elles  avaient  été  faites  avec  des  espèces  de  la  section  Cardio- 
phyllum  dans  laquelle  rentre  VA.  Andreanum.  C'est  aussi  quand 
on  a  eu  recours  à  ces  dernières  qu'on  a  commencé  d'obtenir  de 
bons  résultats,  et  le  début  à  cet  égard  a  été  heureux  puisqu'il  a 
consisté  dans  l'acquisition  du  bel  A .  X  Ferrierense,  à  spathe  rosée, 
dû  à  notre  collègue  M.  Bergman.  Divers  horticulteurs  ont  suivi 
cette  voie,  notamment  en  France  M.  Chantrier,  et  le  nombre 
des  hybrides  ainsi  obtenus  est  devenu  assez  grand  dans  ces  der- 
nières années.  Un  fait  remarquable  est  que,  parmi  ces  hybrides, 
aucun  n'avait  sa  spathè  colorée  du  vrai  ton  de  celle  de  VA.  An- 
dreanum ^  c'est-à-dire  rouge-minium  ;  il  y  en  a,  au  contraire, 
parmi  ceux  dont  il  montre  aujourd'hui  des  spécimens,  qui  se 
rapprochent  beaucoup  plus  de  c#  ton  primitif;  il  y  en  a  aussi  un 
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dont  la  couleur  est  celle  du  sang  veineux.  Il  y  a  lieu  d'espérer 
que  la  diversité  du  coloris  des  spathes  croîtra  en  même  temps 
que  le  nombre  des  hybrides,  et  M.  Ed.  André  tiendra  la  Société 
au  courant  des  résultats  qui  seront  obtenus  à  cet  égard. 

M.  le  Secrétaire-général  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la 
séance  qu'a  tenue,  le  12  de  ce  mois,  la  Commission  de  Contrôle, 
en  vue  de  composer  son  Bureau  pour  Tannée  1893.  Il  résulte  de 
ce  document  que  cette  Commission  a  nommé  Président  M.  Hen- 
necart,  Secrétaire  M.  Méon  (L.)  et  Rapporteur  M.  Sylvestre  de 
Sacy. 

Il  annonce  que  M.  Hariot  (P.)  a  été  chargé  du  Rapport  de- 
mandé par  M.  Decaux  sur  quatre  brochures  qu'il  a  présentées  à 
la  Société,  le  22  décembre  dernier  (Voy.  le  Journal^  cahier  de 
décembre  4892,  p.  738). 

Gomme  pièce  de  la  correspondance  manuscrite,  il  signale 
une  lettre  par  laquelle  M.  G.  Chevalier,  rue  Pépin,  16,  à  Mon- 
treuil  (Seine),  demande  qu'une  Commission  spéciale  soit  chargée 
de  se  rendre  chez  lui  pour  y  examiner  un  modèle  en  relief  de  jar- 
din. Les  Commissaires  chargés  de  se  rendre  chez  M.  Chevalier 
sont  MM.  Coulombier,  Boucher,  Bruneau  et  Lepère. 

Il  apprend  à  ses  Collègues  que,  d'après  la  demande  du  Comité 
de  Floriculture,  le  Concours  qui  devait  avoir  lieu  dans  la  séance 
de  ce  jour  et  que  le  mauvais  temps  n'a  pas  permis  de  réaliser, 
est  reporté  à  la  seconde  séance  du  mois  d'avril  prochain,  c'est-à- 
dire  au  27  avril!  893. 

Comme  pièce  de  la  correspondance  imprimée,  est  mentionnée 
une  brochure  intilulée  :  Les  engrais  chimiques  en  Horticulture, 
par  M.  R.  Gérard,  directeur  du  Jardin  botanique  du  Parc  de 
la  TtHe-d'Or,  à  Lyon  (in-8  de  10  pages). 

Il  est  fait  dépôt  sur  le  bureau  du  document  suivant  : 

Note  sur  la23«  session  de  la  Société  pomologique  américaine; 
par  M.  Joi.Y  (Ch.). 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  présenta- 
tions ; 

Et  la  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 
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SéANCK  DU  12  Janvier  1893. 
MM. 

1.  AuBé  (Léon),  jardinier  chez  M.  Vaillant,  à  Verrières-le-Bui.sson 

(Seine-et-Oise),  présenté  par  MM.  H.  de  Vilmorin  et  A.  Bleu. 

2.  AuGER    (Louis)    fils,  entrepreneur  de    jardins,  rue  des  Clies- 

neaux,    57,   à    Montmorency    (Seiiie-et-Oise),    prés»nté    par 
MM.  J.  Monier  et  Charguerau^. 

3.  Basset   (Edmond),  jardinier  chez    M.  Trouvnis,  à   i'Isle-Adam 

(Seine-et-Oise),  présenté  par  MM.  Potier  et  Jeannot. 

4.  Bezy,   horticulteur,    à    Melun    (Seine-et-Marne),    présenté    par 

MM.  Piennes  et  Dupanloup. 

5.  BoRCK,  rue  des  Sablons,  66,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Michel  et 

Théry. 

6.  Chardon  (Charles),  rentier,  rue  de  l'Abbaye,  10,  à  Paris,  pré- 

senté par  M.  BoreL 

7.  Crosse  (M"«  V'«  A.),  propriétaire,  rue  de  Douai,  46,  présentée 

par  MM.  Ch.  Joly  et  Huard. 

8.  Fbrrier  (P.),  boulevard  Montmorency,  5,  h  Paris,  présenté  par 

MM.  Delaville  et  Boissin. 

9.  Garcksot  (François),  jardinier  à  la  Station  de  chimie  végétale,  à 

Bellevue-Meudon  (Seine-et-Oise),  présenté  par  MM.  Bouré  et 

Lauge. 
10.  Gauthier  (Emile),  jardinier- chef  au   Fleuriste   de  l'Orphelinat 

Saint-Philippe,  à  Fleury-Meudon  (Seine-et-Oise),  présenté  par 

MM.  Bauer  et  Driger. 
H.  Geninet,  entrepreneur  de  jardins,  rue  Hennequin,  13,  à  Paris, 

présenté  par  MM.  Savoye  père  et  Boizard. 

12.  Gérard  (Victor),  jardinier  chez  M.  Ducarre,  Grande-Kue,  14,  à 

Villemonble  (Seine),  présenté  par  MM.  Bouré  et  Gh.  Delaville. 

13.  Gbelbt,  jardinier-chef  chez  M'"^  Heine,  au  château  de  Rocquen- 

court  (Seine-et-Oise),  présenté  par  MM.  Boizard  et  IVilsson. 

14.  GuÉRiN  (E.),  rue   de   la   Sorbonne,   <8,  à   Paris,    présenté   par 

MM.  Huard  et  A.  Bleu. 

15.  Guillaume,   imprimeur-éditeur,  rue  de  Coulmiers,  35,  à  Paris, 

présenté  par  MM.  Savoye  p^re  et  (îrenthe. 

16.  JoLT,  adjudant  au  J5o«  de  li^ne,  i^^  bataillon,  l'«  compagnie,  à 

Saint-Der.is  (Seine),  présenté  par  MM.  Bleu  et  Huard. 

17.  Lanel  (Jules),  engrais  horticoles  pour  toutes  culfures,  à  Rezu- 

Saint-Eloi  (Eure),  présenté  par  MM.  Huard  et  Bleu. 
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18.  Legrand,  rentier,   rue   Benon,   2,   à   Vince»l!es,    prétenté  par 

MM.  A.  Hébrard  et  E.  Roizard. 
49.  Lejeune  (Auguste),  administrateur-caissief  de  rimpYimerie  de  la 

Cour   d'appel,    rue    Serpente,    32,    à    Paris,    présenté    par 

MM.  P.  Ducharlre  et  A.  Bleu. 

20.  Leroy  (André),  négociant,  gare  de  Dâmmartin  (Seine-et-Marne), 

présenté  par  M.  Battut. 

21.  LouvET  (Léon),  grainier,  quai  de  Oèvres,  16,  à  Paris,  présenté 

par  MM.  L.  Delaville  et  P.  Hariot» 

22.  Maigrot  (Henri),  horticulteur-maraîôher,  rue  Lourmel,   179,  à 

Paris,  présenté  par  MM.  N.  Laurent  et  Barbier. 

23.  Maretheux  (Louis),  directeur  de  rimprimerie  de  la  Cour  d'appel, 

rue  Cassette,  1,  à  Paris,  présenté  par  MM.  P.  Duchartre  et 
A.  Bleu. 

24.  MuESCH  (Charles),  jardinier  chez  M"*  Perin,  à  l'Hay  (Seine),  pré- 

senté par  M.  Potier. 

25.  NoMBLOT  (Alfred),  stagiaire  au  ministère  de  TAgrieulture,  rue 

Spontini,  30,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Deny,  Marcel  et  Gay. 

26.  OzAxNne  (Gaston),  serrurerie  horticole,  clôtures  métalliques,  rue 

Marcqtby,  11,  à  Paris,  présenté  par  M.  Ozanne  père, 

27.  Paty  (Albert),  horticulteur-amateur,  à  Prunay-le-Gillon  (Eure- 

et-Loir),  présenté  par  MM.  Huard  et  Bleu. 

28.  Perret  (Madame  V'*),  avenue  des  Champs-Elysées,  32,  à  Paris, 

présenté  par  M.  Padé. 
2^.  Picard  (Edmond),  rédacteur  au  journal  VÉvénement,  avenue  de 
Neuilly,  116,  à  Paris,  présenté  par  M.  Ch.  Joly. 

30.  Poignet,  propriétaire,  rue  Haxo,  70,  à  Paris,  présenté  par  MM.  J. 

Baron  et  Lapierre. 

31.  RicHEBOTs  (Auguste),  cultures  spéciales,  oignons  et  graines,  à 

Plessis-Trévise,  par  Villiers-sur-Marne  (Seine-et-Oise),  pré- 
senté par  MM.  A.  Parain  et  Lange. 

32.  Thiébaud  (Emile),  Secrétaire  de  la  Société  française  de  Londres, 

Uverdale  Road,  57,  Chelsea,  Londres  S.  W.  (Angleterre),  pré- 
senté par  MM.  Thiébaut  aîné  et  Thiébaut-Legendre. 

33.  Valaud    (Louis),  propriétaire   à   Liverdy,    canton   de    Tonrnan 

(Seino-et-Marne),  présenté  par  MM.  Huard  et  Bien. 

34.  ViNCET  (Paul),  Ingénieur-agronome,  ex-inspecteur  de  l'Agricul- 

ture, professeur  départemental  d'Agriculture  de  la  Seine,  au 
Château-Lassalle  par  Chessy  (Rhône),  et  me  Casimir-Perier,  9, 
à  Paris,  présenté  par  MM.  Defresne  et  Nanot, 

35.  Wetzel  (Léon),  propriétaire  à  Sochaux,  près  Montbélîard  (Doubs), 

présenté  par  M.  Bergman  (Ém.). 
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MM. 


1.  Aron   (Philippe),  horticulteur-grainier,  à  la    Robertsau,  près 

Strasbourg  (Alsace),  présenté  par  MM.  Birmelé  et  Ghatenay 
.(Abel). 

2.  Balu,  jardinier-chef  au  Domaine  de  Bois-Boudran,  par  Nangis 

(Seine-et-Marne),  présenté  par  MM.  Balochard  et  Ferrard. 

3.  Barbier  (Albert),  pépiniériste,  de  la  Maison  Barbier  frères,  roule 

d'Olivet,  à  Orléans  (Loiret),  présenté   par  M.  G.   Boucher  et 
Moser. 

4.  Bel    (Charles),    horticulteur,     faubourg     Stanislas,     à    Nancy 

(Meurthe-et-Moselle),  présenté  par  M.  Ch.  Joly  et  V.  Lemoine. 

5.  Garriat  (Benoît),  horticulteur,  au  Cap  d'Antibes  (Alpes-Maritimes), 

présenté  par  MM.  Poiret-Delan,  L.  Marin  et  E.  Verdier, 

6.  Drevaut,  ancien  maraîcher,  rue  d'Arcueil,  6,  à  Malakolî  (Seine), 

présenté  par  MM.  Toret  et  Beudin. 

7.  Gauthier,  jardinier  chez  M.  Bercioux,  à  Montfort-rAraaury  (Seine- 

et-Oise),  présenté  par  MM.  Arrault  et  Birot. 

8.  Heim  (le  Docteur  F.),  agrégé  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris, 

rue  de  Rivoli,  15,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Mussat  et  Vitry. 

9.  JupEAU  (Léon),  rosiériste,  ancien  chef  des  cultures  de  la  Maison 

Ch.  Verdier,  route  de  Fontainebleau,  435,  à  Gentilly-Bicêtre 
(Seine),  présenté  par  MM.  G.  Boucher  et  L.  Delaville. 
10.  Jacques  (André),  jardinier  à  la  Croix,  par  Pontault  (Seine-et- 
Marne),  présenté  par  MM.  Lavanchy  et  L.  Delaville. 

41.  Laloy  (H.),  horticulteur,  rue  Masséna,  à  Rueil  (Seine-et-Oise),  pré- 

senté par  MM.  Lehniann  et  Lellieux. 

42.  MoREL  (Hercule),  propriétaire,  rue  de  Laborde,  38,  à  Paris,  pré- 

senté par  MM.  Maxime  Cornu  et  Delaville  aîné. 

43.  Sbptîer  (Olivier),  chez  M"«  V'«  Mouchez,   à  Wissous  (Seîne-et- 

Oise),  présenté  par  MM.  V.  Délaisse  et  L.  Mangin. 
14.  Truppaut  (Georges),  rue  des  Chantiers,  40,  à  Versailles  (Seine-et- 
Oise),  présenté  par  MM.  Albert  Truffant  et  Abel  Ghatenay, 
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Étude  pratique  sur  la  culture  forcée  des  Asperges, 

par  M.  Auguste  Ducerf, 
Jardinier  en  chef  au  château  du  Francport. 

{Suite.  Voy.  le  Journ.,  3«  série,  XIV,  1892,  p.  753.) 
Entretien  de  Vaspergerie ,  soins  (Tété  et  d'hiver. 

Comme  c*est  toujours  des  soins  donnés  aux  cultures  que 
dépendent  la  beauté  et  la  valeur  intrinsèque  des  produits,  il  est 
nécessaire,  sous  peine  de  voir  compromettre  les  récoltes,  de  se 
conformer  à  toutes  les  règles  qui  s'y  rapportent.  L'aspergerie 
devra  donc  être  entretenue  dans  le  plus  grand  état  de  propreté, 
de  manière  à  empêcher  par  tous  les  moyens  connus  le  déveloj^- 
pement  des  herbes  qui  rongent  inutilement  le  sol,  en  lui  prenant 
une  grande  partie  des  aliments  qu'on  lui  a  donnés  pour  la  nour- 
riture des  Asperges. 

Dans  le  cours  de  la  première  année  de  plantation,  les  sar- 
clages devront  être,  autant  que  possible,  les  seules  opérations 
pratiquées  comme  moyen  d'appropriation,  cela  en  raison  du 
peu  de  terre  qui  recouvre  les  jeunes  griffes  ;  car  on  comprend 
que  si  Ton  venait  à  se  servir  d'un  outil  quelconque,  on  risquerait 
assurément  de  déranger  les  Asperges  ou  d'en  mettre  les  racines 
à  découvert,  ce  qui  ne  laisserait  pas  de  compromettre  une  partie 
de  la  plantation  pendant  la  végétation. 

Lorsque  les  jeunes  tiges  d'Asperges  sont  sulfisamment  dé-  ' 
veloppées,  on  les  attache,  avec  un  brin  de  raphia  ou  de  jonc,  à 
un  petit  tuteur  que  Ton  fixe  à  quelques  centimètres  des  griffes, 
pour  qu'elles  ne  se  trouvent  pas  ébranlées  par  les  grands  vents, 
ce  qui  apporterait  quelque  trouble  dans  la  végétation.  Ces 
petites  précautions,  très  faciles  à  exécuter,  sont  des  plus  essen- 
tielles; aussi  lesapplique-t-on  presque  toujours  dans  les  cultures 
d'Asperges  un  peu  soignées. 

Dans  le  courant  de  la  première  année  de  plantation,  il  peut  se 
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faire  que  Ton  ait  à  ]utler  contre  uoe  sécheresse  trop  prolongée; 
dans  ce  cas,  on  donnera  aux  jeunes  Asperges  un  bon  bassinage, 
tous  les  deux  ou  trois  jours,  pour  les  aider  à  se  maintenir  en 
bonne  végétation. 

On  devra  en  outre  exercer  une  active  surveillance  sur  les 
insectes  nuisibles  à  cette  culture,  et  les  détruire  par  tous  les 
moyens  connus. 

Nous  arrivons  à  Tautomne  de  la  première  année  de  planta- 
lion;  alors,  dans  les  premiers  jours  de  novembre,  on  coupe  les 
jeunes  tiges  sèches  des  Asperges,  suivant  la  coutume  habituelle, 
puis  on  gratte  l(^gèrement  à  la  binette  la  surface  du  sol,  pour 
ôter  les  quelques  petites  herbes  qui  pourraient  s*y  trouver.  Cela 
fait,  on  répand  sur  les  planches,  sous  forme  de  couverture,  du 
fumier  de  bonne  qualité,  bien  moelleux,  et  presque  réduit  à 
Tétat  de  terreau  ;  cependant,  on  évitera  aulant  que  possible  de 
faire  usage  de  terreau  de  couches,  ou  de  fumier  provenant  de 
leur  démolition,  par  la  raison  que  ceux-ci  ont  déjà  perdu  une 
partie  de  leurs  qualités.  A  défaut  de  fumier  de  bonne  qualité, 
on  pourrait  faire  usage  des  engrais  artificiels  qui  ont  déjà  été 
cités  précédemment  et  dont  remploi  se  généralise  de  plus  en 
plus  dans  toutes  les  cultures,  en  raison  des  excellents  résultats 
qu'ils  ont  donnés  dans  les  sols  où  on  en  a  fait  Tessai. 

Quant  à  nous  personnellement,  ce  qui  nous  a  fait  jusqu'à  ce 
jour  préférer  Temploi  du  fumier  à  tout  autre  engrais,  c'est  que 
nous  Tavons  ici  en  quantité  considérable,  et  que  les  résultats 
que  nous  avons  obtenus  nous  ont  toujours  paru  asse^  satisfai- 
sants pour  nous  dispenser  de  toute  dépense  qui  aurait  été  su- 
perûue. 

Au  printemps  de  la  seconde  année  de  plantation,  c'est-à-dire 
en  mars,  on  donne  une  légère  façon  aux  Asperges  avec  une 
binette  à  dents,  de  manière  à  ne  pas  déranger  les  racines  ;  puis, 
celte  opération  terminée,  ou  sème  sur  les  planches  environ 
5  kilogrammes  de  cendres  de  bois,  lessivées  ou  non,  par  mètre 
de  longueur.  Huit  ou  dix  jours  après,  on  recharge  les  planches 
avec  de  la  terre  préparée  à  l'avance,  comme  nous  l'avons  déjà 
indiqué,  en  ayant  bien  soin  que  Tépaisseur  du  rechargement 
Boit  en  rapport  avec  la  force  et  l'âge  des  Asperges,  c'est-à-dire 
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qu'il  ne  doit  pas  excéder  12  à  15  centimètres  à  cette  seconde 
année  de  plantation.  Ce  travail  achevé,  on  redresse  toutes  les 
planches  qui  ont  été  débordées  par  les  travaux  ordinaires  de  la 
saison. 

Dans  le  cours  de  Tété  de  celle  seconde  année,  la  végétation 
des  Asperges  étant  devenue  plus  forte,  les  petits  tuïeurs  qui  ont 
servi  h  la  première  année  seront  remplacés  par  d'autres  un  peu 
plus  forls  ^ur  remplir  le  même  service. 

A  Tautomne  de  la  seconde  année,  les  tiges  sèches  des  Asperges 
seront  coupées  à  15  centimètres  environ  au-dessus  du  sol;  puis 
on  découvrira  les  grifTes  en  novembre,  suivant  le  principe  géné- 
ralement établi  dans  toutes  les  cultures  d'Asperges  en  général. 
Cette  opération,  que  Ton  désigne  de  diverses  façons  suivant  la 
localité,  consiste,  chacun  le  sait,  à  retirer  une  partie  de  la  terre 
qui  se  trouve  sur  les  racines,  soit  les  deux  tiers  environ,  pour 
soumettre  celles-ci  aux  influences  de  Tair  atmosphérique,  dont 
le  résultat  a  pour  effet  de  fortifier  les  griffes  et  de  contribuer  à 
assurer,  Tété  suivant,  une  vigoureuse  végétation  qui^  sans  aucun 
doute,  deviendrait  chétive  sans  cette  précaution  essentielle.  La 
terre  provenant  de  la  découverture  des  grilîes,  que  Ton  désigne 
aussi  sous  le  nom  de  débuttage,  est  ramenée  sur  les  sentiers  où 
elle  passe  l'hiver,  et  d'où  on  la  reprend  au  printemps^  après 
quelques  additions  d'engrais,  pour  la  remettre  ensuite  sur  les 
Asperges,  en  répétant  chaque  année  aux  mêmes  époques  la 
même  opération. 

A  partir  de  la  troisième  année  de  plantation,  la  végétation 
des  Asperges  deviendra  de  plus  en  plus  vigoureuse  jusqu'à  la 
cinquième  pousse,  époque  à  laquelle  elles  auront  acquis  à  peu 
près  leur  entier  développement,  suivant  les  soins  qu'elles 
auront  reçus^  pour  rester  ensuite  stationnaires  pendant  quelques 
années  de  suite;  alors,  on  supprimera  les  tuteurs  qui  ont  servi  à 
maintenir  tes  tiges  pendant  la  végétation  des  deux  premières 
années,  et  on  les  remplacera  par  un  fil  de  fer  n^  16  que  l'on  dis- 
posera sur  chaque  rang,  ou  pour  plus  d'économie,  sur  ceux  des 
bords.  Ces  fils  de  fer  que  l'on  fixe  à  de  îorts  piquets  en  bois  ou 
en  fer,  placés  aux  extrémités  des  planches,  sont  tendus  avec 
l'aide  de  raidisseurs,  et  sont  maintenus,  de  distance  en  dis* 
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tance  sar  la  longueur,  par  quelques  autres  piquets  de  dimension 
plus  faible.  Les  fils  devront  être  placés  à  hauteur  sufflsante, 
variant  de  60  cenlimèlres  à  1  mètre  suivant  la  force  des  Asperges  ; 
ils  serviront  à  attacher  toutes  les  tiges  au  fur  et  à  mesure  de  leur 
développement.  Celles  des  rangs  qui  se  trouvent  à  Tintéfieur  des 
planches  se  trouveront  soutenues  par  celles  qui  sont  placées  en 
bordure,  de  sorte  qu'elles  auront  par  ce  fait  un  appui  naturel, 
qui  empêchera  les  grands  vents  de  les  bouleverser  ou  de  les 
rompre.  On  peut  encore,  si  on  le  juge  utile,  opérer  le  pincement 
des  tiges  lorsqu'elles  ont  acquis  tout  à  fait  leur  développement, 
mais  alors  sur  le  quart  ou  au  plus  le  tiers  de  la  pousse.  Cette 
opération  que  Ton  pratique  parfois  donne  d'assez  bons  résultats^ 
par  la  raison  qu'elle  force  lesbranches  de  la  partieinférieure  de 
la  tige  à  se  développer  avec  plus  de  vigueur,  à  s'enchevêtrer  les 
unes  dans  les  autres  et  à  se  maintenir  sans  soutien  d'aucune 
sorte  dans  une  position  presque  verticale. 

Tous  les  soins  culturaux  d'été  et  d'hiver  des  troisième,  qua- 
trième et  cinquième  années,  seront  à  peu  près  les  mêmes  que 
ceux  qui  ont  déjà  été  appliqués  aux  Asperges  pendant  la  pre- 
mière et  la  deuxième  année;  toutefois  avec  cette  différence  que 
les  engrais  serout  donnés  progressivement  jusqu'à  la  cinquième 
année.  lien  sera  de  même  des  déchargements  annuels,  que  l'on 
donnera  par  gradation  dans  les  années  précitées,  de  sorte  qu'ils 
soient  également  en  rapport  avec  l'âge  et  la  force  des  Asperges, 
mais  cependant  de  façon  qu'ils  n'excèdent  en  aucun  cas  25  à 
30  centimètres,  à  la  cinquième  année. 

Nous  dirons  qu'après  cette  limite,  c'est-à-dire  la  cinquième 
pousse  terminée,  toutes  les  Asperges  peuvent  être  livrées  au  for- 
çage; alors  les  planches  qui  ne  sont  pas  destinées  à  être  forcées 
dans  Tannée  seront  découvertes  à  l'époque  habituelle,  après 
qu'on  en  aura  coupé  toutes  les  tiges  ;  puis,  suivant  l'usage,  elles 
seront  fumées  en  couverture  avec  des  engrais  très  riches,  en 
donnant  toujours  la  préférence  au  fumier  de  cheval  ou  autre 
analogue,  bien  décomposé.  Mais,  à  partir  de  ce  moment,  les 
Asperges,  ayant  acquis  le  maximum  de  leur  développement,  et 
leurs  nombreuses  racines  envahissant  les  planches  dans  toutes 
les  directions,    ont  besoin   d'une   nourriture   plus  abondante 
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et  plus  uniforme,  qui  puisse  leur  permettre  de  vivre  un  assez 
bon  nombre  d*années.  Or,  les  pluies  d'hiver  et  la  fonte  des 
neiges  entraînent  dans  la  couche  du  sol  occupée  par  les  racines 
toutes  les  parties  solubles  des  engrais  que  Ton  aura  donnés  aux 
asperges  avant  l'hiver,  et  dont  TefTet  se  fera  sentir  dans  le  cours 
d^  la  végélation  suivante. 

Au  printemps  de  chaque  année  et  au  moment  du  forçage, 
avant  do  procéder  an  rechargement  dés  planches,  ou,  pour 
mieux  dire,  au  buttage  des  Asperges,  on  ne  devra  pas  négliger 
de  casser  ou  de  couper  avec  soin  jusqu*à  leur  insertion  lous  les 
tronçons  secs  des  vieux  turions  qui  restent  encore  adhérents  aux 
grilles;  car,  faute  de  faire  ce  travail  avec  précaution,  il  pourrait 
arriver  qu*uu  des  fragments  de  ces  turions  se  décomposât  au 
pied  des  Asperges  naissantes  et  produidt  la  rouille,  ce  qu*il 
est  très  important  d'éviter,  principalement  dans  les  cultures  arti- 
ficielles bien  gouvernées. 

Pî^atique  du  forçage  des  Asperges, 

Pour  obtenir  les  belles  et  bonnes  A&perges  à  contre-saison,  de 
décembre  en  mars,  que  Ton  admire  à  celte  époque  dans  les 
vitrines  de  nos  principaux  hôteliers  et  marchands  de  comes- 
tibles de  Paris  et  autres  grandes  villes,  il  faut,  comme  on  Ta  vu, 
que  la  plantation  en  ait  été  préparée  longuement  à  l'avance  et 
spécialement  pour  cet  usage  ;  il  faut  avoir  ensuite  à  sa  disposition 
tout  l'outillage  et  le  fumier  nécessaires  à  la  mise  en  œuvre,  en 
un  mot,  que  rien  ne  manque  et  qu'aucun  obstacle  ne  s'oppose  à 
la  réussite  de  celte  culture. 

Il  ne  faut  pas  oublier.en  effet  que,  si  celle-ci  a  été  bien  com- 
prise dès  son  [début,  et  que  les  planches  ne  présentent  aucun 
vide,  les  résultats  devront  être  des  plus  satisfaisants.  Nous  avons 
toujours  pris  pour  princij  e  de  ne  jamais  forcer  nos  Asperges 
qu'à  la  5*  année  de  plantation,  bien  que  l'on  puisse  les  y  sou- 
mettre à  la  4^*  année  et  parfois  même  dès  la  3%  comme  le  font 
habituellement  quelques  praticiens.  Mais,  dans  ce  dernier  cas, 
comme  il  est  facile  de  le  comprendre,  si  les  Asperges  sont  égales 
en  qualité,  on  ne  doit  pas  s'attendre  à  les  sjvoir  tout  à  fait  égale- 
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ment  belles.  A  Tautomne  de  la  5«  année  de  plantation,  c'est-à- 
dire  vers  le  40  octobre»  on  coupe  toutes  les  liges  des  Asperges 
destinées  à  être  forcées,  et  on  les  découvre  absolument  comme 
si  elles  devaient  passer  Thiver  à  Tair  libre,  pour  les  préparer  au 
forçage  quelque  lemps  à  l'avance  ;  car  de  même  que  toutes  les 
plantes  en  général  que  Ton  veut  soumettre  à  la  culture  forcée, 
TAsperge  a  besoin  d'être  préparée,  et  pour  cela  il  faut  soumettre 
quelque  temps  ces  turions  aux  inûuences  de  la  saison.  Un  mois 
plus  tard,  vers  le  10  novembre,  suivant  que  le  temps  sera  pro- 
pice, nous  aurons  tout  autour  des  planches  à  forcer  des  tran- 
chées larges  de  0^,80  et  profondes  de  0"',60,  qu'on  emplira  de 
bon  fumier  neuf,  bien  chaud,  que  l'on  aura  amassé  quelques 
jours  à  l'avance.  Ce  fumier  sera  démêlé  convenablement  et 
placé  par  lits  dans  les  tranchées,  d'abord  jusqu'au  ras  du  sol, 
puis  arrosé  s'il  n'a  pas  le  degré  d'humidité  nécessaire  pour  le 
faire  entrer  en  fermentation  ;  ensuite  on  le  tasse  fortement,  de 
façon  que  les  réchauds  soient  bien  fermes  et  qu'ils  ne  présen- 
tent pas  d'inégalité. 

Les  sentiers  ayant  une  largeur  suffisante  pour  le  passage  des 
brouettes,  on  devra  éviter  d'établir  le  roulage  directement  sur 
les  planches  d'Asperges,  car  on  risquerait  d'en  écraser  les  têtes, 
et  par  ce  fait  d'anéantir  en  partie  la  récolte;  mais  si  Ton  était 
dans  l'impossibilité  d'agir  autrement,  pour  une  cause  ou  pour 
une  autre,  on  disposerait  sur  les  planches  des  madriers,  qui 
seraient  eux-mêmes  posés  sur  des  traverses,  de  façon  à  ne  pas 
poser  directement  sur  les  Asperges;  c'est  seulement  dans  ces 
conditions  que  le  roulage  des  terres  ou  des  fumiers  peut. être 
établi  sans  crainte  de  détérioration  d'aucune  sorte. 

Les  tranchées  une  fois  remplies  de  bon  fumier  neuf  bien 
chaud,  jusqu'au  ras  du  sol,  on  place  les  coffres  sur  les  planches 
d'Asperges,  en  les  alignant  convenablement,  et  en  ayant  bien 
soin  d'enfoncer  leurs  pieds  en  terre,  de  manière  à  empêcher  que 
le  terreau  qui  doit  être  rapporté  dans  les  cofTres  ne  glisse  dans 
les  réchauds.  Les  coffres  destinés  aux  Asperges  doivent  avoir 
autant  que  possible  0",40  à  O'^jiS  de  hauteur  sur  le  derrière,  et 
0",30  à  0",35  sur  le  devant,  ce  qui  donnera  par  suite,  à  nos 
réchauds,  une  épaisseur  totale  de  1  mètre. 
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f  1  hinnÉ«ir  liiM.^aiMwMiJM»  4toportance  très  grande,  et  est 


fTultmil  jlne  nwiiyrriTiln  que  c'est  elle  qui  permet  de  donner 
^Im  (te  terre  aux  Asperges  pour  qu*elles  acquièrent  plus  de 
longueur,  et  par  suite  qu'elles  aient  plus  d'apparence;  ensuite 
il  en  résulte  un  plus  grand  vide  entre  la  terre  et  le  châssis,  de 
sorte  que  les  Asperges  ne  touchent  pas  au  vitrage  pendant  leur 
pousse. 

Lorsque  les  coffres  sont  en  place,  il  est  nécessaire  de  donner 
aux  Asperges  un  léger  crochetage  avec  la  binette  à  dents,  pour 
décroùter  la  surface  du  sol^  qui  aura  été  quelque  peu  foulée 
pendant  les  travaux  préparatoires  du  forçage.  Les  praticiens 
savent  très  bien  que  les  binages,  dans  des  cultures  de  ce  genre, 
doivent  être  donnés  avec  les  plus  grandes  précautions,  pour  ne 
pas  endommager  les  griffes;  aussi  ces  sortes  de  travaux  sont 
confiés  de  préférence  à  des  personnes  soigneuses^  déjà  un  peu  au 
courant  de  ce  genre  de  travail.  Le  crochetager  terminé,  on  em- 
plit les  coffres  de  terreau  bien  fin,  ou  d'une  terre  bien  douce  au 
toucher,  de  sorte  que  les  griffes  en  soient  chargées  sur  une 
épaisseur  de  0",25  à  0"',30  au  moins,  si  l'on  veut  avoir  des  As- 
perges d'une  bonne  longueur;  ordinairement  quatre  à  cinc) 
bonnes  bardées  suffisent  pour  un  coffre  de  deux  châssis.  La 
terre  étant  convenablement  nivelée  dans  les  coffres,  on  pose  de 
suite  les  châssis  et  on  les  recouvre  de  paillassons.  Dans  l'inté- 
rieur des  coffres,  on  laisse  toujours  entre  la  terre  et  le  vitrage 
un  espace  vide  de  0^^i2  à  0°*43-  Ce  vide  est  absolument  néces* 
saire  au  développement  des  Asperges;  mais,  au  début  du  forçage, 
il  est  quelquefois  rempli  de  fumier  neuf,  par  quelques  prati- 
ciens, dans  le  but  d'échauffer  la  surface  du  sol  à  l'intérieur  en 
même  temps  que  les  réchauds  en  réchauffent  les  côtés.  Ce 
système,  qui  a  été  fort  longtemps  préconisé  par  nos  ancêtres, 
est  aujourd'hui,  pour  ainsi  dire,  abandonné  par  la  plupart  des 
forceurs,  par  la  raison  que  son  efficacité  n'a  pas  toujours  été 
bien  reconnue.  Quant  à  nous  personnellement,  nous  avons  tou- 
jours préféré,  dans  notre  sol  Froid  du  Francport,  renforcer 
extérieurement  la  couverture.  Ce  moyen,  quoique  plus  coûteux, 
nous  a  toujours  paru  plus  pratique  et  d'autant  préférable  qu'il 
a,  sur  le  précédent  système,  l'avantage  de  ne  pas  retenir  autant 
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ThninâdHé  ifAÛ  donne  presque  toujours  la  rouille  aux  Asperges, 
ce  qu'il  est  très  impsrtHU  d'éviter. 

Une  fois  les  châssis  posés  sur  les  coAns,  Ma^mpiag  gulA  cûH" 
linuer  à  monter  les  réchauds  jusqu'à  la  hauteur  des  bâches,  en 
observant  bien  toutes  les  règles  qui  ont  trait  à  la  construction 
des  couches,  et  que  nous  avons  déjà  citées  précédemment  ;  car  il 
est  bon  de  rappeler  que  c'est  aussi  de  la  façon  dont  les  couches 
ou  réchauds  sont  confectionnés,  que  dépendent  en  partie  les 
résultats  d'une  culture;  aussi,  dans  cette  circonstance,  on  ne 
saurait  apporter  trop  de  soins  à  leur  construction.  Si  pour 
la  confection  des  réchauds  on  a  fait  usage  de  fumier  neuf 
et  de  bonne  qualité,  il  devra  produire  une  chaleur  soutenue  de 
18  à  20  degrés,  température  tout  à  fait  nécessaire  au  bon  dévelop- 
pement des  produits;  dans  ce  cas,  dix-huità  vingt  jours  suffiront 
pour  voir  apparaître  les  premières  Asperges.  Mais,  du  début  du 
forçage  à  la  première  récolle,  les  réchauds  auront  déjà  diminué 
d'épaisseur,  par  suite  de  la  fermentation  du  fumier;  on  aura 
donc  dû  les  recharger^  pour  les  maintenir  à  la  hauteur  des 
châssis  afin  d'éviter  une  déperdition  de  chaleur,  de  même  que 
pour  empêcher  le  froid  de  pénétrer  à  l'intérieur.  Pendant  la 
durée  de  chaque  saison  de  forçage,  les  réchauds  devront  être 
remaniés  tous  les  dix  ou  quinze  jours,  en  y  ajoutant  chaque  fois 
une  certaine  quantité  de  fumier  neuf  pour  maintenir  aux 
Asperges  une  température  uniforme. 

Dès  qu'on  commence  à  voir  apparaître  les  premières  Asperges, 
il  est  tout  à  fait  urgent  de  les  découvrir  tous  les  jours,  au 
moins  pendant  quelques  heures,  pour  leur  faire  prendre  cette 
teinte  violacée  qui  les  pare  et  les  fait  apprécier  davantage  ; 
cependant,  si  le  vent  soufflait  avec  violence,  que  le  froid  devînt 
par  trop  rigoureux,  et  qu'il  ne  dégelât  pas- au  soleil,  comme 
c'est  quelquefois  le  cas  dans  cette  saison,  on  devra  les  laisser 
couvertes;  dans  ce  cas,  le  jardinier  se  trouvera,  à  son 
grand  regret,  dans  l'obligation  de  récolter  les  Asperges  et  de 
les  présenter  toutes  blanches,  ce  qui  leur  donne  assurément 
moins  d'aspect,  et  une  valeur  commerciale  beaucoup  moindre. 

Contrairement  à  l'opinion  émise  par  quelques  praticiens,  on 
ne  donne  jamais  d'air  aux  Asperges  chauffées  par  1%  procédé  qui 
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nous  occupe  en  ce  moment.  On  prélend  qu'on  leur  fait  prendre 
n'uni  la  couleur  dont  elles  ont  besoin;  mais  Texpérience  nous  a 
depuis  longtemps  prouvé  que  la  lumière  seule,  sans  autre 
moyen,  peut  Jeur  procurer  celle  imporlanle  qualité. 

Nous  avons  dit  que  nos  planches  étaient  séparées  les  unes  des 
autres  par  des  sentiers  de  Oi^^SO  de  largeur,  et  que  nous  ferions 
connaître  les  raisons  de  cette  mesure.  La  première  raison  que 
nous  croyons  devoir  donner  est  celle-ci.  Le  sol  du  potager  sur 
lequel  il  nous  est  donné  l'honneur  de  pratiquer  étant  excessi- 
vement froid,  ce  n*esl  qu'au  moyen  d'une  plus  grande  masse 
de  fumier  bien  chaud  qui!  nous  a  toujours  été  possible  d'amener 
à  peu  près  à  époque  fixe  les  produits  de  cette  ctjllure.  L'ex- 
périence des  hivers  de  1879-1880,  et  surtout  de  1890-i89i,  nous 
a  prouvé  que  le  principe  f|uc  nous  avons  ado|)té  avait,  sur  ce 
point,  sa  raison  d'être,  car,  malgré  la  température  sibérienne 
du  dernier  de  ces  hivers,  nos  Asperges  ont  continué  à  donner 
leur  proiluit  depuis  le  20  décembre  jusqu'en  avril,  alors  que, 
au  plein  cœur  de  celte  dure  saison,  eiles  étaient  assez  rares, 
pour  ne  pas  dire  introuvables  dans  les  hôtels  de  grand  renom, 
et  chez  les  principaux  marchands  de  comestibles  de  Paris. 

La  seconde  raison  que  nous  avons  à  faire  valoir  est  non 
moins  importante  que  la  première  :  c'est  que  les  ouvriers 
qui  se  trouvent  chargés  de  la  confection  des  réchauds  peuvent 
se  mouvoir  avec  plus  de  facilité  pour  démêler  le  fumier  qui  se 
trouve  dans  les  tranchées,  attendu  qu'ils  ont  l'entière  liberté 
de  leurs  mouvements,  qu'ils  ne  pourraient  avoir  dans  un  espace 
plus  restreint;  ensuite,  cette  largeur  permet  d'éviter,  dans  une 
certaine  mesure,  d'établir  le  roulage  des  terres  nu  fumier  sur 
les  planches  d'Asperges,  comme  nous  l'avons  déjà  dit  plus  haut. 
En  agissant  ainsi,  le  cultivateur  sera  à  peu  près  fixé  à  l'avance 
sur  les  résultats  de  sa  culture,  à  moins  d'un  cas  de  force 
majeure. 

Nous  avorîs  pour  princi,ie  d'établir  nos  saisons  d'Asperges 
pour  le  forçage  en  Irois  périodes  qui  comprennent  ensemble 
60  châssis.  Chacune  des  saisons,  dont  la  récolte  dure  de  qua- 
rante à  quarante-cinq  jours,  est  établie  de  façon  que  la  première 
récolte  de  l'une  corresponde  avec  le  trentième  jour  de  récolte 
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(le  la  saison  qui  précède,  de  manière  à  éviter  autant  que  possible 
toute  interruption  dans  la  cueilletle. 

Nous  avons  dit  que  l'ensemble  des  saisons  à  établir  compre- 
nait 60  châssis,  divisés  en  troi3  époques  égales;  cette  quantité 
est  largement  suffisante  pour  une  très  grande  maison  ;  dans 
d'autres  cas,  le  nombre  de  châssis  à  établir  sera  réduit  suivant 
Timportance  de  la  maison. 

La  première  saison,  composée  de  SO  cliâ^sii,  est  établie  du 
15  au  20  novembre;  dans  ce  cas,  le  fumier  des  tranchées  ou  ré- 
chauds entrera  en  fermentation  quatre  ou  cinq  jours  après, 
c'est-à-dire  du  20  au  25,  et  si  tout  a  bien  marché,  comme  nous 
le  supposons,  la  première  récolte  devra  avoir  lieu  du  15  au 
20  décembre  et  les  autres  suivront  régulièrement  tous  les  deux 
jours  jusqu'au  25  ou  30  janvier.  Pendant  ce  temps,  qui  est 
souvent  le  plus  rigoureux  de  Thiver,  les  Asperges  valent  en 
moyenne  20  francs  le  kilogramme. 

La  deuxième  saison,  composée  d'une  même  quantité  de 
châssis  que  la  première,  sera  établie  suivant  les  mêmes  prin- 
cipes, du  (5  au  20  décembre.  Dans  ce  cas,  le  fumier  entrera 
en  fermentation  du  20  au  25,  selon  la  date  que  Ton  aura 
choisie.  La  première  récolte  de  cette  saison  pourra  avoir  lieu 
du  15  au  20  janvier,  et  elle  sera  continuée  jusqu'au  Ï5  février 
ou  au  1*'mars.  Dans  le  cours  de  cette  saison,  les  Asperges  valent 
encore  en  moyenne  15  francs  lo  kilogranime,  mais  pins  souvent 
davantage . 

La  troisième  saison,  composée  selon  le  même  principe  que  les 
précédentes,  est  élablie  du  lo  au  20  janvier.  Le  fumier  des  ré- 
chauds entrera  en  fermentation  du  20  au  25  du  même  mois.  La 
première  récolte  aura  lieu  du  15  au  20  février,  pour  se  continuer 
jusqu'à  la  fin  de  mars  ou  dans  les  premiers  jours  d'avril.  Pen- 
dant celte  saison,  les  Asperges  sont  encore  cotées,  en  moyenne, 
à  10  francs  le  kilogramme. 

Mais,  ainsi  qu'il  est  facile  de  le  comprendre,  la  production 
des  Asperges  peut  1res  bien  être  avancée  d^  quelques  jours  par 
le  fait  de  la  douceur  de  la  température  ou,  au  contraire,  être 
parfois  retardée  d'uii  temps  égal  par  suite  d'un  froid  vif; 
mais,  dans  tous  les  cas,  chacune  dos  saisons  sera  arrêlôe  après 
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quarante  ou  quarante-cinq  jours  de  forçage;  car  une  prolonga- 
tion de  la  récolte  au  delà  de  celte  limite  peut  nuire  à  la  longue 
existence  de  l'aspergerie.  On  arrête  la  récolte  en  cessant  de 
renouveler  les  réchauds,  tout  en  conservant  les  châssis  sur  les 
planches.  Dès  lors,  les  Asperges,  n'ayant  plus  une  chaleur  suffi- 
sante pour  leur  développement,  cessent  complètement  de  pous- 
ser. Néanmoins,  pour  ne  pas  perdre  le  peu  de  chaleur  qui 
reste  dans  ces  châssis,  on  utilise  ceux-ci  par  des  cultures 
secondaires. 

On  sait  que  le  système  de  pratiquer  le  forçage  des  Asperges 
surplace, par  des  tranchées  de  fumier  chaud,  n*est  pas  nouveau 
ni  le  seul  en  usage,  mais  tout  simplement  la  continuation  d*une 
méthode  très  ancienne  qui  a  été  longtemps  préconisée  par  nos 
ancêtres.  On  a  modifié  cette  méthode  par  Tusage  du  thermo- 
siphon, grâce  auquel  on  a  pensé  devoir  obtenir  le  même  succès 
et  en  même  temps  diminuer  les  frais  de  main-d'œuvre  assez 
considérables  qu'entraîne  le  forçage  des  Asperges  au  fumier. 

En  1880,  un  de  nos  collègues  de  la  Société  nationale  d'Horti- 
culture, praticien  des  plus  distingués,  M.  Curé,  horticulteur,  rue 
liMoaifter  à  Pars,  a  mis  en  application,  sur  une  partie  de  sa 
culture  d'Asperges,  le  système  de  forçage  au  thermosiphon, 
comparativement  au  forçage  au  fumier.  Les  résultats  qu'il  a 
obtenus  ont  été  reconnus  très  saUsfaisants,  toutefois,  sans  que 
la  récolte  des  produits  ait  été  égale  à  celle  du  système  que  l'on 
pratique  le  plus  actuellement.  On  peut  dire  toutefois  qu'il  y  a  là 
une  heureuse  innovation  qui  fait  honneur  à  ceux  qui  l'ont  mise 
en  lumière. 

Le  forçage  des  Asperges,  à  l'aide  du  thermosiphon,  malgré 
quelques  petites  difficultés  dont  la  pratique  seule  peut  avoir 
raison,  a,  cela  est  certain,  plusieurs  avantages  que  tous  les  pra- 
ticiens se  plaisent  à  reconnaître.  Le  premier  est  que  le  jardi- 
nier-primeuriste  se  trouve  entièrement  maître  des  destinées  de 
sa  culture,  car  s'il  ne  lui  est  pas  permis  de  régler  la  marche  du 
soleil,  il  peut  régler  celle  de  ses  fourneaux,  et  distribuer  à  sa 
volonté  la  chaleur  artificielle  qui  est  nécessaire  à  sa  culture.  Le 
second  avantage^  qui  est  non  moins  important  que  le  premier, 
consiste  dans  la  suppression  totale  des  tranchées,  qui  n'ont  plus 
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leur  raison  d'être  dans  ee  système  de  forçage.  Cette  suppression 
«pour  résultat  une  importante  économie  dans  la  main-d'œuvre 
et  dans  l'emploi  du  fumier  qui  est  beaucoup  moins  considéra^ 
hle  que  dans  le  système  précédent,  car  dans  ce  mode  nouveau, 
les  sentiers  entre  les  planches  d'Asperges  sont  beaucoup  moins 
larges  et  sont  tout  simplement  remplis  de  fumier  bien  tassé 
jusqu'à  la  hauteur  des  châssis,  danslebut  seulementd'empècher 
la  chaleur  de  se  perdre.  Mais  pour  gouverner  ce  mode  de  forçage 
il  faut  on  homme  actif  et  déjà  bien  expérimenté  dans  la  conduite 
des  thermosiphons,  car  on  sait  qu'une  trop  forte  poussée  de  calo- 
rique peut  altérer  les  griffes  qui  se  trouvent  à  peu  de  distance 
des  tuyaux  et  amener,  par  suite  d'une  mauvaise  direction,  une 
diminution  assez  importante  dans  les  récoltes,  comme  cela  arrive 
quelquefois  dans  toute  autre  culture.  Or,  pour  pratiquer  ce 
genre  de  forçage,  il  faut  que  la  plantation  soit  sensiblement  mo- 
difiée de  façon  à  ménager  l'emplacement  des  tuyaux  qui  doivent 
toujours  circuler  à  l'intérieur  des  bâches,  et  à  une  certaine  dis- 
tance des  griffes. 

Pour  l'instant,  nous  ne  nous  étendrons  pas  davantage  sur  l'op- 
portunité de  ce  système  que  nous  n'avons  fait  qu'entrevoir,  mais 
assez  longtemps  cependant  pour  nous  permettre  de  faire  quel- 
ques réflexions  qui  nous  ont  été  suggérées  et  qui,  tout  en  ayant 
un  très  grand  intérêt,  n'en  font  que  mieux  ressortir  les  mérites 
de  la  pratique  préconisée  par  nos  ancêtres,  c'est-à-dire  de  celle 
qui,  malgré  les  frais  qu'elle  nécessite,  est  restée  le  plus  commu- 
nément en  usage  dans  les  jardins  potagers.  Aussi,  tout  porte  à 
croire  que  la  préférence  que  l'on  accorde  toujours  à  l'ancienne 
pratique  subsistera  encore  longtemps  dans  nos  usages,  avant 
qu'on  ait  pu  résoudre  les  dernières  difficultés  qui  restent  à  vaincre 
dans  le  mode  de  forcer  l'Asperge  sur  place  au  thermosiphon. 

Précautions  à  prendre  pendant  le  forçage. 

Nous  dirons  que  si  les  saisons  culturales  ont  été  établies  aux 
époques  indiquées  plus  haut,  le  jardinier  sera  à  peu  près  sûr 
d'obtenir  du  15  au  20  décembre  sa  première  récolte  d'Asperges 
bien  colorées,  pour  les  conserver  jusqu'à  Tarrivée  de  celles  que 
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la  pleine  terre  produit  en  temps  ordinaire.  Mais  il  e^t  bon  de 
dire  que  c'est  pendant  les  époques  du  forçage  que  le  priraeuriste 
doit  redoubler  de  vigilance,  et  se  mettre  en  garde  contre  les 
coups  de  surprise,  qui  sont  toujours  à  craindre  en  celte  saison. 
Pour  éviter  le  plus  possible  ces  fâcheuses  surprises,  le  jardinier 
doit  être  muni  d*un  thermomètre  avertisseur.  G  est  là  un  ins- 
trument précieux  dont  Tusage  est  devenu  aujourd'hui  presque 
général  dans  la  culture,  en  raison  des  immenses  services  qu'il 
rend  chaque  jour  à  Thorticuileur.  C'est  particulièrement  pour  la 
culture  sous  verre  que  cet  instrument  est  indispensable.  Tous 
les  amateurs  qui  ont  quelque  souci  des  produits  de  leurs  jardins, 
soit  d'utilité  soit  d'agrément,  et  qui  se  rendent  compte  des  diffi- 
cultés de  toutes  sortes  que  Ton  rencontre  dans  la  culture  doivent 
savoir  que  ce  n'est  pas  sans  cause  que  l'attention  du  jardinier 
qui  a  des  cultures  forcées  est  sans  cesse  mise  en  éveil  par  la 
crainte  des  dégâts  que  pourrait  causer  à  ses  produits  un  abais- 
sement subit  de  température.  En  efl'et,  combien  de  fois,  en  hiver, 
n'esl-il  pas  arrivé  à  ceux  d'entre  nous  qui  n'ont  que  descultures 
ordinaires  dont  les  produits  n*exigent  p?is  une  température 
chaude  corTlinue,  et  qui  même  n'ont  â  leur  disposition  que  des 
châssis,  des  cloches  ou  des  paillassons  pour  les  couvrir;  com- 
bien de  fois,  disons-nous,  dans  l'espoir  que  la  douceur  de  la 
température  du  soir  se  maintiendrait  jusqu'au  lendemain  matin, 
se  sont-ils  repos(^s  avec  la  plus  grande  tranquillité,  alors  que, 
par  un  revirement  trop  brusque  de  la  température,  leurs  plantes 
ou  légumes  subissaient  l'action  du  froid  qui  leur  portait  un 
grand  préjudice  1  11  est  donc  de  la  plus  haute  imi^orlance, 
quelle  que  soit  l'étendue  des  cultures  que  Ton  a  à  gouverner, 
de  posséder  un  instrument  d'une  grande  sûreté  et  d'une  (idélité 
parfaite,  capable  de  faire  cesser  toute  inquiétude  à  ce  sujet.  C'est 
dans  ce  but,  que  la  plupart  des  horticulteurs,  primeuristes  et 
maraîchers,  ont  fait  installer  dans  leurs  cultures  un  thermomètre 
avertisseur  dès  les  premiers  moments  de  son  invention,  et  tout 
porte  à  croire  que,  dans  un  temps  plus  ou  moins  long,  l'usage 
en  deviendra  générai  dans  toutes  les  cultures. 

En  cas  d'un  changement  subit  de  température,  le  jardinier, 
se  trouvant  prévenu  parla  sonnerie  de  ces  avertisseurs,  sera  sur 
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pied  avec  son  personnel,  la  nuit,  pour  doubler,  tripler  et  même 
davantage  la  couverture  de  ses  châssis,  avec  des  paillassons  ou 
des  toiles,  et  au  besoin  avec  une  bonne  épaisseur  de  litière  bien 
sèche  ;  car  un  abaissement  de  température  à  Tintérieur  des  cou. 
ches  amène  toujours,  on  le  sait,  des  troubles  dans  la  végéta- 
tion, ce  qu'il  est  très  important  d'éviter,  puisque,  à  la  suite  d'un 
refroidissement  des  réchauds,  les  Asperges  deviennent  dures,  et 
par  cela  même  beaucoup  moins  appréciables  pour  les  amateurs. 

Lorsqu'on  s'aperçoit  que  le  vent  tourne  à  Test  et  que  le  temps 
menace  de  neige,  on  couvre  les  réchauds  de  vieux  paillassons 
hors  d'usage,  ou  de  litière  sèche,  que  l'on  enlèvera  avec  la  neige 
aussitôt  que  celle-ci  aura  cessé  de  tomber.  En  effet,  quoiqu*on  la 
considère  comme  étant  un  excellent  préservatif  contre  la  gelée, 
il  importe  de  pas  la  laisser  fondre  sur  les  réchauds,  car  elle  altère 
très  vite  le  fumier,  et  refroidit  considérablement  les  couches. 

Dans  le  cas  d*un  hiver  long  et  rigoureux,  il  est  également 
essentiel  de  couvrir  les  sentiers  et  toutes  les  planches  d'Asperges 
destinées  à  être  forcées  d'une  forte  épaisseur  de  fumier,  car  si 
on  négligeait  cette  précaution,  l'ouverture  des  tranchées  devien- 
drait, pour  ainsi  dire,  impossible  ou  du  moins  très  difficile,  par 
suite  de  la  dureté  du  sol,  et  de  plus  serait  un  obstacle  pour  la 
continuation  des  saisons. 

Ceux  d'entre  nous  qui  sont  appelés  à  diriger  des  cultures  de 
haute  primeur  doivent  toujours  avoir  à  l'avance  la  quantité  de 
paillassons  nécessaire  pour  la  couverture  des  châssis.  Ge  n'est  pas, 
en  efifet,  au  moment  de  s'en  servir  qu'on  doit  s'assurer  si  on  en 
a  suffisamment  pour  cet  usage.  Dans  le  principe,  la  provision  des 
paillassons  est  toujours  calculée  suivant  l'importance  du  maté- 
riel dont  on  dispose;  mais  elle  ne  doit  èlre,  en  aucun  cas,  infé- 
rieure à  trois  par  châssis,  nombre  absolument  nécessaire  pour 
qu'on  soit  en  mesure  de  défendre  ses  produits  contre  les  gelées, 
dans  les  cas  d'un  hiver  rigoureux. 

(La  fin  prochainement») 
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Rapport  sur  un  mémoire 

DE   M.  YlLLETTE,  INSTITUTEUR,  RELATIF  A  l'eNSEIGNEMENT  AGRICOLE 
ET  HORTICOLE  DANS   LES   ÉcOLES   PRIMAIRES  (4  )  ; 

M.  H.  de  Vilmorin,  Rapporteur. 

M.  Villette,  instituteur  primaire  à  Mont-Notre-Dame,  canton 
de  Braisne,  arrondissement  de  Soissons,  a  adressé  à  la  Société 
d'Horticulture  un  mémoire  portant  la  devise  :  «  Qui  ne  sait  pas 
bien  se  trompe  souvent  »,  et  traitant  de  Tutilité  de  renseignement 
horticole  dans  les  écoles  primaires  et  des  procédés  à  recom- 
mander pour  sa  diffusion. 

Aucun  sujet  ne  peut  intéresser  aussi  directement  la  Société 
d'Horticulture.  Elle  Ta  mis  à  plusieurs  reprises  au  programme 
des  Congrès  horticoles  qu^elle  tient  chaque  printemps  et  elle 
reK&i*de  comme  son  obligation,  en  môme  temps  que  comme  sa 
fonction  naturelle,  d'étudier  et  propager  tout  ce  qui  peut  contri- 
buer au  développement  et  au  progrès  du  jardinage  sous  toutes 
ses  formes. 

Assurément,  la  science,  c'est-à-dire  la  possession  de  notions 
précises  et  conformes  à  la  réalité  sur  les  objets  du  travail  spécial 
auquel  il  se  livre,  est  pour  Thomme  le  moyen  le  plus  puissant  de 
succès  et  de  progrès. 

L'instruction  à  laquelle  chacun  tend  et  que  chacun  réclame 
pour  lui  et  pour  les  siens  ne  peut  être  appliquée  plus  profitable- 
ment  qu'à  la  connaissance  approfondie  du  métier  de  chacun,  de 
ses  conditions  et  de  ses  ressources. 

C'est  ce  que  M.  Villette  fait  ressortir  dès  le  début  de  son 
travail.  11  met  en  évidence  la  nécessité  de  l'enseignement  agri- 
cole et  horticole  dans  les  écoles  des  communes  rurales.  Il  indique 

(i)  Déposé  le  8  décembre  1892. 
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comme  moyens  de  faire  pénétrer  les  connaissances  techniques 
dans  Tesprit  et  de  les  fixer  dans  la  mémoire  des  enfanté  les 
musées  scolaires,  les  leçons  pratiques  dans  le  jardin  de  Fécole, 
les  promenades  d'étude,  les  champs  d'expériences  et  les  confé- 
rences agricoles  et  horticoles.  Quelques-unes  des  mesures  pro- 
posées par  Tauteur,  telles  par  exemple  que  la  nomination  de 
professeurs  d'Agriculture  et  d'Horticulture  dans  chaque  arron- 
dissement, l'ouverture  de  concours  sur  les  mêmes  sujets  entre 
les  élèves  des  écoles  d'un  même  canton,  seraient  un  peu  onéreuses 
et  semblent  prématurées,  mais  elles  font  cependant  suite  natu- 
rellement aux  autres  mesures  recommandées  par  H.  Yillette  et 
dont  l'extension  et  la  généralisation  sont  seules  à  désirer^  car 
elles  existent  déjà  dans  de  nombreuses  communes  et  notamment 
dans  celle  dont  il  est  l'instituteur. 

Ce  qui,  en  effet,  donne  un  poids  tout  particulier  aux  idées  et 
aux  vœux  exprimés  par  M.  Yillette,  c'est  qu'il  a  lui-même  mis 
en  pratique  depuis  de  longues  années  ce  qu'il  recommande.  Son 
jardin-école  est  bien  tenu  ;  son  enseignement  horticole,  dont  la 
marche  est  indiquée  dans  son  mémoire,  est  remarqué  dans  le  dé- 
partement de  l'Aisne  où  cependant,  grâce  aux  Sociétés  d'Horti- 
culture de  Soissons  et  de  Laon,  les  leçons  de  jardinage  sont  plus 
répandues  et  plus  fréquentes  que  partout  ailleurs.  M.  Yillette 
est  un  des  plus  anciens  et  des  plus  persévérants  propagateurs 
de  l'enseignement  de  l'Horticulture  et,  à  ce  titre,  il  mérite  ample- 
ment les  encouragements  de  la  Société  nationale  d'Horticulture. 

J'ai,  en  conséquence,  l'honneur  de  vous  demander  que  le 
présent  Rapport  soit  renvoyé  à  la  Commission  des  Récompenses. 
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Trente-quatrième  Congrès  de  la  Société  pomologique 
DE  France  (4). 

MM.  Jamin,  Ghatenay  (âbel)  et  Michelin,  délégaés. 

Messieurs, 

La  trente-quatrième  session  du  Congrès  pomologique  de  France 
devait  se  tenir,  pour  l'année  4  892,  à  Grenoble  (Isère),  et  la  réunion 
avait  été  annoncée  pour  le  16  septembre. 

Toutefois,  la  Société  horticole  Dauphinoise,  sous  les  auspices 
de  laquelle  cette  session  devait  avoir  lieu,  exprima  le  désir  que 
la  réunion  horticole  coïncidât  avec  un  Concours  agricole  qui 
devait  amener  le  Ministre  de  TAgricullure  à  Grenoble,  danis  les 
premiers  jours  du  mois  de  septembre.  Finalement,  Touverturede 
la  session  se  fit  le  5  septembre,  à  neuf  heures  du  matin,  àTHôtel 
de  Yille  de  Grenoble,  sous  la  présidence  de  Thonorable  U.  Car- 
rière,  le  sympathique  Président  de  la  Société  horticole  Dauphi- 
noise qui,  dans  des  termes  empreints  d*une  insigne  afTabiiité, 
souhaita  la  bienvenue  aux  membres  de  TAssociation  venus  avec 
empressement  des  points  les  plus  éloignés  de  la  France,  soit 
personnellement  comme  Membres,  soit  comme  Délégués  des 
Sociétés  horticoles  affiliées.  En  effet,  les  villes  de  Lyon,  Bordeaux, 
Marseille,  Ilouen,  Paris,  Beauvais,  Versailles,  Nantes,  Troyes  et 
autres  étaient  représentées  par  un  ou  plusieurs  Délégués.  De^ 
membres  de  la  Société  d'Horticulture  de  Grenoble  étaient  en 
nombre  et  ont  témoigné  un  vif  intérêt  pour  les  travaux  du  Con- 
grès. 

La  Société  nationale  d'Horticulture  de  France  avait  délégué 
trois  de  ses  membres,  MM.  Jamin,  Abel  Chateoay  et  Michelin. 
M.  de  la  Bastie,  Président  de  la  Société  pomologique  de  France, 
adressa  la  parole  à  l'Assemblée  et  l'entretint  des  travaux  déjà 
accomplis,  comme  des  questions  qui  sont  de  nature  à  appeler 
Tattention  de  la  Société. 

Il  insista  particulièrement  sur  la  nécessité  qui  se  révèle,  pour 

(1)  Déposé  le  24  novembre  1892. 
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la  juste  appréciation  des  fruits,  de  tenir  compte  de  remploi  en 
vue  duquel  le  choix  des  arbres  est  fait;  de  là,  la  distinction  qui 
doit  être  faite  des  fruits  pour  les  amateurs,  qui  ne  disent  pas  à 
Tabondance,  mais  surtout  qui  recherchent  la  qualité,  faisant 
facilement  le  sacrifice  de  la  vigueur  des  arbres  et  de  leur  ferti- 
lité, et  ceci,  à  rencontre  des  choix  de  variétés  qui  doivent 
être  faits,  quand  il  s*agit  de  cultiver  pour  les  expéditions,  le 
commerce  et  le  marché. 

Après  rintéressante  allocution  de  M.  de  la  Bastie,  M.  Gusin, 
Secrétaire-général,  a  rendu  compte  de  Tétat  de  la  Société,  au 
sujet  de  ses  travaux  comme  de  son  administration;  puis  il  a  été 
procédé  à  la  formation  du  Bureau  pour  les  travaux  de  la  session. 

Par  acclamation,  M.  le  Président  de  la  Société  d'Horticulture 
Dauphinoide  et  M.  de  la  Bastie  ont  été  nommés  Présidents  d'hon- 
neur. 

M.  de-  Mortillet,  pépiniériste  à  Grenoble,  a  été  élu  Président 
titulaire  pour  la  session.  MM.  Jamin,  de  Bourg-la-Reine,  Baltet, 
de  Troyes,  Daurel,  de  Bordeaux,  Lyand,  de  Genève,  Vice-Prési- 
dents. 

M.  Gusin,  Secrétaire-général,  MM.  Michelin,  de  Paris,  Rigaud, 
de  Bordeaux,  Nicolas,  de  Lyon,  Allemand,  de  Grenoble,  Secré- 
taires. 

M.  Varennes,  Trésorier-adjoint,  spécialement  chargé  de  la 
session. 

M.  de  Mortillet  est  un  des  anciens  membres  de  la  Société.  Par 
ses  écrits  pomologiques  et  ses  livres  horticoles,  il  s'est  distingué 
et  il  est  un  des  plus  anciens  médaillés  de  l'Association.  Cet 
honorable  Membre,  l'un  des  doyens  de  la  Pomologie,  a  remercié 
sesGollègues  du  témoignage  d'estime  qu'ils  lui  donnaient,  et  a 
déclaré  qu'il  était  profondément  sensible  à  leurs  suffrages  ;  mais, 
objectant  plusieurs  motifs  qui  s'opposaient  à  ce  qu'il  présidât 
les  séances,  il  a  demandé  que  M.  Jamin  fût  élu  à  sa  place. 

M.  Jamin  insista  pour  que  le  vote  fût  maintenu,  sauf  a  ce  que 
M.  de  Mortillet  fût  remplacé,  quand  son  éloignement  de  la  ville 
l'empêcherait  de  se  rendre  aux  séances.  Cette  observation  fut 
appuyée  par  l'Assemblée  entière.  Le  Congrès  témoigna  ses 
regrets  en  apprenant  que  l'état  de  santé  de  MM.  Luizet  père  et 
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Treyve,  deux  membres  des  plus  zélés  et  des  plus  sympathiques^ 
ne  leur  permettrait  pas  de  suivre  les  travaux  de  la  session. 

L'honorable  M.  Carrière,  aux  paroles  les  plus  obligeantes  et 
les  plus  cordiales  avec  lesquelles  il  a  accueilli  les  membres  du 
Congrès  venus  pour  la  plupart  de  départements  éloignés,  ajoute 
l'avis  que  la  Société  Dauphinoise  met  à  la  disposition  de  la 
Société  pomologique  de  France  une  médaille  d'or  qui  sera 
décernée  au  lauréat  qui  aura  été  choisi  par  elle.  Cette  informa- 
tion donne  lieu  à  un  vote  de  remerciements  de  l'Assemblée. 

Le  Bureau  administratif  est  constitué  avec  les  membres  du 
Conseil  présents,  et  alors  prennent  place  sur  Testrade  :  MM.  de  la 
Çastie,  Gérard,  Président  et  Vice-Président;  Cusin,  Secrétaire- 
général,  Baltet  (Charles),  Daurel,  Defarges,  Delaviile,  de  Mor- 
tillet,  Jamin,  Joanon,  Lapierre,  Michelin  et  Varenne. 

M.  de  la  Bastie  donne  lecture  du  Rapport  annuel  fait  au  nom 
du  Conseil  d'Administration  de  la  Société. 

M.  de  la  Bastie,  en  son  nom  et  en  celui  de  ses  collègues, 
remercie  M.  le  Président  Carrière  et  M.  le  comte  de  Galbert, 
Secrétaire-général,  de  l'accueil  cordial  que  la  Société  d'Horticul- 
ture de  Grenoble  veut  bien  faire  au  Congrès  qu'elle  reçoit  dans 
la  ville  Dauphinoise  et  de  l'intérêt  qu'elle  veut  bien  prendre 
aux  études  de  la  Pomologie  que  la  Société  poursuit  depuis 
trente-quatre  ans  et  qui  a  donné,  pendant  cette  longue  période» 
des  résultats  efficaces. 

M.  le  Président  cite  les  noms  des  membres  décédés  dans  le 
courant  de  l'année  qui  vient  de  s'écouler  :  MM.  Alexandre 
Chômer,  Dolivot,  Gilbert,  d'Anvers,  Hardy,  Lamberet,  Oudin, 
Claude  Pascal,  Pelet,  Piola,  tous  bien  connus  dans  la  Pomo* 
logie. 

On  demande  la  publication  d'un  supplément  du  catalogue 
descriptif  des  fruits  adoptés;  il  devra  être  décidé  dans  quelle 
forme  cette  publication  devra  être  faite.  Le  Congrès  est  invité  à 
se  rendre,  en  4893,  dans  deux  endroits,  à  Toulouse  et  à  Ver- 
sailles. Il  y  aura  une  décision  à  prendre  pour  répondre  à  ces 
gracieuses  invitations.  11  est  bon  de  rappeler  que  plusieurs 
Membres  ont  offert,  au  sujet  des  fruits  peu  connus,  d'en  envoyer 
des  greflons  auit  personnes  qui  leur  en  feraient  la  demande  : 
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c'est  un  moyen  de  les  propager;  il  est  à  souhaiter  qu'on  use  lar- 
gement.de  ce  moyen  de  propagation  et  d'étude. 

Le  Rapport  traite  de  plusieurs  questions  qui  seront  mises  en 
discussion  dans  le  cours  de  la  session;  il  conclut  en  insistant 
sur  la  nécessité  d'étendre  le  nombre  des  Sociétaires. 

Pour  entrer  dans  l'ordre  de  ses  travaux,  l'Assemblée  nomme 
M.  Ernest  Ballet  Président  de  la  Commission  des  dégustations 
et  M.  Michelin,  Secrétaire  ;  la  même  Commission  devra  opérer 
pour  toutes  les  espèces  de  fruits. 

MM.  Rigaud,  Varenne,  Delaville  sont  nommés  membres  de  la 
Commission  des  comptes.  M.  de  Veyssières,  Trésorier,  retenu  par 
le  session  du  Conseil  général  dont  il  fait  partie,  a  informé  le 
Président  qu'il  ne  pouvait  se  rendre  au  Congrès. 

Il  est  décidé  que  les  séances  de  dégustation  auront  lieu  tous 
les  jours,  à  huit  heures  du  matin  et  à  deux  heures,  et  que  les 
séances  générales  se  tiendront  à  neuf  heures  du  matin  et  à  trois 
heures  de  l'après-midi. 

Rapport  de  M.  Michelin  sur  les  dégustations;  Présidence  de 
M.  Ernest  Baltet. 

Noix. 

Semis  de  M^  Corot.  —  Ce  gain  ne  saurait  être  convenablement 
apprécié  dans  une  réunion  du  Congrès  ;  il  est  renvoyé  à  la  Com- 
mission des  études  qui  se  réunit  à  Lyon. 

PÊCHES. 

Surprise  de  Pellainey  envoyée  par  M.  Paul  Giraud,  de  Mar- 
seille.—  Ce  fruit  est  assez  gros,  arrondi,  à  sillon  peu  accentué, 
à  peau  bien  colorée  d'un  côté.  Sa  chair  est  blanchâtre,  rosée 
autour  du  noyau,  un  peu  filandreuse,  juteuse,  un  peu  acidulée, 
ayant  une  légère  amertume,  assez  bonne. 

Tardive  du  Mont-d'Or  (Joanon).  — Ce  fruit  est  présenté  dans 
de  mauvaises  conditions  et  n'est  pas  dégusté. 

Semis  n"  1  de  M,  Corot ^  àEcully.  —  Ce  fruit,  venu  en  plein  vent, 
est  de  grosseur  moyenne,  un  peu  élevé,  à  sillon  assez  prononcé, 
à  peau  bien  colorée  sur  un  côté.  La  chair,  rose  sous  la  peau, 
rouge  foncé  autour  du  noyau,  est  pâteuse  et  moyennement 
sucrée.  Ce  fruit  ne  peut  être  recommandé. 
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Semis  n<*  2  du  même.  —  Ce  fruit  ressemble  au  précédent  avec 
une  coloration  encore  plus  foncée.  La  chair,  qui  se  détache  bien 
du  noyau,  est  un  peu  moins  mûre;  elle  est  néanmoins  pâteuse  et 
sans  saveur. 

Semis  n®  3  du  même  M.  Corot.  —  Cette  troisième  Pêche  a  la 
forme  des  deux  précédentes.  Sa  chair,  qui  diffère  en  ce  qu'elle 
n'est  pas  rouge  sous  la  peau,  n'est  pas  de  meilleure  qualité. 

Semis  de  M.  Auger^  à  Bouthieux,  commune  de  Ruy  (Isère), 
présenté  par  M.  Troubat,  de  Francheville  (Rhône).  —  Ce  fruit 
est  très  gros,  ayant  24  centimètres  de  circonférence,  arrondi, 
légèrement  déprimé,  peu  régulier  au  pourtour,  à  sillon  partiel, 
à  peau  d'un  coloris  assez  foncé.  La  chair^  blanchâtre,  est  pourpre 
rosé  autour  du  noyau,  fine,  juteuse  et  modérément  sucrée. 

Cette  belle  Pèche  est  de  bonne  qualité  et  se  reproduit,  dît-on, 
de  noyaux. 

Semis  de  M.  Lardet,  k  Saint-Cyr  au  Mont-d'Or  (Rhône).  •—  Ce 
fruit  est  de  plein  vent  et  de  deuxième  récolte  :  il  est  moyen, 
arrondi  avec  un  côté  plus  développé  que  Tautre,  à  sillon  normal,  à 
peau  d'un  rouge  pourpre  à  l'insolation.  La  chair  est  blanchâtre, 
rosée  autour  du  noyau,  assez  fine,  assez  juteuse,  assez  sucrée 
et  assez  bonne. 

Poires. 

Anne  de  Bretagne  (Vigneron  de  la  Jousselandière).  —  Ce  fruit, 
envoyé  par  M.  Giraud,  est  déjà  mis  à  Tétude.  L'exemplaire  n'est 
pas  mûr;  il  sera  dégusté  plus  tard. 

DélicéÊ  Cuvelier,  —  Poire  apportée  par  M.  Charles  Baltet.  Ce 
joli  fruit  est  à  l'étude  et  a  été  déjà  décrit.  La  Commission  lui 
trouve  une  chair  assez  fine,  un  peu  granuleuse,  assez  juteuse  et 
sucrée.  Elle  ne  peut  lui  donner  une  plus  éiogieuse  appréciation, 
attendu  que  l'exemplaire  examiné  a  été  mûr  avant  son  époque 
normale. 

Docteur  Reeder,  —  Fruit  apporté  par  M.  Charles  Baltet.  — 
Fruit  à  l'étude,  qui  a  déjà  été  décrit';  la  chair  est  jugée  fine, 
fondante  et  bonne. 

Doyenné  Mérigon,  —  Poire  présentée  par  M.  Mérigon,  de  Créon 
(Gironde),  son  obtenteur.  —  Ce  fruit  est  assez  gros,  peu  régulier, 
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conique,  ne  justifiant  pas  son  nom  de  Doyenné.  La  peau  est  ver- 
dâlre  et  pointiHée  de  fauve.  Le  pédoncule  est  assez  gros  et  de 
moyenne  longueur.  L*œil  est  peu  enfoncé.  La  chair  est  d'3mi- 
fine,  fondante,  juteuse,  bien  sucrée,  légèrement  parfumée,  bonne. 
L*arbre  est,  dit-on,  très  vigoureux  et  fertile. 

Favorite  Joanon  présentée  par  M.  Joanon,  Tobtenteur.  —  Ce 
fruit,  qui  est  à  Tétude,  a  un  peu  dépassé  sa  maturité;  néanmoins 
la  Commission  lui  trouve  une  chair  One,  fondante,  bien  juteuse, 
sucrée  et  très  bonne. 

Henri  IV.  Présentée  par  M.  Mérigon.  —  Ce  fruit  est  gros, 
turbiné,  à  peau  jaune  et  presque  entièrement  recouverte  de 
fauve.  H.  Mérigon  déclare  qu'il  est  un  fruit  d'hiver  de  bonne 
qualité.  La  Commission  estime  que  sa  maturité  ne  peut  tardera 
se  prononcer  et  elle  le  renvoie  à  la  Commission  des  éludes  à 
Lyon. 

Madame  Perret  (Joanon).  —  Fruit  dont  la  maturité  est  insuffi- 
sante; également  renvoyé  à  la  Commission  des  études. 

Semis  n*  317  (Tourasse).  —  Élevé  et  présenté  par  M.  Baltel; 
déforme  irrégulière,  de  qualité  médiocre. 

Sem,is  n<*  484 ,  même  origine.  —  Fruit  assez  gros,  calebassi- 
forme,  d'un  coloris  superbe,  rouge-cerise  brillant  à  Tinsolation. 
Fruit  d'automne,  renvoyé  à  la  Commission  des  éludes. 

Semis  n*  845  (Tourasse).  —  Grosseur  moyenne;  fruit  arrondi, 
de  qualité  médiocre. 

Semis  n®  885  (Tourasse).  —  Fruit  de  grosseur  moyenne  et  de 
qualité  passable. 

Semis  n^  863  (Tourasse).  —  Fruit  de  bonne  moyenne  grosseur, 
piriforme,  tronqué,  à  peau  jaune  ;  chair  trop  avancée  en  matu- 
rité et  qu'on  ne  peut  déguster. 

Semis  n*  864  (Tourasse).  —Fruit  moyen,  de  qualité  passable. 

Pommes. 

Reinette  de  Saint-Savin^  présentée  par  M.  Chauff'in,  de  Bour- 
gouin  (Isère).  —  Cette  variété,  pour  défaut  de  maturité,  est  ren- 
voyée à  la  Commission  des  études  avec  plusieurs  autres  du 
même  présentateur.  {A  suivre.) 
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COMPTES  RENDUS  D'EXPOSITIONS 


Compte  rendu  de  l'Exposition  de  Chrysanthèmes 
QUI  A  été  tenue  a  Dijon,  du  10  au  13  novembre  189Î  (4), 

par  M.  B.  Veriot. 

Messieurs, 

La  Société  d'Horticulture  et  Viticulture  de  la  CAte-d'Or  a 
tenu,  dans  la  Salle  philharmonique,  au  Palais  des  États,  àDijon, 
sa  deuxième  Exposition  de  Chrysanthèmes  (Pyrèlhres  de  l'Inde, 
de  la  Chine,  du  Japon  et  matricarioides]^  les  10, 41,  12  et  13  no- 
vembre 1892.  Ayant  eu  l'honneur  d'être  désigné  par  M.  le  Pré- 
sident pour  représenter  notre  Société  à  cette  floralie,  je  viens 
vous  rendre  compte  de  ma  mission. 

Les  Chrysanthèmes  de  Tlnde  sont,  tout  le  monde  le  sait, 
d'importation  relativement  ancienne  en  Europe;  c'est,  en  effet, 
de  1789  que  date  l'introduction  de  cette  Composée  en  France, 
et  c'est  en  1790  qu'elle  a  été  cultivée  pour  la  première  fois  au 
Muséum  d'Histoire  naturelle,  ainsi  qu'en  témoignent  les  échan- 
tillons de  l'herbier  consacré  aux  plantes  cultivées  dans  cet  éta  - 
blissement;  mais  ce  n'est  que  depuis  dix  ou  douze  ans,  grâce  k 
des  semis  répétés  et  surtout  à  une  culture  intelligente,  que  ces 
remarquables  plantes  sont  devenues  tout  à  fait  à  la  mode  et 
qu'on  voit  le  nombre  des  variétés  nommées  augmenter  chaque 
année. 

Dans  ces  plantes,  les  transformations  nombreuses  et  si  variées 
de  formes  et  de  coloris  des  ligules  ou  demi-fleurons,  comme 
aussi  celles  des  fleurons  eux-mêmes,  ne  sont  pas  dues  seulement 
aux  causes  indiquées  ci-dessus,  mais  encore  au  dépaysement 
même  du  ou  des  types  de  ces  Composées.  On  sait,  en  général,  que 
plus  une  plante  est  cultivée  et  surtout  reproduite  par  semis  loin 

(1)  Déposé  le  12  janvier  i893. 
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de  8on  pays  d'origine,  pins  elle  est  dépaysée,  en  un  mot,  plus 
son  aptitude  est  grande  à  varier.  Exemple  :  Dahlias,  Balsamines, 
Reines-Marguerites,  etc.;  toutes  plantes,  en  un  mot,  qui  ont 
produit  beaucoup  moins  de  variétés  dans  le  pays  que  la  nature 
leur  a  asaigné  pour  patrie,  que  dans  les  régions  plus  ou  moins 
lointaines  où  elles  sont  cultivées.  C'est,  du  reste,  l'histoire  des 
plantes  alimentaires  et  économiques  les  plus  généralement 
cultivées.  Telle  est  aussi  celle  des  Chrysanthèmes  dont  le  nombre 
des  variétés  centuple  celui  que  ces  Composées  auraient  pu  pro- 
duire dans  les  stations  natives  de  leurs  types  spécifiques. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  Chrysanthèmes  occupent  le  premier 
rang  parmi  les  plantes  vivaces  d'ornement  ;  c'est  à  eux  que  Ton 
doit  et  devra  longtemps  encore  la  décoration  automnale  de  nos 
parterres,  voire  même  celle  des  serres  tempérées  et  froides,  des 
orangeries  et  des  appartements. 

Aujourd'hui  on  possède  des  collections  fort  importantes  de 
Chrysanthèmes;  aussi  pour  eux  seuls  des  Expositions  spéciales 
sont-elles  ouvertes  annuellement  par  un  grand  nombre  de 
Sociétés  d'Horticulture,  nous  montrant  chaque  année  des  variétés 
nouvelles  et  perfectionnées;  c'est  ce  qu'a  fait  pour  la  seconde 
fois,  en  novembre  dernier,  la  Société  d'Horticulture  et  Viticul- 
ture de  la  C6te-d'0r. 

A  cette  Exposition  n'étaient  admis  à  concourir  que  les  Membres 
de  la  Société,  quel  que  soit  leur  domicile,  ainsi  que  les  horticul- 
teurs et  amateurs  du  département  de  la  Côte-d'Or.  Comme  Tan 
dernier,  les  produits  exposés  étaient  divisés  en  trois  groupes 
distincts,  concourant  séparément  : 

Groupe  I.  —  Lots  de  Chrysanthèmes  inédits  de  4892,  obtenus 
'  de  semis  on  importés  par  l'exposant. 

Groupe  II.  —  Chrysanthèmes  présentés  en  pots  :  A.  Collection 
générale  sans  nombre  limité.  —  B.  Collection  de  50  variétés.  — 
C.  Le  meilleur  lot  de  nouveautés  mises  au  commerce  en  4891  et 
1892.  —  D.  Le  plus  beau  lot  de  S25  plantes  remarquables  par 
leur  culture,  leur  développement  et  leur  floraison. 

Groupe  IH.  —  Pleurs  coupées  :  A.  Collection  générale  sans 
nombre  limité.  —  B.  Le  plus  beau  lot  de  60  variétés. 

Comme  on  le  voit,  ce  programme  répète  à  peu  près  celui  des 
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Expositions  similaires  qui,  depuis  quelques  années  et  non  sans 
raison,  tendent  de  plus  en  plus  à  se  généraliser. 

La  vaste  salle  si  bien  éclairée  où  se  tenait  cette  Exposition 
offrait  un  coup  d'oeil  vraiment  admirable.  Les  coloris  des  variétés 
représentaient  tous  les  tons,  allant  du  blanc  pur  au  rouge  foncé, 
en  passant  par  le  jaune,  Torangé  et  le  pourpre,  puis  du  blanc  au 
violacé,  en  passant  par  des  nuances  intermédiaires  du  carné  et 
du  rose  plus  ou  moins  clair  ou  foncé. 

Mais  ce  qui  faisait  surtout  ressortir  Téiégance  des  nombreuses 
colleetions  formées  d'individus  cultivés  en  pots  et  que  le  Jury 
avait  à  examiner  (4),  c'était,  dans  la  plupart  des  cas,  Tbeureuse 
disposition  des  spécimens  qui  les  composaient.  Ainsi  la  hauteur 
des  plantes  était  rigoureusement  observée;  leur  espacement 
suffisant  permettait  à  Tœil  le  moins  exercé  de  se  rendre  compte 
de  la  bonne  culture  qui  avait  présidé  à  leur  éducation  ;  enQn, 
au  point  de  vue  de  leur  coloris,  les  variétés  étaient  placées  de 
telle  façon  que  chacune  d'elles  faisait  ressortir  la  coloration  de 
ses  voisines^  de  manière  à  obtenir  les  effets  de  contrastes  les 
plus  heureux  possible.  Telles  étaient  les  considérations  qui 
avaient  guidé  la  plupart  des  exposants  dans  le  groupement  de 
leurs  plantes. 

Je  me  hâte  de  rappeler  que  l'amour  des  plantes  tend  de  plus 
en  plus  à  s'accroître  en  Bourgogne  et  que  cette  Exposition  en  est 
la  preuve  manifeste,  puisque  les  horticulteurs  et  amateurs  Dijon- 
naîs  et  des  localités  avoisinantes  ont  pu,  à  la  satisfaction  géné- 
rale, réunir  à  eux  seuls  tous  les  nombreux  éléments  de  cette 
belle  Exposition.  . 

Le  Jury,  tout  en  se  montrant  rigoureux  dans  ses  décisions, 
a  néanmoins  attribué  un  grand  nombre  de  récompenses  aux 
personnes  qui  ont  pris  part  à  cette  exhibition.  Nous  rappellerons 
les  suivantes  : 


(1)  Le  Jury  était  composé  de  MM.  Cliambrette,  délégué  de  la 
Société  d'Horticulture  de  Chalon-sur-Saône,  Président;  D'  Yitoii, 
Secrétaire-général  de  la  Société  d'Horticulture  de  Dôle,  Secrétaire; 
Barberot,  Président  honoraire  de  la  Société  d'Horticulture  et  Viti- 
culture de  la  Côte-d'Or  ;  David,  Vice-Président  de  l'Association  hor- 
ticole Lyonnaise,  et  de  votre  Délégué. 
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Pfnx  (f  honneur  (Vase  de  Sèvres  offert  par  M™»  Carnol,  Dame 
patronnesse  de  la  Société  d*HorticuIture  de  la  Côte  -  d'Or)  : 
M.  Jacotot  (Henri)  fils,  horticulteur  à  Dijon. 

Médailles  d'or  {grand module)  :  H.  Blonde  (Steffen),  horticulteur 
à  Dijon;  M.  Rabutot  (Charles),  propriétaire  à  Larrey-les-Dijon, 
Secrétaire-général  de  la  Société. 

Médailles  d'or  de  2"  classe  :  M.  Sautel,  membre  de  la  Société, 
horticulteur  à  Salon;  M.  Dupin,  horticulteur  à  Dijon;  M.  Mau- 
pied  (Paul),  jardinier  du  Clos-Saint-Martin. 

Médailles  de  vermeil  {grand  module)  :  M.  Bessey  (Louis),  jardi- 
nier chez  M.  le  D'  Chanut,  amateur,  à  Vosne-Romanée  ;  M.  Per- 
reaux  (Michel),  horticulteur  à  Dijon;  M.  Refrognet  (Gaston), 
horticulteur  à  Dijon  ;  M.  Excoffier,  horticulteur  à  Nuits. 

Médaille  de  vermeil  de  2*  classe  :  M.  Bertot  (Louis),  proprié- 
taire à  Dijon. 

Médailles  d argent  {grand  module)  :  M.  Mouillon,  jardinier  chez 
M.  Jobard,  à  Dijon  ;  M.  Devoucoux,  jardinier  chez  M.  le  marquis 
de  Chaugey,  à  Chaugey. 

Médaille  d'argent  de  2*  classe  :  M.  Jacob,  jardinier  chez 
M.  Breuil,  au  Moulin-Yesson,  à  Dijon, 

Médaille  de  bronze  :  M.  Lancelln^  jardinier  chez  M.  Bouillac, 
à  Sainl-Léger-sur-Dheune. 

La  médaille  d*argent  offerte  par  M.  le  D**  Henri  Yiton,  membre 
du  Jury,  a  été  attribuée  à  M.  Debise  (Joseph),  jardinier  chez 
M.  Charles  Rabutot,  propriétaire  à  Larrez-1  es-Dijon. 

Enfin,  le  Jury  a  adressé  ses  plus  vives  félicitations  à  M.  Jutes 
Lochot,  jardinier  en  chef  de  la  ville  de  Dijon,  pour  ses  deux 
remarquables  lots  exposés  hors  concours. 

Permettez-moi,  Messieurs,  d'adresser  mes  bien  sincères  remer- 
ciements aux  membres  du  Bureau  de  la  Société  d'Horticulture  et 
Viticulture  de  la  C6te-d'0r  et  aux  membres  de  la  Commission 
des  Expositions  pour  l'accueil  bienveillant  qu'ils  ont  fait  à  votre 
Délégué  et  en  même  temps  leur  compatriote.  Je  tiens  surtout 
à  témoigner  ma  reconnaissance  à  M.  Régnier,  Président  de  la 
Société,  qu'un  deuil  de  famille  éloignait  de  ses  chères  occupa- 
tions, ainsi  qu'à  MM,  Yiennot  et  Rabutot. 

— .. , —    ^        
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PLANTES  NOUVELLES   OU   RARES 
DÉCRITES  DANS   LES  PUBLICATIONS   ÉTRANGÈRES 

GARDENERS'   CHRONICLE 

Corcuma  Bakeriana  Hsmsl.,  Gard.  Chron,,  28  mai  1892, 
p.  682.  —  Curcuma  de  Baker.  —  Iles  le  long  de  la  Nouvelle-Guinée. 
—  (Zingibéracées). 

Belle  espèce  très  voisine  du  Curcuma  australasica  HooK., 
quoique  s'en  distinguant  à  divers  égards.  L'importation  en  est 
due  à  M.  Sander.  Les  tubercules  qu'elle  développe  en  terre  sont 
en  forme  de  massue,  longs  de  0™^08-0",09  et  épais  au  plus  de 
0^,02.  Ses  feuilles  distiques  ont  leur  pétiole  étroitement  engai- 
nant et  le  limbe  oblong-lancéolé,  long  d'environ  0°,18.  Ses 
fleurs  de  couleur  orangé,  longues  d'environ  0°*,05,  sont  accom- 
pagnées de  bractées  ovales,  recourbées,  rosées,  et  forment  un 
épi  long  de  O'^jO?;  elles  ont  le  calice  duveté,  bilobé;  les  lobes 
de  la  corolle,  presque  égaux  entre  eux,  ovaies-oblongs,  plus 
courts  que  le  labelle;  les  staminodes  latéraux  oblongs,  égaux 
en  longueur  au  labelle  qui  est  large,  arrondi,  écbancré  et  sinué 
à  son  bord.  La  plante  a  0°,65  environ  de  hauteur.  Elle  exige 
la  serre  et  sera  réellement  ornementale.  Elle  n'est  pas  difficile  à 
cultiver. 

Oreopanax  Sanderianum  Hxhsl.,  Gard,  Chron.,  4  juin  1892, 
p.  718.  —  Oréopanace  de  Sander.  —  Guatemala.  —  (Araliacées). 

Petit  arbre  ornemental  dont  l'importation  est  due  à  M.  Sander 
qui  l'avait  présenté,  au  mois  de  mai  4893,  à  l'Exposition  d'Earl's 
Court,  à  Londres.  Il  ressemble  pour  le  port  à  VAralia  ou  Fatsia 
papyrifera.  M.  Hemsley  le  décrit  surtout  d'après  de  bons  échan- 
tillons fleuris  qui  se  trouvent  dans  Therbier  de  Kew  et  qui  avaient 
été  pris,  à  la  date  d'une  vingtaine  d'années,  sur  le  volcan  de 
Fuego,  à  l'altitude  de  3,800  pieds  anglais (4, 4 59  mètres),  d'où  il 
semble  devoir  être  de.  serre  tempérée.  Ses  feuilles  coriaces, 
d'un  beau  vert  un  peu  jaunâtre  en  dessus,  sont  remarquables 
par  la  diversité  des  configurations  qu'elles  présentent  selon 
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rage  :  sur  un  pied  jeune,  elles  sont  ditisées  en  trois  lobes  pres- 
que égaux,  dont  les  deux  latéraux  sont  presque  perpendiculaires 
au  médian;  elles  mesurent  alors  O^^^dO  ou  davantage  d*un  bout 
de  l'un  de  ces  lobes  à  l'autre;  elles  sont  de  plus  uniformes  et 
remarquables  parce  que  leur  long  pétiole  s'attache  non  au  bord 
et  à  la  base  même  du  limbe,  mais  à  1  centimètre  environ  en 
dedans  de  ce  bord,  de  manière  à  les  rendre  peltées.  Plus  tard, 
sur  les  pieds  qui  fleurissent,  ces  feuilles  présentent  tous  les 
intermédiaires  entre  la  configuration  précédente  et  la  formation 
parfaitement  en  cœur  sans  la  moindre  division;  en  outre,  alors 
elles  ne  sont  plus  peltées.  Quant  aux  fleurs  de  cette  espèce,  elles 
sont  très  petites  et  groupées  en  petites  tètes  globuleuses,  dont  la 
réunion  en  nombre  considérable  forme  une  grande  panicule 
pyramidale. 

Dendroblum  XI¥estor.  —  Gard,  CAron.,  4  juin  1892,  p.  718. 
—  Dendrobe  (hybride)  Nestor.  —  (Orchidées). 

Ce  nouvel  hybride  provient  de  la  fécondation  du  Dendrobium 
Parishii  opérée  avec  le  pollen  du  D.  supei^bum  anosmum  [Daya- 
num).  Ses  pseudobulbes  sont  plus  courts  et  plus  épais  que  ceux 
du  père;  ses  feuilles,  longues  de  0^,05  à  0"^,075,  oblongues-lan- 
céolées,  aiguës,  ne  soi^t  pas  persistantes,  et  ses  fleurs,  larges  de 
0",075,  solitaires  ou  en  groupes  de  deux  ou  trois,  de  texture 
ferme  comme  celles  de  la  mère,  ont  les  sépales  et  les  pétales 
blancs,  teintés  de  lilas  rosé;  quant  à  leur  labelle,  il  est  blanc  à  la 
base,  rayé  de  pourpre  ;  cette  couleur,  dans  la  portion  moyenne 
de  Torgane,  passe  à  une  grande  macule  de  même  nuance, 
tandis  que  le  bord  et  le  devant  sont  lilas  rosé  pâle,  comme  les 
pétales;  le  bord  et  la  surface  de  ce  labelle  sont  duvetés,  et  la 
fleur  entière  a  une  odeur  qui  rappelle  celle  de  la  Rhubarbe 
médicinale.  Cet  hybride  a  été  obtenu  et  a  fleuri  chez  M.  Chas. 
Winn,  amateur,  à  The  Uplands,  Selly  Hill,  Birmingham. 

Le  Secrétaire-rédacteur-gérant^ 

P.  DUGHABTRE. 
l^aris.  —  imp.  de  la  Cour  d'appel,  L.  Marsthbux,  dir.,  1,  rue  Cassette. 
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ObSEBVATIONS  MiTÉOROLOGIQUBS  FAITES  PAR   M.   F.   JaMIN,   A   BoUR6-LA-RsiNE, 

PRÈS  Paris  (altitude  :  63"). 
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TBMPâHATURB 

HAUTKUR 

» 

s 

V— * . 

da  baromètre 

VBNTB 

ÉTAT   DU  CIEL 

é 

Min. 

Max. 

Matin 

Soir 

dominants 

i 

~il,8 

-4,4 

755 

7S6 

NE. 

Grand  vent  dans  la  nuit,  clair,  le 
soir  pour  un  moment  nuageux  avec 
grésil. 

2 

-12,7 

-  i,3 

758 

761,5 

N. 

Nuageux,  il  voltige  de  la  neige,  prci- 
que  couvert  le  soir. 

3 

—10,7 

1,0 

764,5 

768 

N. 

Légèrement  nuageux  le  matin,  clair. 

4 

—12,9 

-0,5 

769,5 

769,5 

N.  NE. 

Couvert  et  neige  peu  abondante  le 
matin,  quelques  éclaircies  ;  nuageux. 

5 

—  5,9 

-  4,0 

770 

769 

NE. 

CouverL 

6 

-8,9 

-  3,0 

766,5 

761 

E. 

Couvert,  nuageux  le  soir. 

7 

—  8,2 

-  0,7 

757,5 

755,5 

SE. 

Couvert. 

8 

-6,0 

3,9 

753,5 

753 

SE. 

Couvert. 

9 

•     0,8 

^^ 

753 

753 

SE. 

Nuageux,  pluie  le  soir. 

10 

oh 

i\2 

755,5 

761 

NE.  N. 

Couvert  et  brumeux  le  matin,  nua- 
geux, clair  le  soir,  grand  vent. 

14 

—  5,7 

'     1,4 

764 

764,5 

NE. 

Clair,  bise  glaciale. 

12 

-8;o 

-  2,5 

764,5 

766 

NNE. 

Clair. 

13 

-13,1 

-3,5 

761,5 

754,5 

E. 

Couvert  et  grésil. 

14 

-  8,6 

2,8 

754 

759 

0. 

Neige  toute  la  journée. 

15 

-7,4 

-5,0 

756 

764,5 

NE. 

Neige  une  partie  de  la  nuit,  nuageux 
le  matin,  clair,  forte  bise  glaciale. 

16 

-18,4 

-7,4 

764 

754,5 

SO. 

Couvert,  neige  à  partir  de  6  heures 
du  soir. 

n 

-16,9 

-5.9 

757,5 

763 

NE. 

Clair    le    matin    et    le    soir,    voilé 
raprès-midi. 
Couvert,  il  voltige  de  la  neige. 

18 

—20,0 

-  2,1 

766 

769 

sso. 

19 

-eli 

—  0,7 

771,5 

772 

SE, 

Couvert. 

20 

—  3i7 

3,9 

771 

771 

SE. 

.  Couvert,  pluie  le  soir,  éclaircies. 

21 

—  1,4 

4,6 

772 

770,5 

OSO.  N. 

Nuageux,  couvert  le  soir. 

22 

-ois 

4,5 

769,5 

76G,  5 

SO. 

Pluiç  mêlée  de  neige  dans  la  nuit  et 
presque  toute  la  journée,  avec  brume 
raprès-midi. 

Couvert     et    légèrement    pluvieux, 

23 

—  0,7 

8,0 

763 

765,5 

ONO. 

quel(iues  éclaircies  dans  le  milien  de 

la  journée. 
Couvert,  quelques  éclaircies,  un  peu 

24 

*,2 

8,9 

766,5 

768,  r, 

0. 

de  pluie  raprèi-raidi. 

23 

2,5 

9,9 

767,5 

766,5 

S. 

Couvert,  quel(|ues  éclaircies,  nua- 
geux le  soir. 

26 

-  l,iJ 

5,0 

763 

761,5 

s. 

Couvert,  et  légèrement  brumeux. 

27 

-oU 

3,3 

760 

762 

s. 

Couvert  et  pluvieux  le  matin,  bru- 
meux le  reste  de  la  journée. 

28 

-0,3 

6,0 

760,5 

758,5 

SE. 

Couvert,  et  légèrement  brumeux  le 
matin,  presque  clair  ensuite,  nuageux. 

29 

0,5 

9,2 

757 

759 

0. 

Couvert  et  pluvieux. 

30 

3,2 

9;o 

758,5 

766,5 

0. 

Nuageux. 

31 

1,5 

8,9 

766 

761,5 

SE.  SO.  . 

Couvert  et  légèrement  pluvieux. 
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AVIS 

MM.  les  Membres  de  la  Société  sont  avertis  qu'un  Concours 
spécial  pour  les  Cypripediur/i  et  les  autres  genres  d^Orclûdées 
aura  lieu  à  la  seconde  séance  du  mois  d'avril,  c'est  à-dire  le  ^7 
de  ce  mois. 


CONGRÈS  HORTICOLE   DE    1893 


Le  neuvième  Congrès  horlicole  de  la  Société  nationale  d'Hor-* 
ticulture  aura  lieu  cette  année^  comme  les  années  précédentes, 
pendant  la  durée  de  la  grande  Exposition  du  mois  de  mai  pro- 
chain. 

Des  médailles  d'or,  de  vermeil,  d'argent  et  de  bronze  sont 
mises  k  la  disposition  de  la  Commission  organisatrice  pour 
récompenser,  s'il  y  a  lieu,  les  auteurs  de  mémoires  préliminaires 
traitant  des  questions  inscrites  au  programme. 

Le  Programme  et  le  règlement  ont  été  envoyés  k  tous  les  Mem* 
bres  de  la  Société,  dans  le  mois  de  décembre  189^. 


CONCOURS  OUVERTS  DEVANT  LA  SOCIÉTÉ  EN  1893. 
Concours  permanent. 

Prix  Laisné.  Pour  l'élève  le  plus  méritant  de  TÉcole  d'Horticulture 
des  Pupilles  de  la  Seine.  (V.  le  Journal,  3«  série,  IV,  1882,  pp.  631 
et  753.). 

Concours  annuels. 

Médaille  Pellier,  Pour  le  plus  beau  lot  de  Pentslemon, 

Médaille  du  Conseil  d'Administralion.  Pour  riiilroduction  ou  l'obten- 
tion de  Plantes  ornementales  méritantes.  (V.  leJournal^  2«  série, 
XI,  1877,  p.  145,  ou  cahier  de  janvier  1892,  p.  5.) 


Série  III.  T.  XV.  Cahier  de  février,  publié  le  31  mars  1893.  5 
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PROCÈS -VERBAUX 

Séance  du  9  février   1893. 
PRisiMNCB  DB  M.  D.  Vltry,  Vice-Président. 

La  séance  est  ouverte  à  trois  heures.  D'après  le  registre  de 
présence,  les  Membres  qui  y  assistent  sont  au  nombre  de  147 
titulaires  et  17  honoraires. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie, 
Fadmission  de  46  nouveaux  Membres  titulaires  dont  la  pré- 
sentation a  été  faite  dans  la  dernière  séance  et  n*a  pas  rencontré 
d'opposition.  Il  annonce  que,  dans  sa  séance  de  ce  jour,  le 
Conseil  d'Administration  a  admis  un  Membre  honoraire  et  une 
Dame  patronnesse. 

Il  apprend  ensuite  à  ses  collègues,  en  exprimant  de  vifs  regrets 
à  ce  sujet,  que  la  Société  vient  d'éprouver  des  pertes  malheu* 
reusement  nombreuses,  par  le  décès  de  M.  Alix  (Louis),  de  Nancy, 
arboriculteur  distingué.  Membre  de  la  Société  depuis  4877;  de 
M.  Beauger  (Claude),  greffier  à  Gannat  (Allier),  Membre  titulaire 
depuis  4862;  de  M.  Caban  (Léon),  Membre  honoraire,  à  Paris, 
qui  appartenait  à  la  Société  depuis  4854;  de  M.  Hémon  (Henri), 
à  Paris;  enfin  de  M.  Thomas  (Pierre),  horticulteur  à  Saint-Denis, 
Membre  honoraire. 

Les  objets  suivants  ont  été  présentés  pour  être  examinés  par 
les  Comités  compétents: 

l*"  Par  M.  Bellair,  jardinier-chef  des  parcs  et  orangeries  de 
Versailles,  une  assiettée  de  tubercules  du  Stachys  palustris  L. 
provenant  d'un  pied  qu'il  avait  obtenu  de  semis. 

M.  le  Vice-Président  du  Comité  de  Culture  potagère  dit  que 
ce  Comité  n'a  trouvé  rien  de  bien  remarquable,  ni  de  nouveau 
dans  ces  tubercules,  dont  il  ne  lui  a  pas  semblé  qu'on  pût  tirer 
parti. 

JV.  B.  —  La  Commission  de  Rédaction  déclare  laisser  aux  auteurs 
des  articles  admis  par  elle  à  l'insertion  dans  le  Journal  la  responsa"» 
bîlité  des  opinions  qu'ils  y  expriment. 
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M.  Bellair  pense,  au  contraire,  qu'on  peut  espérer  voir  le 
Stachyi  paliAstris  L.,  ou  Épiaire  des  marais,  plante  commune 
aux  bords  des  étangs  et  des  cours  d*eau,  dans  toute  la  France, 
se  prêter  à  la  culture  et,  par  suite,  modifier  avantageusement 
Tétat  de  ses  jets  tubéreux  souterrains,  de  manière  à  devenir . 
préférable  à  son  congénère  exotique,  leStachystuôerifera^AïJh.^ 
'  ou  Crosnes  du  Japon.  En  effet,  il  donne  des  graines,  en  petit 
nombre,  il-  est  vrai,  mais  qui  permettront,  selon  toute  apparence, 
d'en  obtenir  une  race  améliorée,  ce  dont  on  ne  peut  avoir  Tes- 
poir  relativement  au  Crosnes  du  Japon,  qui  ne  graine  jamais 
dans  nos  jardins.  M.  Bellair  pense  qu'on  pourrait  traiter  cette 
plante  comme  on  le  fait  pour  le  Cerfeuil  bulbeux,  et  en  semer 
les  graines  directement,  au  mois  d'octobre  ou,  après  les  avoir 
stratifiées,  au  premier  printemps.  Le  pied  qui  a  fourni  les 
tubercules  déposés  sur  le  bureau  est  venu  de  graines  récoltées 
à  Noyon,  dont  deiix  sur  dix  ont  germé.  Le  semis  en  avait  été 
fait  an  mois  de  mars  4  891 . 

S*  Par  M.  Brochard,  àTournan  (Seine-et-Marne),  45  Poires 
Doyenné  d'hiver  et  45  Pommes  d'une  variété  obtenue  de  semis. 
Les  Poires  sont  venues  sur  un  espalier  protégé  au  moyen  des 
abris  mobiles  vitrés  et  en  fer  que  construit  le  présentateur  et  qui 
ont  été  Tobjet  d'un  Rapport  favorable  présenté  à  la  Société,  le 
43  octobre  4893  (Voyez  le  Journal,  cahier  de  novembre  4892, 
p.  74  4).  —  En  raison  de  la  rare  beauté  de  ces  fruits,  il  est  accordé, 
poar  la  présentation  qui  en  a  été  faite,  une  prime  de  i'*  classe, 
sur  k  proposition  du  Comité  d'Arboriculture  fruitière. 

M.  le  Président  de  ce  Comité  dit  que  Tétat  parfait  des  Poires 
que  la  Comp^ipûe  a  sous  les  yeux  met  en  pleine  évidence  les 
bons  effets  que  prodoisent  sur  les  fruits,  et  particulièrement  sur 
le  Doyenné  d'hiver,  las  abris  vitrés  de  M.  Brochard.  Grâce  à 
cette  protection,  ces  Poires  échappent  à  la  tavelure,  qui  autre*^ 
ment  pourrait  très  bien  les  envahir  et  alors  nuire  beaucoup  à 
leur  développement,  il  ajoute  que  la  Pomme  présentée  par  le 
même  collègue  est  venue  sur  un  arbre  tnplein  vent.  Non  seules 
ment  elle  est  fort  belle,  mais  encore  le  Comité  a  reconnu  qu'elle 
est  bonne.  L'obtenteur  la  nomme  Madame  Thérè^  Brochard, 

d^  Par  M.  Delavier,  horticulteur,  rue  Saussure,  àParisi  un  lot 
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composé  de  7  espèces  ou  variétés  d'Orchidées,  savoir  :  Lœlia  an" 
Ceps  Schrœderœ,  L.  autumnalisy  Cattleya  Irianœiy  Brassavola 
glaucŒy  Cœlogyne  cristata^  Odontoglossum  Alexandrsdy  0.  pulchel- 
lum  grandiflorum.  —  M.  Delavier  obtient,  pour  cette  importante 
présentation,  une  prime  de  T'  classe  qui  s'applique  surtout  au 
Lœlia  anceps  Schrœderœ  et  le  Comité  de  Floriculture  lui  adresse, 
en  outre,  ses  félicitations. 

4**  Par  MM.  Piret  et  fils,  horticulteurs,  boulevard  de  Sannois,  à 
Ârgenteuil  (Seine-et-Oise),  deux  variétés  de  Cattleya  Trianœi 
qui,  écrivent-ils,  proviennent  de  leurs  cultures  et  pour  lesquelles 
il  leur  est  accordé  une  prime  de  1^  classe. 

5®  Par  MM.  Scipion  et  Pierre  Cochet,  horticulteurs  à  Suisnes 
(Seine-et-Marne),  un  pied  abondamment  fleuri  et  mesurant 
près  de  2  mètres  de  hauteur  de  Dendrobium  nobile^  pour  leqiiel 
il  leur  est  décerné  une  prime  de  4'®  classe. 

MM.  Cochet  écrivent  que  cette  remarquable  Orchidée  a  été 
importée  vers  le  milieu  de  l'été  de  4889.  Depuis  cette  époque, 
elle  avait  été  sans  cesse  en  végétation,  mais  la  floraison  en  avait 
été  presque  nulle.  Cette  année,  au  contraire,  elle  a  si  bien  fleuri 
qu'elle  porte  72  fleurs  ouvertes  et  des  boutons  de  fleurs  non 
épanouies. 

M.  Truffaut  (Albert)  exprime  le  regret  que  MM.  Cochet  n'aient 
pas  envoyé  une  note  plus  détaillée  sur  leur  Dendrobium.  Il  doute 
d'ailleurs  que  ce  soit  bien  un  D.  nobile,  car  il  diffère  de  cette 
espèce  par  l'extraordinaire  vigueur  de  sa  végétation,  ainsi  que 
par  son  inflorescence.  Il  est  porté  à  croire  que  c'est  plutôt  un 
D,  Wardianum,  ou  bien  une  forme  intermédiaire  entre  les  D. 
Wardianum  et  nobïle. 

6*  Par  M.  Brot- Delahaye,  horticulteur,  rue  du  Moulin-des-Prés, 
à  Paris,  Un  bouquet  de  fleurs  d'un  Camellia  obtenu  grâce  à  la 
fixation  d'une  forme  nouvelle  venue  par  dimorphisme  sur  iin 
pied  du  Camelliàyenustissima . 

V  Par  M.  Achard  (Louis),  fleuriste,  route  d'Altaroarrè,  à 
Hyères(Var'),  trois  bouquets  d'une  Violette  noxiv^Wt  qu'il  a  trou- 
vée dans  ses  cultures  et  qui^  écrit-il,  se  distingue  par  sa  tenue 
droite,  par  la  forme  arrondie  et  la  longue  durée  de  sa  fleur.  Elle 
est  très  florifère  et  ne  craint  pas  le  froid.  Il  nomme  cette  nou- 
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veaulé  Princesse  de  Galles.  —  Il  est  décerné  à  M.  Achard,  pour 
celle  présentation,  une  prime  de  3®  classe. 

8*  Par  M.  Régnier  (Alexandre),  horticulteur,  avenue  de  Mari^ 
gn)\  à  Fontenay -sous  Bois  (Seine),  un  nouvel  Œillet  renion|,ant, 
qu'il  a  obtenu  de  semis  et  qu'il  nomme  Le  Géant,  Il  obtient, 
pour  cette  nouveauté,  une  prime  de  3®  classe. 

9^  Par  M.  Cornu  (Maxime),  professeur  de  Culture  au  Muséum 
d'Histoire  naturelle,  trois  pieds  d'Osteomelesanthyllidifolia  Lindl., 
dont  deux  petits,  boutures  de  4892,  et  un  beaucoup  plus  fort  et 
fleuri.  —  Une  prime  de  1''  classe  étant  décernée  à  M.  Cornu  pour 
celle  présentation,  il  renonce  à  la  recevoir. 

D'après  une  note  jointe  à  ces  plantes,  VOsteomeles  anihxjllidU 
folia  LiNDL.,  arbuste  à  fleurs  blanches,  de  la  famille  des  Rosacées, 
est  remarquable  par  ses  feuilles  composées-pennées,  blanchâtres 
à  leur  face  inférieure,  dont  la  ressemblance  avec  celles  de  notre 
Anthyllis\xx\  a  valu  son  nom  spécifique.  Le  pied  que  la  Compa*^ 
gnie  en  a  sous  les  yeux  provient  de  graines  qui  avaient  été 
envoyéesdu  Yunnan  (4),  en  Chine,  par  M.  l'abbé  Delavay  et  qui 
ont  été  semées  le  3  novembre  4888.  Cette  plante  a  fleuri  une  pre* 
mière  fois  au  mois  de  juin  4892,  et  elle  a  donné  des  fruits  qui  ont 
mûri  ainsi  que  les  graines  qu'ils  renfermaient.  Elle  a  r*efleuri  cette 
année,  à  partir  du  4"  février  courant,  et  les  fleurs  qu'on  lui 
voit  paraissent  devoir  se  maintenir  encore  plusieurs  jours.  Quant 
aux  autres  jeunes  pieds  qu'en  possède  le  Muséum,  plusieurs 
d'entre  eux  sont  déjà  fleuris  ou  se  disposent  à  fleurir.  Cet  ar- 
buste peut  se  multiplier  de  boutures,  comme  le  prouvent  les 
pieds  ainsi  obtenus  qui  sont  en  ce  moment  déposés  sur  le  bu- 
reau. Il  n'est  pas  entièrement  rustique,  sous  le  climat  de  Paris, 
où  on  doit  le  tenir,  pendant  l'hiver,  soit  en  orangerie,  soit  sous 
chÂssis;  mais  il  est  à  présumer  qu'il  supporterait  la  pleine  terre 

(1)  Il  n'est  pas  hors  de  propos  de  rappeler  que  VOsteomeles  anlhyl- 
UdifoUa  LiNDL.  était  d'abord  indiqué  comme  propre  aux  îles 
Sandwich  (Voy.  ¥rodr,^  II,  p.  633);  or,  on  voit  qu'il  se  trouve  aussi 
en  Chine,  et,  à  l'Exposition  universelle  de  4889,  on  en  a  vu  uu  fort 
pied  qui  venait  directement  du  Japon  et  qui  existe  encore  aujour- 
d'hui au  Muséum  d'Histoire  naturelle. 

■  {^ote  du,  Secrétaire-rédacteur.) 
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dans  notre  Midi  et  plus  particulièrement,  penge  H.  Cornu,  dans 
nos  départements  du  Sud-Ouest,  un  soleil  ardent  en  faisant  cris- 
per et  sécher  le  feuillage. 

M.  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues. 

Gomme  suite  aux  présentations,  M.  Ed.  André  met  sous  les 
yeux  de  ses.  collègues  deux  Broméliacées  fleuries,  au  sujet 
desquelles  il  fait,  de  vive  voix,  la  communication  suivante.  Ces 
plantes  sont  de  la  catégorie  de  celles  de  la  même  famille  qu'on 
appelle  vulgairement  Fleurs  de  Tair  parce  qu'elles  viennent  sim- 
plement suspendues  à  un  corps  quelconque,  auquel  elles  ne 
peuvent  rien  emprunter  pour  leur  nutrition.  L*une  est  VAno^ 
plophytum  strictum  ou  Tillandsia  stricta^  qui  se  trouve  dans 
presque  toute  l'Amérique  du  Sud,  s*élevant,  sur  les  Andes, 
jusqu*à  2,500  à  3,000  mètres,  mais  descendant  aussi  jusqu'à  des 
terres[bien  moins  élevées  et  presque  au  niveau  de  la  mer;  l'autre, 
bien  moins  répandue  dans  l'Amérique  du  Sud,  est  le  Tillandsia 
xiphioides^  dont  les  fleurs  blanches  exhalent  une  odeur  suave. 
Or,  les  fleurs  des  Broméliacées  sont  si  rarement  odorantes  que 
M.  Ed.  André  n'en  connaît  que  deux  autres  qui  aient  ce  mérite, 
les  Tillandsia  circinalis  et  fragrans,  qui  n'existent  pas  encore 
dans  les  collections  européennes.  Les  Broméliacées  analogues 
aux  deux  que  la  Compagnie  a  sous  les  yeux,  étant  d'aspect  assez 
modeste,  sont  peu  répandues  dans  les  serres  des  amateurs,  où 
même  on  ne  les  voit  pas  souvent  fleurir  parce  que,  dit-il,  on  les 
y  soigne  trop.  La  culture  en  est  cependant  aussi  facile  que 
simple.  Il  faut  simplement  les  attacher  à  un  morceau  de  bois  et 
les  tenir  en  serre  tempérée  pendant  l'hiver.  Au  mois  de  mai,  on 
les  transporte  en  plein  air;  et  on  les  attache  à  des  arbustes,  par 
exemple  à  des  Rosiers;  puis  on  les  laisse  dans  cette  situation  jus- 
qu'au mois  d'octobre.  Ainsi  traitées  elles  fleurissent  fort  bien. 

M.  le  Secrétaire-général  annonce  que,  d'après  la  décision 
prise  aujourd'hui  parle  Conseil  d'Administration,  la  distribution 
des  récompenses  décernées  pour  l'Exposition  du  mois  de  novem- 
bre 4892  aura  lieu  à  la  seconde  séance  du  mois  prochain,  c'est- 
à-dire  le  23  mars  1893. 

Gomme  pièces  de  correspondance,  il  signale  :  I*  une  demande 
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de  Commission  pour  l'examen  des  Cyclamens  cultivés  dans  la 
propriété  de  M"*  Mayrargues,  Dame  patronnesse,  à  Ville-d'Avray. 
La  Commission  nommée  pour  satisfaire  à  celte  demande  sera 
composée  de  MM.  Cappe  (ils,  Cayeux,  Chenu,  Crépeaux^Delaville 
(Léon),  Driger,  Hoibian,  Jobert  (Maxime),  Lequin  et  Nonin. 

^  Une  demande  de  Commission  adressée  par  MM.  P.  Lebœuf 
et  Guion  qui  désirent  voir  examinées  de  nouvelles  chaudières 
établies  par  eux  dans  les  serres  du  Luxembourg,  dont  le  jardi- 
nier-chef est  M.  Opoix,  boulevard  Saint-Michel,  64.  —  Les 
Commissaires  qui  ont  été  désignés  pour  procéder  à  cet  examen 
sont  MM.  Anfroy,  Blanquier,  Chaurô,  Dormois,  Grenthe,  Landry, 
Lange,  Martre  (Louis),  Massé  et  Vacherot. 

Il  avertit  que  M.  Loutreul  a  été  désigné  comme  Rapporteur 
pour  un  ouvrage  de  M.  Truelle  sur  Tart  de  connaître  les  fruits 
de  pressoir  (Pommes  et  Poires). 

Parmi  les  pièces  de  la  correspondance  imprimée  sont  men- 
tionnées les  suivantes  H^  le  programme  et  règlement  de  TExpo- 
sition  d'Horticulture  qui  aura  lieu  à  Angoulème  (Charente),  à 
Toccasion  du  Concours  agricole  dont  cette  ville  sera  le  siège  à  la 
même  époque,  et  qui  sera  divisée  en  trois  périodes,  Tune  du  13 
au  27  mai,  la  seconde  du  27  mai  au  17  juin,  la  troisième  du 
47  juin  au  9  juillet;  2«  le  Dictionnaire  pratique  (T  Horticulture  et 
de  Jardinage  par  G.  Nicholson,  traduit,  mis  à  jour  est  adapté  à 
notre  climat,  etc.,  par  M.  S.  Mottet,  10*  livr.;  3°  Le?  Plantes  po- 
tagères et  la  Culture  potagère,  par  M.  Berger  (Ern.),  1  vol.  grand 
in-18  de  viii  et  404  pages,  avec  64  fig.  Paris;  1893. 

M.  Cornu  (Maxime),  dépose  sur  le  bureau  un  ouvrage  intitulé  : 
Manuel  pratique  des  Cultures  tropicales  et  des  plantations  des 
pays  chauds^  par  le  docteur  P.  Sagot,  publié  après  sa  mort, 
complété  et  mis  à  jour  par  M.  E.  Raoul^  pharmacien  en  chef  du 
corps  de  santé  des  colonies  (1  gr.  in-8  de  xv  et  734  pages,  Paris  ; 
1893).  Il  fait  ressortir  Futilité  de  ce  livre  au  moment  où  nos 
colonies  situées  dans  la  zone  interlropicale  ont  acquis  une 
étendue  considérable,  et  où  il  importe  avant  tout  d'y  établir  les 
cultures  qui  pourraient  être  les  plus  avantageuses.  Il  dit  que  ce 
grand  travail  avait  été  entrepris  par  le  docteur  Sagot,  botaniste 
distingué  qui,  pendant  un  séjour  de  cinq  années  à  la  Guyane  et 
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d'un  hiver  aux  Canaries,  en  avait  réuni  les  éléments,  et  qui  allait 
y  mettre  la  dernière  main  quand  la  mort  Ta  frappé  presque  subi- 
tement. L'œuvre  ainsi  brusquement  arrêtée  a  été  reprise  par 
M.  Raoul  qui,  de  son  c6té,  pendant  ses  nombreux  voyages  et 
ses  stations  dans  les  pays  chauds,  avait  réuni  un  grand  nombre 
d'observations  sur  les  cultures  déjà  pratiquées  ou  qui  peuvent 
rélre  dans  ces  pays.  Il  y  a  donc  lieu  d'espérer,  pense  M.  Cornu, 
que  la  publication  de  ce  livre  exercera  une  influence  favorable 
sur  le  développement  et  le  succès  de  nos  cultures  coloniales. 

M.  Jamin  (Ferd.)  apprend  à  ses  collègues  que  M.  Lecocq- 
Dumesnil  vient  de  faire  don  à  la  Société,  pour  sa  bibliothèque, 
d'un  exemplaire  du  Bon  jardinier^  pour  Tannée  4793.  Cet  ou- 
vrage, qui  a,  chaque  année,  une  nouvelle  édition,  et  qui  a  pris, 
plus  tard  un  développ^sment  considérable,  formait  alors  un  petit 
volume  du  format  in-32,  étroit  et  oblong. 

Il  est  fait  dép6t  sur  le  bureau  des  documents  suivants  : 

1*  Rapport  sur  la  5*  édition  de  LArt  de  greffer  par  M.  Bal- 
TET  (Ch.);  MM.  Chevallier  (Ch.)  et  Nanot  (Jules),  Rapporteurs. 

Les  conclusions  de  ce  Rapport,  tendant  au  renvoi  à  la  Com- 
mission des  Récompenses,  sont  mises  aux  voix  et  adoptées. 

2''  Compte  rendu  de  l'Exposition  de  Cannes  (26  au  30  jan- 
vier 1893),  par  M.  Henri  de  Vilmorin. 

3^  Compte  rendu  des  travaux  de  la  Société  nationale  d'Horti* 
culture  pendant  l'année  1892,  par  M.  P.Duchartre. 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  présenta- 
lions; 
•  Et  la  séance  est  levée  à  quatre  heures. 


SÉANCE  générale  DU  23  FÉVRIER  1893. 

Présidence  de  M.  Léon  Say,  Président  de  la  Société, 
ET  DE  M.  H.  de  Vilmorin,  pnEniER  Vice-Président. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie.  Le  registre  de 
présence  a  reçu  les  signatures  de  493  Membres  titulaires  et 
iî  Membres  honoraires. 
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'  Le  procès-.Yerbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adoplé. 

M.  le  Président  avertit  la  Compagnie  que,  conformément  au 
règlement,  la  séance  générale  de  ce  jour  a  pour  objet  essentiel 
la  lecture  par  M.  le  Trésorier  de  son  Rapport  sur  les  compte^ 
de  Tannée  4892,  ainsi  que  celle  du  Rapport  de  la  Commission  de 
contrôle  sur  la  gestion  des  affaires  de  la  Société  pendant  cette 
même  année.  La  Société  aura  à  délibérer  ensuite  sur  une  propo* 
sîtion  qui  a  déjà  obtenu  l'approbation  du  Conseil  d'Administra- 
tion et  qui  consiste  à  transférer  la  reddition  générale  des 
comptes,  dQ  la  seconde  séance  de  février  à  la  première  séance 
d*avril,  attendu  que  le  délai  entre  la  clôture  de  l'exercice  annuel 
au  34  décembre  et  la  seconde  séance  de  février  est  généralement 
insuffisant  pour  réunir  et  vérifier  comme  elles  doivent  l'être 
tontes  les  pièces  relatives  à  la  comptabilité  d'une  année  entière. 

Conformément  à  la  marcbe  qui  vient  d'être  tracée  par  M.  Iç 
Président,  M.  le  Trésorier  Huard  donne  lecture  de  son  Rapport 
sur  les  comptes  de  l'année  1892.  Cette  lecture  provoque  les, 
applaudissements  de  la  Compagnie  et  M.  le  Président  félicite 
M.  le  Trésorier  sur  la  remarquable  lucidité  de  son  Rapport. 
'  La  parole  est  donnée  ensuite  à  M.  Delessart,  Rapporteur  de. 
la  Commission  de  Contrôle,  qui  lit  le  Rapport  de  cette  Commis* 
sion  sur  l'ensemble  de*  l'administration  delà  Société  pendant 
l'année  4892,  et  qui  reçoit  de  vifs  remerciements  de  M.  le  Prési-* 
dent  pour  le  soin  avec  lequel  il  a  rédigé  cet  important  document., 
-  La  discussion  est  alors  ouverte  sur  la  question  des  comptes  de 
Tannée  qui  vient  de  s'écouler.  Personne  ne  demandant  la  parole 
à  ce  sujet,  Tadoption  de  ces  comptes  est  mise  aux  voix  et 
adoptée  par  un  vote  unanime.  - 

*-  Relativement  au  transfert,  de  la  seconde  séance  de  février[à 
la  première  d'avril,  de  la  reddition  générale  des  comptes, 
H.  H.  de  Yilmorin  fait  observer  que  ce  changement  est  imposé 
par  le  nombre  considérable  de  pièces  le  plus  souvent  relatives  à 
de  petites  sommes,  sur  lesquelles  doit  être  établi  le  relevé  des 
dépenses  et  recettes  effectuées  dans  le  cours  d'une  année  entière. 
11  faut  beaucoup  de  temps  pour  réunir  et  vérifier  avec  soin 
toutes  ces  pièces;  or,  le  règlement  n'a  pas  accordé  un  délai 
suffisant  pour  cela  et  il  a  dû  plus  d'une .  fois  résulter  de  celle 
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Ininfflsance  tine  précipitation  qu'il  importe^d'éviter.  Le  report  à 
la  première  séance  da  mois  d*ayril  a  été  proposé  par  la  Com- 
mission de  contrôle  et  déjà  approuvé  par  le  Conseil  d'Adminis- 
tration. Il  est  maintenant  soumis  à  l'approbation  de  la  Société 
qui,  il  y  a  lieu  de  Tespérer,  en  reconnaîtra  les  avantages. 

En  effet,  l'adoption  du  changement  de  date  dont  il  s'agit  étant 
mise  aux  voix,  est  prononcée  sans  opposition  par  l'assemblée. 

M.  le  Président  dit.  que  cette  modification  d'un  article  du 
Règlement  sera  soumise  à  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  sans 
l'approbation  duquel  elle  ne  pourrait  être  appliquée. 

La  parole  est  enfin  donnée  à  M.  le  Trésorier,  qui  donne  lecture 
du  projet  de  budget  pour  l'année  4893,  arrêté  provisoirement' 
par  le  Conseil  d'Administration,  mais  qui  doit  être  ratifié  par  la 
Société.  Mis  aux  voix,  ce  projet  de  budget  est   adopté  sans 
opposition. 

M.  H.  de  Vilmorin  remplace  M.  Léon  Say  au  fauteuil  de  la 
présidence,  et  la  Société  aborde  la  série  de  ses  travaux  habituels. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie, 
l'admission  de  6  nouveaux  Membres  titulaires  qui  ont  été  pré- 
sentés dans  la  dernière  séance  et  dont  la  présentation  n'a  pas 
déterminé  d'opposition. 

Il  annonce,  en  exprimant  à  ce  sujet  de  vifs  regrets,  que  la 
Société  vient  d'éprouver  trois  pertes  douloureuses  par  le  décès 
de  MM.  Curé  (Charles-Jacques),  Docteur  Grange  et  Oberthfir, 
imprimeur  à  Rennes.  Il  rappelle  que  M.  Curé  était  un  horticul- 
teur de  mérite  qui,  pendant  qu'il  était  membre  du  Conseil  muni» 
cipal  de  Paris,  avait  rendu  des  services  réels  à  la  Société  natio- 
nale d'Horticulture  dont  il  a  été  longtemps  un  Membre  zélé. 

Les  objets  suivants  ont  été  présentés  pour  être  examinés  par 
les  Comités  compétents  : 

4®  Par  M.  Girardin,  horticulteur,  rue  Gaillon,  à  Argenteuil 
(Seine-et-Oise),  un  lot  de  tubercules  de  Crosnes  du  Japon 
{Slachys  tuberifera  Naud.)  récoltés  par  lui,  qui  proviennent  de 
pieds  non  plantés  l'année  même,  mais  venus  de  tubercules  de 
l'année  précédente,  qui  étaient  restés  en  terre. 

2^  Par  M.  Hédiard,  négociant  en  comestibles  exotiques,  place 
de  la  Madeleine,  à  Paris,  des  tubercules  de  deux  variétés  de 
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Patates  récoltées  à  Blidah,  en  Algérie,  par  H.  P.  Fontaine  et  de 
Patate  de  Malaga,  ainsi  que  deux  Courges  Carabassette.  Il  est 
accordé  une  prime  de  3*  classe. 

3<»  Par  H.  Hédiard,  au  nom  de  M.  Fontaine  (P.),  de  Blidah 
(Algérie),  deux  gros  Cédrats  dont  l'un  est  digité,  des  Mandarines 
du  Cambodge,  petites,  mais  dont  la  peau  est  sucrée,  dit  M.  Hé<- 
diard,  qui  pense  qu*on  devrait  étendre,  en  Algérie,  la  culture  de 
Tarbre  qui  les  produit^  enfin  des  Citrons  Gallet,  qui  ont  peu  de 
volume,  mais  beaucoup  de  jus  et  une  peau  très  mince.  La  cul- 
ture de  Tarbre  qui  les  donne  réussit  parfaitement  en  Algérie 
d*où  viennent  les  spécimens  que  la  Compagnie  a  sous  les  yeux. 
—  II  est  décerné  à  H.  P.  Fontaine  une  prime  de  3*  classe. 

4<*  Par  MM.  Cappe  et  fils,  horticulteurs  au  Yésinet  (Seine-et- 
Oise),  un  fort  lot  d'Orchidées  qui  ne  comprend  pas  moins  de 
30  espèces  ou  variétés  surtout  hybrides  dç  Cypripedium  et  2  pieds 
de  Lycaste  Skinneri  dont  Tun  appartient  à  une  variété  remar- 
quable par  son  beau  coloris,  tandis  que  Tautre  se  distingue  par 
Tabondance  de  sa  floraison,  puisqu'il  porte  15  fleurs  déjà 
ouvertes  ou  encore  en  boutons.  Parmi  les  Cypripedium,  plusieurs 
sont  dus  à  des  semis  de  MM.  Gappe.  —  Ces  habiles  horticulteurs 
obtiennent  une  prime  de  4'*  classe  à  laquelle  le  Comité  de  Flori- 
culture  joint  ses  félicitations. 

5*  Par  M.  Dallé,  horticulteur,  rue  Pierre-Charron,  à  Paris,  un 
lot  formé  des  dix  Orchidées  suivantes  :  Ada  aurantiaca^  Cattleya 
lriansei{\),  Cypripedium  villosum^  Dendrobium  crassinode^ 
Miltonia  cuneata,  Odontoglossum  crispum,  0.  Rossi,  Oncidium 
Cavendishianum,  Phalœnopsis  Schilleriana.  P.  superba,  —  Il 
reçoit,  pour  cette  présentation^  une  prime  de  4'*  classe. 

(1)  Celle  espèce,  ayant  été  dédiée  au  botaniste  Triana  et  non  à 
M***  Triana,  a  été  créée  sous  le  nom  de  Cattleya  Trianxi,  et  non 
Trianse,  Elle  avait  d'abord  été  portée,  sous  ce  nom  de  C.  Trianxi, 
dans  les  catalogues  n«  9  et  n®  11  (1856)  de  M.  Linden.  Plus  tard,  en 
1860,  elle  fui  caractérisée  succinctement,  dans  la  Botanische  Zeitung, 
{a9  8,  p.  74),  comme  espèce  distincte,  par  Reichenbach  qui  aupara- 
vant, dans  ses  Xenia  ùrchidacea  (4*  cahier,  p.  78),  Tavait  rattachée  à 
son  C.  Warscewiczii,  et  qui  alors,  la  séparant  de  celui-ci,  lui  conser- 
Tait  le  nom  proposé  par  M.  Linden.  Toutes  les  fois  qu'il  a  eu  ensuite 
occasion  de  la  mentionner,  ce  célèbre  Orchidologue  l'a  nommée 
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6"*  Par  M.  Sallier  (Joh.),  horticulteur  à  Neuilly-sar-Seine,  une 
Aérie  de40  espèces  ou  variétés  de  Cypripedium^  avec  un  pied  de 
Lycaste  Skinneri  alba,  Gesi  cette  dernière  plante  qui  a  été  le 
plus  remarquée  par  le  Comité  de  Floricaltnre  sur  la  proposi- 
tion duquel  il  est  décerné  à  M.  Sallier  une  prime  de  3*  classe. 

7*  Par  M.  Faroult,  horticulteur,  route  de  Sannois,  à  Argen-» 
teuil  (Seine-et-Oise),  un  lot  d*Orchidées  qu'il  donne  comme 
bonnes  à  cultiver  pour  fleurs  coupées.  Ce  sont  :  ie  Cattleya 
Triansei  en  6  variétés,  les  Cypripedium  Ckamberlainianum,  en 
fleurs  depuis  le  mois  de  juillet  1892,  et  Leeanum  var.  Burford 
Lodge,  le  Lycaste  Skinneri,  et  les  Odantoglossum  Alexandrœ, 
glorio9um,  triumphans. — Il  lui  est  accordé  une  prime  de  S*  classe. 

^  Par  M.  Duval  (Léon),  horticulteur^  rue  de  TErmitage,  à 
Versailles,  un  groupe  d'Orchidées  composé  comme  il  suit  :  i®  nn 
Cattleya  Percivaliana  var.  superha  et  deux  Cattleya  Ti^nsei  de 
la  race  dite  de  Popayan;  3^  un  Lycaste  Skinneri  var.  delicatis- 
sima;  3*  un  Mesospinidium  vulcanicum;  4"  deux  Saccolabium  bel- 
linum;  b^  des  Odontoghssum,  savoir  :  0.  Ruckerianum  d'une  va- 
riété que  M.  Duval  nomme  splendidum  en  raison  de  sa  beauté, 
trois  0.  crispum  de  la  race  Patcho^  enfin  un  0.  crispum  nouveau 
et  très  remarquable,  qu'il  regarde  comme  un  hybride  naturel  et 
qu'il  nomme  0.  crispum  X  Mauritii.  —  Il  lui  est  accordé  deux 
primes  de  4^*  classe,  l'une  pour  cette  dernière  plante,  l'autre 
pour  l'ensemble  des  autres  Orchidées  présentées  par  lui. 
,  M.  Duval  (Léon)  donne  quelques  indications  sur  les  plantes 
qu'il  a  mises  sous  les  yeux  de  ses  collègues.  Son  Odantoglossum 

C,  Trianœif  par  exemple  dans  son  catalogue  de  la  collection  Schiller 
(4«  édit.,  p.  19).  En  1860,  le  Journal  de  la  Société  alors  impériale  et 
centrale  d'Horticulture  a  publié  une  belle  planche  coloriée,  et  la 
première  description  détaillée  de  la  même  plante,  toujours  sous  le 
même  nom  de  Cattleya  Triansei  Lind.  Reichb  (/otim.,  !'•  série,  XIIl, 
1860,  p.  369-375).  S*il  est  dès  lors  un  nom  solidement  établi,  c'est 
bien  celui  de  Cattleya  Triansei-  Aussi  se  demande-t-on  pourquoi, 
comme  d'un  commun  accord,  tous  nos  horticulteurs  s'accordent 
aujourd'hui  à  défigurer  ce  nom,  qui  rappelle  celui  d'un  botaniste  de 
mérite,  pour  en  faire  leur  Cattleya  Trianx  qui  implique  l'idée  fausse 
d'une  dédicace  à  Madame  Triana  et  non  à  son  mari. 

[Note  du  Secrétaire-rédacteur,) 
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crisputfy  X  Mauritii  a  été  importé  enr  489f  et  a  déjà  fleuri  en 
4892.  On  voit  donc  aujourd'hui  sa  seconde  floraison.  Il  le  regarde 
comme  nouveau,  trouvant  qu'il  diffère  des  hybrides  déjà  signa- 
lés  dans  cette  espèce,  tels  que  VEugenes,  issu  des  Odontoglossum 
Pescatorei  et  triumphans^  et  Vexcellens  né  des  0.  Pescatorei  et 
triptuUans.  Il  pense  qu'il  doit  provenir  d'une  fécondation 
croisée  qui  se  serait  effectuée  entre  les  0.  erispum  et  Coradinei, 
C'est,  dit-il,  l'une  des  plus  belles  Orchidées  qui  aient  été  im-' 
portées  pendant  ces  dernières  années.  — Quant  à  la  variété 
superba  du  Cailleya  Percivaliana^  elle  est  originaire  de  la 
Cordillère  du  Venezuela.  Elle  a  le  mérite  de  fleurir  en  hiver.  La 
culture  en  est  très  facile,  pourvu  qu'on  tienne  compte  de  ce  fait 
qu'elle  aime  beaucoup  le  jour  et  Tair. 

9*  Par  MM.  Vilmorin-Andrieux,  horticulleurs-grainiers,  quai 
de  la  Mégisserie,  4,  à  Paris,  une  nombreuse  série  de  Primevères 
de  la  Chine,  les  unes  en  pots,  les  autres  en  fleurs  coupées.  Les 
pieds  de*  ces  plantes  représentent  tous  des  formes  de  la  race  à 
corolle  frangée,  dont  six  ont  les  feuilles  normales  de  l'espèce  et 
trois  sont  à  feuilles  de  Fougère.  —  Une  prime  de  i'*  classe  avec 
félicitations  est  accordée  à  MM.  Vilmorin-Andrieux  pour  cette 
présentation  ;  mais,  comme  d'habitude,  ils  renoncent  à  la  rece-' 
voir. 

40o  Par  M.  Maron,  jardinier-chef  au  château  de  Saint-6er- 
main-les-Corbeil,  trois  pieds  formés  de  boutures  d'un  an  de 
Boronia  tnegastigma^  Diosmée  délicieusement  parfumée,  et  pour 
la  présentation  de  laquelle  il  obtient  une  prime  de  3*  classe. 

14*  Par  M.  Millet,  horticulteur  à  Bourg-la-Reine  (Seine),  une 
nombreuse  collection  de  Violettes  en  pots  comprenant  cinq  va-" 
riélés  de  la  Violette  de  Parme,  quatre  variétés  de  la  Violette  des 
Quatre-Saisons,  dix  autres  variétés  et  trois  nouveautés  obtenues 
par  lui  de  semis.  —  II  lui  est  décerné  une  prime  de  2*  classe  et  le 
Comité  de  Floricullure  demande  que  les  variétés  de  semis,  par- 
ticulièrement celle  qui  porte  le  n"  4,  lui  soient  présentées  de 
nouveau,  à.  leur  prochaine  floraison.  -  ^     

42^  Par  M.  Favérial,  rue  du  Faûbourg-Saiut*Denis,  85,  à 
Paris,  un  pulvérisateur  dont  l'essai  a  été  confié  par  le  Confite 
des  Industries  horticoles  k  MM.  Gouvreux,  Métenier  et  PrécasteL 
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M.  le  Président  remet  les  primes  aux  persomies  qui  les  ont 
obtenues. 

A  la  suite  des  présentations,  M.  Précaatel  met  sous  les  yeux  de 
ses  collègues  un  fort  bouquet  de  fleurs  de  Lilas  obtenues  en 
culture  forcée  et  dès  lors  blanches,  dont  les  unes  ont  conservé 
leur  blancheur  et  dont  les  autres  ont  été  colorées  de  teintes  très 
diverses  par  un  procédé  dont  Tinventeur  anonyme  ne  li^i  a  pas 
donné  connaissance. 

Un  Membre  dit  que  la  Société  d'Horticulture  ne  peut  s'inté- 
resser à  une  opération  qui  a  pour  effet  d'altérer  Taspect  naturel 
des  fleurs. 

M.  le  Président  répond  à  cette  observation  que,  tout  ce  qui 
peut  favoriser  le  commerce  horticole»  est  du  ressort  des  Sociétés 
d'Horticulture.  Sans  doute  un  procédé  de  teinture  des  fleurs  est 
purement  industriel  i  mais  la  Société  nationale  d'Horticulture 
ft*arl^le  pas  un  Comité  spécial  pour  les  industries  qui  se  rat- 
tachent, d*one  manière  quelconque,  à  l'art  des  jardins?  La  tein- 
ture des  fleurs,  si  elle  obtenait  ta  faveur  du  public,  serait  une 
industrie  annexe  de  THorticulture.  Déjà»  Tannée  dernière,  on  a 
teint  des  Œillets,  et  il  8*est  vendu  beaucoup  de  ees  fleurs  colo- 
rées artificiellement.  Qu'arrivera-t-il  pour  les  Lilas  également 
teints?  On  ne  tardera  pas  à  le  voir.  Hais,  en  attendant,  il  étail 
bon  de  montrer  à  la  Société  les  teintes  qu'il  est  possible  de 
donner  À  ces  fleurs. 

H.  Duval  (Léon)  proteste  contre  toute  dénaturation  des  fleurs, 

M.  Précastel  fait  observer  que  les  Lilas  teints  que  la  Compa- 
gnie a  sous  les  yeux  n'ont  été  apportés  aujourd'hui  que  pour 
montrer  les  résultats  qui  ont  été  obtenus  grâce  à  un  procédé 
particulier  de  coloration  artificielle. 

M.  le  Président  termine  cette  discussion  en  disant  que  tout  ce 
qu'il  y  a  à  faire  à  cet  égard  est  de  laisser  aller  les  choses^  le 
public  devant  être  le  seul  juge  en  pareille  matière. 

M.  le  Secrétaire-général  annonce  qu€f  la  médaille  dWgent 
offerte  par  M.  Hébrard  (Laurent)  en  vue  d'encourager  à  faire 
des  apports  nombreux  au  Comité  de  Culture  potagère  vient 
d'être  attribuée  à  M.  Hédiard,  négociant  en  comestibles  colo- 
niaux, qui)  pendant  l'année  i893,  a  présenté  à  ce  Comité  des 
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objets  très  divers,  et  cela  avec  un  complet  désintéressement, 
toutes  ses  présentations  ayant  été  faites  hors  concours. 

Parmi  les  pièces  de  la  correspondance  imprimée,  Tun  de 
MM.  les  Secrétaires  signale  les  suivantes  :  4*  le  programme  du 
Concours  horticole  des  produits  de  F  Horticulture  et  des  Objets 
d'industrie  employés  pour  le  Jardinage  que  la  Société  régionale 
du  Raincy  tiendra  à  Chélles  (Seine-et-Harne),  du  8  au  40  juillet 
prochain;  8®  un  petit  volume  intitulé  :  Simple  causerie  sur  la 
Culture  rationnelle  agricole,  horticole  et  maraîchère,  par  M.  Z. 
Vallée  (4  in-8  de  vi  et  405  pages.  Hontereau-sur-Yonne,  4892). 

Il  est  fait  dép6t  sur  le  bureau  du  Compte  rendu  de  l'Exposi- 
tion tenue  par  la  Société  du  46  au  SO  novembre  4892  (partie 
relative  à  TArboriculture  fruitière  et  d*ornement),  p^r  M.  Gha- 
TENAT  (Abel). 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  de 
tiens; 

Bt  la  séance  est  levée  à  quatre  heures. 


NOMINATIONS 


SÉANCE  DU  9  FÉVRIER    1893. 

MM. 

1.  AuMONNiER  (Gl.),  pépiniériste-viticulteur,  à  Lagnieu  (Ain),  pré- 

senté par  MM.  J.  Chrétien  et  Ghatenay  (Abel). 

2.  AusssL  (Léon),  architecte-paysagiste,  boalevard  de  Strasbourg, 

à  Albi  (Tarn),  présenté  par  MM.  H.  de  Vilmorin  et  le  baron 
de  Kerpezdron. 

3.  Glarbt-Llobkt  (Julien),  rue  Auber,  17,  à  Narbonne  (Aude),  pré- 

senté par  M.  A.  Bleu. 

4.  DsNiBAU    (Léopold),    propriétaire,    au  château  Franc- Pourret 

Saint-Emilion  (Gironde),  présenté  par  MM.  Ghatenay  (Abel)  et 
Huard. 

5.  Dbtroyat,  menuisier,  marchand  de  bois,  spécialiste  d'articles  de 

jardin,  rue  de  la  Mairie,  40,  à  Vanves  (Seine),  présenté  par 
MM.  Ghemin  et  Précastel. 

6.  Gauthiir  (Alexandre),  jardinier,  à  Monlfort-l'Amaury  (Seine-et- 

Oise),  présenta  par  MM.  Chemin  etPsécasteL 
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7.  GouGis  (Paul),  jardinier,  à  Monifort-rAmaury  (Seine-et-Oise), 

présenté  par  MM.  Deny  et  Villette. 
.  8.  Lapaix  (A.),  de  la  maison  Lhomme-Lefort  (mastic  à  greffer), 

amateur  cactéophile,  rue  de  Belle  ville,  170,  à  Paris,  présenté 

par  MM.  H.  de  Vilmorin  et  Lhomme-Lefort. 
9.  L^GEB  (Aimé),  paysagiste,  rue  Louis-David,  12,  à  Paris-Passy, 

présenté  par  MM.  Deny  et  Marcel. 
10.  Legros  (Georges),  rue  Gamille-Mouquet,  43,  à  Gharenton  (Seine), 

présenté  par  MM.  H.  de  Vilmorin  et  Delacour. 
li.  MiçHBT,   négociant,    rue    Dareau,    73,   à    Paris,    présenté    par 

MM.  Landry  et  Godefroy-Lebœuf. 

12.  MoTTET  (Séraphin),  quai  d'Orléans,  30,  à  Paris,  présenté  par 

MM.  H.  de  Vilmorin  et  Delacour. 

13.  Pagotto,  horticulteur,  rue  du  Moulin,  10,  à  Viucennes  (Seine), 

présenté  par  MM.  H.  de  Vilmorin  et  le  baron  de  Kerpezdron. 

14.  Rouget  (Paul),  proprié  taire- viticulteur,  château  Saint-Michel,  près 

Toulon  (Var),  présenté  par  MM.  H.  de  Vilmorin  et  Th.  Villard. 

15.  Trusson  (A.),  fabricant  d'outils  et  appareils  horticoles,  rue  des 

Hôtes,  14,  à  Gette  (Hérault),  présenté  par  MM.  H.  de  Vilmorin 
et  le  baron  de  Kerpezdron.  %  ; 

16.  Vallée  (J.),  conducteur   des  Ponts  et  Ghaussées,  à  Monte reau 

(Seine-et-Marne),  présenté  par  MM.  H.  de  Vilmorin  et  Delacour. 

Dame  patronnesse. 
M"'''  VéiNEAU,  avenue  de  Messine,  18,  à  Paris,  présentée  par  MM.  Huard 
et  Duchartre  (H.). 


SÉANCE  DU  23  février  1893. 
MM. 

1.  Gostille-Dbbelfort,  fabricant  d'engrais   chimiques,  quai  de   la 

Guillôtière,  17,  à  Lyon  (Rhône),  présenté  par  MM.  Léonard 
Lille  et  Férard. 

2.  HuNOLT  (Victor),  fabricant  de  pompes,  à  Moret  (Seine-et-Marne), 
'  présenté  par  MM.  H.  de  Vilmorin  et  Delacour. 

3.  Mattern,  horticulleur,  rue  du  Général-Gamot,  13,  à  Nogent-sur- 

Marne  (Seine),  présenté  par  MM.  Hébrard  (A.)  et  Legrand. 

4.  OswALD  (Léon),  jardinier  chez  M.  Ghazeret,  bouleyard  Lamouroux, 

52,  à  Vitry  (Seine)/ présenté  par  MM.  Ghatenay  (Abel)  et 
Chouvet  (Emile). 

8.  TiRARD  (Albert),  jardinier.  Villa  Françon,  à  Biarritz. (Basses-Pyré- 
nées), présenté  par  MM.  Ghenu  et  V.  Driger.  ^  . 

^..Vrrnier  '(Glodomjr),  chef  de  culture  chez  M.  Hose  Gharmeux,  à 
Thomery  (Seine-et-Marne),  présenté  par  MM.  F.  Gharmeux  lils 
et  Ghatenay  (Abel).  -    ..   .._ . 
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Note  sur  la 

vingt-troisième  session  de  la  soglâté 

pomologique  américaine  (1), 

par  M.  Cn.  Joly, 

Je  viens  continuer  de  rendre  compte  des  sessions  de  la  Société 
pomologique  américaine  (2).  La  dernière  avait  eu  lieu  à  Ocala^ 
en  Floride,  dans  des  régions  récemment  exploitées  pour  la  pro- 
duction fruitière,  régions  jouissant  d'un  climat  exceptionnelle^ 
ment  doux  et  favorable  à  la  culture  des  Oranges,  des  Bananes, 
des  Olives,  des  Figues,  des  Ananas  et  de  toutes  les  primeurs 
qu*oû  expédie  par  milliers  de  wagons  dans  les  villes  du  Nord. 

La  vingt-troisième  session  s'est  tenue,  en  septembre  1891,  à 
Washington  et  son  Compte  rendu,  fait  par  les  sténographes  du 
Ministère  de  l'Agriculture^  s'est  fait  longtemps  attendre.  Il  ren- 
ferme d'abord  la  constitution,  le  nom  des  membres  des  Comités 
de  la  Société,  puis  la  liste  générale  des  Membres,  au  nombre  de 
336,  et  le  discours  du  Président,  M.  P,-J.  Berckmans,  d'Au- 
gusta. 

Dans  la  partie  scientifique  de  la  Pomologie,  se  trouve  un 
mémoire  de  M.  Ërwin  F.  Smith,  où  il  examine  la  maladie  qu'il 
a  longtemps  étudiée,  le  «  Peach  Yellows  »  ou  jaunisse  des 
Pêchers.  On  a  essayé  en  vain  l'usage  de  produits  chimiques  de 
diverses  natures  pour  combattre  la  maladie  :  jusqu'à  présent, 
on  n'en  a  pas  trouvé  le  remède.  M.  C.-Y.  Riley  a  donné  de  longs 
développements  à  l'étude  des  insecticides  et  à  la  description 
des  nouveaux  parasites  animaux  ou  végétaux.  La  liste  en  est  si 
considérable  qu'il  y  a  de  quoi  effrayer  les  planteurs  et  qu'il 
y  aura  lieu    de  prendre,   dans   tous   les   États,   des  mesures 

(i)  Déposée  le  26  janvier  1893. 

(2)  Voir  Journal  de  la  Société  :  cahiers  de  mars  1876,  décembre  1877, 
juin  4882,  septembre  1884,  anij  1888  rt' février  1890. 
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énergiques,  si  Ton  veut  sauver  ses  récoltes.  M.  Galloway,  attaché 
au  Ministère  de  rAgricuiture,  s'occupe  aussi  de  la  question  des 
insecticides  :  il  estime  qu'un  seul  parasite  a  détruit  pour  plus 
de  30  millions  de  Pommes  et  que  la  perte  causée  par  les  enne- 
mis des  fruits  s'élève  à  plus  de  250  millions  de  francs  annuelle- 
ment. Jusqu'à  présent  les  préparations  au  sulfate  de  cuivre  sont 
celles  qui  ont  rendu  les  plus  grands  services. 

M.  E.-S.  Goff,  de  Madison,  examine  ensuite  les  causes  géolo- 
giques et  climatériques  qui  influent  sur  la  qualité  et  la  produc- 
tion des  fruits.  Il  y  a  là  matière  à  une  longue  étude  sur  un  con- 
tinent situé  sous  des  latitudes  si  différentes. 

Dans  sa  partie  commerciale,  le  Rapport  de  la  Société  porno- 
logique  contient  les  observations  de  différents  producteurs  sur 
leur  mode  de  taille,  de  récolte,  d'emballage  et  de  vente  de  leurs 
fruits  ;  chacun,  suivant  son  sol  et  sa  position,  donne  les  résultats 
de  ses  cultures.  Un  des  mémoires  les  plus  intéressants  est  pré- 
senté par  M.  Mortimer  Whitehead,  de  Washington,  sur  la  statis- 
tique de  la  production  fruitière.  Aux  États-Unis^  le  recensement 
qui  a  lieu  tous  les  dix  ans,  sur  la  production  agricole,  donne 
des  renseignements  assez  complets  sur  les  récoltes  en  général, 
mais  fort  peu  de  chose  sur  la  récolte  des  fruits. 

L'enquête  qui  avait  eu  lieu  en  1880  ne  portait  que  sur  la 
valeur  des  produits,  le  nombre  des  pépinières,  la  récolte  des 
Pommes  et  des  Poires,  enfin  la  quantité  de  vignes  plantées. 

En  préparant  l'enquête  de  1890,  on  a  ajouté  un  question- 
naire sur  les  Abricots,  les  Prunes,  les  Fraises  et  autres  petits 
fruits. 

On  a  envoyé  un  million  de  bulletins,  ou  questionnaires,  suivis 
de  43,000  inspecteurs  pour  obtenir  des  réponses  sur  le  nom  et 
le  lieu  de  chaque  ferme,  sur  la  surface  plantée,  le  nombre  des 
arbres,  etc. 

De  tous  ces  documents  sans  nombre  on  n'a  pas  encore  publié 
les  résultats,  mais  voici  à  peu  près  ceux  que  l'on  peut  donner 
comme  très  approximatifs  et  applicables  aux  récoltes  de  1889  : 
Viticulture  :  On  comptait  100,000  hectares  plantés,  dont 
les  trois  quarts  en  plein  rapport^  ayant  produit  572,000  tonnes 
de  Raisins,  vendus  moitié  pour  la  table,  moitié  pour  faire  du 
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vin.  Le  capilal  occupé  par  cette  industrie  était  de  775  millions 
de  francs. 

Floricullure  :  Il  y  avait  4,659  fleuristes  occupant  324  hectares 
de  serres.  Le  capital  employé  était  de  190  millions  de  francs; 
on  comptait  plus  de  49  millions  de  Rosiers,  153  millions  de 
plantes  diverses  d'ornement,  évaluées  à  plus  de  60  millions  de 
francs. 

Il  y  avait  596  fermes  s'occupant  uniquement  de  la  production 
des  semences  de  légumes  de  tous  genres  ;  leur  valeur  dépassait 
90  millions  de  francs. 

La  Pèche,  qui  se  cultive  surtout  dans  treize  États,  occupe 
130,000  hectares  et  produit  380  millions  de  francs.  Elle  occupe 
3^6^000  personnes  et  ahsorhe  un  capital  de  450  millions  de  francs. 

On  comptait  en  1889,  aux  Etats-Unis,  4,510  établissements  de 
pépiniéristes  estimés  à  plus  de  300  millions,  occupant  40,000 
hectares,  valant  plus  de  250  millions  et  employant  47,000  per- 
sonnes. 

Parmi  les  cultures  qui  ont  fait  le  plus  de  progrès  dans  les  der- 
niers temps  se  trouvent  les  fruits  tropicaux,  en  Floride  et  en 
Californie  :  ces  deux  États  renferment  3,771«000  Amandiers,  et 
312,000  Figuiers,  664,000  Gitri)nnîers,  600,000  Oliviers,  et  plus 
de  13  millions  d'Orangers. 

M.  L.  Woolverton,  de  Grimsly,  dans  TOntario,  éditeur  du 
(c  Ganadian  Horticulturist  »,  a  fait  ressortir  les  avantages  de  sa 
province,  située  trop  au  Nord  pour  la  production  fruitière,  mais 
entourée  par  plusieurs  lacs  ;  elle  peut  cultiver  des  variétés  de 
Pommes  qui  se  gardent  bien  plus  longtemps  et  conviennent 
mieux  pour  Texportation. 

Cette  exportation  qui  était  de  3,000  barils  en  1881,  avait 
monté  à  4,500,000  barils  en  1889. 

Le  Rapport  de  la  Société  pomologique  se  termine^  comme 
d*habitude,  par  un  catalogue  très  complet,  donnant  Torigine,  la 
qualité,  la  couleur,  la  grosseur  et  le  lieu  de  culture  de  chaque 
fruit  :  on  y  trouve  décrites  45  variétés  d'Oranges,  1U  de  Pèches, 
147  de  Poires,  339  de  Pommes,  63  de  Prunes,  etc.  On  voit  que 
nos  horticulteurs,  en  allant  à  l'Exposition  de  Chicago,  cette 
anoée,  feront  un  voyage  des  plus  instructifs  ;  ils  y  verront  une 
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production  fruitière  colossale,  qui  déjà  est  obligée  de  recourir 
aux  procédés  Appert  et  à  la  dessiccation  pour  utiliser. toutes  les 

récoltes. 

— ^ _  -_ 

Etude  pratique  sur  la  culture  forcée  des  Asperges, 

par  M.  Auguste  Ducerf, 
Jardinier  en  chef  au  château  de  Francport. 

[Suite  et  fin,  Voy.  le  Journ,,  3«  série,  XIV,  4892,  p.  753,  XV,  1893,  p.  36.) 

Cueillette  des  Asperges. 

Dans  toutes  les  cultures  d'Asperges  bien  dirigées,  soit  de  plein 
air,  soit  forcées,  on  ne  se  sert  jamais  d'un  couteau  pour  faire  la 
cueillette.  Les  instruments  en  fer,  si  perfectionnés  qu'ils  soient, 
sont  toujours  préjudiciables  malgré  toute  Tbabileté  du  cueilleur, 
car  on  risque  souvent  de  casser  ou  de  couper  un  assez  grand 
nombre  d'Asperges  naissantes,  et  aussi  parfois  d'endommager  les 
griffes^  Or,  d'après  un  principe  établi  depuis  longtemps  par  des 
cultivateurs  sérieux,  la  récolte  doit  se  faire  entièrement  à  la  main 
sans  le  secours  d'aucun  outil,  quelle  que  soit  l'étendue  de  la  cul- 
ture. C'est  ainsi  que  MM.  Lesluin  et  Jacquet,  de  Montmacq, 
dans  rOise,  l'ont  toujours  fait  pratiquer  sur  leur  immense  culture. 
Alors  on  conçoit  que  si  la  gouge  et  l'antique  couteau  à  scie,  ou 
autre  instrument  perfectionné  sont  prohibés  dans  des  cultures 
de  plein  air  d'une  grande  étendue,  à  plus   forte  raison  leur 
usage  devra-l-il  avoir  encore  moins  sa  raison  d'être  dans  les 
cultures  sous  verre,  où  les  griffes  sont  excessivement  rappro- 
chées et  où,  par  suite,  les  préjudices  causés  à  la  récolte  seraient 
beaucoup  plus  considérables  que  dans  les  cultures  ordinaires, 
les  Asperges  étant  alors  d'un  prix  relativement  très  élevé.  Donc, 
pour  bien  faire  la  cueillette,  on  doit,  suivant  le  principe,  dégager 
les  Asperges  jusqu'à  la  griiïe,  le  plus  doucement  possible  avec 
les  doigts;  puis,  lorsqu'elles  sont  bien  dégagées^  on  les  prend 
à  pleine  main  et  on  les  décolle  très  facilement  avec  le  pouce  que 
Ton  enfonce  quelque  peu  verticalement  en  terre;  mais,  mieux 
encore  quand  elles  sont  bien  détourées,  on  passe  derrière  elles 
le  doigt  médius  et  l'index,  puis  on  tire  doucement;  sous  le 
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coup  de  celte  légère  pression,  elles  se  détachent  au  ras  du  colle  t, 
sans  le  secours  de  couteau.  Cette  opération  une  fois  terminée, 
on  rebouche  les  trous  convenablement,  au  fur  et  à  mesure  que 
Ton  avance,  puis  on  remet  les  châssis  que  Ton  recouvre  de  suite 
de  paillassons.  On  sait  que  la  récolte  {loit  se  faire  tous  les  jours, 
faute  de  quoi  les  Asperges  s'allongeraient  trop,  leur  tète  B*écar- 
terait,  et  leur  ferait  perdre  ainsi  une  partie  de  leur  valeur. 

Les  Asperges  dont  la  cueillette  a  été  soigneusement  faite 
doivent  toujours  présenter  une  longueur  de  25  à  30  centimètres  ; 
plus  courtes  elles  flattent  moins  l'œil  et  ont  une  valeur  commer* 
ciale  beaucoup  moindre. 

En  maison  bourgeoise,  aussitôt  la  récolte  achevée,  on  nettoie 
les  Asperges,  puis  on  les  porte  à  la  cuisine,  où  le  chef  les  prépare 
pour  la  cuisson. 

Les  primeuristes,  au  contraire,  les  mettent  en  bottes  de  i  ou 
2  kilogrammes,  et  font  quelquefois  deux  choix  différents  pour 
la  vente. 

Le  premier  choix  comprend  tout  naturellement  les  plus  belles. 
Il  suffît  de  25  à  30  belles  Asperges  de  la  grosseur  du  pouce 
et  de  la  longueur  indiquée  pour  composer  une  botte  de  2  kilo- 
grammes, ou  de  12  à  15  pour  une  botte  de  1  kilogramme.  Une 
botte  de  2  kilogrammes  mesure  14  à  16  centimètres  de  diamètre 
à  la  tète,  et  une  botte  de  1  kilogramme  10  à  12  centimètres. 

Le  deuxième  choix  comprend  le  plus  souvent  les  Asperges 
inférieures,  c'est-à-dire  les  moyennes  et  les  petites;  celles-ci 
sont  toujours  placées  au  centre  de  la  botte;  les  moyennes  sont 
réservées  pour  la  circonférence  de  manière  à  bien  parer,  comme 
Ton  dit,  la  marchandise  ;  il  faut  quarante  à  quarante-cinq  asperges 
de  ce  choix  pour  faire  une  botte  de  2  kilogrammes,  ou  vingt  à 
vingt-cinq  pour  une  botte  de  1  kilogramme. 

Les  produits  de  premier  choix  sont  presque  toujours  placés  à 
l'avance  dans  les  Hôtels  de  grand  renom  où  les  hôteliers  trou- 
vent très  facilement  à  les  écouler. 

Ceux  de  second  choix  sont  plus  particulièrement  livrés  chez 
les  principaux  marchands  de  comestibles  de  Paris,  ou  de  toute 
autre  grande  ville.  Aussi,  c'est  toujours  aux  abords  des  villes 
importantes  que  les   Maratchers-Primeuristes   s'installent   de 
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préférence  à  tout  autre  endroit,  pour  pratiquer  cette  culture,  à 
cause  de  la  facilité  plus  grande  qu'ils  ont  à  se  procurer  le  fumier 
nécessaire  pour  le  forçage  et  aussi  pour  le  placement  plus  assuré 
des  produits;  car,  dans  les  centres  éloignés  des  villes,  cette  cul- 
ture deviendrait  onéreuse. 

On  sait  que  l'Asperge  est  un  produit  d'exportation  facile»  ce 
qui  permet  aux  cultivateurs  d'en  faire  des  expéditions  assez  loin- 
taines, en  temps  ordinaire  ;  en  effet,  elle  a  le  grand  avantage 
de  se  bien  conserver  quelque  temps  après  la  récolte;  cependant, 
si  Ton  tient  à  en  apprécier  toutes  les  qualités,  il  est  préférable 
de  la  déguster  fraîchement  cueillie,  car  il  est  bon  de  dire,  que 
si  elle  est  mangée  quelques  jours  après  la  cueillette,  on  s'aper- 
çoit qu'elle  a  déjà  perdu,  outre  ses  qualités  culinaires,  une 
grande  partie  de  ses  vertus  diurétiques  et  apéritives  par  Téva- 
poration  des  sucs  qu'elle  contient. 

Rendement. 

En  parlant  de  la  plantation  des  Asperges,  nous  avons  (jit  que 
celles-ci  étaient  disposées  sur  quatre  rangs,  et  de  façon  que  les 
châssis,  qui  ont  i^^3b  sur  4 "^,30,  puissent  recouvrir  douze  griffes 
au  moment  du  forçage.  Or,  d'après  nos  observations  person- 
nelles, nous  pouvons  affirmer  que,  dans  cette  culture,  chaque 
griffe  peut  donner,  en  moyenne,  cinq  Asperges  de  grosseur  ordi- 
naire, pendant  toute  l'existence  de  Taspergerie,  et  que  chacune 
de  celles-ci  peut  varier  de  20  à  80  grammes.  Il  n'est  même  pas 
rare  que  quelques-unes  dépassent  de  beaucoup  ce  poids  dans 
les  premières  années  du  forçage,  car  il  nous  est  arrivé  d'en 
récolter,  même  sur  des  plants  de  quinze  années  d'âge,  qui 
pesaient  125  grammes.  Donc,  si  les  châssis  contiennent  douze 
griffes,  on  devra  récolter  environ  soixante  Asperges  par  châssis. 
Très  désireux  de  nous  rendre  compte  d'une  façon  bien 
nette  des  frais  et  des  avantages  de  cette  culturCi  nous  nous 
sommes  livré,  pendant  une  période  de  quinze  années,  c'est-à-dire 
de  1877  à  1891,  à  des  études  particulières  sur  des  plantations 
d'âge  bien  différent  et  dont  l'étendue  est  de  4  ares,  mais  dont  les 
planches  ne  sont  soumises  au  forçage  que  sur  2  ares  chaque 
année  alternativement,  après  une  année  de  repos,  suivant  un 
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principe  établi  et  suivi  d'une  manière  presque  générale  par  la 
plupart  des  bons  praticiens.  Ces  études  ou  observations»  dont 
nous  garantissons  l'authenticité,  nous  ont  permis  de  constater 
que,  lorsque  cette  culture  est  pratiquée  d'une  façon  rationnelle 
dès  le  début,  et  qu'elle  est  suivie  avec  les  mêmes  principes  dans 
le  cours  de  son  existence,  elle  peut  être  d'un  très  bon  rapport. 

Voici,  en  effet,  ie  résumé  des  observations  que  nous  avons 
recueillies  depuis  Tannée  1877  jusqu'à  ce  jour. 

La  première  élude  ou  observation  que  nous  avons  faite  a 
porté  sur  une  plantation  ayant  accompli  sa  quatrième  pousse, 
c'est-à-dire  âgée  de  près  de  cinq  ans  et  soumise  au  forçage  pour 
la  première  fois,  du  15  novembre  1877  au  !•'  avril  1878.  Dans 
cette  période,  et  dans  celles  qui  ont  suivi,  chacune  des  saisons  a 
été  établie  aux  dates  indiquées  et  a  compris  ensemble  60  châssis 
par  année.  Les  trois  saisons  égales  de  cette  première  période 
nous  ont  donné  ensemble  174  kilogrammes  d'Asperges,  repré- 
sentant une  moyenne  de  58  kilogrammes  par  saison  de  %0  châs- 
sis, ou  2  kilogr.  900  grammes  par  chaque  châssis.  Si  à  cette 
quantité  d'Asperges  récoltées  dans  chaque  saison,  nous  appli- 
quons les  prix  par  kilogramme  indiqués  d'autre  part  et  pour 
chacune  d'elles,  nous  nous  trouverons  en  présence  d'un  produit 
nominal  de  2,640  francs. 

La  seconde  étude  a  porté  sur  une  plantation  ayant  accompli 
sa  5*  pousse,  c'est-à-dire  âgée  de  près  de  six  an9,et  soumise  au  for- 
çage également  pour  la  première  fois  du  17  novembre  1878  au 
4«'  avril  4879.  Les  trois  saisons  de  cette  période  ont  produit 
ensemble  4  68  kilogrammes  d'Asperges,  ce  qui  donne  une  moyenne 
de  56  kilogrammes  par  saison,  soit  par  châssis  SI  kilogrammes 
800  gr.  Si  à  la  quantité  d'Asperges  récoltées  dans  chaque  saison 
nous  rattachons  le  prix  du  kilogramme  qui  correspond  à  chacune 
d'elles,  on  se  trouve  en  présence  d'un  chiffre  de  2,520  francs. 

La  troisième  observation  porte  sur  une  plantation  ayant  ac- 
compli sa  6*  pousse,  c'est-à-dire  âgée  de  près  de  sept  ans,  et  sou- 
mise au  forçage,  pour  la  deuxième  fois,  du  45  novembre  4879 
au  l*' avril  4880.  Les  trois  saisons  qui  ont  été  faites  pendant  la 
période  du  grand  hiver  n'ont  donné  ensemble  que  420  kilo- 
grammes d'Asperges,  quantité  relativement  faible  en  raison  de  la 
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persistance  du  froid.  Si  de  celte  quantité  récoltée,  dans  les  trois 
saisons|dont  la  moyenne  est  de  40  kilogrammes,  soit  2  kilo- 
grammes par  châssis,  on  rapproche  le  prix  du  kilogramme  qui 
correspond  à  chacune  d'elles,  on  obtient,  pour  ces  produits,  une 
valeur  nominale  de  1 ,800  francs. 

'  Pour  ne  pas  prolonger  outre  mesure  cet  exposé,  je  me  bornerai 
à  donner,  sous  forme  de  tableau,  les  résultats  de  12  observations 
ultérieures. 

AGE  DURÉE  ^^^^^  TOTAL    VALEUR 

duplara  forcé.  du  forçage-  récVue.      rtju. 

Obs.  4.     Apr^s  la    7«  pousse     du  16  iiov.  1880 

aui"avriH881     lo7k»'333    2,352  fr, 
Obs.  5.     Après  la    8«  pousse     du  io  nov.  i881 

au  1«  avril  1882     162  2.430 

Obs.  6.     Après  la    9«  pousse     du  15  nov.  1882 

au  1"  avril!  883     150  2.250 

Obs.  7.    Après  la  10«  pousse    du  15  nov.  1883 

au  1"  avril  i884    144  2.160 

Obs.  8.     Après  la  il*  pousse     du  17  nov.  1884 

au  l»"-  avril  188o     159  2.385 

Obs.  9.     Après  la  l'2«  pousse     du  16  nov.  1885 

5  au  1"  avril  1886     141  2.115 

Obs.  10.  Après  la  13«  pousse     du  16  nov.  1886 

au  1"  avril  1887     132  1.980 

Obs.  11.  Après  la  14®  pousse     du  \o  nov.  1887 

au  l^»"  avril  1888     120  1.800 

Obs.  12.  Après  la  lo«  pousse    du  15  nov.  1888 

au  !•' avril  1889     114  1.710 

Obs.  13.  Après  la  16«  pousse     du  17  nov.  1889 

au  1"  avril  1890  *  126  1.880 

Obs.  14.  Après  la  17»  pousse     du  17  nov.  1890 

au  1"  avril  1891       90  1.350 

Obs.  15.  Après  la  18«  pousse     dul2janv.  4892 

au  l*»-  avril  1892      53  (1)  580 

Il  résulte  de  ces  diverses  observations  que  nous  avons  scru- 
puleusement recueillies  sur  4  ares  en  culture  forcée,  que  la 
récolte  des  Asperges  a  été,  pour  quinze  années  de  rapport,  de 
2,010  kilogrammes,  ce  qui  donne  une  moyenne  générale,  par 

(1)  Pour  20  châssis. 
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année,  de  134  kilogrammes,  soit  par  saison  44  kil.  667gr.  ou  par 
châssis  2  kil.  233  gr.  environ. 

Nous  pouvons  donc  affirmer  que  pour  une  Aspergerie,  dont 
les  principes  de  culture  auront  été  rigoureusement  suivis  tels 
que  nous  les  avons  indiqués^  les  résultats  seront  exactement  les 
méme^  ou  proportionnels  à  l'étendue  de  la  culture. 

Pendant  la  période  des  quinze  années  de  rapport,  la  valeur 
nominale  des  produits  aura  été  de  99,872  francs,  soit  par  année, 
une  moyenne  générale  de  4,991  fr.  45  cent.  La  production 
par  châssis  ayant  été  de  2  kil.  233  gr.,  la  valeur  moyenne  de 
la  récolte,  pour  chacun  d*eux,  aura  été  de  33  fr.  19  cent.,  ce 
qui  fait  ressortir  les  Asperges  au  prix  moyen  de  15  fr.  16  cent, 
le  kilogramme. 

Frais  généraux  de  culture. 

Nous  avons  donné,  comme  on  vient  de  le  voir,  les  résultats  de 
la  production  générale  d'une  culture  de  4  ares,  basés  sur  quinze 
années  de  rapport,  ou,  pour  mieux  nous  faire  comprendre,  sur 
chacune  des  parties  de  Taspergerie  comprenant  2  ares,  qui  ont 
été  soumises  au  forçage,  Tune  7  fois  dans  Tespace  des  dix-neuf 
années  de  culture,  Taulre  8  fois  dans  le  même  laps  de  temps. 

Nous  allons  maintenant  indiquer  aussi  brièvement  que  possible 
tous  les  frais  généraux  que  Taspergerie  comporte  pour  une 
période  égale  â  celle  qui  est  indiquée  ci-dessus,  c'est-à-dire  pra- 
tiquée chez  M.  le  marquis  de  l'Aigle. 

Ces  renseignements  auront  pour  effet  de  permettre  à  un  plujs 
grand  nombre  d'amateurs  de  se  rendre  bien  compte  non  seule- 
ment  des  avantages  de  cette  culture,  mais  aussi  des  frais  géné- 
raux qu'elle  entraîne.  Or,  il  règne  à  cet  égard,  parmi  les  ama- 
teurs, des  idées  sans  fondement,  et  beaucoup  d'entre  eux  croient 
sans  raison  que  les  résultats  que  l'on  obtient  dans  la  culture 
forcée  de  l'Asperge  ne  sont  pas  en  rapport  avec  les  dépenses 
qu'elle  exige.  C'est  là  une  grave  erreur,  que  nous  allons  mettre 
en  évidence. 


Tra'^aux  de  Tpremière  installation.  —  Les  travaux  pour  rinstallatioû 
d'une  aspergerie  comprennent  toujours  rouverture  ou  le  creusement 
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des  planches,  renlèvemeot  des  terres,  le  charroi  des  plâtras 
pour  rassainissement  du  sol,  la  préparation  des  nouvelles 
terres  destinées  à  l'aspergerie  et  le  remplissage  des  planches 
en  terre  préparée.  Ces  divers  travaux  ont  nécessité  en- 
semble 74  journées  de  travail  à  3  francs,  ce  qui  fait  une 
première  dépense  de fr.  222 

Achat  de  griffes  et  plantation.  —  Pour  établir  une  asper- 
gerie  de  4  ares,  1,500  griffes  d'Asperges  de  la  variété  hâtive 
Louis  Lhérault  ont  été  nécessaires.  Le  plant  d'une  année  en 
premier  choix  coûte  8  francs  le  cent,  et  à  engagé  une  nou- 
velle dépense  de fr.  420 

La  plantation  des  griffes  a  nécessité  quatre  journées  de 
travail  à  3  francs,  ce  qui  fait fr.  12 

Engrais.  —  Pendant  les  4  premières  années  de  non-rap- 
port, nous  avons  fait  usage  de  16  mètres  cubes  de  fumier 
de  cheval,  bien  consommé  et  bien  moelleux,  ce  qui  repré- 
sente une  moyenne  de  4  mètres  cubes  par  année.  Dans 
les  15  années  de  rapport  le  dosage  des  engrais  a  été  porté  à 
5  mètres  cubes  par  année,  ce  qui  fait  pour  Tensemble 
des  19  années  de  culture  91  mètres  cubes.  Bien  que  nous 
ayons  cet  engrais  à  notre  disposition,  sans  aucun  déboursé, 
nous  Testimons  néanmoins,  dans  nos  contrées,  à  5  francs  le 
mètre  cube,  ce  qui  ferait,  en  cas  d'achat,  une  dépense  de  fr.  455 

Travaux  ordinaires  d'entretien  de  l*aspergeine,[ —  Ces  sortes 
de  travaux  com)>rennent  tous  les  soins  à  appliquer  aux 
Asperges  pendant  le  cours  de  chaque  saison  du  printemps, 
de  Tété  et  de  l'automne  des  19  années  de  culture.  Ces  tra- 
vaux sont  le  croquelage,  le  rechargement  ou  buttage  des 
griffes,  le  nettoyage  et  le  tuteurage  des  tiges  en  été,  le 
coupage  des  tiges  sèches  à  l'automne,  le  déchaussement  ou 
débuttage  des  griffes  à  l'automne,  le  charroi  et  Tépandage 
des  engrais,  en  un  mot,  tous  les  soins  ordinaires  qui  sont 
nécessaires  à  une  culture  de  ce  genre.  Pour  ces  divers 
travaux  d'entretien  12  journées  de  travail  à  3  francs  sont 
nécessaires,  ce  qui  fait  36  francs  chaque  année  pour  l'entre- 
tien de  l'aspergerie,  soit  ensemble  pour  les  19  années  de 
culture  228  journées,  représentant  une  dépense  totale  de  fr.  684 

Travaux  préparatoires  pour  le  forçage.  —  Dans  ces  sortes  de 
travaux,  nous  comprenons  l'ouverture  des  tranchées,  la 
pose  des  coffres  et  châssis,  le  remplissage  des  coffres  eu 
terreau  de  couche  ou  en  terre  douce.  Pour  ces  divers  tra- 
vaux préparatoires,  15  journées  de  travail  à  3  francs  sont 
nécessaires   chaque  année,  ce  qui   fait  une   dépense  de 
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45  francs  par  an.  Cette  même  quantité,  répétée  pendant  les 
15  années  de  forçage,  nous  donne  un  total  de  225  journées, 
représentant  une  dépense  de fr.         675 

Matériel  de  culture  pour  le  forçage,  —  Le  matériel  de  cul- 
ture nécessaire  au  forçage  des  Asperges  comprend,  on  le 
^t,  les  ehébsis,  les  coffres  et  les  paillassons  pour  la  cou- 
verture des  vitres.  Pour  une  culture  telle  que  nous  la  prati- 
quons ici,  l'achat  de  60  châssis  est  nécessaire;  ces  châssis, 
confectionnés  tout  en  fer,  sont  à  5  travées  et  coûtent  20  fr. 
chacun,  ce  qui  a  nécessité  une  dépense  de  4,200  francs. 
Pendant  les  15  années  de  forçage  les  frais  de  bris  de  car- 
reaux s'élèvent,  en  moyenne,  à  30  francs  par  année,  soit  pour 
Fensembie  450  francs.  Dans  le  cours  des  15  années  de  for- 
çage, tous  les  5  ans,  les  châssis  auront  à  subir  3  répara- 
tions générales  que  nous  évaluons  à  5  francs  par  châssis, 
ce  qui  aura  occasionné  une  dépense  de  900  francs.  Les 
châssis  auront  donc  nécessité,  pendant  les  15  années  de  for- 
çage, un  déboursé  total  de fr.      2,550 

Les  cofifres  nécessaires  aux  châssis  sont  doubles  et  con- 
fectionnés en  bois  ordinaire,  les  pieds  de  la  barre-gout- 
tière en  bois  de  chêne.  Ces  coffres  peuvent  avoir  une  durée 
de  plus  de  trois  ans.  La  première  année  de  forçage,  30  cof- 
fres sont  nécessaires  et  occasionnent  une  dépense  de  450  fr., 
ce  qui  les  porte  à  15  francs  Tun.  Pendant  les  15  années 
de  forçage,  les  bâches  auront  été  renouvelées  4  fois,  ce  qui 
aura  nécessité,  pour  l'ensemble,  un  déboursé  général  de  fr.      2,250 

Les  paillassons  confectionnés  en  paille  sulfatée,  ficelle 
goudronnée,  soQt  de  première  qualité;  ils  peuvent  avoir 
une  durée  de  plus  de  3  ans  si  on  les  fait  faire  à  5  chaînes. 
La  première  année  de  forçage,  180  paillassons  sont  néces- 
saires pour  doubler  et  tripler  la  couverture,  pendant  les 
grands  froids.  Ces  paillassons  coûtent  2  francs  chacun,  ce 
qui  nécessite  une  dépense  de fr.  360 

Cette  quantité  de  couvertures  aura  été  renouvelée  5  fois 
dans  le  cours  des  15  années  de  forçage,  ce  qui  aura  occa- 
sionné un  déboursé  total  de fr.      1 ,  800 

Fumier  nécessaire  au  forçage.  —  Chaque  année,  pendant  la 
durée  des  saisons  de  forçage,  il  a  été  fait  usage,  tant  pour 
la  confection  des  réchauds,  que  pour  les  recharger  et  les 
renouveler  en  partie,  d'environ  150  mètres  cubes  de  fumier 
de  cheval,  neuf  et  bien  chaud,  ce  qui  fait  une  moyenne  de 
2",50  par  châssis.  Ce  fumier,  que  nous  avons  ici  dans  la 
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maison  sans  aucun  déboursé,  est  le  produit  d'une  cavalerie 
composée  de  30  à  35  chevaux.  Dans  nos  contrées,  le  fumier 
de  ce  genre  .est  .estimé  à  3  francs  le  mètre  cube,  ce  qui 
ferait,  en  cas  d'achat,  une  dépense  annuelle  de  450  francs, 
soit  une  moyenne  générale  de  7  fr.  50  par  châssis.  Pendant 
les  quinze  années  de  forçage  nous  avons  donc  fait  usage  de 
2,250  mètres  cubes  de  fumier  neuf,  qui  représente  une  valeur 
de fr.      6,750 

Confection  de  réchauds,  rechargement  et  renouvellement,  — 
Ce  travail  que  nous  avons  toujours  considéré  comme  un  des 
plus  importants  dans  la  culture  forcée,  nécessite  dans  le 
cours  de  chaque  saison  de  forçage,  une  main-d'œuvre  assez 
considérable  ;  en  effet,  pour  un  nombre  de  60  châssis,  en 
asperges,  72  journées  de  travail  à  3  francs  ont  été  néces- 
saires, ce  qui  fait  par  année  un  déboursé  de  216  francs,  et 
pour  l'ensemble  des  quinze  années  de  forçage,  1,080  jour- 
nées représentant  un  déboursé  total  de fr.      3,240 

Outillages  divers.^— r  Dans  cette. catégorie,  nous  compre- 
nons les  madriers  et  les  traverses  nécessaires  pour  l'établis- 
sement des  roulages,  soit  des  terres,  soit  des  fumiers,  puis 
les  brouettes  et  les  bards  ou  civières,  ainsi  que  tous  les 
outils  de  jardinage  en  usage  dans  la  culture.  La  dépense  de 
cet  outillage,  diverses  réparations  comprises,  peut  s'évaluer 
pour  les  dix-neuf  années  de  culture,  à  la  somme  de  .   .  fr.  40O 

Frais  imprévus,  —  Les  frais  divers  que  Ton  ne  peut  pré- 
voir dans  cette  culture  comme  dans  toute  autre  analogue, 
pour  une  cause  ou  pour  une  autre,  peuvent  être  portés  à 
10  francs  par  année,  soit  pour  1  ensemble  des  dix-neuf 
années  de  culture  à fr.  190 

Il  résulte  donc  de  cette  étude,  que  sur  4  ares  en  culture, 
les  frais  généraux  de  toute  sorte  se  sont  élevés  approxima- 
tivement à  la  somme  totale  de fr.     19,708 

Ces  frais  divers,  répartis  d*une  façon  égale  sur  les  dix-neuf 
années  de  culture,  donnent  une  moyenne  de  1,037  fr.  26,  soit, 
par  châssis,  environ  17  francs. 

La  production  des  quinze  années  de  rapport  nous  ayant  donné 
un  produit  brut  de  2,040  kilogrammes  représentant  une  valeur 
nominale  de  29,872  francs,  il  reste,  déduction  faite  de  tous  les 
frais  généraux  de  culture,  un  bénéfice  net  de  10,164  francs,  qui> 
réparti  également  sur  les  dix-neuf  années  de  culture,  donne 
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pour  chacune,  uoe  moyenne  de  534  fr.  94,  soit  par  châssis  8  fr.  91. 
'  Gomme  on  le  voit,  les  résultats  de  cette  culture  sont  bien 
loin  de  représenter  les  désavantages  que  beaucoup  lui  attribuent, 
car  si  on  prend  la  peine  d*examiner  quelque  peu  les  faits,  on 
s'aperçoit  bientôt  que  toute  la  difficulté  de  cette  culture  ne 
Téside  bien  souvent  que  dans  Thésitation  de  Tentreprise. 

Les  frais  généraux,  quelque  peu  élevés  dans* notre  culture 
bourgeoise,  sont  nécessités  pour  des  raisons  d'ordre  majeur,  que 
nous  avons  déjà  indiquées  d'autre  part;  mais  il  est  certain  quMls 
seront  sensiblement  modifiés  dans  un  sens  opposé,  si  celte  cul- 
ture est  pratiquée  en  terrain  sain  ou  élevé  et  particulièrement 
favorable  aux  Asperges. 

Dans  la  culture  maraîchère  on  comprend  facilement  que,  pour 
beaucoup  de  cultivateurs,  Tappréhension  d'entreprendre  cette 
culture  a  quelquefois  sa  raison,  dont  la  cause  résiderait  peut- 
être  dans  le  placement  des  produits  qui  peut  devenir  difficile 
selon  les  prix  parfois  très  élevés  de  ce  légume  en  hiver.  Mais 
dans  les  châteaux  princiers,  et  dans  toutes  les  bonnes  maisohs 
bourgeoises  en  général,  où  les  maîtres  et  maîtresses  sont  quelque 
peu  amateurs,  on  fait  le  plus  souvent  table  rase  des  avances  dé 
celte  culture,  attendu  que  l'intérêt  n'est  pas  le  .but  que  l'on 
vise,  mais  simplement  l'alimentation  de  la  table,  pendant  l'hiver, 
en  un  légume  sain  et  rare,  que  l'amateur  est  toujours  fier  de 
faire  savourer  à  ses  amis. 

-  Durée  S  une  aspergerie  soumise  au  forçage,  —  Dans  ce  genre 
de  culture,  on  croit  généralement  que  l'existence  d'un  plant 
d'Asperges  est  compromise  après  quelques  années  de  forçage, 
et  à  ce  sujet  nous  dirons  que  l'avis  des  praticiens,  même  les  plus 
expérimentés  en  cette  matière,  semble  être  assez  partagé. 
Suivant  les  uns,  leur  durée  ne  saurait  être  de  plus  de  huit  à  dix 
ans;  d'autres,  au  contraire,  portent  leur  existence  de  dix  à  douze 
ans.  Pour  nous,  nous  dirons  que  notre  expérience  et  notre 
étude  pratique  de  longues  années  nous  démontrent  que  la 
longévité  d'une  aspergerie  soumise  à  ce  genre  de  culture  doit 
être  subordonnée  à  quatre  choses  bien  distinctes  qui  sont  H*^  la 
qualité  et  la  préparalion  du  sol  ;  2*"  le  choix  et  la  qualité  du 
plant;  3?  les  soins  cùltnraux  que  l'on  appUqae  dans  lecour^ 
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de  chaque  saison  ;  4^  le  mode  et  la  façon  dont  est  gouverné  le 
forçage.  Si  la  plantation  réunit  tontes  les  conditions  préci- 
tées, on  peat  af&rmer  que  son  existence  sera  presque  égale 
à  celle  d'une  culture  ordinaire,  soit  vingt  ans.  Ce  qui  nous 
le  prouve  d'une  façon  indiscutable,  c* est  qu'indépendamment  de 
Taspergerie  que  nous  avons  créée,  il  existe  encore  dans  les  jar- 
dins potagers  du  château  du  Francport,  une  planche  d'Asperges 
de  vingt  châssis,  et  âgée  actuellement  de  prés  de  vingt  ans,  que 
nous  avons  soumise  au  forçage  régulièrement  tous  les  deux 
ans  depuis  4877.  Cette  année,  à  la  date  du  i^'^  avril  4892,  cette 
planche  nous  a  donné,  pendant  quarante-huit  jours  de  forçage, 
53  kilogrammes  d'Asperges,  dont  plus  de  la  moitié  dépassaient 
encore  la  grosseur  du  doigt. 

Cette  planche  qui  existe  encore  a  été  créée  en  1873  par  notre 
prédécesseur  M.  Laruelle,  actuellement  jardinier  en  chef  des 
squares  et  des  plantations  communales  de  la  ville  d'Amiens. 

Il  résulte  donc  de  cette  preuve  bien  convaincante,  que  la  vie 
d'un  plant  d'Asperges  soumis  à  la  culture  artificielle  dépend 
des  soins  de  toutes  sortes  que  l'on  donne  aux  plantes  pendant 
leur  existence,  et  particulièrement  de  la  façon  dont  le  forçage 
est  appliqué.  Il  faut  donc,  si  l'on  veut  prolonger  la  durée  de 
l'aspergerie,  ne  soumettre  les  mêmes  planches  au  forçage  que 
tous  les  deux  ans^  après  une  année  de  repos,  contrairement  aux 
principes  suivis  par  quelques  praticiens  qui  forcent  les  mêmes 
plants  plusieurs  années  de  suite  ;  en  outre,  on  devra  ne  pas  pro- 
longer outre  mesure  la  récolte  des  produits;  40  à  45  jours 
suffisent,  à  moins  qu'il  ne  s'agisse  d'un  vieux  plant  â  épuiser  pour 
le  détruire.  On  devra  aussi  donner  au  sol  une  assez  grande 
quantité  d'excellent  engrais,  comme  il  a  été  dit  d'autre  part,  et 
entretenir  l'aspergerie  dans  le  plus  grand  état  de  propreté,  car  on 
sait  que  les  herbes  rongent  inutilement  le  sol,  en  lui  empruntant 
une  grande  partie  des  substances  nutritives  qui  lui  sont  fournies 
par  les  engrais  et  qui  constituent  la  nourriture  des  Asperges. 

Soins  à  donner  aux  Asperges  après  la  récolte.  —  Arrivés  au 
terme  de  la  saison  et  de  la  récolte  des  produits,  la  plupart  des 
praticiens  croient  bien  faire  en  découvrant  immédiatement  leurs 
Asperges,  [pour  reporter  sur  d'antres  cultures  les  châssis  dont 
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ils  ont  besoin.  Ce  procédé  qae  Ton  applique  trop  souvent,  faute 
d'un  matériel  suffisant,  est  tout  à  fait  contraire  aux  lois  de  la  végé- 
tation, car  les  plantes  sont,  on  le  sait,  organisées  conmie  des 
êtres  vivants,  moins  cependant  la  liberté  de  se  mouvoir.  Dès 
lors,  comme  tout  être  doué  dévie,  eUes  doivent  être  gouvernées 
de  la  même  façon.  Il  est  done  facile  de  comprendre  que  le  pra- 
ticien, si  habile  qu'il  soit  dans  sa  culture,  commet  une  très 
grande  faute  en  mettant  brusquement  à  l-air  libre,  et  souvent 
par  des  froids  intenses,  des  plantes  qu*ii  a  soumises  un  temps 
assez  long  à  une  température  élevée,  sans  les  avoir  fait  passer 
préalablement  par  une  température  plus  tempérée.  Alors,  pour 
éviter  les  mauvais  effets  d'une  transition  trop  brusque  du  chaud 
au  froid,  nous  avons  pris  pour  principe  de  laisser  les  châssis  et 
les  bâches  sur  nos  planches   d'Asperges  des  deux  premières 
saisons,  et  nous  profitons  du  peu  de  chaleur  que  produisent 
encore  les  réchauds  pour  occuper  le  sol  par  des  cultures  prin- 
tanières,  soit  de  Laitues,  9oit  de  Romaines,  ou  par  des  semis 
divers.  Ces  petites  choses,  des  plus  nécessaires^  seront  bientôt 
arrivées  à  point  sans  aucun  frais  particulier,  et  n'auront  nulle- 
ment porté  préjudice  aux  Asperges  pendant  leur  repos.  Mais  si, 
pour  une  cause  ou  une  autre,  on  était  obligé  d'enlever  les 
châssis  de  dessus  les  Asperges,  il  faudrait,  aussitôt  après  les 
avoir  retirés,  couviir  les  planches  d'une  bonne  épaisseur  de 
fumier  long  ou  de  litière,  pour  que  le  froid  n'atteignit  pas  les 
griffes,  ce  qui  leur  porterait  un  grave  préjudice  pour  l'avenir. 
Alors,  au  inois  de  mars,  quand  les  fortes  gelées  ne  sont  plus  à 
craindre,  on  enlève  le  fumier  ou  la  litière  qui  a  servi  à  les  ga- 
rantir du  froid  après  le  forçage;  puis  on  les  débutle  comme  dans 
la  saison  ordinaire,  en  retirant  la  plus  grande  partie  de  la  terre 
qui  se  trouve  dessus,  et  que  l'on  ramène  sur  les  réchauds; 
une  fois  cette  opération  terminée,  on  les  fume  avec  des  engrais 
bien  consommés,  comme  cela  se  pratique  avant  l'hiver.  Les 
Asperges  ainsi  chauffées,  puis  débuttées  et  fumées,  ne  seront 
rechargées  de  terre  qu'au  moment  de  la  seconde  pousse,  qu'elles 
feront  en  juin  ou  juillet  et  resteront  en  cet  état  jusqu'à  la  fin 
d*octobre  ou  novembre,  époque  &  laquelle  elles  subiront  à  nou- 
veau le  travail  de  saison. 
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Habituellement,  après  les  opérations  du  forçage,  on  comble 
les  tranchées  avec  la  terre  que  Ton  a  retirée  à  l'ouverture,  et 
que  Ton  a  déposée  à  cet  effet  dans  un  des  carrés  du  potager  ; 
mais  comme  nous  avons  une  quantité  considérable  de  fumier  à 
notre  disposition,  nous  laissons  toujours  celui-ci  se  décomposer 
dans  les  fosses,  où  nous  le  retrouvons  deux  ans  plus  tard,  à 
Fétatde  terreau,  pour  nous  servir  de  nouveau  au  rechargement 
des  Asperges,  au  moment  du  forçage. 

Ceux  des  praticiens  qui  tiendraient  à  faire  une  culture  de 
rapport  peuvent  aussi,  dans  certains  cas,  avec  la  terre  que  l'on 
retire  de  sur  les  Asperges  et  que  Ton  dépose  sur  les  sentiers, 
disposer  ceux-ci  de  façon  à  pouvoir  établir  une  culture  de 
Choux-fleurs  sous  cloches;  le  peu  de  chaleur  qui  se  trouve 
encore  dans  le  fumier  du  réchaud  les  aidera  considérablement  à 
se  développer,  et  à  donner  leur  produit  avant  le  complet  déve- 
loppement des  nouvelles  pousses  des  Asperges,  que,  dans  tous 
les  cas,  ils  ne  gêneront  en  aucune  façon  pendant  leur  végétation. 

Insectes  nuisibles  aux  Asperges, 
»  Dans  la  culture  ordinaire  de  TAsperge,  soit  en  plein  champ, 
soit  dans  les  jardins,  les  cultivateurs  ont,  de  tout  temps,  con- 
sidéré le  Criocère,  le  Ver  blanc  et  la  Gourtillère,  voire  môme  la 
Taupe,  comme  des  ennemis  très  redoutables,  par  les  dégâts 
souvent  incalculables  qu'ils  font  aux  cultures.  Le  Criocère  s'at- 
Uque,  pendant  la  végétation  des  Asperges,  aux  parties  aériennes 
de  ces  plantes;  il  mange  Técorce  tendre  des  tiges;  si  ces  der- 
nières doivent  mourir  à  la  suite  de  ce  fait,  la  griffe  n'en  souffre 
que  momentanément,  et  les  préjudices  qu'il  cause  aux  Asperges 
ne  sont  pour  ainsi  dire  que  passagers;  néanmoins  on  cherchera 
à  les  détruire  par  tous  les  moyens  en  usage. 

Les  Vers  blancs,  au  contraire,  s'attaquent  aux  racines  qu'ils 
rongent  et,  dans  les  années  où  ils  sont  en  grand  nombre,  leurs 
déprédations  aux  cultures  sont  parfois  épouvantables.  Jusqu'à 
ce  jour,  bien  des  essais  ont  été  faits  pour  s'en  débarrasser,  mais 
aucun  n'a  donné  une  complète  satisfaction. 

Depuis  quelque  temps  les  cultivateurs  et  les  horticulteurs  se 
passionnent  9ur  la  découverte  d'un  noqvel  agent  destructeur  des 
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Vers  blancs,  que  l'on  nomme  le  Boirytu  ienella,  et  qui  transmet 
la  maladie  à  ces  insectes  avec  une  extrême  rapidité.  Il  surfit^ 
dit-on,  de  créer  quatre  ou  cinq  foyers  d'infection  par  are,  avec 
quelques  vers  contaminés  par  ce  Champignon  pour  en  hâter  le 
développement  et  détruire  en  peu  de  temps  les  vers  vivants  par 
la  contagion.  Nous  souhaitons  que  ce  nouveau  procédé  donne 
d*heureux  résultats  pour  soulager  la  culture. 

La  Taupe  est  un  animal  carnassier,  et  c'est  en  cherchant  sa 
nourriture  qu'elle  creuse  ses  galeries  souterraines  et'  qu'elle 
bouleverse  tout  sur  son  passage.  Les  entomologistes  disent  que 
sa  nourriture  se  compose  de  Lombrics  et  de  Vers  blancs;  pour  ces 
derniers,  nous  avons  voulu  nous  en  assurer  par  nous*méme; 
nous  ne  pouvons  que  confirmer  ce  qui  a  été  écrit  par  ceux  qui 
ont  étudié  les  mœurs  de  ce  Mammifère.  Alors  sans  qu*il  soit 
nécessaire  de  la  propager,  la  Taupe  a  droit  dans  certains  cas  à 
quelques  égards,  pour  les  services  qu'elle  rend  à  la  culture. 

La  Cîourtilière,  que  l'on  désigne  aussi  sous  le  nom  de  Taupe^ 
Grillon,  est  certainement  l'ennemi  le  plus  redoutable  du  jar- 
dinier; nous  n'en  connaissons  pas  qui  occasionne  plus  de  dégâts 
dans  la  culture  des  jardins  que  cet  insecte.  Dans  les  jardins 
où  les  Gourtillères  sont  en  grand  nombre  les  dégâts  qu'elles 
causent  aux  cultures  de  toutes  sortes  peuvent  être  comparés 
assurément  à  ceux  qu'occasionnent  les  Vers  blancs.  Ainsi,  dans 
les  aspergeries,  par  le  fait  de  la  culture  d'été  et  d'hiver,  la 
Ck)urtilière  commet  de  grands  ravages  toute  l'année,  car  non 
seulement  elle  coupe  les  racines,  mais  encore  elle  entame  les 
Asperges  naissantes  ou  bonnes  à  récolter,  ce  qui  les  déprécie 
considérablement  lorsqu'elles  sont  destinées  à  la  vente. 

Pour  démontrer  &  quels  points  des  dégâts  peuvent  être  commis 
dans  cette  culture,  lorsque  les  Gourtillères  sont  nombreuses, 
nour  dirons  que  nous  en  avons  détruit,  l'année  dernière,  dans 
une  seule  saison  de  vingt  châssis,  et  pendant  quarante-trois 
jours,  plus  d'un  millier  en  opérant  la  cueillette,  et  malgré  cela, 
cette  destruction  est  bien  loin  de  nous  avoir  satisfait. 

Il  faut  donc,  pour  s'en  débarrasser,  leur  faire  une  chasse  très 
active  jusque  dans  leurs  galeries  souterraines,  et  les  détruire  par 
tous  les  moyens  connus  jusqu'à  ce  jour. 
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Conclusion. 

Après  cet  examen  de  la  cultpre  artificielle  des  Asperges  et 
Texposé  des  principes  qui  doivent  y  présider,  poissions-nous 
espérer  que  la  plus  grande  partie  des  amateurs,  soucieux  de  leur 
santé,  reconnaîtront  mieux  désormais  les  avantages  de  la  cul- 
ture de  ce  bon  légume  en  hiver,  et  n'hésiteront  plus  à  l'avenir  à 
dépenser  quelques  sommes  d'argent,  du  reste  très  avantageuse- 
ment placées,  pour  Tachât  d*un  matériel  supplémentaire  pro- 
portionné à  l'importance  de  leur  maison  et  de  leur  jardin,  et 
indispensable  au  jardinier  pour  entreprendre  cette  culture.  Le 
jardinier,  de  son  côté,  ne  demandera  pas  mieux  que  de  montrer 
sa  bonne  volonté  et  son  expérience  pratique,  si  on  lui  donne  ce 
qui  lui  manque  le  plus  souvent  et  dont  il  a  besoin.  Ensuite  par 
ses  conseils  aux  plus  jeunes  praticiens,  il  pourra  contribuer  d'une 
façon  pins  générale  au  développement  d'une  culture  que  nous 
voyons,  à  notre  grand  regret,  trop  peu  répandue  dans  les  jardins . 
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Trente-quatrième  Congrès  de  la  SoaÉTE  pomologique 
DE  France  (1); 

MM.  Jamin,  Ghatenay  (Abel)  et  Michelin,  délégués. 

[Suile  et  fin)  (Voy.  le  Joum.y  XV,  1893,  p.  ii2-57). 

Prunes. 

Reine-Claude  Latinois^  présentée  par  l'obtenteur,  M.  Latinois, 
de  Fourqueux  (Seine-et-Oise).  —  Ce  fruit  ressemble  en  tout  à  la 
Reine-Claude  verte.  Il  a  déjà  été  favorablement  jugé  au  dernier 
Congrès  de  Rouen,  en  1884,  à  cause  de  sa  maturité  tardive  qui 
se  reproduit  fidèlement  tous  les  ans.  On  proposera  sa  mise  àr 
l'étude. 
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Raisins. 

Chasselas  Lacène,  présenté  par  M.  L.  Guillot.  —  Ce  Raisin 
forme  une  grappe  grosse,  longue  et  allée,  à  grains  arrondis, 
assez  gros  et  un  peu  dorés,  à  chair  ferme,  juteuse  et  sucrée.  Il 
rappelle  en  tout  le  Chasselas  doré  dont  il  ne  diffère  que  par  la 
maturité  plus  hâtive  d'une  dixaine  de  jours. 

Le  pied-mère,  âgé  de  80  ans,  existe  encore  dans  la  propriété 
Lacène,  à  Écully-les-Lyon.  On  dit  que  ce  cépage  est  très  vigou* 
reux.  La  Commission  propose  qu'il  soit  admis  à  Tétude. 

Chasselas  Saint-Bernard,  envoyé  par  M.  Giraud.  —  Ce  Raisin 
est  gros,  non  ailé;  à  grains  ronds,  assez  gros,  un  peu  ambrés;  à 
chair  fondante^  modérément  sucrée  et  très  bonne.  Il  paraît  que 
cette  variété,  très  vigoureuse  et  très  fertile,  rapportée  dltalie 
vers  1860,  mûrit  ses  fruits  15  jours  plus  tôt  que  le  Chasselas 
doré. 

Chasselas  Thibaudon,  présenté  par  M.  Fougère,  à  Saint-Priest 
(Isère),  qui  en  est  Tobtenteur.  —  Ce  gain  date  de  Tannée  1876  ; 
la  grappe  en  est  moyenne,  non  ailée  ;  les  grains  sont  blancs,  non 
dorés,  assez  gros  ou  gros  ;  à  chair  juteuse,  fondante,  sucrée, 
légèrement  acidulée,  de  bonne  qualité. 

Précoce  Éparse,  présentée  par  le  même  obtenteur,  M.  Fougère. 

—  Ce  gain  date  de  1881.  La  grappe  est  moyenne,  allongée,  bien 
ailée  ;  à  grains  peu  serrés,  moyens,  arrondis,  d'un  blanc  ver- 
d&tre,  juteux,  sucrés,  de  bonne  qualité. 

Précoce  jauney  présentée  par  Tobtenteur,  le  même  M.  Fougère. 

—  Ce  gain  date  de  l'année  1877.  La  grappe,  longuement  pédon- 
culée,  est  moyenne,  courte,  non  ailée  ;  les  grains  sont  assez  gros, 
arrondis,  d'un  blanc  peu  transparent,  à  chair  croquante,  sucrée, 
bonne  ou  assez  bonne. 

Santa  Maria  d'Alcantara,  —  Raisin  envoyé  par  M.  Giraud, 
de  Marseille  ;  variété  admise  à  l'étude  :  le  Raisin  est  ailé,  & 
grains  assez  gros,  ronds,  serrés,  juteux,  violacés  foncés.  La  Com- 
mission le  juge  de  qualité  passable. 

Semis  de  M,  Achard,  à  Neuville-sur-Saêne.  —  Raisin  ressem- 
blant au  Chasselas  Rose.  La  Commission  ne  le  juge  pas  préfé- 
rable à  cette  variété  et  ne  le  recommande  pas. 
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D'autres  fruits  ont  été  présentés;  mais  la  Commission  a  dû  les 
écarter  parce  qu'ils  n'étaient  pas  arrivés  à  ia  maturité. 

La  Commission  se  fait  un  devoir  de  déclarer  que  les  Poires 
présentées  par  M.  Charles  Baltet  et  provenant  des  semis  de 
H.  Tourasse,  étaient,  pour  la  plupart,  en  mauvais  état  et  ne 
peuvent  pas  justifier  une  bien  saine  appréciation. 

L'Assemblée  a  écouté  le  Rapport  de  M.  Michelin,  sans  faire 
d'observations;  elle  déclare  admettre  à  Tétude  la  Prune  Reine- 
Claude  Latinois  et  le  Raisin  Chasselas  Lacène. 

M.  le  Président  a  procédé,  dans  les  séances  du  Congrès, à  l'ap- 
pel des  fruits  qui  sont  à  Tétude  et,  à  cet  égard,  a  engagé  à  les 
greffer,  pour  être  à  même  de  les  étudier,  les  Membres  qui  vou- 
dront bien  s'y  intéresser  pour  faciliter  les  décisions  à  prendre  sur 
ceux  qui  ne  sont  pas  connus  et  ne  se  répandent  pas. 

Abricots. 

Corot  (Corot).  —  Petite  précoce,  maturité  à  la  mi-juin,  bon  et 
très  bon.  M.  Corot,  à  Ecully-les-Lyon,  offre  des  greffons. 

De  Roulbon,  —  Signalé  comme  précoce,  de  grosseur  moyenne, 
dont  ridendité  reste  douteuse  et  dont  la  qualité  est  diversement 
jugée;  à  étudier  encore;  maintenu. 

De  Curis.  -  Variété  répandue  depuis  une  quinzaine  d'années, 
4ans  le  canton  de  Neuville-sur-Saône.  Fruit  local,  à  étudier; 
maintenu. 

Du  Chanceliet\  —  Très  bonne  variété  tardive,  qu'on  dit  supé- 
rieure à  la  variété  Luizet,  qui  elle-même  est  très  appréciée; 
maintenu. 

Sucré  de  Holub.  —  Trèat  gros  et  bon  Abricot,  qui  se  répand 
dans  la  région  Lyonnaise;  maturité  tardive;  maintenp. 

.  Coing. 

Champion,  —  Arbre  poussant  bien  et  fertile;  fruits  assez  gros, 
mûrissant  un  peu  après  les  Coings  du  Portugal,  et  se  conservant 
plus  longtemps.  —  Il  a  été  mis  à  l'étude  depuis  l'année  4888;  le 
Congrès  décide  qu'il  sera  adopté. 

«     ^  PÈCHES. 

Y-  XS^ssemblée  juge  qu'il  y  a  un  trop  grand  nombre  de  variété» 
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de  Pèches  américaines  précoces  à  l'étude;  beaucoup  se  res- 
semblent. Il  y  aura  lieu,  avec  plus  de  pratique,  de  distinguer 
celles  qui  dépassent  les  autres  par  leur  mérite;  pour  le  présent, 
les  suivantes  sont  retranchées  du  tableau  des  mises  à  Tétude,' 
savoir  :  Arkansas^  Governor  Garlandy  Honey  well,  Waterloo^ 
IVilder. 

Clémence  Aubert  {Troubat).  —  Pèches  à  chair  jaune,  mûris- 
sant en  octobre,  qualifiée  de  belle  et  bonne;  à  étudier;  mainte-' 
nue. 

Daun.  —  Fruit  excellent,  mûrissant  au  milieu  du  mois  d'août; 
manquant  de  coloris,  mais  suffisamment  éprouvé  pour  justifier 
son  adoption,  qui  est  prononcée. 

Gladstone  (Rivers).  —  Maturité  à  la  mi-septembre;  gros  fruit 
bien  coloré,  jugé  bon  ;  maintenu. 

Madame  Bernède  (Bernède).  —  Beau  fruit,  d'un  fort  volume, 
ayant  besoin  d'être  répandu  et  étudié  ;  maintenu. 

Pourprée  Joséphine  (Girard).  —  Variété  qui  n'est  pas  encore 
assez  connue,  à  étudier;  maintenue. 

Rouge  de  mai,  —  Maturité  fin  juin.  Les  représentants  de  la 
Société  de  Paris  regrettent  que  celte  Pèche  ne  soit  pas  admise,- 
attendu  qu'elle  égale  en  qualité  les  autres  Pèches  américaines 
et,  qu'avec  plus  de  volume,  elle  a  une  chair  qui  se  montre  non 
adhérente  au  noyau  ;  maintenue* 

Saunders.  —  Pèche  américaine  précoce  et  de  bonne  qualité  ; 
maintenue. 

Tardive  Béraud  {Béraiud), —  Maturité  en  octobre-novembre. 
Joli  fruit  tardif  qui  n'est  pas  sans  valeur,  dans  les  années  chaudes 
comme  celle   de  1892.  Néanmoins,  en  raison  de  sa  maturité 
qui  souvent,  dans  les  années  ordinaires,  reste  incomplète. 
Congrès  décide  qu'elle  sera  rayée. 

.  Vilmorin  (Lcpère).  —  A  un  noyau  très  gros  et  dont  on  lui 
reproche  le  trop  fort  volume.  Le  fruit  mûrit  à  la  fin  de  sep* 
tembre;  il  est  gros  et  de  bonne  qualité,  à  étudier;  maintenu. 

PÊCHES   NECTARINES. 

Ananas  (Rivers).  —  Fruit  délicieux,  ne  manquant  pas  de 
volume,  à  chair  jaune,  mûrissant  en  septembre;  maintenu. 
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CuHn  (CusId).  —  Commencement  d'août;  grosseur  moyenne; 
qualité  bonne  ou  très  bonne;  à  propager;  maintenue. 

Précoce  de  CronceU  (Baltet).  —  Gros  volume  ;  bonne  ou   Irè» 

bonne  qualité  ;  semble  suivre  de  près  la  précédente,  pour  Tépoque 

de  la  maturité. 

Poires. 

Alexandre  Chômer  (Liabaud).  —  Assez  gros  fruit  mûrissant  en 
février:  chair  fine,  d'un  parfum  agréable;  à  étudier;  maintenu. 

Anne  de  Bretagne  (Vigneron  de  la  Jousselandière,  de  Nantes). 
—  Fruit  de  novembre,  assez  gros,  bon,  sans  être  remarquable; 
maintenu. 

Bergamotte  de  Jodoigne  (Grégoire). — Variété  ancienne,  tardive, 
de  très  bonne  qualité.  A  besoin  d'être  répandue  et  mieux  connue  ; 
maintenue. 

Bergamotte  d'hiver  (Boisselot).  —  Maturité  en  novembre- 
décembre.  Jugée  très  bonne;  à  étudier  encore;  maintenue. 

Bergamotte  Sann^er  (Saunier).  —  Dans  la  culture  de  la  contrée 
parisienne  et  du  centre  en  général,  considérée  comme  bon  frait 
d'hiver  ;  arbre  fertile,  se  comportant  bien  en  plein  vent  ;  jugée 
moins  favorablement  ailleurs  ;  à  étudier;  maintenue. 

BeH  de  Saint-Agil.  —  Fruit  d'hiver,  de  bonne  qualité;  arbre 
vigoureux,  fertile,  variété  recommandable  ;  maintenue. 

Beurré  Auguste  Maran.  —  Grosse  Poire  mûrissant  à  la  fin  de 
septembre;  maintenue. 

Beurré  des  Carmélites  (Maran).  —  Belle  Poire  mûrissant  en 
septembre;  a  besoin  d'être  connue;  maintenue.  Ces  deux  der- 
nières variétés  sont  sorties  de  Nantes. 

Beurré  Duchamp  père  (Duchamp).  —  Fruit  assez  gros,  de 
bonne  qualité;  arbre  vigoureux,  mais  peu  fertile,  dit-on;  main- 
tenu; à  l'étude. 

Beurré  Fouqueray  (Fouqueray).  —  Assez  gros  et  très  bon  fruit; 
maturité  en  mi-septembre  et  un  peu  plus  loin;  arbre  vigoureux, 
à  répandre  et  à  étudier;  maintenu. 

Beurré  Henri  Courcelles  (Sannier).  —  On  le  dit  de  très  longue 
conservation  ;  fruit  petit  et  de  très  bonne  qualité.  On  en  demande 
Tadoption;  elle  est  encore  différée  et  la  variété  est  maintenue  à 
l'étude. 
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Beun'é  Pringalle.  —  Fruit  de  septembre,  de  moyenne  gros- 
seur et  de  bonne  qualité;  maintenu. 

Charles  Gilbert  (Duquesne).  —  Variété  Belge;  maturité  fin 
de  novembre;  bon  fruit,  maintenu. 

Délices  Cuvelier  (Cuvelier).  —  Octobre  et  novembre.  Bon  fruit 
auquel  on  reproche  de  manquer  un  peu  de  relevé;  à  étudier; 
maintenu. 

Docteur  Déportes  (Trey ve).  —  Beau  fruit,  de  bonne  qualité  ;• 
maintenu. 

Docteur  Reeder  (Octobre).  —  Fruit  jugé  bon;  peu  def  volume; 
maintenu. 

Doyenné  Boisselot  (Boisselot).  —  Beau  fruit;  arbre  peu  produc- 
tif; maturité  en  automne,  lorsque  les  bons  fruits  abondent;  la 
radiation  est  prononcée. 

Doyenné  Gabriel  (Simon).  —  Pas  connu  ;  fruit  tardif,  à  étudier; 
maintenu. 

Favorite  Joanon,  —  Très  bon  fruit;  ayant  besoin  d'être  ré- 
pandu; maintenu. 

Fondante  Fougère  (Fougère).  —  Bon  fruit  de  fin  d'automne  et 
hiver  qui,  dans  certains  terrains,  aura  le  défaut  de  se  taveler; 
maintenu. 

Gabrielle  Collette  (Collette).  —  Maturité  en  octobre;  fruit  qua- 
lifié de  bon,  peu  connu;  maintenu. 

Laure  Gilbert  (T.  de  Latin).  —  Variété  qui  a  besoin  d'être 
connue;  maintenue. 

Le  Lectier,  — Fruit  d'hiver,  bien  noté  pour  sa  qualité;  pas 
assez  connu  ;  maintenu.  M.  de  laBastie  en  offre  des  greffons.  Fruit 
présentant  quelque  ressemblance  avec  le  Passe-Golmar. 

Louise  Cottineau  (Grousset).  —  Fruit  à  étudier;  maintenu. 

Lucie  Quiquandon  (Quiquandon).  —  Qualité  insuffisante;  la 
radiation  en  est  prononcée. 

Madame  Lyé-Baltet.  —  Maturité  en  décembre;  fruit  bon,  mais 
arbre  de  peu  de  vigueur;  maintenu. 

Président  Barrabé  (Sannier).  —  Bon  fruit  de  volume  moyen; 
fin  d'automne.  On  est  en  désaccord  sur  la  valeur  du  fruit  et  les 
aptitudes  de  l'arbre;  à  étudier  encore;  maintenu. 

Président  Royer{Qité%oivî!), — Fruitencorepeu  connu;  maintenu. 
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Secrétaire  Alfred  Vigneau  (Sannier).  —  Maturité  en  novembre- 
décembre. 

On  manque  de  renseignements  sur  ce  fruit  qui  demandée  être 
étudié;  maintenu. 

Triomphe  de  Nantes  (Maran).  —  Maturité  en  novembre;  fruit 
très  beau  et  très  bon;  maintenu. 

Vice-Président  d'Elbée  (Sannier).  —  Fruit  de  décembre,  de 
Aiible  grosseur^  de  qualité  moj'enne.  —  Radiation. 

Pommes. 

Archiduc  Louis.  —  Qualité  reconnue  insuffisante.  Radiation. 

Betzey.  —  Petit  fruit  mûrissant  en  janvier.  Maintenu. 

Calville  de  Neige.  —  Fruit  d*hiver,  de  grosseur  moyenne,  d'une 
bonne  apparence  et  qui  a  de  la  valeur,  pour  sa  qualité.  Main- 
tenu. 

Calville  Duquesne.  —  Variété  d'hiver;  fruit  belge  qui  a  été 
remarqué  à  TExposilion  nationale  de  4889  et  qui  parait  avoir  du 
mérite;  à  étudier.  Maintenue. 

Darcy  Spice.  —  Maturité  en  avril;  on  manque  de  renseigne- 
ments. Maintenue. 

Duc  de  Devonshire,  — Fruit  non  répandu  et  peu  connu.  Radia- 
tion. 

Ferdinand.  —  Mûrissant  en  février;  pas  suffisamment  cojanue. 
Maintenue. 

Friandise  (synonyme  Letterbeetje),  d'origine  hollandaise.  — 
Maturité  en  fin  novembre.  Pomme  très  bien  notée,  qui  mériterait 
d'être  adoptée.  Maintenue. 

Gloire.de  Fauquemont.  —  Beau  fruit  dont  la  qualité  est  variable 
et  qui  ne  se  répand  pas.  Radiation. 

Gamemer.  —  Le  vrai  nom  doit  être  Lawer.  Joli  fruit  améri- 
cain ayant  du  volume,  se  conservant  fort  tard;  à  étudier.  Main-: 
tenu. 

Impériale  ancienne.-—  Fruit  répandu  dans  les  Gharentes  où 
il  est  très  apprécié.  Adopté;  on  dit  Tarbre  très  fertile. 

Pearmainde  Claygate.  —  Fruit  de  fin  d'hiver,  moyen,  de  qua- 
lité excellente;  très  répandu  en  Angleterre;  adopté. 
.  Pierre  le  Grand.  —  Bel  et  bon  fruit  d'été;  variété  russe 
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accomplissant  son  évolution  en  peu  de  temps,  ce  qui  la  rend 
propre  au  climat  de  la  Russie.  Il  est  d'une  bonne  qualité  relative; 
maintenu. 

Pigeonnet  Oberdieck.  —  Variété  allemande,  peu  colorée,  de 
grosseur  moyenne,  de  bonne  qualité,  atteignant  le  mois  de  mars  ; 
maintenue. 

Redleaf  Ausset,  —  Fruit  de  chétive  apparence,  d'hiver,  mais 
trop  petit,  dont  la  radiation  est  décidée» 

Reinette  (Fautomne  de  Wilkenbourg,  —  Pomme  mûrissant  en 
fia  d*août,  de  grosseur  moyenne,  très  bonne;  maintenue. 

Reinette  Desplanches,  — Pomme  très  répandue  et  estimée  dans 
la  région  de  Thoissey  :  arbre  très  fertile;  fruit  d*une  bonne  gros- 
seur et  qualifié  de  bon,  se  conservant  jusqu'à  la  an  de  Thiver  ; 
maintenu. 

Sans  pareille  de  Welford  park,  —  Fruit  d'hiver,  dont  la  qualité 
est  taxée  de  variable.  Elle  est  rayée  de  la  liste. 

Syke  home  Russet,  —  Maturité  très  tardive.  Fruit  petit  ou 
moyen,  mais  très  bon;  maintenu. 

The  Queen:  —  Très  gros  fruit,  mûrissant  à  la  fin  de  septembre, 
qualifié  de  bon;  maintenu. 

Voloy  (Volay),  — Fruit,  d'hiver,  pas  assez  connu  ;  maintenu 
pour  l'étude. 

Prunes. 

KeUey.  —  Prune  très  grosse,  d'origine  japonaise,  très  fertile, 
mais  qui  ne  mûrira  que  dans  nos  départements  méridionaux. 
L'arbre  souffre  facilement  du  froid;  il  est  ornemental. 

Raisins  de  table. 

Agostenga  ou  Vert  de  Madère.  —  Beau  fruit  hâlif,  à  gros  gi*ain8, 
qui  a  mûri,  cette  aiinée,  à  la  fin  de  juillet,  de  bonne  qualité  et  le 
cep  est  vigoureux  et  fertile;  maintenu. 

Clairette  à  gros  grains.  —  Très  beau  Raisin,  mais  qui  ne  mûrit 
que  dans  les  régions  du  Midi.  11  sera  rayé  de  la  liste. 

Duchess  (Gayvood).  —  Chasselas  américain  à  grains  petits, 
d'une  qualité  insuffisante  ;  la  radiation  est  décidée. 

Long  noir  d'Espagne.  — Maturité  à  la  fin  de  septembre;  beau 
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et  bon  Raisin  à  gros  grains,  mûrissant,  à  Marseille,  à  la  fin  d*aoùt  ; 
maintenu  à  Tétude. 

Schaous  ou  Parc  de  Versailles,  —  Beau  et  bon  Raisin  auquel 
on  peut  reprocher  de  manquer  de  fertilité  et  qui  8*accommode 
bien  des  cultures  sous  verre;  maintenu  à  Télude. 

Une  observation  peut  prendre  ici  sa  place,  au  moment  où  se 
termine  Texamen  des  fruits  qui,  depuis  plusieurs  années,  ont 
été  mis  et  maintenus  à  Tétude.  Beaucoup  restent  sur  le  tableau 
et  ne  se  répandent  pas;  chaque  année,  au  Congrès,  on  appelle 
leur  nom  et  ils  sont  inconnus;  ils  sont  maintenus  parce  qu'on 
manque  de  renseignements  sur  leur  compte. 

11  est,  pourles  personnes  dévouées  uuxétudes  de  laPomologie, 
un  moyen  de  s^instruire  sur  la  nature  et  la  valeur  de  ces  fruits; 
elles  peuvent  les  greffer  et,  à  cet  efiet,  elles  seront  accueillies  si 
elles  demandent  des  greffons  à  la  Commission  des  études^  à 
Lyon,  représentée  parM.  Cusin,  Secrétaire-général  de  la  Société 
dePomologie  française.  Place  Sathonay,  n^  3,  à  Lyon. 

11  y  a  là  un  moyen  efficace  pour  avancer  Tétude  des  fruits. 

Le  présent  Rapport  étant  rédigé  pour  la  Société  nationale 
d'Horticulture,  il  n*y  sera  pas  question  des  Raisins  de  cuve  qui 
intéressent  les  Sociétés  de  Viticulture,  ni  des  fruits  de  pressoir 
qui  concernent  les  agriculteurs  qui  récoltent  les  fruits  et  les 
utilisent  pour  fabriquer  des  boissons. 

Fruits  locaux. 

Le  chapitre  destiné  à  la  nomenclature  de  ces  fruits  reste  le 
même;  sont  maintenus  :  la  Pomme  Bouque  Preuve  de  Marseille, 
et  la  Pomme  Croque  de  Bourg  (Ain). 

D'autres  devront  s'ajouter,  notamment,  la  Pomme  de  Saléf  de 
Picardie,  dont  il  a  été  question  plusieurs  fois« 

Nouveaux  fruits  a  mettre  a  l'étude. 

L*ordre  du  jour  appelle  l'examen  des  fruits  dont  la  mise  à 
l'étude  a  été  demandée  ou  va  être  proposée  par  TAssemblée. 

M.  le  Président  la  soumet  au  Congrès,  qui  vote  sur  chaque 
article. 
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PÊCHES. 

Belle  Henri Pinaud {Guy oi).  —  Froit  originaire  de  Montreuil, 
gros,  arrondi^  déprimé,  bien  coloré,  très  bon  ;  mûrissant  au 
commencement  de  septembre.  Arbre  \igoureux^  fertile,  à 
feailles  grandes,  dépourvues  de  glandes;  fleurs  grandes  et  ro- 
sacées. 

Pêche  Marguerite.  —  Très  bon  fruit  assez  gros,  dont  la  matu- 
rité a  Heu  à  la  fin  d'août  et  dont  l'arbre  est  signalé  par  M.  De- 
laville  comme  vigoureux  et  fertile,  à  feuilles  finement  dentées, 
à  glandes  réniformes  et  à  fleurs  moyennes,  d'un  rose  clair  :  fruit 
obtenu  à  Montreuil  (Seine). 

Blondeau,  —  Belle  et  bonne  Pèche,  d'une  grosseur  satisfai- 
sante, se  colorant  bien,  originaire  de  Montreuil  (Seine),  d^une 
qualité  qui  la  rend  très  recommandable  pour  le  commerce  et 
dont  la  maturité  se  signale  en  même  temps  que  celle  la  Bonou- 
vrier. 

Nectaiunes. 

De  Coosa.  —  Plus  précoce  que  la  variété  Lord  Napier  :  gros 
fruit,  coloré,  de  bonne  qualité;  maturité  au  milieu  d'août.  Arbre 
TJgoureux  et  très  fertile. 

Poires. 

Anversoise  (Daras  de  Naghin).  —  Fruit  assez  gros,  presque 
turbiné,  à  peau  jaune,  de  bonne  ou  très  bonne  qualité,  mûris- 
sant en  octobre-novembre. 

Charles  Ernest  (Ballet).  —  Fruit  gros,  piriforme,  obtus, 
agréablement  coloré  sur  fond  jaune;  mûrissant  en  novembre. 
La  chair  est  fine  et  de  bonne  qualité;  l'arbre  est  vigoureux  et 
fertile. 

Comte  de  Lambertye  (Tourasse).  —  Fruit  gros,  arrondi,  tur- 
biné, à  peau  jaune,  à  chair  assez  fine,  très  bonne;  mûrissant  au 
milieu  de  septembre. 

De  la  Foresterie  (D'Ambrières).  —  Très  bon  fruit  mûrissant 
fia  janvier  ;  de  grosseur  moyenne,  piriforme,  obtus^  à  peau  jaune 
et  fauve,  à  chair  fine. 

Petite  Marguerite  (André  Leroy).  —  Fruit  petit,  turbiné. 
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peau  jaune  pâle,  à  chair  fine  et  très  bonne,  dont  la  maturité  se 
manifeste  dans  la  première  quinzaine  d*août. 

Président  de  la  Bastie  (Boisselol).  —  Fruit  gros,  de  forme  de 
Bon-Chrétien,  à  peau  jaune,  piquée  de  rouille,  a  chair  fine  et 
très  bonne;  mûrissant  en  février  et  mars. 

Rousselet  de  Meylan  (deMortillet).  —  Fruit  assez  petit,  à  peau 
d'un  vert  clair  et  grenat;  à  chair  fine  et  très  bonne  pour  la 
saison,  précoce,  ce  fruit  mûrissant  dans  la  première  quinzaine 
d'août. 

Souvenir*  de  Léoêque.  —  Fruit  assez  gros,  ovoïde,  ventru,  à 
peau  d*un  vert  jaunâtre  uniforme;  à  chair  fine,  très  bonne  ;  ma- 
turité en  décembre. 

Pommes. 

Bull's  golden  Pippin,  —  Fruit  moyen,  à  peau  jaune  et  rouge; 
â  chair  assez  fine  et  très  bonne,  mûrissant  d'octobre  à  janvier  et 
dont  l'arbre  est  vigoureux  et  fertile. 

Non  pareille  blanche,  —  Fruit  moyen,  sphériquc,  à  peau  d'un 
jaune-citron,  à  chair  fine  et  très  bonne;  mûrissant  à  la  fin  de 
l'hiver. 

Prunes. 

DesBéjonnières{kndvé  Leroy).  —  Fruit  moyen,  arrondi,  à  peau 
jaune  ambrée,  pointillée  de  carmin,  à  chair  citrine  et  tfès 
bonne;  maturité  dans  la  première  quinzaine  d'août;  arbre  de 
bonne  vigueur  et  de  grande  fertilité. 

Reine-Claude  Latinois  (Latinois).  —  Fruit  rappelant  absolu- 
lïient  la  Reine-Claude  par  la  forme,  la  couleur  et  le  goût,  mais 
dont  la  chair  est  plus  ferme  et  mûrit  plus  tard,  dans  le  com- 
mencement de  septembre.  Cette  Prune  est  obtenue  par  M.  Lati- 
nois, horticulteur  â  Fourqueux^  près  Saint-Germain-en-Laye 
(Seine-et-Oise). 

Raisins. 

Chasselas  Lacène,  —  Analogie  complète  avec  le  Chasselas  de 
Fontainebleau  ;  mais  plus  précoce  de  huit  â  dix  jours. 
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Le  pied  mère,  âgé  de  80  ans,  existe  dans  la  propriété  Lacène^ 
à  Ecully-les-Lyon. 

Noir,  hâtif  de  juillet,  — Grain  de  moyenne  grosseur,  plus 
sucré  et  meilleur  que  le  Gamay  précoce,  dont  Tépoque  de  matu- 
rité est  la  même. 

•  Le  programme  annonçait  que  plusieurs  questions  déterminées 
devaient  être  traitées,  savoir  :  1*de  la  greffe  des  principales 
variétés  de  Vignes  françaises;  2°  quels  sont  les  meilleurs  porte- 
greffes  pour  les  Vignes  françaises  ?  3^  des  insectes  nuisibles  aux 
Poiriers,  aux  Pommiers,  aux  Cerisiers. 

La  discussion  sur  ces  questions  est  renvoyée  au  Congrès  de 
Tannée  prochaine.  ' 

Le  Congrès  avait  à  statuer  sur  plusieurs  questions  d'ordre 
administratif  ;  il  a  procédé  ainsi  que  de  droit.  Selon  sa  règle,  il 
a  dû  s'occuper  de  fixer  la  ville  où  devra  se  tenir  la  35"  session, 
en  ISOS.  Il  y  avait  deux  invitations,  Tune,  la  plus  ancienne,  par 
îa  Société  d^Horticulture  de  Toulouse,  l'autre,  plus  récente, 
émanant  de  la  Société  d'Horticulture  de  Versailles.  Un  vote  a 
eu  lieu  et  la  priorité  de  l'invitation  de  la  Société  d'Horticulture 
de  la  Haute-Garonne  a  motivé  le  choix  pour  cette  dernière  ville. 

En  4894,  le  Congrès  sera  très  disposé  à  se  rendre  à  Verisailles, 
où  il  trouvera  les  éléments  d'une  session  qui  ne  manquera  pas 
d'être  intéressante. 

Un  catalogue  descriptif  des  fruits  adoptés  par  le  Congrès  a 
été  publié  et  a  été  fort  bien  accueilli.  Depuis  sa  publication, 
cinquante  fruits  environ  ont  été  introduits  dans  la  nomenclature; 
on  témoigne  le  désir  qu'un  supplément  soit  ajouté  à  la  pre- 
mière publication. 

En  4866,  à  la  session  de  Melun  (Seine-et-Marne),  sous  la  Prési- 
dence de  M.  le  sénateur  Réveil,  ancien  maire  de  Lyon,  le  Con- 
grès a  institué,  comme  une  récompense  annuelle  puur  la  per- 
sonne qui  aurait  rendu  le  plus  de  services  à  laPomologie,  l'attri- 
bution d'une  médaille  d'or. 

Plus  tard,  la  générosité  de  Sociétés  voulant  prendre  part  aux 
encouragements  donnés  par  l'Association  a  permis  l'allocation 
de  deux  médailles  au  lieu  d'une  seule,  comme  il  avait  été  dans 
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la  pensée  des  fondateurs  et  ainsi  qu'on  l'avait  pratiqué  pendant 
dix  années. 

Aujourd'hui  le  Conseil  d'administration  a  décidé  qu'il  y  avait 
lieu  de  revenir  à  l'ancienne  manière  et  de  n'accorder  chaque 
année  qu'une  seule  médaille,  qui  serait  frappée  au  coin  de  la 
Société  et  à  ses  frais  ;  qu'on  en  userait  ainsi  dans  l'avenir.  Le 
vote  de  l'Assemblée  a  donné  une  pleine  approbation  à  la  mesure. 

Toutefois,  considérant  que  la  Société  d'Horticulture  de  Gre- 
noble avait  eu  la  gracieuse  attention  d'offrir  une  médaille  d'or 
à  l'effet  d'être  décernée  au  même  titre  que  celle  du  Congrès,  il 
en  a  été  ainsi  fait  et  l'assemblée  a  été  invitée  à  voter,  pour 
celle  fois  encore,  à  l'intention  de  deux  candidats. 

Le  vote  a  eu  lieu  dans  ces  conditions  et  lés  deux  élus  ont  été 
deux  anciens  Membres  de  la  Société,  qui  ont  servi  sa  cause  avec 
persévérance  :  M.  Ernest  Baltet,  longtemps  associé  de  son  frère 
Charles  fialtet,  à  Troyes,  horticulteur  émérite,  qui  a  beaucoup 
travaillé  pour  enrichir  la  Pomologie  par  des  semis.  Conjointe- 
ment a  été  élu  M.  Laurent  Gui  Ilot,  d'Ecully-les-Lyon,  horticulteur 
qui,  depuis  nombre  d'années,  avec  une  louable  assiduité,  a  pris 
une  part  efficace  aux  travaux  de  la  Société. 

Le  résultat  de  ce  vote  a  été  accueilli  avec  les  témoignages  de 
la  plus  vive  satisfaction  par  l'Assemblée. 

M.  le  Président  Jamin,  au  nom  du  Congrès,  adresse  des  réméré 
cléments  à  M.  Carrière,  Président  de  la  Société  dauphinoise  et  à 
M.  le  comte  de  Galbert,  Secrétaire-général,  pour  l'accueil  cordial 
qui  a  été  fait  par  eux  aux  membres  du  Congrès  et  déclare  close 
la  34*  session. 

Résumé 

Fruits  adoptés. 

Coing  Champion. 
Pèche  Daun. 

Pomme  Impériale  ancienne. 
—       Pearmain  de  Claygatte. 
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COMPTES  RENDUS  D'EXPOSITIONS 


Compte  rendu  de  l'Exposition  d'Horticulture 
TENUE  A  Grenoble,  du  4  au  7  septembre  1892  (i), 

par  M.  Ferdinand  Jabun. 

Messieurs, 

yous  avez  bien  voulu  me  faire  Thonneur  de  me  désigner  pour 
vous  représenter  à  l'Exposition  de  Grenoble;  je  viens  vous 
rendre  compte  de  ma  mission. 

Celte  Exposition  s'est  tenue  dans  le  vaste  emplacement  de 
TEsplanade  de  la  Porte  de  France,  en  même  temps  que  le  Con- 
cours agricole. 

Les  membres  du  Jury  ont  commencé  leurs  opérations  le 
samedi  3  septembre,  à  deux  heures.  Le  temps  était  menaçant  et 
la  pluie  ne  tarda  pas  à  tomber,  d'abord  faiblement,  puis,  par 
moments,  avec  un  caractère  presque  torrentiel.  C'est  donc  pres- 
que constamment  armés  de  parapluies  que  les  Jurés  ont  accom-* 
pli  leur  tâcbe. 

Le  Jury,  sagement  fractionné  en  cinq  sections  et  parfaitement 
dirigé  par  des  Commissaires,  avait,  vers  cinq  heures,  terminé  le 
gros  de  ses  opérations;  il  ne  restait  plus  à  accomplir,  pour  le 
lendemain  matin,  qu'un  travail  de  classement,  assez  laborieux 
du  reste,  un  même  exposant,  quel  que  soit  le  nombre  de  ses  lots, 
n'ayant  droit  qu'à  une  récompense  collective  et  unique. 

Rarement  je  me  suis  trouvé  en  présence  d'une  Exposition 
aussi  importante  et  aussi  complète.  Toutes  les  cultures  y  étaient 
représentées,  et  c'est  avec  un  véritable  plaisir  que  j'ai  pu  cons- 
tater combien  l'Horticulture  est  populaire  chez  les  populations 
dauphinoises.  Ainsi  le  dimanche  4,  jour  de  l'ouverture,  et  malgré 
un  temps  non  moins  épouvantable  que  la  veille,  il  y  avait  foule 
à  l'Exposition  ;  je  dirai  même  qu'on  s'y  portait,  bien  que  le  sol 
de  Fesplanade  se  trouvât  presque  partout  transformé  en  ma- 
rais; et  pourtant  le  sable  n'y  avait  pas  été  épargné.  La  belle 
avenue  de  Platanes  formant  allée  couverte,  que  possède  cette 

(1^  Déposé  le  13  janvier  1893. 
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promenade,  servait  de  refuge  aux  moins  courageux,  ceux-ci 
épiant,  pour  faire  leur  visite,  une  éclaircie  qui,  hélas!  ne  se 
montrait  pas. 

Dans  ce  grand  tournoi  pacifique,'  deux  exposants  surtout  bril- 
laient au  premier  rang.  Leurs  lots  étaient  des  plus  nombreux, 
comprenant  de  vastes  collections  de  Conifères,  d*arbres  et  d'ar- 
bustes de  toutes  natures,  de  fruits,  puis  des  arbres  fruitiers,  des 
plantes  à  fleurs  diverses,  des  plantes  alpines,  etc.  Uun  d*eux, 
M.  P.  de  Hortillet,  l'habile  horticulteur  très  connu,  avait  jeté 
dans  la  balance  une  collection  des  plus  intéressantes  de  Kakis 
japonais  sur  liges.  Malgré  cela,  après  bien  des  hésitations  et  en 
dernière  analyse,  le  grand  prix  d'honneur,  consistant  en  un 
objet  d'art,  échut  à  son  heureux  concurrent,  Bf.  Ginel,  fixé 
comme  lui  dans  la  banlieue  de  Grenoble.  H.  de  Hortillet  rece- 
vait également  un  objet  d*ari,  désigné  sous  le  nom  de  grand 
prix  de  TArboriculture. 

Plusieurs  autres  Exposants  recevaient  aussi  de  hautes  récom- 
penses, consistant  en  objets  d'art,  savoir  : 

MM.  Achard  et  Danjoux,  viticulteurs  à  Neuville-sur-Saône, 
pour  leur  magnifique  exposition  de  Raisins  de  cuve  et  de  table. 

M.  Filhol,  horticulteur  à  Grenoble,  pour  une  belle  collection 
de  plantes  de  serre,  de  Bégonias,  de  Pelargonium,  des  bouquets 
montés,  etc. 

MM.  Lallemand,  père  et  fils,  horticulteurs  à  la  Tronche,  pour 
plantes  à  feuillage,  bouquets  montés,  etc. 

M.  Berger,  rosiériste  au  même  lieu,  pour  Rosiers  francs  de 
pied  et  une  coUectiou  de  Roses  coupées,  ne  comprenant  pas 
moins  de  huit  cents  variétés. 

Immédiatement  après  les  lauréats  ci-dessus,  venaient  les  sui- 
vants, dont  les  apports  étaient  récompensés  d'une  médaille  d*or. 

M.  Teissère,  amateur  à  la  Tronche,  pour  Bégonias,  Fougères, 
Plantes  à  feuillage  et  plantes  de  serre,  tous  en  pieds  déno« 
tant  une  très  belle  culture. 

HM.  Luizet  père  et  fils,  d'ÉcuIly,  pour  collection  de  fruits 
parfaitement  dénommés  et  plans  de  jardins. 

M.  Besson  fils,  viticulteur  à  Marseille,  pour  une  collection 
nombreuse  de  Raisins. 
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M.  Molin,  grainier-horticulteur  à  Lyon,  pour  Glaïeuls,  Bégo- 
nias, Dahlias  dont  plusieurs  à  fleurs  cactiformes,  un  nouveau 
Zinnia  Lilliput,  des  bouquets  en  fleurs  fraîches  et  en  fleurs 
teintes. 

M.  Poncet,  horticulteur  àGrenoble,  pour  Bouvardias,  Bégonias, 
Plantes  de  serre,  etc.,  le  tout  part'aitement  cultivé. 

M.  PierretOD,  à  la  Bajotière,  pour  un  lot  important  de  Bou- 
vardia,  der  plantes  de  serre  chaude,  plantes  diverses  en  forts 
exemplaires,  légumes  divers,  etc. 

M.  Ancelon,  à  Grenoble,  et  M.  Palcoz,  à  Saint-Rambert,  tous 
deux  pour  des  légumes  variés. 

Outre  ces  principales  et  grandes  récompenses,  le  Jury  a  encore 
eu  à  attribuer,  pour  des  apports  dont  la  valeur  était  incontes- 
table : 

Neuf  médailles  de  vermeil,  dont  six  grandes  et  trois  de 
module  ordinaire.  Une  de  ces  médailles  a  été  attribuée  à 
M.  Treyve  père,  de  Trévoux,  pour  un  lot  de  Noyers  greffés 
d'après  le  procédé  dont  il  est  Tinventeur;  quatorze  médailles 
d'argent  de  grand  et  petit  module.  Parmi  ces  dernières,  deux 
étaient  offertes  par  M.  le  Ministre  de  TAgriculture,  une  autre 
par  la  Société  des  Agriculteurs  de  France^  une  quatrième  par  la 
Société  d'Horticulture  de  Genève.  Enfin  diverses  médailles  de 
bronze  récompensaient  des  apports  plus  modestes. 

L'Industrie  horticole,  bien  qu'assez  maigrement  représentée 
et  les  arts  se  rattachant  à  l'Horticulture,  n'avaient  pas  non  plus 
été  oubliés.  A  ses  exposants  étaient  réparties  dix-huit  médailles 
de  vermeil,  argent  et  bronze.  Parmi  les  principaux  lauréats, 
nous  citerons,  MM.  Morel  et  fils,  de  Yaise,  pour  des  plans  de 
jc^rdins,  et  M.  Debernardy,  de  Morans,  pour  poteries  artistiques 
et  usuelles.  On  remarquait,  dans  cette  section,  de  beaux  spéci- 
mens de  travaux  en  ciment  des  Alpes,  ciment  qui  donne  lieu  à 
des  exploitations  importantes  dans  la  région  montagneuse  du 
Dauphiné. 

Il  convient  d'ajouter  qu'un  grand  diplôme  d'honneur  a  été 
voté  à  M.  le  conservateur  des  forêts  qui,  dans  un  pavillon 
spécial,  avait  organisé  une  Exposition  forestière  du  plus  haut 
intérêt.  Au  nombre  des  objets  exposés,  on  remarquait  de  beaux 
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échantillons  de  soie  végétale,  constituant  pour  les  visiteurs  une 
grande  attraction  parfaitement  justifiée. 

A  la  demande  du  bureau  de  la  Société  horticole  dauphinoise 
et  sans  la  moindre  contestation,  une  médaille  d*or  offerte  par 
M.  le  Ministre  de  rÂgriculture  a  été  très  justement  offerte  à 
M.  Benoit,  pour  Texécution  si  réussie  du  jardin  de  TExposition. 

D'un  autre  côté,  ceux  de  MM.  les  Jurés  qui  faisaient  partie  de 
la  Société  des  Agriculteurs  de  France  ont  témoigné  le  désir  que 
la  médaille  de  vermeil  offerte  par  cette  Société  fût  remise  à 
M.  Allemand^  jardinier-chef  de  la  ville  de  Grenoble,  ancien 
élève  deTÉcole  d'Horticulture  de  Versailles,  qui  avait  été  chargé 
de  Torganisation  de  l'Exposition,  mission  toujours  fort  difficile 
et  fort  délicate,  et  dont  il  s'est  acquitté  à  la  satisfaction  g<^- 
raie.  Cette  proposition  a  été  votée  haut  la  main  dans  le  sens 
affirmatif. 

La  Société  pomologique  de  France  qui,  en  même  temps  que 
TExposition  horticole,  tenait  ses  assises  à  Grenoble,  avait  mis  à 
la  disposition  du  Jury  deux  médailles,  Tune  de  vermeil,  l'autre 
d'argent,  pour  récompenser  d'une  manière  spéciale  les  lots  de 
fruits  le  plus  correctement  étiquetés.  La  première  de  ces 
récompenses  échut  à  MM.  Luizet  et  fils,  la  seconde,  à  H.  P.  de 
Mortiliet.  Étant  connus  l'ordre  qui  règne  dans  ces  deux  établis- 
sements et  la  valeur  des  hommes  qui  les  dirigent,  ces  décisions 
n'ont  surpris  personne. 

Avant  de  terminer,  qu'il  me  soit  permis  de  remercier  chaleu- 
reusement l'excellent  et  sympathique  Président  de  la  Société 
horticole  dauphinoise,  M.  Alf.  Carrière,  son  non  moins  bon  et 
actif  Secrétaire-géuéral,  M.  le  comte  de  Galbert,  et  tous  les 
autres  fonctionnaires  et  Membres  avec  lesquels  je  me  suis  trouvé 
en  rapport,  de  l'excellent  accueil  dont  votre  délégué  a  été 
l'objet,  honneur,  Messieurs,  qui  rejaillit  sur  vous  et  sur  notre 
Société  nationale  d'Horticulture. 
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Compte  rendu  de  l'Exposition  d'Horticulture  de  Cannes 
(26  au  30  JANVIER  4893)  (4), 

par  M.   Henri  de  Vilmorin. 

La  Société  d'Agriculture  et  d'Horticulture  de  Cannes  vient 
de  tenir  sa  septième  Exposition  dans  des  conditions  bien  remar^ 
quables. 

En  plein  mois  de  janvier,  au  lendemain  de  froids  qui,  même 
sur  le  littoral  méditerranéen,  se  sont  fait  cruellement  sentir,  plus 
de  cent  dix  exposants  ont  répondu  à  son  appel,  et  le  local  de 
l'Exposition  a  reçu  des  apports  qui  auraient  été  remarqués  même 
dans  les  centres  horticoles  les  plus  avancés. 

Par  une  disposition  très  ingénieuse  de  tuyaux  à  circulation 
d'eau  chaude,  deux  grandes  tentes  et  la  galerie  qui  les  réunissait 
ont  été  tenues  à  une  température  supérieuse  à  1 0  degrés,  de  sorte 
que  de  belles  collections  de  plantes  de  serre  ont  pu  y  être  exposées 
sans  aucun  risque. 

Commençant  par  ces  plantes,  qui  étaient  largement  représen« 
senlées,  je  dois  signaler,  tout  d'abord,  le  très  remarquable  lot 
exposé  par  M.  Guillin,  jardinier  à  la  villa  Crombez.  Par  le 
nombre,  le  grand  développement  et  le  beau  choix  des  spécimens, 
cet  apport  l'emportait  amplement  sur  tous  les  autres. 

Plusieurs  exemplaires  de  Croton  Warenii  et  Alexandre  III, 
aUfiignant  les  dimensions  de  petits  arbres,  attiraient  surtout  les 
regards.  Divers  semis  de  Croton,  obtenus  par  l'exposant,  et 
nommés  respectivement  Madame-Crombez,  Hademoiselle-Rod- 
v^ay^Chevalier-Besson,  Président-Mouton,  étaient  également  très 
remarquables  par  leurs  belles  panachures  et  l'éclat  de  leurs  cou 
leurs. 

Dans  les  Anihurium^  M.  Guillin  a  exposé,  en  outre  des  varia- 
tions très  nombreuses  et  très  diverses  de  ÏAnthurium  Andreanum, 
des  plantes  nouvelles  issues  de  croisements  et  du  plus  haut  intérêt. 
Trois  de  ces  plantes  sont,  d'après  l'obtenleur,  le  produit  de 
VAnlhurium  VeUchii  croisé  par  VAndreanum  et,  si  elles  rappellent 

(1)  Déposé  le  9  février  ^893* 
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celui-ci  par  leurs  spathes,  elles  ont  bien  les  feuilles  longues  et 
plissées  en  travers  de  ïAnihurium  Veitchii;  deux  d*entre  elles 
ont  les  fleurs  blanches  et  l'autre  écarlate,  l'autre,  le  croisement 
de  VAnthuriuin  Fournieri  par  le  Scheriei^iamum^  est  remarquable 
par  les  spathes  roùge-sang. 

Enfin  de  beaux  Anth,  crystalUnum,  à  superbes  feuilles  velou- 
tées et  veinées  de  blanc  complétaient  la  série  des  Aroïdées. 

Deux  ou  trois  autres  lots  de  plantes  de  serre,  soit  fleuries,  soit 
à  feuillage  ornemental,  faisaient  honneur  au  savoir-faire  des  jar- 
diniers de  Lady  de  Murray  à  la  Villa  Victoria,  de  M.  Gapron  à  la 
Villa  Madrid,  de  MM.  Naturelle  et  Garriat  et  de  M.  Berggreen, 
horticulteurs.  Le  premier  renfermait  de  curieux  Latania  Com^ 
mersonii^  à  pétioles  rouge  brun.  Les  Orchidées  de  M.  Berggreen 
étaient  bien  fleuries  et  assez  nombreuses  pour  la  saison. 

Je  dois  encore  signaler,  parmi  les  plantes  de  serre,  un  lot  de 
Coleus  variés,  les  uns  à  grandes  feuilles,  les  autres  à  feuillage 
lacinié  et  crispé.  Ces  Coleu$  très  riches  de  coloris  étaient 
exposés  par  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  provenaient  de  leurs  cul- 
tures d'Empel  au  cap  d'Antibes. 

Les  mêmes  exposants  présentaient  une  collection  de  Prime- 
vères de  Chine  composée  de  vingt  variétés  et  disposée  en  étoile, 
qui  attirait  et  retenait  les  visiteurs.  On  remarquait  surtout  la 
race  frangée  rouge  vif,  les  frangées  bleues,  simple  et  double, 
et  les  races  géantes  à  très  larges  fleurs,  blanche,  rose  et  cui- 
vrée. 

Une  corbeille  isolée  était  composée  de  la  Primevère  frangée 
bleue  double,  qui  est  encore  asez  rare. 

Passant  aux  plantes  de  pleine  terre  dans  le  Midi,  je  dois  men- 
tionner tout  d'abord  les  Œillets  de  semis  de  M.  Fulconis,  plus 
beaux,  plus  frais  et  plus  variés  que  jamais;  les  Rosiers  de 
M.  Nabonnand  contenant  tous  ses  gains  les  plus  connus,  Isabelle 
et  Paui-Nabonnand,  Papa-Gontier,  Reine-Olga-de-Wurtemberg, 
Général-Schablikine.  Je  n'y  remarque,  comme  nouveauté,  qu'un 
Rosier  de  Bengale  à  fleur  blanche  encore  inédit.  Les  cultures  de 
TAube,  au  Golfe  Jouan,  propriété  de  M.  de  Clercq,  ont  présenté 
un  bel  assortiment  de  Palmiers  rustiques  sur  la  côte  de  Provence 
et  surtout  des  spécimens  remarquablement  forts  des  diverses 
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formes  d  u  Cocos  campeslris  et  des  Brahea  Roezlii  (  Eryihea  armata\ 
au  feuillage  gris  bleuâtre. 

Dans  la  catégorie  particulièrement  intéressante,  à  Cannes,  des 
fleurs  coupées  et  montées,  la  mort  récente  de  M.  Solignac  a 
malheureusement  privé  TExposition  des  apports  toujours  si 
admirés  de  sa  maison.  Ceux  de  MM.  Naturelle  et  Carriat  étaient 
réellement  remarquables  par  la  beauté  des  fleurs  employées  et 
par  leur  heureuse  disposition. 

On  admirait  surtout  un  panier  d*OEillets  rouges  dont  Tnnse 
était  garnie  d*(Eîllets  blancs^  un  autre  panier  de  Roses  Maréchal- 
Nie!  et  de  Roses  Paul-Nabonnand  et  une  gerbe  de  Roses  Paul- 
Néron  entremêlées  de  rameaux  bronzés  de  Rosier  Safrano. 

MM.  Meyer-Hérian  et  Berggreen  avaient  aussi  de  fort  jolis 
bouquets,  paniers  et  corbeilles  de  fleurs  diverses,  entre  autres 
de  très  beaux  Œillets  et  du  Muguet  forcé  très  bien  cultivé. 

Les  Expositions  fruitières  et  maraîchères,  les  collections  de 
plants  de  pépinière,  comme  les  Expositions  de  matériel  horticole 
ont  donné  lieu  à  des  apports  fort  convenables  et  honorables 
pour  les  exposants,  mais  dans  lesquels  rien  ne  me  semble  à 
signaler,  si  ce  n'est  un  appareil  à  eau  chaude,  paraissant  bien 
combiné,  mais  un  peu  encombrant  et  coûteux,  destiné  à  hâter 
la  floraison  de  l'Acacia  dealbata.  Cet  appareil,  présenté  par 
M.  Presles  de  Sainte-Marie,  attirait  d'autant  plus  Tattention  que 
les  branches  fleuries  qui  en  sortaient  étaient  gracieusement  dis- 
tribuées aux  visiteuses. 

U  convient  aussi  de  citer  les  serres  mobiles,  très  légères,  de 
M.  Raoulx,  constructeur  à  Lyon. 

En  somme,  TBxposition  horticole  de  Cannes  a  été  fort  belle  et 
intéressante  en  elle-même,  et  absolument  surprenante,  si  Ton 
considère  qu'elle  se  tenait  en  plein  air,  pendant  que  tout  le  reste 
de  la  France  était  sous  la  neige  et  les  frimas. 
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PLANTES  NOUVELLES   OU  RARES 
DÉCRITES   DANS  DES  PUBLICATIONS  ÉTRANGÈRES. 

GARDENERS*  CHRONIGLE 

Yaeca  Hanburti  Baker,  Gard.  Chron,,  11  juin  1892,  p.  749.  — 
Yucca  de  Hanbury.  —  Amérique  du  Nord,  sur  les  montagnes 
Rocheuses.  —  (Liliacées). 

Nouvel  Yucca  dont  M.  Hanbury  a  reçu  des  graines,  à  la  date 
de  plusieurs  années,  et  qu'il  cultive  dans  son  célèbre  jardin  de 
La  Mortola,  sur  les  bords  de  la  Méditerranée.  Il  est  voisin  de 
V Yucca  angustifolia.  Cette  plante  est  acaule  et  présente  une 
rosette  touiïue  de  feuilles,  au  nombre  de  cent  ou  même  davan- 
tage, qui  sontraides,  linéaires,  longues  de  0"*,045  à  0",60,  termU 
nées  en  pointe  piquante  et  colorées  en  vert  blanchâtre  très  pâle, 
avec  le  bord  blanc  brunâtre,  duquel  ^e  détachent  de  rares  fila- 
ments fins  et  courts.  L'inflorescence  est  une  grappe  simple,  uni- 
latérale, longue  de  0"^,045,  de  fleurs  blanches  teintées  de  vert, 
longues  de  0*^,05,  qu'accompagnent  de  grandes  bractées  blanches 
et  scarieuses. 

Lissoehilus Graefei  Kraenzl.^  Gard,  Chron.^  11  juin  1892,p.  749. 
—  Lissochile  de  Grœfe.  —  Patrie?  —  (Orchidées). 

Forte  Orchidée  terrestre,  qui  atteint  et  dépasse  même  \  mètre 
de  hauteur  et  qui  développe  une  grappe  d'au  moins  une 
vingtaine  de  belles  fleurs.  Ses  tubercules  ovoïdes  ont  de  O^^^OTS 
à  0",10  de  longueur  sur  0<", 03*0°*, 04  d'épaisseur  ;  ses  Teuilles  sont 
longuement  lancéolées,  acuminées  et  plissées.  Dans  sa  fleur,  les 
sépales,  en  coin  et  obovales,  sont  verts,  lavés  de  brun-pourpre 
surtout  à  leur  face  interne  ;  les  pétales,  trois  fois  plus  larges, 
ovales,  arrondis  au  sommet,  sont  d'un  jaune  plus  vif  en  dedans; 
le  labelle,  à  trois  lobes,  dont  les  latéraux  sont  dressés,  en 
languette  et  obtus,  tandis  que  le  médian  ovale  est  fortement 
comprimé  par  les  côtés,  est  blanchâtre  en  arrière,  avec  les  lobes 
latéraux  violacés  et  le  médian  jaune.  Ces  fleurs  dépassent  quel- 
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qne  peu  O'^fOi  en  diamètre.  Cette  nouvelle  espèce,  constituant 
une  excellente  addition  aux  Orchidées  de  pleine  terre  qui  étaient 
déjà  cultivées,  est  dédiée  au  docteur  Grœfe,  dans  le  jardin  de  qui 
elle  a  fleuri,  à  Steglitz,  près  de  Berlin.  Cet  amateur  Ta  trouvée 
dans  un  paquet  de  pseudobulbes  d'Orchidées  qu'il  avait  acheté, 
en  1888,  à  MM.  Seeger  et  Tropp,  horticulteurs  anglais  bien 
connus.  Ces  Orchidées  étant  généralement  épiphytes,  il  avait 
pensé  que  celle  dont  il  s'agit  ici  Tétait  également,  et  il  Tavait 
traitée  comme  les  autres;  mais  ayant  bientôt  vu  que  ce  traite- 
ment ne  lui  convenait  pas,  il  la  mit  en  pot  et  en  serre,  dans  un 
compost  de  (erre  franche  et  de  terre  de  bruyère.  Dès  lors  il  la 
vit  se  développer  rapidement  d'année  en  année  jusqu'à  sa  florai- 
son qui  a  eu  lieu  récemment. 

Masdevallla  X  Cassiope  Hort.  —  Gard.  Chron.,  11  juin  1892, 
—  (Orchidées). 

Ce  remarquable  hybride  est  l'un  des  trois  qui  ont  été  obtenus 
récemment  par  le  capitaine  Hincks,  de  Breckenbrough,  Thirsk, 
Torkshire.  Il  provient  du  Ma$devallxa  triangularis  fécondé  avec 
le  pollen  du  M.  Harryana;  les  deux  autres  sont  le  M,  X  Binck^ 
siana  issu  des  M.  tovarensis  et  ignea,  le  M.  X  Stella^  produit 
d'un  croisement  opéré  entre  les  M.  Estradœ  et  Harryana,  Le 
M.  X  Cassiope  a  fleuri  en  1892  et  sa  fleura  été  telle  qu'on  ne 
pouvait  le  prévoir.  Sa  forme  est  celle  de  la  fleur  du  M,  iriangu- 
lariSy  mais  agrandie  et  embellie.  Le  coloris  en  est  charmant  : 
vu  en  gros,  il  semble  tenir  le  milieu  entre  le  rouge  cramoisi  et  le 
jaune  indien,  relevé  sur  chaque  sépale  de  trois  nervures  pourpre 
rougeàtre  ;  mais  si  on  l'examine  avec  grand  soin  et  môme  à  la 
loupe,  on  reconnaît  qu'il  résulte  d'une  infinité  de  points  pourpre 
rouge  marqués  sur  un  fond  pâle,  presque  jaunâtre.  Les  sépales 
et  les  pétales  de  cette  fleur,  ainsi  que  son  labelle  ont  à  peu  près 
la  forme  de  ceux  du  M.  iriangularisy  mais  le  labelle  se  termine 
par  un  tubercule  rouge  proéminent. 

Aloe  aurantiaca  Baker,  Gard,  Chron,,  18  juin  1892,  p.  780.  — 
Aloès  orangé.  —  Gap  de  Bonne-Espérance.  —  (Liliacées). 

Cette  nouvelle  espèce  d'Aloès  est  intermédiaire,  pour  le  port, 
entre  les  Aloe  arborescenSy  d'un  côté,  ciliaris  et  tenuis,  d'un  autre 
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côté.  Sa  tige,  haute  de  plusieurs  pieds  et  dressée,  est  épaisse 
d'environ  O'^.O^,  Ses  feuilles  sont  rapprochées  entre  elles,  acu 
haut  de  la  tige,  longues  de  0"^^S0  ou  un  peu  plus,  larges  vers  le 
bas  de  0"^,04,  épaisses  d'environ  0"*,004,  vertes  sans  macules, 
bordées  de  petites  dents  vertes.  Ses  fleurs  d'un  beau  jaune  orangé, 
brièvement  pédiculées,  forment  des  grappes  très  serrées,  lon- 
gues de  0"*,12  à  O^'jlS;  leur  périanthe  cylindrique  a  près  de 
0",04  de  longueur;  elles  sont  teintées  de  rouge  dans  leur  jeu- 
nesse; leurs  étamines  sont  longuement  saillantes.  Cette  plante 
est  cultivée  dans  le  jardin  de  M.  Thomas  Hanbury,  à  La  Mor- 
tola. 

Eria  Laucheana  Kraenzl.,  Gard.  C/iron.,  2o  juin  4892,  p.  809. 
—  Erie  de  Lauche.  -—  Patrie?  —  (Orchidées). 

Cette  nouvelle  Orchidée  n'a  guère  qu*un  intérêt  botanique  en 
raison  de  la  petitesse  de  ses  fleurs,  qui  ont  à  peine  0",008  de 
diamètre,  et  qui  forment  une  grappe  plus  ou  moins  pendante, 
longue  de  0",45à  0"',20.  Toute  cette  inflorescence  est  d'un  jaune- 
paille  sur  lequel  tranchent  seulement  les  deux  pétales  et  les 
lobes  latéraux  du  labelle  qui  sont  d'un  pourpre  foncé. 

Cymbldiiim  Humblotii  Rolfb,  Gard,  Chron.y  2  juil.  1892, 
p.  8.  —  Cymbidier  de  Humblot.  —  Madagascar.  —  (Orchidées). 

Dès  1822,  Dupetit-Thouars  avait  flguré  sous  le  nom  de  Limo- 
dorum  flabellaium  une  Orchidée  de  Madagascar  que  Lindley, 
quelques  années  plus  tard,  transporta  dans  le  genre  Cymbidium. 
M.  Ridiey,  dans  son  travail  sur  les  Orchidées  de  Madagascar, 
émit  des  doutes  sérieux  sur  l'application  de  ce  dernier  nom  gé- 
nérique. Or,  M.  Baker  ayant  examiné  attentivement  des  échan- 
tillons secs  de  celte  plante,  recueillis  à  Madagascar  par  M.  Léon 
Humblot,  a  reconnu  que  c'est  bien  un  Cymbidium  qu'il  dédie  à 
M.  Humblot.  Après  avoir  été  ainsi  connue  seulement  des  Bota- 
nistes depuis  longtemps,  la  plante  a  été  récemment  importée  et 
un  beau  pied  en  a  été  présenté,  Ie7  jtiin  1892,  à  la  Société  d'Hor- 
ticulture de  Londres,  par  M.  C.  Ingram,  mais  sous  le  nom  de 
Cymbidium  Loise-C haumerii  que  M.  Baker  n'accepte  pas.  Ce 
Cymbidium  est  une  forte  plante  à  gros  rhizome,  long  d'environ 
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0'°,45,  qui  développe  une  grande  panicule  rameuse,  haute  de 
près  d*i]n  niètre,  de  fleurs  qui  malheureusement  n*étant  que 
vertes  avec  quelques  macules  brunes  etayant  dès  lors  peu  d'éclat, 
ne  la  feront  probablement  pas  beaucoup  rechercher. 

Oncldlum  Rolfeanum  Sander,  Gard.Chron,,  9juil.  1892,  p.  34. 

—  Oncidier  de  Rolfe.  —  Colombie.  —  (Orchidées). 

Ce  nouvel  Oncidiunij  qui  appartient  à  la  section  Microchila, 
produit  une  longue  grappe  peu  ramifiée  de  fleurs  dans  lesquelles 
les  sépales  auriculés  à  leur  base  sont  bruns,  le  supérieur  un  peu 
plus  foncé  et  irrégulièrement  bordé  de  jaune;  les  pétales  ovale?, 
aigus,  sont  jaunes,  maculés  et  quelque  peu  rayés  de  brun;  le 
labelle  trilobé  est  jaune,  marbré  de  brun  et  coloré  en  pourpre 
foncé  sur  ses  lobes  basilaires.  Cette  nouveauté  a  été  présentée  à 
la  Société  d'Horticulture  de  Londres  au  mois  de  mai  1892,  par 
M.  Sander  à  qui  elle  a  valu  un  certiflcat  botanique. 

Odontog^lossum  platycheilum  Rolfb,  Gard,  Chron.,  0  juil. 
4892,  p.  35.  —  Odontoglosse  à  grand  labelle.  — Amérique  centrale? 

—  (Orchidées). 

Charmante  et  petite  espèce  d'Odontoglosse  qui  a  été  présentée 
à  la  Société  d'Horticulture  de  Londres,  par  M.  R.-J.  Measures, 
le  22  mars  4892.  Ses  pseudobulbes  ovoïdes  ont  O^^^Od  à  0"*,04  de 
long  ;  ses  feuilles  étroitement  lancéolées-linéaires,  aiguës,  sont 
longues  de  0^,18  à  0™,22  et  dépassent  beaucoup  Tinflorescence 
qui  jusqu'à  présent  ne  s'est  composée  que  de  deux  fleurs.  Celles- 
ci  sont  grandes.  Leurs  sépales  connivents,  lancéolés-linéaires, 
fortement  carénés,  sont  longs  de  0"^,025,  d'un  blanc  lavé  de 
rouge  avec  une  macule  rouge  clair  à  la  base;  leurs  pétales  sont 
de  même,  mais  non  carénés*,  enfln  leur  labelle  obscurément  tri- 
lobé est  grand,  plat,  largement  ovale-orbicuiaire,  échancré  et 
un  peu  crénelé,  long  et  large  d'environ  0™,03,  avec  de  nom- 
breuses macules  violet  clair  sur  toute  sa  surface. 

Dendrobium  chrysocephalum  Kraenzl.,  Gard.  Chron.y 
30  juil.  1892,  p.  122.  —  Dendrobe  à  tète  dorée.  —  Patrie?  —  (Orchi- 
dées). 

Orchidée  voisine  du  Dendrobium  viridi^roseum  Retcdb.  f.,  et 
dont  rimportation  est  due  à  M.  Sander.  Ses  fleurs  colorées  en 
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beau  jaune  d'or  sont  rapprochées  en  grand  nombre,  de  manière 
à  former  des  grappes  serrées  en  sortes  de  tètes.  Chacune  d'elles 
mesure  de  0"^,01  à  O'^yOd  de  longueur. 

niarica  occldentalis  Baker,  Gard.  Chron.^  6  août  1892,  p.  i50. 
—  Manque  occidentale.  —  Pérou.  —  (Iridées), 

Nouvelle  Iridée  introduite  du  Pérou  par  M.  Linden,  et  dont  on 
a  obtenu  la  floraison  dans  le  Jardin  botanique  de  Kew,  au  mois 
de  juillet  4892.  Ses  feuilles^  au  nombre  de  cinq,  sont  ensiformes, 
lustrées^  longues  au  maximum  de  0^^,30  et. larges,  dans  leur 
milieu,  de  0*,0â5;  sa  tige  florifère  est  plane,  ailée,  haute  de  0^,30, 
et  porte  une  grande  feuille  libre  sous  son  inflorescence.  Ses 
fleurs  groupées  par  trois  sont  accompagnées  de  spathes  cylin- 
driques, vertes  et  fermes,  longues  de  0°*,095;  elles-mêmes  sont 
blanches  mais  maculées,  sur  les  pétales,  de  brun  à  la  base,  de 
violet  à  rextrémité;  leurs  sépales  sont  longs  de  0"^,025,  oblongs, 
et  leurs  pétales  convolutés  sont  deux  fois  plus  courts. 

Odontogrlosisum  Owenianum  Rolfe,  Gard.  Chron.y  13  août 
1892,  p.  178.  —  Odontoglosse  d'Owen.  —  Patrie?  —  (Orchidées). 

Jolie  Orchidée  qui  a  été  importée  par  M.  Sander,  dans  réta- 
blissement duquel  elle  a  fleuri  Tan  dernier.  En  la  nommant 
comme  une  espèce  distincte,  M.  Rolfe  déclare  n'être  pas  certain 
que  ce  ne  soit  pas  un  hybride  naturel.  Elle  donne  une  grappe  de 
six  fleurs  dans  lesquelles  les  sépales  ondulés,  lancéolés  et  acu- 
minés,  longs  de  0"',04  sur  près  de  0*,0i  de  largeur,  sont  d'un 
jaune  blanchâtre  avec  le  disque  entier  chocolat,  tandis  que  les 
pétales,  un  peu  plus  larges  et  un  peu  plus  blancs,  sont  quelque- 
fois marqués  à  leur  centre  d'une  n^acule  chocolat,  et  que  leur 
labelle  onguiculé,  à  limbe  oblong-panduré,  irrégulièrement 
dentelé  et  crispé  au  bord,  est  entièrement  blanc. 

Zypopetalum  grramlnifolium  Rolfe,  Gard.  Chron.^  13  août 
1892,  p.  l'79.  —  Zygopétale  à  feuilles  de  Graminée.  —  Brésil  méri- 
dional. —  (Orchidées). 

Élégante  petite  espèce  qui  a  été  importée  chez  M.  Sander  en 
pieds  attachés  à  des  tiges  de  Lomaria  Boryana  autour  desquelles 
s'attachaient  ses  rhizomes  grêles  et  portant  de  petits  psendobulbes 
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ovoïdes-oblongs.  Ses  feuilles  élroitement  lancéolées-liDéaires, 
acuminées  et  nervées,  sont  longues  de  0^,W  à  0*^,30.  Son  inflo* 
rescence  dressée  comprend  cinq  à  sept  fleurs  dans  lesquelles  les 
sépales  et  les  pétales  sont  d'un  vert  clair,  abondamment  macu* 
lées  de  brun  foncé,  ovales,  aigus,  longs  de  0^,025  à  0*^,040,  tan- 
dis que  le  labelle,  qui  est  largement  obovale  ou  obcordé,  muni 
d'une  grande  crête  en  fer  à  cheval,  est  coloré  en  un  beau  bleu 
purpurin  uniforme,  et  mesure  0™,025  de  longueur  sur  une  lar- 
geur un  peu  moindre. 

Vanda  vitellina  Rraenzl.,  Gard.  Chron.,  20  août  1892,  p.  206.  — 
Vanda  jaune.  — Patrie'^  —  (Orchidées). 

Plante  ressemblant  sous  divers  rapports  au  Vanda  cœi*ulescens 
Griff.,  surtout  à  sa  variété  Boxalli,  mais  dont  les  fleurs  sont 
beaucoup  plus  petites  et  de  la  couleur  d'un  jaune  d'œuf.  l/im- 
portation  en  est  due  à  MM.  Seeger  et  Tropp,  East  Dulwich,  à 
Londres.  Ses  feuilles,  assez  épaisses  et  étroitement  linéaires,  se 
terminent  par  deux  lobes  inégaux  et  obtus.  Son  inflorescence 
dressée  est  une  grappe  lâche,  qui  réunit  une  quinzaine  de  fleurs 
fort  petites,  puisqu'elles  n'ont  pas  plus  de  0",01  de  largeur,  dans 
lesquelles  le  labelle  forme  trois  lobes  inégaux,  dont  le  médian, 
beaucoup  plus  grand  que  les  deux  latéraux,  est  biparti,  relevé 
de  trois  callosités  longitudinales. 

IVemesIa  strumosa  Benth.  —  Gard,  Chron,,  3  septembre  1892, 
p.  269,  flg.  48.  —  Némésie  variable.  —  Cap  de  Bonne-Espérance. 
—  (Scrofularinées). 

Cette  plante  est  connue  depuis  longtemps  des  botanistes  et, 
malgré  son  mérite,  ce  n'est  qu'à  une  date  très  récente  qu'elle  a 
été  introduite  dans  l'Horticulture  européenne  par  MM.  Sutton; 
cela  tient  probablement  à  ce  que,  dans  son  pays  natal,  elle  est 
étroitement  localisée.  C'est  une  espèce  annuelle,  qui  s'élève  de 
0*,i5  à  0"*,60.  Le  haut  de  sa  tige  est  couvert  de  poils  glandu- 
leux; ses  feuilles  sont  lancéolées  ou  linéaires,  dentées,  glabres 
aux  deux  faces.  Ses  fleurs  forment  un  corymbe  compact  sur  le 
haut  de  la  tige,  et  elles  viennent  ensuite  en  grappes  sur  les 
branches  voisines  ;  elles  sont  larges  de  O'^yOSO  à  0™,025  et  leur 
corolle  ofi're  deux  lèvres  dont  la  supérieure  est  divisée  en  quatre 
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lobes  arrondis,  glabre  en  dedans,  tandis  que  l'inférieure,  sensi- 
blement plus  grande,  velue  en  dedans,  est  échancrée  et  légère- 
ment sinuée  au  bord.  Une  particularité  fort  remarquable  c^est 
que,  dans  Tétat  de  nature,  ces  fleurs  varient  beaucoup  de  colo- 
ris; en  effet,  dit  le  journal  anglais,  on  les  voit,  sur  différents 
pieds,  blanches,  ocracées,  d'un  jaune,  tantôt  pâle,  tantôt  vif, 
orangées,  orangé  écarlates,  magenta,  carmin,  pourpre  rosé  clair, 
orangé  pointillé  de  brun  orangé,  etc.  Une  pareille  diversité  de 
couleurs  chez  une  plante  spontanée  est  un  fait  très  rare. 

Kalanclioe  marmorafa  Baker,  Gard.  Chron.^  10  .sept.  1892, 
p.  300.  —  Kalanchoe  marbré.  —  Abyssinîe.  —  (Crassulacées). 

Cette  plante  grasse  a  été  rapportée  d'Abyssinie  en  Italie  par 
M.  Penzig.  Elle  est  vivace;  sa  tige  glabre  est  allongée^  cylin- 
drique, glauque,  épaisse  de  près  de  0"^,01  dans  le  bas.  Ses  feuilles 
sessiles,  en  coin  à  la  base  et  obovales,  crénelées,  longues  de 
0",075  à  O^jiO,  sont  d'un  vert  glauque  et  marbrées  de  nom- 
breuses macules  brunes.  Ses  fleurs  disposées  en  cymes  pauci- 
flores,  sont  longues  et  larges  de  O'^yOS,  blanches  et  ont  la  corolle 
renflée  à  sa  base,  avec  son  limbe  divisé  en  quatre  lobes  ovales- 
acuminés,  étalés.  Cette  corolle,  écrit  M.  Baker,  ressemble  à  celle 
du  Nicotiana  persica.  Ces  fleurs  renferment  huit  étamines  et 
deux  styles  qui  dépassent  fortement  les  anthères. 

Bulbophyllum  0*Brienianaiii  Rolfe,  Gard.  Chron,f  17  sept. 
1892,  p.  332.  —  Bulbophylle  d'O'Brien.  —  Himalaya.  —  (Orchidées). 

Ce  nouveau  Bulbophylle  l'emporte  sur  la  généralité  de  ses 
congénères  par  la  beauté  de  ses  fleurs.  C'est  une  petite  plante 
dont  le  rhizome  relativement  gros  porte  des  tubercules  rappro- 
chés, ovoïdes  ou  ovoïdes-oblongs,  longs  de  0",025  à  0",04,  qui 
donnent  chacun  une  feuille  brièvement  pétiolée,  oblongue,  peu 
aiguë,  longue  d'environ  0"^,06,  large  de  0*°,02.  De  la  base  du 
pseudobulbe  part  une  seule  fleur  large  de  O^fi^,  dans  laquelle 
les  sépales  et  les  pétales  ovales  et  obtus  sont  de  couleur  de 
miel,  parsemés  de  nombreuses  macules  pourpre  rougeàtre 
foncé;  de  son  côté^  le  labelle  est  fortement  recourbé,  très  charnu, 
linéaire-oblong,  aigu,  relevé  dans  presque  toute  sa  longueur  de 
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deax  lignes  proéminentes,  et  sa  conteur  est  pourpres-marron 
foncé  en  dedans,  jaune-paille  en  dehors. 

Cattleya  Batalini  Sander  et  Kraenzl.,  Gard.  Chron.y  19  sept. 
1892,  p.  332.  >-  Cattleya  de  Batalin.  --  Brésil.  —  (Orchidées). 

Cette  belle  plante,  qui  a  été  importée  par  M.  Sander,  a  fleuri 
pour  la  première  fois  au  mois  de  juillet  1892.  D'après  Tarlicle 
que  lui  consacre  le  docteur  KraenzLin,  à  la  première  vue,  elle 
rappelle,  par  la  Torme  de  sa  fleur,  un  petit  Cattleya  Schilleriana 
fleuri,  par  sa  couleur  le  C.  mperha,  et  par  son  énorme  colonne 
le  C.  bicolor;  mais  c'est  surtout  la  première  de  ces  espèces 
qu^eile  rappelle.  Ses  pseudobulbes  caulescents  atteignent  O^'ydTS 
de  longueur  sur  un  peu  plus  de  0"^,012  d'épaisseur.  Ses  feuilles, 
en  coin  dans  le  bas  et  plus  haut  ovales-oblongues,  aiguës,  mesu- 
rent 0"^,175  de  longueur  avec  0°',06  de  largeur.  Ses  fleurs,  qui 
viennent  en  plein  été,  ont  au  moins  0"*,06  de  largeur,  et  sont 
colorées  en  rose-pourpre  pâle  sur  les  sépales  qui  sont  étroits  et 
pointus,  plus  vif  sur  les  pétales  qui  sont  plus  larges  et  plus 
obtus,  tandis  que  leur  labelle  trilobé  a  ses  deux  lobes  latéraux 
blanchâtres  lavés  de  rose,  et  le  médian  notablement  plus  grand, 
BÏnué  en  avant  et  violet  avec  une  bordure  blanche. 

Ag^apetes  Afannii  Hbmsl.,  Gard,  Chron,  24  sept.  1892,  p.  364. 

—  Agapetes  de  Mann.  — •  Monts  Khasia  dans  Tlnde.  —  (Ericacées). 

Arbuste  de  faible  taille,  qui  n'est  pas  très  ornemental  en  jeunes 
pieds,  mais  qui,  paratt-il,  produit  un  bien  plus  joli  efl'et  quand  il 
est  bien  développé  et  chargé  de  ses  fleurs  blanches,  teintées  de 
vert,  qui  mesurent  au  plus  0'^,02  de  largeur.  Il  dépasse  rare- 
ment 0°*,dO  de  hauteur  et  ses  feuilles  épaisses,  coriaces,  lancéo- 
lées-spatulées,  très  obtuses,  n'ont  que  0°^,02  au  plus  de  longueur. 
Ses  fleurs  sont  solitaires.  En  somme,  il  ne  semble  pas  destiné  à 
une  grande  vogue.  Cultivé  à  Kew  depuis  quelques  années,  il  y 
avait  été  oublié. 

Calanthe  Sanderiana  Rolfb,  Gard.  Chronic^  i*^  cet.  1892, 
p.  396.  —  Calanthe  de  Sander.  —  Afrique  orientale  intertropicale. 

—  (Orchidées). 

Belle  Orchidée  terrestre  pour  laquelle  la  Société  d'Horticulture 
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de  Londres  a  accordé  un  certificat  de  mérite  à  M.  Sander,  Tîn- 
troducteur  de  la  plante,  le  9  août  1892.  Elle  est  voisine  du 
Calanthe  natalensis^  mais  elle  a  les  fleurs  plus  grandes  et  leur 
iabelle  beaucoup  plus  foncé.  Elle  donne  une  touffe  dé  feuilles 
pétiolées,  elliptiques-lancéolées  et  acuminées.  Sa  tige  florifère, 
égalant  ou  dépassant  quelque  peu  les  feuilles»  porte  une  grappe 
de  nombreuses  fleurs  dans  lesquelles  les  sépales  elliptiques-lan- 
céolés, aigus,  longs  d'environ  0"'^025,  sont  un  peu  plus  longs  et 
plus  étroits  que  les  pétales,  les  uns  et  les  autres  étant  de  couleur 
nias  pâle  qui  devient  plus  intense  aux  bords.  Le  Iabelle,  qui  a 
la  longueur  des  sépales  et  qui  a  deux  petits  lobes  latéraux  avec 
un  grand  lobe  médian  obcordé-bilobé,  relevé  sur  son  disque  de 
trois  carènes  verruqueuses  saillantes,  et  un  assez  long  éperon,  est 
coloré  en  beau  rouge-pourpre. 

Cnsparia  undulata  Heusl.,  Gard.  Chron,,  {•^  oct.  1892,  p.  398. 
—  Cusparie  ondulée.  —  Brésil.  —  (Diosmées). 

Petit  arbre,  à  tige  simple  ou  finalement  peu  ramifiée,  feuillée 
seulement  dans  sa  partie  supérieure,  qui  ressemble  assez  à  un 
Aralia,  Son  principal  mérite  consiste  dans  ses  feuilles  longue- 
ment péliolées  et  digitées,  à  cinq  foliolesun  peu  coriaces,  lustrées, 
lancéolées,  inégales  entre  elles,  qui  atteignent,  tout  entières,  jus- 
qu'à û"^,60  de  longueur.  Quant  à  ses  fleurs  blanches,  en  grappes 
fasciculées,  plus  courtes  que  les  feuilles,  presque  labiées,  elles 
Tornent  moins  que  son  feuillage. 

Cypripedium  X  Editbce,  Gard.  Chron,,  15  oct.  1892,  p.  458.  — 
Cypripède  (hybride)  d'Edith.  —  (Orchidées). 

Ce  nouvel  hybride  a  été  obtenu  par  H.  Sander  en  fécondant 
le  Selenipedium  X  conchiferum  Reichb.  f.  avec  le  pollen  du 
S,  Schlimii  albifiorum.  Ses  feuilles,  d'un  vert  gai,  sont  linéaires 
et  carénées;  sa  fleur,  large  d'environ  0*,06,  est  toute  d'un  rose 
pâle,  veinée  de  lignes  plus  vivement  colorées,  et  son  Iabelle  rose 
est,  au  bord,  blanchâtre,  pointillé  de  rose. 

Albuca  (Leploslyla)  Buclianani  Rakeh,  Gard.  Chron.^  22  oct. 
1892,  p.  488.  —  Albuque  de  Buchanan.  —  Nyassa.  —  (Liliacées). 

L'oignon  de  celte  plante  qui  a  fleuri  vers  l'automne,  Tan  der- 
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nier,  à  Ke^w,  est  petit,  ovoïde  et  donne  quatre  ou  cinq  feuilles 
dressées»  linéaires,  acuminées,  un  peu  ciliées^  longues  de  0*^,30 
à  0"^,45;  la  hampe  très  grêle,  de  la  longueur  des  feuilles,  porte 
une  grappe  simple  de  nombreuses  fleurs  jaune  verdàtre  et 
longues  seulement  de  (rfi\^f  que  ni  leur  grandeur  ni  leur  cou- 
leur ne  recommandent  fortement. 

Oncidlum  Saintleg^erianum  Rolfe,  Qard,  Chron.,  12  nor. 
i89S,  p.  682.  —  Oucidier  de  Saint-Léger.  —  Brésil  méridional.  — 
(Orchidées). 

Cette  nouvelle  espèce  qui,  dit  M.  Rolfe,  ne  peut  être  confondue 
ETec  aucune  autre  de  ses  nombreuses  congénères,  a  été  rap- 
portée d'Amérique  par  M.  Saint-Léger  a  qui  elle  est  dédiée  ;  elle 
se  rapproche  de  VOncidium  bifolium  Sims.  Elle  a  des  pseudo- 
bulbes longs  de  C^fOSS,  de  forme  oblongue,  un  peu  rétrécis  dans 
le  haut.  Ses  feuilles,  linéaires,  lancéolées,  aiguës,  sont  longues 
de  0",45à  0*,ÎO.et  larges  de  0*,OI-0",02.  Son  inflorescence  en 
grappe  n*a  réuni  jusqu'à  ce  jour  que  9  fleurs.  Dans  celles-ci,  les 
sépales  onguiculés  sont  brun  clair,  le  supérieur  concave,  lan- 
céolé-elliptique, les  latéraux  étalés,  longs  d'un  peu  plus  de 
0™,04  ;  les  pétales  sont  elliptiques-ovales,  ondulés  ;  le  labelle 
est  d*un  beau  jaune  clair,  long  de  O^^Olb,  à  trois  lobes  dont  le 
médian  est  arrondi,  presque  en  cœur,  bilobé  au  sommet,  ondulé, 
large  de  0"^,03,  tandis  que  les  deux  latéraux  sont  très  petits;  ce 
labelle  porte  une  crête  très  saillante  et  colorée  en  beau  rouge- 
magenta. 


Par  l'effet  de  circonstances  particulières,  dans  le  relevé  des 
Membres  qui  ont  été  enlevés  par  la  mort,  pendant  l'année  4892 
(p.  24,  cahier  du  Jowmal  pour  janv.  4893),  le  nom  de  l'un  de 
nos  collègues  le  plus  justement  regrettés,  M.  Jolibois  (Roch), 
Membre  honoraire,  jardinier-chef  au  palais  du  Luxembourg, 
n'a  pas  été  mentionné.  C'est  une  omission  involontaire  qu'il 
importe  de  réparer. 


Le  Secrétaire^rédacteur^gérant, 

P.   DUGHARTRB. 


Parii;'^'Iinp.  de  la  Cour 'd-appel,  L.  Marithiux,  dift,  1,  rue  GassettOk 
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Observations  météorologiques  faites  par  M.  F.  Jamin,  a  Bourg-la-Heim, 
PRÈS  Paris  (altitude  :  63"). 


10 
il 

12 

13 
14 
15 
16 

n 

18 
19 
20 

21 


23 
24 

23 


26 
27 


TEMPÉRATURB 


Min. 


4,0 

2,8 
5,0 

-     ,6 

-  5,9 

.  3,3 
0,5 

0,1 

1,5 
5,1 

2,1 

1,T 
4,0 
3,7 
2,1 

2,1 

4.1 
3,3 
4,3 

5,0 

2.2 


1,6 
0,8 

3,0 


2,4 
3,1 

3,4 


Max. 


HAUTEUR 

da  baromètre 


Matin 


10,3 

10,2 
10,3 

5,0 

4,9 
5,6 
6,3 
7.6 

8,0 


766,0 

766,5 
766 


Soir 


767,5 

765 
769 


769,5  771 


772 

772 

771,5 

765 

764 


9,5  752,5 
10,9  760 


10,9 

9,0 
11,8 
14,3 
14,6 

9,3 
14,8 
<4,7 
14,7 

12,3 

9,7 


7,7 
7,3 

7,2 


11,0 
11,1 

12,6 


757 

761 
715 
758,5 
755,5 

763 
768 
760 
757 

736 

737 


744 
743 

747 


744 
749 

750,3 


772 
772.5 
769,5 
762 

757,5 

758,5 
756 

762 

767,5 
754,5 
756,5 
760 

767 
767 
755,5 
750,5 

731 

740 


746 
747 

748 


743,5 
746,5 

762,5 


▼KNTS 

dominants 


0.  NO. 

E. 
E. 

E. 

E. 

E.  SE. 

SO. 

SO.  SE. 

SO. 

SO.  NO.  N. 
OSO. 

ONO. 

SO. 

SO. 

SO. 

SE.  SO. 

SO. 
SO. 
SE. 

S. 

OSO. 
0. 


0. 
0. 

ONO.  N. 


SO. 
SO. 

SO.  NNE. 


ÉTAT  DU  CIEL 


Nuageux,  plusieurs  grains,  clair  le 
soir. 

Couvert  et  pluvieux. 

Couvert  et  légèrement  pluvieux, 
clair  le  soir. 

Clair  le  matin  et  le  soir,  nuageux 
Taprèd-midi. 

Clair. 

Clair. 

Couvert  et  légèrement  pluvieux. 

Couvert,  pluie  l'après-midi,  clair  le 
soir. 

Nuageux,  pluie  fine  à  partir  de  4  h. 
de  l'aprês-midi. 

Nuageux. 

Couvert  jusqu'à  4  h.  de  raprès-midi, 
pluvieux  avec  éclaircies. 

Pluie  et  vent  presque  toute  la  nuit, 
nuageux,  clair  le  soir. 

Couvert. 

Couvert  le  matin,  nuageux. 

Nuageux. 

Nuageux,  un  peu  de  pluie  Taprès 
midi. 

Nuageux,  couvert  le  soir,  petite  pluie. 

Nuageux. 

Nuageux. 

Nuageux,  très  légèrement  pluvieux 
le  soir. 

Pluie  toute  la  nuit  et  une  partie  de 
la  matinée,  nuageux,  pluie  le  soir. 

Grand  vent  dans  la  nuit,  nuageux, 
violentes  averses  Taprès-midi,  nuageux 
le  soir. 

Nuageux  et  très  légèrement  pluvieux. 

Pluie  dans  la  nuit,  couvert,  légère- 
ment pluvieux  Taprès-midi. 

Pluie  abondante  dans  la  nuit,  un  peu 
brumeux  le  matin,  couvert  et  légère- 
ment pluvieux  l'après-midi,  couvert  le 
soir. 

Nuageux  et  légèrement  pluvieux. 

Pluie  dans  la  nuit  et  dan»  Taprès- 
midi,  couvert,  quelques  éclaircies. 

Pluie  dans  la  nuit,  nuageux  et  plu- 
vieux, 
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CONGRÈS   HORTICOLE   DE    1893 


I^e  neuvième  Congrès  horlîcole  de  la  Société  nationale  d'Hor- 
ticulture aura  lieu  cette  année^  comme  les  années  précédentes, 
pendant  la  durée  de  la  grande  Exposilion  du  mois  de  mai. 

Des  médailles  d'or,  de  vermeil,  d'argent  et  de  bronze  sont 
mises  à  la  disposition  de  la  Commission  organisatrice  pour 
récompenser,  s'il  y  a  lieu,  les  auteurs  de  mémoires  préliminaires 
traitant  des  questions  inscrites  au  programme. 

Le  Programme  et  le  règlement  ont  été  envoyés  à  tous  les  Mem- 
bres de  la  Société,  dans  le  mois  de  décembre  1892. 


âVIS  lŒLATIF  AUX  CONCOURS  FOUR  LES  ORCHIDÉES 


Conformément  à  un  vœu  émis  par  le  Comité  de  Floriculture 
et  adopté  par  le  Conseil  d'Administration,  des  Concours  spéciaux 
pour  les  Orchidées  ont  lieu  à  la  seconde  séance  des  mois  de 
février,  avril,  juin  et  novembre.  Les  personnes  qui  désirent  y 
prendre  part  sont  tenues  d'adresser,  huit  jours  à  l'avance,  à 
TAgentdela  Société,  rue  de  Grenelle,  84,  l'expression  de  leur 
intention. 


CONCOURS  OUVERTS  DEVANT  LA  SOCIÉTÉ  EN  1893. 

Concours  pei^manent. 

Prix  Laisné.  Pour  l'élève  le  plus  méritant  de  TEcoIe  d'Horticulture 
des  Pupilles  de  la  Seine.  (V.  le  Journal,  3«  série,  IV,  1882,  pp.  631 
et  753.) 

Concours  annuels. 

MédaUle  Fellier.  Pour  le  plus  beau  loi  de  FenisUmon, 

Médaille  du  Conseil  d'Administralion.  Pour  rintroductiou  ou  Tobleu- 
tion  de  Plantes  ornementales  méritantes.  (V.  le  Journal,  2«  série, 
XI,  1877,  p.  145,  ou  cahier  de  janvier  1892,  p.  5.) 


Série  IILT.  XV.  Cahier  de  mars,  publié  le  30  avril  1893  9 
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PROCÈS -VERBAUX 

Séance  du   9  mars  1893. 
Présidence  de  M.  D,  Vîtry,  Vice-Président. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie.  D*aprèd  le  re* 
gistre  de  présence,  on  y  compte  77  Membres  titulaires  et  13 
Membres  honoraires. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie, 
Tadmission  de  cinq  nouveaux  Membres  titulaires  qui  ont  été 
'  présentés  à  la  dernière  séance  et  relativement  auxquels  il  n'a 
.  pas  été  formulé  d'opposition. 

Il  apprend  ensuite  à  ses  collègues  que  la  Société  vient  d'être 
cruellement  frappée,  car  elle  n*a  pas  perdu  moins  de  huit  de 
ses  Membres,  parmi  lesquels  plusieurs  lui  appartenaient  depuis 
une  longue  suite  d'années  et  lui  avaient  donné  des  preuves  d*un 
entier  dévouement.  Les  regrettés  collègues  que  la  mort  vient 
d'enlever  à  notre  confraternelle  affection  sont:  M.  Arnould-Baltard 
(Jacques-Edmond),  qui,  depuis  plusieurs  années,  était  Président 
de  la  Commission  de  Rédaction  et  qui  a  rempli  ces  fonctions 
avec  autant  de  zèle  que  de  compétence;  M.  Chardin  (Eugène), 
à  Paris,  qui  était  entré  dans  la  Société  en  4856;  M.  Chanlin 
(Antoine),  Thorticulteur  justement  renommé,  qui  était  toujours 
Tun  des  principaux  lauréats  dans  toutes  nos  grandes  Expositions; 
M.  Crison,  négociant  à  Gennevilliers(Seine);  M.  Dufoy  (Alphonse), 
horticulteur,  le  dernier  des  fondateurs  de  la  Société;  M.  Granger, 
à  Paris  ;  M.  Le  Breton  (François),  à  Paris;  et  M.  Panckoucke 
(Louis-Fleury-Arthur),  à  Paris. 

La  parole  est  alors  donnée  à  M.  TrulTaut  (Albert),  qui  donne 
lecture  de  Tallocution  prononcée  par  lui  aux  obsèques  de 
M.  Chantin  (Ant).  —  Les  applaudissements  de  la  Compagnie 
montrent  qu'elle  partage  les  regrets  exprimés  par  l'orateur  et 

N>  B.  —  La  Commission  de  Rédaction  déclare  laisser  aux  auteurs 
des  articles  admis  par  elle  à  rinsertion  dans  le  Journal  la  responsa- 
bilité des  opinions  qu'ils  y  expriment. 
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qu'elle  approuve  Téloge  fait  par  lui  du  rare  mérite  horticole  de 
notre  regretté  collègue. 

H.  le  Secrétaire-général  communique  à  la  Compagnie  la  liste 
des  radiations  pour  défaut  ou  refus  de  payement  de  la  cotisation 
sociale,  qui,  sur  la  demande  de  M.  le  Trésorier  et  conformé- 
ment au  Règlement  (1),  ont  été  prononcées  parle  Conseil  d'Admi- 
nistration, dans  sa  séance  de  ce  jour.  Cette  liste  est  la  suivante  : 

i^  Dames  patronnesses:  MesdsLmes  Ama,i\,  à  Paris;  Berckeim 
(Baronne  de),  à  Paris;  Mettez,  à  Paris;  Petit  (Auguste),  à  Paris. 

2*  Membres  titulaires  :  MM.  Besana,  à  Paris;  Chevet  (F.-J.),  à 
Paris;  Grosdidier^  à  Paris;  Loison-Galimard,  àyincennes;Lucas, 
à  Paris;  Pacini,  à  Paris,  Raffeneau,  à  Vallery  (Yonne);  Aubret, 
à  Paris;  Brîmont  (Baron  de),  à  Paris;  Bauche,  à  Paris;  Carre 
(Jules),  à  Paris;  Castaignet,  à  Paris;  Chalet  (Paul),  à  Paris; 
Creiche,  à  Paris;  Cauchin,  à  Gennevilliers ;  Coué,  à  Landerneau 
(Finistère);  Couvert,  à  laVarenne  Saint-Hilaire  (Seine);  Bach, 
à  Chantilly  (Oise)  ;  Boyriven,  à  Verneuil-sur-Seine  (Seine-et- 
Oise);  Bondonneau, àParis;  Deransart,  àParis;  Duplat,  à Nan terre 
(Seine);  Glady  (Herman\  à  Bordeaux  ;  Jandriat,  à  Chagny 
(Sa^ne-et-Loîre)  ;  Jourdanne,  jardinier  au  château  de  la  Che- 
vrière  (Indre-et-Loire)  ;  Kaiser  (L.-H.),  à  Paris  ;  Laluîsant  (d^), 
à  Nenilly  (Seine)  ;  Lauper,  à  Paris  ;  Le  Tellier,  à  Paris;  Lichten- 
felder,  à  Paris;  Lix,  àParis;  Mineur,  à  Paris;  Pagat,  à  Paris; 
Parent,  grainier,  à  Paris;  Petit  (Auguste),  à  Paris;  Poiré,  à 
Paris;  Regnier-Monel,  à  Fontenay-sous-Bois  (Seine);  RolJand 
(François),  à  Chazay-d'Azergues  (Rhône);  Simart,  à  Bellevue 
(Seine-et-Oise)  ;  Testevuide,  à  Paris. 

(1)  Les  paragraphes  4  et  5  de  Tarticle  9  du  Règlement  sont  les 
suivants  : 

«  Tout  Membre  eu  retard  de  payement  est  informé,  dans  les  trois 
mois  qui  suivent  Tannée  échue,  par  une  lettre  signée  du  Trésorier, 
que  sa  radiation  sera  demandée  s'il  ne  s'acquitte  dans  le  délai  d'un 
mois  après  cet  avertissement.  La  demande  de  radiation  est  présentée 
par  le  Trésorier  au  Conseil  d'Administration,  qui  peut  prononcer  la 
radiation  sans  préjudice  du  recours  à  exercer  pour  le  recouvrement 
de  la  somme  due. 

«  Cette  radiation  est  inscrite  au  procès-verbal  de  la  séance  de  la 
Société.  » 
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Les  objets  suivants  ont  été  présentés  pour  être  examinés  par 
les  Comités  compétents: 

<*ParM.  Legrand,  amateur,  à  Yincennes  (Seine),  des  Oignons 
de  deux  sortes  :  Oignon  piriforme  rouge  pâle,  qu'il  dit  être  de 
très  bonne  conservation  el  dont  il  recommande  la  culture  aux 
amateurs  et  aux  jardiniers  des  maisons  bourgeoises;  Oignon 
rond  rosé,  qui  se  conserve  plein  jusqu'en  mai  et  juin.  —  Il 
reçoit,  pour  cette  présentation,  les  remerciements  du  Comité  de 
Culture  potagère. 

2°  Par  M.  Delavier,  horticulteur,  rue  Saussure,  à  Paris,  un  lot 
d'Orchidées  comprenant  2  Odontoglossum  Alexandrie  et  4  O. 
tHumphans  ;  2  Cattleya  speciosissimay  1  C.  Irianœi  alba  et  C 
Trianœi  var.  Low\  \  Lxlia  cinnabarina,  —  Sur  la  demande  da 
Comité  de  Floriculture,  il  lui  est  accordé  une  prime  âe  i^ 
classe. 

S'*  Par  M.  Jacob,  chef  de  culture  sous  M.  Leroy  (Isidore),  jar- 
dinier-chef chez  M.  le  fiaron  Edmond  de  Rothschild,  au  do- 
maine d'Armainvilliers,  3  Odontoglossum  hybrides  issus  de  la 
fécondation  de  VO.  Alexandrx  avec  le  pollen  de  10.  luteo-pur- 
pweum.  Ces  belles  plantes  proviennent  du  semis  fait  en  1886, 
qui  avait  déjà  donné  VO,  Leroyanum  présenté  à  la  Société  le  28 
janvier  1892.  —  Sur  la  proposition  du  Comité  de  Floriculture, 
il  est  décerné  à  M.  Jacob,  pour  cette  présentation,  une  prime  de 
1^^  classe,  à  laquelle  ce  Comité  joint  ses  félicitations. 

M.  Duval  (Léon),  fait  ressortir  la  beauté  des  Odontoglossum 
hybrides  obtenus  dans  les  serres  d'Armainvilliers.  Il  ajoute  que, 
jusqu'à  ces  derniers  temps,  on  n'avait  pas  créé  d'hybrides  entre 
les  divers  Odontoglossum  colombiens.  Ceux  que  la  Société  a  déjà 
eus  ou  a  en  ce  moment  sous  les  yeux  sont  les  premiers  et, 
comme  on  le  voit,  c*est  à  des  Français  que  les  doit  l'Horti- 
culture. 

4°  Par  M.  Dallé,  horticulteur,  rue  Pierre-Charron,  à  Paris,  un 
groupe  de  cinq  Orchidées  qui  sont;  Vandaformosa  et  V.  lamel- 
lata  var.  Dallei^  Odontoglossum  Pescatorei,  remarquable  par  les 
trois  macules  carmin  que  présente  chacune  de  ses  fleurs^ 
Cattleya  Trianœi  alba  Emiliœ  et  C.  Irianœi  rosea  superba.  — 
Il  obtient,  pour  ces  plantes,  une  prime  de  2*  classe. 
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5*  Par  M.  Duval  (Léon),  horticulteur,  rue  TErmitage,  à  Ver- 
sailles, une  nombreuse  série  de  pieds  remarquablement  fleuris 
du  Cattleya  Trianasi^  en  variétés  plus  ou  moins  distinctes,  qui 
lui  vaut  une  prime  de  \^*  classe. 

Dans  une  note  dont  il  a  accompagné  cette  présentation^  M. 
Daval  dit  que,  lorsque  ce  Cattleya  fut  introduit  pour  la  première 
fois  en  Europe,  il  y  a  40  ans,  on  était  loin  de  se  douter  du  rang 
important  qu'il  devait  occuper  plus  tard  dans  les  collections. 
Depuis  cette  époque,  il  en  a  été  importé  des  milliers  de  pieds 
parmi  lesquels  il  s'est  trouvé  un  grand  nombre  de  variétés  plus 
belles  les  unes  que  les  autres.  11  a  même  acquis  un  haut  intérêt 
pour  le  commerce  des  fleurs  coupées.  Il  a,  d'ailleurs,  la  mérite 
d'être  facile  à  cultiver  et  d'être  fleuri  depuis  le  mois  de  décembre 
jusqu'au  milieu  de  celui  d'avril.  On  en  possède  aujourd'hui 
plusieurs  races  que  les  horticulteurs  distinguent  par  les  noms  de 
Cattleya  Trianœi  de  Médelin,  de  Popayan,  de  Bogota,  etc.,  qui 
sont,  pour  la  plupart,  représentées  dans  le  lot  que  la  Compagnie 
a  maintenant  sous  les  yeux. 

6" Par  M.  Cochet  (Scipion),  horticulteur-pépiniériste,  à  Suisnes 
(Seine-et-Marne),  deux  pieds  d'un  Bégonia  à  forte  tige  chargée 
de  grande  feuilles  et  à  petites  fleurs  blanches  disposées  en 
grandes  inflorescences  rameuses.  Ces  plantes  sont  des  boutures 
faites  au  mois  d'août  dernier  et  prises  sur  un  pied  qui  avait  levé, 
en  4890,  dans  un  pot  de  Cattleya  Mossiœ  récemment  importé. 
Cette  espèce  avait  été  déjà  introduite,  à  la  date  de  25  années; 
mais  elle  avait  été  perdue  ensuite  ;  aussi  est-ce  une  réintroduc- 
tion qu'une  circonstance  fortuite  a  value  à  M.  Cochet,  qui  reçoit, 
pour  cela,  une  prime  de  2*  classe. 

M.  André  (Ed.)  dit  que  ce  Bégonia  est  le  B.  pai^iflora,  espèce 
arborescente,  dont  il  a  vu  en  Amérique  de  véritables  fourrés, 
semblables  à  ceux  que  forment  là  quelques  autres  espèces  du 
même  genre,  qui  ont  d'aussi  fortes  proportions,  comme  le  B. 
vulnerariœfolia  et  un  autre,  propre  au  Brésil. 

7"  Par  M.  André  (Edouard),  architecte-paysagiste,  rue 
Chaptal,  30,  à  Paris,  un  groupe  de  Broméliacées  épiphytes  qu'il 
présente  hors  concours  et  pour  lequel  il  reçoit  de  vifs  remercie- 
ments du  Comité  de  Floriculture.  Cps  plantes  sont:  le  Tillandsia 
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ustieoides^  bien  connu,  qui  abonde,  dans  rAmérîque  chaude,  sur 
les  arbres  d'où  pendent  ses  longues  tiges  grêles  et  rameuses, 
analogues  d*aspect  à  nos  Lichens  fruticuleux  ou  Usnées,  d*oii  lui 
est  venu  son  nom  spéciOque  ;  cette  espèce  fleurit  rarement  et 
n'a  d'ailleurs  que  des  fleurs  vertes  :  le  Tillandsia  recurvata,  à 
fleurs  jaunâtres,  qui  a  été  importé  plusieurs  fois  ;  le  Tillandsia 
Unca,  de  la  République  argentine,  auquel  Grisebach  attribue 
des  fleurs  purpurines,  tandis  qu'elles  sont  jaunes  en  réalité  ; 
le  Tillandsia  xiphioides,  dont  les  fleurs,  assez  brillantes  de  co- 
loris, sont  délicieusement  parfumées,  ainsi  que  celles  du  T.  Are- 
quitx,  ainsi  nommé  parce  que  c'est  à  Arequita  qu'il  a  été  trouvé 
par  M.  André  et  qui  a  les  fleurs  blanches.  Toutes  ces  plantes  et 
leurs  analogues  sont  très  faciles  à  cultiver,  ainsi  que  Ta  dit 
M.  André  (Ed.),  à  la  dernière  séance. 

8°  Par  M.  Baltet  (Ch.),  horticulteur-pépiniériste,  à  Troyes 
(Aube),  h^  un  rameau,  des  feuilles  et  des  fruits  d'un  Ghéne  amé- 
ricain, croissant  sur  les  bords  de  THudson,  qui  parait  être  soit 
le  Quercus  macrocarpay  soit  le  Q.  lyrata.  Cet  arbre,  greff'é  sur 
notre  Chêne  ordinaire,  a  résisté  à  des  gelées  de  —  30*  G.  ;  2*  des 
rameaux  d'un  Marronnier  tellement  hâtif  qu'il  se  feuille  dès  le 
24  février,  après  un  hiver  doux  ou  peu  prolongé.  Malheureuse- 
ment, comme  le  fait  observer  M.  le  Représentant  du  Comité 
d'Arboriculture  d'ornement  et  forestière,  il  suffît  d'une  gelée 
même  pas  très  intense  pour  détruire  les  jeunes  pousses  de  l'arbre 
et  lui  donner  par  cela  même  un  aspect  assez  triste. 

M.  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues. 

M.  le  Secrétaire-général  signale  comme  pièce  de  correspon- 
dance une  lettre  par  laquelle  MM.  Yilmorin-Andrieux  annon- 
cent le  don  et  l'envoi  d'une  somme  de  200  francs  destinée  à  un 
ou  plusieurs  prix  devant  être  décernés  pour  des  apports  à  l'Ex- 
position générale  du  mois  de  mai  prochain. 

Il  annonce  que,  de  son  côté,  M.  Lecocq-ûumesnil  a  fait  don 
récemment  d'une  somme  égale  à  laquelle  il  a  donné  la  même 
destination. 

Parmi  les  pièces  de  la  correspondance  imprimée  sont  signalées 
les  suivantes:  \^  Tannonce  et  le  programme  d'une  Exposition 
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scolaire,  topographique,  agricole  et  industrielle,  qui  aura  lieu 
du  6  au  30  août  4893,  dans  la  ville  de  La  Gapelle,  arrondisse^ 
ment  de  Vervins  (Aisne);  2"  la  U*  livraison  du  Dictionnaire 
pratique  dC Horticulture  de  G.  Nicholson,  traduit,  mis  à  jour  et 
adapté  à  notre  climat,  à  nos  usages,  etc.,  par  M.  S.  Mottet. 

M.  le  Secrétaire-général  annonce  que  le  Comité  de  PJoricul- 
ture  a  décidé  que  la  médaille  du  Conseil  d'Administration, 
«  pour  Tintroduction  ou  Tobtention  de  plantes  ornementales 
méritantes  »  serait  décernée,  cette  année,  à  M.  Grozy,  de  Lyon, 
pour  les  beaux  Canna  qu'il  a  obtenus. 

Il  est  donné  lecture  ou  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents 
suivants  : 

l"*  Notice  nécrologique  sur  M.  R.  Jolibois,  par  M.  Delessart. 

2®  Rapport  sur  L'Art  de  reconnaître  les  fruits  de  pressoir 
(Pommes  et  Poires),  par  M.  Truelle  ;  M.  Loutreul,  Rapporteur. 

3°  Rapport  sur  les  cultures  de  M.  Augustin  Gravereau  ;  M.  Wel- 
KER  fîls.  Rapporteur. 

Les  conclusions  de  ces  deux  Rapports  tendant  au  renvoi  à  la 
Commission  des  récompenses  sont  mises  aux  voix  et  adop- 
tées. 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  présen- 
tations ; 

Et  la  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 


SÉANCE  générale  DU  23  MARS  1893. 

Présidence  de  M.  H.  de  Vilmorin,  premier  Vice-Président. 

Le  23  mars  1893,  la  Société  nationale  d'Horticulture  se  réunit 
en  assemblée  générale,  à  deux  heures  et  demie,  en  vue,  après 
avoir  procédé  à  ses  travaux  habituels,  de  distribuer  les  récom- 
penses qui  ont  été  décernées  pour  des  apports  à  l'Exposition 
partielle  tenue  par  elle  du  16  au  20  novembre  4892.  D'après  le 
registre  de  présence,  le  nombre  des  Membres  qui  assistent  à  la 
séance  est  de  Î57  titulaires  et  18  honoraires. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 
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M.  le  Président  proclame,  après  un  vole  spécial  de  la  Compa- 
gnie, l'admission  de  cinq  nouveaux  Membres  titulaires  dont  la 
présentation  a  été  faite  dans  la  dernière  séance  et  n'a  pas  ren- 
contré d'opposition. 

Les  objets  suivants  ont  été  présentés  pour  être  soumis  à  un 
examen  spécial  par  les  Comités  compétents. 

4"  Par  M.  Dugourd,  horticulteur,  rue  Auguste-Barbier,  à  Fon- 
tainebleau (Seine-et-Marne),  des  fleurs  coupées  d*Hellébores 
hybrides  obtenus  par  lui  à  la  suite  d'un  semis  fait  en  4889.  Ces 
nouveautés  sont  au  nombre  de  23.  Dans  le  nombre  plusieurs 
n'ont  pas  encore  reçu  de  nom.  —  Il  lui  est  accordé  une  prime 
de  3*  classe. 

.  2*  Par  M.  Boutreux,  rue  de  Paris,  à  Montreuil-sous-Bois 
(Seine),  des  fleurs  coupées  d'un  Chrysanthème  d'automne  (Pyre- 
Ahum  sinense  Sab.)  obtenu  par  lui  et  qu'il  nomme  Chrysanthème 
Boutreux.  C'est,  d'après  les  renseignements  fournis  par  lui,  une 
variété  de  grand  mérite,  dont  la  floraison  se  prolonge  pendant 
fort  longtemps.  L'an  dernier,  il  n'en  avait  qu'un  pied  et  il  a 
fleuri  pendant  tout  Thiver.  Cette  année,  le  pied  qui  a  fourni 
les  fleurs  déposées  en  ce  moment  sur  le  bureau  a  commencé  de 
fleurir  au  mois  de  décembre  dernier,  et  il  porte  encore  un  bou- 
ton qui  ne  s'ouvrira  que  dans  une  huitaine  de  jours.  Ce  Chry- 
santhème aura  donc  beaucoup  d'intérêt  pour  les  personnes  qui 
tiennent  à  avoir  des  fleurs  fraîches  au  cœur  de  l'hiver.  — 
M.  Boutreux  reçoit  des  remerciements  du  Comité  de  Flori- 
culture. 

3"*  Par  M.  Birot,  au  nom  de  MM.  Knyk  frères,  horticulteurs  à 
Hillegom  (Hollande),  un  Hoteia  qui  sera  mis  prochainement  au 
commerce  sous  le  nom  de  H.  japonica  mulliflora  compacta^  et 
qui,  d'après  le  présentateur,  se  distingue  par  la  forme  trapue  de 
la  plante  et  par  son  inflorescence  serrée,  composée  de  fleurs  plus 
grandes  que  dans  le  type  de  Tespèce.  Malheureusement  les 
pieds  de  cette  variété  qui  se  trouvent  en  ce  moment  sous  les 
yeux  de  la  Compagnie,  étant  arrivés  dernièrement  de  Hollande, 
ont  beaucoup  souffert  du  voyage  ;  aussi  le  Comité  de  Floricul- 
ture  demande-l-il  q^u'il  lui  en  soit  présenté  de  nouveaux  en  meil- 
leur état. 
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4*^  Par  MM.  Vilmorin- And rieux,  horticulleurs-grainiers,  quai 
de  la  Mégisserie,  4,  à  Paris,  un  lot  considérable  de  Cinéraires 
en  pois,  qualifiées  par  eux  d*hybrides  à  grandes  fleurs.  La  pré- 
sentation en  est  faite,  dit  une  note  jointe  aux  plantes,  pour 
démontrer  le  progrès  continu  qui  s'opère  dans  la  beauté  des 
formes  et  dans  la  netteté  des  coloris  des  fleurs  (capitules)  de  ces 
Composées.  —  En  raison  de  la  rare  beauté  de  ces  Cinéraires,  le 
Comité  de  FloricuUure  demande  pour  MM.  Vilmorin-Andrieux 
une  prime  de  i*^  classe  que  la  Compagnie  accorde,  mais  que, 
selon  leur  habitude,  ils  renoncent  à  recevoir. 

5"  Par  M.  Nilsson,  horticulteur-fleuiiste,  rue  Auber,  à  Paris, 
deux  foi  tes  potées  portant  des  quantités  extraordinaires  de 
fleurs,  Tune  de  Dendrobium  speciosum  Sm.,  l'autre  de  Cœlogyne 
crisiata  Lindl.  —  M.  le  Président  du  Comité  de  FloricuUure  dit 
qu*il  est  absolument  exceptionnel  de  voir,  dans  la  même  potée 
d'Orchidées,  une  pareille  abondance  de  fleurs,  surtout  sur  le 
Dendrobium  dont  la  floraison  est  assez  difficile  à  obtenir  ;  aussi 
le  Comité  propose- t-il  de  décerner  à  M.  Nilsson  une  prime  de 
\^  classe  pour  son  Dendrobium  et  nne  prime  de  2*  classe  pour 
son  Cœlogyne,  Ces  deux  propositions,  mises  aux  voix,  sont  adop- 
tées par  la  Compagnie. 

6**  Par  M.  Driger,  jardinier-chef  au  monastère  de  Ville- 
d'Avray,  deux  pieds  d'une  Broméliacée  qui  n*est  pas  rigoureu- 
sement déterminée  et  à  laquelle  il  donne  provisoirement  le  nom 
de  Billbergiat  Drigeriana.  L'un  de  ces  pieds  commence  à  fleurir 
et  montre  ses  grandes  bractées  colorées  en  rouge-carmin  vif; 
l'autre  est  jeune  et  présente  le  fait  curieux,  par  lequel  se  fait 
remarquer  cette  espèce,  que  les  feuilles  de  ses  rejets  sont  pana- 
chées pendant  leur  jeunesse  et  perdent  plus  tard  leur  pana- 
chure. 

7*  Par  M.  Dugourd,  une  branche  fleurie  de  TAmandier  nain, 
Amygdalus  nana  L.,  var.  georgica  DG. 

8®  Par  M.  le  D*"  Bailly,  à  Nouan,  près  Saint-Gondon  (Loiret), 
un  cône  et  des  rameaux  à'Abiès  insignis  Carr.,  arbre  qu'il  croit 
être,  selon  de  sérieuses  probabilités,  un  hybride  naturel  des 
Abies  Pinsapo  et  Nordmanniana,  Le  Comité  d'Arboriculture 
d'ornement  et  forestière  remercie  vivement  M.  le  D""  Bailly  et 
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déclare,  par  l'organe  de  son  Prés/denl,  que  Thybride  dont  il 
s*agit  offre  un  très  grand  intérêt  par  son  origine,  ainsi  que  par 
sa  vigueur  et  sa  beauté.  Le  Comité  serait  heureux  qu'il  lui  en 
fàt  présenté  un  exemplaire  vivant. 

9°  Par  M.  Aubry,  rue  Vieille-du-Temple,  431,  à  Paris,  une 
cueilleuse  pour  Qeurs  et  fruits,  dont  Texamen  et  l'essai  sont 
confiés  à  une  Commission  formée  de  MM.  Borel,  Couvreux, 
Dormois,  Lange  et  Pradines. 

10*  Par  M.  Muratori,  rue  de  la  Polie-Méricourt,  26,  à  Paris, 
un  pulvérisateur  qui  sera  mis  en  expérience,  d'après  la  décision 
du  Comité  des  Arts  et  Industries  horticoles,  par  MM.  Çouvreux, 
Debray,  Garnier,  Massé  et  Touéry. 

11**  Par  M.  Ravois,  rue  de  l'Évangile,  2,  à  Paris,  des  insecti- 
cides, un  mastic  à  greffer  et  un  engrais  qualifié  par  lui  de  Floréal, 
qui  seront  expérimentés  par  MM.  Borel,  Ghauré,  Garnier  et 
Lavoivre. 

12**  Par  M.  Ventteclaye,  boulevard  Héloïse,  à  Argenteuil 
(Seine-et-Oise),  des  supports  d'abris  destinés  à  préserver  la 
Vigne  des  gelées  et  de  la  grêle.  —  Les  Commissaires  chargés  de 
les  examiner  sont  MM.  Besnard,  Chevallier  (Charles),  Couvreux, 
Garnier,  Mauvoisin,  Ozanne  (Gaston)  et  Pradines. 

M.  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues. 

Il  annonce  qu'on  vient  de  lui  communiquer  une  triste  nou- 
velle pour  laquelle  toutefois  la  Société  n'a  pas  encore  reçu  d'avis 
officiel.  C'est  le  décès  de  M.  Drevault,  Membre  honoraire,  jardi- 
nier-chef aujardin  de  l'École  de  pharmacie,  qui  était  Vice-Prési- 
dent du  Comité  d'Arboriculture  d'ornement  et  forestière,  et  qui, 
en  de  nombreuses  circonstances,  avait  donné  à  la  Société  des 
preuves  non  équivoques  d'un  dévouement  sans  bornes,  notam- 
ment en  se  chargeant  pour  elle  de  la  confection  continue,  depuis 
plusieurs  années,  d'un  herbier  des  plantes  ornementales.  C'est 
là  une  perte  au  sujetde  laquelle  on  ne  saurait  exprimer  de  trop 
vifs  regrets. 

Il  apprend  ensuite  à  la  Compagnie  que  le  Comité  des  Arts  et 
Industries  horticoles  a  chargé  MM.  Anfroy,  Chauré  et  Grenlhe 
de  rédiger  un  Rapport  sur  les  objets  d'industrie  qui  figureront 
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à  la  prochaine  Exposition  quinquennale  de  Gand  (Belgique).  Ce 
Comité  demande  que  ces  honorables  collègues  soient  accrédités 
auprès  de  TAdministration  de  cette  Exposition  comme  délégués 
de  la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France. 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  apprend  à  la  Compagnie  que 
M.  Dutaur  (L.),  commis  des  postes,  à  Lyon,  avait  adressé  à 
M.  le  Président  une  lettre  relative  à  une  pompe  dont  le  dispositif 
a  été  imaginé  par  lui.  Cette  lettre,  qu'accompagnait  un  dessin, 
a  été  remise  au  Comité  des  Arts  et  Industries  horticoles,  dont 
Tavis  exprimé  aujourd'hui  est  que  les  renseignements  qui  y  sont 
contenus  et  le  dessin  qui  raccompagne  ne  sont  pas  suffisants 
pour  permettre  de  formuler  un  jugement  précis. 

Parmi  les  pièces  de  la  correspondance  imprimée  sont  signa- 
lées les  suivantes  : 

4®  Le  programme  des  prix  mis  au  concours  par  la  Société 
académique  de  TAube  et  dont  5  sont  à  décerner  en  4893,  5  en 
4894,  5  en  1895.  4  en  1896  et  5  en  1897  ;  î»  The  Wold's  Congress 
Auxiliary  (Auxiliaire  du  Congrès  universel  ou  de  l'Exposition 
colombienne  universelle,  division  générale  de  l'Horticulture  ; 
broch.  de  5  pages);  3®  Annuaire  Compte  rendu,  pour  Tan- 
née 4892,  de  la  Société  des  Jardiniers-horticulteurs  du  départe- 
ment de  la  Seine  (broch.  in-8  de  72  pages);  4°  Atlas  des  plantes 
de  jardins  et  d'appartements,  par  D.  Bois  (livr.  42;  Paris,  4893). 

n  est  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents  suivants  : 

4^  Rapport  sur  la  troisième  édition  du  Manuel  d'Arboricul- 
ture fruitière  de  M.  A.  Ouvray;  M.  Chevallier  (Ch.),  Rappor- 
teur. 

2*  Rapport  sur  une  nouvelle  chaudière -thermosîphon  de 
grandes  serres  construite  par  MM.  Lebœuf  (Paul)  et  Guion; 
M.  DoRMOis,  Rapporteur. 

Les  conclusions  de  ce  Rapport  tendant  au  renvoi  à  la  Commis- 
sion des  récompenses  sont  mises  aux  voix  et  adoptées. 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  présenta- 
tions ; 

Après  quoi,  les  travaux  habituels  de  la  Société  étant  terminés, 
M.  le  Président  avertit  qu'il  va  être  procédé  à  la  distribution 
des  récompenses  décernées  pour    l'Exposition  que   la  Société 
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a  tenue  (lu  16  au  20  novembre  1892,  et  s'exprime,  à  ce  sujet,  dans 
les  termes  suivants  : 

«  La  Société  vous  a  convoqués,  Mesdames  et  Messieurs,  pour 
une  distribution  de  prix  qui,  bien  que  n'ayant  pas  la  solennité 
de  notre  grande  fêle  du  printemps,  ne  manque  ni  d'importance, 
ni  d'intérêt.  Il  s'agit  de  remettre  à  nos  Exposants  les  récom- 
penses qu'ils  ont  méritées  à  l'Exposition  du  mois  de  novembre 
dernier. 

«  Je  n'ai  pas  à  vous  rappeler  les  caractères  de  cette  Exposi- 
tion qui,  par  le  local  où  elle  a  été  tenue  et  par  le  développe- 
ment qu'elle  a  pris,  constitue  une  innovation  pour  notre  Société. 

«  Nous  marchons  avec  notre  temps  et  nous  avons  la  préten- 
tion de  faire,  dans  une  certaine  mesure  et  dans  la  bonne  accep- 
tion du  mot,  de  l'Horticulture  fin  de  siècle  :  nous  ouvrons  des 
Expositions  en  hiver  et  nous  les  éclairons  à  la  lumière  élec- 
trique. 

«  Dans  notre  industrie,  comme  dans  l'art  de  la  guerre,  une 
innovation  s'est  produite,  amenée  par  les  exigences  de  la  vie 
moderne.  On  n'entend  plus  parler  aujourd'hui  de  troupes  pre- 
nant, aux  premiers  froids,  leurs  quartiers  d'hiver  et  suspendant 
les  hostilités,  jusqu'au  retour  des  beaux  jours.  De  même,  pour 
les  horticulteurs  de  nos  jours  le  travail  ne  s'interrompt  pas, 
et  même  ne  se  ralentit  guère,  aux  approches  de  la  mauvaise 
saison.  Les  habitudes  de  luxe,  le  progrès  de  l'emploi  des  fleurs 
dans  l'ornementation  des  appartements  ont  fait,  pour  eux,  de 
l'hiver  une  période  d'activité  spéciale.  Au  lieu  de  se  reposer, 
ils  font  alors  des  Chrysanthèmes,  des  Cyclamens,  des  Prime- 
vères de  Chine,  toutes  ces  jolies  plantes  que  nous  avons  admirées 
à  l'Exposition  du  mois  de  novembre  dernier. 

«  Au  nom  de  la  Société  comme  au  nom  des  nombreux  visi- 
teurs de  cette  Exposition,  je  tiens  à  remercier  publiquement 
nos  Exposants  de  l'honneur  que  leurs  beaux  apports  du  mois 
de  novembre  dernier  ont  fait  à  la  Société  et  à  THorticultare 
française.  » 

11  est  ensuite  procédé  à  la  distribution  des  récompenses  dont 
le  Journal  a  déjà  publié,  dans  son  fascicule  de  novembre  189â 
(p.  684-693),  la  liste  complète.  Il  y  a  seulement  lieu  de  men- 
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tionner,  à  ce  propos,  une  médaille  de  vermeil  qui,  sur  la  propo- 
sition de  la  Commission  des  Expositions,  a  été  accordée  à 
M.  DuYDT  pour  la  part  quMl  a  prise,  par  ses  treillages,  à  Torne- 
mentation  de  l'Exposition  générale  tenue  par  la  Société,  au 
mois  de  mai  1892. 

La  distribution  des  récompenses  terminée,  la  séance  est  levée 
à  quatre  heures  moins  un  quart. 


NOMINATIONS 


SÉANCE    DU    9    UARS    1893. 

MM. 

1.  Brun.nbr  (Pierre),  jardinier  chez  M.  Mayrargues,  Chemin  des 

Vallières,  9,  à  VilIe-d'Avray  (Seine-et-Oise),  présenté  par 
MM.  Billiard  (A.)  et  Chenu. 

2.  DoiN  (Octave),  boulevard  Saint-Germain,  199,  à  Paris,  présenté 

par  MM.  Dutailly  et  Chatenay  (Abel). 

3.  Flavier  (Emile),  Président  de  la  Société  d'Horticulture  de  Neuilly, 

avenue  Léopold,  15,  à  Neuilly-Plaisance  (Seine-et-Oise),  pré- 
senté par  MM.  Thonnerieu  et  Templier. 

4.  Oncler   (Emile),   rue  du  Ruisseau,  97,   à  Paris,    présenté   par 

MM.  Forgeot  et  Chatenay  (Abel). 

5.  Wehrlin  (Charles),  Ingénieur  <bis  Arts  et  Manufactures,  Admi- 

nistrateur de  la  Compagnie  des  Moteurs  Niel,  rue  Lafayette, 
22,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Chatenay  (Abel)  et  Duchefdela- 
ville. 


SÉA.NCE   DU    23    MARS    1893. 

MM. 

1.  Barre  Maucuit  (Etienne),  Pépiniériste,  boulevard  Lamouroux,  65, 

à  Vitry-sur-Seine  (Seine),  présenté  par  MM.  Chatenay  (Abel) 
et  Oswald. 

2.  M*'«  BûULLEROT,  Rue  du  Général-Foy,  41 ,  à  Paris,  présentée  par 

MM.  Delaville,  Léon  Duval  (Gh.)  et  Hariot. 

3.  Breteuil  (marquis  de),  avenue  des  Champs-Elysées,  33,  à  Paris, 

présenté  par  MM.  Léon  Say  et  Horace  de  Choiseul. 
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4.  Carton  (Tiburce),  successeur   de   M.    de   Ribbentrop,   Quai  de 

Seine,  53,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Savoye  fils  et  Ghateuay 
(Abel), 

5.  M°*   Veuve  Tagot,  tapissier-décorateur,    boulevard   Saint-Jac- 

ques, 44,  à  Paris,  présentée  par  MM.  Chatenay   (Abel)   et 
Euard. 


BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE 

MOIS    DE    JANVIER,    FÉVRIER    ET    MARS     1893. 


Acta  horti  petropolitairif  XII,  fasc.  4,  1892  (Actes  du  Jardin  de  Saint- 
Pétersbourg).  Saint-Pétersbourg;  in-8. 

AlgMe  agricole  (L),  bulletin  de  la  colonisation,  Agriculture,  Viticul- 
ture, Horticulture,  Économie  rurale,  n°»  97  à  101,  année  1893. 
Alger;  in-4. 

Almanach  de  VAin  indiquant  les  foires  du  département,  Annuaire 
de  la  Société  d'Horticulture  pour  1893,  29»  année,  1893. 
Bourg;  in-8. 

Annales  de  la  Société  d'Agriculture  du  département  de  la  Gironde^ 
3"  trimestre,  année  1892.  Bordeaux;  in-8. 

Annales  de  la  Société  d* Agriculture ,  Sciences,  Arts  et  Commerce  du 
département  de  la  Charente^  mai,  juin,  juillet,  août  et  sep- 
tembre 1892.  Angoulème;  in-8. 

Annales  de  la  Société  d'Émulation  de  VAin,  octobre,  novembre  et 
décembre  1892.  Bourg;  in-8. 

Annales  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Haute-Garonne,  1892.  Tou- 
louse ;  in-8. 

Annales  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Haute-Marne,  n®  65,  année 
1892;  n"  67,  68,  année  1893.  Chaumout;  in-8. 

Annales  de  la  Société  d'Horticulture  de  V Allier,  n»  5,  année  1892. 
Moulins;  in-8. 

Annales  de  la  Société  d'Horticulture  et  d'Histoire  naturelle  de  V Hérault, 
n«  3,  4,  5  et  6,  année  1892.  Montpellier;  in-8. 

Annales  de  la  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière  de  VAube,  n»  39, 
1892  et  no'  1  et  2,  année  1893.  Troyes;  in-8. 

Annales  du  commerce  extérieur,  1«%  2«  et  3"  fascicules,  année  1893. 
Paris;  in-4. 

Apiculteur  (L'),  Journal  des  Cultivateurs  d'Abeilles,  to?*  i,  2,  3  et  4, 
année  1893.  Paris;  in-8. 
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Association  horticole  Lyonnaise,  Staluls,  Règlement  intérieur,   n«   6, 

année  1893.  Lyon;  in-8. 
Boletim  da  Sociedade  Broteriana  {Bulletin  de  la  Société  Broterienne,  X, 

fasc.  1  et  2,  1892).  Coïmbre;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France,  Revue  bibliographique  G,D; 

et  XXXIX,  1892,  session  extraordinaire  en  Algérie,  !'<>  partie. 

Paris;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  centrale  d'Horticulture  de  Nancy,  n*  6.  Nancy  ;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  l'arrondissement  d'Autun,  n»  15, 

année  1893.  Autun;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  V arrondissement  de  Boulogne^ 

sur-Mer,  n^  8  de  1892  et  n»  1  de  1893.  Boulogne-sur-Mer  ;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d* Agriculture  et  d'Horticulture  de  rairondissemeni 

dePontoise,  n?  127,  année  1893.  Pontoise;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d' Agriculture,  Sciences  et  Arts  de  Poligny,  n»"  7, 

8,  9,  10  et  11,  année  1892.  Poligny;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Encouragement  pour  l'Industrie  nationale,  n**  83, 

84,  83,86,  année  1892.  Paris;  in-4. 
Bulletin  de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France,  n°"  1  à  6  et  1*',  i* 

et  3«  fascicules  du  Congrès,  année  1893.  Paris;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  des  Conducteurs,  Contrôleurs  et  Commis  des  Ponts 

et  Chaussées  et  des  Mines,  n°  11  bis,  année  1892.  Paris;  in-8. 
BuUetin  de  la  Société  d'Horticulture,  d'Arboriculture  et  de  Viticulture  des 

Deux-Sèvres,  4«  trimestre,  année  1892.  Niort;  in-8, 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Besançon,  n*  24,  année  1892; 

n»»  25,  26  et  27,  année  1893.  Saint-Vit;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Hortictdture  de  Bougival,  t.  I,  janvier  à  dé- 
cembre 1892.  Saint-Germain-en-Laye;  in-8. 
BuUetin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Compiègne,  n<>»  10,  année  1892, 

et  11, 12  et  13,  année  1893.  Compiègne  ;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Hoi'ticulture  de  Douai,  novembre  et  décembre 

n»»  11  et  12,  1892; janvier,  n»  1,  année  1893.  Douai;  in-8. 
BuUetin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Pontenay-le-Comte,  n»«  23  et  24, 

année  1892.  Fontenay-le-Comte  ;  in-8. 
BuUetin  de  la  Société  d'Horticulture  de   Genève,  janvier,  février   et 

mars  1893.  Genève;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de  Ckrmont, 

n*»»  19  et  20,  année  1893.  Clermont  (Oise);;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de  Coulommiers, 

n«97,  année  1892.  Coulommiers;  in-8. 
BuUetin  de   la  Société  dHortieulture    de    l'airondissement   de    Cou- 

tances,  année  1892.  Coutances;  in-8. 
BuUetin  de  la  Société  dHortieulture  de  l'arrondissement  d'Etampes, 

année  1892.  Etampes  ;  in-8. 
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Bullelin  de  la  Société  cTHorticulture  de  Vairondissejnent  de  MeauXjU?  6, 

année  1892  et  n<>  1,  année  1893.  Meaux;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Varrondissejnent  de  Senlis,  n**  1  ^ 

2  et  3,  année  1893.  Sentis,  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Vairondissement  de  Valenciennes^ 

4«  trimestre,  année  1892.  Ànzin;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  hSarthe,  4«  trimestre  de  1892. 

Le  Mans  ;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  l'Orne^  2«  semestre  de  1892. 

Alençon;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Nogent-sur-Seine,  n*  29,  année 

1893.  Nogent-sur-Seine;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie,  n®  9,  de  1892,  et  n*«  1 

et 2  de  1893.  Amiens;  in-8. 
Bullelin  de  la  Société  d'Horticulture  d'(h*léans  et  du  Loiret,  n*  8,  année 

1892.  Orléans;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture,  de  Viticulture  et  de  Sylviculture  de 

Vairondissement  de  Reims,  n°»  1,  2  et  3, année  1893.  Reims;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  de  Viticulture  de  Dôle,  4«  tri- 
mestre de  1892.  Dôle;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  de  Viticulture  de  la  Côte-d'Or, 

.  n*  1  de  1893.  Dijon;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  de  Viticulture  d'Epemay,  iànvier, 

février  et  mars  1893.  Épernay  ;  in-8. 
Bulletin  de   la  Société  d'Hwticulture  et  de  Viticulture  d'Eure-et-Loir, 

n°  24  de  1892,  n»»  1  et  2  de  1893.  Chartres;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  de  Viticulture  des  Vosges,  n***  93, 

94,  année  1892  et  n°  95,  année  1893.  Épinal;  in-8. 
BulleliJi  de  la  Société  d'Horticulture  et  de  Viticulture  du  Puy-de-Dôme, 

3"  et  4«  trimestres  de  1892.  Glermont-Ferrand;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  Linnéenne  de  Normandie,  3°  fascicule,  juillet  à 

septembre  1892,  Caen;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  philomatique  de  Paris,  n»  4,  année  1891-1892, 

et  n°  1,  année  1892-1893.  Paris;  iu-8. 
Bulletin  de  la  Société  régionale  d'Horticulture  de  la  ville  d'Elbeuf,  année 

1888.  Eibeuf ;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  régionale  d'Horticulture  de  Vincennes,  n«  35, 1892. 

Vincennes;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  régionale  d'Horticulture  de  Vitry-sur-Seine,  année 

1892.  Paris;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  vigneronne  de  l'arrondissement  de  Beaune,  n®'  16 

et  17,  année  1892.  Beaune;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  horticole  du  Loiret,  n»*   9  et  10,  année  186?. 

Orléans;  in-8. 


Digitized  by  VjOOQIC 


MOIS  DE  JANVIER,   FÉVRIER  ET  MARS   1893.  145 

Bulletin  des  séances  de  la  Société  nationale  d* Agriculture  de  France^ 

compte  rendu  mensuel,  n^*  9, 10,  année  4892;  n<>*  1  et  2,  année 

1893.  Paris;  in-8. 
Bulletin,  documents  officielSy  Statistique,  Rapports,  Comptes  rendus  de 

missions  en   France  et  à  V Étranger,   n«»  7  et  8,  année  1892. 

Paris;  in-8. 
Bulletin  du  Cercle  horticole  du  ^ord,  n»  12,  année  1892,  n<>*  1  et  2, 1893. 

Lille;  in-8. 
Bulletin  du  Comité  de V Afrique  française,  n*M,  2  et  3,  année  1893. 

Paris;  in-4. 
Bulletin  du  Syndicat  agricole  de  l'arrondissement  de  Meaux,  n^*  1,  2  et  3, 

année  1893.  Meaux;  in-8. 
Bulletin  inteimational  de  V Académie  des  Sciences  de  Cracovie,  décembre 

1892,  janvier  et  février  1893.  Cracovie;  in-8. 
Bulletin-Joumal  de  la  Société  d* Agriculture  de  V Allier,   n»  11,  année 

1892;  n«*  1  et  2,  année  1893.  Moulins;  in-8. 
Bulletin-Journal    de  la  Société  d'Horticulture  et   d'Acclimatation   des 

Alpes- Maritimes  et  Société  des  Amis  des  arbres,  n»  12,  année  1892; 

n«  2,  année  1893.  Nice;  in-8. 
Bulletin  mensuel  de  la  Société  agricole  et  horticole  de  V arrondissement 

de  Mantes,  n"^  151  et  152,  année  1893.  Mantes;  in-8. 
Bulletin  mensuel  de  la  Société  centrale  d'Horticulture  de  V arrondissement 

de  Mons,  n^  2,  année  1893.  Mons;  in-8. 
Bulletin  mensuel  de  la  Société  d'Horticulture  et  de  petite  Culture  de  Sois^ 

sons,  novembre  et  décembre  1892;  janvier,  février  1893.  Sois- 
sons;  in-8. 
Bulletin  mensuel  de  la  Société  d'Horticulture  pratique  du  Rhône,  n<**  11 

et  12,  année  1892.  Lyon;  in-8. 
Bulletin  mensuel  du  Cercle  horticole  de  Roubalx,  n^  12,  année  1892: 

n««  1  et  2,  année  1893.  Roubaix;  in-8. 
Bulletin  officiel  du  Syndicat  de   défense  contre  le  Phylloxéra,   n*»  47, 

année  1892.  Alger;  in-8. 
Bulletin  trimestriel  de  la  Société  d'Horticulture  de  Mâcon,  année  1892. 

Mâcon  ;  in-8. 
Bulletin  trimestriel  de  la  Société  d'Horticulture  de  Sedan,  n»  10,  année 

1893.  Sedan;  in-8. 

Bulletin  trimestriel  de  la  Société  d'Horticulture  et  de  Viticulture  des 
Basse&'Pyrénées,  n»  2,  année  1893.  Paris;  in— 8. 

Bulletin  semestriel  de  la  Société  d'Agriculture  de  Joigny,  n<»  138,  année 
1891  et  n«  139,  année  1892.  Joigny;  in-8. 

Bulletlino  délia  H.  Società  toscana  di  Orticultura  (Bulletin  de  la  So- 
ciété H.  toscane  d'Horticulture,  fasc.  de  janvier  et  février  1893). 
Florence;  in-8. 

Calendrier  horticole,  année  1892.  Brioude;  in-8. 

10 
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Campagne  {La),  Tribune  indépendante  des  revendications  agricoles, 
industrielles  et  commerciales  de  la  France  contre  TÉtrangerf 
n»  617,  année  1893.  Tours;  feuille  in-2. 

Chronique  horticole.  Journal  mensuel  de  la  Société  d'Horticulture  pra- 
tique de  TAin,  n«  2,  année  1893.  Bourg;  in-8. 

Compte  rendu  sommaire  des  séances, de  la  Société  philomathique  de  Paris, 
n«»  5  à  10,  décembre  1892,  janvier  et  février  1893,  Lille;  in-8. 

Comptes  rendus  des  séances  de  la  Société  de  Géographie,  n***  17  et  18, 
année  1892  et  n"  1  à  5,  année  1893.  Paris;  in-8. 

Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  V Académie  des  Sciences, 
n*»  1  à  13,  1"  semestre,  année  1893.  Paris  ;  in -4. 

Der  schiveizerische  Gartenbau  (L'Horticulture  suisse,  guide  pratique 
pour  les  jardiniers  et  les  amateurs  de  jardins  et  de  fleurs, 
numéros  du  15  janvier  et  du  i*"'  février  1893).  Zurich;  in-8. 

Éleveur  {V),  Journal  hebdomadaire  illustré  de  Zootechnie,  d'Accli- 
matation, de  chasse  et  de  Médecine,  etc.,  n*  428,  année  1893. 
Vincennes;  in-4. 

France  agiicole  et  hm^ticole  {La),  n«*  1  à  14  inclusivement,  année  1893. 
Paris  ;  10-4. 

France  rurale  {La),  Journal  hebdomadaire  d'information  politique  et 
d'Agriculture,  n«»  14,  16  à  22,  année  1893.  Paris;  in-4. 

Garden  and  Forest  (Jardin  et  Forêt,  Journal  d'Horticulture,  Paysage, 
Art  et  Sylviculture,  numéros  des  21  et  28  décembre  1892,  4, 
11,  18  et  25  janvier,  1«',  8,  15  et  22  février,  1",  8,  15  et 
22  mars  1893).  New- York;  in-4. 

Gartenflora,  Zeitschrift  fiir  Garten-  und  Blumenhunde  (Flore  des  jar- 
dins, journal  d'Horticulture  et  de  Botanique,  fasc.  des  1"  et 
15  janvier,  l'""  et  15  février,  1"  et  15  mars,  !«'  avril  1893). 
Berlin;  in-8. 

Het  nederlandsche  Tuinbouwhlad  (Gazette  horticole  néerlandaise,  or- 
gane de  la  Société  néerlandaise  d'Horticulture  et  de  Bota- 
nique ;  numéros  des  7,  14,  21  et  28  janvier,  4,  H,  18  et  25  fé- 
vrier, 4,  11,  18  et  25  mars,  1"  avril  1893.)  Amsterdam;  in-4. 

Horticulteur Chalonnais  (V),\i\x\[e[m  mensuel  de  la  Société  d'Horticul- 
ture et  d'Apiculture  de  Saône-et-Loire,  janvier  et  février  1893. 
Chalon-sur-Saône;  io-S. 

Horticulture  (V)  pour  tous,  Journal  de  vulgarisation  des  progrès  de 
l'Horticulture,  n*  6,  année  1893.  Orléans;  in-8. 

lllustrierte  Monatshefte  fiir  Gesamml-Interessen  des  Gartenbaues  (Bulletin 
mensuel  illustré  pour  tous  les  intérêts  de  l'Horticulture, 
numéros  de  mars  1892,  2«  et  3"  de  1893).  Munich  et  Berlin; 
in-8. 

Il  Progresso  agricolo.  [Le  Progrès  agricole,  n«  1,  i^^  année,  15  jan- 
vier 1893).  Soligo;  in-4. 
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Jardin  (le),  Journal  bi-mensuel  d'Horticulture  générale,  n«»  2,  i43, 

i44, 145  et  i46,  année  i893.  Paris,  in-4. 
Journal  cP Agriculture  pratique  et  d'Économie  rurale  pour  le  midi  de  la 
France,  t.  LXXXVIU,  année  1892  et  t.  LXXXIX,  année  1893. 
Toulouse;  in-8. 
Journal  de  r Agriculture,  n^*  1364  à  1376  inclusivement,  année  1893. 

Pans;  in-8. 
Jofumal  de  la   Société  d'Horticulture  de  la  Basse- AUace,  n«  2,  1893. 

Strasbourg;  in-8. 
Journal  de  la  Société  d'Horticulture  du  département  de  Seine-et-Oise, 

n«  7  à  12,  année  1892.  Versailles  ;  in-8. 
Journal  de  la  Société  de  Statistique  de  Paris,  n»*  1,  2  et  3,  année  1893. 

Nancy;  in-8. 
Journal  de  la  Société  régionale  d*HorticuUure  du  Noi^d  de  la  France, 

n"  1,  2  et  3.  Lille;  in-8. 
Journal  des  Campagnes,  Journal   d'Agriculture  progressive   et  d'In- 
dustrie   agricole,    n«»   2    à  13,   inclusivement,  année    1893. 

Paris;  in-4. 
Journal  des  Roses,  u^*  1  et  2,  année  1893.  Melun;  in-8. 
Journal  (The)  ofthe  Royal  HorlicuUural  Society  (Journal  de  la  Société 

royale  d'Horticulture,  XV,  fasc.   de  janvier   1893.  Londres; 

in-8- 
Lyon-horticole,  Revue  bi-mensuelle  xi'Horticulture,  publiée  avec  la 

collaboration  de  l'Association  horticole  lyonnaise,  n^  1  à  6, 

année  1893.  Lyon;  in-8. 
Maandblad  van  de  Vereeniging  ter  bevordering  van  Tuin-  en   Land- 

boiiw  (Bulletin  mensuel  de  la  Société  pour  le  perfectionnement 

de  l'Horticulture  et  de  l'Agriculture  dans  le  duché  de  Lim- 

bourg,  numéros  de  décembre  1892,  janvier,  ftWrier  et  mars 

1893).  Maestricht;  in-8. 
Maison  de  campagne  (La),  Journal  agricole  et  horticole  illustré  des 

châteaux,  des  villas,  des  petites  et  graniles  propriétés  rurales, 

n<>"  1  à  7,  année  1893.  Bergerac;  in-4. 
Mémoires  de  la  Société  d'Agriculture  et  des  Arts  du  département  de  Seine- 

et'Oise,  t.  XXVI,  année  1892.  Versailles;  in-8. 
MonatsschHft  des  Gartenbauvereins  zu  Darmsladt  (Bulletin  mensuel  de 

la  Société  d'Horticulture  de  Darrastadt,   numéros  de  janvier 

et  février  1892).  Darmsladt;  in-8. 
Moniteur  de  l'Horticulture  (Le),  n"  i  à  6,  année  1893.  Paris;  in-8. 
Musée  (Le),  Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  l'arrondissomont 

de  Clermont  (Oise),  n°  9,  année  4892.  Clermont  (OisfO;  in-8. 
Neerlandsche  Maatschnppij  voor  Tuinbouw  en  Plantkunde  (Société  néer- 
landaise  d'Horticulture   et  de   Botanique   :  Catalogue  de  la 

Bibliothèque;  2  feuilles;  1893.)  Amsterdam;  in-4. 
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Oixkidophile  (U),  Journal  des  amateurs    d'Orchidées,  octobre,  no* 
vembre  et  décembre  1892  et  janvier  1893.  Paris;  in-8. 

Pomologie  française  (La),    Bulletin  de  la  Société  pomologique   de 
France,  n»«  1,  2  et  4,  année  1893.  Lyon;  in-8. 

Procès-verbaux  des  séances  mensuelles  de  la  Société  d'Horticulture  de  la 
Haute-Garonne,  novembre  1892.  Toulouse;  in-8. 

Propagateur  agricole  et  viticole  [Le),  Revue  trimestrielle,  avril,  mai, 
juin  1892.  Montpellier;  in-4. 

Provence  agricole  et  horticole  {La)^   n«»   12,  année  1892,    13  et   14, 
année  1893.  Toulon;  in-8. 

Revue  de  Œorticulture  belge  et  étrangère,  n»»  1,  2,  3  et  4,  année  1893. 
Gand;  in-8. 

Revue  des  Eaux  et  Forêts,  n^'M  à  6  inclusivement,  année  1893.  Paris; 
in-8. 

Revue  des  Sciences  naturelles  appliquées,  n»»  1  à* 6,  année  1893.  Paris; 
in-8. 

Revue  horticole  des  Bouches-du-Rhône,  n°  461,  année  1891;  n^*  462  et 
463,  année  1893.  Marseille;  in-8. 

Revue  hw^ticole.  Journal  d'Horticulture  pratique,  n»»  1  à  7  inclusive- 
ment, année  1893.  Orléans;  in-8. 

Royal  Gardens,  Keu\  Bulletin  of  miscellaneous  information  (Jardins 
royaux  de  Kew.  Bulletin  d'informations  mêlées,  appendice  1, 
pour  1893  et  cahier  de- janvier  1893.)  Londres;  in-8. 
SempeiDirens,  Geillustreerd  Weekblad  voor  den  Tuinbouw  in  Nederland 
(Sempen'irens,  Bulletin  hebdomadaire  illustré  pour  l'Horti- 
culture des  Pays-Bas,  numéros  des  6,  13,  20,  27  janvier,  3, 
10,  17,  24  février,  3,  10,  17,  24  et  31  mars  1893).  Amsterdam; 
in-8. 
Société  d'Agriculture  du  département  du  Cher,  n"  10  et  11,  année  1892, 

n»  12,  année  1893.  Bourges;  in-8. 
Société  d'Encouragement  pour  Vlndustrie  nationale,  n"  19  à  24  inclu- 
sivement, années  1892  et  1893.  Paris;  in-8. 
Société  d'Horticulture  de  Vairondissement  de  Coi-beil,  Bulletin  des  travaux 

de  la  Société,  XVIII»  volume,  année  1892.  Corbeil;  in-8. 
Société  d'Horticulture  et  de  Botanique  du  canton  de  Montmorency,  année 

1892,  4*  trimestre.  Montmorency;  in-8. 

Société  horticole  dauphinoise,  février  et  mars  1893.  Grenoble;  in-8. 
Sud-Est  (Le),  Bulletin  du  Conseil  départemental  d'Agriculture  et  des 
Associations  agricoles  de  l'Isère,  n°»  160,  161  et  162,  année 

1893.  Grenoble;  in-8. 

Syndicat  horticole  [Le),  n«*  13,  14  et  lîi,  année  1893.  Paris;  in-8. 

The  Garden  (Le  Jardin,  Journal  hebdomadaire  illustré  d'Horticulture 
et  d'Arboriculture,  numéros  des  7,  14,  21,  28  janvier,  4,  11, 
18,  Si)  février,  4,  11,  18,  25  mars,  1"  avril  1893).  Londres;  in-4. 
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Tke  Gardeners"  Chroniele  (La  Chronique  des  Jardiniers,  fondée  en 
i841,  numéros  des  7,  14, 21,  28  janvier  4,  11,  18,  25  février,  4, 
11,  18,  25  mars,  1«'  avril  1893).  Londres;  in-4. 

Yùstnik  Sadùvodstva,  Plodovoditva  i  Ogorodnitcheslva  (Messager  de 
rAgriculture,  de  TArboriculture  et  de  l'Horticulture,  fasc.  de 
janvier,  février  et  mars  1893).  Saint-Pétersbourg;  in-8. 

Wiener  ittustrirte  Garten-Zeitung  (Gazette  horticole  illustrée  de 
Vienne,  cahiers  de  janvier,  février  et  mars  1893).  Vienne; 
in-8. 

Wodi€nblati  des  landvnrthschafllichen  Vereins  im  Grossherzogthum 
Baden  (Bulletin  hebdomadaire.de  la  Société  d'Agriculture  du 
grand-duché  de  Bade,  numéros  du  30  novembre,  14,  21  et 
28  décembre  1892).  Garisruhe  ;  in-4. 

ZeUsArift  des  landwirthschafllichen  Vereins  in  Bayei'n  (Bulletin  de  la 
Société  d'Agriculture  de  Bavière,  cahiers  de  décembre  1892, 
janvier,  février  1893).  Munich;  in-8. 


NOTES  ET  MÉMOIRES 


Notice  nécrologique 

SUR  M.  JoLiBois,  Vice-Président  de  la  .Société  nationale 

d'Horticulture, 

par  M.  Delessart. 

La  Société  nationale  d'Horticulture  ne  saurait  oublier  le  nom 
de  son  regretté  Vice-Président,  M.  Jolibois. 

Les  services  rendus  par  lui  à  notre  Société,  son  dévouement 
constant  à  ses  intérêts  et  à  ses  progrès  méritent  à  tous  égards 
d*èlre  rappelés  dans  notre  Journal. 

M.  Jolibois  (Rocb-Félix-Auguste)  était  né  à  Nivilliers  (Oise), 
le  16  août  1843. 

Son  père  était  jardinier-chef  chez  M.  Noisette,  horticulteur- 
pépiniériste  distingué  de  Tépoque.  G*est  de  lui  qu'il  reçut  les 
premières  notions  pratiques  horticoles  et  le  goût  de  sa  profession. 

Ce  goût  s*est  développé  avec  une  grande  intensité  dans  Tave- 
nir,  et  certains  membres  de  notre  Société  ont  pu  voir  dans  les 
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admirables  serres  du  Luxembourg  les  nombreux  spécimens 
d'Orchidées  et  de  Broméliacées,  réunis  là  par  ses  soins  intelli- 
gents, qui  étaient  l'objet  d'une  culture  raisonnée  et  attentive. 

Il  commença  sa  carrière  comme  ouvrier  jardinier  au  Jardin 
des  Plantes. 

Il  passe  ensuite  aux  jardins  et  aux  serres  de  la  ville  de  Paris, 
et  enûn  au  Luxembourg,  qui  devait  être  le  couronnement  d'une 
carrière  hélas  I  trop  tôt  brisée  I 

C'est  en  1866  qu'il  entre  au  Luxembourg,  et  c'est  en  4873, 
qu'il  est  appelé  par  le  Ministre  des  Travaux  publics  à  remplacer 
M.  Rivière. 

Un  grand  nombre  de  Membres  de  notre  Société  ont  été  Bes 
auditeurs  persévérants  au  cours  d'Arboriculture  et  de  taille 
des  arbres  fruitiers  installé  depuis  de  longues  années  au 
Luxembourg.  Ils  n'ont  certainement  pas  oublié  ses  enseigne- 
ments si  clairs  et  si  pratiques,  ses  leçons  de  taille  des  arbres,  de 
greffage,  et  autres. 

M.  Jolibois  ne  se  contentait  pas  de  traiter  cette  partie  utili- 
taire  qui  faisait  l'objet  spécial  de  son  cours;  après  chaque  leçon, 
il  consacrait  quelques  instants  (qu'on  trouvait  trop  courts)  à 
traiter  de  la  culture  des  plantes  destinées  à  l'ornementation  des 
parcs  et  des  jardins,  de  leur^  semis,  greffage,  boutonnage,  des 
soins  à  leur  donner,  etc. 

Au  moment  des  tailles  d*hiver  et  de  printemps,  il  réunissait 
ses  élèves  sur  le  carré  fruitier,  et  là,  sécateur  et  serpette  en  main^ 
il  les  initiait  à  tous  les  secrets  de  l'art. 

Grâce  à  ses  relations,  il  était  devenu  un  propagateur  ardent 
de  notre  Société.  Il  n'était  pas  rare  d'entendre  proclamer  à  nos 
séances  de  nombreux  membres  présentés  par  lui. 

La  Société  d'Horticulture,  tant  par  son  Comité  do  Floriculture 
que  par  ses  Expositions  annuelles,  a  eu  maintes  fois  à  apprécier 
le  mérite  d'Orchidées  nouvelles  créées  par  lui,  soit  par  hybrida- 
tion, soit  par  semis,  et  plusieurs  d'entre  elles  ont  même  reçu  des 
noms  rappelant  des  membres  de  sa  famille. 

Son  activité  pour  la  diffusion  de  son  art  ne  connaissait  pas  de 
bornes.  Non  content  de  ses  leçons^  il  conduisait  ses  auditeurs 
hors  Paris  pour  visiter  les  cultures  remarquables  des  Horticul- 
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leurs  en  renom  de  Tfaomery,  Bourg-la-Reine,  Puteaux,  Saint- 
Michel-de-Bougival,  Argenleuil,  Monlreuil-sous-Bois,  Verriè- 
res, etc. 

Le  Gouvernement  et  le  ministère  ne  pouvaient  manquer  de 
récompenser  tant  de  science,  de  zèle  et  de  dévouement,  car  la 
personnalité  de  H.  Jolibois  avait  été  mise  hors  de  paix  à  l'Expo- 
sition universelle  de  4889,  où  il  avait  reçu  un  grand  diplôme 
d^honneur. 

M.  Jolibois  a  été  nommé  successivement  chevalier  du  Mérite 
agricole,  officier  d'Académie  et,  en  4891,  chevalier  de  la  Légion 
d*honneur.  Pourquoi  faut-il,  hélas!  que  l'impitoyable  mort  soit 
venue  le  frapper  le  18  août  4892,  à  quarante-neuf  ans,  lorsqu'il 
n'avait  pas  encore  donné  complètement  toute  la  mesure  de  ses 
talents  et  de  ses  aptitudes  !  Il  n*eut  pas  le  temps  de  préparer  son 
jeune  fils  à  suivre  sa  carrière  glorieuse,  car  M.  Jolibois  est  un 
exemple  frappant  de  ce  que  peut  une  énergique  volonté,  sou- 
tenue par  un  travail  assidu.  Parti  des  rangs  inférieurs,  il  a  su 
s'élever  par  lui-même,  et  arriver  ainsi  aux  dignités  et  fonctions 
supérieures  de  l'Horticulture. 

Nous  avons  pensé  que  sa  trop  courte  quoique  brillante  carrière 
méritait  quelques  lignes  de  souvenir  attristé  de  la  part  de  ses 
élèves,  et  de  ses  collègues  reconnaissants. 


Conférence 

SL'R   U»B  EXPLORATION  DE   l'ApRIQUB  CENTRALE  ET  SUR  LA   VÉGÉTATION 
DE   CETTl^  RÉGION, 

Par  M.  Jean  Dybowski. 

Mesdames,  Messieurs,  Monsieur  lb  Président, 

Depuis  mon  retour,  j'ai  trouvé  au  milieu  de  vous  tous  ici  un 
accueil  si  sympathique,  tant  de  bienveillance  que  ce  sont  pour 
moi  de  véritables  encouragements  et  une  large  récompense  pour 
beaucoup  de  fatigues  et  de  soufi'rances  supportées. 

Mais  parmi  tant  de  marques  de  sympathie,  il  en  est  une  qui 
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me  va  particulièrement  au  cœur,  c'est  celle  que  vous  voulez  bien 
me  donner  aujourd'hui  en  me  conviant  à  venir  vous  entretenir 
de  ce  que  j'ai  pu  faire  pendant  le  cours  de  mon  expédition.  Je 
n'ai  pas  oublié,  en  efl'et,  que,  depuis  de  longues  années  déjà,  je 
faisais  partie  de  votre  Société,  que  bien  des  fois  ici  j'ai  pris  part 
à  vos  travaux,  que  j'ai  eu  à  vous  entretenir  des  études  que  nous 
faisions  en  commun  ;  et  veuillez  me  croire,  bien  souvent  là-bas, 
aux  pays  lointains,  je  ne  vous  ai  pas  oubliés,  et  je  songeais 
combien  il  eut  été  inléressantde  vous  rapporter  quelques-uns  des 
échantillons  qui,  à  tout  moment,  se  trouvaient  devant  mes  yeux, 
et  qui  auraient  présenté  tant  d'intérêt  à  votre  point  de  vue 
comme  au  mien.  Malheureusement  on  ne  rapporte  pas  ce  que 
l'on  veut  quand  des  distances  si  grandes  nous  séparent  ;  et  je  dois 
me  contenter  aujourd'hui,  non  de  vous  montrer  des  exemplaires 
vivants  de  la  flore  si  luxuriante  de  la  région  intertropicale,  mais 
de  vous  exposer  verbalement  ce  que  j'ai  vu,  et  de  vous  narrer, 
non  pas  seulement  quelles  sont  les  plantes  que  l'on  cultive  ià- 
bas,  quelles  sont  celles  qui  y  croissent  à  l'état  spontané,  mais 
celles  qui  présentent,  à  notre  point  de  vue  de  Société  horticole, 
un  intérêt  plus  ou  moins  frappant.  Je  n'oublie  pas  que  si  nous 
sommes  horticulteurs,  botanistes,  nous  sommes  aussi  Français  ; 
et  que  par  conséquent  l'intérêt  politique,  l'intérêt  général  qui 
s'attache  à  une  mission  de  longue  haleine  doit  vous  occuper 
aussi. 

Nous  ferons  donc,  si  vous  le  voulez  bien,  ensemble  ce  voyage 
en  le  prenant  dès  le  début  et  en  marchant  un  peu  rapidement, 
en  laissant  un  peu  de  côté  les  événements  trop  particuliers  et 
en  vous  signalant,  plusspécialement  au  contraire^  tout  ce  qui  doit 
vous  intéresser  d'une  façon  plus  directe. 

C'était  au  début  de  l'année  4891.  Déjà  une  expédition  était 
partie  depuis  un  an.  Crampel  était  chargé  par  le  Comité  de 
l'Afrique  Française,  qui  venait  de  se  fonder,  de  diriger  une  ex- 
pédition devant  pénétrer  plus  avant  dans  le  centre  Africain.  On 
avait  conçu  le  plan  que  l'on  voulait  mettre  à  exécution  de  réunir 
d'un  seul  coup  toutes  nos  colonies  d'Afrique.  11  fallait  que  tout 
convergeât  vers  un  seul  point,  et  le  point  déconcentration  c'était 
le  fameux  lac  Tchad.  Chaque  expédition,  partie  d'un  côté,  avait 
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donc  pour  objectif  direct  d'atteindre  les  rives  de  ce  fameux 
lac. 

Crampel  avait  choisi  le  Congo  ;  il  avait  abordé  l'Afrique  par 
la  côte  occidentale  et,  cheminant  peu  à  peu,  venant  à  bout  de 
toutes  les  difficultés,  il  s'avançait  vers  le  centre. 

Mais  sa  mission  avait  été  formée  en  hâte,  et  l'on  reconnaissait 
maintenant  le  besoin,  la  nécessité  absolue  de  seconder  ses 
efforts,  de  le  soutenir  et  de  lui  apporter  de  nouveaux  éléments 
de  succès. 

On  voulut  bien  me  choisir  et  me  conGer  la  tâche  d'aller  le 
rejoindre.  Au  début  de  cette  année  4891,  comme  je  viens  de 
TOUS  le  dire^  je  fus  donc  chargé  d'organiser  le  plus  rapidement 
possible  une  mission  nouvelle.  Celte  mission  avait  un  but  précis. 
On  avait  reconnu  dans  les  sphères  politiques  quelle  était  la  néces- 
aité  de  l'action  présente.  Il  ne  s'agissait  plus  de  pénétrer  jusqu'au 
Tchad  ;  il  fallait  procéder  par  ordre;  il  fallait  d'abord  avancer 
le  plus  qu'il  serait  possible  dans  le  continent  noir,  et,  au  lieu  de 
se  contenter  de  faire  simplement  un  long  ruban  de  route, 
marcher  au  contraire  avec  sûreté,  méthode  et  précision. 

J'estime  que  l'on  a  peut-être  tort,  et  l'opinion  publique  est 
peut-être  un  peu  coupable  aussi  à  cet  égard,  quand  on  demande 
surtout  à  un  explorateur  et  quand  on  l'applaudit  davantage 
lorsqu'il  rapporte  un  très  long  ruban  de  route  sans  s'inquiéter 
nullement  des  travaux  qu'il  aurait  pu  faire  chemin  faisant  et 
des  résultats  qu'il  aurait  pu  obtenir,  s'il  y  avait  apporté  plus  d'at- 
tention et  plus  de  soins.  Ce  qu'il  faut,  c'est  avancer  sûrement, 
et,  autant  que  possible,  ne  rien  laisser  &  faire  derrière  soi.  C'est 
ce  que  l'on  avait  compris,  c'est  ce  que  Ton  nous  demanda. 

On  nous  disait  :  Allez  dans  la  région  de  l'Afrique  centrale, 
étudiez  le  pays,  voyez  ce  qu'il  peut  produire,  passez  des  traités 
avec  toutes  ces  populations,  et  une  fois  que  vous  aurez  ainsi 
solidement  établi  notre  influence,  de  façon  à  l'affirmer  d'une 
manière  plus  réelle  encore,  fondez-y  des  postes  ;  laissez-y  des 
Européens  ;  laissez-y  une  garde  et  revenez  en  nous  donnant  des 
résultats  sérieux  et  tangibles.  Tel  était  notre  programme. 

Vous  le  voyez,  il  ne  s'agissait  plus  seulement  de  traverser  le 
pays,  d'atteindre  le  Tchad  et  d'en  revenir  ;  ce  n'était  plus  cela  ; 
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il  fallait  faire  acle  d'occupation  réelle  et  définitive  et  aller 
planter  le  plus  loin  possible,  mais  à  demeure,  et  non  pas  d'une 
façon  provisoire,  le  drapeau  Français. 

Je  rassemblai,  dans  le  moins  de  temps  qu'il  me  fut  possible, 
tous  les  documents  si  multiples,  si  considérables  qu'il  faut 
réunir,  non  pas  seulement  pour  pénétrer  dans  un  pays,  mats 
pour  y  rester. 

La  façon  de  vivre,  vous  le  concevez,  change  du  tout  au  tout. 
Il  faudra,  bien  entendu,  renoncer  de  bonne  heure  à  toutes  les 
facilités  de  la  vie  ordinaire;  il  faudra  adopter  pour  siennes 
toutes  les  façons  de  vivre  des  indigènes.  Mais  la  difficulté  n*est 
pas  là;  il  faut  emporter  surtout  de  quoi  s'établir,  de  quoi  cons- 
truire au  moins  des  maisonnettes  provisoires.  Aussi  mon  matériel 
fut-il  considérable,  et,  lorsque  je  débarquai  à  la  côte  du  Loango, 
je  dus  de  suite  me  préoccuper  de  trouver  un  nombre  suffisant  de 
porteurs  pour  me  rendre  dans  l'intérieur  ;  car  il  est  utile  de 
vous  dire  dès  le  début,  pour  l'intelligence  du  récit,  que,  dans 
cette  partie  de  l'Afrique,  ni  les  Ânes,  ni  les  chevaux,  ni  les  cha- 
meaux, ni  les  bœufs,  ne  peuvent  résister  au  climat.  Les  rootes 
n^existent  pas;  les  chemins  sont  tellement  difficiles,  le  climat 
tellement  meurtrier  que  l'homme  seul  est  assez  souple  pour 
pouvoir  résister  à  toutes  ces  exigences,  aux  difficultés  de  tous 
les  instants.  IL  faut  donc,  dès  l'abord,  se  préoccuper  d'avoir  avec 
soi  un  nombre  suffisant  de  porteurs  pour  qu'ils  puissent  trans- 
porter dans  l'intérieur  les  petites  charges  spécialement  pré- 
parées. Ces  charges  doivent  èlreefi'ectivement  faites  et  accommo- 
dées d'une  façon  toute  particulière  ;  elles  ne  doivent  pas  dépasser 
le  poids  de  30  kilog.,  charge  normale  d'un  homme  ;  elles  doivent 
être  commodes  à  transporter  ;  leurs  emballages  doivent  être 
étanches,  afin  qu'elles  n'aient  pas  à  soufi'rir  de  l'humidité 
constante  du  climat,  et  qu'elles  puissent  traverser  les  rivières  et 
les  marais  qui  se  présentent  sans  cesse,  et  pour  lesquels  il  n*y 
aura  ni  ponts  ni  bateaux. 

Dès  l'abord,  la  côte  occidentale  présente  un  intérêt  considé- 
rable pour  quiconque  la  voit  pour  la  première  fois.  La  végétation 
est  là  tout  à  fait  spéciale. 

Ce  qui  frappe,  c'est  la  quantité  prodigieuse  de  Palmiers  de 
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toutes  sortes  qui  ornent  les  rives.  Parmi  ceux-ci  il  en  est  un 
surtout  qui  présente  un  intérêt  tout  particulier,  c'est  le  Palmier 
à  huile  que  Ton  nomme  Elœis.  Ce  Palmier  à  huile  est  partout 
exploité  à  la  c6Le.  On  en  récolte  les  fruits;  on  les  fait  cuire  et 
on  en  extrait  l'huile  de  palme,  une  huile  rouge  qui  sert  surtout 
à  fab  riquer  des  savons  et  de  la  stéarine. 

On  plante  aussi  un  autre  Palmier^  le  Cocotier^  dont  on  extrait 
la  noix  ;  réduite  en  morceaux  on  la  dessèche  et  c'est  sous  cette 
forme  qu'on  l'importe  en  Europe. Partoutà,  la  Côte  où  j'abordais, 
c'est-à-dire  vers  le  Loango,  on  cultive  beaucoup  ce  Palmier. 
J'aurai  l'occasion  de  vous  en  faire  voir  tout  à  Theure  des  spéci- 
mens. 

J'arrivai  enfin  à  réunir  un  nombre  suffisant  de  porteurs  pour 
ma  caravane,  pour  transporter  mes  produits  dans  Tintérieur,  et 
il  m'en  fallait  un  très  grandnombre  puisque  j'avais  550  charges; 
il  me  fallait  donc  550  hommes. 

Je  pus  aussi  moi-même  prendre  la  route,  si  on  peut  la  bapti- 
ser de  ce  nom,  qui  sépare  la  Côte  de  Brazzaville.  Cette  route 
n'existe  pas;  des  difficultés  sans  nombre  se  présentent  dès 
l'abord. 

Au  bout  de  deux  journées  de  marche  on  est  dans  une  grande 
forêt  qu'on  appelle  la  Forêt  du  Mayombe.  La  végétation  y  est 
superbe;  les  plantes  les  plus  diverses  s'y  présentent  en  foule,  et 
je  n'entreprendrai  pas  de  vous  donner  Ténumération  de  celles 
qui  pourraient,  à  notre  point  de  vue,  présenter  un  intérêt  direct. 
Je  fus  frappé^  en  faisant  une  excursion  seul  dans  l'intérieur  de 
cette  immense  forêt  où  les  arbres  s'élèvent  à  plus  de  iOO  mètres 
de  hauteur,  où  les  lianes  s'étendent  d'arbres  en  arbres  en  gi- 
randoles souvent  fort  élégantes,  de  la  quantité  énorme  de  pieds 
de  Yanille  que  Ton  trouve  dès  qu'on  s'écarte  un  peu  du  chemin 
battu.  Cette  plante  tapisse  très  exactement  le  tronc  des  arbres 
à  la  façon  des  Lierres  dans  la  forêt  de  Fontainebleau,  et  j'avais 
quelques  raisons  pour  porter  mon  attention  sur  cette  plante,  car 
je  me  souviens  eocore  très  bien,  et  j'anticipe  sur  les  événements, 
que,  lorsque  j'arrivai  à  Brazzaville,  je  fus  très  surpris  de  voir 
quelques  pieds  très  pauvres,  très  chétifs  d'une  Yanille.  Je  ques- 
tionnai l'administrateur  à  ce  sujet.  Ah!  me  dit-il,  on  vient  de 
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les  importer  delà  Côte;  ils  viennent,  je  crois,  de  France;  on 
essaie  de  les  cultiver  pour  savoir  si  on  pourrait  exploiter  la 
vanille  dans  la  colonie.  C'est  vous  dire  que  Ton  ignorait  absolu- 
ment la  présence  de  celte  plante  qui  est  cependant  si  abondante 
dans  toute  la  forêt.  Gela  n*ad*ailleurs  rien  qui  puisse  surprendre  ; 
il  faut  en  effet  non  pas  seulement  regarder;  il  faut  voir.  Or, 
bien  souvent,  quand  on  se  contente  de  faire  un  voyage,  si  on 
n*est  pas  armé  de  connaissances  spéciales  avant  de  partir,  on  est 
fort  peu  renseigné  sur  l'intérêt  que  peut  présenter  telle  ou  telle 
plante^  alors  qu'elle  n'est  pas  à  son  état  propre,  c*est-à-dire  en 
fleur  ou  en  fruit. 

Dans  cette  forêt  de  Mayorabe  croissent,  en  très  grande  abon- 
dance,des  Orchidées  de  toutes  sortes,  qui  pendent  en  grappes  le 
long  des  arbres  ;  mais  elles  ne  présentent,  au  point  de  vue  horti- 
cole, qu'un  faible  intérêt;  ce  sont  plutôt  des  espèces  botaniques. 
D'ailleurs  on  ne  peut  se  prononcer  d'une  façon  définitive,  car, 
j'ensuis  bien  certain,  si  Ton  voulait  se  donner  la  peine,  et  la 
chose  est  assez  facile,  d'aller  faire  des  herborisations  sérieuses, 
suivies,  d'envoyer  toutes  les  plantes  ici,  très  probablement  nos 
horticulteurs  trouveraient  le  moyen  de  tirer,  d'un  grand  nombre 
d'espèces,  des  échantillons  véritablement  intéressants.  Des  plantes 
de  toutes  sortes  du  plus  haut  intérêt  tapissent  le  sol  sous  cet 
épais  feuillage.  Ce  sont  un  grand  nombre  d'espèces  de  Bégonias  ; 
ce  sont  des  Fougères  souvent  arborescentes.  Et,  le  long  des 
cours  d'eau  qui,  atout  moment,  nous  barrent  la  route  et  qu'il 
faut  franchir  en  pénétrant  dans  l'eau  jusqu'au  delà  des  épaules, 
croissent  en  très  grande  abondance  de  beaux  arbustes  que  Ton 
cultive  dans  nos  serres  et  quel'on  appelle  desPandanus,  Le  long 
de  la  route,  dans  la  forêt,  au  milieu  des  herbes,  on  rencontre 
encore  très  abondamment  des  Figuiers  de  toutes  sortes,  non  pas 
de  ceux  qui  produisent  des  fruits  comestibles,  mais  des  Sycomores 
dont  la  ramure  très  étendue  couvre  une  surface  de  centaines  de 
mètres.  Souvent  nous  avons  pris  un  repos  nécessaire  sous  l'un  de 
ces  arbres. 

Lorsque  Ton  afranchi  ainsi  la  forêt  de Mayombe, dans  laquelle 
on  séjourne  pendant  des  journées  entières,  et  où  nous  sommes 
restés  une  dizaine  de  jours  absolument  sans  voirie  soleil,  on  est 

Digitized  by  VjOOQIC 


EXPLORATION  ET  VÉGÉTATION   DE  L'aFRIQUE  CENTRALE.       157 

véritablement  ébloui  par  la  grande  lumière  qui  soudain  vous 
envahit  de  toute  part.  On  est  dans  la  plaine,  mais  la  route  qui 
change  n*est  pas  plus  facile  pour  cela.  Tout  à  l'heure  nous 
avions  à  lutter  contre  les  pentes  glissantes,  contre  les  chemins 
rendus  difficiles  par  Teffondrement  d'arbres  gigantesques  qui 
restent  suspendus  par  les  lianes,  trop  haut  pour  qu'on  puisse  les 
enjamber,  trop  bas  pour  qu*on  puisse  passer  en  dessous  ;  et  c'est 
tonte  une  gymnastique  pour  escalader  ces  troncs  et  arriver  à 
avancer.  Les  hommes  peinent  beaucoup.  Souvent  on  a  àdescendre 
et  à  gravir  ensuite  des  pentes  extrêmement  raides.  Le  sol  est 
détrempé  ;  les  hommes  tombent,  laissent  rouler  leurs  charges 
au  fond  d'un  ravin. 

Lorsqu'enfin  on  est  sorti  de  celte  forêt,  on  se  trouve  dans  un 
chemin  qui,  pour  être  différent,  n'en  est  pas  meilleur.  On  a 
laissé  l'humidité  qui  règne,  la  pourriture  qui  existe  sous  ces 
grands  arbres,  mais  on  retrouve  maintenant  des  herbesimmenses, 
ayant  le  plus  souvent  deux,  trois  ou  quatre  mètres  de  haut,  au 
milieu  desquelles  on  a  grande  peine  à  se  frayer  un  passage  en 
écartant  les  herbes  à  l'aide  des  bras.  Et  ces  herbes  cassées  vous 
poignardent,  vous  crevant  les  yeux,  vous  rentrant  dans  le  nez, 
la  bouche,  vous  blessant  de  toute  part.  Ces  herbessont  d'ailleurs 
coupantes,  et  lorsqu'on  arrive  le  soirà  Tétape,  on  a  les  mains  et 
la  figure  toutes  meurtries. 

Ami-chemin  du  Loango  k  Brazzaville  se  trouve  un  poste  fran- 
çais que  l'on  appelle  Loudima.  Je  fus  frappé,  lorsque  j'arrivai  à 
ce  postCydes  résultats  heureux  de  culture  auxquels  était  arrivé 
M.  Renaud,  le  chef  du  poste.  Il  y  avait  là  de  véritables  champs 
cultivés  admirablement,  des  plantes  de  toutes  sortes,  et,  parmi 
celles-ci,  il  y  en  a  une  que  je  remarquai  tout  particulièrement; 
c*est  une  plante  dont  on  a  essayé  ici  la  culture  et  qui  n'a  pas 
donné  de  grands  résultats  et  qu'on  appelle  la  Pomme  de  terre 
de  Madagascar.  C'est  une  plante  tubéreuse,  et  lorsqu'on  m*en 
présenta  un  spécimen  sur  table,  je  fus  très  surpris  de  voir  quelle 
est  l'analogie  très  grande  qui  rapproche  ses  tubercules  de  nos 
petites  pommes  de  terre  nouvelles;  c'est  la  même  saveur,  la 
même  couleur  ;  c'est  un  mets  délicieux.  La  plante  croît  là 
avec  la  plus  grande    facilité,  et  il  serait  bien  simple  de  la 
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propager  partout  dans  la  colonie.  Malheureusement  je  'ne  la 
trouvai  que  là,  dans  ce  poste  spécial  où  un  agent  particulier  vou- 
lait bien  s'occuper  directement  de  la  culture. 

Chemin  faisant,  on  rencontre  un  très  grand  nombre  de  villa- 
ges ;  et  ces  villages  sont  habitués  à  voir  passer  des  caravanes.  Il 
se  fait  en  effet  un  va-et-vient  considérable  entre  le  Loango  et 
Brazzaville.  Chaque  année,  des  marchandises  passent  par  là  pour 
aller  atteindre  Brazzaville  ;  et  c*est  par  milliers  que  Ton  ren- 
contre les  porteurs  qui  s'échelonnent  sur  cette  route.  Les  villages 
fournissent  volontiers  des  aliments  aux  indigènes  des  caravanes, 
contre  rétribution.  Cette  rétribution,  il  faut  que  je  vous  le  dise, 
n'est  pas  du  tout  ce  que  vous  vous  figurez  sans  doute;  ce  n'est 
pas  de  la  monnaie  ;  l'argent  n'a  pas  cours  et  il  n'y  a  rien  de  plus 
singulier  que  le  porte-monnaie  d'un  explorateur;  il  se  compose 
souvent  d'une  centaine  de  colis  que  l'on  porte  péniblement  sur 
le  dos  ;  ce  sont  des  pièces  d'étoffes,  des  perles,  des  clochettes, 
des  boutons,  que  sais-je  encore  ?  El  ce  qui  passe  ici  ne  pasae  pas 
dans  un  village  voisin.  Il  faut  donc  avoir  un  peu  de  tout  cons- 
tamment sur  soi.  Dans  telle  région  ce  sont  surtout  les  boutons 
en  porcelaine  qui  font  fureur.  Ne  croyez  pas  que  ces  monnaies- 
là  soient  employées  comme  ornement;  c'est  de  l'argent  véritable  ; 
c'est  une  matière  qui  aura  cours  dans  la  région  ;  voilà  pourquoi 
on  veut  cette  marchandise-là  et  non  une  autre. 

Les  denrées  que  l'on  fournissait  là  étaient  diverses,  mais,  ce 
qui  dominait  surtout,  c'étaient  les  bananes  ou  bien  le  manioc. 
Nous  avions^  dès  ce  moment,  renoncé  d'une  façon  définitive  au 
pain,  au  vin,  et  à  tous  les  aliments  européens  ;  nous  nous  con- 
tentions, bien  entendu,  de  Talimentation  indigène  à  laquelle  on 
se  fait  d'ailleurs  assez  rapidement. 

Les  bananes  ne  sont  pas  du  tout  ce  que  vous  vous  figurez  ;  sans 
doute  que  vous  connaissez  des  fruits  très  doux,  très  sucrés;  ce 
ne  sont  pas  de  ces  fruits  que  l'on  consomme  couramment,  mais 
bien  des  bananes  à  très  gros  fruits,  qui  ont  souvent  0,°20  ou  0,"30 
au  moins,  de  la  grosseur  du  poignet,  et  dont  la  pulpe,  au  lieu 
d'être  sucrée  et  juteuse,  est  sèche.  On  les  cuit  à  l'eau,  ou  on  les 
grille  sous  la  cendre  et  cela  constitue  une  alimentation  assez 
agréable,  légèrement  douceâtre,  quelquefois  un  peu  acidulée. 
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Dans  d'autres  régions,  au  contraire,  c'est  le  Manioc  qui  est  le 
pain  de  tous  les  jours.  Gela  est  moins  agréable  pour  nous,  car  le 
manioc  ne  peut  pas  être  consommé  à  l'état  de  racines  fraîches. 
Si  l'on  pouvait  tout  simplement  arracher  de  ces  grosses  racines 
et  les  griller,  on  obtiendrait  ainsi  un  aliment  agréable  au  goût; 
mais  il  est  très  dangereux  aussi.  Le  Manioc  que  Ton  cultive  là- 
bas  est  ce  qu'on  appelle  le  Manioc  amer,  c'est-à-dire  qui  ren- 
ferme une  substance  vénéneuse  dont  il  faut  le  débarrasser  pour 
le  consommer.  Pour  l'en  débarrasser,  les  indigènes  arrachent  les 
racines  et  les  exposent  pendant  trois  jours  dans  un  cours  d'eau. 
L'eau  qui  passe  lave  ces  racines,  amène  une  certaine  fermenta- 
tion dans  la  masse,  et  enlève  tout  principe  vénéneux.  Mais  si 
celte  racine  n'est  plus  toxique,  elle  a  pris  un  goût  de  fermenta- 
tion spécial,  extrêmement  désagréable.  Les  indigènes  s'y  font 
bien;  ils  aiment  cela  ;  au  contraire, pour  nous  autres,  ce  n'est  pas 
la  même  chose,  on  a  quelque  peine  à  s'y  faire.  Ces  racines 
ainsi  fermentées  dans  l'eau  sont  retirées,  séchées;on  les  réduit 
ensuite  en  farine,  on  en  fait  une  bouillie  que  l'on  enveloppe  de 
fenilles  bien  ficelées  ;  on  fait  cuire  le  tout  et  on  a  une  espèce  de 
pâle  très  consistante  que  l'on  coupe  au  couteau,  et  à  laquelle  il 
faut  bien  s'habituer  quand  on  n'a  rien  d'autre. 

Enfin,  après  celle  longue  traversée,  nous  arrivâmes  à  Brazza- 
ville. 

Brazzaville  n'est' pas  une  ville;  c'est  un  poste.  Il  y  a  bien 
quelques  blancs  ;  ce  sont  des  fonclionnaires.  Oh  !  des  fonction- 
naires,il  y  en  a  partout  dans  nos  colonies  ;  des  colons  il  n'y  en  a 
pas.  Il  7  en  aura,  je  l'espère.  Et  cependant  quel  pays  riche  et 
fertile  1  que  de  choses  à  obtenir  de  ces  grands  champs  qui  pro- 
duisent indéfiniment,  sans  aucun  soin,  sans  que  l'homme  y 
apporte  aucun  élément  de  succès,  de  fertilité,  alors  même  au 
contraire  qu'il  lui  en  reprend,  qui  produisent  chaque  année 
d'abondantes*  moissons.  Ces  grandes  plaines  herbeuses  que  nous 
venons  de  franchir,  chaque  année  les  indigènes  les  brûlent, 
enlevant  ainsi  au  sol  une  quantité  énorme  de  matériaux  utiles. 
Et  cependant  chaque  année  ce  sol,  favorisé  par  lé  climat,  par 
l'bumidilé,  par  l'eau  qui  ne  fait  jamais  défaut,  ce  sol  produit 
une  végétation  abondante.  Si  l'on  voulait  mettre  ces  plaines  en 
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culture,  si  Ton  voulait  simplement  imiter  ce  que  fait  la  nature, 
cultiver  de  ces  Millets  qui  croissent  à  Tétat  sauvage  en  si  grande 
abondance,  sur  lesquels  viennent  s'abattre  des  milliers  de  ces 
charmants  petits  oiseaux  que  vous  élevez  dans  des  cages,  qui 
sont  des  Bengalis,  Astrides,  Veuves  etc.;  si  on  voulait  imiter 
cela,  cultiver  de  ces  Millets,  élever  de  ces  buffles  qui  sont  là  à 
Tétat  de  troupeaux  sauvages,  quelle  colonie  ferlile  et  prospère 
nous  aurions!  Mais  nous  n'en  sommes  pas  là  malheureusement 
encore.  Cependant  si  nous  n'en  sommes  pas  là,  il  faut  les  dire,  ces 
résultats;  il  faut  les  proclamer  partout  pour  qu'on  sache,  d'une 
part,  qu'il  n'y  a  rien  de  fait,  et  d'autre  part,  qu'il  y  a  beaucoup 
à  faire. 

J'arrivai  donc  à  Brazzaville. 

Il  y  avait  peu  de  temps  que  j'étais  là,  attendant  avec  impatience 
qu'enfin  la  canonnière  que  l'administration  devait  mettre  à  ma 
disposition  fût  réparée,  lorsque  vint  Tépoque  de  la  fête  du 
14  juillet. 

Je  tâchai  d'organiser  cette  fête  avec  tous  les  éléments  dont  je 
disposais  en  lui  donnant  le  plus  de  solennité  possible.  Je  tenais 
à  faire  voir  à  ces  indigènes  quelle  est  la  solidarité  qui  nous  unit 
toujours,  lors  même  que  de  grandes  distances  nous  séparent  de 
la  Mère-Patrie.  Je  tenais  à  leur  faire  voir  combien  nous  respec- 
tons les  fêles  nationales  ;  et  j'espérais  que  la  très  grande  affluence 
de  noirs  que  cette  fête  amènerait,  — car  nous  avions  organisé 
des  courses,  des  danses  et  des  jeux  de  toute  sorte,  —  que  cette 
très  grande  affluence  qui  viendrait  ainsi  se  grouper  autour  de 
nous  nous  permettrait  de  recruter  parmi  ces  hommes  un  certain 
nombre  de  porteurs  qui  voulussent  bien  nous  suivre  dans  l'in* 
rieur. 

Cependant  au  milieu  de  celte  fête,  alors  jqu'elle  battait  soa 
plein,  alors  que  tout,  organisé  avec  soin,  promettait  un  réel 
succès,  on  vint  me  demander  en  toute  hâte  ;  on  avait,  disait-on, 
une  nouvelle  à  ra'apprendre. 

En  efl'et,  j'appris  là  que  la  mission  Crampel,  au  devant  de 
laquelle  je  me  rendais,  venait  d'être  massacrée.  Il  ne  pouvait  y 
avoir  aucun  doute  à  cet  égard,  me  disait-on,  puisque  le  seul 
survivant,  M.  Nebout,  descendait  sur  une  canonnière  venant  de 
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rintérieur,  et  que,  le  lendemain  malin,  il  seprésenteraitau  posle 
e^rae  donnerait  tous  les  renseignements  que  je  pourrais  désirer. 

Il  fallut  cependant  refouler  en  nous  toute  la  cruauté  de  cette 
douleur  qui  nous  poignait  au  cœur,  car  nous  avions  parmi  nous 
des  invités  de  Tautre  côté  du  Congo,  des  Belges  ;  nous  ne  vou- 
lions pas  leur  donner  le  triste  spectacle  de  nos  chagrins.  Nous 
devions,  au  contraire,  essayer  de  faire  bonne  contenance,  ne 
rien  dire  et  être  bien  sûrs  que  Tévénement  s'était  passé  comme 
on  le  disait  avant  de  le  proclamer  et  de  le  dire  partout. 

La  fête  cessa  enfin.  Nous  avions  grande  hâte  de  la  voir  ter- 
minée ;  il  y  avait  un  contraste  cruel  entre  ces  événements  si 
durs  qui  venaient  nous  frapper,  et  celte  gaieté  forcée  dont  nous 
étions  obligés  de  faire  parade. 

Le  lendemain  matin,  la  canonnière  qui  amenait  M.  Nebout 
arriva  enfin.  Je  me  rendis  aussitôt  au  devant  de  lui,  et  il  me  dit 
qu'il  n'y  avait  aucun  douleà  conserver,  que  certainement  la 
mission  Grampel  avait  été  massacrée,  que  des  hommes  qui 
avaient  assisté  au  massacre  s'étaient  rapidement  portés  vers  lui 
qui  tenait  rarrière-garde,  et  qui,  ne  disposant  pas  d'une  force 
suffisante,  n'avait  pu  se  porter  en  avant  pour  s'éclairer  directe- 
ment, mais  que  cependant  il  ne  pouvait  conserver  de  doule 
puisque  les  noirs  lui  avaient  affirmé  que  le  massacre  s'était  passé 
dans  les  conditions  précises  qu'ils  lui  narraient  avec  un  grand 
luxe  de  détails. 

Cependant  les  éclaircissements  qu'il  me  donnait  ne  pouvaient 
me  suffire,  et  je  résolus  immédiatement  d'abandonner  le  pro- 
gramme qui  m'était  confié  et  de  me  porter  là-bas,  afin  de  me 
rendre  exactement  compte  des  événements  qui  s'étaient  passés, 
d'acquérir  la  cerlitude  de  la  mort  de  noire  compatriote  et  du 
moins,  s'il  ne  restait  rien  à  faire,  de  venger  chèrement  l'offense 
qu'on  nous  avait  fait  subir. 

Cependant  on  me  disait  de  toute  part  :  Qu'allez-vous  faire  là- 
bas  ?  Pouvez-vous  vraiment  franchir  des  milliers  de  kilomètres 
qui  nous  séparent  encore  du  lieu  du  désastre?  et  quelles  sont 
donc  les  forces  dont  vous  disposez  pour  résister  à  l'ennemi  qui  a 
déjà  assassiné  Crampelet  qui  possède  maintenant  entre  les  mains 
tous  les  débris  de  sa  mission  ?  Au  dire  de  Nebout,  les  indigènes 

11 
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avaient  maintenant  30,000  cartouches^  300  fusils  et  500  kilog. 
de  poudre  que  Granapel  avait  emportés  avec  lui. 

Et  je  n'avais  pour  toute  escorte  que  42  Tirailleurs  Sénégalais] 
Je  ne  devais  cependant  pas  hésiter,  car  je  songeais  que,  si  j*é- 
chouais;  je  serais  seul  à  en  porter  la  lourde  conséquence;  que, 
si  je  réussissais  au  contraire,  c'était  la  patrie  toute  entière  à  qui 
en  devait  revenir  le  plus  clair  du  bénéfice. 

Cependant  je  rassemblai  les  blancs,  mes  compagnons  euro- 
péens au  nombre  de  trois,  et  je  leur  dis  que,  lorsque  nous  étions 
partis  de  France,  nous  avions  un  programme  pacifique;  que 
nous  devions  aller  dans  Tintérieur  étudier  surtout  le  pays, 
fonder  des  postes  ;  que  soudain  notre  programme  était  modifié, 
qu'il  nous  fallait  aller  faire  la  guerre,  peut-être  courir  une 
aventure  de  laquelle  nous  ne  sortirions  que  si  le  sort  nous  favo- 
risait. Et  je  les  suppliais  de  faire  un  retour  sur  eux-mêmes,  de 
songer  à  leurs  familles,  et  de  se  séparer  de  moi,  s'ils  croyaient 
que  leur  devoir  était  de  revenir  vers  la  France. 

Et  simplement  chacun  d'eux  me  dit  que,  là  où  j'irais,  ils  iraient 
aussi. 

J'insistai  donc  auprès  de  l'administration  de  Brazzaville  pour 
qu'elle  mit  immédiatement  à  ma  disposition  une  canonnière, 
quel  que  fût  l'état  dans  lequel  elle  était,  sans  continuer  les  ré- 
parations ;  et  nous  pûmes  partir  au  bout  de  quelques  jours. 

Mais,  à  l'annonce  même  du  désastre  épouvantable  de  la 
mission  Grampel,  tous  les  porteurs  que  j'avais  amenés  avec  moi 
delà  Côte  avaient  soudain,  pendant  la  nuit,  déserté  en  masse. 
Je  me  réveillai  le  lendemain  matin,  ne  possédant  plus  qu'un  seul 
porteur,  et  n'ayant  en  tout  que  mes  42  braves  Tirailleurs.  Sur 
ceux-là,  je  pouvais  du  moins  compter  d'une  façon  absolue  ;  mais 
ce  n'était  pas  tout  que  d'avoir  des  hommes,  il  fallait  encore 
avoir  des  vivres  pour  parcourir  le  pays  ennemi  ;  il  fallait  surtout 
avoir  des  cartouches.  Or  ce  n'est  qu'à  grande  peine  que  j'arrivai 
à  recruter  une  cinquantaine  de  porteurs  qui  voulurent  bien  me 
suivre  dans  l'intérieur. 

Je  partis.  La  petite  canonnière  devait  nous  transporter  jusque 
dans  le  haut  de  la  rivière. 

Ce  ne  fut  que  très  péniblement  que  nous  pûmes  remonter  le 
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Congo  sur  la  rivière  Oubangui.  Notre  petite  canonnière  avait 
besoin  de  réparations;  on  n'avait  pas  eu  le  temps  de  les  fairet 
et  nous  étions  partis  à  la  bâte.  A  tous  moments,  des  avaries  se 
produisaient  qui  nous  jetaient  à  la  rive,  très  inhospitab'ère  le 
plus  souvent. 

Presque  toutes  les  populations  de  TOubangui  sont  éminem- 
ment antbropophages.  Il  y  en  a  même  qui  n'admettent  pas 
d'autre  marchandise  d'échange,  —  si  je  puis  me  servir  de  ce 
mot  irrévérencieux, —  que  des  esclaves  dont  ils  font  un  usage 
tout  particulier  :  ils  les  livrent  à  la  marmite,  mais  non  pas  ce- 
pendant sans  les  avoir  préalablement  engraissés.  Il  me  souvient 
qu'une  fois  notre  bateau  dut  stopper,  des  avaries  étaient  sur- 
venues, et  l'on  dut  mettre  bas  les  feux.  Nous  étions  dans  le  voi- 
sinage de  très  grands  villages.  A  l'aide  de  la  perche  on  put  diri- 
ger la  cannonière  jusque  vers  le  port.  Les  populations  indigènes, 
groupées  sur  le  port,  prirent  immédiatement  la  fuite  à  notre 
approche.  Nous  descendîmes  cependant  sans  armes  pour  ne  pas 
les  effrayer,  et  je  pénétrai  daas  le  village.  Je  trouvai  là,  jetés 
pêle-mêle  dans  leur  épouvante,  des  lances  et  des  boucliers.  II 
y  avait  encore  sur  la  place  un  certain  nombre  de  feux  sur  les- 
quels étaient  placées  des  marmites  qui  bouillaient  à  gros  bouil- 
lons. Je  m'en  approchai  et  je  découvris,  non  sans  horreur,  que 
dans  ces  marmites  cuisaient  des  mains,  des  pieds^  une  tête.  Ce 
n*est  pas  là  la  seule  nourriture  de  ces  indigènes.  Ne  croyez  pas 
qu'il  existe  des  noirs  en  Afrique  qui  consomment  leurs  sembla- 
bles à  l'état  crû,  comme  on  le  croit  très  souvent  ;  ils  le  cuisent 
toujours  avec  le  plus  grand  soin,  et  en  accommodant  cela  avec 
des  légumes. 

Parmi  ces  légumes  sont  ceux  dont  je  vous  ai  parlé.  Nous  allons 
faire  un  peu  de  cuisine  anthropophage. 

On  accompagne  cette  viande  de  Bananes  ou  de  Manioc  et  très 
souvent  aussid'Aubergines,  non  pas  celles  que  nous  connaissons, 
mais  de  petites  Aubergines  plates,  jaunes,  qui  sont  très  peu 
agréables,  conservant  une  saveur  souvent  un  peu  amère  ;  puis 
€6  sont  des  Patates,  des  Ignames  de  toute  sorte.  Vous  voyez  par 
conséquent  que  ce  n'est  pas  par  indigence,  par  manque  de 
nourriture,  que  ces  hommes  se  livrent  à  l'anthropophagie;  ils 
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sonl  de  Tespèce  répugnante  des  anthropophages  qui  mangent  la 
chair  humaine  parce  qu'ils  la  trouvent  bonne.  Ils  pourraient 
tout  au  contraire  se  livrer  à  la  chasse  et  à  la  pêche^  comme  le 
font  d'autres  populations  que  nous  rencontrerons  plus  tard. 

Enfin  nous  fûmes  souvent  réduits  à  la  portion  très  congrue 
dans  cette  région-là,  précisément  à  cause  de  l'anthropophagie 
des  habitants;  non  pas  qu'ils  nous  fissent  mauvais  accueil,  non 
pas  qu'ils  eussent  songé  un  seul  instant  à  nous  attaquer  sachant 
que  nous  étions  armés,  mais  parce  qu'ils  n'admettent  pas  d'autre 
marchandise  d'échange  que  des  esclaves,  monnaie  d'un  nouveau 
genre  dont  nous  ne  pouvions  pas  faire  usage.  D'autre  part,  il  ne 
nous  vint  même  pas  à  l'idée  de  les  châtier  cruellement  de  leurs 
pratiques.  Si  nous  avions  voulu  brûler  pour  ce  fait  un  des  vil- 
lages, il  eût  fallu  brûler  aussi  tous  les  villages  qui  se  trouvent 
échelonnés  sur  lout  ce  long  parcours  d'un  millier  de  kilomètres; 
c'eût  été  une  grosse  besogne. 

Bien  souvent  les  vivres  nous  faisaient  défaut  ;  c'était  une  joie 
quand  la  chasse  pouvait  nous  fournir  quelques  grosses  pièces  ; 
on  en  obtient  de  temps  en  temps.  Les  Hippopotames  sont  très 
abondants  dans  la  grande  rivière  et  on  a  quelquefois  la  chance 
d'en  tuer.  Ces  Pachydermes  sont  cependant  difficiles  à  tuer,  et 
ce  n'est  pas  toujours  qu'on  a  la  chance  de  les  attraper  à  la  tète 
et  de  les  tuer  du  premier  coup.  Puis,  lorsque  l'animal  est  tué,  il 
reste  souvent  dans  l'eau,  et  on  a  quelque  peine  à  l'en  extraire. 
Lorsqu'une  bète  de  cette  dimension  est  tuée,  elle  fournit 
une  provision  abondante  de  viande  pendant  quelques  jours. 
On  fume  cette  viande,  on  la  conserve,  on  s'en  nourrit  pendant 
quelque  temps. 

Nous  arrivâmes  enfin,  non  sans  difQcultés,  jusqu'en  haut  de  la 
partie  navigable  pour  les  canonnières,  vers  l'endroit  où  la  grande 
rivière,  TOubangui  fait  subitement  un  coude  pour  se  diriger  vers 
l'Est,  abandonnant  la  direction  suivie  jusque-là.  Vers  ce  coude, 
la  navigation  cesse  d'être  possible  pour  les  bateaux  à  vapeur  ; 
des  roches  émergent  de  tous  les  côtés  au-dessus  de  la  surface 
des  flots.  Et  le  cours  de  la  rivière,  subitement  resserré,  devient 
très  difficile  à  parcourir  à  l'aide  de  petites  pirogues  qui,  cepen- 
dant, passent  partout. 
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A  partir  de  ce  moment  nous  dCimes  donc  renoncer  à  notre 
canonnière.  J'engageai  toute  une  petite  flottille  de  pirogues  pour 
nous  transporter  vers  des  régions  plus  éloignées. 

Celte  navigation  est  extrêmement  mouvementée.  Ce  n'est  pas 
sans  grandes  difficultés  que  l'on  franchit  ces  rapides  où  Teau 
bouil'onne  à  tout  moment;  et  parfois  les  pirogues  viennent 
butter  contre  des  roches  ;  soudain  des  hommes  sautent  à  Teau  et 
les  font  passer  dans  le  courant.  Si  elles  se  remplissent  d'eau,  elles 
coulent  rapidement,  et  toutes  les  marchandises  sont  perdues 
Nous  eûmes  ainsi  à  supporter  des  accidents  fort  graves;  nous 
perdîmes  un  certain  nombre  de  colis  ;  et  on  a  quelque  peine  à 
s'en  tirer  soi-même  tant  la  rivière  est  peu  praticable. 

Enfin  après  mille  péripéties,  après  des  accidents  de  tous  genres 
nous  arrivions  vers  le  point  où  Grampel  lui-même  avait  atterri, 
et  d'où  il  s'était  enfoncé  dans  l'intérieur. 

Je  tenais  à  reprendre  exactement  la  même  route  afin  de  bien 
me  rendre  compte  des  événements  et  de  bien  faire  voir  aux 
indigènes  que  si  un  n'avait  pu  revenir,  d'autres  cependant 
venaient  derrière  lui  et  n'hésitaient  pas  à  suivre  le  même  chemin 
pour  en  revenir. 

Je  fus  très  bien  reçu  chez  ces  populations  du  bord  de  la 
rivière. 

C'est  une  population  aimable,  qui  se  livre  surtout  à  la  pêche, 
nullement  anthropophage  celle-là,  aux  mœurs  douces,  qui  nous 
fournit  avec  complaisance  tout  ce  dont  nous  pouvions  avoir 
besoin.  Les  habitants  se  livrent  tont  spécialement  à  la  pêche  et 
se  déplacent  le  long  de  la  grande  rivière  pour  aller  en  retirer  la 
plus  grande  quantité  possible  de  poissons  qu'ils  dessèchent,  qu'ils 
fument  et  dont  ils  font  un  très  important  commerce  dans  toute 
la  région. 

Sitôt  que  l'on  s'enfonce  un  peu  dans  l'intérieur,  on  a  affaire  à 
une  population  bien  moins  aimable.  C'est  cette  population  que 
l'on  appelle  des  Langouassis,  avec  laquelle  Crampel  avait  <3u 
déjà  maille  à  partir.  Ils  avaient  attaqué  subitement  son  camp, 
et  il  avait  dû  les  châtier  sévèrement. 

Là  nous  trouvâmes  partout  la  suspicion,  et  de  toute  part 
les  villages  étaient  clos;  les  indigènes  seuls,  en  armes,   nous 
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altendaient  groupés  par  petites  masses  au  centre  du  village.  Les 
femmes  et  les  enfants  avaient  fui.  Lorsque  nous  réclamions  de 
la  nourriture,  nous  avions  grand  peine  à  en  obtenir;  on  ne  vou- 
lait rien  nous  vendre;  on  voulait  nous  voir  passer  le  plus  vite 
possible;  les  indigènes  se  tenaient  sur  la  défensive,  et  il  eut 
fallu  peu  de  chose  pour  avoir  avec  eux  un  conflit.  Je  tenais  à 
tout  prix  à  Téviter,  afin  de  marcher  le  plus  rapidement  possible 
vers  l'intérieur  et  suivre  la  trace  de  Crampel. 

Nous  avancions  péniblement  dans  une  région  cependant 
extrêmement  fertile,  intéressante  h  tous  égards  et  surtout  à 
notre  point  de  vue.  Là  les  indigènes  se  livrent  à  des  cultures 
extrêmement  étendues.  Pendant  des  journées  et  des  journées 
encore  on  est  dans  des  champs  de  culture  tenus  avec  une  cor- 
rection qui  ferait  honneur  bien  certainement  à  nos  producteurs 
de  certains  départements.  C'est  du  Millet,  ce  sont  des  Sorghos; 
ce  sont  de  ces  plantes  à  graines  oléagineuses,  qu*on  appelle  des 
Sésames;  ce  sont  des  Patates,  des  Ignames  et  une  foule  d'autres 
produits.  Tout  cela  est  tenu  avec  une  méthode  irréprochable  ;  ils 
ne  sèment  pas  au  hasard  ;  très  souvent  ils  combinent  même  leurs 
cultures.  J'ai  vu  de  très  grands  champs  dans  lesquels  on  avait 
semé  en  même  temps  du  Maïs  et  du  Sorgho.  Le  Maïs  vient  rapi- 
dement; Jl  est  récolté.  On  nettoie  un  peu  le  sol,  et  le  Sorgho 
s*élève  ainsi  librement  ensuite;  il  est  récolté  quelques  mois  plus 
tard. 

Ce  sont  les  femmes  qui  se  livrent  aux  travaux  des  champs; 
aux  hommes  au  contraire  reviennent  tous  les  travaux  pénibles: 
la  pêche,  la  chasse,  la  guerre,  et  elle  a  lieu  fréquemment. 

Nous  avancions  donc  avec  le  plus  de  rapidité  possible.  J'avais 
organisé  ma  petite  colonne  avec  autant  de  méthode  que  je  le 
pouvais;  nous  avions  une  petite  avant-garde,  une  arrière  garde, 
et  quelques  tirailleurs  encadrant  nos  porteurs.  11  fallait  marcher 
avec  la  plus  grande  prudence  possible,  parce  que,  dans  toute 
celte  région,  les  herbes  sont  élevées.  On  a  abandonné  complète- 
ment la  grande  forêt  équatoriale,  mais  on  est  constamment 
plongé  dans  des  herbes  qui  ont  quatre  mètres  de  haut;  et  rien 
n'est  plus  facile  que  de  se  laisser  surprendre,  de  se  voir  attaquer 
à  rimprovisle.  C'est  qu'en  effet  on  marche  constamment  à  la 
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file  indienne,  l'un  derrière  l'autre.  11  n'y  a  pas  de  route,  on  est 
obligé  de  se  la  faire.  Il  est  clair  que,  dans  ces  conditions,  une 
surprise  est  facile.  J'avais  eu  soin  de  mettre  sur  le  dos  de  mes 
porteurs  des  fusils  à  piston  pour  lesquels  je  n'avais  ni  capsules 
ni  balles;  mais  du  moins  c'étaient  des  fusils;  et,  défilant  ainsi 
avec  cette  centaine  d'hommes  dont  seulement  quarante  tirail- 
leurs, nous  avions  l'air  de  quelque  chose  ;  nous  imposions  beau- 
coup aux  populations  qui  se  figuraient  que  tous  nos  fusils 
partaient. 

Nous  arrivâmes  dans  un  village  ou  nous  trouvâmes  les  habi- 
tants absolument  affolés.  Ils  nous  disaient:  là,  tout  à  l'heure, 
dans  ce  marais  que  tu  vas  trouver,  sont  les  musulmans  qui 
fatlendent;  ils  vont  t'attaquer  certainement.  Nous  avancions 
donc  avec  beaucoup  de  précautions.  J'arrivai  à  ce  marais;  je  fis 
passer  d'abord  mon  avant-garde.  Des  feux  brûlaient  encore;  les 
musulmans  avaient  fui.  Alors  je  me  renseignai  pour  savoir  si  les 
musulmans  étaient  nombreux,  lis  me  répondirent:  il  y  en  a 
beaucoup.  Ils  comptent  généralement  jusqu'à  cent;  mais  ils  me 
dirent  qu'il  y  en  avait  beaucoup  plus;  d'ailleurs  les  traces  nous 
montraient  qu'ils  étaient  certainement  très  nombreux* 

Nous  avancions  toujours  et  je  me  trouvai  bientôt  en  présence 
dMndigènes  qui  venaient  au-devant  de  moi  et  me  dirent  :  Les 
musulmans  ont  fui,  mais  ils  sont  encore  tout  près,  et  situ  presses 
un  peu  le  pas,  tu  pourras  les  surprendre;  eux,  de  leur  côté,  se 
hâtent  de  fuir,  car  ils  ont  peur  de  toi,  sachant  que  tu  as  beau- 
coup de  fusils.  Vous  voyez  quel  était  TefTet  produit  par  mes 
fusils  qui  ne  parlaient  pas. 

Cependant  nous  étions  à  la  fin  du  jour.  Nous  nous  arrêtâmes 
là,  et  je  fis  immédiatement  venir  auprès  de  moi  le  chef  du 
village.  J'eus  quelque  peine  à  le  décider  à  venir  jusqu'à  moi  ; 
nous  étions  suspects.  Il  vint  cependant  sur  la  promesse  de  gros 
cadeaux  et  il  me  dit  qu'il  avait  dans  son  village  un  tirailleur  qui 
avait  été  emmené  en  esclavage  et  qui  appartenait  à  la  mission 
Grampel.  Je  le  suppliai  de  l'amener  immédiatement,  lui  promet- 
tant de  gros  cadeaux.  Il  l'amena;  je  lui  donnai  tout  ce  qu'il 
voulut.  J'interrogeai  le  tirailleur,  lui  demandant  quels  étaient 
les  musulmans.  Il  me  dit  que  c'était  bien  les  mêmes  que  ceux 
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qui  avaient  attaqué  Grampel;  il  les  connaissait;  il  avait  assisté 
lui-même  au  désastre  de  la  mission,  puisqu'il  en  faisait  partie, 
et  qu'il  avait  été  emmené  avec  ses  compagnons  dans  Tintérieur; 
qu'il  s'était  enfui  une  première  fois  et  que  ces  musulmans  venaient 
le  chercher  et  qu'à  l'inslanl  même,  si  je  ne  m'étais  pas  trouvé 
là,  on  l'aurait  emmené  encore  une  fois  avec  des  fers  aux  pieds. 
Je  le  gardai  avec  moi;  j'interrogeai  le  chef;  j'interrogeai  une 
femme  noire  qui  avait  fait  partie  de  la  mission  Grampel;  tous 
me  dirent  la  même  chose;  les  musulmans  étaient  là  tout  près  et 
c'étaient  bien  les  mêmes  que  ceux  qui  avaient  assassiné  la 
mission  Grampel.  Il  n'y  avait  donc  pas  de  doute;  il  ne  me  restait 
plus  qu'une  chose  à  faire,  c'était  de  leur  faire  payer  lourdement 
le  forfait  dont  ils  s'étaient  rendus  coupables. 

Je  demandai  au  chef  si  l'endroit  où  les  musulmans  étaient 
maintenant  arrêtés  était  proche.  Il  me  désigna  l'endroit.  La  nuit 
était  venue;  nous  faisions  silence  ;  il  n'y  avait  aucun  bruit  parmi 
mes  hommes,  et  c'est  à  peine  si  on  avait  allumé  quelques  feux 
pour  ne  pas  révéler  notre  présence.  Les  musulmans  n'étaient  en 
effet  pas  très  éloignés,  mais  le  chef  me  dit:  ils  vont  certainement 
fuir  dès  que  le  jour  va  poindre.  Je  le  priai  donc  de  venir  me  cher- 
cher dès  que  la  lune  commencerait  à  se  lever;  car  nous  avions  à 
franchir  des  marais  d'un  parcours  très  difficile  ;  et  il  nous  fallait 
avoir  quelque  clarté  pour  nous  guider.  Cependant  je  distribuai 
à  mes  hommes  les  cartouches  nécessaires.  Nous  avions  laissé  au 
camp  les  sacs,  et  je  désignai  ceux  qui  devaient  rester  à  la  garde 
du  camp  et  ceux  qui  devaient  marcher  en  avant.  Mes  hommes 
étaient  tellement  dévoués,  les  Sénégalais  sont  tellement  coura- 
geux, que  les  dix  qui  furent  désignés  protestèrent  en  nous  disant: 
«  Pourquoi  n'est-ce  pas  nous  qui  marchons?  »  Je  dus  les  rassu- 
rer en  leur  affirmant  que  nous  n'étions  qu'au  commencement 
de  la  campagne  et  que  j'aurais  encore  bien  souvent  besoin 
d'eux. 

J'avais  fait  revêtir  à  mes  hommes  leurs  capotes  de  drap  de 
façon  à  ce  qu'ils  ne  fussent  pas  visibles  dans  la  nuit  ;  nous  avions 
d'ailleurs  tous  pris  un  costume  sombre.  Je  donnai  Tordre  de  se 
couclier  de  suite  pour  être  dispos  pour  le  lendemain.  Les  indi- 
gènes devaient  venir  nous  chercher  quand  la  lune  serait  levée. 
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Cependant,  noas  étions  à  peine  couchés  que  des  jeunes  gar- 
çons vinrent.  J*enlends  encore  leurs  voix  qui  nous  disaient: 
Tiens  vite,  les  musulmans  n'attendront  même  pas  le  lever  du 
jour;  ils  vont  s'enfuir  dès  le  lever  de  la  lune.  II  fallait  donc 
partir  malgré  la  grande  obscurité. 

Il  faisait  une  nuit  horriblement  noire.  Nous  marchions  péni- 
blement. Plus  d*une  fois  nous  marchions  dans  les  marais  dont 
nous  ne  nous  retirions  qu'avec  peine. 

Enfîn  nous  arrivâmes  à  un  de  ces  grands  champs  de  Sorgho 
dont  je  vous  parlais  tout  h  Theure;  et  de  Tautre  côté  de  ce 
champ  brillaient  déjà  de  faibles  lueurs:  c'était  le  camp  mu- 
sulman. 

Immédiatement  je  disposai  mes  hommes  en  tirailleurs,  et 
nous  nous  avançâmes  doucement,  en  faisant  le  moins  de  bruit 
possible.  Cependant  ces  Sorghos,  qui  nous  abritaient  pour  un 
instant,  étaient  peu  favorables  à  la  marche  ;  les  feuilles  sont 
grandes  et,  en  se  froissant,  elles  produisaient  un  cerlain  bruit. 
Les  musulmans  prêtaient  l'oreille,  et  nous  les  voyions  ;  déjà  ils 
étaient  inquiets  et  se  disposaient  à  partir.  Nous  avançâmes  en 
tirailleurs  jusqu'au  bord  du  champ.  Malheureusement  celui-ci 
s'arrêtait  en  ligne  droite,  et  les  musulmans  étaient  campés  sur 
une  sorte  de  petit  mamelon  qui  les  protégeait  un  peu.  Il  était 
impossible  de  les  envelopper  de  toute  part.  * 

Cependant  je  donnai  immédiatement  Tordre  de  l'attaque.  Le* 
feu  commença,  et  comme  mes  hommes  avaient  des  fusils  à  répé- 
tition, il  fut  nourri.  Les  musulmans  nous  ripostèrent;  j'eus  un 
homme  tué  à  côté  de  moi. 

Lorsque  le  feu  de  l'ennemi  cessa,  je  commandai  la  bayonnetle. 

El  enfin  nous  étions  maîtres  du  camp.  Il  y  avait  là  des  tués, 
des  blessés;  il  y  avait  là  du  butin  de  toute  sorte. 

Nous  examinions  tout  ce  qui  était  resté  sur  le  terrain,  et  je 
trouvai  au  milieu  de  leurs  effets,  de  leurs  provisions  une  quan- 
tité d'objets  ayant  appartenu  à  Crampel  lui-même.  C'étaient  ses 
costumes,  ses  boussoles,  ses  carnets,  et  une  foule  de  provisions 
personnelles.  Il  n'y  avait  donc  pas  de  doute,  le  châtiment  que 
nous  venions  de  leur  infliger  était  juste  et  mérité. 

Les  musulmans  étaient  nombreux  ;  ils  avaient  été  surpris  par 
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notre  feu  rapide  ;  ils  avaient  fui  et  dans  le  plus  grand  désordre, 
abandonnant  même  leurs  blessés  et  tout  ce  qu'ils  possédaient. 

Le  lendemain  les  indigènes,  qui  maintenant  étaient  franche- 
ment avec  nous,  nous  conduisirent,  sans  que  nous  eussions 
besoin  de  le  leur  demander,  vers  des  endroits  où,  nous  disaient- 
ils,  il  y  avait  encore  quelques  musulmans.  En  effet,  nous  en  pri- 
mes quelques-uns  et  notamment  un  personnage  assez  impor- 
tant ;  c'était  un  Marabout  qui  connaissait  fort  bien  tous  les 
événements,  puisqu'il  les  avait  en  quelque  sorte  présidés.  Je 
l'interrogeai^  je  lui  demandai  comment  tout  s'était  passé,  et 
aussi  bien  il  consentit  à  me  répondre  d'une  façon  nette  et  pré- 
cise toutes  les  fois  que  je  lui  demandai  des  renseignements  géo- 
graphiques, aussi  bien  il  ne  voulut  rien  me  répondre  toutes  les 
fois  que  je  lui  demandai  des  détails  sur  la  mission  GrampeL 

J'avais  affaire  là  à  des  ennemis  courageux.  11  n'essaya  pas  de 
mentir  ;  il  savait  que  c'était  bien  inutile;  mais  il  me  disait  sim- 
plement: «  Tu  feras  de  moi  ce  que  tu  voudras;  mon  sort  est 
entre  les  mains  de  Dieu,  mais  je  ne  te  dirai  rien.  »  Nous  nous 
étions  assemblés  en  cour  martiale,  et  nous  décidâmes,  d'un 
commun  accord,  que  nous  devions  châtier  ce  musulman  du 
meurtre  dont  il  s'était  rendu  coupable. 

Après  cet  acte  de  justice  accompli,  je  me  portai  encore  en 
avant.  Mais  désormais  le  pays  que  je  franchissais  était  désert  ; 
les  musulmans  avaient  parcouru  toute  la  région  et  l'avaient 
complètement  dévastée.  Les  villages  étaient  encore  à  peine  ha- 
bités, mais  de  culture  il  n'y  en  avait  point;  tout  était  saccagé. 
Cependant,  la  région  que  nous  traversions  était  éminemment 
intéressante,  et  je  ne  pus  m'empêcher  de  me  laisser  aller  à  la 
contemplation  de  ce  beau  pays,  si  riche  et  si  fertile  en  toutes 
sortes  de  productions.  Au  milieu  de  tant  de  plantes  croissent  des 
spécimens  fort  importants.  Il  y  a  des  Vignes  de  diverses  sortes  ; 
j'en  ai  remarqué  une  qui  donnait  des  grappes  très  volumineuses. 
Les  grains  ne  valent  certainement  pas  le  plus  mauvais  de  nos 
Raisins,  mais  on  prétend  que  ce  sont  là  des  plantes  que  l'on 
pourrait  cultiver  et  améliorer,  non  pas  pour  les  introduire  chez 
nous,  mais  du  moins  pour  les  cultiver  un  jour,  lorsque  nous 
voudrons  sérieusement  nous  occuper  de  cette  colonie. 
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Il  y  a  ane  foule  de  plantes,  d'arbres  qui  donnent  des  produits 
que  l'on  pourrait  exploiter.  Je  rencontrai  partout  dans  celte 
région,  en  très  grande  abondance,  le  Caféier  croissant  à  l'état 
sauvage  et  dont  les  indigènes  ne  récoltent  pas  les  grains.  Ce  café 
est  de  très  belle  qualité  ;  j'en  ai  rapporté  des  échantillons  qui, 
aux  yeux  de  tout  le  monde  et  surtout  des  connaisseurs,  parais- 
sent excellents.  Nous  en  avons  d'ailleurs  fait  souvent  usage  ; 
nous  n'en  avions  pas  d'autre. 

On  rencontre  aussi  très  abondanoment  des  plantes  à  caout- 
chouc. Ce  sont  des  lianes  très  belles  se  couvrant  de  fleurs  très 
odorantes  {Landolfia)  ;  puis  des  plaines  entières  de  grands  Pal- 
miers à  grands  éventails,  une  quantité  innombrable  de  plantes 
plus  humbles,  notamment  certaines  Mauves  ,  et  une  entre  autres 
qui  est  très  particulière  :  ce  sont  les  pièces  du  calice  (sépales), 
cette  première  enveloppe  de  la  fleur,  qui  deviennent  charnues, 
épaisses  et  que  les  indigènes  consomment,  et  qui  ont  un  très  fort 
goût  d'oseille.  C'est  un  légume  agréable. 

Ce  qui  me  surprit  beaucoup,  c'est  de  voir  cultiver  dans  tous 
les  villages  une  grande  quantité  de  Tabac.  D'où  vient-il  ?  je 
n'en  sais  rien  ;  les  indigènes  n'ont  jamais  eu  aucune  communi- 
cation avec  les  Européens  ;  par  conséquent  il  n'est  pas  d'intro- 
duction européenne  ;  il  semble  avoir  été  cultivé  de  tout  temps, 
d'après  ce  que  me  disaient  les  indigènes  de  ce  pays  ;  et  j'ai 
trouvé  là  les  deux  espèces  de  Tabac  :  le  Tabac  dit  de  Virginie  et 
le  Tabac  rustique. 

J'ai  rencontré  là,  croissant  certainement  à  l'état  sauvage,  des 
Dattiers  que  l'on  cultive  partout  dans  le  Sud  Algérien  dont  j'ai 
eu  occasion  de  visiter  avec  soin  les  cultures,  dans  de  précédents 
voyages  que  j'avais  faits  dans  le  Sahara. 

Nous  avancions  cependant  le  plus  rapidement  possible.  Je 
franchis  à  ce  moment  une  grande  rivière,  qui  déjà  à  ce  point  a 
une  véritable  importance.  Cette  rivière,  au  lieu  de  couler  vers 
rOubangui,  c'est-à-dire  vers  la  mer,  a  une  direction  opposée  ; 
c'est  le  principal  affluent  du  lac  Tchad.  Je  passai  cette  rivière, 
et  de  l'autre  côté  je  me  mis  en  rapport  avec  des  indigènes. 
Maintenant  le  succès  étant  pour  nous,  nous  avions  partout  l'ac- 
cueil le  plus  bienveillant  ;  et  je  pus,  à  partir  de  ce  point  et  en 
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revenant  ensuite  jusqu'au  bord  de  TOubangui,  passer  toute  une 
série  de  traités  qui  donnent  définitivement  à  la  France  les  terri- 
toires qui  les  placent  sous  notre  dépendance  directe.  En  ligne 
droite,  depuis  les  bords  de  la  grande  rivière  Oubangui,  que 
nous  avions  quittée,  jusque  deTautre  c6té  du  Ghari,  nous  avons 
franchi  environ  500  kilomètres.  Cette  région  ainsi  traversée  nous 
appartient  d'une  façon  définitive. 

Cependant  nous  étions  arrivés  à  un  point  d*où  il  nous  fallait 
bien  revenir,  car  nos  provisions  étaient  épuisées,  et  le  pays  était 
ravagé  par  les  musulmans.  Il  ne  nous  restait  plus  rien,  et  les 
quelques  caisses  de  riz  que  nous  avions  encore  étaient  complète- 
ment avariées.  Nous  n'avions  absolument  plus  rien,  et  il  fallait 
aller  en  arrière,  traverser  un  pays  qui  ne  pouvait  plus  rien  nous 
fournir,  et  rentrer. 

Ce  que  nous  mangeâmes  alors  pendant  une  période  de  dix- 
huit  jours,  je  serais  absolument  incapable  de  le  dire  ;  et  c'était 
véritablement  pitié  que  de  voir  ces  pauvres  soldats,  qui  avaient 
si  courageusement  rempli  leur  tâche  jusqu'au  bout,  souffrir  de  la 
faim  ;  et  qui  n'a  pas  passé  par  là  ne  sait  quels  sont  les  ravages 
cruels  que  font  ces  quelques  jours  d'abstinence  ;  il  faut  quand 
même  marcher,  franchir  des  marais  et  peiner  sans  cesse.  Mes 
hommes  souffraient  cruellement  de  cette  faim;  c'était  à  peine  si 
chaquejour  nous  pouvions  trouver  quelques  racines,  ou  que  l'on 
déterrait  quelques  Ignames  sauvages.  Mais  ils  ne  se  plaignaient 
pas;  il  disaient  :  il  n'y  a  rien  à  manger  pour  nous,  mais  il  n'y  a 
rien  à  manger  pour  loi  non  plus. 

Nous  avions  encore  une  longue  marche  à  fournir.  On  se  hâtait 
le  plus  possible,  et  lorsqu'enfîn  nous  prîmes  de  nouVeau  contact 
avec  les  populations  que  nous  avions  laissées  derrière  nous, 
nous  reçûmes  l'accueil  le  plus  empressé,  le  plus  bienveillant  ; 
les  hommes,  les  femmes  et  les  enfants  se  pressaient  au  devant 
de  nous  ;  les  villages  n'étaient  plus  déserts  ;  on  venait  nous 
prendre  par  la  main  et  on  nous  donnait  d'abondantes  provisions. 
Et  ce  chef  lui-môme  qui  s'était  jeté  en  travers  de  la  route  pour 
nous  engager  à  ne  pas  nous  mesurer  avec  les  musulmans  était 
surpris  de  notre  retour  ;  il  poussait  des  cris  d'étonnement  et  de 
joie. 


Digitized  by  VjOOQIC 


EXPLORATION    ET   VÉGÉTATION   DE   l'aFRIQUE   CENTRALE.       173 

Noos  atleignimes  en6n  le  plus  rapidement  possible  la  rive  de 
rOabangai  d*oii  j'avais  hâte  de  faire  partir  les  bonnes  nouvelles 
que  nous  rapportions. 

J*estiinai  cependant,  lorsque  j'arrivai  vers  TOubangui,  que  la 
tâche  que  Ton  m'avait  confiée  n'étaitpas  complètement  remplie, 
et  qu'il  importait  de  chercher  une  nouvelle  ligne  de  pénétration 
vers  le  Nord,  plus  directe,  plus  droite,  et  d'y  établir  définitive- 
ment notre  influence.  J'étudiai  ainsi  tout  un  réseau  de  rivières 
nouvelles  qui  avaient  été  jusque-là  inconnues,  et  dont  le  cours 
maintenant  est  nettement  délimité. 

Je  pénétrai  dans  l'intérieur,  et  je  passai  là  une  série  de  traités 
nouveaux.  J'avançai  jusque  dans  le  haut  d'une  de  ces  rivières, 
la  Kémoet,  là  où  elle  cesse  d'être  navigable,  j'établis  un  poste  à 
demeure. 

Nous  avons  passé  en  revue  rapidement,  comme  on  peut  le  faire, 
les  étapes  principales  de  ce  voyage.  Je  n'ai  pu  entrer  dans  tous 
les  détails  qu'il  conviendrait  peut-être  de  vous  donner;  je  n'ai 
pas  voulu  non  plus  abuser  de  votre  bienveillante  attention. 
Souvent  dans  nos  postes  nous  avons  pu  cependant  nous  livrer  à 
des  essais  de  culture  bien  intéressants  ;  et  il  est  certain  que  les 
notions  si  précieuses  que  j'avais  puisées  au  milieu  de  vous  ont 
été  bien  souvent  évoquées,  et  m'ont  rendu  les  plus  grands  ser- 
vices. J'estime  que,  si  on  les  possédait  mieux,  si  on  voulait  les 
appliquer  partout,  nous  pourrions  étendre  notre  domination 
olile,  et  faire  œuvre  de  colonisation  réelle  et  ne  pas  nous  conten- 
ter d'avoir  des  postes  et  des  administrateurs,  mais  aussi  posséder 
des  colons  et  de  véritables  colonies. 
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Rapport  sur  les  arbres  fruitiers  dip  11.  Goudou  (1), 
M.  A.  Lepère,  Rapporteur. 

Sur  la  demande  de  M.  Goudou,  arboriculteur  à  Palaiseau, 
Commission,  composée  de  MM.  Coulombier,  Alexis  Lepère  et 
Boucher,  s*est  rendue  à  Palaiseau,  le  29  août,  pour  visiter  les 
différentes  cultures  d'arbres  fruitiers  qui  sont  confiées  à  ses  soins. 
M.  Bonnel,  membre  de  la  Commission,  s'était  fait  excuser. 

Dans  la  propriété  de  M.  Eugène  Lecalon,  nous  avons  remarqué, 
à  Texposition  Est,  un  mur  de  200  mètres  de  longueur  planté  en 
Pêchers  forme  U,  âgés  de  cinq  ans,  conduits  avec  une  grande 
régularité  et  parfaitement  garnis  de  coursonnes. 

11  est  regrettable  que  cette  plantation  ait  été  faite  avec  des 
variétés  mal  choisies. 

Dans  le  même  jardin  et  à  Touest,  un  espalier  de  170  mètres 
de  Poiriers  en  palmettes  Verrier  à  5  Branches,  de  (orme  éga- 
lement très  régulière.  La  partie  Est  de  ce  mur  est  plantée  de 
Vignes  (Chasselas),  forme  Thomery,  âgées  de  trois  ans,  et  déjà 
chargées  de  magnifiques  grappes,  résultat  dû  à  la  taille  rai- 
sonnée  que  pratique  M.  Goudou.  Faisant  face  et  à  Touest  se 
trouve  un  mur  de  1  mètre  de  hauteur,  garni  de  Pommiers 
forme  Verrier,  dont  la  plus  grande  partie  s'élève  au-dessus  du 
mur. 

Dans  la  propriété  de  M.  Boussac,  nous  signalons  environ 
400  mètres  d'espaliers,  dont  une  partie,  longue  de  40  mètres,  est 
plantée  en  Pêchers  U  double.  Nous  avons  remarqué  des  pal- 
mettes de  Doyenné  d'hiver  ayant  souffert  des  froids,  il  y  a  quel- 
ques années.  Ces  arbres  ont  été  rabattus  soigneusement  sur  les 
branches  mères  et  assez  près  du  tronc;  ils  sont  chargés  de  fruits 
de  toute  beauté. 

110  pyramides  de  Poiriers  dispersées  dans  différentes  parties 

(1)  Déposé  le  12  janvier  J893. 
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de  la  propriété  sont  également  bien  formées,  et  garnies  de 
fruits  magnifiques. 

Les  arbres  de  ce  jardin  ont  été  plantés  par  M.  Jupinet,  de 
regrettée  mémoire,  dont  M.  Goudou  est  rélève  et  le  continuateur 
dévoué  aux  principes  de  l'Arboriculture. 

Divers  jardins  sont  en  outre  dirigés  par  cet  habile  praticien  et 
toujours  avec  les  plus  grands  soins. 

La  Commission  est  unanime  à  demander  Tinsertion  du  présent 
Rapport  dans  le  Journal  de  la  Société  et  son  renvoi  à  la  Com- 
mission des  récompenses. 


COMPTES  RENDUS  D'EXPOSITIONS 


Compte  rendu 

DE  l'Exposition  tenue  par  la  Société  nationale  d'Horticulture, 

du  16  AU  20  novembre  1892  (partie  florale),  (1) 

par  M.    P.    DUGRARTRE. 

L'organisation  par  la  Société  nationale  d'Horticulture  d'Expo- 
sitions tardives  destinées  soit  exclusivement,  soit  principale- 
ment, aux  Ghrysantbèmes  japonais  et  chinois  semble  être  une 
œuvre  de  ces  dernières  années,  et  pourtant  il  y  a  longtemps  déjà 
qu'avait  été  faite  à  cet  égard  une  tentative  t|ui,  malheureuse- 
ment, n'avait  eu  qu'un  résultat  négatif.  En  1856,  en  effet,  c'est- 
à-dire  presque  au  lendemain  de  la  fusion  qui  a  donné  naissance 
à  notre  Société  actuelle,  le  Conseil  d'Administration  décida  qu'à 
chacune  des  deux  séances  du  mois  de  novembre  de  cette  année- 
là,  le  13  et  le  27,  aurait  lieu  un  Concours-Exposition  spécial 
pour  ces  belles  Composées.  Aucun  des  horticulteurs  de  Paris  et 
des  environs  ne  répondit  à  cet  appel,  et  ce  fut  seulement  de 
Toulouse  qu'arrivèrent,  mais  trop  tard  pour  être  soumis  à  un 
jugement  par  le  Jury,  deux  lots  importants  envoyés  par  M.  Bo- 
namy  et  M.  Pertuzet. 

(1)  Déposé  le  12  janvier  1893. 
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Cet  échec  fit-il  penser  que  toute  nouvelle  tentative  analogue 
serait  également  infructueuse  ?  Il  est  permis  de  le  croire,  car, 
pendant  une  longue  suite  d'années,  il  ne  fut  plus  question 
parmi  nous  de  Chrysanthèmes,  bien  que,  pendant  ce  temps,  la 
culture  de  ces  plantes  se  soit  considérablement  étendue  et 
qu'elles-mêmes  aient  subi  d'importants  perfectionnements.  Ou 
pourrait  même  dire  que,  lorsque  la  Société  leur  a  de  nouveau 
ouvert  ses  portes,  elle  y  a  été  amenée  par  une  circonstance  par- 
ticulière et  non  par  ses  propres  délibérations.  En  effet,  en  1883, 
Tune  de  nos  honorables  Dames  patronnesses  fit  don  d'une 
médaille  d'or  pour  qu'elle  fût  décernée  à  celui  qui  apporterait  le 
plus  beau  lot  de  Chrysanthèmes.  Un  Concours  spécial  eut  donc 
lieu,  à  la  séance  du  ^3  novembre  1882  et,  sur  les  cinq  lots  qui  y 
furent  présentés,  un  fut  jugé  assez  important  et  assez  bien  com- 
posé pour  autoriser  l'attribution  de  la  médaille  proposée.  11 
devint  ainsi  évident  que  l'état  des  choses  avait  changé  et  que, 
désormais,  les  appels  adressés  aux  horticulteurs  pourraient  les 
amener  à  puiser  dans  leurs  collections  les  éléments  de  plus  ou 
moins  nombreux  apports.  Il  fut  dès  lors  décidé  que  dorénavant, 
au  mois  de  novembre,  serait  ouvert,  chaque  année,  un  Concours 
analogue  à  celui  qui  venait  d'avoir  lieu.  Seulement  c'était  dans 
le  sein  de  la  Société  et  à  l'une  de  ses  séances  que  ce  Concours 
devait  êlre  affectué;  mais,  en  1884,  l'ensemble  des  Chrysanthè- 
mes ainsi  réunis  était  déjà  si  important  et  produisait  un  si  joli 
effet  que  la  Société  voulut  en  faire  jouir  le  public,  et,  pendant  deux 
jours,  elle  admit  les  amateurs  de  belles  plantes  à  venir  librement 
examiner  celles  qui  occupaient  en  majeure  partie  sa  grande  salie 
des  séances. 

Durant  quatre  années  encore  et  bien  qu'ils  gagnassent  annuel- 
lement en  importance,  les  Concours  pour  les  Chrysanthèmes  se 
sont  ouverts  pendant  une  séance  de  la  Société  et  sont  devenus 
ensuite  une  Exposition  publique  et  gratuite  ;  mais  la  foule  des 
visiteurs  avait  fmi  par  y  être  telle  que  la  circulation  dans  l'hôtel 
qui  en  était  le  siège  était  très  difficile,  et  que  les  plantes  elles- 
mêmes  pouvaient  en  éprouver  des  effets  fâcheux.  Pour  diminuer 
cette  affluence  on  a  décidé  alors  que  désormais  l'entrée  ne  serait 
pas  gratuite  et  que,  dès  cet  instant,  ce  qui  n'avait  été  d'abord 
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qu*un  simple  Concours,  serait  une  Exposîlion  ne  diiïérant  des 
grandes  Expositions  printanières  que  par  sa  spécialité.  Seule- 
ment la  quantité  des  plantes  exposées  croissant  toujours,  on  a 
bientôt  reconnu  que,  malgré  retendue  de  sa  surface,  l'hôtel  de  la 
Société  est  insuffisant  pour  de  pareilles  exhibitions.  Cette  année, 
rAdministration  municipale  ayant  bien  voulu  mettre  à  la  dispo- 
sition delà  Société  le  grand  et  beau  Pavillon  de  la  Ville,  avec  la 
portion  du  terrain  environnant  qui  pouvait  être  nécessaire^  le 
cadre  a  pu  être  élargi,  et  aux  Chrysauthèmes,  qui  formaient  la 
base  de  TÉxposition,  ont  été  ajoutées  diverses  catégories  de  vé- 
gétaux à  fleurs  et  à  feuillage,  les  fruits  et  les  arbres  fruitiers 
formés,  ainsi  que  les  produits  variés  de  la  Culture  potagère. 
L'exhibition  est  ainsi  devenue  presque  générale  et  aussi  variée, 
grâce  aux  103  concours  compris  dans  son  programme,  que  per- 
mettait de  Tespérer  Tépoque  avancée  de  Tannée  à  laquelle  elle 
avait  lien. 

C'est  dans  l'enceinte  du  Pavillon  de  la  Ville  qu'avaient  été  dis- 
posés, presque  en  totalité,  les  objets  exposés,  savoir  :  les  plantes 
fleuries  et  celles  à  feuillage  auxquelles  un  abri  n'était  pas  inu- 
tile, les  fruits,  ainsi  que  la  culture  potagère.  On  n'avait  rangé  à 
l'extérieur  que  des  végétaux  complètement  rustiques.  Conifères 
et  arbustes  toujours  verts  ainsi  que  les  arbres  fruitiers  formés. 
La  Commission  organisatrice  de  nos  Expositions  nous  a  déjà 
montré  en  tant  de  circonstances  avec  quel  goût  et  quelle  com- 
pétence elle  dirige  l'arrangement  des  objets  exposés,  qu'il  est 
presque  inutile  de  dire  que  cette  fois  encore  elle  avait  adopté 
une  disposition  aussi  élégante  que  méthodique.  De  l'entrée  de  la 
grande  salle  le  coup  d'oeil  était  ravissant,  tant  les  plantes  fleu- 
ries y  abondaient  et  se  montraient  groupées  avec  art.  En  efl*et^ 
elles  occupaient  d'abord  tout  le  transept  d'entrée,  y  formant  de 
forts  massifs  et  une  grande  partie  de  la  bordure  que  complétaient 
les  bouquets  et  ornementations  en  fleurs,  surtout  d'épaisses  ran- 
gées de  grandes  plantes  à  feuillage^  telles  que  Palmiers,  Phor- 
mium,  Fougères,  Crotons,  etc.  Elles  garnissaient  ensuite  en  ma- 
jeure partie  la  grande  nef  du  Pavillon,  n'en  laissant  libre  que 
la  portion  centrale  et  l'extrémité,  dans  lesquelles  avaient  été 
rangés  les  fruits.  Quand  au  second  transept,  il  avait  été  consacré 
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essentiellement  aux  produits  de  la  culture  maraîchère  et  avait 
reçu  également  une  partie  de  l'Exposition  de  fruits. 

Le  programme  de  l'Exposition  avait  établi  103  concours  ré- 
partis de  la  manière  suivante:  26  pour  les  Chrysanthèmes,  25 
pour  les  Fruits  et  les  Arbres  fruitiers,  20  pour  les  Légumes,  48 
pour  les  Plantes  fleuries  ou  à  feuillage  de  nature  quelconque,  9 
pour  les  Fleurs  coupées,  enfin  5  pour  les  Bouquets  et  les  Garni- 
tures d'appartements.  Sur  ce  nombre,  57  ont  donné  lieu  à  des 
apports  assez  importants  pour  motiver  des  attributions  de  récom- 
penses; en  outre,  quelques  lots  ne  rentrant  pas  dans  le  cadre  de 
ces  concours  ont  été  acceptés  à  titre  de  concours  imprévus  et  ont 
déterminé  une  augmentation  dans  le  nombre  des  médailles  accor- 
dées. Enfin,  Tun  de  nos  horticulteurs  les  plus  distingués,  notre 
honorable  Vice-Président,  M.  Jamin  (Ferd.),  bien  qu'il  eût  con- 
senti à  faire  partie  du  Jury  et  qu'il  se  fût  ainsi  mis  en  dehors  de 
tout  concours,  n'en  a  pas  moins  enrichi  l'Exposition  d'une  fort 
belle  corbeille  de  fruits. 

Le  nombre  des  médailles  décernées  par  des  Jurys  qui  avaient 
été  formés  spécialement  pour  chaque  catégorie  de  produits  hor- 
ticoles exprime  nettement  la  haute  valeur  qu'avaient  la  grande 
majorité  des  éléments  de  l'Exposition.  Elles  s'élèvent  au  chiffre 
de  138  parmi  lesquelles  on  compte  comme  prix  d'honneur  un 
objet  d'art  que  la  Société  devait  à  la  bienveillance  éclairée  de 
M.  le  Président  de  la  République,  10  médailles  d'or,  19  grandes 
médailles  de  vermeil  et  28  médailles  de  vermeil  d'un  moindre 
module. 

Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  voir  en  premier  lieu  dans  quelle 
proportion  ces  récompenses  se  rattachent  à  chacune  des  caté- 
gories qui  avaient  donné  lieu  à  l'établissement  du  plus  grand 
nombre  de  concours  et  qui,  par  suite,  occupaient  la  plus  large 
place  à  l'Exposition;  en  second  lieu,  dans  chacun  de  ces  cas, 
quel  est  le  rapport  entre  les  prix  d'ordre  supérieur  (prix  d'hon- 
neur, médailles  d'or  et  de  vermeil  des  deux  modules),  et  ceux 
d'un  degré  moins  élevé  (médailles  d'argent  des  deux  modules  et 
de  bronze).  Pour  les  seuls  Chrysanthèmes,  sur  un  total  de 
35  médailles,  on  compte  22  prix  du  premier  ordre  et  seulement 
13  du  second,  ceux-ci  étant  ainsi  en  forte  minorité,  tandis  que. 
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pour  les  autres  catégories,  la  minorité  passe  aux  prix  du  degré 
le  plus  haut  et  devient  de  21  contre  34  pour  les  Fruits  et  les 
Arbres  fruitiers,  de  5  contre  43  pour  les  Légumes,  de  6  contre  1 1 
pour  les  Plantes  fleuries  ou  à  feuillage.  Il  est  ainsi  prouvé  et, 
peut'On  dire,  mathématiquement,  que^  dans  l'Exposition  du 
mois  de  novembre  dernier,  les  apports  de  Chrysanthèmes  ont 
été,  non  seulement  nombreux,  mais  encore  en  forte  majorité 
remarquables  par  leur  importance  et  leur  beauté. 

Après  cet  aperçu  général  des  conditions  dans  lesquelles  a  eu 
lieu  cette  Exposition  et  des  résultats  qu'elle  a  donnés,  j'aborde 
Texamen  des  catégories  d'objets  qui  rentrent  dans  le  cadre  de 
ce  Compte  rendu,  et  qui  sont  :  les  Chrysanthèmes,  les  Plantes 
fleuries  ou  à  feuillage,  les  Fleurs  coupées  et  les  Bouquets.  Quant 
aux  Fruits  et  aux  Arbres  fruitiers,  ainsi  qu'aux  Légumes,  ils 
fourniront  la  matière  de  Comptes  rendus  spéciaux  à  deux  de 
nos  collègues  que  leur  parfaite  compétence  en  ces  matières 
désignait  d'avance  pour  cette  utile  mission. 

A.  Chrysanthèmes.  —  Ces  belles  plantes,  si  justement  recher- 
chées aujourd'hui,  pouvaient  être  exposées  soit  en  pieds  fleuris 
et  cultivés  en  pots,  soit  en  fleurs  (capitules)  coupées.  Exposées 
en  pieds,  elles  étaient  considérées,  dans  les  6  premiers  concours, 
comme  les  éléments  de  collections  dans  lesquelles  leur  nombre 
pouvait  varier  depuis  un  chifl're  indéterminé  et  supérieur  h  200 
jusqu'à  celui  de  25;  dans  les  4  suivants,  c'était  essentiellement 
par  leur  belle  culture  qu'elles  devaient  se  recommander.  C'est 
surtout  en  collections  et  en  grandes  collections  qu'elles  ont  été 
apportées  aux  Champs-Elysées;  les  deux  concours  qui  n'en  appe- 
laient que  des  lots  de  50  ou  de  25  variétés  sont  restés  sans 
résultat,  et  ceux  pour  lesquels  le  nombre  des  plantes  devait  être 
de  100,  150,  200  ou  indéflni,  ont  attiré  d'autant  plus  d'exposants 
qu'ils  exigeaient  des  apports  plus  considérables.  Il  est  à  peine 
besoin  de  dire  que,  dans  la  masse  imposante  de  ces  Composées 
qu'avait  ainsi  reçue  le  Pavillon  de  la  Ville,  on  voyait  représen- 
tées non  seulement  toutes  les  catégories,  assez  mal  circonscrites 
pour  la  plupart,  qu'on  a  essayé  d'établir  entre  leurs  fleurs, 
mais  encore  toutes  les  variétés  tant  soit  peu  remarquables  qu'on 
en  possède  aujourd'hui.  Il  serait  donc  impossible  d'entrer  ici  à 
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ce  sujet  dans  quelques  détails  sans  étendre  outre  mesure  ce 
Conopte  rendu;  mais  je  ferai  observer  que,  malgré  la  distinction 
spéciale  basée  sur  là  belle  culture,  on  se  tromperait  étrange* 
ment  si  Ton  supposait  que  les  Chrysanthèmes  exposés  simple* 
ment  comme  éléments  de  collections  plus  ou  moins  nombreuses 
laissaient  à  désirer  sous  ce  rapport,  car,  presque  sans  exception, 
ils  mettaient  également  en  évidence  la  bonne  direction,  comme 
retendue  des  cultures  qui  les  avaient  fournis. 

La  plus  haute  des  distinctions  que  le  Jury  a  décernées  à  des 
Exposants  de  Chrysanthèmes  est  le  prix  d*honneur  donné  par 
M.  le  Président  de  la  République.  H  a  été  accordé  à  M.  Yvon, 
horticulteur,  route  de  Chàtiilon,  44,  à  Malakoff  (Seine),  pour  un 
apport  de  90  variétés,  en  pieds  également  remarquables  par 
leur  bonne  végétation  et  par  la  rare  beauté  de  leurs  fleurs.  En 
outre,  M.  Yvon  avait  pris  part  au  premier  concours  en  exposant 
une  collection  de  variétés  en  nombre  considérable,  pour  laquelle 
il  a  obtenu  une  médaille  de  vermeil.  Ces  deux  apports  réunis 
formaient  un  massif  en  pyramide  surbaissée  à  Ventrée  de  la  nef 
du  Pavillon  de  la  Ville.  Là  ne  se  bornent  pas  les  succès  de 
M.  Yvon  à  qui  a  été  encore  décernée  une  grande  médaille  de 
vermeil,  dans  le  17*  concours,  pour  une  grande  collection  de 
belles  fleurs  coupées  obtenues  à  Taide  de  la  culture  spéciale. 

M.  Dupanloup,  horticulteur-grainier,  quai  de  la  Mégisserie,  14, 
à  Paris,  avait  pris  une  part  des  plus  importantes  à  TExpositioD 
de  Chrysanthèmes.  Ses  plantes  en  pots  se  rattachaient  au 
1^'  concours  par  une  collection  de  variétés  en  nombre  indéter* 
miné  et  supérieur  à  âOO,  au  3*  par  un  lot  de  150  variétés  et 
au  4*  par  un  choix  de  'iOO  variétés.  Ces  plantes  étaient  si  belles 
et  si  bien  choisies  qu'elles  lui  ont  valu  une  médaille  d*or  dans  le 
premier  concours  et  une  médaille  de  vermeil  dans  chacun  des 
deux  autres.  Tout  brillants  qu'ils  sont,  ces  succès  ne  sont  pas 
les  seuls  qu'ait  remportés  notre  honorable  collègue,  car  il  a  été 
classé  en  première  ligne  et  récompensé  d'une  grande  médaille 
de  vermeil,  dans  le  concours  le  plus  important  (11*  concours) 
pour  les  Chrysanthèmes  en  fleurs  coupées. 

M.  Lévèque,  horticulteur,  rue  du  Liégat,  69,  à  Ivry  (Seine),  a 
de  sonc6té,  puisamment  contribué  au  succès  de  l'Exposition.  Sa 
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coiiection  de  plantes  en  pois,  sans  nombre  déterminé,  était  consi- 
dérable et  fort  belle  à  tous  égards;  elle  lui  a  valu,  dans  le 
4*' concours,  le  second  rang  avec  une  grande  médaille  de  ver- 
meil. Quant  à  son  apport  de  200  variétés,  pour  le  2*  concours, 
il  a  été  jugé  moins  favorablement  et  a  motivé  seulement  l'attri- 
bution d  une  médaille  d'argent;  mais,  par  une  heureuse  com- 
pensation, une  riche  et  magnifique  collection  de  fleurs  coupées 
présentée  par  lui  au  M^  concours,  qui  appelait  les  plus  beaux 
Bpécimens  de  culture  spéciale  en  nombreuse  série,  a  été  Tobjet 
d'une  appréciation  assez  haute  pour  avoir  été  exprimée  par  une 
médaille  d'or.  Cette  collection  n'occupait  pas  moins  de  douze 
grands  cadres. 

M.  Dallé,  horticulteur,  rue  Pierre-Charron,  29,  à  Paris,. n'a- 
vait pris  part  qu'au  2*  concours;  mais  ses  200  variétés  en  beaux 
pieds  remarquables  par  leurs  amples  et  belles  fleurs,  et  parmi  les- 
quelles il  s'en  trouvait  plusieurs  d'obtention  récente,  formaient 
un  fort  groupe  dont  les  quatre  angles  étaient  ornés  de  bouquets 
et  corbeilles.  Le  mérite  en  a  été  jugé  tel  que  cet  Exposant  areçu 
la  médaille  d'or  que  MM.  Vilmorin-Andrieux  avaient  généreu- 
sement donnée  à  )a  Société. 

C'est  surtout  par  sa  collection  de  90  variétés  de  Chrysanthèmes 
en  pots,  traités  selon  la  marche  qualifiée  habituellement  de 
culture  spéciale,  que  s'est  fait  remarquer  M.  Boutreux,  horticul- 
teur à  Montreuil  (Seine).  11  a  obtenu  une  grande  médaille  de 
vermeil  pour  ce  bel  apport,  qui  rentrait  dans  le  7*  concours.  Jl 
a  été  un  peu  moins  heureux  pour  ses  deux  autres  collections,  l'une 
de  200  (2*  conc),  l'autre  de  4  50»  variétés  (3'  conc),  en  pieds,  qui 
lui  ont  valu,  la  première  une  grande  médaille  d'argent,  la  se- 
conde une  médaille  d'argent.  Il  lui  a  été  décerné  aussi  une 
médaille  d'argent,  dans  le  25*  concours,  pour  un  lot  de  50  plantes 
en  10  variétés  cultivées  spécialement  pour  les  marchés. 

La  série  des  Exposants  de  Chrysanthèmes  cultivés  en  pots 
comprend  encore  :  M.  Forgeot,  horticulteur-grainier,  quai  de  la 
Mégisserie,  6,  à  Paris,  qui  a  obtenu  une  médaille  de  vermeil 
pour  une  belle  collection  de  200  variétés;  et,  en  outre,  une 
médaille  de  vermeil  pour  200  variétés  en  fleurs  coupées  (12*  conc.)  ; 
M.  Delimoges,  rue  de  Paris,  au  Petit4vry,  à  qui  son  lot  de 
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100  variétés  a  valu  une  médaille  de  bronze,  et  qui  reçoit  une 
autre  médaille  de  bronze,  dans  le  35'  concours;  M.  le  docteur 
Grange,  amateur^  rue  d'Albouy,  3,  à  Paris,  à  qui  a  été  décernée 
une  grande  médaille  de  vermeil  pour  un  lot  de  30  variétés  pré- 
sentées au  dixième  concours  et  dont  les  pieds  étaient  tout  autant 
de  spécimens  de  belle  culture  spéciale;  enfin  M.  Nonin,  borticul- 
teur,  route  de  Paris,  à  Ghâtillon-sous-Bagneux  (Seine),  à  qui 
l'Exposition  devait  un  grand  nombre  de  belles  plantes  très  va- 
riées et  dont  les  fleurs  étaient  abondantes  quoique  d*une  ampleur 
remarquable.  Ces  plantes  étaient  assez  nombreuses  pour  pouvoir 
être  subdivisées  en  lots  destinés  à  divers  concours;  mais  cette 
subdivision  n'ayant  pas  été  faite  par  TExposant^  le  Jury  les  a 
considérées  dans  leur  ensemble  et  a  décerné  à  M.  Nonin  une  mé- 
daille d'or. 

Les  Chrysanthèmes  en  fleurs  coupées  étaient  l'objet  de 
15  concours  dont  6  étaient  relatifs  aux  collections  de  variétés  en 
nombres  s'élevant  par  degrés  de  25  à  200  et  au  delà  sans  limite 
fixée,  tandis  que  les  autres  étaient  rangés  par  le  programme 
sous  la  désignation  commune  de  :  «  Fleurs  coupées.  Belle  culture. 
Les  plus  beaux  spécimens.  »  On  vient  de  voir  que,  pour  les  col- 
lections sans  qualification  particulière,  les  principaux  lauréats 
ont  été  MM.  Dupanloup  et  Forgeot.  Je  n'ai  à  désigner  encore 
avec  eux  que  M.  Launay,  horticulteur,  rue  des  Gheneaui^,  6,  à 
Sceaux  (Seine),  à  qui  a  été  accordée  une  médaille  d'argent  pour 
des  fleurs  de  100  variétés  différentes,  présentées  par  lui  au 
14*  concours.  Quant  aux  concours  ouverts  en  vue  de  fleurs  de 
Glirysanthèmes  amplifiées  par  le  procédé  de  la  culture  spéciale, 
s'ils  ont  déterminé  des  présentations  de  la  part  de  quelques-uns 
des  lauréats  de  la  première  catégorie,  ils  ont  auBsi  amené  à 
TExposilion  des  Champs-Elysées  plusieurs  apports  qui  avaient 
une  antre  origine.  Ainsi  deux  horticulteurs  anglais,  MM.  Pitcher 
et  Manda,  de  Hextable,  Swanley  (Kent),  avaient  envoyé  pour 
le  17*  concours  une  nombreuse  collection  de  fleurs  remar- 
quablement amples,  et  qui  néanmoins  ont  été  jugées  moins 
belles  que  celles  de  MM.  Lévôque  et  Yvon.  Aussi  la  médaille  de 
vermeil  que  le  Jury  a  décernée  à  ces  Exposants  vient-elle  après 
la  médaille  d'or  donnée  à  M.  Lévèque,  et  après  la  grande  mé- 
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dailie  de  vermeil  qu'a  obtenue  M.  Yvon,  dans  ce  môme  con- 
cours. 

M.  Rosette,  horticulteur,  rue  de  Yaucelles,  88,  à  Caen  (Cal- 
vados), a  occupé  le  premier  rang  dans  deux  concours;  c*est  assez 
dire  quelle  était  la  beaulé  de  ses  fleurs.  Dans  le  18%  pour  une 
série  de  100  variétés,  il  a  obtenu  une  grande  médaille  de  ver- 
meil ety  dans  le  20®,  qui  n'exigeait  que  50  variétés,  il  lui  a  été 
décerné  une  médaille  de  vermeil.  Dans  le  dernier  concours,  son 
concurrent  était  M.  de  Reydellet,  Tamateur  et  semeur  bien 
connu,  de  Valence  (Drôme),. à  qui  a  été  attribuée  une  grande 
médaille  d'argent^  mais  que  nous  allons  retrouver  classé  plus 
haut  pour  les  résultats  de  ses  semis. 

Le  21*  concours  exigeait  une  collection  de  i5  variétés  repré- 
sentées, comme  dans  toute  cette  série,  par  des  fleurs  de  dimen- 
sions exceptionnelles,  tandis  que  le  22*  avait  été  établi  pour  «  la 
plus  belle  fleur,  présentant  le  plus  grand  développement  ».  Les 
Exposants  ont  été  les  mêmes  pour  Tun  et  Tautre  et  ils  ont  été 
classés  dans  le  même  ordre  dans  les  deux  cas  :  au  premier  rang, 
M"*  Adam,  amateur,  à  Boulogne-sur-Mer,  récompensée,  en  pre- 
mier lieu,  d*unegrande  médaillede  vermeil,  en  second  lieu,  d'une 
médaille  de  vermeil;  au  second  rang,  M.  Galvat,  horticulteur  à 
Grenoble,  qui  a  reçu  une  médaille  de  vermeil,  dans  le  21*  con- 
cours, une  médaille  d'argent  dans  le  22\  Le  développement  des 
fleurs  envoyées  par  ces  deux  Exposants,  surtout  par  M™»  Adam, 
pour  le  22""  concours,  était  tel  qu'il  dépassait  certainement  les 
prévisions  les  plus  optimistes  qu'on  aurait  pu  faire  à  l'origine  de 
la  culture  des  Chrysanthèmes.  Un  chiffre  justifiera  cette  asser- 
tion. La  fleur  (capitule)  blanche  de  la  variété  Étoile  de  Lyon 
offerte  au  22®  concours  ne  mesurait  pas  moins  de  0°*,29  de  lar- 
geur, et  les  autres  lui  étaient  peu  inférieures  en  dimensions! 

Aujourd'hui  que  de  nombreux  horticulteurs  et  amateurs  sont 
entrés  résolument  dans  la  voie  des  semis  de  Chrysanthèmes 
avec  la  presque  certitude  d'obtenir  des  nouveautés  intéressantes, 
un  concours  pour  des  variétés  nouvelles  s'imposait  aux  rédac- 
teurs du  programme  de  l'Exposition.  Celui  qui  a  été  ouvert 
pour  ces  nouveautés  était  le  26%  dont  l'objet  était  formulé  dans 
les  termes  suivants  :  <(  Les  plus  belles  variétés  non  encore  au 


Digitized  by  VjOOQIC 


184  GOMPTK  REiNDU 

commerce,  ne  dépassant  pas  25  plantes  (avec  noms  ou  numéros).  » 
Les  concurrents  y  ont  été  nombreux,  carsix  d*entre  eux  figurent 
sur  la  liste  officielle  des  récompenses.  Au  premier  rang  se  trouve 
M.  Calvat,  à  qui  son  bel  apport  a  valu  une  grande  médaille  de 
vermeil.  Ses  nouvelles  variétés,  obtenues  pour  la  plupart  cette 
année  méme^  portaient  de  très  grandes  fleurs  variées  de  teintes. 
Je  citerai,  entre  autres,  Madame- Ricoud,  rose;  Madame-Rey ^ 
blanc;  Monsieur-Jules-Bii^on,  jaune;  Madame- A, -Roux ^  brun- 
rougeâtre  en  dedans,  pâle  en  dehors;  L'Ami-É tienne,  vio- 
lacé, etc,  la  plupart  rentrant  dans  la  catégorie  des  incurves. 
M.  de  Reydellet  avait,  de  son  c6té,  exposé  unebelle  série  de  nou- 
veautés nommées,  en  fleurs  coupées,  toutes  issues  de  ses  semis, 
pour  lesquelles  le  Jury  lui  a  décerné  une  médaille  de  vermeil. 
Quant  aux  variétés  nouvelles  pour  lesquelles  M.  Baltet  (Cb.), 
horticulteur-pépiniériste  à  Troyes  (Aube],  a  reçu  une  grande 
médaille  d'argent, elles  provenaient  de  graines  venues  du  Japon, 
et  étaient  désignées  par  des  numéros.  Enfin,  pour  des  lots  de 
moins  en  moins  appréciés  par  lui,  le  Jury  a  décerné  une  médaille 
d'argent  à  M.  Nardy,  de  Marseille;  une  médaille  de  bronze  à 
M.  Delvet,  de  Dammartin  (Seine-et-Marne),  et  a  voté  des  remer* 
ciements  à  M.  Sautel,  horticulteur^à  Salon  (Bouches-du-Rhône). 
B.  Plantes  fleuries  ou  a  feuillage.  —  La  seconde  moitié  de 
novembre,  pendant  laquelle  avait  lieu  l'Exposition,  est  une 
époque  de  Tannée  assez  avancée,  sous  le  climat  de  Paris,  pour 
que,  pendant  sa  durée,  les  fleurs  n'abondent  plus  dans  les 
jardins.  Toutefois,  comme  quelques  soins  permettent  encore  d'en 
obtenir  un  certain  nombre,  comme  d'ailleurs  il  existe  toujours 
une  série  assez  considérable  de  végétaux  à  feuillage  résistant 
même  aux  rigueurs  de  l'hiver,  le  programme  avait  ouvert  les 
portes  de  l'Exposition  aux  diverses  catégories  de  végétaux  qu'il 
y  avait  quelque  chance  d'y  voir  figurer.  Dans  ce  but,  il  avait  été 
établi  18  concours  (7i*  au  89"  conc.  inclusivement)  sous  la 
rubrique  générale  «  Plantes  fleuries  ou  à  feuillage  )>,  et  il  avait 
même  été  ouvert  9  concours  (90*  au  98*  conc.  inclusivement) 
pour  les  fleurs  coupées  autres  que  celles  des  Chrysanthèmes. 
Cette  mesure  n'a  certainement  pas  été  infructueuse,  du  moins 
pour  les  végétaux  en  pieds,  dont  des  lots  en  nombre  très  satis- 
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faisaDt  ont  été  présentés  à  9  concours  sur  18  ;  elle  a  été,  au  con- 
traire, presque  sans  efTet  pour  les  fleurs  coupées  qui  se  sont 
réduites  à  un  apport  de  Dahlias,  la  plupart  grandiflores,  et  un 
certain  nombre  à  fleurs  simples,  pour  lequel,  dans  le  91*  con- 
cours, M.  Forgeol  a  obtenu  une  médaille  d'argent. 

L*un  des  concours  qui,  dans  la  catégorie  des  plantes  fleuries 
ou  à  feuillage,  ont  déterminé  les  plus  nombreux  apports  a  été 
le  72*  dont  l'objet  était  a  une  ou  plusieurs  plantes  nouvelles 
(inédites),  de  semis  ou  d*lnlroduction,de  serre  ou  de  plein  air  ». 
Celui  de  ces  apports  que  le  Jury  a  placé  au  premier  rang  était 
dû  à  MM.  Lemoine  père  et  flls,  les  horticulteurs  de  Nancy  à  qui 
notre  Horticulture  devait  déjà  tant  de  brillantes  nouveautés.  Il 
consistait  en  pieds  fleuris  d*un  beau  Bégonia  hybride  quils  ont 
obtenu  par  la  fécondation  croisée  des  Bégonia  Socotrana  et 
Weltoniensis.  Le  Jury  a  décerné  à  ces  Exposants  une  médaille 
de  vermeil.  Il  a  accordé  ensuite  une  médaille  d'argent  à  M.  Ré- 
gnier, horticulteur,  avenue  Marigny,  14,  à  Fontenay-sous- 
Bois  (Seine),  dont  l'apport  était  composé  d*Orchidées,  notam- 
ment de  nouveaux  Cypripedium  hybrides  {C .  X  Savoyanum  issu 
des  C.  callosum  et  Hamsianum  ;  C.  X  Fournieri  venu  des 
C  Godefroyœ  et  callosum),  de  VAeriJes  odoratum  Regnieriy  etc. 
Des  lots  beaucoup  moins  importants  ont  valu  une  mention 
honorable  à  M.  Paillet,  des  remerciements  à  MM.  Hochard  et  Le 
Goûteur. 

La  formule  du  73*  concours  était  :  «  Pour  6  plantes  au  moins, 
remarquables  par  leur  bonne  culture  et  leur  belle  floraison  »  ; 
or,  la  liste  offlcieile  porte  que,  dans  ce  concours,  une  médaille 
d'argent  a  été  accordée  à  M.  Robichon,  rue  Etienne  Marcel,  42, 
à  Paris,  dont  la  demande  d'admission  mentionne  seulement 
5  grands  Palmiers,  savoir  4  Phœnix  canariensis  et  1  Chamxrops 
Foriuneu 

C'est  le  74*  concours,  établi  «  pour  la  plus  belle  collection  de 
plantes  vivaces,  fleuries  ou  à  feuillage  »  qui  a  déterminé  Tatlri- 
bution  des  récompenses  les  plus  nombreuses.  M.  Moser,  horti- 
culteur, rue  Saint-Symphorien,  1,  à  Versailles,  y  avait  présenté 
une  collection  de  Pernettia  muc7'onataj  charmante  Ericacée  rus  • 
tique,  portant  son  fruit,  et  d'Ara/ia,  qui  lui  a  valu  une  médaille 
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de  vermeil.  L*OrpheIinat  Saint-Philippe^  à  Fleury-Meudon 
(Seine-et-Oise),  y  avait  pris  part  avec  ane  série  de  plantes  de 
serre  à  feuillage,  Palmiers,  Dracœna,  Fougères,  Grolons  {Codû 
œum),  etc.,  pour  laquelle  il  a  obtenu  une  grande  médaille  d'ar- 
gent. C'est  aussi  une  grande  médaille  d'argent  qui  a  été  donnée 
à  M.  Grepeaux,  horticulteur,  rue  Lacordaire,  47,  à  Paris,  pour 
un  groupe  nombreux  de  Phormium  variés,  d^Aralia  Sieboldi 
fleuris,  de  Palmiers,  etc.,  qui  avait  été  rattaché  à  ce  concours, 
de  même  qu'un  lot  de  Fougères  de  plein  air  venues  d'un  semis 
fait  il  y  a  deux  ans  et  exposées  sans  noms,  pour  lequel  M.  Rous- 
seau,  horticulteur  à  Vitry  (Seine),  a  reçu  une  médaille  d'argent. 
Enfin  M.  Legrand,  amateur,  rue  Renon,  %  à  Vincennes  (Seine), 
avait  fait  figurera  l'Exposition,  dans  ce  concours,  un  lot  de 
20  variétés  d'Eucalyptus,  en  semis  d'un  an,  dont  le  Jury  a 
reconnu  l'intérêt  par  une  mention  honorable. 

MM.  Vilmorin-Andrieux,  horticulteurs-grainiers,  quai  de  la 
Mégisserie,  4,  à  Paris,  ont  été  les  seuls  lauréats  du  75®  concours 
institué  «  pour  le  plus  beau  groupe  de  plantes  fleuries  de  plein 
air  ».  La  Grande  médaille  de  vermeil  qui  leur  a  été  accordée 
exprime  assez  le  mérite  de  leur  apport.  Ils  avaient  formé  un 
grand  groupe  oblong,  dont  le  centre  consistait  en  Chrysanthèmes 
et  qu'entouraient  en  nombreuses  variétés  des  Capucines,  des 
Anémones  du  Japon,  des  Tagetes,  des  Ageralum,  etc.  ;  le  tout 
était  encadré  d'une  bordure  d'Alyssum  maritimum  et  produisait 
un  bel  effet. 

Les  Œillets  fleuris,  cultivés  en  pots,  pour  lesquels  avait  été 
ouvert  le  80*  concours,  ont  fait  bonne  figure  à  l'Exposition  qui  en 
avait  reçu  trois  grandes  collections.  Au  premier  rang  a  été 
placée  celle  qui  a  valu  à  M.  Régnier  une  grande  médaille  de 
vermeil.  Non  seulement  les  plantes  qu'elle  réunissait  en  grand 
nombre  étaient  remarquables  par  Tampleur  et  la  beauté  des 
fleurs,  mais  encore,  à  côté  de  nombreuses  variétés  connues,  il  s'y 
trouvait  trois  belles  nouveautés  :  Baron-Alphonse-de- Rothschild, 
à  grande  fleur  abondamment  striée  et  fouettée  de  rouge  sur 
fond  rougeâlre  ;  L'Oriental,  à  fond  jaune,  fouetté  de  rouge  ; 
Barotine-de-Bourgoing,  jaune-citron  avec  des  stries  marginales 
rouges.  C'étaient  encore  les  produits  d'une  bonne  culture  que 
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les  GEilleU  tige  de  fer,  en  groupe  nombreux  et  bien  fleuri,  pour 
lequel  il  a  été  accordé  à  M.  Lévèque  une  grande  médaille  d'ar- 
gent. Quant  au  troisième  apport,  que  TExposilion  devait  à 
M.  Hocbard,  horticulteur  à  Pierrefitte  (Seine),  le  Jury  Ta  classé 
à  un  rang  peu  élevé  et  a  décerné  à  cet  Exposant  une  médaille 
de  bronze. 

Les  Cyclamens  avaient  donné  lieu  à  l'ouverture  de  deux 
concours,  le  82'  pour  le  plus  beau  lot,  le  83«  pour  six  pieds 
remarquables  par  leur  développement.  L'un  et  l'autre  ont  été 
remplis.  Pour  le  plus  important  des  deux,  M.  Rossiaud,  borti- 
culteur,  place  Vaucelles,  à  Taverny  (Seine-et-Oise),  avait  exposé 
cent  plantes  à  fleurs  grandes  et  variées  de  couleurs,  pour 
lesquelles  il  a  obtenu  une  grande  médaille  d'argent.  De  son 
c^té,  M.  Truffaut  (Âlb.),  horticulteur,  rue  des  Chantiers,  à  Ver- 
sailles, avait  apporté  un  groupe  nombreux  des  mêmes  plantes, 
mais  moins  variées  pour  la  couleur  des  fleurs,  et  dont  le  Jury  a 
fait  moins  de  cas,  la  récompense  accordée  par  lui  à  notre  hono- 
rable collègue  ayant  été  une  médaille  de  bronze.  Quant  aux  six 
pieds  de  Cyclamens  présentés  par  M.  Nonin  au  83°  concours,  ils 
n*ont  valu  à  cet  Exposant  que  des  remerciements  de  la  part  du 
Jury. 

Les  deux  derniers  concours,  dans  cette  section  du  programme, 
avaient  pour  objet  :  le  88",  «  les  plus  beaux  spécimens  de  Coni- 
fères ne  dépassant  pas  100  spécimens  »  ;  le  89%  «  les  plus  beaux 
spécimens  d'arbustes  à  feuilles  persistantes,  ne  dépassant  pas 
50  spécimens  ».  Ils  ont  été  l'un  et  l'autre  fort  bien  remplis  par 
MM.  Moser  et  Paillet  et,  en  outre,  un  lot  de  25  pieds  de  semis 
d'une  Conifère  présentée  à  titre  de  nouveauté  (Abies  pungens) 
par  M.  Moser,  a  été  admis  comme  concours  imprévu,  et  a  valu 
une  médaille  d'argent  à  cet  honorable  collègue. 

Dans  son  Compte  rendu  relatif  aux  arbres  fruitiers  ou  d'orne- 
ment qui  figuraient  à  l'Exposition,  M.  Chatenay  (Abel)  fait  con- 
naître en  détail  la  composition  de  ces  lots. 

Il  n'est  pas  hors  de  propos  de  faire  observer  que  les  nom- 
breuses espèces  ligneuses  de  HM.  Moser  et  Paillet,  auxquelles  il 
est  juste  de  joindre  deux  forts  groupes  de  Fusains  du  Japon 
variés,  de  Craetxgus  Lalandiij  etc.,  bénévolement  fournis  par 
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M.  Croux,  horticulteur-pépiniériste,  vallée  d'Aulnay,  à  Chalenay 
(Seine),  avaient  été  disposés  en  dehors  du  Pavillon  de  la  Ville, 
les  premières  en  plates-bandes  autour  d'une  pelouse,  les  der- 
niei*sen  massifs  ornementaux,  adroite  et  à  gauche  de  rentrée 
de  TExposition. 

G.  Fleurs  coupées.  —  Le  programme  avait  établi  deux  caté- 
gories distinctes  de  concours,  Tune  pour  les  (leurs  coupées  à 
exposer  en  collections,  l'autre  pour  les  bouquets  et  garnitures 
d'appartements.  La  première  ayant  fait  presque  entièrement 
défaut  à  l'Exposition,  puisqu'elle  n'y  a  été  représentée  que  par 
des  Dahlias,  pour  lesquels  M.  Forgeot,  comme  j'ai  déjà  eu  occa- 
sion de  le  dire,  a  reçu  une  médaille  d'argent,  la  liste  officielle 
des  récompenses  a  réuni  les  deux  sous  la  désignation  commune 
dQ  Fleurs  coupées.  En  réalité,  sous  ce  titre  assez  vague,  elle  ne 
comprend,  à  une  seule  exception  près,  que  les  résultats  généra- 
lement satisfaisants  des  cinq  concours  (99^  à  103*  conc.)  qui 
avaient  été  proposés  pour  les  bouquets  et  garnitures  d'apparte- 
ments. Sur  ce  nombre,  le  101*  concours  était  établi  dans  des 
conditions  toutes  spéciales  qui  le  plaçaient  en  dehors  des  attri- 
butions du  Jury.  Il  avait,  en  effet,  pour  objet  «  les  plus  beaux 
bouquets  composés  de  Chrysanthèmes,  qui,  présentés  le  16  no- 
vembre, seraient  trouvés  en  meilleur  état  à  la  fin  de  l'Exposi- 
tion ».  A  cette  dernière  date,  les  Jurys  n'existant  plus,  c'est  la 
Commission  des  Expositions  qui  a  dû  en  remplir  la  fontion  dans 
ce  but  spécial.  Or,  son  avis  a  été  que  la  conservation  des  bou- 
quets de  Chrysanthèmes  apportés  le  16  novembre  laissait  beau- 
coup à  désirer  au  bout  de  cinq  jours.  Les  plus  satisfaisants  sous 
ce  rapport,  ont  été  ceux  de  M.  Debrie-Lachaume,  fleuriste,  rue 
Royale,  10,  à  Paris,  à  qui  la  Commission  a  accordé  une  médaille 
de  bronze.  Quant  aux  autres,  ils  n'ont  valu  à  leurs  quatre  Expo- 
sants que  les  remerciements  de  la  Commission. 

Dans  les  quatre  autres  concours,  le  nombre  et  le  degré  des 
récompenses  accordées  par  le  Jury,  placent  au  premier  rang 
M.  Debrie-Lachaume,  qui  a  obtenu  trois  médailles  de  vermeil 
dans  les  99%  100*  et  103*.  Dans  son  exposition,  on  distinguait 
surtout  un  bouquet  d'Orchidées  entremêlées  de  Raisins,  un  de 
Chrysanthèmes  remarquables  par  leur  ampleur,  un  de  fleurs  de 
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Cyclamens,  deux  d*OËillels,  etc.  A  un  rang  presque  égal,  se  sont 
placés  H.  Lehmann,  fleuriste,  rue  de  la  Chaussée  d'Antin,  4$,  à 
Paris,  et  M.  Debrie  (Ed.)  rue  des  Capucines,  12,  à  Paris,  qui  ont 
remporté:  le  premier,  une  médaille  de  vermeil,  dans  le  99'  con- 
cours, une  grande  médaille  d'argent  dans  le  100^,  2  médailles 
d'argent  dans  les  102*  et  403*;  le  second,  une  médaille  de  ver- 
meil dans  le  99*  concours,  une  grande  médaille  d'argent  dans  le 
103'',  une  médaille  d'argent  dans  le  100*  et  une  médaille  de 
bronze  dans  le.  102*.  Les  éléments  des  gracieux  bouquets  de  ces 
Exposants  étaient,  on  le  conçoit,  assez  analogues  à  ceux  que  je 
viens  d'indiquer;  toutefois,  M.  Lehmann  les  avait  disposés 
d'après  un  arrangement  nouveau  à  certains  égards  et,  parmi 
ceux  qui  avaient  été  mis  en  œuvre  par  M.  Debrie  (Ed.),  le  Lilas 
forcé  et  les  Roses  occupaient  une  place  plus  large  que  dans  la 
généralité  des  autres  œuvres  d'ornementation. 

Deux  autres  fleuristes  ont  pris,  à  certains  des  mêmes  concours, 
une  part  beaucoup  moindre  et  le  jugement  du  Jury  leur  a  été  moins 
favorable.  Ainsi  M.Dubuisson,  boulevard  Saint-Germain,  185,  à 
Paris,  a  reçu,  pour  ses  bouquets  en  Chrysanthèmes,  une  médaille 
de  bronze  dans  le  100*  concours,  des  remerciements  dans  le  99% 
et  il  a  été  accordé  une  mention  honorable  à  M.  Méténier,  rue 
Tronchet,  15,  à  Paris,  pour  une  ornementation  de  lable,  com- 
prenant une  corbeille  de  milieu  et  deux  bouts  en  Chrysan- 
thèmes. 

En  terminant  ce  Compte  rendu,  je  crois  pouvoir  dire,  sans 
craindre  d'être  démenti,  que  la  partie  florale  de  l'Exposition 
tenue  du- 16  au  20  novembre  1892,  l'a  emporté  notablement  sur 
celles  des  Expositions  tenues  auparavant,  à  la  même  époque  de 
Tannée,  par  la  Société  nationale  d'Horticulture.  Je  ne  crains 
pas  non  plus  d'être  taxé  d'erreur  si  j'affirme  que  les  parties 
fruitière  et  potagère  ont  été,  de  leur  côté,  également  remar- 
quables. La  voie  des  Expositions  automnales  est  donc  aujour- 
d'hui largement  ouverte,  et  c'est  un  devoir  imposé  à  notre 
Société  de  faire  tous  ses  efforts  pour  les  maintenir  désormais  au 
niveau  élevé  auquel  elles  sont  graduellement  parvenues. 
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Compte  rendu  de  l'Exposition  d'automne  1892  (1) 
(Arboriculture  fruitière  et  d'ornement), 

par  M.  Chatenay  (Abel). 

Les  fruits,  cette  année,  avaient  leurs  coudées  franches  aa 
Pavillon  de  laYilie  de  Paris,  et  l'emplacement  nouveau  qui  leur 
était  affecté  permettait  du  moins  aux  amateurs  de  pouvoir  les 
approcher  et  les  examiner,  ce  qui  jusqu'alors  était  pour  ainsi 
dire  chose  impossible  lorsque  l'Exposition  avait  lieu  dans  THôtel 
de  la  Société. 

Il  est  vrai  que  le  nombre  beaucoup  plus  considérable  de  visi- 
teurs produisait  à  certains  moments  des  encombrements  diffi- 
ciles à  éviter  entre  les  longues  tables  où  les  Poires,  les  Pommes, 
les  Raisins  étalaient  leur  fraîcheur  et  leur  appétissant  coloris; 
néanmoins,  le  public  pouvait  en  général  circuler  librement  et 
étudier  à  son  aise,  les  différentes  variétés  de  fruits  qui  l'intéres- 
saient. 

Les  lots,  du  reste,  étaient  fort  beaux  et  nombreux.  Des  collec- 
tions très  importantes  emplissaient  des  gradins,  frappant,  de 
prime  abord,  la  vue  de  leurs  étiquettes  innombrables,  tandis 
qu'à  côté  les  corbeilles  de  fruits  magnifiques,  soigneusement 
choisis,  montraient  le  produit  des  cultures  spéciales  dont  les 
environs  de  Paris  peuvent  être  fiers  ajuste  titre. 

En  commençant  notre  visite  par  les  collections  générales,  je 
dois  tout  d'abord  mentionner  le  lot  de  M.  Charles  Baltet, 
qui  renfermait  200  variétés  de  Poires,  150  variétés  de 
Pommes,  une  collection  très  belle  de  Pommes  à  cidre,  plus  des 
fruits  variés,  Nèfles,  Noix,  Coings,  Pommes  baccîfères,  Cra-- 
tœgus,  etc.,  le  tout  étiqueté  d'une  façon  non  seulement  très 
correcte,  mais  encore  très  complète,  indiquant  les  origines,  qua- 
lités, fertilité,  cultures  ou  usages  particuliers  de  chaque  fruit. 
De  plus,  M.  Baltet  exposait  un  certain  nombre  de  fruits  nou- 
veaux récemment  mis  au  commerce,  ou  destinés  à  l'être  pro- 
chainement. 

(1)  Déposé  le  23  février  1893. 
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Une  médaille  d*or  et  une  grande  médaille  de  vermeil  récom- 
pensaient les  efforts  de  notre  infatigable  collègue. 

L'Orphelinat  Saint-Philippe,  qui  garnissait  de  ses  collections 
un  gradin  parallèle,  obtenait  une  grande  médaille  de  vermeil, 
bien  méritée  par  le  nombre  et  la  beauté  des  produits  exposés. 

Venait  ensuite  le  concours  relatif  aux  plus  belles  collections  de 
Poires,  dans  lequel  M.  Jamet,  arboriculteur  à  Ghambourcy,  était 
récompensé  d*une  médaille  d*or  pour  son  splendide  apport  de 
70  variétés,  choisies  parmi  les  meilleures,  et  toutes  en  fruits  de 
premier  choix  comme  finesse  et  grosseur. 

MM.'Groux  et  fils,  du  Yal  d'Aulnay,  remportaient  une  grande 
médaille  de  vermeil  pour  une  très  belle  collection  de  150  va- 
riétés, et  M.  Rothberg  une  médaille  de  vermeil  pour  un  lot 
semblable  comprenant  une  centaine  d'assiettes. 

Le  concours  suivant  ne  demandant  que  l'apport  de  30  variétés 
de  Poires  réunissait  un  plus  grand  nombre  de  concurrents,  qui, 
pour  la  plupart,  présentaient  de  très  beaux  fruits. 

C'étaient  d'abord  M.  Leroy,  à  Dammartin-Juilly,  récompensé 
d'une  grande  médaille  d'argent; 

MM.  Bourgeois,  cultivateur  à  Ghambourcy  ;  Brochard,  amateur 
à  Tournan,  et  Moser,  horticulteur  à  Versailles,  qui  obtenaient 
chacun  une  médaille  d'argent;  enfin  M.  Le  Troadec,  à  Saint- 
Jean-Kerdaniel,  une  médaille  de  bronze. 

Le  32«  concours,  relatif  aux  plus  belles  collections  de  Pommes, 
réunissait  deux  très  beaux  lots;  l'un,  de  MM.  Groux  et  fils,  qui 
exposaient  150  variétés  en  fruits  irréprochables  comme  gros- 
seur et  coloris;  l'autre  de  M.  Rothberg,  nous  en  faisant  admirer 
environ  80  sortes  non  moins  belles.  Aussi  la  grande  médaille  de 
vermeil  décernée  à  MM.  Groux  et  la  médaille  de  vermeil  attribuée 
à  M.  Rothberg  étaient-elles  l'une  et  l'autre  amplement  justifiées. 

M.  Rothberg  obtenait  en  outre  une  médaille  d'argent  pour  une 
belle  collection  de  Pommes  à  cidre. 

Le  concours  venant  ensuite  et  qui  comprenait  50  variétés  de 
Pommes  était  rempli  par  M.  Jamet,  qui  recevait  une  médaille  de 
vermeil,  et  M.  Moser,  une  médaille  d'argent,  pour  des  lots  éga- 
lement remarquables. 

Puis,  pour  terminer  la  série  des  collections  de  fruits  à  couteau, 
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le  3k'  concours,  assez  facile  à  remplir,  puisqu'il  n'exigeait  que 
15  variétés  de  Pommes,  donnait  lieu  aux  récompenses  suivantes  : 
HM.  Leroy  et  Bourgeois,  chacun  une  médaille  d'argent; 
M.  Brochard  et  M.  Martin,  une  médaille  de  bronze;  enfin 
M.  Jourdain,  à  Maurecourt,  et  M.  Labalette,  à  Mandres,  une 
mention  honorable. 

Que  dire  maintenant  des  Raisins  de  M.  Saiomon  qui  n'ait  pas 
été  répété  cent  fois  déjà.  Les  60  variétés  qu'il  en  exposait  repré- 
sentaient, comme  de  coutume,  tout  ce  que  l'on  peut  rêver  de 
plus  On  et  de  plus  beau.  Aussi  que  d'envies  ces  belles  grappes 
aux  grains  roses,  noirs  ou  dorés,  suscitaient- elles  parmi  le  public 
qui  s'empressait  autour!  Au  milieu  de  tant  d'autres,  M.  Salomoa 
nous  faisait  admirer  dans  son  lot  une  variété  de  ses  semis  qu'il 
a  dédiée  à  M.  Tisserand,  Raisin  splendide  et  mûrissant  aussi  bien 
que  le  Franckenthal,  en  plein  air,  sous  le  climat  de  Paris. 

A  l'unanimité,  le  Jury  attribuait  à  notre  aimable  collègue 
une  médaille  d'or  pour  sa  collection,  et  une  grande  médaille  de 
vermeil  pour  ses  Chasselas  de  Fontainebleau. 

D'autres  très  beaux  apports  de  Chasselas  provenant  des  cul- 
tures si  renommées  des  environs  de  Paris  étaient  jugés  dignes 
des  récompenses  ci-après  : 

M.  Jourdain  obtenait  une  grande  médaille  d'argent;  M.  Jamet 
et  M.  Poulard,  jardinier  chez  M.  Templier,  à  Saint-Germain-en- 
Laye,  une  médaille  d'argent;  M.  Mahieux,  jardinier  chez 
M.  Rousselon,  à  Groslay,  une  médaille  de  bronze,  et  M.  Brochard 
une  mention  honorable. 

Le  43*  concours,  institué  pour  les  plus  belles  collections  de 
fruits^  était  des  plus  intéressants,  tant  par  le  nombre  que  par  la 
beauté  des  fruits  présentés. 

M.  Courtois,  à  Chilly-Mazarin,  qui  remportait  une  médaille 
d'or,  exposait  quatorze  corbeilles  de  Poires  et  de  Pommes  admi- 
rables. Ses  Beurré  d'Aremberg,  Beurré  Bachelier,  Triomphe  de 
Jodoigrie,  ainsi  que  ses  Pommes  de  Calville  blanc  étaient  tout 
simplement  hors  ligne. 

De  plus,  une  médaille  de  vermeil  venait  récompenser  le  même 
exposant  pour  ses  corbeilles  d'ornementation  de  table  en  fruits 
variés. 
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M.  Jamel  avait  apporté  une  dizaine  de  corbeilles,  dont  deux 
de  Pommes  et  huit  de  Poires,  composées  également  de  fruits 
d'élite.  Il  était  difficile  de  trouver  des  Doyenné  d'hiver,  Beurré 
magniOque,  Passe-Crassane^  Duchesse  d*AngouIème,  Beurré 
Glairgeau,  comparables  à  ceux-ci  qui  valaient  à  leur  présenta- 
teur une  grande  médaille  de  vermeil. 

M.  Bourgeois  obtenait  une  médaille  de  vermeil  pour  un  lot  de 
dix  corbeilles  de  Pommes  et  Poires,  et  M.  Emery  Lambert,  cul- 
tivateur à  Montesson ,  une  semblable  récompense  pour  son 
apport  magnifique  dans  lequel  on  remarquait  principalement  les 
Poires  de  Belle  Angevine,  Beurré  d'Aremberg  et  Saint-Germain. 

Une  grande  médaille  d'argent  était  ensuite  attribuée  à 
M.  Georges  Boucher,  qui  avait  envoyé  une  douzaine  de  belles 
variétés  de  fruits,  des  Olivier  de  Serres  splendides,  ainsi  que 
des  Doyenné  d'hiver,  Figue  d'Alençon  et  Directeur  Alphand  très 
remarquables. 

M.  Pathouot,  à  Gorbigny,  qui  présentait  de  très  beaux 
Doyenné  d'hiver; 

M.  Hahieux,  avec  une  dizaine  de  corbeilles,  entre  lesquelles 
on  en  distinguait  surtout  une  de  Pommes  Grand  Alexandre  su- 
perbes; 

Et  l'orphelinat  Saint-Philippe,  pour  son  lot  comprenant  une 
vingtaine  de  corbeilles  bien  variées,  recevaient  chacun  une 
médaille  d'argent. 

Enfin  M.  J.  Rigault,  cultivateur  &  Groslay,  et  M.  Du  Yàl,  ama- 
teur à  Paris,  pour  des  apports  moins  importants,  se  voyaient 
décerner,  le  premier  une  médaille  de  bronze  et  le  second  une 
mention  honorable. 

Les  fruits  d'Algérie  étaient,  comme  toujours,  brillamment  re- 
présentés par  H.  Hédiard,  notre  collègue  de  Paris,  dont  la  collec- 
tion si  curieuse  était  jugée  digne  d'une  médaille  de  vermeil. 

M.  Casablancas,  rue  Lauriston,  à  Paris,  recevait  une  médaille 
d'argent;  dans  la  même  section,  et  M.  Sautel,  à  Salon,  pour  une 
collection  de  beaux  Kakis,  une  médaille  de  bronze. 

Le  Jury  accordait,  en  outre,  une  médaille  de  bronze  à  M.  Va- 
iaud,  à  Liverdy,  et  une  autre  à  M.  Poulard,  pour  deux  petits  lots 
de  Poires  et  Pommes,  ne  pouvant  rentrer  dans  les  concours 
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prévus  au  programme,  ainsi  qu'une  mention  honorable  à  M.  Nac- 
fert,  du  jardin  botanique  d'Evreux,  pour  une  variété  de  Noix  de 
grosseur  considérable  exposée  par  lui. 

Quelques  fruits  nouveaux  étaient  exposés  par  MM.  Baltet,  Bro- 
chard  et  Jandriot,  mais,  ainsi  que  le  règlement  le  prévoit,  ces 
fruits  ne  pouvant  être  l'objet  d'une  récompense  qu'après  dégus- 
tation par  le  Comité  d'Arboriculture,  étaient  renvoyés  à  Texamen 
de  ce  Comité. 

M.  Ferdinand  Jamin,  de  Bourg-Ia-Reine,  lequel,  en  sa  qualité 
de  membre  du  Jury  n'avait  pu  prendre  part  aux  Concours,  rece- 
vait des  félicitations  bien  justifiées  pour  les  belles  Poires  qu'il 
avait  envoyées. 

Si  des  fruits  nous  passons  aux  arbres  fruitiers  formés,  qui 
étaient  mis  en  place  des  deux  côtés  du  Pavillon,  nous  nous  trou- 
vons cette  fois  en  présence  d'une  culture  absolument  spéciale 
et  qui,  par  sa  perfection,  fait  honneur  aux  nombreuses  pépi- 
nières des  environs  de  Paris. 

Il  est  en  effet  impossible  de  rencontrer  des  arbres  mieux  dressés 
et  plus  vigoureux,  que  ceux  exposés  par  MM.  Croux  et  fils,  qui 
remportaient  une  médaille  d'or  pour  leur  beau  choix  de  pyra- 
mides diverses,  colonnes  ou  fuseaux,  vases,  cordons,  arbres  à 
haute  tige,  palmettes  de  toutes  formes,  le  tout  en  spécimens  irré- 
prochables et  dont  une  bonne  partie  représentent  le  travail  de 
sept  ou  huit  années  de  formation. 

Ml  Paillet,  à  Chatenay,  présentait  un  lot  peut-être  moins  im- 
portant et  en  sujets  moins  âgés,  mais  tout  aussi  bien  dressés  et 
formant  un  très  bon  ensemble.  Aussi  le  Jury  lui  décernait-il  une 
grande  médaille  de  vermeil. 

En  outre,  M.  Rothberg  obtenait,  pour  le  même  objet,  une 
grande  médaille  d'argent. 

Les  arbres  fruitiers  de  pépinière,  c'est-à-dire  ceux  qui  n  ont 
encore  subi  aucune  transplantation,  figuraient  également  en 
très  bonnes  conditions.  Plusieurs  concurrents  en  exposaient  de 
nombreuses  séries  où  Ton  pouvait  remarquer  toutes  les  sortes 
fruitières  depuis  les  plus  petits  arbrisseaux,  tels  que  les  Groseil- 
1ers  et  les  Framboisiers,  jusqu'aux  Noyers  et  Chataigners  des- 
tinés à  devenir  les  géants  de  nos  campagnes. 
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Aussi,  de  ce  chef,  les  récompenses  suivantes  étaient-elles  dé- 
cernées : 

MM.  Creux  et  fils,  une  médaille  de  vermeil; 

M.  Georges  Boucher,  une  grande  médaille  d'argent; 

M.  H.  Gautier,  à  Vitry-sur-Seine,  une  médaille  d'argent; 

M.  Rothberg,  une  médaille  de  bronze. 

Un  Concours  de  Pommiers  à  cidre  était,  de  plus,  assez  bien 
rempli,  d'abord  par  MM.  Croux  et  fils,  qui  en  exposaient  une 
cinquantaine  de  variétés  de  choix  dans  les  sortes  à  haute 
densité. 

L'étiquetage  forme  nécessairement  un  des  principaux  intérêts  ' 
de  ce  concours,  car  tous  les  sujets,  quoique  de  variétés  diffé- 
rentes, ont,  comme  arbres,  à  peu  près  le  même  aspect.  Aussi  le 
Jury  prenant  en  considération  le  bon  étiquetage  du  lot  de 
MM.  Croux,  qui  indiquait  pour  chaque  sorte  et  d'une  façon 
très  claire  la  maturité,  la  densité  et  les  principes  du  fruit,  lui 
accordait  une  médaille  de  vermeil. 

M.  Rothberg  remportait  une  grande  médaille  d'argent; 
M.  Gautier  une  médaille  d'argent,  et  M.  Robert-Rosay,  do  Sens, 
une  médaille  de  bronze. 

Les  plates-bandes  situées  hors  du  Pavillon,  du  côté  du  Cours- 
la-Reine,  étaient  garnies  de  très  beaux  spécimens  de  Conifères 
et  d'arbustes  à  feuilles  persistantes. 

M.  Moser  présentait  un  lot  de  cent  Conifères  en  exemplaires 
moyens  mais  de  forme  parfaite,  parmi  lesquels  on  remarquait 
principalement  de  beaux  Ckamœcyparis  plumosa  et  squaiTosa 
à  haute  tige,  des  Abies  pungens  au  feuillage  glauque,  un  Abies 
excelsa  de  semis,  à  aiguilles  très  menues,  sorte  d'orientalis,  plus 
léger  mais  moins  noir  d'aspect,  un  Abies  canadensis  pendula  en 
forme  de  colonne,  V Abies  bifolia,  lePinus  Strobiis  tabulœformis, 
toute  une  série  remarquable  de  variétésde  Cupressus Lawsoniana^ 
en  résumé,  un  très  joli  choix  qui  valait  à  M.  Moser  une  médaille 
d'or. 

En  outre,  une  collection  de  cinquante  variétés  d'arbustes  à 
feuilles  persistantes,  variétés  fort  bien  choisies  également,  était 
récompensée  d'une  médaille  de  vermeil. 
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M.  Paillet  exposait,  entre  autres,  de  beaux  Araucaria  imbricata, 
de  2", 50  de  haut,  aux  étages  bien  réguliers,  des  Scîadopilys 
verticillata,  des  Cèdres  variés,  des  Abies  commutata  glauca, 
Douglasii  glauca,  concolor  violacea,  etc.,  qui  lui  faisaient  obte- 
nir une  grande  médaille  d'argent. 

Enfin  et  pour  terminer  notre  revue,  M.  Rousseau,  jardinier 
chez  M.  le  comte  Horace  de  Choiseul,  remportait  une  médaille 
d'argent  pour  une  centaine  de  Fougères  de  pleine  terre,  semis 
de  deux  ans  faits  par  lui,  dans  le  nombre  desquelles  on  pouvait 
noter  de  très  bonnes  formes. 

Tel  était  le  bilan  de  la  dernière  Exposition  au  point  de  vue  de 
TArboriculture  fruitière  et  d'ornement.  11  est  facile  de  se  rendre 
compte,  par  le  grand  nombre  des  apports  récompensés,  de  la 
nécessité  où  se  trouvait  la  Société  de  choisir  pour  ses  Expositions 
d'automne  un  local  plus  vaste  que  l'hôtel  de  la  rue  de  Grenelle. 
On  pouvait  craindre  qu'au  Pavillon  de  la  Ville  les  lots  ne  fussent 
trop  à  Taise  et  ne  parvinssent  pas  à  remplir  le  vaste  vaisseau 
sous  lequel  on  allait  les  abriter.  Il  n'en  a  pas  été  ainsi,  et  le 
public  a  prouvé  par  son  empressement  que  l'Horticulture  est 
toujours  en  grande  faveur  auprès  de  lui. 

La  conclusion  est  que  désormais  l'obligation  s'impose  à  la 
Société  nationale  d'Horticulture  d'organiser,  par  année,  deux 
grandes  Expositions  aux  Champs-Elysées,  où  l'on  peut  être  cer- 
tain que  ni  les  exposants,  ni  les  visiteurs  ne  feront  jamais  défaut. 


Compte  rendu  des  lots  de  Légumes  qui  ont  figuhé  a  l'Exposition 

TENUE    PAR   LA    SOCIÉTÉ    NATIONALE     d'HoRTICULTURE  DU    16    AU 
20  NOVEMBRE  489^(4), 

par  M.  Hédrard  (Laurent). 

Parmi  les  Exposants  des  lots  de  Légumes,  la  maison  Vilmorin 
vient  en  premier  rang  et  nous  avons  des  félicitations  à  adresser 
à  l'auteur  de  cette  exposition  pour  le  bon  goût  et  la  manière 

(1)  Déposé  le  24  novembre  1892. 
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dont  il  a  disposé  ses  plantes.  C'était  une  vraie  école  de  produits 
potagers,  dont  Jes  races,  types  et  variétés  correctement  étiquetés 
sont  toujours  rigoureusement  observés  et  constamment  amé- 
liorés, tradition  propre  aux  honorables  chefs  de  cette  importante 
maison; 

A  signaler  une  belle  collection  de  salades,  telles  que  Chicorées, 
Scaroles,  Laitues,  Mâches,  Céleris,  Céleris-raves.  A  citer  la 
Laitue  Merveille  des  quatre  saisons,  variété  qui  peut  être  cul- 
tivée du  printemps  à  l'automne. 

Des  Céleris-Raves  à  feuilles  panachées,  nouvelle  variété  bien 
fixée,  ayant  une  pomme  assez  grosse,  ronde,  très  hâtive;  les 
feuilles  panachées  sont  tendres  et  peuvent  être  utilisées  pour 
salades;  des  Céleris-Raves  Géant  de  Prague;  des  Raves  très 
grosses,  nettes,  variété  à  placer  au  premier  rang  comme  pro- 
duit; des  Céleris  Violet  de  Tours,  des  Céleris  Plein  blanc  pa- 
naché, des  Céleris  Chemin  et  autres. 

Un  très  beau  lot  de  Choux-Qeurs  :  le  Chou-fleur  dur  d'Angle- 
terre, le  Choux-fleur  Alléaume,  le  Chou-fleur  Lenormand  à  pied 
court,  le  Chou-fleur  demi-dur  de  Paris,  le  Chou-fleur  géant 
d'automne. 

Une  très  belle  collection  de  Choux  pommés  :  A  signaler,  des 
Choux  pommés  panachés  présentés  sous  le  nom  de  Chou  Cabus 
panaché,  variété  curieuse;  le  Chou  panaché  blanc;  le  Chou 
panaché  rose,  et  le  Chou  panaché  vert  clair.  Ces  variétés  faisaient 
l'admiration  des  visiteurs;  des  Choux  de  Chine  ou  Pe-Tsaï,  nou- 
veau légume  formant  une  pomme  très  serrée,  rappelant  une 
Romaine;  des  Choux  frisés  de  Limay  ;  des  Choux-raves  violet  et 
rubané;  le  Chou-rave  hâtif  de  Vienne;  plusieurs  variétés  de 
Carottes;  à  signaler  la  Carotte  rouge  très  courte  à  forcer,  la 
Carotte  demi-longue  Nantaise  sans  cœur;  ces  deux  Variétés 
maraîchères  à  recommander  pour  terreau  ;  des  Poireaux  mons- 
trueux et  de  Carentan. 

Des  Navets  en  plusieurs  variétés  ;  à  signaler  le  Navet  Milan 
blanc,  variété  nouvelle;  des  Panais;  desSalslGs;  de  la  Scorso- 
nère ;  des  Cardons  de  Tours,  des  Cardons  plein  inerme,  variété 
complètement  dépourvue  d'épines. 

Une  très  belle  collection  de  Radis  remarquables  par  leur 
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beauté  et  réellement  réussis.  Rarement  on  a  pu  admirer  une  col- 
lection aussi  nombreuse,  aussi  variée  que  réussie  par  la  netteté 
des  coloris  et  la  perfection  des  formes;  nous  en  citerons  quelques 
variétés  prises  au  basard  :  le  Radis  à  forcer  rond  rose  ;  le  Radis 
à  bout  blanc  à  forcer;  le  Radis  à  forcer  demi-long,  écarlate;  le 
Radis  à  forcer  demi-long  blanc,  etc.  Une  belle  collection  de 
Pommes  de  terre;  elle  ne  contenait  que  les  principales  variétés 
potagères;  cependant,  on  y  voyait  figurer  deux  nouvelles 
venues,  Tune  variété  industrielle,  la  Géante  sans  pareille  dont 
quelques  tubercules  atteignent  900  grammes  et  plus,  et  la  va- 
riété Reine  des  Polders,  variété  potagère  à  grand  rendement; 
la  Pomme  de  terre  à  corne  blanche,  variété  nouvelle  ;  la  Pomme 
de  terre  M.. Eiffel,  etc. 

Une  belle  collection  de  Piments  et  Tomates. 

Une  collection  de  Gucurbitacées  :  des  Potirons;  la  Courge 
galeuse,  la  G.  marron,  laC.  verte  de  Hollande,  laC.  du  Portugal, 
sont  fort  à  recommander  comme  qualité  ferme  et  de  longue 
conservation;  la  G.  à  la  moelle,  la  G.  des  Missions,  la  G.  baleine; 
des  Pâtissons,  etc. 

Des  Melons  de  Gavaillon  à  chair  verte^  des  Melons  d*eau  ou 
Pastèques  à  graines  noires  et  à  chair  verte,  des  Melons  de  Malte 
d'hiver,  des  Melons  Pastèques  à  graines  rouges. 

Une  petite  meule  de  Champignons  garnie  de  fruits,  et  plusieurs 
corbeilles  de  blanc  de  Champignon  et  divers  légumes  tels  que 
Persil,  Cerfeuil  bulbeux,  Cerfeuil  ordinaire,  Oseille,  Épinard, 
Cresson  alenois,  Stachys,  etc.,  etc.  Pour  ce  lot,  le  Jury  a  attri- 
buée MM.  Vilmorin-Andrieux  une  médaille  d'or. 

La  maison  Forgeot,  marchand-grainier,  quai  de  la  Mégisserie, 
à  Paris,  avait  exposé  une  belle  et  nombreuse  variété  de 
légumes  divers. 

Une  collection  de  Pommes  de  terre  de  450  variétés; 

Une  nombreuse  collection  de  Choux  pommés,  des  Choux  de 
Milan,  des  Choux  d'Erfurt,  des  Choux  de  Bruxelles,  des  Choux 
Caraïbes,  des  Choux  rouges,  des  Choux-Raves  blancs,  etc.; 

Plusieurs  variétés  de  Carottes;  des  Navets  jaune,  blanc,  long 
et  rond  hàtif;  des  Panais  ;  des  Poireaux  ;  des  Salsifis;  des  Stachys. 
Une  collection  de  Gucurbitacées:  Potirons,  Giraumons,  Pâtissons; 
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des  Cardons  de  Tours,  des  Gardons  plein  inerme;  une  belle 
collection  de  Salades  :  Chicorées,  Scaroles,  Laitues,  Céleris, 
Céleris-Raves,  Mâches;  plusieurs  variétés  de  Tomates  en  pieds 
garnis  de  fruits  et  des  Tomates  en  corbeilles  ;  des  pieds  de 
Piments  garnis  de  fruits  et  en  assiettes; 

Plusieurs  variétés  de  Radis  rose,  rouge  et  blanc  et  divers 
légumes  tels  que  Persil,  Oseille,  Épinards  et  autres.  Le  Jury  a 
accordé  à  la  maison  Forgeot  une  grande  médaille  de  vermeil. 

L'orphelinat  Saint-Philippe,  à  Fleury-sous-Meudon  (Seine-et- 
Oise)  avait  exposé  un  très  beau  lot  de  légumes.  Une  belle  col- 
lection de  Pommes  de  terre  de  117  variétés;  une  belle  collec- 
tion de  Gucurbitacées  :  Potirons,  Courges,  Pâtissons,  Coloquintes 
de  toutes  sortes  ;  des  Cardons  de  Tours,  des  Cardons  plein  inerme. 
Une  nombreuse  collection  de  Salades,  telles  que  Chicorées, 
Laitues,  Scaroles,  Romaines,  Céleri,  Céleri-Rave,  Mâches,  des 
Chicorées  Witlofî  ou  Endives,  des  Pissenlits  à  cœur  plein  amé- 
liorés et  éliolés,  des  Chicorées  sauvages,  des  Chicorées  amères 
de  Paris;  des  Choux-fleurs;  une  nombreuse  collection  de  Choux 
pommés  de  diverses  espèces  et  variétés;  des  Poireaux  mons- 
trueux; des  Carottes  en  plusieurs  variétés;  des  Navets,  des 
Panais,  des  Betteraves  légumières  et  fourragères,  des  Choux- 
Raves,  des  pieds  de  Haricots  garnis  de  fruits.  Plusieurs  variétés 
de  Radis;  des  Épinards,  du  Persil,  de  rOseilie,  des  Échalottes, 
des  Aulx,  de  la  Pimprenelle,  du  Cresson  alénois,  des  Poirées  à 
cardes  et  divers  légumes  de  toute  espèce.  Pour  cetle  exposition, 
le  Jury  a  décerné  une  grande  médaille  d'argent. 

M.  Legrand,  amateur,  demeurant  rue  Renon,  2.  à  Vincennes 
(Seine),  avait  exposé  un  lot  de  légumes  divers,  tels  que  Pommes 
de  terre,  Choux  pommés,  Carottes,  Navets,  Panais,  Poireaux, 
Betteraves  légumières  et  fourragères,  des  Poirées  à  cardes;  un 
lot  de  Salades:  Chicorées,  Scaroles,  Céleris,  Céleris-Raves,  Céleri 
blanc,  vert  et  panaché;  des  Fenouils  d'Italie;  des  Piments;  des 
Tomates;  des  pieds  de  Haricots  garnis  de  fruits;  des  Potirons; 
du  Persil,  du  Cerfeuil  et  autres  condiments.  Le  Jury  lui  a  accordé 
une  médaille  d'argent. 

M.  Mahieux,  cultivateur,  rue  de  Paris,  55,  à  Groslay  (Seine- 
et-Oise),  avait  exposé  un  lot  de  légumes  divers,  tels  que  Choux 
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pommés,  Poireaux,  Carottes,  Navets,  Panais,  Pommes  de  terre; 
une  belle  collection  de  Salades  en  plusieurs  variétés:  Ciiicorées, 
Scaroles,  Céleris  plein  blanc,  vert,  panaché;  des  Céleris-Raves, 
des  Mâches,  du  Cerfeuil,  du  Persil,  de  TOseille,  des  Stachys^eic. 
Pour  ce  lot  le  Jury  lui  a  accordé  une  médaille  d'argent. 

M.  Le  Troadec  (Pierre),  à  Saint-Jean-Kerdaniel,  par  Chatel- 
laudren  (Côtes-du-Nord),  avait  exposé  un  lot  de  Légumes  divers 
en  très  petite  quantité,  tels  que  Choux  pommés,  Carottes,  Poi- 
reaux, Navets,  Panais,  plusieurs  sortes  de  salades  et  une  tète 
d*Artichaut  de  Laon,  etc.  Le  Jury  lui  a  accordé  une  médaille  de 
bronze. 

Tous  ces  lots  étaient  compris  dans  le  54*  concours,  qui  était 
ainsi  conçu:  pour  la  plus  belle  et  la  plus  nombreuse  collection 
de  Légumes. 

M.  Bourgeois,  cultivateur  à  Chambourcy  (Seine-et-Oise), 
avait  exposé  un  très  beau  lot  de  Choux-fleurs  de  la  variété  dite 
Domage.  Ils  étaient  remarquables  par  leur  grosseur  et  leur 
beauté.  Ce  lot  faisait  Tadmiralion  des  visiteurs.  Le  Jury  lui  a 
accordé  une  grande  médaille  de  vermeil. 

M.  Joseph  Uigault,  cultivateur  à  Groslay  (Seine-et-Oise),  avait 
exposé  un  loi  de  Choux- fleurs  en  plusieurs  variétés,  puis  des 
Poireaux  de  Carentan,  des  Choux  de  Milan,  et  des  Choux-Raves. 
Mais  comme  il  ne  prenait  part  qu*au  62*  concours,  le  Jury  lui 
a  accordé  une  médaille  d'argent. 

M.  Massé,  demeurant  à  Rueil  (Seine-et-Oise),  boulevard  Ma- 
genta, 90,  avait  exposé  un  lot  de  Choux-fleurs.  Le  Jury  lui  a 
accordé  une  médaille  d'argent.  Ces  trois  derniers  lots  étaient 
compris  dans  le  62"*  concours,  qui  appelait  le  plus  beau  lot  de 
Choux-fleurs  composé  d'au  moins  quatre  individus  de  chaque 
variété. 

M.  Gustave  Crémont,  horliculleur,  rue  des  Noyers,  à  Sarcelles 
(Seine-et-Oise),  avait  exposé  neuf  pieds  d'Ananas  de  la  variété 
Cayenne  à  feuilles  lisses  d'une  beauté  remarquable  ;  le  Jury  lui 
a  décerné  une  grande  médaille  de  vermeil. 

M.  Guibert,  à  Rocquencourt  (Seine-et-Oise),  avait  exposé 
une  collection  de  Haricots  en  grains  contenus  dans  de  petits 
flacons.  On  y  comptait  : 
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44  variétés  de  Haricots  à  rame,  à  parchemin;  9  variétés  de 
Haricots  k  rame,  sans  parchemin;  29  variétés  de  Haricots  nains 
à  parchemin;  6  variétés  de  Haricots  nains  sans  parchemin.  Le 
Jary  lui  a  accordé  une  médaille  de  bronze. 

M.  Hyacinthe  Rigault,  cultivateur,  rue  de  TAsilcf  &  Groslay 
(Seine-et-Oise),  avait  exposé  un  très  beau  lot  de  Pommes  de  terre 
composé  de  150  variétés,  toutes  plus  belles  les  unes  que  les 
autres,  et  très  bien  étiquetées,  bien  placées  et  bien  arrangées. 
Comme  nouveauté,  la  Géante  sans  pareille  à  chair  jaune,  très 
productive,  et  pouvant  rapporter  de  30  à  35.000  kilogrammes  à 
rhectare.  Le  Jury  lui  a  accordé  une  médaille  de  vermeil. 

H.  Joseph  Rigault,  di^jà  nommé,  avait  exposé  un  beau  lot 
de  Pommes  de  terre  composé  de  120  variétés,  toutes  bien 
belles.  Nous  avons  remarqué  la  Pomme  de  terre  Géante 
bleue,  la  Pomme  de  terre  Géante  sans  pareille,  la  Joseph 
Kîgault,  etc.,  etc.  Le  Jury  lui  a  accordé  une  grande  médaille 
d'argent. 

M.  Labalette  (Pierre),  cultivateur  à  Mandres,  (Seine-et-Oise), 
avait  exposé  un  lot  de  Pommes  de  terre  composé  de  28  va- 
riétés. Le  Jury  lui  a  accordé  des  remerciements. 

Les  trois  derniers  lots  se  rattachaient  au  64*  concours,  dans 
lequel  on  devait  récompenser  la  collection  la  plus  belle  et  la 
plus  correctement  étiquetée  de  Pommes  de  terre. 

M.  Hyacinthe  Rigault,  déjà  nommé,  avait  exposé  une  collec- 
tion de  20  variétés  de  Pommes  de  terre  à  recommander  pour  la 
petite  culture.  C'étaient  la  Pomme  de  terre  Marjolin,  la  Pomme 
de  terre  Orapaudine,  la  Pomme  de  terre  Victor,  la  Pomme  de 
terre  Royale,  la  Belle  de  Fonlenay,  la  Pomme  déterre  à  feuilles 
d'Ortie,  la  Blanchard,  la  Violette  ronde,  la  Seguin,  la  Têtard, 
la  Hollande,  la  Hollande  grosse,  la  Prince  de  Galles,  la  Saucisse 
rouge,  la  Ronde  hâtive,  laPousse-debout,  la  Violette  Mille- Yeux, 
la  Violette  longue^  la  Violette  vraie,  la  Géante  blanche.  Pour  ce 
lot^  le  Jury  lui  a  accordé  une  médaille  d'argent. 

M.  Joseph  Rigault,  déjà  nommé,  avait  exposé  une  collection 
de  20  variétés  de  Pommes  de  terre  à  recommander  pour  la 
petite  culture.  C'étaient  les  Pommes  de  terre  Prince  de  Galles, 
Marjolin,  Têtard,   Blanchard,    Brinvalle    Chalonge,   Vitelotte 
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franche,  la  Reine  de  Mai,  la  Violette  Lemaire,  la  Belle  de  Fon- 
tenay,  la  Marjoiin  hâtive,  la  Pousse-debout,  la  Monsieur  Eiffel, 
la  Négresse,  la  Victor,  la  Violette  ronde,  la  Feuille  d'Ortie,  la 
Ro3^al  Kidney,  la  Ronde  hâtive,  la  Eàrly  rose,  la  Rigault  et  la 
Têtard.  Pour  ce  lot  le  Jury  lui  a  décerné  une  médaille  de 
bronze. 

Parmi  les  variétés  à  recommander,  citons  la  Négresse,  très 
bonne  et  très  fine,  qui  s'accommode  à  toutes  sauces. 

Ces  deux  lots  faisaient  partie  du  65^  concours,  ouvert  pour  les 
vingt  meilleures  variétés  de  Pommes  de  terre  à  recommander 
pour  la  petite  culture. 

M.  Ghappellier  (Paul),  à  Paris,  avait  exposé  quatre  variétés  de 
Stachys  introduites  en  4891.  Le  tubeHfera  de  Chine,  le  S,  flo- 
ridanay  le  S,  pq.luslris  ou  Epiaire  de  Marais,  le  S.  Epiaire  de 
Noyon.  Pour  ce  lot,  le  Jury  lui  a  accordé  une  médaille  d'argent. 

M.  Bureau,  rue  de  Paris,  18,  à  Rosny-sous-Bois  (Seine),  avait 
exposé  une  corbeille  de  Stachys  floridana^  et  une  corbeille  de 
Cerfeuil  bulbeux.  Pour  le  Stachys,  le  Jury  lui  a  adressé  des  re- 
merciements, et  pour  le  Cerfeuil  bulbeux,  il  lui  a  décerné 
une  médaille  de  bronze. 

H.  Dumu  fils,  à  Chatigny,  commune  de  Chandettes  (Indre- 
et-Loire),  avait  exposé  quatre  assiettes  de  Stachys,  Le  Jury  lui  a 
adressé  des  remerciements. 

M.  Casabiancas,  rue  Lauriston,  65,  à  Pari-^,  avait  exposé  une 
corbeille  de  Cerfeuil  bulbeux.  Le  Jury  lui  a  accordé  une  mé- 
daille de  bronze. 

M.  Hédiard,  négociant  à  Paris,  place  de  la  Madeleine,  21, 
avait  exposé  des  légumes  et  produits  exotiques;  en  outre,  des 
Ignames  et  des  Patates.  Le  Jury  lui  a  décerné  une  médaille 
d'argent. 

M.  Hocbard,  négociant,  rue  Saint-Dominique,  93,  à  Paris, 
avait  exposé  des  légumes  et  fruits  exotiques.  Le  Jury  lui  a 
adressé  des  remerciements. 

M.  Duval,  négociant,  rue  du  Général-Foy,  41,  à  Paris,  avait 
exposé  du  Maté.  Le  Jury  lui  a  accordé  des  remerciements. 


Digitized  by  VjOOQIC 


EXPÉRIENCES  SUR  LA  MOLE  ET  SUR  SON  TRAITEMENT    203 

REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  FRANÇAISE 


Recherches  expérimentales  sur  la  môle  et  sur  le  traitement 
de  cette  maladie, 

par  M.  CosTANTiN  (Julien) 

(Comptes  rendus,  CXVI,  1893,  p.  529-532). 

L'an  dernier,  le  Journal  a  publié,  dans  la  Revue  bibliogra- 
phique (Journ.^  3*  série,  XIV,  1892,  p.  119),  l'analyse  d'une  note 
de  MM.  Gostantin  et  Dufour  sur  la  maladie  de  la  Molle  ou  M61e, 
qui  attaque  le  Champignon  de  couche  et  qui,  trop  souvent,  exerce 
de  grands  ravages  dans  les  cultures  de  ce  Cryptogame.  Celle 
note  renferme  les  résultats  des  expériences  grâce  auxquelles  ces 
deux  savants  ont  constaté,  qu'en  brûlant  du  soiifre  dans  les  car- 
rières et  les  caves  où  se  fait  généralement,  à  Paris  et  aux  envi- 
rons, la  culture  du  Champignon,  c'est-à-dire,  en  mêlant  à  l'air 
de  ces  enceintes,  une  proportion  notable  de  gaz  acide  sulfureux, 
on  porte  remède  à  ce  fléau.  Les  expériences  déjà  concluantes 
qui  avaient  été  faites  jusqu'alors,  dans  cette  direction,  ont  été 
continuées  et,  dans  sa  nouvelle  noie,  M.  Costantin  s'exprime  à 
leur  sujet  dans  les  termes  suivants  : 

<f  Je  ne  possède  pas  encore  actuellement  le  résultat  de  tous 
les  essais  de  désinfection  que  j'ai  pu  faire  avec  l'acide  sulfureux. 
Je  crois  cependant  pouvoir  tirer  des  renseignements  encore 
incomplets  que  je  possède  les  conclusions  suivantes  :  1°  La  désin- 
fection par  l'acide  sulfureux  ne  nuit  pas  k  la  culture;  2°  La 
maladie  n'existe  pas  ou  très  peu  au  début;  la  désinfection  est 
effîcace;  la  maladie  peut  apparaître  pendant  la  culture,  mais 
elle  est  probablement  importée  par  les  ouvriers  venant  de  car- 
rières contaminées;  3°  Il  y  a  diminution  sensible  du  mal  ;  4"^  La 
récolte  est  plus  élevée  que  la  moyenne.  » 

Dans  sa  nouvelle  série  d'expériences,  M.  Costantin  a  d'abord 
voulu  voir  si  la  maladie  se  déclarerait  sans  cause  appréciable 
sur  des  cultures  de  Champignon  établies  dans  un  lieu  où  il  n*y 
en  aurait  pas  eu  auparavant.  Dana  ce  but,  il  a  établi  ces  cultures 
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dans  qualre  parties  différentes  de  son  laboratoire,  à  TÉcoIe 
normale  supérieure,  dans  une  cave,  dans  une  serre,  dans  un 
atelier  et  sous  un  hangar.  La  môle  ne  s'est  montrée  nulle  part, 
et  cependant,  dit-il,  «  le  fumier,  le  blanc  et  la  terre  venaient  de 
champignonnistes  cb^z  lesquels  la  maladie  sévit  avec  intensité.  » 
Il  a  vuy  au  contraire^  la  maladie  se  produire  sur  les  mômes 
meules  à  Champignons  aux  endroits  où  il  a  répandu  les  spores 
du  parasite^  et  surtout  acquérir  une  grande  intensité  quand  il  a 
recouvert  ces  meules  avec  de  la  terre  qui  avait  auparavant  cou- 
vert des  couches  où  le  mal  avait  sévi  fortement.  Cette  terre 
employée  pour  gobter,  comme  disent  les  praticiens,  c*est-à-dire 
pour  couvrir  les  meules  à  Champignons,  est  donc  remplie  des 
corps  reproducteurs  du  parasite,  si  dans  ces  meules  s'est  déve- 
loppée la  maladie.  Par  suite,  lorsqu'on  la  laisse  dans  les  car- 
rières après  qu'elle  a  servi,  comme  cela  a  lieu  d'ordinaire, 
formant  alors  ce  qu'on  appelle  les  dégobtures^  elle  constitue,  dit 
M.  Coslantin,  un  grave  danger  pour  le  Champignon.  Il  y  avait 
donc  un  intérêt  majeur  à  désinfecter  ces  dégobtures  en  détrui- 
sant les  germes  du  parasite  qu'elles  renfermaient.  Dans  ce  but, 
notre  expérimentateur  a  étalé  ces  terres  en  couche  mince  et, 
après  les  avoir  arrosées,  il  a  brûlé  du  soufre  dans  la  pièce  où 
elles  se  trouvaient.  Ensuite^  il  a  gobté  de  nouvelles  meules  avec 
cette  terre  qui  venait  de  subir  l'action  de  l'acide  sulfureux. 
Comparativement,  d'autres  meules  ont  été  couvertes  de  dégob- 
tures non  traitées  par  l'acide  sulfureux,  et  d'autres  encore  ont 
été  gobtées  avec  de  la  terre  neuve.  Sur  les  premières,  il  n'a 
d'abord  pas  poussé  un  seul  Champignon,  et  c'est  seulement  à  la 
fin  de  l'expérience  qu'il  y  est  venu  quelques  Champignons  tous 
sains,  dont  la  présence  démontrait  l'efficacité  de  la  désinfection 
produite  par  l'acide  sulfureux;  les  secondes  se  sont  couvertes 
de  môles,  enfin,  les  troisièmes  ont  donné  en  abondance  des 
Champignons  sains. 

M.  Costantin  s'est  alors  proposé  de  voir  si  Ton  pourrait 
détruire  les  foyers  de  môle  une  fois  qu'ils  se  seraient  produits. 
Pour  cela,  dans  une  carrière,  il  a  créé  de  ces  foyers  en  y  élevant 
des  meules  qu'il  a  couvertes  des  dégobtures  de  couches  infestées. 
Ayant   constaté   auparavant  que    Ja  substance  appelée  lysol 
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détruit  le  parasite  de  la  ra6le,  il  a  employé  une  solution  à  raison 
de  3  de  cette  substance  pour  100  d'eau  et  il  a  arrosé  avec  cette 
solution  les  meules  chargées  de  Champignons  malades.  Ceux-ci 
ont  tous  été  détroits,  et  il  n*a  rien  repoussé  aux  places  ainsi 
traitées. 

On  voit  dès  lors  que  là  où  la  môle  existe,  on  est  certain  désor- 
mais de  pouvoir  la  faire  disparaître;  mais  il  est  important  encore 
d'en  empêcher  Tapparition.  Or,  à  la  désinfection  des  carrières 
à  Champignons  par  l'acide  sulfureux,  une  expérience  permet 
aujourd'hui  à  M.  Costantin  d'ajouter  la  désinfection  au  moyen 
du  lysol  à  2,5  p.  100,  projeté  sur  toutes  les  parois  au  moyen 
de  pulvérisateurs.  Les  résultats  de  celte  expérience  sont  formulés 
par  le  savant  expérimentateur  dans  des  termes  qu'il  est  bon  de 
reproduire. 

i(  \^  D'abord  la  fermentation  du  fumier  monté  en  meules  est 
retardée  et  la  chaleur  développée  dans  la  couche  est  utilisée 
par  le  Champignon  quand  il  se  forme.  C'est  un  résultat  que  le 
praticien  qui  a  suivi  mes  essais  considère  comme  excellent. 

«  2*  En  second  lieu,  le  développement  du  Moucheron  {Sciara 
ingenua)  e3t  entravé,  et  cet  effet  indirect  a  une  valeur  consi- 
dérable pour  la  culture. 

»  3^  La  môle  existe  en  quantité  négligeable  vis-à-vis  des 
Champignons  sains.  Au  début,  il  y  avait  un  seul  Champignon 
malade  près  d'un  endroit  où  un  éboulement  s'est  produit  et  où 
les  dégobtures  ont  pu  être  remaniées.  Depuis,  il  s'est  développé 
delà  môle  en  cinq  places  seulement,  probablement  par  propa- 
gation, car  ces  places  sont  dans  le  voisinage  de  la  première. 
En  aucun  point,  on  ne  voit  de  môle  contre  les  murailles,  ce  qui 
arrive  toujours  dans  les  carrières  vieilles  et  jamais  dans  les 
carrières  neuves. 

«  4**  Le  rendement  est  considérable;  on  voit  sur  ces  meules 
une  quantité  prodigieuse  de  Champignons,  tandis  que,  dans  une 
cave  voisine  remplie  du  même  fumier,  lardée  du  même  blanc, 
le  rendement  est  faible  et  le  moucheron  existe  partout.    » 

M.  Costantin  fait  observer  que  la  cave  où  a  été  opérée  la 
désinfection  par  le  lysol,  dont  on  vient  de  voir  les  résultats,  était 
particulièrenient  propre  à  rendre  l'expérience  concluante,  car 


Digitized  by  VjOOQIC 


l 


206  REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  ÉTRANGÈRE. 

la  môle  y  avait  sévi  précédemment  avec  une  extrême  intensité. 
Or,  grâce  à  la  désinfection,  les  frais  d'installation  des  meules 
qui  y  ont  été  formées  ont  été  couverts  par  quinze  jours  de 
récolte. 


REVUE    BIBLIOGRAPHIQUE    ÉTRANGÈRE 


PLANTES   NOUVELLES  OU   RARES 
DÉCRITES   DANS  DES  PUBLICATIONS   ÉTRANGÈRES. 

OARDENERS'   CHRONICLE 

Costus  unifolius  N.-E.  Brown  (i),  Gard.  Chron.,  10  déc.  1892, 
p.  696.  —  Costus  unifolié.  —  Afrique,  côte  d'Or.  —  (Zingibéracées). 

Espèce  introduite  par  M.  Sander  et  qui  doit  son  nom  à  ce  que 
chacune  des  courtes  branches  qui  partent  de  son  rhizome  lon- 
guement rampant,  revêtue  de  gaines  membraneuses  enroulées 
et  colorées  en  brun  rougeàtre  ou  en  brun  pâle,  ne  porte  un  peu 
au-dessus  du  sol  qu*une  seule  feuille  terminale.  Cette  feuille  est 
épaisse  et  coriace,  longue  de  0",075  à  0",450  sur  une  largeur  de 
0",05  à  0",08,  elliptique  et  obtuse,  ordinairement  horizontale. 
En  partie  embrassé  par  la  base  de  la  feuille,  un  épi  né  du  som- 
met de  la  tige  réunit  deux  fleurs  qui  offrent  chacune  un  calice 
tubuleux,  inégalement  trilobé,  brun,  des  pétales  vert  pâle,  spa- 
tulés-oblongs,  plus  ou  moins  obtus,  longs  d'environ  0™,03,  et  la 
pièce  qualifiée  de  labelle  longue  de  0*°, 04-0*^,05,  lobulée  à  son 
bord,  blanche  avec  son  disque  et  son  tube  jaune  foncé. 

(1)  N.  B,  Peu  après  avoir  ainsi  nommé  cette  nouveauté,  M.  N.-E.  ' 
Brown  a  su  qu'elle  venait  déjà  d'être  signalée  sous  le  nom  de  Cosius 
Engleiianus  Schum.;  aussi  dans  le  Gardeners'  Chronicle  du  31  décembre 
1892,  p.  789,   adopte-t-il   cette    dernière  dénomination   qui    a  la 
priorité. 
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Asystasia  varia  N.-E.  Brown,  Gard.  Chron,,  24  décembre  1892, 
p.  760.  —  Asystasie  variable.  —  Afrique  sud-est.  —  (Acanthacées). 

Espèce  herbacée,  d*orangerie,  qui  a  été  découverte  par 
M.  Wood,  directeur  du  Jardin  botanique  de  Durban,  dans  le 
Natal.  Des  graines  en  ayant  été  envoyées  par  lui  au  Jardin 
botanique  de  Kew,  les  pieds  qu*elles  ont  donnés  sont  bien  venus 
et  ont  fleuri.  La  plante  ne  dépasse  pas  O^'^SO  de  hauteur  et 
développe  plusieurs  tiges  quadrangulaires,  duvetées,  qui  partent 
d'une  souche  ligneuse.  Ses  feuilles  opposées,  duvetées,  pétiolées, 
sont  remarquables  par  leur  diversité  de  configuration,  car  on  en 
trouve  tous  les  intermédiaires  depuis  la  forme  ovale  jusqu'à  celle 
beaucoup  plus  étroite  qu'on  peut  qualifier  de  linéaire  ;  elles  sont 
d'un  beau  vert,  plus  ou  moins  panachées,  légèrement  sinuées, 
veines  sur  la  côte  aux  deux  faces  et  de  plus  sur  les  nervures  à  la 
face  inférieure.  Ses  fleurs  sont  disposées,  au  nombre  de  4  à  8, 
en  grappes  terminales,  dans  lesquelles  Taxe,  les  pédicules  et  les 
sépales  sont  couverts  de  poils  glanduleux  ;  leur  corolle^  large 
d'environ  0",025,  est  de  couleur  mauve  pâle,  élégamment 
veinée  de  brun-pourpre,  et  ses  deux  lèvres  forment  5  lobes 
ovales, obtus,  presque  égaux;  elles  ofl'rent  4  étamines. 


Le  Secrétaire-rédacteur-gérant, 

P.   DUGHARTRE. 


Paris. —  Imp.  de  la  Cour  d'appel,  L.  Marsthrux,  dir.,  i,  rue  Cassette. 
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Observations  météorologiques  faites  par  M.  F.  Jamin,  a  Bourg-la-Rbinb, 
PRÈS  Paris  (altitude  :  CS"). 


— 

TEMPÉRATURE 

HAUTEUR 

l 

^ — 

du  baromètre 

TBNT8 

ÉTAT  DU  CIEL 

1 

Min. 

Max. 

Matin 
762 

Soip 
759,5 

dominants 

2:1 

12,9 

SO. 

Couvert  et  légèrement   pluvieux  le 

matin,   nuageux  ;  pluie  abondante  le 

2 
3 

5,2 
7,6 

14,1 
14,2 

763,5 
767,5 

766 
769 

so. 

£.  SE. 

soir. 

Nuageux,  légèrement  pluvieux  le  soir. 

Couvert  avec  forte  brume  dans    la 
matinée. 

4 

0,8 

13,0 

768 

766,5 

ENE. 

Nuageux. 

5 

1,0 

14,3 

768 

768 

NE. 

Nuageux. 

6 

M 

13,1 

768 

767,5 

NNE. 

Nuageux. 

1 

3,1 

14,9 

770 

769,5 

N. 

Nuageux,  clair  le  soir. 

8 

5,3 

14,2 

769 

769 

N.   . 

Couvert,  clair  le  soir. 

9 

-1,3 

15,9 

766,5 

765,5 

NO. 

Brumeux  le  matin,  nuageux,  clair  le 
soir. 
Brumeux  de  grand  matin,  nuageux, 

10 

5,5 

13,6 

767,5 

770 

N. 

clair  le  soir. 

11 

-2,9 

13,5 

770,5 

768,5 

SE. 

Légèrement  nuageux,   clair  Taprès- 
midi  et  le  soir. 

12 

-  3,2 

19,2 

765 

758 

E. 

Clair. 

13 

2,8 

16,0 

756,5 

757 

SSE. 

Nuageux,  quelques  gouttes  de  pluie. 

14 

7,2 

18,2 

757,5 

758,5 

S. 

Petite  pluie  dans    la  matinée,  nua- 
geux, pluie  et  coups  de  tonnerre  Taprës-' 
midi. 

15 

6,2 

16,5 

760  . 

759,5 

SO. 

Petite  pluie  dans  la  nuit,  nuageux. 

16 

4,1 

15,7 

759 

758,5 

NO.  0. 

Nuageux,  pluie  le  soir. 

n 

3,1 

9,0 

760,5 

763 

NNO. 

Nuagenx,  petite  pluie  très  froide  par 
intervalles.   Beaucoup  de   vent,  pluie 
plus  abondante  le  soir. 

18 

-0,9 

8,3 

764 

769,5 

N. 

Nuageux. 

19 

-4,2 

6,9 

770 

771 

NE. 

Presque  clair  de  grand  matin,  nua- 
geux. 

20 

-  3,7 

12,7 

771,5 

771 

E.  NE. 

Qair. 

21 

-  2,4 

16,7 

771 

773 

N. 

Clair. 

22 

-0,7 

18,0 

768 

765,5 

NE.  E. 

Légèrement  brumeux  de  grand  ma- 
tin, clair. 
Clair. 

23 

1,1 

18,6 

766,5 

767 

ESE. 

24 

0,7 

19,7 

768 

769 

SE. 

Clair,  nuageux  à  l'horizon  le  soir. 

23 

2,9 

19,3 

768 

767 

NE. 

Légèrement   brumeux    et   nuageux, 
clair  le  soir. 

26 

'     2,1 

17,8 

766 

763 

ENE. 

Clair  le  matin  et  le  soir,   nuageux 
l'après-midi. 

27 

2,3 

17,0 

762 

762 

ENE. 

Couvert  de  grand  matin,   nuageux, 
clair  à  partir  de  midi. 
Clair  le  matin  et  le    soir,    nuageux 

(  28 

-0,6 

19,7 

763,5 

763 

E.  NE. 

dans  la  journée. 

29 

-  1,3 

20,7 

763 

761 

E. 

Clair. 

30 

-  l,"î 

20,3 

759 

758,5 

E. 

Clair  le  matin,  légèrement  nuageux 

31 

-2,0 

21,3 

758,5 

758,5 

ENE. 

Clair  le  matin  et   le  soir,   nuageux 

dans  la  journée. 
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âVIS  RELATIF  AUX  CONCOURS  POUR  LES  ORCHIDEES 


Conforinéinent  à  un  vœa  émis  par  le  Comité  de  Floriculture 
et  adopté  par  le  Conseil  d'Administration,  des  Concours  spéciaux 
pour  les  Orchidées  ont  lieu  à  la  seconde  séance  des  mois  de 
février,  avril,  juin  et  novembre.  Les  personnes  qui  désirent  y 
prendre  part  sont  tenues  d'adresser,  huit  jours  à  l'avance,  à 
TAgent  de  la  Société,  rue  de  Grenelle,  84,  Texpression  de  leur 
intention. 


CONCOURS  OUVERTS  DEVANT  LA  SOCIÉTÉ  EN  1893. 

Concours  permanent. 

Prix  Laisné.  Pour  Télève  le  plus  méritant  de  l'École  d'Horticulture 
des  Pupilles  de  la  Seine.  (V.  le  Journal,  3«  série,  IV,  1882,  pp.  631 
et  753.) 

Concours  annuels. 

Médaille  Pellier,  Pour  le  plus  beau  lot  de  Pentstemon. 

Médaille  du  Conseil  d'Administration.  Pour  l'inlroductiou  ou  l'obten- 
tion de  Plantes  ornementales  méritantes.  (V.  le /ourna/,  2*  série, 
XI,  1877,  p.  145,  ou  cahier  de  janvier  1892,  p.  5.) 


PROCÈS -VERBAUX 


SÉANCE  DU  13  AVRIL  1893. 

Présidence  de  M.  Léon  Say,  Président  de  la  Société. 

La  séance  est  ouverte  à  trois  heures  moins  un  quart.  D*après 
le  registre  de  présence,  les  Membres  qui  y  assistent  sont  au 
nombre  de  157  titulaires  et  15  honoraires. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie, 
l'admission  de  sept  nouveaux  Membres  titulaires  qui  ont  été 

N.  B.  —  La  Commission  de  Rédaction  déclare  laisser  aux  auteurs 
des  articles  admis  par  elle  à  rinsertion  dans  le  Journal  la  responsa- 
bihté  des  opinions  qu'ils  y  expriment. 

Série  lii.  T.  XV.  Cahier  d  avril,  publié  le  31  mai  1893.  14 
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présentés,  à  la  dernière  séance,  et  au  sujet  desquels  il  n'a  pas  été 
formulé  d'opposition.  Il  annonce  que  le  Conseil  d'Administra- 
tion, dans  sa  séance  de  ce  jour,  a  admis  à  Thonorariat  M.  Gau- 
cher, pépiniériste  à  Stuttgart  (Allemagne),  Membre  titulaire 
depuis  4868,  et  M.  Cottereau  père,  horticulteur-maraîcher  à 
Paris,  Membre  titulaire  depuis  1867. 

Il  informe  ensuite  la  Compagnie,  en  exprimant  à  cet  égard  de 
vifs  regrets,  des  pertes  nombreuses  que  la  Société  a  éprouvées, 
par  des  décès,  les  uns  récents^  les  autres  remontant  déjà  à  quel- 
que temps,  mais  dont  on  vient  seulement  d'être  informé.  Les 
premiers  sont  ceux  de  M.  Maine-Glatigny,  de  Paris,  et  de  M.  Petit 
(Alphonse),  Membre  honoraire,  à  Meulan  (Seine-et-Oise).  Les 
autres  sont  ceux  de  M.  Lesouds,  jardinier  à  Miriambeau  (Cha- 
rente-Inférieure), Membre  de  la  Société  depuis  4857;  de  M.  Thi- 
rion  (Joseph),  à  Vitry  (Seine),  Membre  titulaire  depuis  4857,  et 
de  M.  Schlumberger,  dont  l'admission  remontait  à  4854. 

M.  Glatigny  était  Bibliothécaire  de  la  Société  depuis  Tannée 
1883.  Depuis  sa  nomination  à  ces  fonctions  éminemment  absor- 
bantes pour  quiconque  veut  les  remplir  consciencieusement,  son 
zèle  ne  s'est  pas  affaibli  un  seul  instant.  Bien  que  jouissant  d'une 
situation  absolument  indépendante,  il  s'est  consacré  tout  entier 
à  l'œuvre  dont  il  avait  bien  voulu  se  charger  et  que  la  corres- 
pondance bibliographique  étendue  de  la  Société  rend  aussi 
essentielle  qu'assujettissante.  Non  seulement  il  a  établi  et  main- 
tenu un  ordre  parfait  dans  la  bibliothèque,  mais  encore  il  en  a 
dressé  seul  et  sans  aide  le  Catalogue.  La  Société  lui  doit,  à  cet 
égard,  une  vive  gratitude.  D'un  autre  côté,  sa  parfaite  urbanité 
et  son  infatigable  obligeance  lui  avuient  valu  l'amitié  de  tous 
ceux  qui  s'étaient  trouvés  en  rapport  avec  lui.  Sa  perte  laisse 
donc  parmi  nous  un  vide  qu'il  sera  difficile  de  remplir  et  des 
regrels  qui  ne  s'effaceront  pas  de  longtemps.  Ces  regrets,  notre 
premier  Vice-Président,  M.  H.  de  Vilmorin,  les  a  éloquemment 
exprimés,  ce  matin  môme,  aux  obsèques  de  notre  excellent  col- 
lègue. 

Les  objets  suivants  ont  été  présentés  pour  que  les  Comités 
compétents  en  fassent  l'objet  d'un  examen  spécial. 

4*   Par   M.   Lefort  (Edouard),   amateur  à   Meaux  ^Seine-et- 
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MarneV,  des  tubercules  de  diverses  Pommes  de  terre  qu'il  a  obte- 
nues en  greffant  entre  elles  diverses  variétés.  Celte  présentation 
est  faite  hors  concours. 

Dans  une  note  dont  il  a  accompagné  ces  objets,  M.  Lefort 
écrit  que  l'avantage  résultant  du  greffage  des  pommes  de  terre 
consiste  à  faire  passer  des  variétés  à  chair  blanche  en  de  nou- 
velles à  chair  jaune  et  de  meilleure  qualité.  Les  nouveautés  qu'il 
met  aujourd'hui  sous  les  yeux  de  la  Compagnie  sont  les  sui- 
vantes :  une  Ëarly  rose  à  chair  jaune  venue  de  Tunion  de  la 
Pomme  de  terre  de  Hollande  avec  l'Early  rose  ;  une  Richler's  Im- 
perator  à  chair  jaune,  issue  de  la  greffe  de  la  Blanchard  avec 
la  Richter's  Imperator  ;  une  Saucisse  précoce  produite  par  l'Early 
rose  unie  à  la  MarjoJin  Testard  ;  une  Richter*s  Imperator  transfor- 
mée en  variété  à  tubercule  long  par  le  fait  de  sa  greffe  avec  la 
Marjolin.  Cette  présentation  vaut  à  M.  Lefort  des  remerciements 
du  Comité  de  Culture  potagère. 

2*  Par  M.  Chemin,  maraîcher  à  Gentilly,  avenue  de  Paris,  une 
botte  de  Carottes  de  la  variété  Grelot,  provenant  d'un  semis  qui 
a  été  fait  par  lui  sur  couche,  le  15  décembre  dernier,  et  pour  la 
présentation  de  laquelle  il  lui  est  accordé  une  prime  de  S''  classe. 

3*  Par  M.  Legrand,  amateur  à  Vincennes,  une  assiettée  de 
tubercules  du  Souchet  comestible  (Cyperm  esculentus  L.),  pour 
la  présentation  de  laquelle  le  Comité  de  Culture  potagère  lui 
adresse  des  remerciements. 

4*  Par  M.  Birot  (Henri),  cultivateur-grainier  à  Aunay-sous- 
Auneau  (Eure-et-Loir)  et  quai  d'Orléans,  à  Paris,  des  pieds  de 
quatre  variétés  de  Laitues  d'hiver  (Laitue  Passion  blonde  d'hiver, 
L.  brune  d'hiver,  L.  grosse  blonde  tardive  d'hiver,  L.  de  Silésie 
ou  Batavia  d'hiver),  qui  ont  été  cultivées  en  pleine  terre,  le  long 
d'un  mur,  et  y  ont  pris  un  beau  développemenL  II  lui  est 
accordé,  pour  cette  présentation,  une  prime  de  3*  classe. 

M.  Birot  fait  observer  que  si,  à  Paris  et  aux  environs,  les  Lai- 
tues d'hiver  n'ont  pas  d'intérêt,  la  Laitue  y  étant  cultivée  sous 
châssis  pendant  la  mauvaise  saison,  il  n'en  est  pas  de  même 
partout  où  l'on  ne  pratique  qu'en  plein  air  la  culture  de  cette 
plante.  C'est  aussi  en  vue  de  cette  culture  beaucoup  plus  simple 
que  lui-même  cultive  les  variétés  qui  peuvent  s'en  accommoder, 
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et  cela  en  vue  d*en  obtenir  la  graine.  Les  pieds  qu'il  en  présente 
aujourd'hui  proviennent  d*un  semis  qui  a  été  fait  sur  couche, 
au  commencement  du  mois  de  septembre  dernier.  Le  plant  en  a 
été  ensuite  repiqué  en  pleine  terre,  à  Tair  libre,  et  on  voit  que 
les  gelées  rigoureuses  de  Thiver  ne  l'ont  pas  empêché  de  se 
développer  parfaitement. 

5*  Par  M.  Girardin  (Eug.),  cultivateur,  rue  <3aillon,  à  Argen- 
teuil  (Seine-et-Oise),  une  botte  d'Asperges  provenant  de  ses  cul- 
tures et  appartenant  à  la  variété  rose  hâtive,  assez  belles  pour 
que,  sur  la  proposition  du  Comité  de  Culture  potagère,  il  lui 
soit  accordé  une  prime  de  2^  classe.  Le  volume  de  ces  Asperges 
est  tel  que  la  botte  qu'elles  forment  pèse  6  kilogrammes  4/2 < 

6*  Par  H.  Gorion  (Toussaint),  à  Épinay  (Seine),  trois  spéci-' 
mens  d'une  Pomme  venue  d'un  semis  de  hasard,  à  la  date  d'une 
vingtaine  d'années  et  à  laquelle  il  donne  le  nom  de  Belle  de 
Mai.  Le  Comité  d'Arboriculture  fruitière  déclare,  par  l'organe 
de  son  Secrétaire,  que  ce  fruit  est  bon  pour  la  saison,  et  remer- 
cie M.  Gorion  de  le  lui  avoir  présenté. 

7°  Par  M.  Delavier,  horticulteur,  rue  Saussure,  à  Paris,  un  lot 
de  44  Orchidées  pour  lequel  il  obtient  une  prime  de  4'*  classe. 
Ces  plantes  sont  les  Cypripedium  barbatum,  callosum,  caudatum^ 
grande  et  villosum  ;  les  Odontogiossum  Alexandrx,  hastatum  et 
Pescaiorei;  V Epidendrum  Stawfordianum  et  un  autre  innommé  ; 
le  Brassavola  fragrans;  VArpophyllum  giganleum;  leLasliapur-- 
purata  et  le  Ly caste  Skinneri. 

8°  Par  M.  Dallé,  horticulteur,  rue  Charron,  à  Paris,  un  lot  de 
4  4  Orchidées  dont  la  présentation  lui  vaut  une  prime  de  2^  classe. 
Ce  lot  est  composé  principalement  des  Odontogiossum  Alexan^ 
drœ  (hybride  de  l'espèce),  cirrhosum^  Balli,  Lehmxinni^  Pesca- 
iorei avec  sa  y^xï^ié  grandiflorum  et  triumphans  ;  il  comprend, 
en  outre,  le  Dendrobium  thyrsiflorum,  VOncidium  sarcodes,  le 
Phalœnopsis  Luddemanniana^  et  le  Vanda  suavis, 

9"  Par  MM.  Piret  et  fils,  horticulteurs,  boulevard  de  Sannois, 
à  Argenteuil  (Seine-et-Oise),  un  Odontogiossum  Huckeri,  pour  la 
pr/3senlation  duquel  il  leur  est  décerné  une  prime  de  3*  classe. 

40*  Par  M.  Birot  (Henri),  deux  pieds  d'Boieia  japonica  d'une 
nouvelle  variété  nommée  compacta  multiflora,  dont  l'un  est  ea 
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pleine  floraison,  tandis  que  l'autre  est  en  boutons.  Des  pieds  de 
cette  nouveauté  avaient  été  présentés  par  lui,  dans  la  séance  du 
23  mars  dernier,  au  nom  de  MM.  Knyk  frères,  horticulteurs  à 
Hillegom  (Hollande);  mais  comme  il  venait  de  les  recevoir  et 
qu'ils  étaient  en  mauvais  état  par  l'effet  du  long  voyage  qu'ils 
avaient  subi,  le  Comité  de  Floriculture  avait  suspendu  son 
jugement  jusqu'à  ce  qu'il  en  eût  sous  les  yeux  des  individus 
en  de  meilleures  conditions.  Or,  tels  sont  ceux  qui  sont  présentés 
aujourd'hui.  Aussi,  reconnaissant  que  cette  nouvelle  variété  a 
un  mérite  réel,  grâce  à  ses  fleurs  plus  grandes  et  à  son  inflores- 
cence plus  ample,  le  Comité  propose-t-il  d'accorder  une  prime 
de  2*  classe,  pour  la  présentation  qui  en  est  faite.  Celte  proposi- 
tion est  adoptée  par  la  Compagnie. 

H«  Par  M.  Bréauté,  horticulteur,  rue  de  la  Glacière,  à  Paris, 
4  pieds  A'Hortemia  bien  fleuris,  qu'il  présente  comme  produits 
d'une  culture  forcée  spéciale.  Le  Comité  de  Floriculture  recon- 
naissant ces  plantes  comme  fort  belles  et  leur  floraison  hâtive 
comme  due  à  une  bonne  culture,  demande  qu'il  soit  donné  à 
M.  Bréauté  une  prime  de  2^  classe.  Cette  demande  est  favorable- 
ment accueillie  par  la  Compagnie. 

42*  Par  M.  Hédiard,  place  de  la  Madeleine,  à  Paris,  un  régime 
de  Vaquois  ou  Pandanus  d'une  espèce  non  indiquée,  qu'il  a  reçu 
de  la  Guadeloupe. 

13*  Par  M.  Lecointe  (Amédée),  horliculteur-pépiniériste  à 
Louveciennes  (Seine-et-Oise),  des  branches  fleuries  d'un  Lilas  à 
fleurs  blanches  oblenu  par  lui  de  graines  semées  en  1882.D'après 
une  note  dont  sont  accompagnées  ces  branches,  cette  nouvelle 
variété,  qui  n'a  pas  encore  reçu  de  nom,  est  aussi  florifère  que 
le  Lilas  de  Marly  et  produit  en  abondance  des  inflorescences 
qui  mesurent  jusqu'à  0™30  de  longueur.  Ses  fleurs  sont  d*un 
blanc  pur  et  très  odorantes.  L'arbuste  est  fort  vigoureux  et  trace 
au  point  de  s'étendre  beaucoup  et  de  pouvoir  être  multiplié  faci- 
lement. Le  Comité  d'Arboriculture  d'ornement  et  forestière, 
reconnaissant  le  mérite  de  cette  nouveauté,  demande  qu'il  soit 
donné  à  l'obtenteur  une  prime  de  2®  classe,  et  la  Compagnie 
accorde  par  un  vote  celte  récompense. 

44**  Par  M.  Boucher  (Georges),  horticulteur-pépiniériste,  avenue 
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dltalie,  à  Paris,  des  branches  fleuries  de  28  variétés  de  Lilas, 
auxquelles  il  en  a  joint  du  Cytisus  purpureus  flore  pleno  et  du 
Xanthoceras  sorbifolia.  Il  lui  est  accordé  une  prime  de  2®  classe 
pour  cette  intéressante  présentation. 

15""  Par  M.  Goulombier,  horticulteur,  rue  Audigeois,  à  Vitry 
(Seine),  des  branches  fleuries  du  Staphylea  colchica  Goulombier 
et  du  St.  trifolia  L.,  avec  des  échantillons  fleuris  de  4  variétés 
de  Lilas.  —  Il  obtient  une  prime  de  2®  classe. 

16**  Par  M.  Cornu  (Maxime),  professeur  de  Culture  au  Muséum 
d'Histoire  naturelle,  un  pied  en  pot  du  Deutzia  discolor  var. 
purpurascens  et  des  branches  fleuries  du  Syringa  pubescens  ou 
Lilas  duveté.  Le  Comité  lui  adresse  de  vifs  remerciements  au 
sujet  de  celte  présentation. 

Dans  une  note  jointe  à  ces  objets  M.  Cornu  rappelle  que  le 
Syringa  pubescens  a  été  introduit  par  le  Muséum  en  4880,  grâce 
à  des  graines  qui  lui  avaient  été  envoyées  de  Chine  par  le  doc- 
teur Bretschneider.  Cet  arbuste  parfaitement  rustique  constitue 
une  espèce  bien  distincte  des  autres  Lilas,  et  ses  fleurs  exhalent 
une  odeur  pénétrante  toute  spéciale.  Il  a  fleuri,  pour  la  première 
fois,  au  Muséum,  en  ISSô,  et  des  spécimens  en  ont  été  déjà  pré- 
sentés à  la  Société,  aux  mois  de  mai  1887,  1890  et  1891.  Quant 
au  Deutzia  discolor  Hemsl.,  var.  purpurascens  France.,  on  Ta 
obtenu,  au  Muséum,  en  1888,  parle  semis  de  graines  qu'avait 
envoyées  du  Yunnan,  en  Chine,  M.  Tabbé  Delavay,  missionnaire 
français,  et  il  y  a  fleuri  dès  Tannée  1889.  Il  a  été  présenté  à  la 
Société  en  mai  1890  et  1891,  sous  le  nom  de  Deutzia  à  fleurs 
roses.  Il  a  été  reconnu  ensuite  qu'il  forme  une  variété  de  l'espèce 
que  M.  Hemsley  a  décrite  sous  le  nom  de  Deutzia  discolor.  Cet 
arbuste  paraît  être  entièrement  rustique  ;  il  est  de  faibles  pro- 
portions, car  sa  taille  n'est  que  d'environ  0°,40.  Ses  boutons  de 
fleurs  encore  fermés  sont  rouges  ou  roses,  la  corolle  pâlissant 
ensuite  plus  ou  moins  dés  l'épanouissement,  et  surtout  vers  la 
fln  de  la  floraison. 

11*  Par  MM.  Barbier  frères,  route  d'Olivet,  à  Orléans  (Loiret), 
des  branches  fleuries  d'Halesia  tetraptera,  de  Cornus  florida  et 
de  Magnolia  Soulangeana  nigra,  pour  la  présentation  desquelles 
ils  reçoivent  une  prime  de  3*  classe. 
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18* Par  M.  Maurice  de  Vilmorin,  des  rameaux  fleuris  du  Parfum 
AlberiiK^G^L,  qui  parait  à  l'honorable  présentateur  n'être  qu'une 
variété  du  Padus  racemosa.  C'est  un  végétal  assez  rustique  pour 
avoirrésîstéàdesgeléesde — 19*.  Malheureusement  ces  spécimens 
ont  souffert  du  transport  à  Paris;  aussi  M.  Maurice  de  Vilmorin 
se  propose-t-il  d'en  apporter  prochainement  d'autres  qui  soient 
en  meilleur  état. 

M.  le  Président  remet  les  prîmes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues. 

Il  est  donné  connaissance  à  la  Compagnie  d'une  lettre  de 
M.  le  Ministre  de  rAgricuHure  qui  accorde  à  la  Société,  pour  la 
prochaine  Exposition  générale  du  mois  de  mai,  une  médaille  d'or 
et  quatre  médailles  d'argent  destinées  à  y  être  données  en  prix. 

Il  est  donné  lecture  d'un  vœu  émis  par  M.  Truffant  (Albert)  et 
tendant  à  ce  que,  à  l'Exposition  internationale  que  la  France 
doit  tenir  en  1900,  les  produits  de  l'Horticulture  ne  soient  pas 
placés  en  un  lieu  différent  de  celui  qu'occuperont  ceux  des  autres 
Industries,  ainsi  que  l'idée  en  a  été  déjà  émise  par  les  auteurs  de 
certains  projets  formés  pour  cette  grande  exhibition.  Il  est  donné 
lecture  de  ce  vœu  qui  a  été  adopté  à  l'unanimité  par  le  Conseil 
d'Administration  et  qui,  mis  aux  voix  par  M.  le  Président,  est 
également  adopté,  à  l'unanimité,  par  l'Assemblée.  —  Ce  vœu  de 
la  Société  sera  transmis  au  Comité  d'organisation  de  l'Exposition 
universelle  de  1900. 

Il  est  donné  lecture  du  texte  d'un  vœu  émis  par  le  Comité  de 
Ploriculture  et  tendant  à  ce  que  les  concours  pour  les  Orchidées 
1*  aient  lieu  désormais  à  la  dernière  séance  des  mois  de  février, 
avril,  juin  et  novembre,  et  S°  soient  annoncés  par  un  avis  placé 
en  tête  de  chaque  fascicule  mensuel  du  Journal  de  la  Société; 
3*  que  les  personnes  qui  désirent  y  prendre  part  soient  tenues 
d'adresser  une  demande  de  concours,  huit  jours  à  l'avance,  à 
l'Agent  de  la  Société,  rue  de  Grenelle,  84. 

Il  est  donné  connaissance  d'une  décision  prise  par  le  Comité 
d'Arboriculture  fruitière  relativement  à  M.  Clavier,  pépiniériste, 
rue  de  la  Chevalerie,  à  Tours,  qui  a  présenté  plusieurs  fruits  de 
semis  obtenus  par  lui.  C^tte  décision  est  formulée  dans  les  termes 
suivants  :  «  Un  concours  permanent   pour   les  fruits  de  semis 

Digitized  by  VjOOQIC 


216  PROCÈS-VERBAUX» 

c<  étant  ouvert  devant  le  Comité  d^Ârboriculture  fruitière,  M.CIa- 
«  vier  y  a  pris  part  à  plusieurs  reprises.  Divers  membres  de  ce 
«  Comité  s*açcordenl  pour  déclarer  que  jamais  ils  n'avaient  vu 
a  un  semeur  apporter,  la  même  année,  un  nombre  pareil  de 
H  fruits  jugés  bons  et  très  bons,  réunissant  de  plus  le  mérite  de 
«  la  grosseur  à  celui  de  la  qualité.  Il  est  dès  lors  demandé  qu'une 
«  médaille  d'or  soit  décernée  à  M.  Clavier  comme  récompense 
«  de  ses  sérieux  efforts.  Il  est  bien  entendu  que  cette  récompense 
«  ne  serait  pas  motivée  par  un  seul  fruit  spécialement  désigné 
«  parmi  ceux  qui  ont  été  soumis  à  Texamen  du  Comité  par 
(c  M.  Clavier,  mais  serait  à  la  fois  le  prix  du  travail  déjà  fait  par 
*f  cet  Arboriculteur  et  un  encouragement  à  continuer  ses  semis.  » 

H.  le  Président  dit  que  cette  attribution  de  médaille  est  ren- 
voyée à  la  Commission  des  récompenses. 

M.  le  Président  avertit  la  Compagnie  que  le  Conseil  d*Âdmi- 
nistration,  dans  sa  séance  de  ce  jour,  a  décidé  que  la  Société 
tiendra,  en  1895,  une  grande  Exposition  internationale  d'Horti- 
culture, ainsi  qu'un  Congrès  international  d'Horticulture. 

Il  fait  observer  que  ce  n'est  pas  à  la  première  séance  du  mois 
d'avril,  ainsi  que  l'indique  le  Journal  (cahier  de  février  4893, 
p.  73  et  74),  qu'aura  lieu  désormais  la  reddition  par  M.  le  Tré- 
sorier des  comptes  de  l'aniiée  précédente,  mais  à  la  seconde 
séance  du  même  mois. 

M.  Pelloux,  jardinier  de  la  Préfecture  des  Hautes-Alpes,  à 
Gap,  ayant  fait  hommage  à  la  Société  d'un  ouvrage  dont  il  est 
Fauteur  et  qui  a  pour  litre  :  Notions  pratiques  sur  la  reconstitua 
tion  de  nos  vignobles  par  les  cépages  américains^  et  ayant  demandé 
que  ce  travail  soit  l'objet  d'un  Rapport  spécial,  M.  Daurel,  Pré- 
sident delà  Société  d'Horticulture  de  la  Gironde,  est  prié  de  se 
charger  de  la  rédaction  de  ce  Rapport.  —  Pareille  mission  est 
confiée  à  M.  Verdier  (Eug.)  relativement  à  un  mémoire  sur  la 
classification  des  Roses,  qui  a  été  ofi'ert  à  la  Société,  avec  prière 
d'en  faire  le  sujet  d'un  Rapport,  par  son  auteur,  M.  Fausseau, 
Yice-Président  delà  Société  d'Horticulture  de  laSarthe. 

Parmi  les  pièces  de  la  correspondance  imprimée  sont  signa-* 
lées  les  suivantes  :  1<^  les  programmes  des  Expositions  horticoles 
qui  auront  liru  :  à  Lille,  palais  Rameau,  du  34  au   28  sep- 
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lembre  1893;  à  Fontenay-sou8-bois(Seine),du6  au  13  août  1893; 
à  Moulins  (Allier),  du  27  juillet  au  2  août  1893;  2°  la  \%'  livrai- 
son du  Dictionnaire  praliqun  (V Horticulture  et  de  Jardinage  de 
G.  NiCHOLSON,  traduit^  mis  à  jour  et  adapté  à  notre  climat  et  à 
nos  usages,  etc. y  par  M.  S.  Mottïst  (Paris,  in-4);  3°  Les  plantes 
pour  appartements  et  fenêtres,  les  Fleurs  et  Feuillages  pour  bon- 
guets,  psLV  M.  G.  Bellair  (Paris,  1893,  1  grand  ln-18  de  iv  et 
H4  pages,  avec  81  fig.);  4"  une  circulaire,  signée  Louis  Passv, 
avertissant  qu'un  monument  doit  être  élevé  sur  les  champs 
d'expériences  de  Rolhamsted,  eh  Angleterre,  «  pour  consacrer 
Tœuvre  scientifique  et  reconnaître  les  services  éminents  de 
sir  J.-B.  Lawes  et  du  docteur  Gilbert  »,  résultant  des  impor- 
tantes expérience?,  qu'ils  poursuivent  sans  relâche  depuis  cin- 
quante années,  aans  ces  mêmes  champs  d'expériences.  D'après 
cette  circulaire,  les  personnes  qui  veulent  prendre  part  à  la  sous- 
cription ouverte  dans  ce  but  sont  priées  d'envoyer  leur  offrande 
à  M.  Louis  Passy,  Secrétaire  perpétuel  de  la  Société  nationale 
d'Agriculture,  rue  de  Bellechasse,  18,  à  Paris. 

Gomme  pièce  de  la  correspondance  imprimée  M.P.Duchartre 
dépose  sur  le  bureau  nne  brochure  intitulée  :  De  l'absorption 
des  médicaments  par  les  plantes,  et  de  leur  utilisation  en  théra- 
peutique, par  M.  Gabriel  Viaud,  médecin-vétérinaire  (Broch.  gr. 
in-18  de  36  pages,  Poitiers)  et  résume  succinctement  les  idées  de 
l'auteur  qui  d'abord  regarde  les  aliments  végétaux  comme  les 
meilleurs  de  tous  et  qui  ensuite,  se  basant  sur  des  expériences, 
conseille  de  faire  absorber  des  substances  médicamenteuses,  sur- 
tout du  fer,  à  des  plantes,  notamment  à  des  salades,  qui  de- 
viennent ainsi  de  vrais  et  non  moins  utiles  qu'agréables  médi- 
caments. 

Les  documents  suivants  sont  déposés  sur  le  bureau  : 

4*  Note  sur  quelques  arbres  géants  du  Portugal ,  par  M.  Ch .  Joly. 

2*  Compte  rendu  de  la  brochure  de  M.  Z.  Vallée  Simple 
causerie  sur  la  culture  rationnelle,  agricole,  horticole  et  maraî- 
chère, etc,^  par  M.  P.  Mouillefert. 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  de  nouvelKs  présenta- 
lions  ; 

Kt  la  séance  est  levée  à  quatre  heures  moins  un  quart. 

Digitized  by  VjOOQIC 


218  PROCÈS-YERBAUX. 

SÉANCE    DU    27    AVRIL    1893. 

Présidence  de  M.  D.  Vitry,  Vicb-Prbsident. 

La  Aéance  est  ouverte  vers  trois  heures.  D'après  le  registre 
de  présence,  le's  membres  qui  y  assistent  sont  au  nombre  de 
459  titulaires  et  45  honoraires. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  spécial  de  la  Compa- 
gnie, Tadmission  de  huit  nouveaux  Membres  titulaires,  dont  la 
présentation  a  été  faite  à  la  dernière  séance  et  n'a  pas  déterminé 
d'opposition. 

Il  exprime  ensuite  de  vifs  regrets  sur  deux  pertes  que  la  Société 
vient  d'éprouver  par  les  décès  de  M.  Dubie  (Alfred),  de  Boulo- 
gne-sur-Seine (Seine),  et  de  M.  Izoard  (Jules),  de  Paris,  l'un  et 
l'autre  membres  titulaires. 

Les  objets  suivants  ont  été  présentés  pour  être  examinés  par 
les  Comités  compétents  : 

4*  Par  M.  Birot  (Henri),  cultivaleur-grainier,  à  Aunay-sous- 
Auneau  et  à  Paris,  quai  d'Orléans,  48,  trois  ChoiLtÊ  pommés  de 
la  variété  Roi  des  précoces,  qui  a  été  mise  au  commerce  par  lui, 
en  4890,  et  une  Zatïue  Grosse  blonde  tardive  d'hiver,  dont  le 
spécimen  présenté  par  lui  à  la  dernière  séance  n'était  pas  encore 
aussi  bien  pommé  que  celui  qu'il  met  aujourd'hui  sous  les  yeux 
de  ses  collègues.' Le  Chou  Roi  des  précoces  a  été  obtenu  par 
H.  Birot,  gr&ce  à  la  sélection  à  laquelle  il  a  soumis  la  variété 
Cœur  de  bœuf  hàtif  que  les  maraîchers  de  Paris  nomment  Chou 
pommé  hàtif.  D'après  lui,  cette  nouvelle  variété  est  plus  hâtive 
que  celles  qu'on  possédait  auparavant,  comme  le  Chou  Express, 
le  Chou  d'York  petit  extra-hâtif,  le  Chou  hâtif  d'Étampes;  elle  a 
le  pied  très  court,  des  feuilles  larges,  arrondies,  peu  nombreu- 
ses, un  peu  étalées,  du  milieu  desquelles  s'élève  une  pomme 
serrée,  bien  conique,  d'un  beau  vert  blond.  Les  pieds  présentés 
viennent  d*un  semis  fait  le  8  septembre  1892  ;  le  plant  en  a  été 
repiqué  en  pleine  terre  et  en  place  à  la  fin  d'octobre.  —  Il  lui  est 
accordé,  pour  cette  présentation,  une  prime  de  3^  classe. 
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2**  Par  M.  Rigault  (Joseph),  cultivateur  à  Groslay  (Seineet- 
Oise),  deux  bottes  de  Poireaux,  variété  dite  Monstrueux  de  Ca- 
rentan,  qui  lui  vaut  une  prime  de  3®  classe. 

3^^  Par  MM.  Yilmorin-ÂndrieuXy  horticulleurs-grainiers,  quai 
de  la  Mégisserie,  4,  à  Paris,  un  fort  groupe  de  plantes  potagères 
diverses,  savoir:  sept  variétés  de  Laitues  ;  2  variétés  de  Romai- 
nes] le  Chou-fleur  hâtif  d'Erfurt  ;  et  six  variétés  de  Choux  pom- 
més. —  Vu  IMraportance  de  cet  apport,  dont  tous  les  éléments 
sont  fort  beaux,  il  leur  est  accordé  une  prime  de  4'*  classe,  à 
laquelle,  comme  d^habitude,  ils  déclarent  renoncer. 

M.  le  Président  du  Comité  de  Culture  potagère  fait  observer 
que  la  température  exceptionnellement  haute  de  ce  printemps 
a  mis  ces  légumes  en  avance  marquée  sur  l'époque  à  laquelle 
ils  atteignent  normalement  leur  état  parfait. 

4^  Par  M.  Girardin  (Eug.),  cultivateur  à  Ârgenteuil,  une  botte 
de  belles  Asperges^  pour  la  présentation  de  laquelle  il  a  l'hon- 
neur d*un  rappel  de  la  prime  de  2°  classe  qu  il  a  reçue  à  la  der- 
nière séance  pour  la  même  nature  de  produits. 

5®  Par  MM.  Porgeot  et  C'®,  horticulteurs-grainiers,  quai  de 
la  Mégisserie,  à  Paris,  des  Laitues  Mignonnette  qui  leur  valent 
l'attribution  d'une  prime  de  3'  classe,  à  laquelle  ils  renoncent. 

6°  Par  M.  Hédiard,  négociant  en  comestibles  exotiques,  place 
de  la  Madeleine,  à  Paris,  des  Piments  Pasillas,  du  Mexique,  et 
du  Maïs  de  la  Bolivie,  présentés  par  lui  hors  concours  et  pour 
rapport  desquels  il  reçoit  de  vifs  remerciements  du  Comité  de 
Culture  potagère. 

7°  Par  M.  Dallé,  horticulteur,  rue  Pierre -Charron,  à  Paris, 
5  Orchidées  pour  la  présentation  desquelles  il  lui  est  accordé 
une  prime  de  3°  classe.  Ce  sont  :  Caltieya  Skinnej'i,  Lœlia  purpu- 
rata,  Odontoglossum  Halli  et  luteo-purpureum,  Cypripedium 
Warscetviczii. 

8*  Par  M.  Delavier,  horticulteur,  rue  Saussure,  à  Paris,  une 
nombreuse  série  d'Orchidées  pour  la  présentation  de  laquelle  il 
lui  est  décerné  une  prime  de  1"*  classe.  Ces  belles  plantes  sont 
les  suivantes  :  Angreciim  affine;  Cattleya  intermedia,  Mendeli  et 
Mosnx  ;  Cypripedium  barbatum,  callosum,  Lawrenceanum ; 
Dendrobium  densifloi^m   et  thyrsifloi*um  ;    Lselia  purpurata  ; 
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Odontoglossum  Alexandrœ,  odoratum^  Pescatorei^  Ruckerianum  ; 
Oncidium  ampliatum  ;  Vanda  tricolor. 

9°  Par  MM.  Gappe  et  fils,  horticulteurs  au  Yésinet  (Seine-et« 
Oise),  deux  pieds  d*un  Bégonia  qu'ils  nomment  Gloire  du  Vési- 
net  et  qu'ils  ont  obtenu  de  semis,  à  la  suite  de  la  fécondation 
du  B.  Rex  par  le  B,  Diadema.  Cet  hybride  est,  disent-ils,  très 
vigoureux  et  bien  ornemental.  —  Il  leur  est  accordé  une  prime 
de  <'•  classe. 

W  Par  M.  Boizard,  jardinier  chez  H.  le  baron  Edmond  de 
Rothschild,  rue  de  Londres,  à  Paris,  une  tige  fleurie  A'Eremurui 
robusttiSy  magnifique  Liliacée  originaire  du  Turkestan,  qu'il  pré- 
sente hors  concours  en  vue  de  faire  apprécier  le  développement 
et  la  beauté  de  l'inflorescence  de  cette  plante.  Il  reçoit  de  vifs 
remerciements  du  Comité  de  Floriculture. 

41"  Par  MM.  Vilmorin-Andrieux,  une  série  nombreuse  et  va- 
riée de  plantes  herbacées  ornementales  remarquablement  fleu- 
ries, qui  comprend  :  3  lots  de  Calcéolaires,  l'un  d'hybrides 
herbacées,  le  second  d'hybrides  herbacées  race  anglaise,  le  troi- 
sième de  la  variété  Vésuve,  qu'ils  donnent  comme  bien  fixée  et 
se  reproduisant  fidèlement  par  le  semis  ;  un  lot  considérable  de 
Primula  cortusoides  amœna  grandi flora^  dont  les  fleurs  offrent  un 
grand  nombre  de  coloris  différents;  un  pied  en  pot  â'Humulus 
japonicus  à  feuilles  panachées,  plante  d'introduction  récente, 
qui  présente  cette  particularité  remarquable  que  la  panachure 
de  ses  feuilles  se  reproduit  par  le  semis  ;  un  Myosotis  alpestris  à 
feuilles  d'un  jaune  verdâtre  ;  2  pieds  de  Nycterinia  selaginoides; 
un  de  Saponaria  calahrica  nain,  et  un  de  Clintonia  pukhella. 
Ils  regardent  ces  trois  dernières  plantes  comme  méritant  d'être 
plus  fréquemment  cultivées  qu'elles  ne  l'ont  été  jusqu'ici,  attendu 
qu'on  en  obtient  sans  peine  de  charmantes  potées  bien  fleuries 
dès  le  printemps. 

Sur  la  demande  du  Comité  de  Floriculture,  il  est  décerné  à 
MM.  Vilmorin-Andrieux  une  prime  de  1'*  classe  pour  leurs  Cal- 
céolaires  et  une  prime  de  2^  classe  pour  leurs  Primevères.  En 
outre,  le  Comité  les  remercie  vivement  pour  l'apport  de  leurs 
autres  plantes  et,  quant  au  Houblon  panaché,  il  leur  demande 
de  vouloir  bien  le  présenter  de  nouveau  lorsqu'il  aura  pris  plus 
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de  développement.  —  Ces  honorables  collègues  déclarent  re- 
noncer aux  primes  qui  viennent  de  leur  être  accordées. 

42*  Par  M.  Baltel  (Charles),  horticulteur-pépiniériste  à  Troyes 
(Aube),  des  branches  fleuries  de  12  espèces  ou  variétés  d'arbres 
et  arbustes  ornementaux  pour  la  présentation  desquelles  il  est 
vivement  remercié  par  le  Comité  d'Arboriculture  d'ornement  et 
forestière.  Ce  sont  :  le  Lilas  double  Michel  Buchner,  le  Neviusa 
alabamensis^  le  Marronnier  rubicond  à  feuilles  panachées,  les 
deux  Magnuliers  acuminé  et  de  Soulange,  l'Aubépine  cramoisie 
simple  que  M.  Ch.  Battet  regarde  comme  plus  gracieuse  que  la 
variété  à  fleurs  doubles,  le  Frêne  à  fleurs  [Fraxinus  Ornvs  L.), 
le  Slaphylea  co/cAicaSTEQD.,  et  les  trois  Pavia  arguta^  glabraei 
deWhitley. 

13*  Par  M.  Cornu  (Maxime),  professeur  de  Culture  au  Muséum 
d*Histoire  naturelle,  des  échantillons  en  fleurs  de  neuf  arbres  ou 
arbustes  d'ornement,  au  sujet  desquels  il  communique  en  même 
temps  des  notes  instructives.  Ce  sont  les  suivants:  1^  JUespilus 
germanica  L.  var.  flore  pleno  ou  Néflier  à  fleurs  doubles  ;  il 
n'existe  qu'au  Muséum  et  provient  d'un  petit  rameau  du  Néflier 
ordinaire  sur  lequel  était  venue  une  fleur  semi-doubie;  il  a  été 
multiplié  au  moyen  de  greffes  en  écusson  ;  2*  Robinia  Pseudo- 
Acacia  L.  ;  les  rameaux  que  la  Compagnie  en  a  sous  les  yeux  ont 
été  pris  sur  le  premier  pied  qui  en  soit  venu  en  Europe,  apporté, 
en  1601,  par  Jean  Robin  et  transporté  en  4636,  au  Muséum  d'His- 
toire naturelle  où  il  existe  encore  ;  3"*  Robinia  Pseudo-Acacia  L. 
var.  Decaisneana,  variété  obtenue  à  Manosque  (Basses-Alpes), 
par  M.  Yillevieille,  en  4862,  arbre  remarquable  par  sa  vigueur, 
son  rapide  développement,  la  rectitude  de  sa  tige  et  la  couleur 
rosée  de  ses  fleurs  qui  sont  presque  toujours  stériles  ;  4°  Bhu^ 
vemicifera  DC.»  ou  Sumac  à  laque,  arbre  de  5-6  mètres,  à 
Paris  où  il  est  très  rustique^  et  dont  les  fleurs  vertes  ont  une 
odeur  suave,  qui  se  répand  au  loin  ;  5^  Pkiladelphus  tomentosus, 
obtenu  de  graines  qui  ont  été  envoyées  du  Yunnan,  en  Chine, 
en  4888,  par  M.  l'abbé  Delavay,  au  Muséum  où  il  a  fleuri,  pour 
la  première  fois,  en  4890.  Il  a  été  déjà  présenté  à  la  Société. 
C'est  un  arbuste  parfaitement  rustique,  demi-nain,  à  feuillage 
glauque  ;  6<»  Deutzias^.^  de  Pékin,  envoyé  au  Muséum,  sous 
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cette  désignation,  en  4888,  par  M.  Sargent.  Il  a  de  petites  fleurs 
blanches  groupées  à  Taisselle  des  feuilles  ;  il  ne  parait  pas  être 
entièrement  rustique  à  Paris;  7**  Deutzia  bicolor  Hemsl.,  var. 
purpurascens  France.  ;  il  a  été  présenté  à.  la  dernière  séance 
{i3  ayvi\)\S'*  Syringa  Josikœa  SkCQ.^  Lilas  trouvé  en  Hongrie, 
dans  le  parc  de  la  princesse  Josika,  d'où  lui  est  venu  son  nom; 
il  est  très  voisin  du  S.  Emodi  ;  9°  Syringa  Emodi  rosea  ou  Lilas 
de  firetschneider,  introduit  au  Muséum,  en  4880,  de  graines 
envoyées  de  Chine  par  le  docteur  Bretschneider  ;  il  a  fleuri, 
pour  la  première  fois,  en  1886,  et  a  été  présenté  à  la  Société 
cette  même  année,  ainsi  que  plus  tard,  en  4890  et  4891  ;  cette 
année,  sa  floraison  a  eu  lieu  un  mois  plus  t6t  que  précédemment. 
—  Sur  la  proposition  faite  par  le  Comité  d'Arboriculture  d'or- 
nement et  forestière,  il  est  accordé,  pour  cette  présentation, 
une  prime  de  3*  classe  qui  s'applique  spécialement  au  Syringa 
Emodi  rosea;  mais  M.  Cornu  renonce  à  la  recevoir. 

44®  Par  M.  Cochet-Cochet,  rosiériste  à  Coubert  (Seine-et- 
Marne),  des  spécimens  de  45  variétés  de  Rosiers  obtenus  par  lui 
du  semis  de  graines  du  Rosier  connu  sous  le  nom  de  Rosa 
rugosà.  Il  lui  est  accordé,  pour  cet  important  ensemble  de  gains, 
une  prime  de  4*^  classe,  à  laquelle  il  déclare  renoncer. 

Une  note  jointe  à  ces  objets  renferme  des  détails  intéressants 
sur  ces  variétés  de  Rosiers  et  sur  les  conditions  dans  lesquelles 
elles  se  sont  produites.  M.  Cochet-Cochet  y  dit  que  ce  sont  les 
ravages  que  fait  annuellement  la  gelée  dans  les  roseraies  qui 
l'ont  déterminé  à  tâcher  de  produire  des  Rosiers  plus  rustiques 
en  les  faisant  dériver  de  types  plus  résistants  au  froid.  Il  a 
choisi  pour  cela  le  Rosier  du  Kamtschatka,  qui  est  absolu- 
ment réfractaire  aux  plus  fortes  gelées  et  très  décoratif  par  ses 
fleurs  nombreuses,  son  beau  feuillage  et  ses  fruits.  Cet  arbuste 
est  généralement  connu  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  Rosa 
rugosa,  bien  que,  écrit-il,  il  se  distingue  par  ses  stipules  et  par 
ses  bractées  très  développées  qui  font  complètement  défaut  chez 
le  R,  rugosa.  H  a  surtout  semé  des  graines  de  la  variété  de  ce 
Rosier  dont  les  fleurs  sont  blanches.  Il  s'est  produit  ce  fait  digne 
d'être  signalé  que,  sur  400  des  pieds  obtenus  ainsi,  90  sont  à 
fleurs  rouges,  et  que,  parmi  ceux-ci,  75  ou  80  ont  les  fleurs 
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simples,  40  ou  45  les  ayant  à  peine  semi-doubles;  d*un  autre 
côté,  les  10  restants  de  la  même  série  ont  les  fleurs  blanches, 
presque  toutes  simples.  Cette  forte  tendance  du  JRosa  rugosa 
alba  à  produire  des  Rosiers  à  fleurs  rouges  porte  M.  Cochet- 
Cochet  à  ne  voir  en  lui  qu'une  variété  du  Rosier  du  Kamtschatka 
qui  a  les  fleurs  rouges  et  simples. 

15**  Par  M.  Marcel,  architecte-paysagiste,  à  Paris,  des  bran- 
ches fleuries  d'un  Marronnier  à  fleurs  rouge  cramoisi,  avec  une 
macule  jaune  intérieure,  qui  a  été  obtenu,  à  la  date  de  cinq  ou 
six  années,  par  M.  Thuilleaux,  horticulteur-pépiniériste  à  La- 
Gclie-Saint-Cloud.  Ce  bel  arbre  a  été  nommé  Marronnier  Eugène 
Deny.  —  Une  prime  de  2*  classe  étant  décernée  à  M.  Marcel, 
pour  cette  présentation,  il  renonce  à  la  recevoir. 

Dans  une  note,  Thonorable  Membre  fait  ressortir  l'intérêt 
qu'ofl're  cette  nouveauté  et,  la  comparant  au  Marronnier  de 
Briot,  il  déclare  qu'elle  est  nettement  supérieure  à  celui-ci  par 
Tampleur  et  le  coloris  des  fleurs,  la  grandeur  des  inflorescences 
et  le  gaufrage  des  feuilles;  il  dit  aussi  que  l'arbre  qu'elle  forme 
est  très  vigoureux  et  porte  un  feuillage  d'une  verdure  peu 
foncée,  qui  lui  donne  un  aspect  particulier. 

16''  Par  M.  Lecointe,  horticulteur-pépiniériste  à  Louveciennes 
(Seine-et-Oise),  des  branches  d'une  variété  du  Viburnum 
OpulusL, 

iV  Par  M.  Paillet,  horticulteur-pépiniériste,  vallée  de  Clia- 
tenay  (Seine),  une  nombreuse  série  de  fleurs  de  Pivoine  en 
arbre  (Pœonia  Moulan)  qui  offrent  des  coloris  très  variés;  aussi 
lui  est-il  décerné  une  prime  de  V^  classe  qu'il  renonce  à  rece- 
voir. 

M.  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues  et  qui  n'ont  pas  renoncé  à  les  recevoir. 

H.  le  Secrétaire-général  procède  au  dépouillement  de  la  cor- 
respondance qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

l""  Une  lettre  par  laquelle  M.  Ch.  Delafosse,  neveu  de  notre 
^  regretté  bibliothécaire,  M.  Glatigny,  reconnaissant  de  l'empres- 
sement sympathique  avec  lequel  un  grand  nombre  de  Membres 
de  la  Société  se  sont  rendus  aux  obsèques  de  son  oncle  et 
ne  les  connaissant  pas  personnellement^  leur  adresse  à  tous 
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ensemble  ses  vifs  remerciements  et  Texpression  de  sa  gratitude. 

2'  Une  lettre  de  M.  le  colonel  Laussedat,  directeur  du  Conser- 
vatoire des  Arts  et  Métiers,  qui  annonce  l'envoi  d'un  exemplaire 
du  4®  volume  (1892)  de  la  2®  série  des  Annales  du  Conservatoire, 

3'-Une  lettre  par  laquelle  M.  Ernest  Bergman,  Secrétaire  de 
la  Commission  organisatrice  du  Congrès  horticole  de  4893, 
annonce  que  cette  Commission  a  fixé  la  séance  d'ouverture  au 
jeudi  25  mai,  à  deux  heures  de  l'après-midi,  et  la  deuxième  et 
dernière  séance  au  lendemain  vendredi  26,  à  la  même  heure. 

4^  Une  lettre  par  laquelle  M.  P.  Costille-Debelfort,  quai  de  la 
Guillolière,  17,  à  Lyon,  avertit  qu'il  a  expédié  en  colis  postal  huit 
boites  de  son  engrais  qu'il  nomme  Régénérateur  des  plantes,  et 
demande  la  nomination  d'une  Commission  qui  soit  chargée  de 
faire  des  expériences  à  l'uide  de  cette  substance.  M.  le  Secré- 
taire-général apprend  à  la  Compagnie  que  les  boites  dont  il 
s*agit  ont  été  remises  à  MM.  Boizard,  jardinier  chez  M.  de 
Rothschild,  Chemin,  horticulleur-maralcher  à  Issy,  Couloai- 
hier,  pépiniériste  à  Vitry,  Paillet  père,  horticuileur-pépiniériste, 
vallée  de  Chatenay  (Seine),  Régnier,  horticulteur  à  Fontenay- 
sous-bois,  Savoye  père,  horticulteur  à  Bois-Colombes,  et  Trufiaut 
(Albert),  horticulteur  à  Versailles.  Ces  honorables  Membres 
constitueront  une  Commission  qui  déposera,  à  la  fhi  de  la 
saison,  un  Rapport  faisant  connaître  les  résultats  de  ses  expé* 
riences. 

5**  Des  demandes  de  Commission  adressées  par  M.  Besnard, 
rue  Geoffroy-Lasnier,  28,  et  Filon,  chemin  de  Châtillon,  64.  La 
Commission  chargée  de  satisfaire  au  désir  exprimé  par  M.  Bes- 
nard, de  voir  mis  en  expérience  un  Alambic  pour  fruits  cons- 
truit par  lui,  est  composée  par  moitiés  de  Membres  du  Comité 
d'Arboriculture  fruitière  et  du  Comité  des  Industries  horticoles. 
Pour  le  premier  de  ces  Comités,  ce  sont  MM.  Bagnard,  Gorion, 
Mauvoisin,  Précastel  et  Ventteclaye;  pour  le  second,  ce  sont 
MM.  Anfroy,  Aubry,  Chauré,  Grenthe  et  Massé.  D'un  autre 
côté,  les  Commissaires  qui  s'occuperonl  de  l'enduit  Paulmier 
destiné  à  enlever  les  vieilles  peintures,  que  présente  M.  Filon, 
sont  MM.  Aubry,  Couvreux,  Grenlhe,  Hanoteau,  Ozanne,  Rey- 
nier  et  Touéry. 
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6*  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Aug.  Dachefdelaville,  de 
Saînt-Clément-des-Levées,  demande  que  Ton  tienne  note  des 
offres  et  demandes  de  place  qui  viennent  de  jardiniers  et  de 
chefs  de  culture  faisant  partie  de  la  Société.  M.  le  Secrétaire- 
général  fait  observer  que  déjà  depuis  longtemps  l'Agent  de  la 
Société  tient  un  registre  spécial  pour  les  jardiniers  à  placer  ainsi 
que  pour  les  places  vacantes  à  donner,  et  que  ce  registre  esta  la 
disposition  de  tous  les  Sociétaires. 

Parmi  les  pièces  de  la  correspondance  imprimée  sont  signa- 
lées les  suivantes  i  \^  A  Dakota-English  Diclionary  (Diction- 
naire Dakota-anglais),  par  M.  Stephen  Return  Riggs  (in-4^  dexet 
666  pages;  Washington,  1890);  2°  Annales  du  Conservatoire  des 
Arts  et  Métiers,  IV,  2*  série;  Paris,  1892  (in-8  de  524  pages, 
6  plan.);  3°  Atlas  des  plantes  de  jardins  et  d'appartements ^  par 
M.  D.  Bois,  13*  liv.  ;  4"  Bibliography  of  the  Athapascan  languages 
(Bibliographie  des  langues  athapascanes),  par  M.  James  Gons- 
lantine  Pilling  (broch.  in-8  de  135  pag.;  Washington,  1892; 
5**  Destruction  du  Ver  de  la  Vigne  (Cochylis);  Recherches  sur 
remploi  des  insecticides,  résultats  obtenus  en  1892,  par  M.  Jean 
Dlfour  (broch.  in-8  de  48  pag.;  Lausanne,  1893);  6°  La  végéta- 
lion  dans  le  Limousin,  suivi  de  différentes  notes,  par  M.  Félix 
S  AOUT  (broch.  in-8;  Montpellier,  1892);  7**  Seventh  annual 
Report  of  the  Bureau  of  Ethnology  to  the  Secretary  ofthe  Smith- 
sonian  Institution  [7^  Rapport  annuel  du  Bureau  d'Ethnologie 
au  Secrétaire  de  Tlnstitut  Smithsonien,  pour  1885-1886),  par 
M.  J.'W.  PowEL,  directeur  (in-4  dexLi  et  409  pag.;  Washington, 
1891). 

M.  le  Secrétaire-général  apprend  à  la  Compagnie  que  les 
Comités  d'Arboriculture  d'ornement  et  de  TArt  des  jardins, 
ayant  eu  à  remplacer  leurs  Vice-Présidents,  dont  Tun  est  décédé 
et  dont  Fautre  n'avait  pas  souscrit  à  sa  nomination,  ont  élu 
aujourd'hui  à  la  Vice-Présidence  :  le  Comité  d'Arboriculture 
d'ornement,  M.  Chargueraud;  le  Comité  de  l'Art  des  jardins, 
M.  Nanot. 

Les  documents  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

1^  Compte  rendu  des  travaux  du  Comité  des  Industries  horti- 
coles pendant  l'année  1892  ;  par  M.  G.  Touéry. 

15 


Digitized  by  VjOOQIC 


NOMINATIONS.  —  SÉANCE  DU   13  AVRIL  1893. 

?•  Rapport  sur  renseignement  agricole  et  horticole  donné  par 
M.  Marcou,  instituteur  à  Pontcarré  (Seine-et-Marne);  M.  le 
marquis  de  Paris,  Rapporteur. 

3*  Rapport  sur  le  Pulvérisateur  de  M.  Muralori;  M.  G.  Touéry, 
Rapporteur. 

4^  Rapport  sur  une  Gueilleuse  de  M.  Aubry  ;  M.  Dormois,  Rap^ 
porteur. 

5*»  Rapport  sur  l'Insecticide  de  M.  Ravois  ;  M.  Ventteclaye, 
Rapporteur. 

Les  conclusions  de  ces  quatre  Rapports,  tendant  au  renvoi  à  la 
Commission  des  récompenses,  sont  mises  aux  voix  et  adoptées. 

6*  Rapport  sur  les  Sécateurs  de  MM.  G.  Olivier  et  €*•;  M.  G. 
Reinié,  Rapporteur. 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  présenta* 
tions  ; 

Et  la  séance  est  levée  à  quatre  heures  moins  un  quart. 


NOMINATIONS 


Slf.ANCB  DU    43   AVRIL   i893. 

MM. 

FiLLiN  (Jules),  jardinier  chez  M.  le  comte  de  Cabnac,  au  ch&teau 
de  Béthancourt,  par  Ribecourt  (Oise),  présenté  par  MM.  Du- 
rerf  et  A.  Chatenay. 

Griffon,  horticulteur-rosiérisle,  chemin  de  Gerland,  77,  à 
Lyon  (Rhône),  présenté  par  MM.  A.  Truffant  et  Combet. 

HiLLAiREAU  (A.),  tapissier-décorateur,  rue  Chevallier,  5,  à  Saint- 
Ouen  (Seine),  présenté  par  MM.  E.  Gouvreux  et  L.  Pradines. 

Lanhièrr,  entrepreneur  de  travaux  publics,  rue  de  La  Tour-d'Au- 
vergne, 41,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Dallé  et  Carpentier. 

PôiRET  (Emile),  professeur  au  collège  d'Arras,  rue  des  Capucines, 
2,  à  Arras  (Pas-de-Calais),  présenté  par  MM.  Mussat  et  Chauré 
(Lucien). 

Simon- Mi^GR ET  (André),  rue  de  TAmiral-Courbet,  6,  à  Paris- 
Passy,  présenté  par  MM.  Chalenay  (Abel)  et  Huard. 

Vendryès  (Albert),  officier  de  l'Instruction  publique,  rue  de  Vau- 
girard,  90,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Glatigny  et  Malinvaud. 
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SlftANGS  DU  27  AVRIL   1893. 

MM. 

1.  M™«  BuLLAUD  (Joseph),  à  Tournon-Saint-Martin  (Indre),  présentée 

par  MM.  G.  Berloquiu  et  Hnard. 

2.  Ghatagnikr    (Pierre)f    horticulteur,    amateur,    inventeur,     rue 

Vieille-du-Terople,  23,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Luquet  et 
Barbier. 

3.  CoudTON,  horticulteur,  rue  Montarrand,  40,  à  Marseille  (Bouches- 

du-Rhdne),  présenté  par  MM.  A.  Truffant  et  A.  Chatenay. 

4.  Fauquiux  (Alexandre),   propriétaire,    à   la   Ferté-$ou9-Jouarre 

(Seine-f  t-Marne),  présenté  pai'  MM.  Chivot  et  Tranchant. 

5.  François  (Joseph),  propriétaire,  route  de  Brie,  à  Brunoy  (Seine- 

et-Oise),  présenté  par  MM.  Nanot  ot  Ausseur-Sertier. 

6.  Lauras,  propriétaire- viticulteur,  à   Mauguio,  roule  de  Celle- 

neuve-Saint-Georges,  à  Montpellier   (Hérault),  présenté  par 
MM.  A.  Chatenay  et  Huard. 

7.  MsRCiBR  (Th.),  horticulteur  à  Cannes  (Alpes-Maritimes),  présenté 

par  MM.  Riffaud  et  Dennery.. 

8.  Tallb  (Charles),  propriétaire,  me  Saint-Vincent-de-PauIe,  17,  à 

Parte,  présenté  par  MM.  H.  de  Vilmorin  et  Mussat,* 


NOTES  ET  MÉMOIRES 


Allocution  prononcée  aux  obsèques  de  M.  Glatigny, 
par  M.  H.  DE  Vilmorin. 

Les  regrets  que,  au  nom  de  la  Société  nationale  d'Horticulture 
de  France,  je  viens  exprimer  sur  la  tombe  de  son  excellent  et 
savant  Bibliothécaire  sont  des  plus  sincères  et  des  plus  pro- 
fonds. 

Dans  les  fonctions  qui  l'ont  attaché  à  notre  Société,  comme 
dans  sa  vie  tout  entière,  le  dévouement  a  été  le  caractère  domi- 
nant de  ses  pensées  et  de  ses  actes. 

Quand  la  piété  filiale,  longtemps  et  dignement  exercée,  s'est 
trouvée  pour  Ini  pans  objet,  il  a  accepté  dans  notre  Compagnie, 
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dont  il  faisait  déjà  partie  depuis  dix  ans  environ,  les  fonctions 
absorbantes,  minutieuses,  parfois  délicates,  toujours  absolument 
impr^uctives  de  Bibliothécaire. 

Mais  comme  tous  les  hommes  dont  TAme  est  vraiment  haat 
placée,  M.  Glatigny  s*est  donné  à  ces  fonctions  avec  d'autant 
plus  d*ardeur,  de  persévérance  et  de  véritable  dévouement 
qu'elles  étaient  complètement  désintéressées.  Il  a  même  poussé 
si  loin  la  conscience  et  le  sentiment  de  sa  responsabilité  que, 
amateur  invétéré  de  voyages  lointains,  il  a  sacriflé  sa  passion  au 
sentiment  de  ses  obligations,  et  s'est  refusé,  pendant  les  der- 
nières années  de  sa  vie,  pour  ne  pas  interrompre  sa  surveillance 
et  son  travail,  la  distraction  si  appréciée  de  voyages  de  vacances. 

A  quoi  bon,  après  un  trait  comme  celui-là,  insister  sur  Texac- 
titnde,  le  soin,  la  ponctualité  parfaite  apportés  dans  tous  les 
détails  du  service?  Dès  son  entrée  en  fonctions,  M.  Glatigny 
s*était  montré  le  Bibliothécaire  modèle;' tous  ses  collègues  lui 
rendaient  à  ce  sujet  pleine  et  entière  justice  et,  à  chaque  élection 
nouvelle,  l'énorme  majorité  qui  renouvelait  son  mandat  trouvait 
le  moyen  de  grossir  jusqu'à  la  dernière  et  récente  élection  qui 
lui  a  donné  la  quasi-unanimité  des  suffrages  de  ses  collègues. 

Et  ce  n'est  pas  seulement  pour  les  services  rendus  que  la 
Société  le  regrette  profondément  et  le  regrettera  longtemps  ; 
c'est  pour  la  facilité  et  la  sûreté  des  relations  que  chacun  avait 
avec  lui,  pour  la  courtoisie  parfaite  des  rapports  qu'il  entretenait 
avec  chacun  de  nous  et  pour  le  jugement  ferme,  droit  et  singu- 
lièrement pénétrant  qu'il  mettait  au  service  des  intérêts  de  notre 
Compagnie. 

Aussi  était-il  entouré  et  ajuste  titre  de  l'amitié,  de  l'estime  et 
du  respect  de  tous  ses  collègues.  Sa  perte  cause  parmi  eux  ua 
deuil  général,  et  c'est  vraiment  au  nom  de  la  Société  tout 
entière  que  je  viens  dire  adieu  aujourd'hui  à  un  cher  et  regretté 
collègue,  dont  l'absence  laissera  pendant  longtemps  un  grand 
vide  parmi  nous. 
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Allocution  prononcée  aux  obsèques  de  H.  Ant.  Ghantin  (i), 
par  M.  Truffaut  (Albert). 

Mesdames,  Messieurs, 

Au  nom  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France,  je 
viens,  en  Fabsence  de  notre  premier  Yice-Président,  M.  Henri  de 
Yilmorin,  adresser  un  dernier  et  solennel  adieu  au  regretté 
collègue,  dont  nous  déplorons  aujourd'hui  la  perte. 

On  pouvait  le  considérer  comme  Tun  des  fondateurs  de  notre 
Association,  car^  depuis  près  de  cinquante  années,  il  en  était  l'un 
des  Membres  les  plus  influents  par  ses  apports  constants  et  si  im- 
portants à  nos  Expositions  annuelles. 

Permettez-moi  de  rappeler  brièvement  les  grands  traits  de  la 
vie  de  notre  Collègue. 

Antoine  Ghantin,  originaire  de  la  Bourgogne,  vint  jeune  encore 
à  Paris,  pour  y  chercher  du  travail,  comme  garçon  jardinier; 
son  amour  des  plantes,  son  ardeur  au  travail  ne  tardèrent  pas  à 
le  faire  remarquer  et  apprécier  par  les  horticulteurs  les  plus 
distingués  de  cette  époque.  M.  Neumann,  qui  dirigeait  alors  les 
serres  du  Jardin  des  Plantes,  Taimait  et  l'encourageait  de  ses  con- 
seils, et  il  le  plaça  dans  l'établissement  horticole  de  MM.  Gels,  le 
plus  réputé  et  le  plus  important  de  la  capitale  à  cette  époque.  Les 
cultures  de  la  maison  comprenaient  les  plantes  de  serre  chaude, 
quelques  Orchidées,  les  Gactées,  les  Agaves,  les  plantes  de  la  Nou- 
velle-Hollande, leâ  Gamellias,  etc.,  tous  genres  bien  différents, 
dans  la  culture  desquels  Ghantin  se  distingua  si  bien  qu'il 
était  devenu  déjà,  vers  1842,  premier  ouvrier-chef  de  cet  établis- 
sement où  il  passa  plusieurs  années;  mais  son  activité,  son 
ardeur,  lui  donnèrent  la  ligitime  ambition  de  s'établir  et  déve- 
lopper ses  précieuses  qualités  pour  son  compte  personnel. 

G'est  vers  4847  qu'il  acheta  l'établissement  créé  par  M.  Kéte- 
leèr,  avenue  desGobelins;  mais,  pour  augmenter  ses  cultures,  il 
ne  tarda  pas  à  chercher  un  emplacement  plus  considérable. 
En  4887,  Ghantin  vint  fonder  seul,  à  Montrouge,  le  grand  et 

(1)  Lue  le  9  mars  1893. 
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important  établissement  si  connu  qu'iladirigéjusqu'àces  derniers 
jours.  C'est  là  qu*il  aimait  à  réunir  les  plus  beaux  spécimens  de 
Palmiers,  de  Gycadées,  d'Orchidées  et  son  plus  grand  bonheur 
était  de  les  contempler  et  de  les  faire  admirer  à  ses  amis.  Ghan- 
tin,  en  effet^  n'était  pas  seulement  Thortlculteur  commerçant; 
c'était  aussi  et  surtout  rhorliculteor-amateur,  conûaiwant  les 
raretés  dans  chaque  genre^  possédant  dans  sa  mémoire  prodi« 
gieuse  Thistorique  des  belles  espèces  et  variétés  et  ne  te  séparant 
qu'avec  beaucoup  de  peine  des  joyaux  qu'il  poMédait.  C'est 
ainsi  qu'il  était  arrivé  à  réunir  des  collections  de  plantes  toujours 
admirées  dans  les  Expositions  et  dont  certaines  lui  rapportaient 
plus  de  satisraclion  pei*sonnelle  que  d'avantages  pécuniaires» 

Lors  des  grandes  Expositions»  en  4855,  et  surtout  en  4867^  ses 
collections  furent  fort  appréciées,  dans  les  serres  du  magni- 
fique jardin  réservé  à  l'Horticulture  et  dessiné  par  notre  re- 
gretté Barillet»  Le  gouvernemeht  d'alors  s'honora  en  nommant 
Chantin  chevalier  de  la  Légion  d'honneur.  C'était  la  juste 
récompense  des  efforts  qu'il  avait  faits  pour  assurer  le  succès  de 
cette  belle  Exposition,  Membre  du  Jury  en  1878,  Président  du 
Jury  de  la  classe  83  en  4889,  il  n'en  continua  pas  moins,  aidé 
par  ses  fîls,  à  y  faire  des  présentations  du  plus  haut  intérêt,  et 
il  est  inutile  de  rappeler  ici  quelle  part  importante  il  prenait 
chaque  année  à  nos  Expositions  printanières,  avec  ses  col- 
lections de  Palmiers,  de  Fougères,  Aroïdées,  Orchidées,  etc« 

Le  nom  de  Chantin  restera  longtemps  présent  à  la  mémoira 
des  amateurs  de  plantes,  en  raison  des  nouveautés  qu'il  eut  le 
bonheur  et  la  sagacité  d'introduire,  pendant  le  cours  de  sa  car* 
rière.  Il  suffira  de  citer  les  Caladium  dont,  vers  1858,  il  reçut  un 
loi  réuni  par  M.  Baraquin,  dansle  bassin  de  l'Amazone  et  parmi 
lesquels  l'espèce  ou  variété  connue  sous  le  nom  de  Caladium  C^ùn* 
tiniesl  encore  des  plus  remarquables  entre  celles  qui  sont  culti* 
vées,  en  même  temps  qu'elle  a  servi  à  la  production  des  belles 
variétés  obtenues  depuis  par  la  voie  du  semis.  —  Rappelons 
encore  le  Cypripedium  Chaniini  trouvé  par  Chantin  en  4866^ 
dans  un  lot  de  plantes  importées,  et  qui  est  actuellement  l'un 
des  plus  remarquables  et  des  plus  recherchés  du  genre. 

C'est  au  milieu  de  ses  occupations  qu'il  n'avait  jamais  voulu 
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quitter,  presque  au  milieu  de  ses  plantes  qu*il  avait  tant  aimées, 
que  la  mort  est  venue  le  frapper. 

Son  Bouvenir  restera  longtemps  parmi  nous.  Nous  n'oublie- 
roos  pas  ce  caractère  travailleur  et  tenace,  l'étendue  de  ses  con- 
naissances  horticoles,  cette  figure  toute  particulière,  cette  tète  de 
patriarche  connue  et  estimée,  non  pas  seulement  à  Paris^  mais 
dana  tontes  les  réunions  des  amis  de  rHorticulture  en  France, 
en  Belgique,  en  Angleterre,  où  il  était  populaire  et  sympathique. 

Àdieo,  cher  collègue;  puisse  Texpression  de  nos  regrets 
adoucir  la  douleur  de  ta  veuve  et  de  tes  filles  auxquelles  nous 
adressons  nos  plus  sincères  compliments  de  condoléance. 

Nous  les  adressons  aussi  à  tes  fils  qui  continueront  à  porter 
fièrement  le  drapeau  de  la  [famille  et  au-devant  desquels  vont 
toutes  nos  sympathies. 

Au  nom  de  la  Société  nationale  d'Horticulture,  adieu,  Ghantin, 
adieu. 

♦— 

Note  sur  quelques  Arbres  géants  uv  Portugal  (1), 
par  V.  Ch.  Joly. 

Tons  ceux  qui  s'intéressent  aux  beautés  de  la  nature  ne  peu- 
vent voir  sans  émotion  les  vieux  arbres  de  noire  forêt  de  Fon- 
tainebleau ;  il  leur  vient  à  la  pensée  qu'il  serait  très  intéressant 
de  garder  le  souvenir  de  toutes  les  reliques  végétales  répandues 
dans  chaque  pays.  Dans  cet  ordre  dldées,  j'ai  décrit  en  4883, 
les  Séquoias  de  la  Californie  ;  en  4884,  la  Vigne  de  Montecito  ; 
en  4885,  les  £ucalyptu$  d'Australie  et  le  Peuplier  de  Dijon  ;  en 
4886,  un  Chène-liège  et  un  Châtaignier  du  Portugal;  en  4888,  les 
Oliviers  de  Beaulieu. 

Je  viens  aujourd'hui  appeler  Tatlention  sur  quelques  arbres 
géants  dont  je  dois  les  photographies  à  Tobligeance  de  M.  Carlos 
Pimentel,  savant  agronome  et  directeur  en  chef  de  la  section 
forestière  à  Lisbonne. 

La  figure  4  est  un  Platane  qui  se  trouve  sur  la  place  delà 

(1)  Présentée  le  13  avril  1893. 
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grandes  dimensions.  La  figure  7  est  la  vue  d*un  Pin  géant  qui 
66  trouve  à  Samora  Gorreia  et  qui  mesure  21  mètres  de  hauteur. 
][  a  4"*, 60  de  circonférence  à  la  base  et  28  mètres  de  largeur  à 
la  cime. 


RAPPORTS 


(Compte  rendu  des  travaux  du  Comité  des  Industries  horti- 
coles PENDANT  l'année  1892  (1), 

par  M.  G.  Touéry. 

Les  travaux  du  Gomité  des  Industries  horticoles  pendant  ces 
dernières  années  ont  prouvé,  d'une  façon  de  plus  en  plus  évi- 
dente, que  cette  branche  de  l'Horticulture  prend  chaque  jour  une 
importance  plus  grande. 

Si  l'Horticulture  française  enregistre  constamment  de  nou-. 
veaux  progrès,  une  part  de  sa  gloire  rejaillit  sur  l'Industrie 
spéciale  qui  lui  en  a  facilité  les  moyens,  en  inventant  et  en  per- 
fectionnant sans  cesse  les  appareils  et  l'outillage. 

Il  est  donc  impossible  de  nier  que  la  science  et  l'industrie 
horticoles  sont  indissolublement  liées;  et  leurs  travaux,  tout 
différents  qu'ils  sont,  n'ont  évidemment  qu'un  même  objectif, 
la  gloire  de  l'Horticulture  française.  En  effet,  si  cet  art  char- 
mant a  ses  savants  innovateurs  et  ses  chercheurs  passionnés, 
rindustrie  a  ses  ingénieurs  et  aussi  ses  chercheurs  acharnés, 
dont  l'esprit  inventif,  toujours  en  éveil,  marche  parallèlement 
avec  les  découvertes  de  nos  habiles  praticiens. 

Dans  notre  grande  et  belle  Société,  ces  vérités  sainement 
appréciées  ont  donné  à  rindustrie  spéciale  la  place  importante 
qu'elle  y  occupe;  les  horticulteurs  en  témoignent  par  les  ser- 
vices qu'ils  en  ont  reçus  et  ceux  qu'ils  en  attendent  pour  mar- 
cher sans  cesse  en  avant.  De  là  une  véritable  fraternité  dans  les 

(1)  Déposé  le  27  avril  1893. 
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rapports  ;  de  là  aussi  la  noble  émulation  qui  crée  les  merveilles. 

On  reproche  parfois  au  Comité  de  Tlndustrie  une  certaine 
lenteur  dans  ses  travaux;  mais  on  ne  prend  pas  garde  aux  diffi- 
cultés qu'il  rencontre  paur  les  expériences,  souvent  fort  longues 
et  assidues,  auxquelles  les  Commissions  doivent  se  livrer  pour 
prononcer,  en  tout  état  de  cause,  des  jugements  impartiaux.  Il 
lui  est  rarement  donné  de  pouvoir  juger  séance  tenante  les  pré- 
sentations qui  lui  sont  soumises;  il  doit  examiner  les  objets  pré- 
sentés pour  ainsi  dire  pièce  à  pièce;  il  doit  se  rendre  compte  des 
services  qu'ils  peuvent  rendre,  du  genre  de  fabrication,  de  la 
solidité  et  enfin  du  prix.  Telles  sont  les  causes  de  lenteurs  dont, 
au  lieu  de  les  lui  reprocher,  on  devrait,  au  contraire,  lui  tenir 
compte. 

Parmi  les  présentations  faites  au  Comité,  Tun  des  instruments 
les  plus  intéressants  a  été  la  machine  à  greffer  les  Vignes, 
inventée  par  M.  Boutrou,  de  Meung-sur-Loir.  Ce  très  ingénieux 
instrument  dont  une  Commission  avait  commencé  l'étude,  a  tout 
à  coup  disparu  et  il  n'en  a  plus  été  parlé,  au  grand  regret  des 
amateurs. 

M.  Besnard,  fabricant  à  Paris,  rue  Geoffroy- Lasnier,  28,  a 
présenté  un  pulvérisateur  qui  a  marqué  un  progrès  sensible  sur 
ses  devanciers;  il  a  été  l'objet  d*un  Rapport  laudatif  publié  dans 
le  Journal  de  février  1892. 

Nous  rappelons  aussi  l'inciseur  longitudinal  de  M.  Pra- 
dines,  fabricant  de  coutellerie,  rue  de  Courcelles,  n"*  27,  à  Leval- 
loiS'Perret.  Ce  petit  instrument,  aussi  simple  qu'ingénieux,  a 
été  très  apprécié  des  arboriculteurs  en  raison  de  son  utilité 
incontestable  et  de  son  très  bas  prix. 

M.  Teliier  fils,  à  Marcigny  (Saône-et-Loire),  a  imaginé  une 
caisse  à  panneaux  et  montants  mobiles  qui,  d'après  le 
Rapport  de  M.  Précastel,  publié  en  mars  1892,  offre  des  avan- 
tages tant  au  point  de  vue  économique  qu'à  celui  du  décaissage; 
c'est  une  heureuse  innovation. 

L'orifice  mélangeur  de  M.  Forestier  a  été  l'objet  d'un  Rapport 
de  M.  Beaume  ;  mais  la  pression,  relativement  forte,  nécessaire 
à  son  fonctionnement,  n'en  permet  pas  Tapplication  dans  les 
cultures  qui  en  sont  dépourvues  et  c'est  le  plus  grand  nombre. 
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Signalons  aussi  le  Rapport  de  M.  Hanoteau  sur  les  capsules 
de  M.  Remilly  dont  il  recommande  l'emploi  contre  les  vers 
blancs,  les  fourmis  et  généralement  tous  les  insectes  souterrains. 
Le  Comité  a  eu  bien  souvent  à  examiner  des  appareils  à  sou- 
frer. Les  modèles  varient  à  Tinfini,  mais  celui  que  nous  a  pré- 
senté M.  Bodevin  aîné,  rue  Réaumur,  54,  à  Paris,  paraît  être 
celui  qui,  jusqu*à  ce  jour,  bien  qu'un  peu  compliqué,  donne  les 
meilleurs  résultats  par  son  fonctionnement  aussi  régulier  qu'éco- 
nomique. Le  Rapport  de  M.  Gouvreux,  avec  les  vues  d'ensemble 
et  d'intérieur  du  soufflet,  a  été  inséré  au  Journal^  en  août  1892. 
M.  Deneuville,  fabricant  de  pompes,  a  apporté  une  modifica- 
tion au  système  de  pompes  à  chapelets  en  vue  d'un  fonctionne- 
ment plus  régulier. 

Une  Commission  a  expérimenté  des  engrais  composés  par 
M.  Poiret,  chimiste  à  Arras,  qu'il  a  dénommés,  l'un  jFleurigène, 
devant  déterminer  une  floraison  abondante,  l'autre  Feuillogène, 
destiné  à  donner  au  feuillage  un  développement  rapide  et  opu- 
lent. M.  Massé,  dans  son  Rapport,  dit  que  le  Feuillogène  a 
donné  de  bons  résultats,  mais  <\ue  les  essais  du  Florigène,  com- 
mencés trop  tard,  n'ont  pu  être  assez  concluants. 

Des  poudres  de  Pyrèthre  présentées  sous  diverses  dénomina- 
tions par  MM.  Bauche,  rue  de  Ménilmontant,  42,  Tardy,  rue 
Saint-Maur,  192,  et  Lefèvre,  boulevard  Montparnasse,  79,  ont 
été  expérimentées  par  une  Commission  qui  a  constaté  qu'elles 
étaient  semblables  à  celles  qui  sont  déjà  connues  depuis  de 
longues  années. 

Mentionnons  aussi  :  un  appareil  projecteur  de  matières  pulvé- 
rulentes par  M.  Favérial,  faubourg  Saint-Denis,  85,  à  Paris;  les 
étiquettes  en  ivoire  végétal  de  M.  Delhomme,  à  Crézancy 
(Aisne)  ;  le  sécateur  de  MM.  Oliivier  et  C^®,  à  Ornans  (Doubs)  ;  les 
étiquettes  métallochromes  de  M.  Josno. 

En  outre  de  ces  travaux,  des  Commissions  diverses  ont  été 
nommées  pour  examiner  :  1*  une  construction  spéciale  à  la 
culture  des  plantes  aquatiques,  imaginée  par  M.  Grenthe,  cons- 
tructeur à  Pontoise;  2^  l'appareil  de  chauffage  installé  au 
Jardin  d'acclimatation  par  MM.  Lebœuf  et  Guion,  rue  des  Meu- 
niers, i  4,  à  Paris. 
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Les  Rapports  de  ces  deux  dernières  Commissions  n*étaient 
pas  encore  déposés  à  la  fin  de  l'année. 

Avant  de  clore  ce  Rapport,  nous  croyons  devoir  adresser  un 
dernier  souvenir  aux  deux  collègues  que  le  Comité  a  perdus  en 
4892.  Une  note  biographique  sur  le  regretté  M.  Eon  a  été  insérée 
au  Journal  de  la  Société,  numéro  du  mois  d*août  4893. 

M.  Aubert,  décédé  en  décembre  dernier,  était  membre  de  la 
Société  depuis  1862.  Il  fut  appelé  bien  souvent  à  faire  partie  des 
Juryf*  de  nos  Expositions.  Sa  modestie  égalait  ses  connaissances 
en  appareils  horticoles.  11  a  laissé  parmi  nous  le  souvenir  d*un 
excellent  collègue  et  d'un  homme  de  bien. 


Rapport  sur  la  5*  édition  de  «  l'Art  de  Greffer  », 
PAR  M.  Ch.  Baltet  (1); 

MM.  Charles  Chevallier  et  Jules  Nanot,  Rapporteurs. 

Messieurs, 

M.  Charles  Baltet,  de  Troyes,  vient  de  faire  paraître  la  5*  édi- 
tion de  son  excellent  traité,  VArt  de  Greffer.  Selon  son  habitude, 
il  a  fait  hommage  de  deux  exemplaires  à  la  Société  et  vous  avez 
bien  voulu  nous  charger  d'examiner  cet  ouvrage  et  de  vous 
rendre  compte  des  améliorations  apportées  par  l'auteur  à  cette 
nouvelle  édition. 

Cette  5*  édition  renferme  toutes  les  greffes  qui  sont  employées 
pour  multiplier  des  végétaux  utiles  à  Thomme  pour  son  alimen- 
tation et  pour  son  agrément;  c'est  à  peu  près  la  reproduction  de 
la  i**  qui,  de  son  côté,  avait  été  notablement  augmentée  sur  les 
précédentes;  cependant  nous  trouvons  dans  le  nouveau  volume, 
qui  vient  d'être  publié,  des  additions  et  des  améliorations  qu'il 
importe  de  signaler. 

Nous  ne  referons  pas  l'énumération  de  toutes  les  matières  que 
contient  cet  ouvrage;  ce  travail  a  été  fait  déjà  par  les  précédents 

(1)  Déposé  le  9  février  1893. 
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Rapporteurs  ;  nous  nous  bornerons  à  indiquer  ce  que  nous  y 
trouvons  d'inédit. 

Nous  constatons  d*abord  que  le  texte  a  été  revu  avec  soin  et 
que  quelques  incorrections  ont  disparu;  puis  nous  remarquons 
les  additions  suivantes  : 

Page  112.  La  grefTe  en  couronne  avec  œil  enchâssé;  elle  est 
pratiquée  actuellement  k  TÉcole  d'Horticulture  de  Versailles  et 
on  en  a  reconnu  l'avantage  Le  grefTon  porte  trois  yeux  au  lieo 
de  deux  :  un,  enchâssé  dans  l'écorce;  un,  au-dessus  du  niveau  du 
sujets  et  un  dernier,  en  haut,  dit  lire-sève.  L*œil  enchâssé  produit 
un  jet  plus  vigoureux,  moins  sujet  à  être  abattu  par  le  vent. 

r^e  chapitre  YllI  est  le  plus  intéressant  de  ce  livre.  Il  indique 
tous  les  arbres,  arbrisseaux  et  arbustes  propres  à  être  multipliés 
par  la  greffe.  Dans  aucun  ouvrage,  on  ne  trouve  des  renseigne- 
ments aussi  étendus,  aussi  pratiques,  aussi  complets;  ils  sont 
tous  condensés  ici;  Thorticulteur  et  le  jardinier  trouvent  de 
suite  l'indication  qui  leur  est  nécessaire  pour  la  mullipiication 
de  tel  ou  tel  végétal.  Gomme  le  dit  l'auteur  :  «  il  ne  suffit  pas  de 
«  savoir  greffer,  il  faut  encore  connaître  les  végétaux  qui  se  sou- 
((  mettent  au  greffage,  la  nature  du  sujet  qui  leur  convient  et 
«  les  procédés  à  employer.  » 

Dans  la  4*". édition,  ce  chapitre  avait  reçu  des  additions  impor- 
tantes. Il  en  est  de  même  dans  celle-ci  et  nous  y  voyons  figurer 
des  végétaux  exotiques  qui  n'étaient  pas  mentionnés  précédem- 
ment; tels  que  :  le  Calophaca^  le  Camphrier,  le  Cannellier,  le 
Correa,  le  Crowea^  Y  Eucalyptus^  VExocliorda^  le  Hakea,  le 
Halimodendron,  le  Ligustrina,  le  Litchi,  le  Mammea,  le  Man- 
goustan, le  Séquoia^  le  Shepherdia  et  le  Zïeria;  puis  des  détails 
nouveaux  sur  les  Azalea,  Camellia,  Aralia,  Pivoines,  Fusains, 
Lila?,  etc. 

Page  307,  M.  Ballet  annonce  avoir  obtenu  de  bons  résultats, 
dans  sa  pépinière,  en  greffant  en  pied  le  Néflier  comestible  sur 
le  Cratvpgus  Crus  Galli,  ou  Épine  Ergot  de  Coq  de  semis,  lequel, 
en  Algérie,  constitue  des  haies  défensives,  et  a  déjà  été  recom- 
mandé pour  cet  usage  dans  les  pays  favorisés  par  le  soleil. 

Page  339,  nous  trouvons  le  résultat  du  surgreffage  de  certaines 
variétés  de  Poiriers  sur  des  variétés  plus  vigoureuses  et  du  même 
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Poirier  surgreffé  sur  Épine  américaine  greffée  elle-même  sur 
Aobépine  blanche.  On  peut  aussi,  dit  M.  Ballet,  grefîer  le  Poi- 
rier sur  Sorbier,  Pommier  franc  et  Doucin;  mais  son  existence 
laisse  à  désirer. 

Si  le  Poirier  ne  réussit  que  médiocrement  sur  le  Sorbier,  nous 
ferons  remarquer  que  celui-ci  réussit  sur  le  Poirier,  car,  il  y  a 
quelque  quarante  ans,  Tun  de  nous  a  connu  un  amateur  qui 
greffait  des  boutons  à  fruit  du  Sorbier  sur  ses  Poiriers,  et  rien 
n  était  curieux  comme  de  voir  ces  bouquets  de  sorbes  au  milieu 
des  Poires  de  Duchesse  et  de  Beurré  Diel. 

Page  365,  nous  constatons  de  nouveaux  développements  à 
propos  du  greffage  du  Rosier  sur  racines;  page  389,  sur  le  gref- 
fage réitéré  des  Rhododendrons;  page  394,  sur  le  greffage  des 
rameaux  mâles  sur  Aucuba  femelle;  pages  38,  395,  4^8  et  429, 
sur  le  rôle  et  l'influence  du  bourrelet  de  la  greffe. 

La  reconstitution  du  vignoble  français  au  moyen  des  Vignes 
américaines,  adonné  au  greffage  de  la  Vigne  une  importance 
considérable;  aussi  nous  avons  été  heureux  de  constater  que 
M.  Ch.  Ballet  a  traité  ce  sujet  avec  tout  le  développement  qu'il 
comporte.  L'auteur  rappelle,  page  426,  qu'il  a  été  l'un  des  pre- 
miers à  signaler  l'amélioration  de  la  Vigne  par  la  greffe  et  de 
conseiller,  en  4869,  le  greffage  de  nos  plants  sur  le  Vilis  ri- 
pm^ia,  II  est  certain  que  depuis  quelques  années,  on  a  constaté 
l'amélioration  de  certains  vins  sur  les  Vignes  greffées  ;  c'est  ce 
qui  résuite  de  l'enquête  faite  en  1891  par  la  Société  des  agri- 
culteurs de  France.  En  1892,  à  la  vente  des  vins  des  Hospices  de 
Beaune,  une  pièce,  provenant  d'un  jeune  plant  greffé,  a  été 
vendue  plus  cher  que  celles  de  vieilles  Vignes  francbes  de 
pied. 

Aux  greffes  les  plus  usitées  l'auteur  a  ajouté  les  greffes  her- 
bacées, en  faveur  desquelles  on  a  fait  beaucoup  de  réclame, 
l'année  dernière.  Il  donne  ainsi  satisfaction  aux  amateurs  de  nou- 
veautés. Jusqu'à  présent,  ces  greffes  n'ont  pas  donné  tous  les 
bons  résultats  espérés:  à  l'École  d'Horticulture  de  Versailles,  il 
en  a  élé  fait  une  cenlaine,  Tété  dernier,  dans  uu  but  d'expé- 
riences; les  résultats  ont  été  presque  nuls.  Nous  nous  rappe- 
lons que  ce  greffage  a  déjà  été  pratiqué  par  M.  Horlolès,  de 
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Montpellier;  cet  intelligent  professeur  greffait  la  Vigne  en  écus- 
son,  vers  le  mois  de  juin. 

Jusqu'à  ce  jour,  quatre  éditions  de  Vart  de  greffer  ont  été 
épuisées,  ce  qui  prouve  la  valeur  incontestable  de  cet  ouvrage 
qui  a  été  traduit  en  plusieurs  langues  étrangères.  II  est  devenu 
pour  ainsi  dire  classique  dans  toutes  les  Écoles  d'Agriculture  et 
d'Horticulture  de  France;  il  est  donné  en  prix  aux  élèves,  et 
c'est  justice,  car  c'est  un  livre  complet  d'enseignement  pratique, 
clair  et  concis  à  la  fois,  qui  est  un  mémento  très  utile  entre  les 
mains  de  tous  les  pépiniéristes  ainsi  que  de  tous  les  horticulteurs 
et  jardiniers. 

Sur  les  rapports  laudatifs  qui  ont  été  faits  déjà,  en  4883,  par 
M.  Michelin  et,  en  1888,  par  M.  Luquet,  il  a  été  accordé  à  M.  Baltet 
une  médaille  de  vermeil  et  un  rappel  de  celle-ci.  En  raison  du 
succès  persistant  de  cet  ouvrage,  des  améliorations  et  additions 
qui  ont  été  apportées  aux  deux  dernières  éditions,  nous  croyons 
que  la  récompense  quia  été  accordée  à  l'auteur  pourrait  être 
élevée  d'un  degré  ;  en  conséquence,  nous  demandons  l'insertion 
du  présent  Rapport  dans  le  Journal  de  la  Société  et  son  renvoi 
à  la  Commission  des  Récompenses,  qui  appréciera. 


Rapport  sur  «  l'Art  de  reconnaître  les  Fruits  de  pressoir 
(Pommes  et  Poires)  »,  par  M.  Truelle  (4); 

M.  L.  LouTREUL,  Rapporteur. 

Les  funestes  affections  qui  ont,  depuis  plus  de  quarante  années, 
exercé  tant  de  ravages  dans  les  vignobles  français,  ont  éveillé 
l'attention  des  agriculteurs  des  contrées  de  l'Ouest  et  du  Nord- 
Ouest  de  la  France,  et  fait  sortir  de  leur  apathie  ou  de  leur 
indifférence  les  possesseurs  de  vergers.  Dès  lors,  la  plantation  des 
arbres  à  fruits  de  pressoir  et,  comme  conséquence  naturelle^  la 
production  du  cidre,  ont  pris  un  essor  considérable.  N'ont  pas  été 

(1)  Déposé  le  23  mars  4893. 
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étrangers  à  ce  mouvement  les  efTorts  combinés  des  Sociétés 
d*Agricaltnre,  d'Horticulture,  les  Comices  agricoles  de  la  Nor- 
mandie, de  la  Picardie  et  de  la  Bretagne,  et,  en  dernier  lieu,  les 
Congrès  organisés  par  TAssociation  pomologique  de  TOiiest, 
dont  M.  Michelin,  notre  collègue,  est  Tun  des  Vice-Présidents. 
Le  dévoué  Secrétaire  du  Comité  d'Arboriculture  fruitière  de 
notre  Société  a  été,  en  1864,  si  notre  mémoire  est  fidèle,  lun 
des  fondateurs  du  premier  Congrès  pour  Tétude  des  fruits  à 
cidre.  Ne  laissons  pas  échapper  Toccasion  d'adresser  un  légitime 
et  respectueux  hommage  à  cet  homme  d'initiative,  à  ce  vaillant 
apôtre  de  la  Pomologie  française,  dont  la  vigueur  d'esprit  et  la 
vaste  intelligence  semblent  défier  les  années. 

Mais  à  Tapathie  d'autrefois  succéda  bientôt  une  fiévreuse 
activité;  chacun  se  mit  à  semer,  à  planter  à  outrance,  la  plu- 
part du  temps  au  hasard,  prêtant  ainsi  une  main  inconsciente  à 
l'immense  confusion  qui  ne  larda  pas  à  se  produire  dans  les 
variétés,  faute  dérègles  parfaitement  définies. 

L'Association  pomologique  de  TOuest,  marchant  sur  les  traces 
de  la  Société  pomologique  de  France  pour  les  fruits  de  table, 
reconnut  que  seule  pouvait  réagir  contre  des  tendances  fâcheuses 
la  sélection  pratique  et  raisonnée  des  variétés  les  meilleures  et 
les  plus  répandues  dans  les  contrées  cidricoles.  L'appel  qu'elle 
fit  à  toutes  les  bonnes  volontés,  le  précieux  concours  offert  de 
toutes  parts,  exercèrent  une  influence  heureuse,  et  donnèrent 
naissance  à  de  nombreux  mémoires  et  traités  sur  la  matière. 
Parmi  ces  derniers,  qu'il  nous  soit  permis  de  citer  l'un  des  plus 
récents  et  des  mieux  conçus.  Le  traité  de  la  culture  du  Pommier 
et  de  la  fabrication  du  Cidre,  par  M.  G.  Power. 

M.  Truelle  fut  un  des  premiers  à  prendre  part  à  l'œuvre 
entreprise  par  l'Association  pomologique  de  l'Ouest;  il  fit 
paraître,  en  1890,  un  Essai  de  catalogue  méthodique  et  rationnel 
des  fruits  de  pressoir,  par  régions,  par  cantons  et  même  par 
communes,  qu'il  compléta  plus  tard  par  le  Classement  rationnel 
des  fruits  de  pressoir,  établi  suivant  des  caractères  extérieurs, 
frappant  directement  les  yeux,  et  qu'il  qualifie  de  dominants  et 
directs  :  l»  la  coloration;  2^  le  volume;  3**  la  forme, 

M.  Truelle  a  trouvé  dans  la  vallée  d'Auge,  ce  magnifique  et 


Digitized  by  VjOOQIC 


248  RAPPORTS. 

plantureux  joyaa  de  la  Normandie,  où  il  a  reçu  le  jour,  et  dans 
les  régions  limitrophes,  un  vaste  champ  d'expérience  vraiment 
digne  d'exercer  le  sagace  esprit  d'investigation  dont  il  est  doué. 

Depuis  plus  de  quinze  années,  il  s'est  livré  et  se  livre  encore, 
en  dehors  des  lourdes  obligations  que  lui  impose  sa  profession 
de  pharmacien,  à  Trouville,  à  de  nombr.  uses  recherches,  à  des 
analyses  chimiques  aussi  patientes  que  multipliées,  qui  Tont  con- 
duit à  composer  l'ouvrage  où  il  a  consigné  ses  observations» 
FArt  de  reconnaître  les  Fruits  de  pressoir  [Pommes  et  Poires), 

Passant  rapidement  en  revue,  dans  son  Introduction,  les  tra- 
vaux des  auteurs  et  pomologues  qui,  de  lafindu  xvi* siècle  à  nos 
jours,  ont  écrit  sur  les  fruits  à  cidre,  M.  Truelle  nous  expose  les 
éléments  constitutifs  de  son  système.  11  recherche  d'abord  les 
caractères  généraux,  communs  à  une  notable  quantité  de  variétés; 
puis  les  caractères  secondaires,  capables  de  scinder  ces  grands 
groupes  en  subdivisions  de  nature  plus  intime  et  plus  définie; 
et  enfin  les  particularités  scientifiques  propres  à  chaque  variété, 
et  à  l'aide  desquelles  celle-ci  est  mise  en  lumière  bien  différen- 
ciée de  ses  congénères. 

L'auteur  ajoute  que,  «  se  proposant  de  faire  une  œuvre  pra- 
tique et  dans  laquelle  les  professeurs  départementaux  et  les 
instituteurs  surtout  puissent  trouver  un  auxiliaire  indispensable 
pour  des  conférences  à  faire  sur  la  culture  du  Pommier,  il  s'est 
vu  forcé  de  chercher  ces  caractères  parmi  ceux  qui  sont  les  plus 
apparents,  les  plus  tangibles,  et  en  même  temps  les  plus 
simples.  » 

Telles  sont  les  bases  fondamentales  sur  lesquelles  s'est  appuyé 
M.  Truelle  pour  son  «  classement  rationnel  des  fruits  de  pres- 
soir )>,  compris  dans  la  première  partie,  partie  systématique,  et 
consistant  : 

4°  En  classes  basées  sur  la  coloration; 

2**  En  groupes  établis  sur  le  volume; 

3*  En  catégories  et  en  sections  établies  sur  la  forme  et  ses  sub- 
divisions. Pour  faciliter  la  recherche  de  la  variété,  il  a  dressé  un 
tableau  des  variétés  décrites  dans  son  livre,  au  nombre  de  360 
pour  les  Pommes,  et  de  400  environ  pour  les  Poires. 

Les  éléments  constitutifs  de  ce  tableau  nous  paraissent  bien 
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judicieusement  choisis;  peut-être  nous  hasarderons-nous  cepen- 
dant à  partager  l'opinion  des  pomologues  et  des  auteurs  qui, 
jusqu'à  présent,  n'ont  pas  considéré  la  coloration  comme  un 
moyen  déterminatif  de  la  variété.  L'exposition  et  la  nature  du 
sol,  la  place  de  Tarbre  dans  le  verger,  la  position  du  fruit  sur 
Tarbre,  ajoutées  aux  influences  de  la  chaleur  et  de  la  lumière  sont, 
pour  la  coloration  du  fruit,  autant  de  causes  de  variations  justi- 
fiant, dans  une  certaine  mesure,  l'hésitation  que  nous  éprouvons 
à  donner  une  adhésion  complète  au  choix  de  ce  caractère  exté- 
rieur comme  indice  dominant. 

La  deuxième  partie,  partie  descriptive,  est  exclusivement  con- 
sacrée à  la  description  des  variétés  qui  ont  passé  par  le  labora- 
toire de  M.  Truelle  ;  les  propriétés  de  la  pulpe  et  du  jus,  Tépoque 
de  maturation,  les  affinités  et  caractères  différentiels,  la  dissémi- 
nation et  riiabitat,  l'analyse  du  jus,  rapportée  à  1  litre,  c'est- 
à-dire  la  recherche  de  sa  densité^  du  sucre  total,  du  tanin,  des 
matières  pectiques  et  mucilagineuses,  et  enfin  de  la  saveur, 
forment  la  base  de  la  méthode  scientifique  appliquée  par  Tau- 
leur. 

Dans  la  troisième  partie,  partie  hypothétique^  comme  il  la 
dénomme,  M.  Truelle  essaie  de  jeter  quelque  lumière  sur  Tori- 
gine  des  variétés,  sur  leur  multiplicité  augmentant  chaque  jour, 
et  il  insiste  sur  la  nécessité  de  débrouiller  le  chaos  qui  règne 
dans  les  espèces.  A  cet  efl'et,  il  propose  de  prendre  comme  types 
les  variétés,  au  nombre  de  neuf  pour  les  Pommes,  et  de  quatre 
pour  les  Poires,  ofi'rant,  autant  que  possible,  des  fruits  de  môme 
époque  de  maturation  ou  s'en  éloignant  le  moins  ;  cependant  it 
reconnaît  que  les  caractères  de  similitude  off'rent  une  très  grande 
mobilité;  aussi  établit-il  dans  chaque  groupe  deux  ou  trois 
subdivisions  suivant  les  affinités  que  les  variétés  présentent  avec 
les  typtSy  ce  qu'il  exprime  par  :  affinité  du  1®',  du  "2*  et  du 
3"  degré,  sous  la  réserve  cependant  d'apporter  au  groupement 
de  ces  variétés  telles  modifications  que  de  nouvelles  études 
feront  naître. 

En  formulant  cette  réserve,  M.  Truelle  estime  que  la  recon- 
naissance des  traits  essentiels  et  vraiment  caractéristiques  des 
variétés  de  fruits  de  pressoir  n'a  pas  dit  son  dernier  mot.  Nous 
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partageons  cette  opinion,  persuadé  que  H.  Truelle  a  la  louable 
ambition  de  continuer  et  de  perfectionner  Tœuvre  éminem- 
ment pratique  qu'il  a  entreprise.  Livre  de  travail,  comme  le 
qualifie  avec  une  grande  justesse  l'auteur,  VArt  de  reconnaître 
les  Fruits  de  pressoir  {Pommes  et  Poires)  est  le  résultat  probant 
de  rechercbes  aussi  patientes  que  laborieuses,  de  nombreuses 
analyses  scientifiques,  offrant  de  réelles  garanties  de  précision. 

Après  Touvrage  si  remarquable  de  MM.  de  Boutteville  et 
Hauchecorne,  dont  la  rareté  s'accentue  cbaque  jour,  par  suite 
de  l'épuisement  des  éditions,  celui  de  M.  Truelle  est  appelé  à 
prendre  une  place  fort  honorable  et  pleinement  justifiée  par  son 
côté  pratique  et  utilitaire.  Les  possesseurs  de  vergers  ont  tout 
intérêt  à  consulter  le  livre  de  M.  Truelle,  qui  se  recommande 
par  la  netteté  des  développements,  la  clarté  des  expressions  et 
la  sûreté  de  la  méthode  scientiûque  sur  laquelle  repose  son 
système. 

Nous  terminons  cette  analyse  en  demandant  le  renvoi  à  la 
Commission  des  récompenses  du  Rapport  que  nous  déposons  sur 
le  Bureau,  et  en  sollicitant  son  insertion  au  Journal  de  la 
Société, 


Compte  rendu  du  9*  Concours  général  et  10®  Congrès 
DE  l'Association  pomologique  de  l'Ouest  (1), 

par  M.  Michelin. 

Messieurs, 

L'Association  pomologique  de  l'Ouest  avait  décidé,  en  1894 , 
qu'elle  tiendrait  à  Evreux,  en  1892,  son  9*  Concours,  qui  devait 
avoir  lieu  en  môme  temps  que  son  10"  Congrès  :  elle  se  réunis- 
sait sous  les  auspices  de  la  Société  libre  d'Agriculture  de  l'Eure. 
Le  Congrès  devait  s'ouvrir  le  18  octobre  et  être  prolongé  jusqu'au 
23  octobre  1892.  On  sait  que  le  but  de  l'Association  est  la 
'*echerche  des  meilleures  variétés  de  fruits  à  cidre  et  l'étude  des 
meilleures  méthodes  pour  la  fabrication  des  cidres  et  des  poirés. 

(i)  Présenté  le  22  décembre  1892. 
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La  Société  nationale  d'Horticulture  de  France  avait  délégué 
MM,  Yilry,  Maxime  Cornu,  Michelin  et,  par  adjonction,  M.  Lou- 
treul,  tous  membres  de  ladite  Association  et  prenant  habituel- 
lement part  à  ses  travaux. 

Une  Exposition  de  fruits  à  cidre  avait  été  organisée,  par  les 
soins  de  la  Société  libre  de  TËure,  dans  le  Jardin  botanique  de  la 
ville  d'Evreux,  sous  une  grande  tente,  qui  s'est  trouvée  insuffi- 
sante, et  à  laquelle  on  a  dû  ajouter  une  sorte  de  galerie  annexe. 
Les  instruments  de  fabrication,  broyeurs,  concasseurs,  pompes, 
presses,  appareils  de  distillation,  étaient  placés  dans  les  allées  du 
jardin  où  se  voyaient  aussi  des  lots  d'arbres  élevés  pour  la  plan- 
tation.Le  Jury,divisé  en  plusieurs  sections, accomplit  sa  mission 
le  mardi  48,  et,  le  mercredi  19,  on  fut  en  mesure  d'ouvrir  les 
séances  d'études  du  Congrès.  Le  Jury  a  dû  également  déguster 
des  cidres  et  poirés,  en  fûts  et  en  bouteilles,  apportés  en  assez 
notable  quantité,  comme  aussi  des  Eaux-de-vie  de  cidre.  Ses 
attributions,  on  le  voit,  ont  été  fort  étendues  :  il  était  donc  néces- 
saire qu'il  fût  divisé  en  sections. 

Tous  les  travaux  de  l'Association  ont  été  exécutés  dans  le  Jar- 
din botanique,  placé  entre  la  ville  et  le  chemin  de  fer,  à  droite, 
en  montant  à  la  gare. 

Le  terrain  est  très  incliné  dans  sa  partie  haute,  qui  est  très 
agréablement  boisée.  Au  sommet  se  trouvait  l'Exposition  des 
fruits;  la  partie  basse,  qui  est  plate,  est  consacrée  aux  cultures 
diverses,  florales  et  fruitières,  sous  l'habile  direction  du  véné- 
rable M.  Piéton,  un  doyen  de  THorticulture.  Elle  contient  notam- 
ment des  arbres  fruitiers  en  pleine  formation,  d'une  belle  venue 
et  bien  dirigés.  Il  y  a  peu  de  murs  ;  ils  donnent  abri  particuliè- 
rement à  des  Pêchers  de  formes  assez  étendues  et  régulières. 

A  l'entrée  du  Jardin  botanique  est  un  amphithéâtre;  c'est 
cette  salle,  destinée  spécialement  aux  réunions  scientifiques,  où 
ont  eu  lieu  celles  du  Congrès,  qui  fut  ouvert  le  49  octobre,  à 
3  heures,  par  M.  Ducy,  maire  d'Évreux,  Président  d'honneur  du 
Concours  actuel. 

Au  bureau,  auprès  de  M.  le  Maire,  siégeaient:  MM.  Lechartier, 
professeur  de  chimie  à  la  Faculté  de  Rennes,  membre  correspon- 
dant de  l'Institut,  Président  de  la  Société  pomologiquede  l'Ouest; 
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Michelin,  membre  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  de 
France,  et  Poirier,  propriétaire,  ingénieur,  tous  deux  Vice-Prési- 
dents; Petit,  Secrétaire  de  la  Société  libre  d'Agriculture  de 
TEure,  et  d'autres  membres  des  deux  Sociétés  pomologique  et 
d'Agriculture. 

M.  le  Maire,  prenant  la  parole,  a  souhaité  la  bienvenue  aux 
membres  de  la  Société  pomologique  et  les  a  remerciés  d'avoir 
choisi  la  ville  d'Évreux  comme  lieu  de  leur  réunion  de  4892. 
Il  les  a  engagés  à  multiplier  leurs  travaux,  qui  sont  de  jour  en 
jour  plus  connus,  mieux  appréciés,  et  qui  obtiendront  des  résul- 
tats efficaces.  M.  Petit,  l'honorable  Secrétaire  de  la  Société 
libre  d*AgricuIture,  se  rend  l'interprète  des  regrets  de  M.  le 
Vice-Président  de  cette  Association,  M.  Izarn,  Président,  qui  est 
empêché,  par  une  indisposition,  d'assister  aux  séances  du 
Congrès,  et  il  termine  une  allocution  très  applaudie,  en  promet- 
tant aux  membres  de  l'Association  pomologique  le  concours  le 
plus  dévoué  de  la  Société  libre  de  l'Eure,  pour  les  aidera  mener 
leur  œuvre  à  bonne  fin. 

M.  Lechartier  a  remercié  la  municipalité  de  la  cordialité  de 
son  accueil  et  la  Société  libre  de  l'Eure  du  zèle  et  du  dévoue- 
ment avec  lesquels  elle  a  secondé  l'Association  pomologique  et 
sur  les  résultats  qu*elle  vise  et  qu'on  doit  en  attendre;  puis,  la 
séance  étant  levée,  les  membres  de  l'Assemblée  se  sont  rendus 
au  lieu  de  l'Exposition  où  ils  ont  examiné,  avec  un  vif  intérêt, 
les  lots  de  fruits  de  pressoir,  nombreux,  en  bon  ordre  et  soigneu- 
sement étiquetés,  de  provenances  très  variées,  couvrant  quatre 
mille  assiettes  environ,  envoyés  de  Normandie,  de  Bretagne,  de 
Picardie  et  autres  lieux  cidriers. 

L'Horticulture  fruitière  avait  sa  place  dans  cette  grande  exhi- 
bition :  M.  Baltet  (Charles),  de  Troyes,  avait  un  lot  die  425  va- 
riétés de  fruits  de  table,  véritable  collection,  dans  laquelle  on 
signalait  de  fort  beaux  spécimens  et  qui  a  été  récompensée  par 
un  objet  d'art.  Un  lot  de  Raisins  de  60  variétés  environ,  du  plus 
bel  effet,  exposé  par  M.  Charmeux  fils,  de  Thomery  (Seine-et- 
Marne),  a  valu  à  cet  exposant  une  médaille  d'or,  et  une  collection 
de  120  variétés  environ  de  fort  beaux  Raisins  récoltés  à  Nolre- 
Dame-du-Vaudreuil,  dans  le  département  de  l'Eure,  si  peu  favo- 
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rable  à  la  Vigne,  a  été  également  accueillie  par  une  médaille 
d*or.  M.  Ghapuiâ  est  le  viticulteur  qui  exploite  cette  culturç,  et 
qui  obtient  ces  résultats  surprenante  en  suivant  la  méthode  de 
conduite  et  de  tailhs  imaginée  par  feu  Marc  (François),  son  pré- 
décesseur. 

Les  fruits  de  table  étaient  répartis  entre  1,000  assiettes  envi- 
ron. La  collection  nombreuse  des  fruits  de  semis  de  M.  Arsène 
Sannier,  de  Rouen,  attestait  les  travaux  de  ce  semeur  intrépide 
et  souvent  heureux.   * 

Le  soir  du  20  octobre^  TAssocialion  pomologîque  a  tenu  sa 
première  séance  réglementaire,  dans  Tarophithéâtre  du  Jardin 
botanique,  sous  la  présidence  de  M.  Louis  Passy,  député  de 
TEure,  Secrétaire  perpétuel  de  la  Société  nationale  d'Agricul- 
ture de  France.  A  ses  côtés  avaient  pris  place  au  bureau 
MM.  Lechartier,  Président  de  l'Association  pomologique,  Miche- 
lin et  Héron,  Vice-Présidents,  et  les  autres  membres  du  Bureau, 
ainsi  que  les  délégués  des  Sociétés  affiliées  normandes,  bre- 
tonnes, picardes,  etc. 

L'éminent  orateur  a  commencé  par  rendre  hommage  aux 
écrivains  comme  aux  Sociétés  qui,  avant  nos  contemporains, 
ont  porté  leur  attention  sur  Tétude  des  fruits  à  cidre  et  sur  la 
fabrication  des  boissons  ;  il  a  cité  les  travaux  du  médecin  Paul- 
roier,  qui  ont  été  publiés  à  Gaen,  en  1588^  et  ceux  d'Olivier  de 
Serres. 

En  se  rapprochant  de  notre  époque,  il  a  rappelé  Isidore 
Pierre,  Morière,  Girardin,  Dubreuil,  l'Association  normande 
fondée  en  1830,  par  M.  de  Gaumont,  qui  a  mis  en  mouvement 
l'activité  dans  les  études  faites  en  vue  de  la  recherche  des 
progrès  en  tous  genres.  Si  l'Association  normande  ne  s'est  pas 
spécialement  occupée  du  cidre  et  des  fruits  qui  le  procurent, 
à  son  initiative  et  au  mouvement  qu'elle  a  donné  se  rattachent 
les  efforts  qui  ont  été  faits  sous  l'action  de  la  Société  d'Horticul- 
ture de  la  Seine-Inférieure  et  les  exhibitions  de  fruits  à  cidre, 
provoquées  de  1862  h  1872  par  le  savant  D' de  Boutteville,  dans 
les  villes  de  Rouen,  Gaen,  Rennes,  Alençon,  Sain-Lô,  Beauvais, 
Bayeux,  Yvetot,  qui  ont  eu  le  grand  avantage  de  faire  ressortir 
l'utilité  des  études  qui  ont  été  reprises  et  sont  poursuivies  en 


Digitized  by  VjOOQIC 


254  RAPPORTS. 

ce  moment  avec  un  si  louable  dévouement  par  TAssocLation 
pomologique  ayant  à  sa  tête  9on  éminent  Président,  M.  Lechar- 
tier. 

Les  Expositions  de  fruits  précèdent  naturellement  et  accom- 
pagnent les  expériences  du  laboratoire  ;  elles  nous  permettent 
d'entrevoir  le  moment  où  le  classement  et  le  commerce  des 
fruits  de  pressoir  seront  établis  sur  la  base  de  l'analyse  chimi- 
que. 

L'éminent  Président  a  terminé  son  intéresante  allocution  en 
faisant  Téloge,  bien  mérité,  des  utiles  travaux  de  MM.  Lechartier, 
Président,  Truelle  et  Power. 

M.  Lechartier,  en  adressent  des  remerciements  à  M.  le  Prési- 
dent Passy,  pour  ses  bonnes  paroles,  a  dit  que  ce  qui  faisait  la 
force  de  TAssociation,  c'était  qu*elle  s'appuyait  sur  la  science  et 
la  pratique  et  qu'elle  était  composée  de  membres  de  tous  les  • 
départements  qui  sont  intéressés  au  perfectionnement  de  la 
fabrication  du  cidre. 

M.  le  D'.  Henneguy  a  ensuite  entretenu  l'Assemblée  sur 
l'Anthonome  et  sur  les  moyens  les  plus  pratiques  pour  le  dé- 
truire, ainsi  qu'il  l'avait  fait  l'année  dernière,  à  Avranches. 

M.  le  D'  Henneguy  déclare  fout  d'abord  qu'au  point  de  vue 
de  la  destruction  de  l'Anthonome  du  Pommier,  à  sa  connais- 
sance, aucun  procédé  nouveau  n'a  été  indiqué  en  4892.  Il  ex- 
plique que  les  observations  nouvelles,  faites  pendant  le  courant 
de  Tannée  courante,  bien  qu'intéressantes,  ne  portent  que  sur 
des  points  de  détail.  Ses  observations  confirment  ce  qui  avait  été 
écrit,  savoir  que,  pour  sa  nourriture,  l'insecte,  vers  le  mois  de 
mars,  pique  les  bourgeons  pour  en  sucer  la  sève.  D'après 
l'examen  microscopique  de  l'insecte,  qu'il  a  pratiqué,  il  pense 
que  cette  nourriture  est  nécessaire,  à  la  fin  de  l'hivernage,  pour 
préparer  la  ponte  qui  aura  lieu  plus  tard.  Cette  opinion  con- 
firme les  observations  faites  en  1890  sur  le  même  sujet,  par 
M.  Lecœur. 

M.  Lecœur  avait,  en  effet,  observé  que  l'Anthonome,  en  hiver, 
se  nourrit  en  piquant  et  suçant  l'écorce  tendre  qui  tapisse  le 
fond  des  crevasses  et  des  fissures  longitudinales  dans  lesquelles 
il  hiverne;  qu'au] printemps  il  pique   et  suce  les  bourgeons 
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tendres  gonflés  de  sève,  et  qu'en  élé  il  perce  de  son  rostre  le 
parenchyme  inférieur  des  feuilles  les  plus  tendres. 

M.  le  D'  Henneguy  dit  que  TÀnthonome  ne  fait  qu'une  seule 
ponte  et  que  cette  ponte  est  plus  ou  moins  tardive,  plus  on 
moins  active  et  précoce  selon  les  circonstances  atmosphériques, 
pouvant  même  être  interrompue  quelques  jours,  pour  reprendre 
ensuite,  si  la  température  devient  favorable. 

MM.  Hérissant  et  Lecœur  sont  d'accord  sur  ce  point  avec 
M.  le  D'  Henneguy  et,  dans  leur  opinion,  il  n'existe  pas  deux 
générations  dans  le  cours  d'une  année. 

Le  moyen  de  destruction  qui  parait  le  plus  pratique  est  le  se- 
couage  des  branches  ;  mais  il  y  a  à  examiner  quel  est  le  mo- 
ment le  plus  efficace  pour  cette  opération:  c'est  celui  du  dé- 
bourrage des  boutons  à  fleurs.  Le  secouage  doit  être  répété  pen- 
dant plusieurs  jours  sur  le  même  Pommier. 

En  1892,  i'Anthonome  n'a  pu  efl*ectuer  sa  ponte  dans  les  fleurs 
tardives  qui  ont  été  gelées,  et  il  a  quelquefois  déposé  son  œuf 
dans  une  fleur  déjà  pourvue  d'une  larve.  Kn  outre,  beaucoup  de 
larves  ont  péri  par  la  gelée  des  fleurs.  Des  Membres  demandent 
qu'on  accorde  des  primes  pour  la  destruction  de  l'Anthonome. 
On  en  fait  utilement  la  recherche  sous  les  vieilles  écorces  des 
Pommiers,  qu'on  détache  en  raclant  les  arbres  et  qu'on  brûle 
pour  détruire  les  insectes. 

M.  Lecœur  présente  des  observations  fort  intéressantes  sur  la 
marche  envahissante  d'un  insecte  qui  se  développe  dans  le  pays 
d*Auge  et  menace  la  Normandie  et  la  Bretagne,  la  chenille  de 
la  Ghématobie.  Ge  Membre  a  étudié  avec  le  plus  grand  soin 
l'insecte  en  question,  et  il  lé  décrit  comme  en  ayant  la  connais- 
sance parfaite.  Il  indique  comme  remède  la  pose,  autour  du 
tronc  des  arbres,  de  bandes  de  papier  enduites  de  goudron  ou  de 
toutes  matières  sur  lesquelles  les  insectes  restent  collés  quand 
ils  veulent  monter  sur  les  arbres.  Les  chenilles  de  la  Ghématobie 
dévorent  les  feuilles  et  mettent  ainsi  les  arbres  en  danger.  Il 
importe  de  détruire  l'insecte  quand  il  est  à  l'état  de  chenille,  au 
printemps,  ou  sous  forme*  de  Papillon,  quand  il  est  disposé 
pour  la  ponte. 

Les  variétés  précoces  sont  plus  atteintes  que  les  autres.  Toutes 
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ces  observations  conduisent  à  demander  la  défense  absolue  de 
faire  la  chasse  aux  oiseaux,  les  meilleurs  destructeurs  des 
insectes  et  les  véritables  protecteurs  de  TAgriculture. 

Le  jeudi,  à  3  heures,  a  eu  lieu  la  séance  du  Congrès.  Le  frère 
Henri,  Directeur  des  jardins  de  l'institution  Saint- Vincent,  à 
Rennes,  a  exposé  les  procédés  qu'il  a  employés  pour  la  planta- 
tion du  verger  d*étude,  actuellement  en  plein  rapport. 

Ce  maître  habile  préconise  les  plantations  aussi  superficielles 
que  possible,  qui  permettent  Talimentation  facile  des  racines 
en  évitant  de  les  placer  au  contact  d'une  terre  profonde,  pauvre 
et  souvent  imperméable.  Il  blàme  remploi,  soiis  l'axe  des  racines 
directement,  des  gazons,  Ajoncs  et  tous  autres  végétaux  solides, 
qui,  en  pourrissant,  produisent  un  abaissement  de  Tarbre  qui 
subit  un  enfoncement  préjudiciable. 

Ces  produits  de  la  végétation  doivent  se  placer  autour  des 
racines  et  non  au-dessous.  Il  conseille  Tusage  des  pailles  et 
autres  matières  analogues  pour  diminuer  Tévaporation  trop 
rapide  du  sol  pendant  les  moments  de  sécheresse. 

MM.  Raquet,  Delaville,  Lucet,  recommandent  les  binages, 
pour  le  même  motif,  ainsi  que  Tétalage  de  gros  cailloux  au 
pied  des  arbres  pour  y  maintenir  la  fraîcheur.  M.  Fossier  in- 
dique qu'on  doit  aérer  les  moûts  pour  les  colorer  et  les  reAdre 
plus  riches  en  tanin. 

Dans  la  seconde  séance,  qui  a  eu  lieu  à  8  heures  du  soir, 
M.  Duméril  a  fait  une  conférence  scientifique  sur  un  sujet  qui 
offre  un  intérêt  majeur,  et  se  rattache  à  la  fabrication  du  cidre. 
Ce  Membre,  avec  une  grande  habileté  et  la  preuve  d'un  grand 
savoir,  a  traité  la  question  des  ferments. 

L'orateur  signale  qu'il  existe  une  lacune  dans  l'ensemble  des 
éléments  apparents  qui  doivent  procurer  la  boisson  du  cidre.  Il 
y  a  lieu  de  déterminer  par  quelle  opération  a  lieu  la  transfor- 
mation qui  fait  du  jus  de  pomme  extrait  au  moyen  du  pressoir 
ou  de  toute  autre  façon,  jus  fade,  sucré,  une  boisson  agréable 
au  goûty  alcoolique,  capiteuse  et  procurant  une  excitation  bien- 
faisante que  l'abus  peut  porter  jusqu'à  l'ivresse.  Cette  transfor- 
mation, qui  s'opère  dans  le  mystère  de  la  cave,  sous  l'influence 
de  forces  naturelies^inhérentes  au  moût,  est  la  fermentation,  et 
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cette  conférence  a  précisément  pour  but  de  combler  la  la* 
cune  signalée  précédemment,  en  faisant  connaître  ce  phéno- 
mène si  important  poar  le  saccès  final  de  la  fabrication  du 
cidre. 

Le  conférencier  est  entré  dans  les  explications  les  plus  com- 
plètes sur  la  théorie  de  la  fermentation,  ses  résultats  et  les  condi- 
tions dans  lesquelles  elle  peut  se  faire  facilement  et  être  bonne. 
Il  sera  intéressant  de  lire  et  d'étudier  son  exposé,  s'il  peut  être 
reproduit  in  extenso  ;  en  tout  cas,  il  est  accueilli  par  les  applau- 
dissements les  plus  chaleureux  de  l'auditoire. 

M,  le  docteur  Hantraye,  d'Avranches,  soumet  ensuite  quel- 
ques observations  relatives  à  des  considérations  concernant  cer- 
taines conditions  nécessaires  pour  obtenir  cette  bonne  fermen- 
tation sans  laquelle  on  ne  peut  produire  de  boisson  satisfaisante. 
Ces  conditions  sont  inhérentes  aux  fruits,  au  brassage,  aux  fûts, 
au  milieu  ambiant  lui-même;  l'orateur  est  approuvé  par  l'as- 
semblée. 

Dans  la  3«  journée,  M.  Truelle  a  pris  la  parole  et  s'est  exprimé 
en  ces  termes  :  «  Pendant  une  douzaine  d'années,  j'ai  fait  des 
recherches  nombreuses  sur  des  variétés  de  2'  et  3*  saison,  crois- 
sant dans  des  terrains  différents  ;  ces  variétés  sont  : 

2*  saison  :  Fréquin,  Gros  matois,  Bergerie;  3*  saison  :  Citron, 
fiedan,  Bouteille,  Binet  gris,  Marin  Onfroy,  Peau  de  Vache. 

Les  terrains  appartenaient  : 

V  A  des  vallées  riches  en  humus  et  très  humides; 

2*^  A  des  coteaux  très  bien  exposés,  dont  la  couche  arable,  peu 
épaisse,  reposait  sur  un  banc  de  calcaire;  les  racines  couraient 
sur  la  craie  ; 

3®  A  des  plateaux  très  élevés,  où  la  couche  arable  épaisse  était 
composée  par  de  l'argile  plus  ou  moins  compacte.  C'étaient  des 
terres  ferles,  dites  terres  à  blé. 

Or,  des  nombreuses  analyses  que  j'ai  consignées  dans  un  mé- 
moire paru  il  y  a  quelques  années,  voici  les  conclusions  : 
.  1*  Quelle  que  soit  la  nature  du  terrain,  les  principes  renfermés 
dans  les  fruits  ne  varient  qu'en  raison  de  la  nature  de  l'espèce  et 
de  l'âge  des  arbres;  c'est-à-dire  que  la  richesse  saccharine,  pour 
ne  parler  que  du  principal  élément,  se  trouve  à  un  quantum  à 
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peu  près  pareil,  soit  que  les  fruits  proviennent  (l*une  vallée,  d'un 
coteau  ou  d*un  plateau,  l'arbre  ayant  le  même  âge. 

2^  Les  variations  qui  se  produisent  portent  surtout  sur  deux 
points:  1^  sur  le  parfum,  2''  sur  la  coloration  du  jus.  Ces  varia- 
lions  suivent  une  progression  croissante  des  vallées  vers  les  pla- 
teaux ;  l'exposition  seule  peut  contrebalancer  Tinfluence  de  ces 
différents  sols. 

3*  La  variété  prime  le  sol  pour  la  richesse  saccharine  ;  c'est- 
à-dire  que  si  Ton  suppose  deux  variétés,  Tune  très  bonne, 
Tautre  moyenne  ou  médiocre,  on  peut  avancer  que  la  meilleure 
variété,  placée  dans  un  mauvais  sol,  donnera  des  fruit»  plus 
riches  en  sucre  que  la  mauvaise  variété  placée  dans  un  bon  sol, 
Vèige  des  arbres  et  les  conditions  climatériques  restant  les  mêmes. 
4*^  Le  sol  prime  la  variété  pour  le  cidre  qui  en  résulte,  d'où 
les  bons  et  les  mauvais  crus.  La  cause  en  est  au  parfum,  au 
goût  spécial  qu'il  lui  communique. 

Dans  la  deuxième  séance  du  même  jour,  M.  Power,  l'un  des 
Vice-Présidents  de  TAssociation,  fit  une  conférence  sur  la  distil- 
lation des  cidres  et  des  poirés.  L'éminent  orateur  entra  en  ma- 
tière par  ces  paroles  : 

«  On  ne  pourrait  indiquer  l'époque  probablement  très  éloignée 
où  Ton  a  distillé  du  cidre  pour  la  première  fois.  En  tout  cas,  c'est 
seulement  vers  4850  que  la  fabrication  des  Ëaux-de-vie  de  cidre 
a  commencé  à  se  répandre  et  c'est  dans  le  département  du  Cal- 
vados qu'elle  prit  d'abord  de  l'extension,  d'où  est  venu  le  nom  de 
Calvados  que  l'on  donne  souvent  à  cette  eau-de-vie.  De  1850  à 
1888,  la  distillation  des  eaux- de-vie  de  cidre  s'est  développée 
régulièrement^  mais  assez  lentement.  Dans  ces  dernières  années, 
au  contraire,  elle  a  pris  une  importance  considérable. 

«  Les  conseils  à  donner  à  ceux  qui  veulent  distiller  de  bonnes 
eaux-de-vie  peuvent  se  diviser  en  trois  parties,  savoir  : 
«  Choix  des  liquides  à  distiller, 
«  Des  AlambicSf 

«  Conservation  et  amélioration  des  eaux-de-vie.  » 
L'orateur  est  entré  dans  des  développements  très  intéressants 
et  instructifs  sur  ces  trois  sujets  et  il  a  été  l'objet  d'applaudis^ 
sementi  des  mieux  justifiés. 
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La  série  des  conférences  a  été  close  Je  4*  jour,  par  un  discours 
de  M.  Bourgne,  professeur  départemental  d'Agriculture  de 
TEure.  La  conférence  de  ce  professeur  a  été  très  étendue  ;  elle  a 
embrassé  le  choix  des  Pommes  et  les  soins  à  leur  donner  ;  le 
broyage^  le  pressurage,  le  remiage  ou  trempage,  qui  consiste  à 
tremper  ou  mouiller  le  marc  avec  de  Teau;  la  fermentation,  le 
soutirage  et  le  collage;  le  marc. 

La  péroraison  du  conférencier  a  soulevé  les  applaudissements 
de  Tauditoire  déjà  préparé  par  Taudition  des  utiles  conseils  qu'il 
avait  entendus  et  dont  il  avait  apprécié  la  valeur. 

«  La  fabrication  du  cidre,  a  dit  en  effet  l'orateur^  remonte  à  la 
plus  haute  antiquité.  De  vieilles  chroniques  de  Tan  1000  à  Tan 
4400  rapportent  qu*il  était  accordé  à  certaines  communautés 
religieuses  le  droit  de  cueillir  dans  les  forêts  la  Pomme  sauvage. 
Cette  Pomme  acerbe,  qui  croit  dans  les  bois,  devait  donner  au 
cidre  primitif  de  nos  pères  un  goût  atroce  ;  mais  on  s'en  conten- 
tait alors. 

«  Que  de  progrès  ont  été  accomplis  depuis  cette  époque  I  Le 
progrès  marche  à  grands  pas.  Avec  les  Pommes  actuelles  et  les 
procédés  connus  et  enseignés,  on  peut  arriver  à  produire  une 
boisson  aussi  pure,  aussi  généreuse,  aussi  saine  et  aussi  alcoo- 
lique que  certains  vins  du  Midi.  Travaillons  donc  encore  à  Tamé- 
lioralion  de  la  qualité  de  nos  cidres;  ayons  confiance  dans  Tave- 
nir  et  marchons  de  Favant  I  » 

En  dernière  observation ,  M.  le  Président  déclare  que  les 
cidres  de  Normandie  ont,  en  général,  40  degrés  alcooliques  et 
ceux  de  Bretagne  de  8  à  40  degrés. 

L'avenir,  ajoute-t-il,  appartient  aux  produits  joignant  la 
qualité  à  la  sincérité. 

Avant  de  prononcer  la  clôture  de  la  session,  M.  le  Président 
remercie  les  membres  de  l'Association,  les  délégués,  enfin  les 
habitants  de  la  ville  d'Évreux  qui  ont  suivi  les  séances  du  Con- 
grès pomologique. 

La  distribution  des  récompenses  a  eu'Jieu  dans^l'amphithéàtre 
du  Jardin  botanique,  le  dimanche  23  octobre,  à  trois  heures^ 
sous  la  présidence  de  M.  Lechartier,  qui  a  prononcé  une  allo- 
cation remarquable,  fort  bien  appropriée  à  la  circonstance;  puis 
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rappel  des  prix  a  été  fait  par  M.  Alexandre^  Secrétaire-général 
de  TAssociation.  Les  principaux  seront  indiqués  dans  rexlrait 
qui  va  suivre. 

Pommes  et  Poires  de  pressoir. 

Collections  exposées  par  des  fermiers  ou  par  des  proprié  lavées. 

Normandie,  —  i"  Prix,  diplôme  d'honneur  : 

H.  Latour  fils,  à  Survilie  (Calvados); 

2°  Médaille  de  vermeil  :  M.  Ragaine,  à  Tanville  (Orne); 

3°  Médaille  de  vermeil  (ex  lequo)  :  M.  Hervieu  Paturelle,  à 
Goupigny,  près  Gonche,  et  M.  Guérin,  à  Quibon  (Manche)  ; 

A"*  Médaille  de  vermeil  :  M.  Omont,  à  BourglheVoulde; 

5''  Médaille  d'argent,  grand  module,  M.  Duméril,  à  Emal- 
ville  (Eure). 

Suivent  plusieurs  médailles  d*un  degCé  moindre,  men- 
tions, etc. 

Bretagne,  —  4"  Prix,  médaille  d'or;  M.  Hérissant,  Directeur 
de  rÉcole  d'Agricullure  des  Trois-Croix,  à  Rennes; 

2*  Prix,  médaille  de  vermeil  :  M.  Hertel,  à  Kerbourg  (Finis- 
tère) ; 

3^  Médaille  d'argent  grand  module  :  M.  Tanqueray,  à  Lam- 
balle. 

Autres  régions.  —  1*''  Prix,  médaille  d'or  :  M.  PoUFondeur,  à 
Virychaumy  (Aisne)  ; 

â""  Médaille  d'argent  grand  module  :  M.  Degouville,  à  Ugny- 
le-Gay  (Aisne). 

3"*  Médaille  d'argent  petit  module  :  M.  Mercier,  à  Ballon 
(Sarlhe). 

Collections  exposées  par  des  Sociétés^  des  Comités  ou  des  amateurs, 

Normandie,  —  1*'  Prix,  médaille  d'or  :  le  Syndicat  agricole 
de  Pont-Audemer; 

2*  Prix,  médaille  de  vermeil  :  le  Syndicat  agricole  de  l'arron- 
dissement d'Évreux; 

3*'  Prix,  médaille  d'argent  grand  module  :  le  Syndicat  pomo- 
logique  de  l'Ouest; 
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4**  Médaille  d'argent  :  le  Syndicat  agricole  d'Amfreville-la- 
Campagne. 

Bretagne, —  Rappel  de  Diplôme  d'honneur  :  le  Syndicat  agri- 
cole et  horticole  de  la  Guerche  (Ille-et- Vilaine); 

!•'  Prix,  médaille  d*or  :  le  Syndicat  pomologique  de  TOuest 
(Morbihan); 

2*  Prix,  médaille  de  vermeil  :  le  Syndicat  pomologique  de 
l'ouest  (Ille-et- Vilaine); 

3"  Prix,  médaille  d'argent,  le  Syndicat  pomologique  de  l'Ouest 
(Bretagne), 

Autres  régions,  —  V  Prix,  médaille  d'or  ;  l'exposition  collec- 
tive de  la  Somme,  M.  Raquet,  professeur  départemental  d'Agri- 
culture à  Amiens. 

Collections  exposées  par  les  Instituteurs. 

4"  Prix,  médaille  d'or  :  M.  Renard,  à  Saint-Martin-d'Aspres 
(Orne); 

2«  Prix,  médaille  de  vermeil  :  M.  Laurence,  à  la  Rochelle 
(Manche). 

,3"  Prix,  médaille  d'argent  grand  module  :  frère  Ange,  direc- 
teur du  pensionnat  Saint-Joseph,  à  la  Guerche-de-Bretagne. 

Concours  spécial  aux  Instituteurs  de  l'Eure, 

^"'Prix,  médaille  d'or  :  M.  Loiseleur,  àAulheuil; 

2*  Prix,  médaille  de  vermeil  :  M,  Délavai,  à  Tournedos-Bois- 
Hubert. 

Un  concours  a  été  ouvert  pour  le  meilleur  élevage  du  Pom- 
mier; on  y  a  vu  des  arbres  dans  d'excellentes  conditions.  Voici 
quelles  ont  été  les  récompenses: 

1*'  Prix,  médaille  de  vermeil  grand  module  :  M.  Ausscur- 
Serlier,  pépiniériste  à  Lieusaint  (Seine-et-Marne)  ; 

2'    Prix,  médaille  de  vermeil:  MM.  Cordier  frères,  à  Bernay; 

3'  Prix,  médaille  d'argent  grand  module:  M.  Mercier,  à 
Ballon  fSarthe). 

Puis  plusieurs  récompenses  d'un  ordre  moins  élevé. 

Les  instruments  servant  à  la  fabrication  des  poirés,  des 
cidres,   eaux-de-vie,  à  la  distillation,   les  pressoirs,  broyeurs, 
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concasseurs,  pompes,  pulvérisaleur,  etc.,  ont  été  récompensés 
selon  le  mérite  des  fabricants,  au  nombre  desquels  MM.  Simon 
et  fils,  de  Cherbourg,  ont  reçu  une  médaille  d'or  à  titre  de  prix 
d'honneur. 

L'Horticulture  ayant  eu  sa  place,  dans  le  Concours  des  fruits, 
M.  Léon  Petit,  Secrétaire  de  la  Société  libre  d* Agriculture  de 
TEure,  a  fait  Tappel  des  prix  décernés  par  le  Jury  spécial.  En 
voici  le  détail  sommaire  : 

HORTICULTURE.  —  POMMES,   POIRES,    RAISINS. 

4*'  Prix,  un  objet  d*art  :  M.  Charles  Ballet,  horticulteur  à 
Troyes,  pour  un  lot  remarquable,  comprenant  425  variétés  de 
fruits  de  table  en  collection,  parmi  lesquels  se  trouvaient  de  fort 
beaux  spécimens  ; 

2*  Prix,  médaille  de  vermeil  grand  module  :  MM.  Lanéelle 
frères,  à  Gravigny  ; 

3^  Prix,  médaille  de  vermeil  et  30  francs  :  M.  Glatigny,  au 
Petit -Quevilly  ; 

4*  Prix,  médaille  de  vermeil  et  30  francs  :  M.  Laisné,  à 
Brionne  ; 

5* Prix,  médaille  d'argent:  M.  Duméril. 

RAISINS  DE  TABLE  DE   TOUTES  PROVENANCES. 

4*' Prix,  médaille  d'or  avec  félicitations  du  Jury:  collection 
de  beaux  Raisins  de  M.  Chapuis,  viticulteur  à  Notre-Dame  du 
Yaudreuil  (Eure),  successeur  de  M.  Marc  (François),  qui  devait  à 
la  taille  et  à  la  conduite  ingénieusement  combinée  de  ses  Vignes 
les  résultats  qu'il  obtenait,  étonnants  pour  la  région  nor- 
mande. 

2"  Prix,  médaille  d'or:  M.  F.  Charmeux  fils,  membre  de  la  fa- 
mille Gharmeux,  de  Thomery  (Seine-et-Marne),  si  avantageuse- 
ment connue  pour  la  culture  des  Raisins  de  table.  Lé  lot  exposé 
était  important  et  contenait  des  produits  remarquables  par  leur 
beauté. 

En  résumé,  le  dixième  Congrès pomologique  a  offert  beaucoup 
d'intérêt.  On  a  pu  y  constater  que  Tentente  se  prépare  sur  la 
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question  de  l'appréciation  et  du  classement  des  fraiU  à  cidre  ; 
qae  les  meilleurs  se  généralisent;  que  les  données  scientiHques 
se  répandent  et  commencent  à  éclairer  la  pratique  ;  que  partout 
on  étudie  ;  que  la  marche  vers  le  progrès  s'accentue.  On  veut 
profiter  de  l'institution  des  Vergers -Écoles,  établis  par  les  So- 
ciétés de  Rennes,  Beau  vais  et  principalement  Rouen,  en  vue  de 
fournir  des  greffons  des  meilleures  variétés. 

En  quittant  Évreux,  on  se  promet  de  se  retrouver,  Tan  pro- 
chain, en  Bretagne,  à  Vannes  et  d'y  étudier  encore. 


Rapport  sur  les  Cultures  de  M.  Augustin  Gravereau, 
Horticulteur  à  Nauphle-le-GhAteau  (1); 

M.  Welker  fils,  Rapporteur. 

La  Commission  déléguée  par  la  Société  nationale  d'Horticul- 
ture de  France  s'est  réunie  le  lundi  12  septembre  1892,  à  10  heures 
du  matin,  à  Neauphle-le-Ghâteau.  Étaient  présents  ;  MM.  Michel, 
Thiébault,  Férard,  Urbain,  Hérivaut  et  Welker  fils.  M.  Magnien, 
jardinier-chef  à  l'école  de  Grignon,  s'était  adjoint  à  nous. 
M.  Bauer  s'était  fait  excuser.  La  Commission  se  [constitua  en 
nommant  M.  Michel  Président  et  M.  Welker  Secrétaire. 

M.  Gravereau  a  entrepris,  depuis  1885,  la  culture  de  graines 
de  fleurs  et  celle  des  Glaïeuls,  dans  deux  jardins  présentant 
une  superficie  d'environ  3  hectares. 

Les  Reines-Marguerites,  objet  de  notre  visite,  sont  soumises  à 
une  culture  spéciale;  nous  en  voyons  une  nappe  que  l'on  peut 
évaluer  à  près  d'un  hectare.  Elles  sont  disposées  par  planches 
de  100  mètres  de  long,  plantées  sur  six  ou  sept  rangs  et,  afin  de 
mieux  faire  ressortir  les  couleurs,  les  coloris  foncés  sont  séparés 
par  des  coloris  clairs,  offrant  à  la  vue  un  contraste  charmant.  Les 
coloris  principaux  sont,  dans  difi'érentes  catégories,  cultivés  en 
grande  quantité. 

(1)  Déposé  le  i2  janvier  1893, 
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Passons  en  revue  les  principales  variétés.  Tont  d'abord  les 
Heines-Marguerites  naines  à  fleur  de  Chrysanthème,  qui  ne  sont 
autres  que  des  Reines-Marguerites  pyramidales,  variété  très 
recommandable.  En  outre  des  coloris  principaux,  deux  teintes 
nouvelles  sont  à  sigoaler,  le  chamois  et  Técarlate,  qui  parais- 
sent être  bien  fixés. 

M.  Gravereau  cultive  une  race  qu'il  a  obtenue,  intermédiaire 
entre  la  Reine-Marguerite  mulliflore  et  la  Reine-Marguerite  à 
fleur  de  Chrysanthème  ;  les  fleurs  en  sont  grandes  et  la  plante 
est  d'une  bonne  tenue  ;  dans  ces  deux  séries,  quelques  coloris 
sont  à  Tétude. 

Mais  parmi  toutes  ces  nombreuses  variétés  de  forme  et  de 
couleur,  nous  en  avons  surtout  admiré  une  qui  est  inédite,  d'un 
coloris  violet  mauve,  et  dont  nous  avons  pu  observer  une  nappe 
d'environ  9,500  plantes.  Toutes  étaient  parfaites  de  forme,  d'une 
abondante  floraison,  de  bonne  tenue;  en  un  mot,  cette  Reine- 
Marguerite  possède  toutes  les  qualités  d'une  plante  d'avenir. 
Quelques  planches  de  demi-naines  couronnées  produisaient  aussi 
beaucoup  d'effet,  de  même  que  les  demi-naines  lilliput,  em- 
ployées en  grande  quantité  par  les  fleuristes  pour  en  former  des 
potées. 

Les  «  Comètes  »,  dont  les  fleurs  rappellent  celles  des  Chry- 
santhèmesjaponais,  sont  cultivées  en  grande  quantité,  notam- 
ment la  Comète  blanche,  qui  est  sortie  d'un  des  semis  de  M.  Gra- 
vereau. Nous  remarquons  dans  cette  série  sept  ou  huit  coloris 
bien  fixés  et  quelques-uns  qui  sont  à  l'étude.  Viennent  ensuite 
les  Reines-Marguerites  pyramidales  imbriquées,  race  la  plus 
employée  parce  qu'elle  est  très  florifère,  vigoureuse  et  à  grandes 
fleurs;  à  noter  les  variétés  rose  saumon  clair,  rose  cuivré  et 
chamois. 

Parmi  les  dix  coloris  que  présentent  les  Imbriquées  pompons 
à  petites  fleurs,  nous  citerons  le  «  Deuil  »,  obtenu  par  M.  Gra- 
vereau ;  c'est  le  coloris  le  plus  foncé  que  l'on  puisse  trouver  dans 
les  Reines-Marguerites. 

Les  Pyramidales  Pivoines,  qui  ne  sont  pas  à  dédaigner,  sont 
représentées  par  sept  ou  huit  coloris.  A  signaler  le  rouge-sang. 
Deux  coloris  sont  à  remarquer  dans  les  Reines-Marguerites 
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aigoî liées  pyramidales  :  la  Roage-sang  et  la  Rose-cerise,  deux 
récentes  nouveautés. 

Pour  terminer  cette  nomenclature,  nous  nous  bornerons  à 
citer  la  série  des  Couronnées,  comprenant  les  Couronnées 
pompons  et  les  Couronnées  à  grandes  fleui*s,  toutes  variétés 
ayant  le  centre  blanc  et  produisant  par  cela  même  beaucoup 
d'effet. 

Une  plante  à  fleurs  plutôt  curieuses  que  belles  a  été  remarquée 
par  la  Commission  :  c*est  une  plante  pyramidale,  couronnée,  à 
centre  blanc,  entouré  de  gris  cendré. 

Les  Reines-Marguerites  cultivées  chez  M.  Gravereau  témoignent 
d'une  culture  parfaite  et,  étant  données  la  quantité  de  variétés  et 
la  grande  variation  des  coloris,  on  ne  peut  que  féliciter  cet 
habile  cultivateur  pour  les  soins  qu'il  apporte  dans  le  choix  de 
ses  porte-graines. 

Près  des  Reines-Marguerites  les  Zinnias  occupent  une  bonne 
étendue;  k  signaler  surtout  la  variété  à  fleurs  coccinées,  plante 
d'un  grand  efl^et  et  se  reproduisant  parfaitement. 

Les  Œillets  de  Chine  de  Heddewig  doubles,  ainsi  que  les  Œil- 
lets de  Chine  à  fleurs  laciniées,  simples  et  doubles,  attiraient 
beaucoup  notre  attention. 

M.  Gravereau  fait  remarquer  à  la  Commission  que  ses  Giro- 
flées Quarantaines  ont  pu  échapper  aux  ravages  de  TAItise, 
grâce  à  des  pulvérisations  de  nicotine  mélangée  de  pétrole. 

Les  Glaïeuls  cultivés  en  grande  quantité  occupent  une  super- 
ficie d'environ  30  à  35  ares  ;  nous  voyons,  dans  la  collection 
composée  d'une  centaine  de  variétés,  quelques  plantes  tardives 
en  fleurs  :  Ami  Sallier,  Obélisque,  Striatum  giganteum,  Géné- 
ral Saussier,  etc. 

M.  Gravereau  continue  les  cultures  de  Glaïeuls  de  son  prédé- 
cesseur, M.  Pelletier,  qui,  étant  autrefois  jardinier  chez  M.  Cou- 
rant, à  Poissy,  fut  Tun  des  premiers  à  cultiver  et  à  hybrider  les 
Glaïeuls  Gandavensisy  vers  1850. 

Pour  terminer  la  revue  de  ce  jardin,  nous  mentionnerons  les 
collections  d'Immortelles  à  bractées,  les  Pklox  Dnimmondii,  les 
Coreopsis  Nain  compact  pourpre,  les  Balsamines  Camellia^  etc. 

Dans  le  jardin  entourant  l'habitation,  les  semis  occupent  une 
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grande  partie  da  terrain;  noas  y  reraarqaons  de  grandes  quan- 
tités de  jeunes  plants  de  Pensées,  des  planches  entières  de  semis 
de  Glaïeuls,  etc.;  un  carré  de  Zinnias  à  grandes  fleurs  variées,  à 
pétales  très  imbriqués  et  très  serrés;  puis  des  Verveines  à  fleur 
d*Auricule  et  enfin,  relégués  dans  une  autre  partie  du  jardin, 
des  Zinnias  à  fleurs  panachées,  complètement  isolés  des  autres, 
afin  d'éviter  tout  croisement. 

Les  bordures  des  allées  sont  aussi  utilisées^  soit  en  Pyrethrum 
aureum,  P,  selaginoides,  soit  en  Œillets  d'Inde  Nain  brun  ou  en 
Reines-Marguerites  très  naines. 

D'après  notre  visite,  nous  sommes  amenés  à  tirer  les  conclu- 
sions suivantes  :  Bonne  tenue  des  cultures,  grand  soin  apporté 
au  choix  des  plantes  et  à  la  sélection  des  porte-graines,  conduite 
raisonnée  de  tous  les  semis  et  plantations.  Aussi,  en  présence 
des  résultats  obtenus,  la  Commission,  considérant  qu'on  ne  sau- 
rait trop  encourager  la  culture  pour  graines  en  France,  propose 
que  le  présent  Rapport  soit  remis  à  la  Commission  des  récom- 
penses et  en  demande  Tinsertion  au  Journal. 


Rapport  sur  l'Inskcticioe  de  M.  Ravois  (4); 
M.  VEWTTEaAYE,  Rapporteur 

Messieurs, 

Vous  nous  avez  chargé  Tannée  dernière  et  au  commencement 
de  cette  année,  d'expérimenter  un  Insecticide  présenté  par 
M.  Ravois.  Les  résultats  que  nous  en  avons  obtenus  pour  la  des- 
truction des  Kermès  des  arbres  fruitiers  et  des  Rosiers  ont  été 
des  plus  concluants;  quant  aux  effets  de  cet  Insecticide  sur  le 
Puceron  lanigère,  nous  ne  pouvons  être  aussi  affirmatif,  car  si 
les  opérations  ont  réussi  sur  de  jeunes  sujets,  elles  ont  été 
moins  complètes  sur  d'autres  plus  âgés.  Quoi  qu'il  en  soit,  si 
nous  tenons  compte  de  l'application  de  ce  produit  pour  une  pre- 

(1)  Déposé  le  27  avril  1893. 
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mière  fois»  nous  pensons  que  rinaeciicide  de  M.  Ravois  peut 
rendre  de  grands  services  à  rArborîculture ,  d*autanl  qu'il 
n'altère  en  rien  les  tissus. 

£a  conséquence,  nous  demandons   le   renvoi    du   présent 
Bappori  à  la  Commission  des  récompenses. 
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Le  Lœlia  anceps  au  Mexique;  par  M.  F.  Bussler  {Gartenflora, 
XU,  8«fascic.,  p.  249). 

Le  L»lia  anceps  Lindl.  est  une  très  belle  Orchidée  bien  connue 
de  tous  les  amateurs  de  ces  plantes.  H.  Bussler  a  envoyé  au 
Gartenflora  quelques  renseignements  sur  la  manière  d'être  de 
cette  espèce  au  Mexique,  sa  patrie,  où  il  se  trouve  lui-même  et 
où  dès  lors  il  Ta  observée  dans  son  état  naturel.  Ces  renseigne- 
ments ont  un  intérêt  évident  pour  tous  ceux  qui  possèdent  cette 
plante  dans  leur  collection. 

Aa  Mexique,  le  Laelia  anceps  prospère  surtout  autour  d'Orizaba, 
aune  altitude  de  1,200  mètres.  Il  est  généralement  épiphyte  et 
se  trouve  dans  les  bifurcations  des  branches  de  grands  arbres; 
néanmoins  M.  Bussler  Ta  vu  aussi  végétant  comme  purement 
terrestre,  sur  des  rochers  nus.  Il  préfère'  les  situations  un  peu 
ombragées  mais  bien  aérées  à  celles  qui  sont  exposées  au  plein 
soleil.  Selon  que  Tendroit  où  il  vient  est  chaud  ou  froid,  ses 
pseadobulbes  et  ses  feuilles  diffèrent  :  les  pieds  qui  se  trouvent 
dans  les  localités  les  moins  élevées  et  par  conséquent  chaudes 
ont  les  pseudobulbes  et  les  feuilles  plus  longs  et  plus  étroits  que 
qoe  ceux  d*altitudes  moyennes,  tandis  que  ceux  des  lieux  plus 
élevés  et  par  conséquent  plus  froids,  les  ont  plus  petits  mais  en 
même  temps  plus  vigoureux  et  d'aspect  plus  frais.  Au  Mexique, 
le  temps  de  sa  floraison  s*étend  de  la  fin  d'août  à  la  fin  de 
décembre,  et  alors  ses  fleurs  produisent  un  effet  magnifique  au 
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milieu  des  branches  d'arbres,  des  Broméliacées  et  des  Fougères. 
L'effet  est  beau  surtout  pour  les  variétés  à  fleurs  blanches, 
comme  Downiana  et  autres;  malheureusement  celles-ci  devien- 
nent rares,  grâce  aux  collecteurs  d'Orchidées.  Dans  les  serres 
d'Europe,  dit  M.  Bussler,  on  a  tort  de  donner  à  cette  plante 
plus  de  chaleur  qu'elle  n'en  exige.  Il  faut  songer,  en  effet,  que 
là  où  elle  vient  naturellement,  à  l'époque  de  sa  floraison  et 
pendant  la  période  qui  suit,  la  température  descend  souvent 
à  +  6  degrés  et  même  +  4  degrés  G.  Elle  supporte,  en  outre, 
d'assez  abondants  arrosements,  si  on  lui  a  ménagé  un  bon  drai- 
nage; mais  elle  aime  surtout  l'humidité  dans  Tair  parce  que 
dans  sa  station  naturelle,  il  y  a  du  brouillard  presque  tous  les 
soirs. 


Rapport  entre  la  récolte  de  Pommes  de  terre  et  le  poids  des 
TUBERCULES  PLANTÉS;  par  M.  G.-S.  Plume  [Gardenand  Forest, 
numéro  du  15  mars  1893,  p.  426). 

On  s'est  beaucoup  préoccupé,  depuis  plusieurs  années,  de  la 
détermination  de  ce  qu'il  faut  mettre  de  tubercules-semence  par 
touffe  pour  obtenir  la  meilleure  et  la  plus  forte  récolte  de 
Pommes  de  terre.  Dans  les  expériences  qui  ont  été  faites  pour 
arriver  à  cette  détermination,  généralement  on  a  planté  en  lots 
séparés  des  tubercules-semence  de  différentes  grosseurs,  ou  des 
fragments  inégaux  de  tubercules.  On  n'appréciait  que  par  à  peu 
près  le  poids  de  la  semence  employée,  au  lieu  de  le  mesurer 
avec  soin.  Pour  obtenir  à  cet  égard  des  données  plus  précises, 
M.  Plumb,  en  1889,  à  la  Station  expérimentale  de  l'Université  du 
Tennessee,  a  fait  une  expérience  sur  une  grande  échelle  :  il  a 
pesé  d'abord  chaque  tubercule  à  planter;  il  a  noté  ensuite  avec 
soin  le  développement  des  plantes  qui  en  sont  venues  et  la 
récolte  qu*a  donnée  chaque  touffe.  Son  expérience  a  porté  sur 
la  variété  Early  rose,  dont  les  tubercules  ont  été  plantés  entiers 
en  huit  lots  distincts,  selon  qu'ils  pesaient  depuis  1  ou  S  onces 
(30  gr.  59  à  64  gr.  49)  jusqu'à  12-44  onces (367 gr.  43  à4^8gr.32). 
Voici  le  tableau  des  résultats  qu'il  a  obtenus  : 


Digitized  by  VjOOQIC 


LA  RÉCOLTE  ET  LA  SEUBNCE  DES  POMMES  DE  TERRE. 


269 


POIDS 

de  chaque 
tubercule-semence. 

HAUTEUR  MOYENNE 

des  plantes 

qui  en  sont 

venues. 

MOYENNE 

du  poids  de 
la  récolte  totale. 

NOMBRE   MOYEN 

des  tubercules 

venus 
à  chaque  touffe. 

12  à  44  onces. 

20 

pouces. 

29.8  onces. 

49.3 

iO  à  42      — 

20 

— 

20.9 

49.4 

8  à  40      — 

47 

— 

26.5 

46.7 

6  à    8      — 

47 

— 

22.8 

46.3 

4  à    6      — 

46 

-1/2 

24.4 

45.4 

3  à    4      - 

45 

-1/2 

19.8 

44.8 

2  à    3      — 

16 

-1/â 

49.4 

11.5 

1  à    2      — 

45 

47.4 

9.5 

D'autres  expériences  ont  montré  que  plus  est  gros  un  fragment 
de  tubercule  planté,  plus  considérable  est  le  produit,  tandis  que 
d'autres  ont  prouvé  que  de  gros  tubercules  entiers  produisent 
des  Pommes  de  terre  plus  petites  et  moins  bonnes  pour  la  vente 
que  les  moitiés  ou  les  quarts  de  tubercules,  ou  même  des  frag« 
menls  ne  portant  qu'un  seul  œil. 

Depuis  plusieurs  années^  le  D' J.-C.  Arthur,  à  la  Station  expé- 
rimentale de  rUniversité  de  Purdue,  a  fait  des  expériences  en 
vue  de  résoudre  le  même  problème.  Il  a  pesé  les  tubercules- 
semence  ou  leurs  fragments;  il  a  tenu  compte  du  nombre  des 
yeux  ou  bourgeons  que  portait  chacun,  du  nombre  des  tiges  qui 
se  sont  développées,  en  le  comparant  à  celui  des  yeux  et  au 
poids  de  la  semence,  enfin  du  nombre  des  tiges  par  touffe  com- 
paré à  la  récolte  obtenue. 

Quant  au  nombre  des  tiges  qui  se  développent,  comparé  à 
celui  des  yeux,  il  a  constaté  que,  si  le  nombre  des  yeux  aug- 
mente d'un  à  deux,  ou  de  deux  à  quatre,  sur  des  fragments  de 
tubercule  qui  ont  le  même  poids,  le  nombre  des  tiges  ne  croit 
que  de  4  à  1.2;  mais  que,  si  l'on  augmente  le  poids  des  frag- 
ments-semence de  âO  à  40  grammes,  celui  des  yeux  restant  le 
même,  le  nombre  des  tiges  s'élève  de  4  à  4.5,  et  que,  si  ce  même 
poids  va  de  40  à  80  grammes,  le  nombre  des  yeux  restant  le 
même,  tandis  que  celui  des  fragments  est  doublé,  les  tiges 
deviennent  plus  nombreuses  dans  la  proportion  de  i  à  4.6.  Il  a 
vu  aussi  que  lorsque  les  tubercules-semence  sont  tous  de  la 
même  variété  et  de  poids  égal,  ils  ont  beau  porter  des  yeux  en 
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nombres  inégaux,  le  nombre  des  pousses  développées  ne  varie 
pas  sensiblement.  Il  y  a  donc  un  rapport  défini  entre  le  poids 
du  tubercule  et  le  nombre  des  pousses  qu'il  donnera  :  plus  est 
fort  le  poids  du  tubercule  ou  fragment  de  tubercule  qu^on  plante, 
plus  nombreuses  seront  les  tiges  qui  en  proviendront.  On  obtien- 
dra dès  lors  de  bons  résultats  en  se  réglant,  pour  la  plantation, 
d*après  le  poids  de  la  semence,  sans  se  préoccuper  le  moins  du 
monde  du  nombre  des  yeux  qu'elle  porte.  Maintenant,  en  com- 
parant le  nombre  des  tiges  par  touffe  à  la  récolte  produite, 
M.  Artbur  a  vu  que  ce  nombre  correspond  à  la  grosseur  des 
tubercules-semence,  et  que  l'augmentation  de  ce  nombre  aug- 
mente le  poids  de  la  récolte. 

De  ses  expériences,  M.  Arthur  conclut  que  le  nombre  des 
yeux  sur  les  tubercules  ou  fragments  plantés,  est  indifférent, 
tandis  que  le  poids  de  ces  tubercules  ou  fragments  a  une  grande 
importance. 


PLANTES  NOUVELLES  OU   RARES 
DÉCRITES  DANS  LES  PUBLICATIONS  ÉTRANGÈRES 

BoTANiCAL  Magazine 

Begronia  grlaucophylla  J.-O.  Hook.,  Bot.  Mag.,  pi.  7219.  — 
Bégonia  à  feuilles  glauques.  —  Patrie  ?  — -  (Bégoniacées). 

C'est  avec  hésitation  que  sir  D.  Hooker  élève  au  rang  d'es- 
pèce et  nomme  en  conséquence  cette  très  belle  plante,  qui, 
depuis  plusieurs  années,  est  cultivée  au  Jardin  botanique  de 
Kew,  lequel  l'a  répandue  sans  qu'on  sache  d*où  elle  y  est  venue. 
Ce  savant  ne  croit  même  pas  impossible  que  ce  soit  un  hybride. 
Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  un  végétal  très  ornemental  en  raison 
de  Tabondance  de  ses  fleurs  d'un  rose  vif,  qui  forment  de  grandes 
panicules  plus  ou  moins  pendantes  et  entremêlées  de  braetées 
qui  partagent  la  couleur  des  fleurs.  Dans  celles-ci,  les  mâles 
ont  deux  sépales  largement  ovales,  obtus,  deux  pétales  assez 
étroits,  beaucoup  plus  petits,  et  de  nombreuses  étamines  à  filets 
libres,  beaucoup  plus  courts  que  les  anthères,  tandis  que  les 
femelles  sont  décrites  comme  oSIrant  quatre  pétales  largement 
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ovales,  obtus  et  égaux  entre  eux.  La  plante  est  toute  glabre; 
ses  tiges  rameuses  sont  maculées  de  blanc,  et  ses  feuilles  pétio- 
lées,  oblongues  -  lancéolées,  ondulées  sur  les  bords,  à  base 
arrondie  ou  en  cœur,  sont  d*un  vert  gai  en  dessus,  pâle  en 
dessous. 

Lillam  prlmulinam  J.-G.  Baker,  Bot,  Mag,y  pi.  7227.  —  Us 
Primevère.  —  Haute  Birmanie.  —  (Liliacées). 

Ce  nouveau  Lis  a  été  importé  en  Angleterre  par  MM.  Hugh 
Low  qui,  dans  leur  établissement,  le  nommenlZi/ium  claptonense. 
Les  espèces  connues  qui  s'en  rapprochent  le  plussent  les  Lilium 
nepaleme  et  neilgherrense.  Il  aun  gros  oignon  globuleux,  à  écailles 
lancéolées.  Sa  tijge  atteint  ou  dépasse  même  4  mètre  de  hau- 
teur, porte  des  feuilles  espacées,  sessiles,  lancéolées,  longues  de 
0'^,75  à  G*", 10,  et  se  termine  par  une  ombelle  de  trois  ou 
quatre  grandes  fleurs  pendantes,  de  couleur  jaune-primevèrei 
dont  le  périanthe  en  entonnoir  a  ses  pièces  oblongues-lancéo- 
lées,  longues  de  0",i2  à  0",45,  enroulées  en  dehors  dans  leur 
moitié  supérieure.  Quand  ces  fleurs  sont  épanouies,  leurs  six 
étamines,  à  filet  vert  et  anthère  brune,  sont  fortement  sail- 
lantes et  sont,  à  leur  tour,  bien  dépassées  par  le  style. 


RECTIFICATIOxN 

C'est  à  tort  que,  à  la  séance  du  9  février  dernier  (voy.  le  Journal, 
cahier  de  février  1893,  p.  66),  a  été  annoncé  le  décès  de  M.  Caban 
(Léon),  membre  honoraire,-  à  Paris.  Le  renseignement  qui  a  déter- 
miné cette  annonce  était  heureusement  inexact. 


Le  Secrétaire -rédaeteur^gérant y 

P.   DUCHARTRB. 


Ptrit.  •--  Imp.  de  la  Cour  d'appel,  L.  Mamtbiux,  dir.,  1,  rue  Cassette. 
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Observations  météorologiques  faites  par  M.  F.  Jamin,  a  6ourg-la-Reinb, 
PRÈS  Paris  (altitude  :  63"). 


~ 

TIHPÉRÂTUaB 

BAUTBUR 

î 

'    — —  ■ 

.— * — . 

du  baromètre 

VBNTS 

ÉTAT  DU  CIEL 

i 

Min. 

Max. 

Matin 

Soir 

dominants 

1 

-1,0 

23,0 

758,5 

759,5 

E. 

Clair,  nuageux  le  soir,  un  peu  de 
pluie. 

2 

2,9 

23,4 

762 

764 

NE. 

Clair  le  matin  et  soir,  nuageux  dans 
la  journée. 
Clair  le  matin,  nuageux. 

3 

5,8 

24,2 

763,5 

762,5 

NO. 

4 

5,9 

24,0 

763,5 

763 

E. 

Clair. 

5 

4,0 

23,8 

763 

762,5 

x\NE. 

aair. 

6 

4,0 

23,8 

763,5 

765 

E. 

Clair. 

7 

4,0 

22,1 

767 

768,5 

E. 

Clair. 

8 

6,5 

23,3 

770 

767 

ENE. 

Clair. 

9 

6,6 

23,2 

767,5 

765 

E. 

Clair. 

10 

5,6 

2:^1 

765 

762 

NE.  E. 

Clair 

a 

2,-ï 

4,0 

762,5 

765 

NE. 

Clair  le  matin,  légèrement  nuageux, 
puis  voilé. 

12 

1,2 

14,0 

766,5 

766 

NE. 

Clair,  grand  hàle,  très  légèrement 
nuageux  par  intervalles. 

13 

0,5 

12,0 

766 

767 

NNE. 

Nuageux. 

14 

0,8 

15,8 

767 

767,5 

ENE. 

Clair. 

15 

—3,3» 

22,2 

768 

766 

SSE. 

Clair. 

16 

-1,2 

24,2 

766 

765 

SSO.  N. 

Clair  le  matin,  nuageux  l'après-midi,' 
pre8(^ue  couvert  le  soir. 

n 

8,4 

21,3 

766 

765,0 

NO.  NE.  E. 

Clair  le  matin,  nuageux  Taprës-midi, 
couvert  le  soir. 

18 

4,3 

23,3 

765 

761 

E. 

Nuageux,  clair  dans  le  milieu  de  la 
journée  et  le  soir. 

19 

4,0 

28,0 

760 

758,5 

E. 

Légèrement  nuageux. 

20 

5,3 

29,6 

760 

761 

ENE.  S.  SO. 

Nuageux,  clair  le  soir. 

21 

5,5 

28,3 

763,0 

763 

NE. 

Clair. 

22 

9,i 

i8,l 

763 

760 

E. 

Clair. 

23 

7,5 

2(>,1 

761,5 

762 

NE. 

Nuageux,  presque  clair  le  soir. 

24 

7.* 

26,3 

761,5 

760 

NNO. 

Clair. 

23 

i,^ 

29,0 

760,5 

759 

NE. 

Clair  le  matin,  légèrement  nuageux. 

26 

8,0 

29,3 

758,0 

757,5 

E.  NE, 

Nuageux. 

27 

8,5 

23,2 

757 

756,5 

NE. 

Nuageux. 

28 

5,3 

18,4 

756,5 

758 

NE. 

Cla?. 

29 

3,6 

22,3 

759 

760 

N.NO. 

Clair,  nuageux  de  3  à  6  heures  du 
soir  seulement. 

■30 

3,2 

22,3 

7^2 

765 

N.  0.  ONO. 

Clair  de  grand  matin  et  le  soir,  très 
petite  pluie  le  matin,  nuageux  le  reste 
de  la  journée. 

1. 

Dans  no 

rabre  d( 

ï  locali 

Lés,  cet 

abaissement  de 

temp(^ rature  a  causé  des  dégâts  importants  : 

I«  V 
Pom 

igae  et 
miers  n 

les  Noyers  ont  été  tr 
aias. 

^s  atteints,  de  mi 

^me  que  les  Pruniers,  les  Abricotiers  et  les! 
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âVIS  RELATIF  AUX  CONCOURS  POUR  LES  ORCHIDÉES 


Conformément  à  an  vœa  émis  par  le  Comité  de  FloricuUure 
et  adopté  par  le  Conseil  d'Administration,  des  Concours  spéciaux 
pour  les  Orchidées  ont  lieu  à  la  seconde  séance  des  mois  de 
février,  avril,  juin  et  novembre.  Les  personnes  qui  désirent  y 
prendre  part  sont  tenues  d'adresser,  huit  jours  à  Tavance,  à 
l'Agent  de  la  Société,  rue  de  Grenelle,  84,  l'expression  de  leur 
intention. 


CONCOURS  OUVERTS  DEVANT  LA  SOQÉTÉ  EN  1893. 

Concours  permanent. 

Prix  Laisné.  Pour  l'élève  le  plus  méritant  de  TÉcole  d'Horticulture 
des  Pupilles  de  la  Seine.  (V.  le  Journal,  3«  série,  IV,  1882,  pp.  631 
et  733.) 

Concours  annuels. 

Médaille  Pellier,  Pour  le  plus  beau  lot  de  Pentsiemon. 

Médaille  du  Conseil  d'Administration.  Pour  rintroduction  ou  l'obten- 
tion de  Plantes  ornementales  méritantes.  (V.  le  Jow?'na/,  2«  série, 
XI,  1877,  p.  145,  ou  cahier  de  janvier  1892,  p.  5.) 


PROCÈS -VERBAUX 


SÉANCE  DU  25  MAI  1893  (1). 

Prksiobnce  de  m.  Defresne  (Honoré),  Vice-Président, 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie.  Les  signatures 
qu*a  reçues  le  registre  de  présence  sont  celles  de  53  Membres 
titulaires  et  44  Membres  honoraires.  Ce  nombre  est  beaucoup 

N.  B.  —  La  Commission  de  Rédaction  déclare  laisser  aux  auteurs 
des  articles  admis  par  elle  à  rinsertion  dans  le  Journal  la  responsa- 
bilité des  opinions  qu'ils  y  expriment. 

(i)  La  première  séance  du  mois  de  mai  n*a  pas  eu  lieu,  le  li  de 
ce  mois  étant  le  jour  de  la  fête  de  TAscension. 

Série  III.  T.  XV.  Cahier  de  mai  publié  le  30  juin  1893.  !8 
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plus  faible  que  d'habitude,  ce  qui  s'explique  parce  que  aujour- 
d'hui vient  d'avoir  lieu  l'ouverture  de  la  grande  Exposition 
printanière  que  la  Société  a  organisée  aux  Ghamps-'ÉIysées, 
dans  le  Pavillon  de  la  Ville  de  Paris  et  sur  les  terrains  environ- 
nants. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance,  qui  a  eu  lieu  le  27 
avril  dernier,  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie, 
l'admission  de  huit  nouveaux  Membres  titulaires,  dont  la  pré- 
sentation a  été  faite  dans  la  dernière  séance  et  n'a  pas  déterminé 
d'opposition. 

Les  objets  présentés  pour  être  examinés  par  les  Comités  com- 
pétents sont  aujourd'hui  en  fort  petit  nombre.  Ce  sont  les  sui- 
vants : 

4^  Des  Fraises  des  deux  variétés  nouvelles  Edouard  Lefort  et 
Czar,  auxquelles  est  joint  un  pied  en  pot  de  chacun  des  Frai- 
siers qui  les  produisent.  Cette  présentation  est  due  à.  M.  Lefort 
(Edouard),  amateur  à  Meaux,  qui,  en  ayant  fait  antérieurieure- 
menl  une  semblable,  a  fait  celle  de  ce  jour  hors  concours  et 
uniquement  afîn  de  montrer  que  ces  nouvelles  variétés,  depuis 
qu'il  les  a  obtenues,  ont  bien  conservé  le  mérite  qui  leur  avait 
été  d'abord  reconnu.  M.  Lefort  (Edouard)  reçoit  des  remevtliH 
ments  du  Comité  de  Culture  potagère. 

2*  Un  pied  fleuri  d'une  Pivoine  jaune  [Pœonia  lutea  Franchet), 
un  pied  fleuri  de  Thalictrum  Delavayi  Franchet  et  des  branches 
en  fleurs  d'un  Lilas  blanc,  Ligustnna  pekinensis  Rupr.,  le  tout 
présenté  par  M.  Max.  Cornu,  professeur  de  culture  au  Muséum 
d'Histoire  naturelle,  que  le  Comité  d'Arboriculture  d'ornement 
et  forestière  remercie  vivement  de  cette  intéressante  présenta- 
tion. —  Les  notes  dont  ces  plantes  sont  accompagnées  renfer- 
ment à  leur  sujet  des  renseignements  instructifs. 

La  Pivoine  jaune  {Pœonia  lutea  Franchet)  est  une  espèce 
ligneuse,  dont  la  fleur  jaune  est  petite  comparativement  à  celle 
de  la  généralité  de  ses  congénères,  mais  exhale  une  odeur  assez 
douce.  Cette  fleur  sécrète  en  abondance  un  liquide  sucré.  Son 
principal  intérêt^  selon  M.  Max.  Cornu,  consiste  en  ce  qu'elle 
pourra  servir  à  des  croisements  dont  les  résultats,  qu'on  ne  peut 
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prévoir,  seront  certainement  intéressants.  L'introduction  de  cette 
plante  a  eu  lieu  au  Muséum,  en  1887,  grâce  aux  graines  que 
M.  Tabbé  Delavay,  missionnaire  français  en  Chine,  en  a  envoyées 
alors  à  notre  grand  établissement  national.  Des  pieds  venus  de  ces 
graines  ont  fleuri,  pour  la  première  fois,  en  1891.  Une  présen- 
tation en  avait  été  faite  à  la  Société  nationale  d'Horticulture 
par  le  Muséum,  le  9  juin  4892.  —  Le  Pigamon  de  Delavay 
[Thalictrum  Delavayi  FRANGHËT)a  été  envoyé  au  Muséum  en  1888, 
par  M.  Tabbé  Delavay,  en  graines  recueillies  par  lui  dans  le 
Yunnan,  en  Chine.  Cette  charmante  Renonculacée  vivace  est  rus- 
tique sous  le  climat  de  Paris.  Elle  mérite  de  prendre  place  dans 
la  culture  d*agrément,  d'un  côté  en  raison  de  la  grâce  et  de  la 
légèreté  de  son  feuillage,  d'un  autre  côté,  â  cause  de  ses  char- 
mantes inflorescences,  consistant  en  grappes  légères  de  fleurs 
colorées  en  beau  bleu  violacé,  qui  sont  plus  grandes  que  celles 
de  la  plupart  de  ses  congénères,  et  qui  feront  bon  efl^et  dans  les 
bouquets.  Sa  première  floraison  au  Muséum  a  eu  lieu  en  1889. 
Elle  a  été  déjà  présentée  à  la  Société  en  juin  1890  et  en 
juin  1891.  —  Le  Lilas  de  Pékin  [Ligustrina  pekinensis  Rupr.)  est 
originaire  de  Chine,  ainsi  que  les  deux  plantes  précédentes.  Les 
pieds  qu'en  possède  le  Muséum  sont  venus  de  graines  qui  lui 
avaient  été  envoyées,  pendant  l'hiver  de  1879-1880,  par  le 
docteur  Bretschneider,  médecin  de  la  légation  russe  à  Pékin. 
Ces  pieds  n'ont  fleuri,  pour  la  première  fois,  qu'en  1892,  par 
conséquent  douze  années  après  le  semis  qui  leur  avait  donné 
naissance.  «  Ce  sont,  dit  la  note  qui  en  accompagne  les  spéci- 
mens, des  arbrisseaux  d'une  grande  vigueur,  à  rameaux  grêles, 
divergents,  et  d'un  port  gracieux.  Un  assez  bon  nombre  d  exem- 
plaires ont  une  grande  tendance  à  s'incliner  vers  le  sol,  au  point 
de  paraître  pleureurs.  Leur  feuillage  est  d'un  beau  vert,  lustré 
en  dessus.  Leurs  fleurs,  que  précèdent  des  boutons  légèrement 
rosés,  rappellent  celles  de  certains  Troènes  ;  mais  les  inflores- 
cences sont  beaucoup  plus  grandes,  plus  amples  et  plus  fortes, 
nombreuses,  quelquefois  dressées,  mais  plus  souvent  inclinées 
vers  le  sol  ;  elles  sont  d'un  beau  blanc,  portées  sur  de  longues 
branches  flexibles.  »  Le  Ligustrina  se  contente  de  sols  médiocres. 
Il  figurera  bien  dans  les  massifs  des  jardins  d'agrément. 
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M.  ]e  Secrétaire-général  procède  au  dépouillement  de  la  cor- 
respondance, qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

1^  Une  lettre  par  laquelle  M.  le  Ministre  du  Commerce  et  de 
rindustrie  informe  M.  le  Président  de  la  Société  que  le  vœu 
émis  par  la  Société  tendant  à  ce  que  l'Horticulture  ne  soit  pas 
placée  en  un  autre  lieu  que  le  reste  de  la  grande  Exposition 
internationale  qui  doit  avoir  lieu  en  1900,  a  été  transmis  par  lui 
à  la  «  Commission  préparatoire  chargée  d'étudier  les  moyens 
propres  à  réaliser  le  projet  de  cette  Exposition  ». 

2^  Une  lettre  de  M.  C.  Moreau,  Directeur  de  TÉcole  commu- 
nale de  Courtenay  (Loiret),  qui  signale  un  fait  remarquable 
observé  par  lui.  Dans  un  jardin  voisin  de  TÉcole,  écrit-il,  existe 
un  Lilas  d'environ  3  mètres  de  hauteur.  Or,  cette  année,  on  voit, 
au  pied  de  cet  arbuste,  de  nombreuses  panicules  de  fleurs  qui 
sont  sorties  de  terre  directement,  sans  être  portées  par  une 
pousse  quelconque,  soit  herbacée,  soit  ligneuse.  Il  désirerait 
savoir  si  Ton  peut  expliquer  une  marche  du  développement  si 
anormale. 

M.  le  Secrétaire-général  fait  observer  que  le  fait  signalé  par 
M.  Moreau  n'est  pas  isolé,  et  qu'on  en  a  vu  de  pareils,  cette 
année,  dans  plusieurs  jardins.  Peut-être  la  cause  en  est-elle  dans 
les  fortes  chaleurs  hâtives  et  la  sécheresse  de  ce  printemps  qui, 
au  lieu  de  laisser  les  pousses  du  Lilas  se  développer  sur  une 
plus  ou  moins  grande  longueur  enjets  simplement  feuilles  ou  tout 
au  plus  fleuris  à  leur  partie  supérieure,  en  ont  arrêté  la  végéta- 
tion en  favorisant,  par  compensation,  le  développement  des 
germes  de  fleurs. 

3®  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Abot,  fleuriste,  boulevard 
Haussmann,  à  Paris,  dit  qu'on  voit  actuellement,  sur  le  boulevard 
Haussmann  et  sur  l'avenue  Friedland,  une  vingtaine  de  beaux 
Platanes  morts  sans  cause  apparente,  mais  dont  il  croit  que  la 
mort  a  été  déterminée  par  la  particularité  suivante  :  tous  les  ans, 
écrit-il,  l'Administration  de  la  Ville  de  Paris,  dans  la  section  du 
boulevard  Haussmann,  fait  déposer  sur  les  trottoirs,  à  l'entrée 
de  l'hiver,  des  tas  de  sable  auquel  on  a  ajouté  des  sacs  de  sel 
marin.  Cette  année,  le  mois  de  février  ayant  été  pluvieux,  l'eau 
des  pluies  a  dissous  le  sel  et  s'infiltrant  ensuite  dans  le  sol,  elle 
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a  déterminé  la  mort  des  racines  qu'elle  baignait  et,  par  consé- 
quent, celle  des  arbres.  Il  espère  que  TAdministration  a  dû 
reconnaître  comme  lui  cette  cause  de  la  mort  des  Platanes  et 
que  désormais  elle  renoncera  à  faire,  à  côté  des  arbres,  des 
dépôts  de  sel  marin. 

4°  UnelettredeM.  J.Ricaud,  Vice-Président  de  la  Commission 
administrative  des  hospices  de  Beaune,  qui  communique  les 
résultats  d'observations  faites  par  lui  en  vue  de  déterminer 
comparativement  la  température  à  la  surface  du  sol  et  à  quelque 
distance  de  celui-ci.  Cette  lettre  est  renvoyée  à  la  Commission 
de  Rédaction. 

5^  Une  lettre  par  laquelle  M.  Couturier  (Edmond),  rue  des 
Marais,  à  Parais,  fait  hommage  à  la  Société  de  deux  exemplaires 
d'un  Iraité  de  la  culture  du  Pêcher  en  espalier  qu'il  vient  de  - 
publier,  et  demande  que  cet  ouvrage  soit  l'objet  d'un  Rapport. 

M.  Chevallier  (Ch.)  est  prié  de  donner  satisfaction  au  désir 
exprimé  par  M.  Couturier. 

Parmi  les  pièces  de  la  correspondance  imprimée  sont  signalées 
les  suivantes  :  1°  le  programme  d'une  Exposition  spéciale  de 
Roses  et  de  fleurs  coupées  en  général  qui  aura  lieu  à  Rouen, 
les  3  et  4  juin  prochain;  2*  Annuaire  de  la  Société  d' Agriculture 
de  France,  année  i893  (in-18  de  U9  pag.  Paris,  1893);  3°  Les 
Orchidées  rustiques,  par  H.  Correvon  {^t.  in-48  de  242  p.,  avec 
39  fig.  Genève  et  Paris,  1893)  ;  4»  Les  arbres  à  cidre  du  pays 
(TOthe,  par  Eug.  Noël;  2«  édil.  (gr.  in-18  de  vin  et  448  p. 
Troyes,  4893);  5**  Les  fléaux  de  V Agriculture;  des- moyens  pré- 
ventifs et  curatifs  {Bvoch.  gr.  in-18  de  64  pag.  sans  nom  d'auteur 
ni  date)  ;  6*  L'Isaria  densa  (Link)  Pries,  Champignon  parasite  du 
Hanneton  vulgaire  [Melolontha  vulgaris  L.),  par  Alfr.  Giard 
(Extr.  du  Bull,  scientif,  de  la  France  et  de  la  Belgique,  XXIV, 
4893;  122  pag.  et  4  planch);  7**  Leramiste,  Manuel-guide  de  la 
multiplîcalion  et  de  la  culture  de  la  Ramie  dans  les  régions  mé- 
diterranéennes, par  Lazare  Guignet  (in-48  de  43  pag.  Philippe- 
ville,  1890)  ;  8*  Dictionnaire  pratique  d'Horticulture  et  de  Jardi^ 
nage,  par  G.  Nicholson,  traduit,  mis  à  jour  et  adapté  à  notre 
climat,  à  nos  usages,  etc.,  par  S.  Mottet,  13'livr.  (Gr.  in-8); 
9^  Contribution  à  thistoire  des  Orobanches^  par  Gaston  Lavergne 
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(iQ-8  de  74  pag.  avec  44  flg.  et  2  planch.  Bordeaux  et  Montpel- 
lier, 4893);  iO^  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres 
et  Arts  de  Lyon  (Lyon,  gr.  in-8,  XXX,  1889-1890;  XXXI,  1892)  ; 
3®  série,  I,  4893;  14°  Annales  de  la  Société  d' Agriculture  y  His- 
toire naturelle  et  Arts  utiles  de  Lyon  (Lyon  et  Paris,  gr.  in-8, 
6"  série,  IV,  1891,  V,  1892;  ;  42^  Annual  Report  of  the  Boardof 
Régents  ofthe  Smithsonian  /ns/e7t<(ton  (Rapport  annuel  du  Bureau 
des  Régents  de  Tlnstitut  Smithsonien,  pour  Tannée  finissant  le 
30  juin  1890.  In-8  de  xviii  et  811  pag.  Washington,  1891). 

Il  est  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents  suivants  : 
*i  1°  Rapport  sur  un  ouvrage  de  M.  Pelioux  intitulé  :  Notions pra^ 
tiques  sur  la  reconstitution  de  nos  vignobles  par  les  cépages  améri- 
cains; M.  Daurel,  Rapporteur. 

2<*  Rapport  sur  un  nouvel  enduit  enlevant  les  vieilles  peintures, 
présenté  par  M.  Filon,  sous  le  nom  d'Enduit  Paumier  ;  M.  Gaston 
OzANNE,  Rapporteur. 

Les  conclusions  de  ce  Rapport  tendant  au  renvoi  à  la  Com- 
mission des  récompenses  sont  mises  aux  voix  et  adoptées. 

3^  Résultats  des  expériences  faites  en  vue  d'accentuer  le 
coloris,  les  tons  des  plantes  à  feuillage  ornemental  ;  par  M.  Foi- 
RET,  d'Arras. 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  présenta- 
tions; 

Et  la  séance  est  levée  à  trois  heures. 


COMMISSION  DES  RÉCOMPExNSES 


Procès-verbal  de  la  séance  du   !•'  juin  1893. 
Présidengk  de  IH.  Ulussat,  Vige-PrIsident. 

Le  4*^  juin  4893,  à  deux  heures  de  relevée,  la  Commission  des 
Récompenses  s'est  réunie  pour  statuer  sur  les  demandes  de  mé- 
dailles qui  ont  été  adressées  à  la  Société  nationale  d'Horticulture, 
soit  en  faveur  de  jardiniers  qui  comptent  de  longues  années  de 
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bons  services  dans  ia  môme  maison^  soit  dans  des  Rapports  dont 
les  conclusions  ont  été  adoptées  en  séance  générale,  soit  enfin  à 
d'antres  titres.  M.  le  Vice-Président,  D.  Vilry,  que  le  Conseil 
d'Administration  avait  désigné  comme  Président  de  la  Commis- 
sion^ étant  absent  pour  cause  de  maladie  et  s'étant  excusé  par 
lettre,  M.  Mussat,  Tun  des  autres  Vice-Présidents  de  la  Société  et 
Membre  de  la  Commission,  a  été  prié  d'occuper  le  fauteuil  de  la 
présidence.  Conformément  au  règlement,  le  Secrétaire-rédac- 
teur de  la  Société  a  rempli  les  fonctions  de  Secrétaire  de  la  Com- 
mission. M.  le  Secrétaire-général  Chatenay  (Abel)  assistait  à  la 
séance.  Etaient  présents  :  MM.  Bergman  (Ern.),  Chargueraud  et 
H.  de  Vilmorin,  Membres  de  la  Commission,  et  MM.  leD'  Bornet, 
Président  du  Comité  scientifique,  Coulombier,  Président  du 
Comité  d'Arboriculture  fruitière,  Savoye  père,  Président  du 
Comité  de  Floriculture,  Deny,  Président  du  Comité  de  l'Art  des 
jardins  et  Besnard,  Président  du  Comité  des  Industries  hortico- 
les. Etaient  absents  :  MM.  Verdier  (Ch.)  et  D.  Vitry,  qui  s'étaient 
excusés,  l'un  et  Tautre  Membres  de  la  Commission  et  MM.  Laizier, 
Président  du  Comité  de  Culture  potagère,  de  Vilmorin  (Maurice), 
Président  du  Comité  d'Arboriculture  d'ornement  et  forestière. 
Après  un  examen  attentif  de  toutes  les  demandes  de  récom- 
penses qui  lui  étaient  adressées,  la  Commission  a  pris  les  déci- 
sions suivantes  qui  ne  seront  définitives  qu'après  avoir  obtenu 
l'approbation  du  Conseil  d'Administration. 

A.  —  Médailles  pour  bons  et  longs  services, 

4"^  M.  Girard  (Anselme)  est  entré,  le  45  mars  4863,  comme 
jardinier,  au  service  de  M"*  veuve  Bourdon,  Membre  de  la 
Société,  propriétaire  à  Montfermeil  (Seine-et-Oise),  qui,  dans 
un  certificat  en  bonne  forme,  déclare  avoir  toujours  eu,  depuis 
cette  époque,  à  se  louer  de  son  service  et  de  son  dévouement. 
M.  Girard  compte  donc  aujourd'hui  trente  années  de  bons  ser- 
vices qui  lui  donnent  droit  k  une  médaille  d'argent. 

î"  M.  Cordaillat  (Pierre)  est  attaché,  comme  ouvrier  jardi- 
nier, à  la  propriété  de  M°^°  la  baronne  de  Nenflize,  Dame  patron- 
nesse  de  ia  Société,  depuis  plus  de  trente  ans,  comme  l'atteste 
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un  certifîcal  en  bonne  forme  de  M.  le  Maire  de  la  commune  de 
Brlnay  (Cher),  dans  laquelle  est  situé  le  domaine  sur  lequel  il 
travaille.  M"*^  de  Neuflize  écrit  qu'il  a  toujours  été  un  excellent 
travailleur  et  un  homme  rangé,  digne  de  toute  confiance. 
Aussi  la  Commission  lui  accorde-t-elle  la  médaille  d'argent  à 
laquelle  il  a  droit. 

3^  M.  Toussaint  (Jules-Céleslin),  Membre  titulaire  à  vie  de  la 
Société  nationale  d'Horticulture,  est  jardinier,  depuis  le 
23  juin  1863,  chez  M.  Thiellement  (Jules-Louis),  propriétaire  à 
Bar-sur-Aube  (Aube).  Depuis  cette  époque,  il  n'a  pas  quitté  cette 
maison  et,  dans  le  certificat  en  bonne  forme  qu'il  lui  a  délivré, 
M.  Thiellement  dit  qu'il  a  toujours  bien  tenu  la  propriété  dont 
la  contenance  est  de  deux  hectares  et  quelques  ares,  comme  Ta 
du  reste  constaté,  à  plusieurs  reprises,  une  Commission  chargée 
de  la  visiter.  M.  Toussaint  compte  donc  aujourd'hui  trente 
années  moins  quelques  jours  de  bons  services,  et  la  Commission 
des  Récompenses  a  pensé  que  ce  serait  une  ngueur  exagérée  de 
lui  refuser,  pour  ces  quelques  jours,  la  médaille  d'argent  à 
laquelle  donnent  droit  trente  années  de  bons  services.  Elle  lui  a 
do;ic  accordé  cette  récompense,  • 

4°  M.  Verrière  (Henri),  Membre  de  la  Société  depuis  1876,  est 
jardinier  chez  M.  Lemaitre,  à  Saint-Gralien  (Seine-et-Oise), 
depuis  trente  ans  non  interrompus,  d'après  les  termes  du  cer- 
tificat en  bonne  forme,  qui  lui  a  été  délivré.  Pendant  ce  long 
espace  de  temps,  le  même  document  certifie  que  sa  conduite  et 
sa  probité  n'ont  rien  laissé  à  désirer,  que  son  travail  a  toujours 
été  à  la  hauteur  de  sa  mission  et  qu'il  a  obtenu  de  nombreuses 
récompenses  dans  les  Concours  horticoles  auxquels  il  a  pris  part. 
La  Commission  des  Récompenses  n'hésite  donc  pas  à  lui  décerner 
la  médaille  d'argent  à  laquelle  donnent  droit  trente  années  de 
bons  services. 

B.  —  Médailles  accordées  à  la  suite  de  Rapports. 

Des  Rapports  en  grand  nombre  ont  été  renvoyés  à  la  Com- 
m|sMon  des  Récompe^ises,  depuis  la  fin  du  mois  de  juillet  1892; 
toutefois,  le  nombre  des  médailles  dont  ils  ont  déterminé  l'attri- 
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bution  est  inférieur  à  celui  des  demandes  par  ce  motif  que, 
parmi  les  objets  qui  ont  motivé  la  fédaction  de  ces  documents, 
i]  en  est  une  catégorie  relativement  à  laquelle  toute  décision  a 
été  ajournée  à  la  suite  d*une  sérieuse  discussion.  Cette  catégorie 
est  celle  des  substances  plus  ou  moins  complexes  employées 
comme  engrais,  comme  insecticides,  etc.,  dont  il  importe  avant 
tout  de  connaître  la  composition  pour  en  apprécier  sainement 
les  effets  et  pour  savoir  exactement  quelle  doit  en  être  l'action . 
Or,  la  composition  des  diverses  substances  de  cette  catégorie 
dont  des  Commissions  ont  eu  à  essayer  Temploi,  n*avait  jamais 
été  indiquée,  et  le  jugement  qui  avait  été  porté  à  leur  sujet  avait 
été  dès  lors  forcément  empirique.  La  Commission  des  Récom- 
penses a,  pour  ce  motif,  ajourné  ses  décisions  jusqu'à  ce  que 
les  personnes  qui  avaient  présenté  les  substances  au  sujet 
desquelles  des  Rapports  lui  avaient  été  renvoyés,  eussent  fait 
connaître  la  composition  de  ces  substances.  Cet  ajournement 
porte  1^  sur  les  engrais  de  M.  Poiret,  d'Arras,  pour  lesquels  le 
Rapporteur  a  été  M.  Massé  {Journal,  cahier  de  décembre  1892, 
p.  768);  %^  un  insecticide  de  M.  Ravois  relativement  auquel  un 
Rapport  succinct  a  été  fait  par  M.  Ventteclaye  {Journ.,  cahier 
d'avriH893,  p.  266)  ;  3**  l'enduit  Paumier  pour  enlever  les  vieilles 
peintures,  qui  a  été  présenté  par  M.  Filon  et  sur  lequel  M.  Gast. 
Ozanne  a  fait  tout  récemment  (le  25  mai  1893)  un  Rapport  encore 
inédit. 

Cette  élimination  faite,  il  reste  16  Rapports  en  raison  desquels 
des  récompenses  ont  été  accordées.  Dans  ce  nombre,  4  portent 
sur  des  ouvrages  et  on  peut  y  en  rattacher  un  cinquième  qui  est 
relatif  à  renseignement  horticole  et  agricole  donné  par  un  ins- 
tituteur, 7  ont  pour  objet  des  cultures  et  les  4  restants  sont 
relatifs  à  des  appareils  ou  instruments  employés  en  Horticul- 
ture. 

i^  Un  Rapport  laudatif  a  été  fait  par  M.  Chevallier  (Ch.),  sur 
la  seconde  édition  de  Touvrage  de  M.  Eugène  Fourney  traitant 
de  La  taille  des  Arbres  fruitiers  {Journ.j  cahier  de  sept.  1892, 
p.  581).  Peut-être  n'est-il  pas  hors  de  propos  de  rectifier  ici  une 
légère  inexactitude  qui  s'est  glissée  dans  ce  document.  L'ouvrage 
qui  en  est  l'objet  a  eu  une  première  édition  en  deux  volumes 
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qui  portent  la  date  de  1862  et  1863  et  c'est  une  seconde  édition 
qui  a  paru  environ  25  années  plus  tard,  également  en  deux 
volumes  dont  le  format  a  été  réduit  et  )e  titre  légèrement  mo« 
difié.  Or,  rhonorable  Rapporteur  n'ayant  probablement  pas  eu 
entre  les  mains  des  exemplaires  complets  des  deux  éditions, 
s'est  occupé  uniquement  du  premier  volume  de  la  première 
publié  en  1862  et  du  deuxième  volume  de  la  deuxième  qui  porte 
la  date  de  1889.  Quoi  qu'il  en  soit  à  cet  égard,  il  n'bésile  pas  à 
écrire  que  «  l'ouvrage  est  consciencieusement  écrit,  bien  étudié 
et  mérite  d'être  recommandé  ».  Une  pareille  appréciation  éma- 
nant d*un  juge  des  plus  compétents  aurait  sans  doute  valu  une 
baute  récompense  à  Fauteur,  si  malheureusement  la  mort 
récente  de  notre  distingué  collègue  n'avait  rendu  inutile  toute 
décision  à  cet  égard. 

2*  M.  Yillette,  instituteur  à  Mont-Notre-Dame,  arrondisse- 
ment de  Soissons,  ayant  envoyé  à  la  Société  un  mémoire  sur 
l'enseignement  agricole  et  horticole  dans  les  Écoles  primaires, 
qui  a  été  inséré  dans  le  Journal  (décembre  1892,  p.  749). 
M.  H.  de  Vilmorin  en  a  fait  l'objet  d'un  Rapport  (Joum.y  cahier 
de  janv.  4893,  p.  50)  dans  lequel  il  le  loue  avec  raison  d'être 
<i  l'un  des  plus  anciens  et  des  plus  persévérants  propagateurs  de 
l'enseignement  de  l'Horticulture  »,  et  ajoute  qu'il  mérite  les 
encouragements  de  la  Société  nationale  d'Horticulture.  La  Com- 
mission des  Récompenses,  voulant  encourager  M.  Yillette  à  per- 
sévérer dans  ses  efforts  pour  répandre  le  goût  et  éclairer  la  pra- 
tique de  la  culture»  lui  décerne  une  médaille  de  bronze. 

3""  MM.  Chevallier  (Ch.)  et  Nanot  ont  rédigé  en  commun  un 
Rapport  ti'ès  laudatif  sur  la  cinquième  édition  de  l'ouvrage  de 
M.  Baltet(Ch.)  qui  a  pour  titre  :  L'art  de  greffer.  Les  éditions 
antérieures  de  cet  important  traité  avaient  élé  examinées 
en  1883  par  M.  Michelin,  en  1888  par  M.  Luquet,  et  avaient 
valu  à  l'auteur,  en  premier  lieu  une  médaille  de  vermeil,  en 
second  lieu  un  rappel  de  cette  réeompense.  Les  deux  nouveaux 
Rapporteurs  se  sont  attachés  particulièrement  [Joum.^  cahier 
d'avril  1893,  p.  £43)  à  signaler  les  additions  et  les  améliorations 
qu'ont  reçues  la  quatrième  et  surtout  la  cinquième  édition  et, 
trouvant  qu'elles  augmentent  notablement  la  valeur  du  livrei 
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ils  expriment  l'idée  que  celle  fois  «  la  récompense  qui  a  été 
accordée  à  Tauteur  pourrait  être  élevée  d'un  degré  ».  Sa  rendant 
à  leur  désir,  la  Commission  des  Récompenses  décerne  à 
H.  Ballet  (Ch.)  uiie  grande  médaille  de  vermeil. 

4°  Depuis  vingt-cinq  ou  trente  ans,  les  fruits  dits  de  pressoir 
(Pommes  et  Poires)  abstraction  faite  des  Raisins,  ont  été  robjet 
de  nombreux  et  importants  travaux  qui  ont  beaucoup  amélioré 
le  choix  de  leurs  variétés  cultivées  ainsi  que  la  préparation  des 
boissons  qu'on  en  obtient.  M.  Truelle,  pharmacien  &  Trouvilie, 
est  Tun  de  ceux  qui,  dans  ces  dernières  années,  ont  le  plus 
contribué  aux  progrès  effectués  à  cet  égard.  Après  plusieurs 
autres  écrits,  il  a  publié  récemment  un  ouvrage  intitulé  :  Lart 
de  reconnaître  les  fruits  de  pressoir,  qui  a  fourni  à  notre  hono- 
rable collègue,  M.  Loutreul,  juge  des  plus  compétents  en  celte 
matière,  le  sujet  d'un  Rapport  (Journ.j  cahier  d'avril  1893, 
p.  250)  dans  lequel  son  opinion  très  favorable  se  trouve  résumée 
par  la  phrase  suivante  :  «  Le  livre  de  M.  Truelle  se  recommande 
par  la  netteté  des  développements,  la  clarté  des  expressions  et 
la  sûreté  de  la  méthode  scientifique  sur  laquelle  repose  son 
système.  »  En  présence  d'un  pareil  éloge  d'un  livre  qui  n'a  pour 
objet  que  le  classement  de  variétés  de  fruits,  la  Commission  des 
Récompenses  n'hésite  pas  à  décerner  h  l'auteur  une  grande  mé- 
daille d'argent. 

5^  M.  le  Marquis  de  Paris  a  parlé  avantageusement,  dans  un  Rap- 
port déposé  le  27  avril  dernier  (Voir  plus  loin,  p.  294),  de  l'ensei- 
gnement horticole  donné  par  M.  Marcou,  instituteur  à  Pontcarré 
(Seine-et-Marne),  qui  avait  même  envoyé  à  la  Société  un  écrit 
contenant  l'exposé  de  la  marche  suivie  par  lui  dans  ses  leçons. 
Celle  marche  est  fort  bonne,  car  elle  consiste  à  instruire  les 
élèves  théoriquement  dans  la  classe  et  pratiquement  dans  le 
jardin  de  l'école  qui,  sous  sa  direction,  a  été  défoncé  et  planté 
par  eux.  Ce  jardin  est  fort  bien  tenu,  et  réunit  environ  120  arbres 
fruiliers  bien  taillés,  des  légumes  et  des  plantes  d'agrément  sou- 
mis à  une  bonne  culture.  En  somme,  selon  M.  le  Rapporteur, 
M.  Marcou  ne  néglige  rien  pour  développer  chez  ses  élèves,  et 
même  chez  les  habitants  de  sa  commune,  le  goût  et  la  connais- 
sance de  l'Horticulture.  Il  mérite  donc  une  récompense  que  la 
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Commission  est  heureuse  de  lui  accorder  en  lui  décernant  une 
médaille  d'argent. 

6®  M.  Bonnemain,  d*£tampes,  à  qui  on  devait  déjà  de  bonnes 
acquisitions  en  fait  de  Haricots,  vient  d'en  obtenir  une  nouvelle 
variété  qu'il  a  nommée  Triomphe  des  châssis.  C'est  un  Flageolet 
à  grains  très  verts,  que  M.  Rigault  (Hyacinthe),  dans  son  Rapport 
{Jou7^.,  cahier  de  sept.  1892,  p.  786)  fait  au  nom  d'une  Com- 
mission qui  Ta  examiné  sur  place,  dit  être  vigoureux,  productif, 
et  aussi  avantageux  en  culture  forcée  qu'en  pleine  terre.  Il  est 
accordé  à  H.  Bonnemain  une  médaille  d'argent. 

7''  Un  Rapport  favorable  (Joum.^  cahier  d'octob.  4892,  p.  629) 
a  été  fait  par  H.  Girardin  (Eug.)  sur  les  cultures  de  Pommes  de 
terre  établies  à  Mandres  (Seine-et-Marne),  par  M.  Labalette, 
horticulteur-pépiniériste.  Dans  ces  cultures,  la  Commission  qui 
est  allée  les  examiner  sur  place  a  constaté  qu'il  existe  diffé- 
rentes variétés  venues  de  semis,  dont  cinq  sont  indiquées  par 
M.  le  Rapporteur  comme  ayant  été  reconnues  bonnes.  H  y  a 
donc  lieu  de  récompenser  M.  Labalette  comme  semeur  et,  à  ce 
titre,  il  lui  est  décerné  une  médaille  de  bronze. 

8^  Une  Commission  de  sept  Membres,  dont  M.  J.-6.  Yvon  a 
été  l'organe  {Jowm.,  cahier  d'octob.  1892,  p.  630),  avait  été 
chargée  d'examiner  l'aquarium  que  possède  M.  Guillaume, 
amateur,  rue  de  Coulmiers,  à  Paris.  Elle  a  rempli  sa  mission  au 
commencement  du  mois  d'août  1892  et  elle  a  été  heureuse  de 
trouver  là  une  magnifique  collection  comprenant  plus  de 
quarante  espèces  ou  variétés  de  Nymphxa^  Nuphar  et  Nelum- 
biufiiy  dont  la  végétation  est  qualifiée  par  M.  le  Rapporteur  de 
prodigieuse.  Cette  collection  occupe  trois  bassins  dans  une 
élégante  serre  qui  ofi*re  une  disposition  toute  spéciale  et  qui 
n'est  jamais  chaufi*ée,  où  on  laisse  même,  en  hiver,  se  former  sur 
l'eau  une  couche  de  glace  d'environ  0",01  avant  de  couvrir  le 
bassin  de  paille  et  le  vitrage  de  paillassons,  quand  le  froid 
devient  rigoureux.  Le  Rapport  constate  que  MM.  les  Commis- 
saires ont  été  frappés  d'admiration,  et  la  Commission  des  Ré- 
compenses croit  se  conformer  à  leurs  désirs  en  décernant  une 
médaille  d'or  à  H.  Guillaume  qui  donne  un  bel  exemple  aux 
amateurs  d'Horticulture. 
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9®  Les  riches  collections  de  Rosiers  que  cultive  M.  Jouas  fils, 
rosiériste  à  Grégy  (Seine-et-Marne),  ont  été  l'objet  d*un  Elapport 
élogieux  de  M.  Paillet  (Journ.,  cahier  de  novembre  1892,  p.  707). 
On  lit  dans  ce  Rapport  que  M.  Jouas  fils  cultive  environ  400  va- 
riétés de  Rosiers  choisies  toujours  parmi  les  plus  belles  et  qu*il 
en  maintient  la  collection  constamment  au  courant  des  progrès 
de  THorticulture;  que  ces  arbustes  ont  chez  lui  une  végétation 
luxuriante  tant  sous  Tinfluence  de  fumures  abondantes  en  fumier 
et  en  engrais  chimiques  que  parce  que  les  fleurs  n*en  sont  pas 
coupées  pour  la  vente,  mais  simplement  détachées  pour  la  distil- 
lation de  Tessence.  En  raison  de  l'importance  de  cette  culture, 
la  Commission  des  Récompenses  accorde  à  M.  Jouas  fils  une  mé« 
daiile  de  vermeil. 

40*^  Tous  les  amateurs  de  belles  plantes  connaissent  les  succès 
qu'a  obtenus  M.  Couturier,  horticulteur  à  Chatou  (Seine-et-Oise), 
en  commun  avec  M.  Robert,  en  matière  de  Bégonias  tubéreux. 
M.  Emile  Couturier,  son  fils,  continue  seul  aujourd'hui  cette 
culture  spéciale  et,  sur  sa  demande,  une  Commission  de  sept 
Membres  est  allée  visiter  son  établissement.  Comme  le  constate 
le  Rapport  fait,  en  son  nom,  par  M.  Précastel  (Journ.,  cahier  de 
novembre  1892,  p.  712),  elle  y  a  vu  en  parfait  état  25,000  pieds 
de  Bégonias  qui  constituent  tous  des  gains  de  M.  Couturier  (Ém.), 
remarquables  parla  diversité  des  coloris  floraux,  ainsi  que  parla 
rigidité  de  leurs  tiges  bien  ramifiées,  qui  élèvent  bien  au-dessus 
du  feuillage  les  fleurs  toutes  pleines  ou  semi-pleines,  de  formes 
très  variées.  Le  Rapport  en  signale  particulièrement  5  variétés, 
dont  une  a  les  feuilles  constamment  panachées.  Il  est  accordé 
à  M.  Couturier  (Emile)  une  grande  médaille  d'argent. 

Il**  Une  Commission  de  sept  Membres  s'étant  rendue  à  Neau- 
phle-le-Château  (Seine-et-Oise)  pour  examiner  les  Reines-Mar- 
guerites qui  y  sont  cultivées  par  M.  Augustin  Gravereau,  horti- 
culteur, en  vue  de  l'obtention  de  leurs  graines,  M.  Welker  fils, 
élu  par  elle  comme  Secrétaire,  a  consigné  dans  un  Rapport 
favorable  [Journ,,  cahier  d'avril  1893,  p.  263)  les  résultats  de 
l'examen  auquel  elle  s'est  livrée.  Les  Reines-Marguerites  sont 
cultivées  par  M.  Gravereau  sur  près  de  1  hectare  d'étendue. 
Elles  sont  représentées  dans  cette  vaste  culture  non  seulement 
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par  leurs  variétés  les  plus  recherchées  dans  les  jardins,  mais 
encore  par  plusieurs  nouveautés  qui  ont  pris  naissance  dans 
rétablissement  et  qu'indique  le  Rapport.  La  culture  en  est 
parfaite,  dit  M.  le  Rapporteur,  et  les  plus  grands  soins  sont  ap- 
portés au  choix  des  porte-graines.  Une  médaille  d'argent  a  été 
accordée  à  M.  Gravereau. 

\2^  L* Arboriculture  fruitière  n'a  donné  lieu,  cette  année,  qu'à 
un  seul  Rapport  :  c'est  celui  qu'a  fait  M.  Lepère  {Journ,^  cahier 
de  mars  1893,  p.  174),  au  nom  d'une  Commission  de  trois  Mem- 
bres, sur  les  arbres  dirigés,  dans  plusieurs  propriétés,  par 
M.  Goudou,  arboriculteur  à  Palaiseau  (Seine-et-Oise).  D*après 
les  détails  contenus  dans  ce  document,  qui  ont  été  chaudement 
appuyés  devant  la  Commission  des  Récompenses  par  M.  Cou- 
lombier.  Président  du  Comité  d'Àrboricuilure  fruitière,  qui 
faisait  partie  de  la  Commission  de  visite,  il  est  tort  rare  de  voir 
des  végétaux  fruitiers,  Pêchers,  Poiriers,  Vignes,  etc.,  aussi 
beaux  et  aussi  bien  dirigés  que  le  sont  ceux  qui  sont  confiés  aux 
soins  de  M.  Goudou  ;  aussi  une  grande  médaille  de  vermeil  est- 
elle  accordée  à  cet  habile  arboriculteur. 

13°  Parmi  les  appareils  et  instruments  appliqués  à  l'Horticul- 
ture qui  ont  fourni  matière  à  des  Rapports  favorables,  un  seul 
s'est  trouvé  dans  les  conditions  qui  permettaient  à  la  Commis- 
sion des  Récompenses  d'attribuer  une  médaille  à  son  auteur. 
C'est  une  cueilleuse  imaginée  et  fabriquée  par  M.  Aubry,  sur 
laquelle  M.  Dormois  a  présenté  un  Rapport,  le  27  avril  dernier 
(Voir  p.  304).  Cet  instrument  est  construit  d'après  de  tout  autres 
principes  que  ceux  qu'on  a  employés  jusqu'à  ce  jour  pour 
cueillir  à  distance  des  fleurs  ou  des  fruits.  Il  est  d'un  usage  plus 
facile  et  plus  sûr,  d'un  prix  moindre,  et  les  lames  en  sont  plus 
faciles  à  repasser;  toutefois  M.  le  Rapporteur  est  d'avis  qu'il  sera 
susceptible  encore  de  quelques  perfectionnements.  La  Com- 
mission des  Récompenses  a  décerné  à  M.  Aubry  une  médaille 
d'argent. 

14°  Trois  autres  Rapports  fort  laudatifs  ont  été  renvoyés  à  la 
Commission  des  Récompenses  :  ce  sont,  par  ordre  de  date  : 
1°  celui  de  M.  Potier  (yourn.,  cahier  de  novembre  1892,  p.  714),. 
sur  les  Abris  mobiles  pour  espaliers  qu'a  imaginés  et  que  fabrique 
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M.  Brochard;  €elui  de  M.  Dormois,  sar  une  Chaudière- thermo- 
siphon,  d*une  disposition  nouvelle  et  très  avantageuse,  dont  les 
inventeurs  et  constructeurs  sont  MM.  P.  Lebœuf  et  Guion  ;  ce 
Rapport  (Voir  p.  996),  a  été  déposé  le  <23  mars  1893  ;  S''  celui  de 
M.  Touéry  (Voir  p.  301),  déposé  le  27  avril  4893,  qui  a  pour  objet 
un  Pulvérisateur  de  M.  Muratori.  Les  divers  objets  sur  lesquels 
portent  ces  trois  Rapports  viennent  de  figurer  à  l'Exposition 
générale  que  la  Société  a  tenue  du  24  au  29  mai  4893  et  ils  ont 
tous  valu  à  leurs  exposants  des  médailles  pour  Tattribution  des- 
quelles la  connaissance  des  Rapports  les  concernant  et  dans 
lesquels  étaient  rapportées  les  expériences  faiies  pour  en  recon- 
naître le  mode  d'action  n'a  pas  été  sans  influence.  Il  n'y  avait 
donc  plus  lieu  que  de  faire  à  ces  honorables  collègues  l'honneur 
d'un  rappel  de  la  récompense  qu'ils  ont  tout  récemment  obtenue 
de  la  Société.  En  conséquence,  la  Commission  des  Récompenses 
accorde:  l'^à  M.  Brochard,  un  rappel  de  la  grande  médaille 
d'argent  que  lui  ont  value,  à  l'Exposition,  ses  utiles  Abris  mo- 
biles; 2*  à  MM.  P.  Lebœuf  et  Guion,  un  rappel  de  la  médaille 
d'or  qu'ils  ont  obtenue  pour  leur  Chaudière-tbermosiphon,  dont 
Texcellençe  a  été  ainsi  proclamée,  cemme  elle  l'avait  été  récem- 
ment à  l'Exposition  internationale  de  Gand  ;  3°  un  rappel  de  la 
médaille  de  vermeil  que  le  Jury  de  notre  Exposition  a  décernée 
à  M.  Muratori,  en  raison  du  bon  fonctionnement  de  son  Pulvéri* 
sateur. 

Le  Règlement  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  exigeant 
que  toutes  les  attributions  de  médailles,  autres  que  celles  qui 
sont  faiies  par  des  Jurys,  soient  soumises  au  visa  de  la  Commis- 
sion des  Récompenses  avant  d'être  présentées  au  Conseil  d'Admi- 
nistration, ladite  Commission  en  a  examiné  plusieurs  qui  éma- 
naient soit  de  Comités,  soit  du  Congrès  horticole  qui  avait  été  or- 
ganisé, cette  année,  comme  les  précédentes,  par  la  Société,  lequel 
a  été  tenu  dans  son  hôtel  de  la  rue  de  Grenelle,  84,  et  à  la  dispo- 
sition duquel  elle  avait  mis  des  médailles  destinées  aux  auteurs 
de  mémoires  jugés  par  lui  comme  ayant  de  la  valeur.  Les  pro- 
positions de  ce  genre  qui  lui  ont  été  signalées  ayant  été  recon- 
nues par  elle  de  tout  point  justifiées,  elle  n'a  eu  qu'aies  enre- 
gistrer et  approuver.  Ainsi  sont  accordées  les  récompenses 
suivantes  : 
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A.  Propositions  faites  par  des  Comités  :  4<*  une  médaille  d'or 
à  M.  Clavier,  arboriculteur  à  Tours,  rue  de  la  Chevalerie,  pour 
des  fruits  nouveaux,  obtenus  par  lui  de  semis,  qui  ont  élé  en- 
voyés en  1891  et  1892,  au  Comité  d'Arboriculture  fruitière  et 
jugés  par  celui-ci  bons  ou  très  bons;  c'est  de  ce  Comité  qu'émane 
la  proposition  ;  2^  la  médaille  d'or  du  Conseil  d'Administration 
pour  introduction  ou  obtention  de  plantes  ornementales  méri- 
tantes, que  le  Comité  de  Floriculture  a  proposé  de  décerner 
à  M.  Crozy,  horticulteur  à  Lyon,  en  raison  du  nombre  et  de  la 
beauté  des  Canna  à  grandes  fleurs  qu'il  a  obtenus  ;  3^  la  médaille 
d'argent  offerte  par  M.  Hébrard  (Laurent),  que  le  Comité  de  Cul- 
ture potagère  attribue  à  M.  Hédiard  pour  les  nombreuses  pré- 
sentations, toutes  désintéressées,  qu'il  a  faites  à  ce  Comité,  dans 
le  cours  de  Tannée  1892. 

B.  Propositions  faites  par  le  Congrès  horticole  :  4*  une  mé- 
daille d'argent  à  M.  Maxime  Desbordes^  de  Ferrières,  pour  un 
mémoire  sur  la  1"^'  question,  qui  est  relative  à  l'emploi  des 
engrais  chimiques  dans  la  culture  maraîchère  et  dans  l'Arbori- 
culture fruitière  ;  2*^  une  médaille  de  vermeil  à  M.  Vivian d-Morel, 
rédacteur  en  chef  du  Lyon  horticole^  pour  un  mémoire  sur  la 
2*  question,  qui  porte  sur  la  production  et  le  mérite  des  Hybrides  ; 
3**  une  grande  médaille  de  vermeil  à  M.  TrufTaut  (Georges),  de 
Versailles,  pour  un  mémoire  sur  la  5*  question  :  Étude  des  diffé- 
rentes terres  employées  en  Horticulture;  4^  une  médaille  d'or  à 
M.  Baltet  (Ch.),  horticulteur-pépiniériste  à  Troyes,  pour  un 
grand  travail  sur  la  6^  question,  qui  a  trait  à  une  étude  compa- 
rative entre  l'Horticulture  française  et  l'Horticulture  étrangère. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 

Les  diverses  décisions  de  la  Commission  des  Récompenses  qui 
sont  rapportées  dans  le  procès-verbal  ci-dessus,  ayant  élé  sou- 
mises au  Conseil  d'Administration,  dans  sa  séance  du  8  juin  1893, 
ont  été  approuvées  par  lui  et  sont  ainsi  devenues  définitives. 
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NOMINATIONS 


séANGE  DU  25  Ukl  i893. 
MM. 

1.  EoN  (Ernest),  mécanicien,  fabricant  d'instruments  de  Météoro- 

logie,   rue    des    Boulangers,   13,    à    Paris,    présenté    par 
MM.  Vauvel  et  J.  Auber. 

2.  GuiCHARD  (Henri),    fils,   horticulteur,  rue   des    Hauts-Pavés,    à 

Nantes  (Loire-Inférieure),  présenté  par  MM.  A.  Chalenay  et 
A.  Truffant. 

3.  JoDiN  (Victor),  chef  des    cultures  des   Pépinières  Simon-Louis 

frères  et  C®,  à  Plantières,  près  Melz  (Lorraine),  présenté  par 
MM.  Léon  Simon  et  E.  Chouvet. 

4.  Lacial  (Alexandre),  rue  Lé  vis,  67,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Th. 

Villard  et  Chargueraud. 

5.  Lamy  (Henri),  horticulteur,  roule  de  Châtillon,  160,  à  Malakoff 

(Seine),  présenté  par  MM.  Boizard  et  Nilsson. 

6.  Thévbny  (Achille),  peintre  de  fruits  et  légumes,  à  Verrières-le- 

Buisson  (Seine-et-Oise),   présenté  par  MM.  H.  de  Vilmorin, 
Verlot  et  Michelin. 

7.  Tripont,  jardinier,  au  Chalet  des  Vindrins,  par  Le  Perret  (Seine- 

et-Oise),  présenté  par  MM.  G.  Boucher  et  A.  Lepère. 

8.  Verrier-Caghkt,  horticulteur,  rue  Franklin,  84,  à  Angers  (Maine- 

et-Loire),  présenté  par  MM.  A.  Chatenay  et  A.  Truffant. 


CORRESPONDANCE 


Lettre  de  M.  J.  Ricaud. 

Monsieur  le  Président, 

Il  m'a  paru  intéressant  de  porter  à  la  connaissance  de  nos 
collègues  certains  écarts  de  température  qui  se  produisent  assez 
fréquemment. 

Nous  avons,  à  l'École  horticole  qui  dépend  de  TOrphelinat 
des  Hospices  de  Beaune^  deux  thermomètres,  dont  Tun  est  à 

19 
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2  mètres  environ  au-dessus  du  sol^  sous  un  observatoire,  à  Tair 
libre,  tandis  que  l*autre  est  placé  sur  le  sol^  à  plat,  la  face  du 
côté  du  firmament,  et  sans  aucun  abri. 

Or,  dans  la  nuit  du  5  au  6  courant,  le  premier  de  ces  thermo- 
mètres n'est  descendu  qu'à  +  2  degrés,  tandis  que  celui  mis  à 
plat  sur  le  sol  a  marqué  —  2  degrés,  soit  un  écart  de  k  degrés 
entre  les  deux. 

Dans  la  nuit  du  6  au  7  courant^  le  premier  thermomètre  est 
descendu  à  +  3  degrés  et  celui  à  plal  à  —  3  degrés.  Écart,  6  de- 
grés centésimaux. 

A  chacune  de  ces  deux  matinées,  des  pousses  de  Pommes  de 
terre  et  quelques  bourgeons  de  Vigne  en  plein  air  ont  été  gelés^ 
ce  qui  était  de  nature  à  surprendre,  si  Ton  n'avait  eu  sous  les 
yeux  que  le  thermomètre  placé  à  la  hauteur  de  2  mètres,  lequel 
donnait  en  réalité  la  température  atmosphérique. 

Aucun  horticulteur  n'ignore  les  lois  du  rayonnement;  tous 
savent  aussi  qu'il  y  a  une  différence  de  température  entre  les 
couches  d'air  voisines  du  sol  et  celles  qui  sont  à  une  certaine 
élévation  ;  mais  je  crois  que  généralement  on  ignore  que  l'écart 
puisse  être  considérable. 

Dans  l'hiver,  lorsque  le  ciel  est  clair,  l'air  calme  et  la  terre 
couverte  d'une  couche  de  neige,  nous  avons  constaté  jusqu'à 
10  degrés,  et  même  42  degrés  d'écart  entre  nos  deux  thermo- 
mètres. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Président,  etc. 

J.  Rigàud. 

Vice-Président  de  la  Commission  administrative 
des  hospices  de  Beaune. 
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NOTES  ET  MÉMOIRES 


RÉSULTATS  DES  EXPÉRIENCES  FAITES  EN  VUE  D* ACCENTUER  LE  COLORIS, 
LES  TONS  DES  PLANTES  A  FEUILLAGE   ORNEMENTAL  (1), 

par  M.  PoiRET  (d'Arras). 

Je  crois  devoir  faire  connaître  les  résultats  des  expériences  que 
j*ai  faites  en  vue  d'accentuer  le  coloris,  les  tons,  chez  certaines 
plantes  à  feuillage  ornemental. 

Les  plantes  soumises  à  ces  expérieuces  étaient  des  Bégonia 
Rex,  Sur  6  boutures  âgées  d'un  an  et  rempotées  dans  une  même 
terre  composée  de  5/10  de  terre  de  bruyère,  de  4/10  de  terreau 
de  vieilles  couches  et  de  4/10  de  sable  blanc  et  de  calcaire  pul- 
vérisé, 5  ont  été  traitées  ;  la  6®  devant  servir  de  témoin. 

Me  basant  sur  la  propriété  des  aluns  dont  le  pouvoir  fixateur 
des  matières  colorantes  est  appliqué  dans  la  teinturerie,  j'ai 
employé  k  cet  effet  :  1*»  Talun  ordinaire,  2°  Talun  de  soude, 
3^  Talun  d'ammoniaque,  4^  Talun  de  fer,  5°  le  sulfate  de  fer,  ce 
dernier  par  suite  de  àa  propriété  de  favoriser  la  formation  de  la 
chlorophylle- 
La  dissolution  pour  l'arrosage  était  faite  à  raison  de  1  gramme 
d'alun  ou  de  2  grammes  de  sulfate  de  fer  par  litre  d'eau.  Chaque 
plante  recevait,  en  un  seul  arrosage,  par  semaine,  environ  le  1/5 
de  sa  dissolution  spéciale. 

Les  Bégonias  ayant  acquis  leur  complet  développement  et  les 
arrosages  spéciaux  ayant  été  suspendus,  voici  les  résultats  que 
j'ai  constatés  : 

Alun  ordinaire  :  Accentuation  légère  des  tons  en  certains 
points  des  feuilles,  taches  de  brûlure,  de  rouille,  dues  fort  pro- 
bablement à  la  grande  astringence  de  ce  sel. 

-  -  . m 4 

(1)  Note  déposée  le  2'6  mai  1893. 
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Alun  de  soude  :  Résultats  obtenus  fort  peu  accentués,  pas  de 
taches  sur  les  feuilles. 

Alun  d'ammoniaque  :Tous  les  tons  très  accentués,  et  particu- 
lièrement les  rouges  qui  se  foncent  jusqu'au  noir;  la  surface 
argentée  des  feuilles  devient  très  miroitante.  Vigueur  beaucoup 
plus  grande  de  la  plante  que  chez  les  autres  sujets. 

Alun  de  fer:  Parties  tirant  sur  le  vert  un  peu  plus  foncées  que 
dans  le  témoin,  accentuation  légère  des  autres  tons. 

Sulfate  de  fer  :  Parties  vertes  très  foncées,  surface  miroitante 
bien  marquée,  accentuation  assez  sensible  des  autres  tons. 

Quanta  la  végétation,  elle  n'avait  subi  aucun  arrêt  par  le  fait 
de  la  distribution  de  ces  substances  salines.  L'année  suivante 
(1891),  les  expériences  ont  été  reprises  sur  d'autres  boutures 
plantées  cette  fois  dans  du  sable.  Chaque  plante  recevait  par 
semaine  deux:  arrosages  au  «  Feuillogène  »  pour  lui  assurer  la 
subsistance  et,  entre  deux,  un  arrosage  à  l'alun  ou  au  sulfate 
de  fer.  | 

A  part  quelques  variations  fort  peu  importantes  pour  Talun 
de  soude  et  l'alun  de  fer  qui,  cette  fois,  ont  paru  agir  avec  un 
peu  plus  d'énergie,  les  résultats  ont  été  encore  tout  à  l'avantage 
de  l'alun  d'ammoniaque,  ensuite  du  sulfate  de  fer. 

Je  serais  heureux  que  quelques  horticulteurs  ou  amateurs, 
plus  autorisés  que  moi,  voulussent  bien  reprendre  pour  leur 
propre  compte,  ces  expériences  faciles  à  réaliser.  Peut-être  de 
là  naitra-t-il  une  nouvelle  théorie  pour  le  traitement  des  plantes  à 
feuillage  ornemental,  si  en  honneur  aujourd'hui,  et  si  recherchées 
pour  la  décoration  des  modestes  demeures  comme  des  plus 
somptueux  salons. 


Digitized  by  VjOOQIC 


SUR  LE  MANUEL  d'aRBORICULTURE  DE  M,   OUVRAY.  293 

RAPPORTS 


Rapport  sur  la  3«  édition  du  Manuel  d*Arborigulture  fruitière 

DE  M.  A.  OuVRAY  (i); 

M.  Charles  Chevallier,  Rapporteur. 
Messieurs, 

M.  Tabbé  Ouvray,  auteur  d'un  petit  livre  intitulé  Manuel 
d^ Arboriculture  fruitière,  vient  d'en  publier  une  3*  édition  qu'il 
a  soumise  à  l'appréciation  de  la  Société.  Lors  de  l'apparition  de 
la  première  édition  de  ce  petit  ouvrage,  vous  avez  bien  voulu 
me  charger  de  l'examiner  et  de  vous  en  rendre  compte  et  vous 
m'avez  de  nouveau  renvoyé  la  nouvelle  édition  de  ce  livre,  afin 
de  rechercher  les  améliorations  qui  ont  pu  y  être  apportées. 

Je  ne  ferai  pas,  celte  fois,  Ténumération  des  différents  cha- 
pitres; ils  sont  indiqués  dans  mon  Rapport  de  1890.  Je  me  bor- 
nerai à  relever  succinctement  les  additions  et  modifications 
apportées  par  l'auteur  à  cette  nouvelle  édition. 

Je  constate  d'abord  que  le  petit  volume  que  j'ai  sous  les  yeux 
contient240  pages,  au  lieu  de  140  que  contenait  la  première 
édition  et  que  les  figures,  au  lieu  d'être  hors  texte  et  à  la  fin  du 
volume,  sont  intercalées  dans  le  texte  même,  ce  qui  facilite 
beaucoup  les  démonstrations  et  les  rend  plus  intelligibles. 

Les  chapitres  I  et  II  de  la  première  partie  qui  est  relative  à  la 
Physiologie  végétale  sont  plus  développés  et  modifiés. 

Le  chapitre  III  contient  maintenant  l'énuméralion  et  la  des- 
cription des  engrais  chimiques  qu'il  peut  être  utile  d'employer 
pour  la  culture  des  arbres  et  de  la  Yigne. 

Dans  la  deuxième  partie,  le  chapitre  YI,  relatif  au  pincement 
du  rameau  fruitier,  est  plus  développé  et  expliqué  plus  clai- 
rement. 

La  taille  du  Pécher  n'était  qu*indiquée  dans  la  première 
édition  ;  dans  celle-ci,  l'auteur  lui  a  consacré  un  chapitre  entier. 
Le   système  de  Montreuil    est  bien  résumé;   mais  M.   l'abbé 

(i)  Déposé  le  23  mars  1893. 
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Ouvray  a  cru  devoir  faire  connaître  à  ses  lecteurs  le  traitement 
du  Pêcher  par  le  pincement  court  ou  pincement  Grin  ;  nous  ne 
croyons  pas  que  ce  fût  bienj  nécessaire,  et  il  eut  pu  économiser 
ainsi  quelques  pages  ;  car  on  a  jenoncé  depuis  longtemps  à 
cette  pratique  qui  n'a  pour  résultat  que  de  faire  dépérir  promp- 
tement  les  arbres. 

Nous  constatons  aussi  plus  de  développement  dans  le  cha- 
pitre relatif  aux  maladies  des  arbres  et  des  fruits  et  à  leur  trai- 
tement; enfin  M.  l'abbé  Ouvray  a  eu  égard  à  quelques  observa- 
tions de  détail  que  nous  lui  avions  faites  officieusement,  notam- 
ment en  ce  qui  concerne  la  conduite  de  la  Vigne  en  cordon 
vertical.  Plus  de  développement  aussi  aux  chapitres  sur  les 
maladies  cryptogamiques  de  la  Vigne,  sur  leur  traitement,  sur 
la  reconstitution  des  Vignes  détruites  par  le  Phylloxéra  et  sur  le 
grefiage  sur  plants  américains.  Ce  petit  Manuel  pourra  ainsi 
avoir  un  succès  local  et  relever  le  courage  des  vignerons  de  la 
région. 

Le  livre,  d'un  prix  modique  (2  francs),  est  bien  fait  ;  les  expli- 
cations sont  généralement  claires  et  précises;  il  peut  être  très 
utile  à  toutes  les  personnes  qui  habitent  la  campagne  et  cultivent 
elles-mêmes  leur  jardin.  Il  pourra  aussi  servir  de  mémento  aux 
instituteurs  qui  daigneront  enseigner  TArboriculture  fruitière  à 
leurs  élèves.  Nous  proposons  d'adresser  des  félicitations  à  Fau- 
teur pour  les  améliorations  qu'il  y  a  apportées. 


Rapport  sur  l'enseignement  horticole  et  agricole  donné  par 
M.  Marcou  (1). 

M.  le  marquis  de  Paris,  Rapporteur. 

M.  Marcou  est  instituteur  dan  la  commune  de  Pontcarré 
(Seine-et-Marne),  qui  est  peu  agricole,  car  elle  est  enclavée 
dans  les  bois  du  domaine  de  Ferrières  appartenant  à  M.  le 
baron  Alphonse  de  Rothschild,  et  à  peu  près  tous  ses  habitants 


(i)  Déposé  le  27  avril  1893. 
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sont  employés  sur  ce  domaine  ;  aussi  la  presque  totalité  du  ter- 
ritoire de  la  commune  est-elle  en  près. 

M.  Marcou  ne  donne  à  ses  élèves  que  quelques  notions  agri- 
coles ;  mais  en  revanche,  il  s'occupe  beaucoup  de  traiter  les 
questions  horticoles  théoriquement  et  pratiquement. 

Il  a  divisé  son  programme  par  mois  et  en  deux  divisions,  Tnne 
pour  les  plus  petits,  l'autre  pour  les  plus  grands. 

Il  s'est  inspiré  de  nombreux  ouvrages  horticoles,  entre  autres  : 
du  Traité  de  la  culture  fruitière  par  M.  Baltet  ;  de  VArt  de  greffer^ 
du  même;  de  V Arboriculture  des  écoles  primaires  par  M.  Bré- 
mont;  de  la  Culture  potagère  par  M.  Dybowsky,  et  de  VAgri» 
culture  et  V Horticulture  à  l'école  primaire  par  MM.  Raquet  et 
Gassend.  Dans  ses  leçons  il  donne  à  ses  élèves  renseignement 
théorique  par  des  lectures  et  devoirs  écrits  et,  pour  la  pratique, 
il  leur  fait  faire  dans  le  jardin  de  Técole,  aux  heures  de  récréa- 
tion, tous  les  travaux. 

11  a  un  jardin  de  8  ares  i/2,  où  il  y  a  pas  mal  d'arbres  frui- 
tiers de  toutes  espèces,  120  environ,  des  légumes  et  des  fleurs, 
de  plus  un  mur  de  60  à  80  mètres  de  Poiriers  d'un  certain  âge. 
Il  a  créé  ce  jardin  et  ce  sont  ses  élèves  qui,  sous  sa  direction, 
l'ont  défoncé,  tracé  et  y  ont  planté  les  arbres.  11  leur  montre  à 
les  greffer  et  à  les  tailler,  et  il  le  leur  fait  faire  ensuite.  Il  leur 
fait  semer,  planter  et  soigner  les  légumes  sous  bâche  et  en  pleine 
terre.  En  un  mot,  il  leur  montre  et  fait  faire  tout  ce  qui  a  rap- 
port à  la  culture  maraîchère  et  fruitière. 

Il  a  fait  faire  à  ses  élèves  un  musée  scolaire  et  des  herbiers. 
Il  leur  indique  les  animaux  et  insectes  utiles  qu'il  faut  protéger 
et  ceux  qui  sont  nuisibles  et  qu'il  faut  détruire,  et  il  en  a  fait 
avec  eux  une  collection. 

Les  jours  de  congé,  il  les  conduit  dans  les  fermes  voisines  et 
leur  fait  voir  les  différentes  cultures  et  leur  enseigne  sur  place 
ce  que  l'on  doit  faire. 

En  4894,  j'ai  visité,  comme  délégué  du  Comice  agricole  des 
arrondissements  de  Melun,  Fontainebleau  et  Provins,  le  jardin 
de  M.  Marcou  et  j'ai  interrogé  les  enfants. 

J'ai  été  très  agréablement  surpris  de  trouver  un  jardin  d'école 
bien  tenu,  d'y  voir  des  arbres  fruitiers  bien  taillés,  des  carrés 
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garnis  de  tous  les  légumes  de  saison,  d'une  belle  venue  et  des 
fleurs  communes,  il  est  vrai,  mais  bien  portantes  et  le  tout  bien 
cultivé. 

Je  ne  crois  pas  qu'on  puisse  trouver  beaucoup  de  jardins 
d'école  aussi  soignés  et  réunissant  tout  ce  qui  peut  constituer  un 
potager. 

M.  Marcou  s'efforce  de  faire  aimer  à  ses  élèves  la  vie  rurale. 
Il  Jeur  en  montre  les  avantages  ainsi  que  les  dangers  et  les 
inconvénients  des  villes,  et  nous  ne  saurions  trop  encourager  et 
récompenser  un  instituteur  qui,  comme  lui,  rend  des  services  à 
la  Société  et  cherche  à  propager  parmi  ses  élèves  et  les  habi- 
tants de  sa  commune  le  goût  de  THorticulture  et  Tamour  des 
champs. 


Sur  une  nouvelle  Chaudière-thermosiphon  de  grandes  serres, 

CONSTRUITE   PAR  MM.    PaUL  LeBCEUF   ET   GuiON  (<); 

M.  DoRMOis,  Rapporteur. 

Dans  la  séance  du  26  janvier,  MM.  Paul  Lebœuf  et  Guion  ont 
demandé  à  la  Société  de  vouloir  bien  nommer  une  Commission 
pour  aller  examiner  et  expérimenter  une  Chaudière-thermosi- 
phon  de  leur  fabrication,  présentant  plusieurs  dispositions  nou- 
velles qui  constituent  des  avantages  très  réels  pour  l'utilisation 
économique  du  combustible  et  le  prompt  chauff*age  des  serres. 
Ce  nouveau  système  est  breveté  s.  g.  d.  g. 

Celte  chaudière  est  appliquée  au  groupe  de  trois  grandes 
serres  hollandaises  du  jardin  du  Luxembourg  situées  devant 
l'Orangerie  et  h  l'Est,  près  de  la  grille  du  boulevard  Saint- 
Michel. 

Le  Comité  a  nommer  membres  de  cette  Commission  :  MM.  An- 
froy,  Blanquier,  Chauré,  Dormois,  Grenthe^  Martre  et  Massé.  Il 
a  demandé  au  Comité  de  Floriculture  de  vouloir  bien  désigner 
trois  de  ses  Membres  pour  faire  partie  de  la  Commission  : 
MM.  Landry,  Lange  et  Vacherot  ont  été  délégués, 

(1)  Déposé  le  23  mars  4893. 
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La  Commission  s'est  réunie,  Je  3  février,  à  deux  heures,  aux 
serres  du  Luxembourg;  elle  était  au  complet  et  a  été  reçue  par 
M.  Opoix,  chef-jardinier. 

M.  Lange  a  été  désigné  pour  Président;  M.  Dormois,  pour 
Rapporteur. 

La  chaudière  de  MM.  Paul  Lebœuf  et  Guion  est  horizontale,  à 
chargement  continu  et  faisceau  tubulaire  indépendant;  elle  est 
construite  en  tôle  et  tubes  d'acier,  et  est  constituée  : 

4*  Par  un  corps  principal  de  la  forme  dite  fer  à  cheval,  mais 
d'une  coupe  plutôt  rectangulaire  qu'arrondie,  traversée  inté- 
rieurement par  un  bouilleur  transversal,  assurant  la  circulation 
de  Teau  dans  les  deux  moitiés  du  corps  principal  et  à  l'arrière 
duquel  se  complète  le  mélange  du  gaz  et  de  l'air  qui  ont  échappé 
à  la  combustion  et  qui  achèvent  ainsi  de  se  brûler  avant  leur 
sortie  de  cette  première  partie  de  la  chaudière; 

2**  Par  un  faisceau  tubulaire  vertical  indépendant,  formé  de 
cinquante-cinq  tubes  de  faible  section,  dans  lesquels  l'eau  se 
trouve  divisée  et  qui  utilise  ta  chaleur  perdue  des  gaz,  à  leur  ' 
sortie  de  la^ chambre  de  combustion  et  au  milieu  desquels  ils  se 
trouvent  plongés. 

La  partie  horizontale  est  percée,  au  ciel  du  foyer,  d'un  orifîce 
de  chargement,  alimenté  par  une  trémie  placée  au-dessus;  cette 
trémie  est  munie  d'une  rainure  à  sable,  recevant  le  couvercle 
pour  empêcher  l'échappement  des  gaz  ou  l'entrée  de  l'air. 

La  hauteur  du  foyer  est  calculée  de  telle  façon  que  le  combus- 
tible, descendant  par  l'orifice  de  chargement^  s'écroule  en  talus 
sur  la  grille,  en  laissant  suffisamment  d'espace  entre  le  charbon 
et  la  paroi  de  la  chaudière. 

Les  constructeurs  ont  ainsi  réalisé  le  chargement  continu  avec 
une  chaudière  en  partie  horizontale  et  en  partie  verticale,  et, 
lancés  dans  cette  voie,  ils  espèrent  apporter  de  nouveaux  perfec- 
tionnements en  donnant  à  l'orifice  de  chargement  une  section 
ellipsoïdale,  répartissant  la  charge  sur  la  longueur  de  la  grille 
et  en  disposant  celle-ci  sur  deux  pentes  pour  faciliter  l'écroule- 
ment et  obtenir  une  couche  régulière  de  coml^ustible. 

Ces  dispositions  combinées  permettront  très  probablement 
d'utiliser  les  fines,  et  produiront  un  chaufiage  très  économique. 
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Le  couvercle  de  la  trémie  peut  se  manœuvrer  au  moyen  d'une 
poulie  avec  chaîne  à  contrepoids,  lé  maintenant  élevé  au  moment 
du  chargement. Cette  disposition  était  préparée. 

Le  réglage  de  la  combustion  pouvait  être  fait  en  premier  lieu 
par  la  porte  du  cendrier  empêchant  l'admission  de  Tair  sous  la 
grille  et  ensuite  par  la  fermeture  du  registre  de  la  cheminée, 
manœuvres  séparément  ou  simultanément. 

Dans  Tessai  qui  a  été  fait  de  cette  nouvelle  chaudière  au  palais 


^'àWi^^^jm^.*iii^  *i»i'^^^jWK',^  j»»' 


du  Luxembourg,  on  tenait  à  la  comparer  avec  un  autre  appa- 
reil plus  ancien  des  mêmes  constructeurs  et  chauffant  en  même 
temps  un  groupe  de  serres  identique. 

Cette  ancienne  chaudière,  datant  de  1884,  était  de  même  sur- 
face, mais  de  construction  différente,  c'est-à-dire,  avec  des  séries 
de  tubes  horizontaux,  placés  transversalement  au-dessus  et  en 
arrière  du  foyer  et  reliant  les  deux  parois  latérales  de  la  chau- 
dière. 

La  nouvelle  chaudière  a  réalisé  bien  plus  rapidement  le  chauf- 
fage deTeau,  av^c  la  même  quantité  de  charbon,  ce  qui  démon- 
tre évidemment  un  meilleur  emploi  du  gaz  et,  par  conséqu^t, 
un  progrès  pour  Téconomie  du  combustible. 
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Voici  dans  quelles  conditions  Texpérience  a  été  faite  : 

La  sorfaee  de  chauffé  de  la  chaudière  "était  de  10  mètres  car- 
rés. 

Les  canalisations  pour  surfaces  chauffantes  dans  les  serres  et  les 
départs  et  retours  avaient  un  développement  de  500  mètres  en 
tuyaux  de  fonte  de  0°^,  120  extérieur,  représentant  188°"°  50  de 
surface. 

La  contenance  de  ces  canalisations  et  de  la  chaudière  était  de 
4,950  litres. 

Le  poids  des  tuyaux  était  de  8,000  kilogrammes. 

A  l'allumage,  Teau  contenue  dans  l'appareil  avait  une  tempé- 
rature de  7  degrés,  et,  après  2  h.  40  de  chauffe,  elle  était,  au  dé- 
part, de  90  degrés,  et  à  la  rentrée  de  52  degrés. 

Pour  élever  Teau  de  7  degrés  à  (90*-|-52*»)  :2  =  71  degrés, 
température  moyenne  du  départ  et  de  la  ren- 
lrée=71  —7=64  calories  par  litfeX4,950=    346,800  calories, 

Pour  élever  la  fonte  des  tuyaux  à  la  même 
moyenne,  soit  8,000^  X  64°  X  0,H4  chaleur 
spécifique  de  la  fonte 58,368      — 

Pour  alimenter  la  déperdition  des  surfaces 
pendant  la  durée  de  Topéralion,  en  prenant 
une  moyenne  de  350  calories  par  mètre  carré, 
soit  ^88"^60  X  350  X  2^40 175,933      — 

Total  des  calories  produites.  .  .  .    *551, 101  calories. 

La  consommation  de  charbon  avait  été  de  100  kilogrammes  ; 
il  avait  été  donné  80  kilogrammes  au  début;  il  a  été  ajouté 
40  kilogrammes  ;  mais  il  en  restait  20  kilogrammes  sur  la  grille 
au  moment  où  on  a  cessé  l'opération. 

C'est  donc  une  utilisation  de  5,511  calories  par  kilogramme 
de  houille  brûlée,  soit  environ  70  0/0,  en  admettant  8,000  calo- 
ries pour  1  kilogramme  de  houille.  C'est  un  excellent  rendement 
et  qui  explique  que,  pendant  Texpérience,  les  parois  en  brique 
du  fourneau  et  le  carneau  de  la  cheminée  n'aient  chauffé  que 
modérément,  car  il  était  possible  d'y  maintenir  la  main. 

Ces  résultats,  que  nous  avons  tous  constatés,  nous  ont  paru 
être  excellents  et   constituer  un   véritable    progrès    dans    la 
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disposition  des  surfaces  de  chauffe,  par  rapport  au  foyer  des 
chaudières-lhermosiphons  des  serres.  L'économie  du  combustible 
dans  les  grands  chauffages  et  la  rapide  production  du  calorique, 
sont  des  conditions  essentielles. 
L'appareil  est  solidement  établi  et  le  nettoyage  facile.  L'ali- 


mentation peut  se  faire  également  par  la  trémie  placée  au-des- 
sus de  la  chaudière  et,  horizontalement,  par  le  foyer. 

La  Commission  appréciant  la  qualité  supérieure  de  cette  nou- 
velle chaudière,  propose  l'insertion  de  ce  Rapport  au  Journal  de 
la  Société  et  son  renvoi  à  la  Commission  des  Récompenses. 
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Sur  le  Pulvérisateur  de  M.  Muratori  (1); 
M.  G.  TouÉRY,  Rapporteur. 

Dans  sa  séance  du  %3  mars,  le  Comité  des  Industries  horti- 
coles a  nommé  une  Commission  pour  expérimenter  un  appareil 
de  pulvérisation  des  liquides  présenté  par  M.  Muratori,  cons- 
tructeur à  Paris,  rue  de  la  Folie-Méricourt,  26. 

Cette  Commission  s*est  réunie  au  domicile  de  H.  Muratori,  le 
4  avril,  à  deux  heures. 

Étaient  présents  :  MM.  Massé,  Opoix,  Touéry,  Garnîer, 
Debray  et  Couvreux. 

M.  Précastel  s'est  excusé  par  dépèche. 

M.  Massé  a  été  choisi  pour  Président  et  M.  Touéry  chargé  du 
Rapport. 

Ce  Pulvérisateur,  examiné  d'abord  dans  toutes  ses  parties,  se 
compose  : 

D'un  récipient  cylindrique  en  cuivre,  à  fond  semi-sphérique, 
étanche,  résistant  à  6  atmosphères,  servant  à  la  fois  de  maga- 
sin d'air  sous  pression  et  de  réservoir  de  liquide  dont  il  contient 
14  litres  ; 

D'un  corps  de  pompe  cylindrique,  fixé  à  l'extérieur; 

D'une  boite  à  clapet  d'aspiration  fixée  à  la  partie  inférieure  du 
récipient  et  munie  d'un  téton  ; 

D'une  boite  à  clapet  de  refoulement  ; 

D'un  piston  k  tige  creuse,  communiquant  avec  la  chambre  d'as^ 
piration  ; 

D'une  soupape  de  sûreté  qui  se  soulève  sous  l'influence  de  la 
pression  produite  dans  la  pompe  et  avertit  l'opérateur  que  le 
récipient  est  rempli  ; 

De  deux  tuyaux  de  départ  du  liquide,  partant  du  fond  et  reliés 
par  des  tubes  en  caoutchouc  aux  orifices  pulvérisateurs; 

De  deux  porte-jets  semblables,  à  fermeture  automatique,  pla- 
cés de  chaque  côté  du  récipient,  permettant  le  travail  simultané 
des  deux  mains  ; 

D'un  robinet  unique  sur  lequel  sont  montés  trois  jets  difi'érents  : 

(1)  Déposé  le  27  avril  4893. 

Digitized  by  VjOOQIC 


302  RAPPORTS. 

1**  un  jet  droit  avec  ou  sans  lame  d'écartement,  2**  un  jet  Riley, 
et  3°  un  jet  en  pomme  d'arrosoir  ; 

D'une  dossîère  avec  deux  épaulières  en  cuivre  garnies  de 
caoutchouc,  s' adaptant  aisément  aux  épaules  de  Topérateur; 

Et  enfin  de  trois  pieds  en  fer  permettant  à  l'appareil  de  se  tenir 
debout,  et  destinés  en  même  temps  à  être  fixés  au  sol  par  les 
pieds  de  l'opérateur  pendant  le  remplissage. 

Première  expérience, 

La  Commission  demande  à  l'inventeur  d'opérer  d'abord  avec 
de  l'eau  pure. 

M.  Muratori,  après  avoir  posé  son  appareil  à  terre,  donne  deux 
coups  de  pompe  pour  envoyer  une  légère  quantité  de  liquide 
dans  le  récipient,  dans  l'unique  but  d'immerger  les  tuyaux  d'ar- 
rivée et  de  départ,  afin  d'éviter  toute  perte  d'air.  Il  donne 
ensuite  quarante  coups  de  pompe  à  vide  ;  cette  manœuvre  emma- 
gasine une  provision  d'air  suffisante,  dit-il,  pour  maintenir  pen- 
dant toute  la  durée  des  expériences  et  au  besoin  pendant  une 
journée  entière,  la  pression  atmosphérique,  qui  ne  doit  pas  se 
renouveler.  A  cet  effet,  un  manomètre  a  été  fixé  à  la  partie  supé- 
rieure de  l'appareil. 

On  constate  que  ces  quarante  coups  de  piston  ont  produit  une 
pression  de  1  atmosphère. 

Ensuite,  un  tuyau  en  caoutchouc  muni  d'une  crépine  et  plon- 
geant dans  un  baquet  est  adapté  au  téton  d'inspiration.  Après 
quarante-sept  coups  de  piston,  un  léger  jet,  s'échappant  de  la 
tige  creuse  du  piston,  annonce  que  l'appareil  est  rempli.  Le 
manomètre  marque  alors  3^,5. 

L'appareil  est  prêt  à  fonctionner  ;  l'opérateur  le  place  sur  son 
dos.  La  Commission  remarque  que  les  épaulières  sont  une  heu- 
reuse innovation,  beaucoup  plus  pratique  que  les  bretelles  de 
cuir. 

Le  fonctionnement  à  l'eau  pure  est  parfait  ;  les  trois  modèles 
de  jets  sont  employés  tantôt  avec  une  lance,  tantôt  avec  les 
deux  jusqu'à  l'épuisement  complet  du  liquide  qui  est  annoncé 
par  un  crachement  significatif. 

Le  manomètre  marque  \  degré. 
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Deuxième  expérience. 

Elle  a  lieu  avec  de  la  bouillie  bordelaise  préparée  à  Favance 
par  M.  Muratori. 

La  crépine  plongée  dans  le  baquet,  il  est  donpé  en  une  minute 
54  coups  de  piston  qui  donnent  une  pression  de  3  atmos- 
phères 3/4. 

Les  deux  jets  Riley  sont  ouverts  par  Topérateur,  qui  démontre 
ainsi  qu'il  suffît. à  un  ouvrier  de  passer  une  seule  fois  entre  deux 
rangées  de  Vignes  pour  arroser  des  deux  côtés  à  la  fois  d'une 
façon  régulière. 

L'épuisement  du  liquide  a  lieu  en  3  minutes  i/2,  ce  qui  n'au- 
rait lieu  par  conséquent  qu'en  7  minutes  en  n'employant  qu'un 
seul  jet. 

Le  manomètre  n'a  pas  varié  et  accuse  toujours  la  pression  du 
début. 

Troisième  expérience. 

La  Commission,  jugeant  que  le  liquide  employé  n'était  pas 
assez  épais,  fait  préparer  sous  ses  yeux  un  lait  à  raison  de 
1  kilogramme  de  chaux  pour  7  litres  d'eau.  La  bouillie  ainsi 
obtenue  est  d'une  épaisseur  plus  que  suffisante. 

Même  durée  de  chargement,  pulvérisation  aussi  complète  et 
même  durée  d'épuisement. 

Enfin  la  Commission  décide  de  faire  placer  dans  le  baquet 
tout  ce  qui  reste  de  chaux  et  de  sulfate  de  cuivre,  l'un  et  l'autre 
insuffisamment  dissous,  et  de  retenir  la  crépine,  afin  de  laisser 
pénétrer  dans  l'appareil  toutes  les  impuretés  susceptibles  d'en 
obstruer  les  organes. 

L'appareil  ainsi  chargé  fonctionne  d'une  façon  aussi  parfaite 
sans  que  la  moindre  obstruction  se  produise. 

Après  expulsion  de  la  réserve  d'air  par  les  jets  Riley,  ce  qui  a 
demandé  environ  une  minute,  l'appareil  est  complètement  dé- 
monté dans  toutes  ses  parties  et  la  Commission  constate  qu'il 
est  absolument  vide  de  liquide  ;  quelques  morceaux  de  sulfate 
de  cuivre  non  dissous  restent  seuls  au  fond  du  récipient,  mais 
la  disposition  des  tuyaux  de  départ  est  telle  qu'il  était  à  peu 
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près  impossible  qu'ils  pussent  s'engager  dans  ces  tuyaux  et 
par  conséquent  gêner  la  sortie. 

En  résumé,  la  Commission  reconnaît  que  le  pulvérisateur  de 
M.  Muralori  réunit  de  nombreuses  et  sérieuses  qualités  :  la 
pression  d*air  constante  qui  laisse  à  Touvrier  la  complète  liberté 
de  ses  deux  mains;  son  remplissage  facile  ;  la  suppression  de 
Tentonnoir  ;  la  presque  impossibilité  d'obstruction  ;  sa  facilité 
de  chargement  sur  les  épaules  de  Fouvrier,  en  font  un  appareil 
de  premier  ordre,  digne  d'être  recommandé  à  tous  égards. 

La  Commission  demande  Tinsertion  du  présent  Rapport  au 
Journal  de  la  Société  et  son  renvoi  à  la  Commission  des  Récom* 
penses. 


Rapport  sur  un  nouveau  système  de  Cuéilleuse, 
présenté  par  m.  aubry  (1); 

M.  DoRMOis,  Rapporteur. 

M.  Aubry,  fabricant  de  coutellerie  horticole  à  Paris,  a  pré- 
senté au  Comité  des  Industries  horticoles,  dans  la  séance  du 
23  mars  dernier,  un  nouveau  système  de  Cueilleuse  de  son  in- 
vention. 

Une  Commission  a  été  nommée  pour  Texaminer  ;  elle  est  com- 
posée de  MM.  Borel,  Couvreux,Dormois,  Pradines.  M.  Lange,  du 
Comité  de  Floriculture,  s'y  est  adjoint. 

La  Commission  s'est  réunie  le  13  avril;  elle  a  désigné  M.  Borel 
pour  Président;  M.  Dormois,  comme  Rapporteur. 

Il  y  a  déjà  bien  longtemps  que  des  systèmes  de  Cueilleuses  ont 
été  imaginés  par  plusieurs  fabricants. 

Ils  étaient  basés  sur  le  même  principe  que  les  ébrancheurs  et 
échenilleurs,  c'est-à-dire  que  c'était  un  genre  de  sécateur 
actionné  à  distance  par  un  tirage  extérieur  ou  intérieur.  Or,  ces 
instruments  destinés  aux  amateurs,  et  surtout  à  être  employés 
par  des  dames  dans  leur  jardin,  pour  cueillir,  c'est-à-dire  couper 

(1)  Déposé  le  27  avril  1S93. 
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et  amener  des  fleurs  ou  des  fruits  qui  sont  hors  de  la  portée  de 
la  main,  n'étaient  ni  assez  légers  ni  assez  commodes  pour  que 
Tusage  s'en  généralisât. 

Dans  les  Gueilleuses  poursuivant  le  même  but,  on  a  appliqué  le 
moyen,  d'une  paire  de  ciseaux  dont  les  branches  sont  mues  par 
un  tirage  intérieur  en  coulisse,  ramenant  deux  œils  de  bielle.  Ce 
système  a  Tinconvénient  d'exiger  à  la  fois  un  double  mouvement, 
de  bas  en  haut  pour  saisir  la  fleur  ou  le  fruit,  et  en  même  temps 
de  haut  en  bas  pour  couper  et  pincer,  ce  qui  est  une  difficulté 
et  fait  souvent  manquer  l'opération. 

La  nouvelle  Cueilleuse  de  H.  Aubry  a  pour  principe  la  lame 
oblique  mue  verticalement,  comme  dans  les  maçhines-outiis,  et 
'directement  par  un  tirage  intérieur,  ce  qui  ne  fait  pas  perdre  de 
force. 

Ce  tirage  intérieur  est  actionné  dans  la  poignée  de  l'instrument 
par  un  pêne  coulant  qui  fonctionne  par  la  seule  pression  du 
pouce.  La  fleur  ou  le  fruit  coupés  sont  maintenus  dans  la  pince, 
jusqu'à  ce  qu'un  mouvement  du  pouce  les  ait  dessaisis.  Il  faut 
remarquer  que,  dans  ce  système,  l'objet  est  pincé  avant  d'être 
coupé,  tandis  que  c'est  le  contraire  dans  d'aulres  systèmes,  qui 
coupent  avant  de  pincer  et  occasionnent  ainsi  quelquefois  la 
chute.  Cet  effet  est  obtenu  par  un  ressort  spécial  qui  agit  sur  la 
partie  inférieure  de  la  pince,  de  façon  que  la  tige  est  d'abord 
saisie  et  pincée  avant  d'être  amenée  sur  la  lame  coupante. 

Il  a  aussi  l'avantage  de  n'avoir  besoin  que  de  0~,0i7  de  pas- 
sage au  lieu  de  0",040  à  0",050  et  souvent  plus,  que  nécessite 
Técartement  des  branches  des  autres  Cueilleuses,  ce  qui  pou^ 
vait  être  une  cause  de  détérioration  pour  les  fleurs  ou  fruits 
voisins. 

Ce  système  nouveau  et  très  ingénieux  nous  semble  aussi  pré- 
senter plus  de  force  que  ceux  qui  étaient  connus  jusqu'à  présent 
pour  couper  et  amener  une  fleur  ou  un  fruit. 

Son  prix  de  H  fr.  50  est  aussi  moindre  que  celui  des  autres 
instruments  de  ce  genre;  il  est,  en  outre,  élégant  et  agréable 
pour  les  amateurs. 

Le  repassage  des  lames  pourra  se  faire  plus  facilement  que 
dans  les  autres  systèmes. 

20 
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Toulefoiscet  instrument  sera  peut-être  susceptible  de  quelques 
perfectionnements,  soit  dans  les  dimensions  de  la  lame,  soit 
dans  le  tirage  par  la  poignée. 

La  Commission,  appréciant  les  qualités  et  la  nouveauté  du 
système  de  la  Cueilleuse  de  M.  Aubry,  est  d'avis  de  demander  en 
sa  faveur  Tinsertiondu  présent  Rapport  eux  Journal  de  la  Société 
el  son  renvoi  à  la  Commission  des  Récompenses. 


IIEVUE    BIBLIOGRAPHIQUE    ÉTRANGÈRE 


La  Teigne  de  la  Vigne  {Cochylis  ambiguella  Huebn.)  et  procédé  a 

EMPLOYER  CONTRE  ELLE,  PAR  LE  PROFESSEUR  Ant.  BeRLESE  (ffullet, 

délia  R.   Soc.  toscana  dl  Orticultura^  cahier  de  mai   4893, 
p.  448-151). 

La  Cochylis  ou  Teigne  de  la  Vigne  est  un  insecte  des  plus  nui- 
sibles, qui  diminue  considérablement  la  récolte  des  raisins  et 
affaiblit  la  qualité  du  vin  qu'on  en  obtient.  On  a  fait  de  nom- 
breuses tentatives  en  vue  de  détruire  ce  redoutable  ennemi  de 
la  Vigne,  ou  tout  au  moins  d'entraver  le  plus  possible  sa  multi- 
plication; maisjnsqu'àcejour^les  résultats  qu'on  aobtenusn'oot 
pas  été  satisfaisants.  Finalement  on  a  recouru  aux  insecticides; 
mais  on  n*avait  pas  été  encore  plus  heureux  sous  ce  rapport,  tan- 
dis que  les  expériences  fort  nombreuses  qu'a  faites  M.  Berlese 
viennent  de  lui  démontrer  Tefficacité  d'une  matière  que  son 
article  est  essentiellement  destiné  à  faire  connaître. 

Il  importe  de  connaître  les  mœurs  de  cet  insecte.  La  chenille 
de  sa  première  génération  se  loge  surtout  au  milieu  desinQores* 
cencesou  jeunes  grappes  de  fleurs  de  la  Vigne,  et  s'entoure  là 
d'une  enveloppe  de  fils  de  soie  de  manière  à  se  faire  un  abri 
protecteur  sous  lequel  elle  se  nourrit  des  fleurs  de  l'arbuste  qui 
se  trouvent  à  sa  portée.  Là,  les  insecticides  ne  l'atteignent  qu'a- 
près avoir  imprégné  les  parois  de  sa  demeure  et  il  faut  pour 
cela  qu'ils  soient  bien  liquides.  Plus  tard  survient  une  seconde 
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génération  qui  ae  loge  d«|is  les  grains  de  raisin  et  qui  s'y  trouve 
encore  bien  plus  efflcacement  protégée;  aussi  le  savant  italien 
B'esi4I  altacbé  à  détruire  les  chenilles  de  la  première  généra- 
lion  (4). 

Les  substances  dont  M.  Berlese  a  fait  usage  dans  ses  essais  de 
desiruclion  de  la  Cochylis  sont  au  nombre  de  six,  savoir  ;  Tex- 
trait  phéniqué  de  tabac  qui  a  été  mis  au  commerce  parla  manu* 
facture  de  tabac  de  Turin;  une  émolsion  de  snlfure  de  carbone 
selon  la  formule  donnée  par  la  station  d'Entomologie  agricole  de 
Florenee;  la  glycérine  du  commerce;  une  matière  vendue  sous 
le  nom  de  Pittacallo  par  la  maison  G.  Gorradossi,  de  Florence  ; 
uBe  substance  qui  a  été  mise  au  commerce  sous  le  nom  de  Ru- 
bina  par  la  maison  A.  Petrobelli,  de  Padoue,  qui  la  vend  80  centi- 
mes le  kilogramme;  Tinsecticide  Dufour  composé,  pour  45  p.  100 
d'eau,  de  3  p.  400  de  savon  et  4,50  p.  400  de  poudre  de  Pyrèthre. 

L'extrait  phéniqué  de  tabac  n'a  jamais  tué  les  larves  de  Co- 
chylis. Il  leur  a  seulement  causé  un  engourdissement  temporaire, 
une  apparence  de  mort  qui  n'a  duré  qu'un  temps,  après  lequel 


(1)  On  lit  dans  le  Cours  complet  de  Viticulture ,  de  M.  Foex  (2«  édil., 
1889,  p.  541}  :  «  Le  seul  moyen  de  combattre  la  Cocbylis  consiste, 
lorsqu'on  en  constate  la  présence  à  la  fin  du  mois  d'août,  à  vendan- 
ger in^médialemenl;  le  raisin  est  ainsi  enlevé  avant  que  les  ravages 
soient  bien  considérables,  et  on  détruit  toutes  les  chenilles  qui  sont 
dans  la  Vigne  et  qui  hiverneraient  ensuite  sous  la  forme  de  chrysa- 
lides >>.  —  D'un  autre  côté,  dans  son  grand  ouvrage  intitulé:  Les  wia/a- 
dies  de  ia  Vigne  (3«  édit.,  1893  ;  p.  558),  M.  Viala  écrit  ce  qui  suit  : 
il  h&  lutte  est  bien  plus  difticile  contre  la  Cochylis  que  contre  la 
Pyrale.  Le  traitement  préventif  par  l'échaudage  des  ceps,  préalable- 
ment écorcés,  ne  donne  pas  des  résultats  absolus,  mais  il  est  efficace. 
On  le  pratique  en  hiver.  On  a  conseillé  de  le  faire  aussi  sur  le  tronc 
et  les  bras,  après  la  vendange L'eau  doit  être  très  chaude  et  ver- 
sée sardes  ceps  dont  les  écorces  o^nt  été  enlevées  et  brûlées.  On  a 
conseillé  tou^  récemment  de  dissoudre  dans  l'eau  des  cristaux  de 
soude  ou  de  potasse  du  commerce,  à  la  dose  de  5  à  10  pour  100.  Les 

échalas  doivent  être  ébouillantés On  peut  capturer  les  papillons 

des  deux  générations  par  des  lanternes  pièges  allumées;  ramasser  ou 
tuer  avec  des  ciseaux  les  chenilles  et  les  chrysalides  de  la  première 
génération;  enfin  enlever  successivement  les  grains  attaqués.... 
i'^m^icalioB  des  insecticides  serait  d'un  usage  plus  co»mo4e.  » 
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ellesse  sont  toujoars  montrées  aussi  vives  qu'auparavant.  Cet  ex- 
trait avait  été  pourtant  essayé  en  proportions  diverses^  depuis  3 
jusqu'à  45  pour  100.  Le  résultat  n'a  pas  été  plus  satisfaisant  avec 
Témulsion  de  sulfure  de  carbone  pour  laquelle  la  quantité  ajou- 
tée à  Teau  s'est  élevée  jusqu'à  4  pour  100,  proportion  qui  ne 
pouvait  être  dépassée  sans  que  les  fleurs  de  la  Vigne  en  fussent 
altérées.  La  glycérine  s'est  montrée  complètement  inactive,  soit 
quand  elle  a  été  employée  en  solutions  dans  lesquelles  elle  entrait 
pour  40  à  20  pour  100,  soit  même  quand  on  l'appliquait  en  na- 
ture et  à  l'état  de  pureté.  Le  Pittacallo  n'a  produit  aucun  effet 
sur  la  larve  de  l'insecte  et  n'a  pu  d'ailleurs  entrer  dans  le 
liquide  projeté  sur  la  Vigne  envahie  qu'à  raison  de  2  pour  400, 
parce  que,  en  proportion  plus  forte,  il  nuisait  sérieusement  aux 
fleurs,  ainsi,  du  reste,  que  le  savon.  L'insecticide  Dufour  a  tué 
les  larves  de  la  Cochylis,  mais  la  proportion  de  savon  qui  entre 
dans  cet  insecticide  nuit  sérieusement  aux  fleurs  de  la  Vigne,  et, 
en  outre,  le  haut  prix  de  la  poudre  de  Pyrèthre  qui  est  un  élé- 
ment de  cette  composition,  causerait  une  trop  forte  dépense  pour 
une  application  aux  vignobles. 

Il  ne  reste  dès  lors  que  la  rubine  qui  s'est  montrée  la  sub- 
stance la  plus  avantageuse  pour  la  destruction  de  la  Cochylis. 
Cet  insecticide  peu  coûteux,  employé  à  raison  de  î  ou  3  pour 
400  d'eau,  pendant  que  la  Vigne  est  en  fleurs,  tue  les  larves  de 
cet  insecte  après  un  temps  plus  ou  moins  long;  mais  l'action  fi- 
nale en  est  toujours  certaine.  D'un  autre  c6té,  employé  dans  la 
proportion  qui  vient  d'être  indiquée,  il  ne  nuit  en  rien  aux  fleurs. 
Il  est  bon  en  outre  de  faire  observer  que,  selon  les  expériences 
de  M.  Berlese  et,  écrit-il,  d'autres  personnes,  la  solution  de  ru- 
bine à  2  pour  400  agit  énergiquement  sur  les  hyphes  ou  fila- 
ments, ainsi  que  sur  les  conidies  du  Peronospora  ou  Mildiou, 
lesquels,une  fois  qu'ils  ont  été  mouillés  de  ce  liquide,  disparais- 
sent complètement.  Il  est  à  peine  besoin  de  dire  que  plusieurs 
des  pulvérisateurs  aujourd'hui  employés  fournissent  un  moyen 
sûr  et  facile  pour  atteindre  et  par  conséquent  faire  périr  les  lar- 
ves de  la  Cochylis  sur  les  pieds  de  Vigne  en  fleurs  qu'elles  ont 
envahis. 

La  note  de  M«  Berlese  est  datée  du  Laboratoire  d'Entomologie 
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agricole  de  Portici  ;  elle  n'est  qu*uD  résumé  d'un  mémoire  étendu 
dans  lequel  ses  expériences  sont  rapportées  en  détail,  et  qu'il  a 
publié  dans  la  Rivista  di  Patologia  végétale^  n^'  6-1S. 


Hybrtoe  par  greffe  (Gard.  Chronic.^  6  mai  1893,  p.  544). 

Sous  ce  titre,  qui  n'est  peut-être  pas  à  l'abri  de  toute  critique, 
le  Gardeneri  Càronicle  reproduit  une  note  intéressante  qui  a 
paru  dans  la  Botanical  Gazette  du  mois  de  mars  dernier,  sous 
la  signature  de  M.  Herbert  L.  Jones,  Cambridge,  Mass.,  et  dans 
laquelle  sont  rapportés  les  résultats  remarquables  qu'a  donnés 
une  greffe  pratiquée  par  M.  Dixson,  de  Chicago.  Cet  expérimen- 
tateur a  choisi  deux  pieds  forts  et  vigoureux  de  Géranium 
(Pelargonium  zonale)  à  fleurs  d'un  blanc  pur  sur  l'un,  d'un 
rouge  pur  sur  l'autre,  et  simples  sur  les  deux,  et  il  les  a  greffés 
par  la  racine  sectionnée  longitudinalement.  Il  a  garni  ensuite 
celte  greffe  de  mastic  à  greffer  ordinaire  et  en  a  maintenu  les 
deux  parties  en  contact  au  moyen  de  longues  bandes  de  flanelle. 
La  première  année  s'est  passée  sans  que  la  plante  ait  fait  guère 
autre  chose  que  montrer  qu'elle  était  vivante.  Il  Ta  alors  placée 
dans  le  coin  le  plus  ensoleillé  du  local  où  elle  se  trouvait  et  lui 
a  donné  une  terre  riche.  Elle  a,  dès  lors^  poussé  rapidement  et 
n'a  pas  tardé  à  fleurir  abondamment.  Les  fleurs  qu'elle  a  d'abord 
produites  ont  été  rouges  avec  des  places  blanches;  quelques- 
unes  même  avaient  un  pétale  parfaitement  blanc,  les  autres 
étant  roQges.  Quand  est  arrivé  le  second  été,  les  deux  plantes 
étaient  parfaitement  réunies  en  une  seule,  dans  des  conditions 
d'égalité  absolue,  et  elles  produisaient  des  fleurs  les  unes 
blanches,  les  autres  rouges,  en  nombres  à  peu  près  égaux.  L'au- 
teur cite,  pour  montrer  jusqu'où  allait  ce  mélange,  une  inflo- 
rescence qui  comprenait  trois  fleurs  blanches,  deux  fleurs  of- 
frant la  réunion  des  deux  couleurs,  et  où  les  autres  étaient  toutes 
rouges.  La  plante  a  vécu  quatre  années  et  elle  a  pris  un  tel 
développement  qu'il  a  fallu  la  palisser.  Ces  détails  ont  été  don- 
nés par  M.  Dixson,  mais  M.  Jones  ajoute  que,  lorsqu'il  a  vu  ce 
singulier  végétal,  le  mélange  de  blanc  et  de  rouge  lui  a  paru 
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encore  plus  curieux  que  ne  le  dépeint  la  description  précé- 
dente. Ainsi,  une  fleur  avait  deux  pétales  rouges  et  les  autres 
blancs;  une  autre  réunissait  des  pétales  d'un  rouge  pur  et 
d*autres  maculés  de  blanc,  elc.  Il  n'a  pas  pu  constater  que  Tun 
des  deux  pieds  ait  exercé  sur  le  résultat  observé  plus  d'influence 
que  Tautre.  Les  deux  étaient  certainement,  dit-il,  «  bien  mariés 
ensemble  ».  

PLANTES   NOUVELLES   OU   RARES 
DÉCRITES    DANS   DES   PUBLICATIONS   ÉTRANGÈRES. 

BoTANicAL  Magazine. 

Streptocarpus  Gnlpini  J.-D.  Hoor.,  Bot  Mag,,  pi.  7230.  — 
Streptocarpo  de  Galpin.  —  Afrique  Sud-Est,  dans  le  Transvaal.  — 
(Gesnéracées). 

Ce  nouveau  Streptocarpe  a  été  découvert  par  M.  Ërn.-E.  Gal- 
pin, à  qui  il  est  dédié.  Il  croit  dans  les  crevasses  et  sous  les 
rochers,  seulement  au  sommet  des  montagnes  du  Transvaal. 
Des  graines  en  ont  été  envoyées  à  Kew  en  1S90,  et  les  plantes 
qui  en  sont  venues  y  ont  fleuri  en  octobre  1891,  dans  la  serre 
afl'ectée  aux  plantes  grasses.  L'espèce  rentre  dans  la  catégorie 
de  celles  du  genre,  telles  que  5.  Dunnii,  5.  Sandersii^  S.  polyan- 
thuSf  qui  n'ont  jamais  qu'une  seule  feuille  formée  par  le  déve- 
loppement exagéré  de  Tun  des  deux  cotylédons,  et  de  la  c6te 
de  laquelle  partent  les  jets  florifères.  Cette  feuille  unique  est  ici 
ovale-oblongue,  obtuse,  entière,  velue  et  d'un  vert  clair  en  des- 
sus, couleur  de  chair  en  dessous  où  ses  nervures  saillantes  sont 
d'un  rouge  vif;  k  la  base  de  sa  c6le  s'élèvent  plusieurs  inflo- 
rescences en  grappe  de  fleurs  violacées,  larges  d'environ  trois 
centimètres,  dans  lesquelles  le  tube  de  la  corolle  est  beaucoup 
plus  court  et  plus  large  que  dans  les  autres  espèces  du  genre, 
sensiblement  arqué,  blanc  à  l'intérieur,  surmonté  d'un  limbe 
étalé,  à  cinq  grands  lobes  arrondis. 

Liltultl  Lowtt  J.-G.  Ba«er,  Bot,  Mag.,  pi.  7232.  —  Lis  de  Low.  — 
Birmanie.  —  (Liliacées). 

Ge  beau  Lis  a  été  introduit  en  Angleterre  par  MM.  Hugh 
Low  et  G'%  chez  qui  il  a  fleuri  en  juillet  1894  et  à  qui  il  est  dédié. 
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Son  Oignon  globuleux,  épais  de  0™,0o,  est  formé  de  petiles 
écailles  lancéolées.  Sa  tige  dressée,  haute  de  4  mètre  à  4 "^,30, 
porte  de  nombreuses  feuilles  linéaires-lancéolées,  plus  ou  moins 
étalées,  longues  de  0°S 05-0"*, 075  ;  à  son  sommet  elle  porte  géné- 
ralement trois  fleurs,  qui  terminent  chacune  un  long  pédoncule 
recourbé  de  manière  à  les  rendre  pendantes  et  du  milieu  duquel 
s'élève  une  feuille;  les  fleurs  en  entonnoir  bien  ouvert  sont,  à 
Textérieur,  blanches,  légèrement  teintées  de  vert,  avec  de  nom- 
breuses macules  verdàlres  sur  les  pétales;  à  Tintérieur,  elles  sont 
d'un  blanc  pur  dans  leur  moitié  supérieure,  mais,  dans  leur  moi  lié 
inférieure,  marquées  d'une  grande  quantité  de  macules  que  la 
Ggure  représente  les  unes  brun-rougeàtre,  les  autres  vertes,  à 
droite  et  à  gauche,  sur  chaque  pièce  du  périanthe,  d*une  bande 
médiane  verdàtre  ;  les  folioles  du  périanthe  sont  oblongues- 
lancéolées,  longues  de  0",08-0",10,  rejetées  en  dehors,  à  leur 
extrémité, 

Bemarea  frondea  Mastkrs.  —  Bol.  Mag.,  pi.  7247.  •—  Andes 
de  Colombie.  —  (Amaryllidées). 

Magniflque  espèce  à  longue  tige  sarmenteuse  et  duvetée,  qui 
porte  des  feuilles  peu  serrées,  lancéolées  ou  oblongues-lancéolées, 
acuminées,  duvetées  en  dessous  et  longues  de  0°*,45.  Ses  fleurs, 
d'un  beau  jaune,  et  sur  lesquelles  tranchent  les  anthères  vertes, 
forment  une  ombelle  simple  et  dense,  qui  n*a  pas  moins  de  O^'ylb 
de  largeur.  Chacune  de  ces  fleurs  forme  un  large  tube  modéré- 
ment dilaté  à  son  ouverture  ;  son  périanthe  a  les  trois  sépales 
oblongs,  colorés  dans  leur  milieu  en  rouge-brunàlre  et  verts  au 
sommet,  longuement  dépassés  par  les  trois  pétales  qui  sont  for- 
tement élargis  dans  leur  partie  supérieure  terminée  par  un  bord 
tronqué,  avec  une  petite  pointe  médiane  ;  ces  pétales  sont 
jaunes,  pointillés  de  rouge.  Cette  plante  a  été  introduite  en 
1882.  Un  pied  cultivé  à  Kew,  dans  la  serre  aux  Cactus ^  y  a  fleuri, 
rhiver  de  1891-1892,  pendant  plusieurs  mois. 
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Plantes  dont  l'Horticulture  s'est  enrichie  en  1892  (Royal 
Gardens,  Kew,  Bulletin  of  miscellaneous  Information^  Ap- 
pendix  II,  1893). 

Les  Botanistes  distingués  qui  sont  attachés  au  Jardin  bota- 
nique de  Kew,  près  Londres,  ont  publié,  cette  année,  comme  ils 
rayaient  fait  en  1892,  le  relevé  des  plantes  dont  s*est  enrichie 
THorliciiIture,  dans  le  cours  de  Tannée  qui  vient  de  finir.  Ce 
relevé  est  aussi  complet  que  possible  parce  que  les  éléments  en 
ont  été  puisés  dans  tous  les  recueils  horticoles  de  quelque  im- 
portance qui  paraissent  aujourd'hui,  et  ils  sont  assez  nombreux 
pour  que,  à  part  le  Jardin  de  Kew,  bien  peu  d'établissements  les 
possèdent  tous.  Il  met  donc  en  un  instant  au  courant  tous  ceux 
qu'intéressent  les  progrès  incessants  de  l'Horticulture.  Il  leur 
offre,  en  outre,  le  double  avantage  de  leur  faire  connaître  les 
publications  dans  lesquelles  les  nouveautés  ont  été  signalées,  le 
plus  souvent  même  décrites  et  figurées,  et,  d'un  autre  c6té,  de 
leur  indiquer  en  peu  de  mots  les  caractères  qui  distinguent  le 
plus  essentiellement  ces  végétaux,  ainsi  que  leur  origine  et  leur 
rusticité  ou  l'abri  qu'ils  exigent  sous  le  climat  de  l'Europe 
moyenne,  (soit  serre  chaude,  soit  orangerie  ou  serre  tempérée). 
Aussi,  la  Commission  de  Rédaction,  a-t-elle  pensé  qu'une 
traduction  de  cet  excellent  relevé  aurait  un  intérêt  incontes- 
table pour  tous  les  lecteurs  de  notre  Journal^  et  en  a-t-elle 
décidé  la  publication  (4). 

Il  est  bon  de  faire  observer  que  le  relevé  publié  à  Kew  renferme 
l'indication,  non  seulement  des  plantes  absolument  nouvelles 
qui  ont  été  importées  de  pays  étrangers,  mais  encore  de  certaines 
qui,  après  avoir  figuré  temporairement  dans  quelques  jardins, 
avaient  été  ensuite  perdues  et  ont  dû  être  importées  de  nouveau, 
ou  qui  étaient  restées  inconnues  et  sans  nom  authentique.  On  y 

[\)  Quelques-unes  des  plantes  mentionnées  "dans  le  relevé  dont  il 
s'agit  ont  été  déjà  l'objet  d'articles  plus  ou  moins  développés  dans  la 
Revuo  bibliographique  étrangère  ;  mais  il  n'est  pas  hors  de  propos 
d'en  consigner  encore  la  mention  dans  la  liste  générale  qui,  sans 
cela,  serait  donnée  incomplète. 
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a  fait  figurer  aussi  de  nombreux  hybrides  signalés  en  1892,  qu'ils 
soient  dus  à  des  croisements  artificiels  ou  à  des  importations. 
Quant  aux  simples  variétés  jardiniques  des  espèces  qui  sont  cul- 
tivées presque  partout  depuis  longtemps,  elles  ont  été  laissées 
de  côté,  en  raison  du  nombre  immense  de  celles  qui  naissent 
tous  les  jours,  et  qui  souvent  ne  diffèrent  les  unes  des  autres 
que  par  des  nuances  à  peine  appréciables.  Toutes  les  fois  que 
cala  a  été  possible,  on  a  mentionné  entre  parenthèses  la  per- 
sonne ou  rétablissement  qui  a  d'abord  cultivé  ou  signalé  chaque 
plante. 

Acer  palmatnm  Thunb.,  var.  Âokii  Sp.eth.  {Gartenf.,  1892,  p.  33, 
pi.  1363).  Sapindacée  rustique,  en  arbre,  distinguée  par  ses  feuilles 
panachées.  Variété  de  jardin  (Spath). 

Acer  TrautTOtteri  Medw.,  var.  erythrocarpa  Dibck.  (Caial,  Nat. 
Arb(i\  Zoesch.,  1892,  p.  H).  Arbre  rustique,  à  fruit  rouge.  Caucase. 
(Arboretum  de  Zoeschen). 

Adiantom  elegantissimum  Hort.  {Gard.  ChroniCy  1892,  XII,  p.  249). 
Fougère  de  serre,  accident  de  VA.  cuneatum. 

Adiantmn  macrophyllnm  Swartz,  var.  albostriatnm.  {Gard,  Chronic, 
1892,  XF,  p.  816).  Fougère  de  serre,  variété  à  feuilles  rayées  de  blanc 
crémeux  sur  fond  vert.  (T.  et  J.  Rogers). 

Agapetes  Mannii  Hehsl.  {Gard.  Chronic,  1892,  XII,  p.  304).  Vac- 
ciniacée  d'orangerie  :  nouvelle  espèce  à  petites  feuilles  ramassées  et 
à  petites  fleurs  peu  apparentes,  semblables  à  celles  de  VA.  ohovata. 
Khasia.  (Kew). 

Agave  Franzosini  Baker.  {Kew  Bull.,  1892,  p.  3;  Gard.  Ckronic, 
1892,  XII,  p.  179,  ftg.  31).  Amaryllidée  d'orangerie.  Nouvelle  espèce 
qui  a  les  dimensions  et  lé  port  de  l'A.  americana  :  feuilles  très 
glauques,  formant  une  touffe  large  de  près  de  6  mètres;  panicule  en 
candélabre  s'élevant  à  12  mètres;  fleurs  vertes  et  jaunes.  (T.  Han- 
bury). 

Agiaoaema  costatamN.-Ë.  Brown.  {Gard.  Chrome,  1892,  XI,  p.  426). 
Aroïdée  de  serre.  Jolie  plante  à  feuillage  :  feuilles  ovales,  vertes, 
maculées  et  veinées  de  blanc;  hampe  courte;  spathe  petite,  verte. 
Perak.  (J.  Veitch  et  fils). 

Albnca  Bnchanani  Baker.  (Gard.  Chronic,  1892,  XII,  p.  488).  Lilia- 
cée  d'orangerie.  Nouvelle  espèce  voisine  de  l'A.  Wake/ieldn  :  Oignon 
petit,  ovoïde;  feuilles  linéaires;  hampe  longue  et  grêle,  portant  une 
grappe  de  fleurs  jaunes.  Afrique  au  Nyassa.  (Kew). 

AUoplectns  Lynchei  Hook.  f.  {Botan.  Magaz.,  pi.  7271).  Gesnéracée 
de  serre.  Espèce  nouvelle  à  tige  charnue,  purpurine;  feuilles  oblon- 
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gue^-lancéolées,  crénelées  ;  fascicules  axillaires  de  fleurs  tabuleuses, 
velues,  jaunes  avec  un  grand  calice  teinté  de  rouge.  Nouvelle-Gre- 
nade? (Jardin  botan.  de  Cambridge). 

Âlocasia  Dassii  Damm.  (GaWen/.,  1892,  p.  412).  Aroïdée  de  serre,  à 
grandes  feuilles  vert-olive,  ayant  les  nervures  et  le  pétiole  rouge- 
brunàtre.  (Dammann). 

Alocasia  nobllis.  {Gard,  Chronic,  1892,  XI,  p.  731).  Nom  seul. 
(F.  Sander). 

Âlocasia  Rex.  {Gard.  Chronic,  1892,  XI,  p.  731).  Nom  seul. 
(F.  Sander).  4» 

Âloe  aurantiaca  Baker.  (Gard,  Chronic^  1892,  XI,  p.  780).  Liliacée 
d'orangerie.  Espèce  nouvelle,  intermédiaire  entre  les  A  arborescens 
et  c//i«ns  ;  Tige  épaisse  de  0™,018;  feuilles  longues  de  Om,  23,  larges 
de  0",  04,  vert  pomme,  épineuses  aux  bords;  pédoncules  de  la  lon- 
gueur des  feuilles;  fleurs  en  grappe  serrée,  jaunes  lavées  de  rouge» 
Afrique  méridionale.  (T.  Hanbury). 

AmpeloTitii  Romaneti  Garr.  {Rev.  horlic.^  1892,  p.  94).  Ampélidée 
d'orangerie.  Vigne  à  feuilles  lobées,  glauques  en  dessous,  à- grappes 
étroites  de  grains  noirs.  Chine? 

Ândrosace  albana  Stkv.  {Gard.  Chronic,,  1892,  XII,  p.  399).  Belle 
Priraulacée  vivace,  rustique,  formant  de  petites  rosettes  de  feuilles 
d'un  beau  vert,  dentées;  fleurs  cramoisi  clair,  en  ombelles.  Avril  à 
juillet.  Caucase.  (Correvon). 

Ândrosace  cancasica  Somnibr  et  Levier.  {Gard,  Chronic,  1892,  XII, 
p.  399).  Jolie  espèce  vivace  et  rustique,  à  rosettes  denses  de  feuilles 
étroite-^,  dentées;  tige  presque  nulle,  portant  des  fascicules  de  fleurs 
d'un  beau  rouge.  Été.  Caucase.  (Correvon). 

Ângrecnm  Obrienianum  Hort.  Sandkr.  {Gard,  Chronic. ,  1892,  XI, 
p.  816).  Orchidée  de  serre,  voisine  de  TA.  Chailluanum:  fleurs  d'un 
blanc  verdàtre  munies  d'un  long  éperon;  feuilles  épaisses.  (F.  Sander). 

Ângaloa  nnillora  Ruiz  et  Pay.,  var.  Treyerani  Rolfe.  {Lindenia,  VU, 
p.  47,  pi.  310).  Orchidée  d'orangerie,  variété  dans  laquelle  la  base 
du  labelle  est  marquée  de  plus  de  barres  roses  que  dans  le  type. 
Andes.  (L'Hortic.  internationale). 

Ântharinm  Ândreanam  Lind.,  var.  Wambekoanum  Rodtgas.  {Illust, 
horlic  ,  XXXIX,  p.  109,  pi.  i63).  Aroïdée  de  serre.  Variété  à  spathe 
blanche.  (C.  van  Wambeke). 

Ânthariom  Greyannm.  {Gard,  atid  For.,  V,  p.  526).  Serre.  Hybride 
des  A.  oimatum  et  Andreanum.  (W.  Grey,  à  New- York). 

Ântharinm Lawrenci».  {Gard,  Chronic,  1892,  XI,  p.  731).  Hybride 
de  serre.  (F.  Sander). 

Ânthnriam  rosaflornm.  {Gard.  Chronic,  1892,  XI,  p.  731).  Nom 
seul.  (F.  Sander). 

Âqnilegia  transyWanica  Sghur.  (Gard.  Chronic,  1892,  XI,  p.  650). 
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Renoncnlacée  rustique  et  rivace,  haute  de  O^^SO-O",  60,  rameuse^ 
glabre  :  feuilles  biternées,  à  segments  2-3-fides;  fleurs  d'un  beau 
bleu  purpurin,  larges  de  0«,  05-0",  08.  Mai.  Transylvanie.  (Kew).  Son 
véritable  nom  est  A .  glandulosa  Fisch. 

ArisUlochia  elypéata  Lindsn  et  André.  (Qard.  Chronie.,  1892,  XI, 
p.  435,  flg.  61).  Aristolochiacée  de  serre.  Belle  espèce  voisine  de  ÏA, 
Duchartrei^  à  grandes  feuilles  ovales,  vertes,  à  grandes  fleurs  jaune- 
crème,  maculées  et  lignées  de  pourpre.  Elle  ressemble  à  TA.  gigan-- 
tea.  (L'Hortic.  internat.). 

Astilbe  chinensis  Franc,  et  Sav.  {Qarden,  1892,  XLII,  p.  221).  Saxi- 
fragées.  Belle  plante  rustique,  ressemblant  à  YA,  jf^nicUf  mais  à 
inflorescence  plu»  lâche  et  à  fleurs  roses.  Septembre.  Chine.  (Kew). 

Atyttasia  rarU  N.-E.  Brown.  {Qard.  Chronic,,  1892,  Xll,  p.  760). 
Acanthacée  de  serre,  qui  forme  un  petit  arbuste  haut  au  plus  de 
0",  30,  à  tige  quadrangulaire,  à  feuilles  ovales  ou  lancéolées,  et  à 
courtes  grappes  axillaires  de  fleurs  tubuleuses,  bilabiées,  mauves  et 
brunes.  Zouloùland.  (Kew). 

AHiyrittai  Mtijrêmili  Hotir.  {Qard.  Chron,,  1892,  XII,  p.  249).  Fou- 
gère. Le  nom  seul.  (J.  et  W.  Birkenhead). 

Bea^lorliâ  âpirsa  Bn.  {Botan.  Magaz,^  pi.  7231).  Myrtacée  d'oran- 
gerie. C'est  le  véritable  nom  du  végétal  qui  est  cultivé  en  Angleterre 
sous  le  nom  de  B.  splendens  Paxt. 

Beg<miâ  oinfiabariiia  Hook.,  var.  albôTittataRooioAs.  {Illust,  hortic, 
XXXIX,  p.  119,  pi.  165).  Bégoniacée  d'orangerie,  variété  dont  les 
pétales  sont  rayés  de  blanc.  (Blancquart  et  Vermeirin). 

Bégonia  dacora  Stapf.  {Qard.  Chronic.  1892,  XII,  p.  621  ;  Gard, 
and  For.yyy  p.  561).  Serre.  Espèce  nouvelle,  à  lige  courte  et  charnue, 
chargée  de  feuilles  ovales,  qui  ont  0"»,  125  de  long  sur  O*»,  075  de 
large,  et  sont  colorées  en  rouge-cuivre  avec  veines  jaunâtres  ;  fleurs 
rouge-écarlale.  Perak.  (.1.  Veitch  et  fils). 

Bégonia  Bachartrei  Bruaiit.  {Ret.  hortic,  1892,  p.  29,  flg.  7;  Gard., 
1892,  VI,  p.  115,  avec  flg.).  Serre.  Hybride  des  B,  echinosepala  et 
Scharffiana  (Bruant). 

Bégonia  glancophylla  Hoor.  f.  {Bot,  Magaz.,  pi.  7219).  Plante  de 
serre  déjà  bien  connue,  dont  l'histoire,  la  description  et  une  figure 
ont  été  publiées  Tan  dernier  dans  le  Botanical  Magazine.  Brésil. 

Bégonia  Gloire  de  Lorraine.  (Gard,  and  For.,  V,  p.  244,  fig<  48). 
Hybride  obtenu  par  le  croisement  des  B.  Socotrana  et  Dregei  (Le- 
moine). 

Bégonia  rosea-mnltiflora  Hort.  (Qard.  Chronic,  1892,  XII,  p.  249). 
Serre.  Variété  du  B.  semperflorens  (Vilmorin). 

Bomarea  8ororia  N.-E.  Brown.  {Illustr.  hort.,  XXXIX,  p.  19, 
pi.  145).  Amaryllidée  d'orangerie,  ressemblant  au  B.  edulU;  plante 
grimpante,   à  feuilles  ovales,   acuminées,   duvetées   en   dessous; 
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ombelles  lâches  d'environ  20  fleurs  dans  lesquelles  les  segments 
externes  du  périanthe,  un  peu  plus  courts  que  les  internes,  sont 
roses  maculés  de  carmin,  tandis  que  les  internes  sont  verts  et  ma- 
culés de  brun.  Amérique  sud.  (L'Hortic.  internat.). 

Buddleia  ColviUei  Hook.  f.  (Gard,  Chronic,  i892,  XI,  p.  789  et  XII, 
p.  186,  fig.  32).  Loganiacée  demi-rustique.  Ce  bel  arbuste  n'est  pas 
nouveau,  mais  on  dit  qu'il  n'a  fleuri  pour  la  première  fois  en  Europe 
que  Tan  dernier,  dans  le  jardin  de  M.  Gumbieton,  à  Cork.  Ses  inflo- 
rescences lâches  sont  formées  de  fleurs  roses,  campanulées.  Hima- 
laya, 

Bulbophyllum  anceps  Rolfe.  {Lindeniay  VIII,  p.  33,  pi.  351).  Élé- 
gante Orchidée  de  serre  :  pseudobulbes  comprimés,  très  larges; 
feuilles  oblongues,  obtuses;  grappe  lâche  de  fleurs  de  grandeur 
moyenne,  dans  lesquelles  le  sépale  dorsal  et  les  pétales  sont  jaunâtres, 
ponctués  de  pourpre;  les  sépales  latéraux  sont  blancs,  rayés  de 
pourpre  et  le  labelle  est  pourpre.  Bornéo.  (L'Hortic.  internat.). 

Bulbophyllnm  eomosnm  Hehsl.  (Gard.,  1892,  XLI,  p.  48;  Joum.  of 
ïloriiCy  1892,  XXIV,'  p.  141,  flg.  21).  Jolie  petite  Orchidée  de  serre,  à 
pseudobulbes  groupés;  à  feuilles  charnues,  tombantes;  à  hampes 
dressées,  longues  de  0*",li5,  portant  des  grappes  brusquement  réflé- 
chies et  serrées  de  fleurs  blanches,  duvetées,  qui  viennent  après  la 
chute  des  feuilles.  Birmanie.  (Kew). 

Bolbophyllam  elegans  Gardn.  (Gard.  Chronic.,  1892,  XI,  p.  764). 
Belle  Orchidée  de  serre  à  petits  pseudobulbes  ovoïdes,  groupés  le 
long  des  tiges:  feuilles  étroites,  lancéolées;  hampes  grêles,  portant 
chacune  une  fleur  longue  d'environ  0^,020,  à  larges  sépales  rose- 
pourpre,  dont  le  supérieur  est  plus  pâle  et  plus  court  que  les  autres. 
Ceylan.  (Sir  T.  Lawrence). 

Bolbophyllam  Obrieniamam  Rolfe.  (Gard,  Gkronic,  1892,  XII, 
p.  332).  Nouvelle  Orchidée  de  serre  du  groupe  Sarcopodiiim  :  fort 
rhizome;  pseudobulbes  ovoïdes,  monophylles  ;  fleur  solitaire,  large 
d'environ  0°,05,  jaune,  avec  des  macules  pourpre-rougeàtre  foncé. 
Himalaya.  (J.  O'Brien). 

Calanthe  Sanderiana  Rolfe.  (Gard.  Chronic,  XII,  p.  396).  Nouvt^Ue 
Orchidée  de  serre,  qui  est  bien  distincte  du  Calanthe  Sanderiana 
Williams,  laquelle  n'est  qu'une  variété  du  C.  vestita.  Elle  est  voisine 
du  C.  natalensis,  mais  elle  a  des  fleurs  i)lus  grandes  et  un  labelle 
plus  foncé.  Ses  feuilles  sont  lancéolées,  pétiolées,  longues  de  0%50, 
larges  de  0™,10;  ses  hampes,  hautes  de  0",60,  portent  un  grand 
nombre  de  fleurs.  Est  de  l'Afrique  tropicale  (F.  Sander). 

Calanthe  yestita,  var  Fournieri  Rolfe  (Gard.  Chronic.,  1892,  XI, 
p.  488).  Variété  de  serre,  à  fleurs  plus  petites  que  celles  du  type. 
Bornéo.  (Fournier). 

Calla  Pentlandi  Hort.  Voir  à  Richardia  Pentlandi. 
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Caloehortus  amœnns.  (Gard,  Chronic.y  4892,  XII,  p.  i\).  Liliacée  à 
moitié  rustique,  intermédiaire,  pour  le  port,  entre  les  C.  albus  et 
putchellus.  Fleurs  rose-rougc  foncé  ou  pourpre;  feuilles  lancéolées, 
vigoureuses.  Juillet.  (Van  Tubergen). 

Galochortns  Kennedyi  Porter.  {Bot,  Magaz.,  pi.  7264;  Garden,  1802, 
XLII,  p.  15).  Demi-rustique.  Très  belle  espèce  à  feuilles  linéaires,  à 
fleurs  d'un  bel  écarlate,  dans  lesquelles  les  macules  noires  près  de 
la  base  du  périanthe  sont  entourées  de  soies.  Juillet.  Californie. 
(Kew). 

Carallnma  campannlata  N.-E.  Brown.  {Gard,  Chronic,  1892,  XII, 
p.  369;  Bot.  Magaz,,^l,  7274).  Asclépiadée  de  serre;  plante  grasse, 
ressemblant  à  un  Stapelia  nain  :  tige  glabre,  quadrangulaire  ;  om- 
belles terminales  de  fleurs  en  étoile,  larges  de  0^fi*2^j  colorées  en 
pourpre-brunâtre  velouté.  Ceylan.  (Kew). 

Carex  gracills  Rob.  Br.  {Rev.  hortic.,  1892,  p.  384).  Cypéracée 
d'orangerie.  Plante  d'un  port  gracieux  avec  ses  feuilles  étroites, 
d'un  vert  brillant  et  ses  étroites  panicules  d'épis  serrés.  Japon,  Inde, 
Australie  (Muette).  Ce  peut  être  le  Carex  tristachys  connu  dans  les 
jardins  sous  le  nom  de  C.  japonica, 

CarludOTica  micropetala  Hook  f.  {Bot.  Magaz,,  pi.  7263),  Cyclan- 
tbacée  de  serre.  Espèce  naine,  à  courte  tige  charnue,  à  feuilles 
étroites,  plissées,  d'un  vert  foncé,  longues  de  0"»,4.7,  fendues  de  leur 
sommet  jusqu'au  dessous  du  milieu;  pédoncule  de  0'°,10;  gaines 
longues  de  0'",025;  spadice  long  de  0",025,  couvert  de  fleurs  jaune 
pâle  et  de  longs  filaments  blancs.  Costa  Rica.  (Kew). 

CataBetnm  Liechstenstelnii  Kraenzlin  {Gard,  Chronxc,  1892,  XI, 
p.  171).  Orchidée  de  serre.  Espèce  nouvelle,  voisine  du  C.  T»*w//a, 
ayant  une  grappe  de  20  fleurs  vertes  et  brunes,  larges  de'  0"',05. 

CatUeya  ÂlezaBdr»  Rolfe.  [Gard.  Chronic,  1892,  XI,  p.  523  et  XII, 
p.  Ô72;  Revue  de  l'Hortic,  belge,  1892,  p.  196,  fig.  19;  Joum,  des  Ch'- 
ehid,,lli,  p.  168,  fig.  3).  Nouvelle  Orchidée  de  serre,  voisine,  pour 
les  caractères  généraux,  du  C,  Leopoldii,  mais  à  fleurs  brunes,  avec 
le  labelle  rose  pourpre.  Brésil.  (L'Horlic.  internat.). 

Cattleya  Amesiœ  Hort.  Sander  (Gareî.  Chronic,  1892,  XI,  p.  816). 
Hybride  de  jardin  (F.  Sander). 

CatUeya  anrea  Linoen,  var.  Statteriana.  {Gard.  Chronic,  1892,  XII, 
p.  379).  Orchidée  de  serre.  C'est  une  forme  du  C.  labiata,  var. 
Dawiana,  qui  a  sur  le  labelle  moins  de  cramoisi.  Synonyme  C,  Stat- 
teriana {Joum.  of.  Hortic,  1892,  XXV,  p.  277,  fig.  38.  (T.  Statter). 

Cattleya  Baroness  Schroeder».  {Gard.  Chronic.,  XII,  p.  249).  Or- 
chidée hybride  de  serre,  venue  des  Cattleya  labiata  var.  et  Jongheana 
(dolosa).  (Baron  Schroeder). 

Cattleya  Batalinii  Kraenzlin.  {Gard.  Chronic,  1892,  XII,  p.  75,332). 
Serre.  Nouvelle  espèce  rappelant  le  G,  Schilkriana,  Fleurs  larges  de 
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0™,07,  rose  purpurin;  labelle  ayant  les  lobes  Icitéraux  blanchâtres 
et  le  lobe  moyeu  pourpre  foncé;  colonne  très  grande.  Brésil.  (F. 
Sander). 

Cattleya  blesensis  Maron.  {Rev.  hortic.,  1892,  p.  416).  Orangerie. 
Hybride  obtenu  entre  les  Cattleya  pumila  pi  LoddiyeriL  (Maron). 

Cattl^a  Barberryana.  {Gard,  Chronic.,  1892,  XI,  p.  535).  Serre. 
Hybride  obtenu  entre  les  Cattleya  X  imbricata  et  iuperba,  (F.  Sauder). 

Cattleya  Hardyana  Heichb.  f.,  var.  Gardania&a  Hort.  (Lindenia, 
VIII,  p.  37,  pi.  353).  Serre.  Belle  variété  ayant  les  sépales  et  les 
pétales  roses,  le  labelle  jaune  avec  la  portion  terminale  pourpre- 
magenta  foncé.  (Gitvden). 

Cattleya  labiata  Lindl.,  var.  mârmorata.  (Qe^d,  Chronic,  iH92f  XI, 
p.  816).  Serre.  Variété  de  la  plante  connue  dans  les  jardins  sous  le 
nom  de  C.  Warneri;  elle  a  les  fleurs  maculées.  (J.-T.  Gabriel). 

Cattleya  labiata  Lindl.,  var.  gandar».  (Gard.  Ckronic,,  189^,  XII, 
p.  567  ;  Gard,,  XLII,  p.  417).  Serre.  Variété  à  grandes  fleurs  blancbes 
lavées  de  rouge,  avec  le  labelle  cramoisi  intense  et  bordé  de  blanc, 
(F.  Sander). 

Cattleya  lencoglossa.  [Gard,  Chronic.,  1892,  XII,  p.  566  ;  Journ,  of 
Hort,,  1892,  XXV,  p.  413,  fig.  56).  Serre.  Hybride  obtenu  entre  les 
Cattleya  fausta  et  Loddigesii.  (J.  Veitch  et  fil»), 

Cattleya  Minacia.  (Goi-d,  Chronic,  1892,  p.  :il9).  Hybride  obtenn 
du  C.  Loddigesii  et  d  uue  variété  du  C,  labiata,  (J.  Veitcb  et  fils). 

Cattleya  Oweniana  Hort.  Sand.  (Gwd.  Chronie.,  1892,  XII,  p.  312; 
JoMrn.  of.  Hort,,  1892,  XXV,  p.  241,  fig,  33).  Serre.  Variété  du  C,  la- 
biata, assez  analogue  au  C.  Hardyana,  à  sépales  et  pétales  bJane  cré- 
meux; labelle  richement  marqué  de  cramoisi  et  or.  (F.  Sander). 

CatU^a  Plûlo.  {Gard.  Chrome,  1892,  XI,  p,  535).  Serre.  Hybride 
obtenu  entre  les  Cattleya  irieolor  et  Mo$sise  (J.  Veitch  et  ûls).  Var. 
alblflora,  p.  598. 

Cattleya  Prlnctpa  Hort.  Sano.  (Gard.  Chronic.,  1892,  XI,  p.  816). 
Serre.  Variété  à  coloria  sombre  du  C,  Schofieldiana, 

Cattleya  ScbUlariaaa  Hf.icub.  f.,  var.  IavU.  {Gard,  Chronic,  1892, 
Xil,  p,  138;  Journ.  of  Hort.,  Iê92,  XXV,  p.  187,  ii^.  26),  Serre.  Va- 
riété à  (leurs  d'an  joli  bleu-lavande,  avec  le  labelle  rayé  de  la  même 
couleur  plus  foncée  (H.  Low). 

Cattleya  Schrœdariana  Reigub.  f.,  var.  Leyswoodienito.  {Journ.  of. 
Hort,,  1892,  XXIV,  p.  397,  fig.  69).  Serre.  Variété  remarquable  par 
la  largeur  et  1  état  crispé  des  segments  de  son  périantbe  qui  sont 
d'un  blanc  presque  pur,  avec  une  j^iACe  ormge  à  la  gorge.  (J.-W. 
Temple). 

Cattleya  speciosissima  Hort.,  var.  Saaderiaiia.  {Gard.  Chronic, 
i892,  XII,  p.  312).  Serre.  Im  de$  Çalikyak.  fleurs  blanche  les  plus 
belles  et  lee  plus  pure«.  (W.-B.  Lee). 
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Cattleya  Statteriana  Hort.  (Gard,  Chronie.,  1892,  XII,  p.  3*78; 
JoMiTi.  of  Hort,,  1892,  XXV,  p.  277,  fig.  38).  Voyez  C.  aurea,  var. 
Stattei'iana, 

Cattleya  Victoria-Regina  O'Brien.  [Gard,  Chrome,  1892,  XI,  p.  586 
et  809,  fig.  115-116;  ftev.  de  VHort.  belge,  1892,  p.  198,  fig.  20).  Serre. 
Espèce  nouvelle  très  semblable  au  C.  Leopoldi  pour  le  pseudobulbe, 
la  feuille  et  J'iatloresccnce.  Elle  est  décrite  comme  ayant  de  6  à  20 
fleurs  par  épi,  larges  deO",15,  à  sépales  et  pétales  rougeâtres,  avec 
le  labelle  blanc,  marqué  de  lignes  roses  et  de  macules  cramoisi. 
Brésil.  (F.  Sauder). 

Ceraitinm  decalvans  Schloss  et  Vuk.  {Gard.  Chronic,  1892,  XII, 
p.  615).  Caryophyllée  rustique  et  vivace.  Espèce  intéressante,  à  tiges 
presque  ligneuses  et  à  feuilles  couvertes  de  touffes  de  poils  laineux  ; 
fleurs  blanches,  nombreuses.  Mai,  juin.  Serbie.  (Correvon). 

Chamsdorea  stolonilera  Wexdl.  {Bol.  Magaz.,  pi.  7^65).  Palmier 
de  serre  nain  :  tige  haute  de  près  d'un  mètre  et  épaisse  d'environ 
0™,013,  stolonifère  ;  feuilles  longues  de  0°*,2o,  plissées,  bilobées  ; 
spadiees  axillaires,  rameux,  à  fleurs  jaunes.  Midi  du  Mexique.  (Kew). 

Gbeiraathera  parviflora  Bg.nth.  {Bot.  Magaz.,  pi.  7261).  Pittosporée 
d'orangerie,  voluble,  ayant  l'aspect  du  Sollya  heterophyllay  à  lige 
grêle,  à  feuilles  linéaires  et  à  fleur  solitaire  sur  de  courtes  branches 
latérales,  pourpre,  en  étoile,  large  de  0^,025.  Australie  occiden- 
tale. (Kew). 

Chionod^za  Lucilia  Boiss.,  var.  AUeoi  Whittall.  {Gard.,  1892, 
XLlï,  p.  17).  Liliacée  rustique.  Belle  variété  à  grandes  fleurs  bleues, 
blanches  et  rouges.  Mars.  Mont  Taurus.  (Whittall,  Kew). 

Ghirita  depreasa  Hook.  f.  {Bol.  Magaz.,  pi.  7213).  Gesnéracée  de 
serre,  naine,  à  court  rhizome  drageonnant;  à  feuilles  en  rosette  spa- 
tulées;  à  fleur  pourpre,  tubaleuse,  ressemblant  à  celle  d*un  Gloxinia. 
Chine.  (Kew). 

Cirrhopetalam  Amesianum  RoLFE.  (Lindeniaj  Vil,  p.  51,  pi.  314). 
Orchidée  de  serre  :  pseudobulbes  à  quatre  angles  ;  feuilles  larges  ; 
ombelle  de  fleurs  assez  grandes,  qui  ont  les  sépales  connés,  blanc 
jaunâtre,  teintés  de  rose  purpurin  à  la  base,  le  reste  de  la  fleur 
étant  jaune.  Indes  hollandaises.  (UHortic.  internat.). 

{A  suivre.) 


Le  Secrétaire  -rédacteur-gérant, 

P.    DUGOARTRE. 


Paris.  —  liap.  de  la  Cour  d'appel,  L.  Maretubux,  dir.,  1,  rue  Cassette. 
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Observations  météorologiques  faites  par  M.  F.  Jamin,  a  Bourg-la-Reine, 
PRÈS  Paris  (altitude  :  63™). 


TBUPBKATURB 

RAUTBUR 

î 

.— - — ■ 

du  baromètre 

VENTS 

ÉTAT   DU  CIEL 

1 

Min. 

Max. 

Matin 
765,5 

Soir 
764 

dominants 

0:4 

21,0 

N.  NO.  SO. 

Clair  de  grand  matia  et  le  soir,  nua- 

geux le  reste  de  la  journée. 

2 

0,:; 

25,1 

763,5 

760,5 

SSE. 

Clair  de  grand  malin,  nuageux,  cou- 
vert de  2  à  3  heures  du  soir. 

3 

10,0 

2i>,8 

765 

766,5 

NNE. 

Très  nuageux,  clair  le  soir. 

4 

5,1 

23,3 

769,5 

768,5 

ENE. 

Légèremeot  brumeux  de  grand  ma- 
tin, clair  pour  un  moment,  nuageux, 
clair  de  nouveau  le  soir. 

5 

^,5 

25,2 

769 

768 

ENE. 

Clair  le    matin    et  le  soir,  nuageux 
l'après-midi. 
Clair. 

6 

3,9 

23,2 

770 

767,5 

NE. 

7 

3,6 

15,6 

766 

764 

NE. 

Clair  de  grand  matin,  nuageux,  trë!!i 
petite  pluie  le  soir. 

8 

^^ 

18,8 

764,5 

163 

NE. 

Clair    de    grand    matin,    nuageux 
grand  hâle. 
Couvert,    quelques  éciaircies,  petit* 

9 

8,9 

19,0 

762 

762,5 

NE.  E.  SE. 

pluie  dans  la  journée,  pluie  plus  abon- 
dante le  soir. 

10 

7,î 

19,0 

763 

763 

NE. 

Nuageux  et  orageux,  très  petite  pluit 
lé  soir. 

H 

9,2 

25,0 

763,5 

765,5 

N.  NE.  E. 

Clair  le  matûi  et  le  soir,  nuageuse 
dans  la  journée. 

12 

6,1 

24,1 

765,5 

763,5 

N.  NE. 

Clair  de  grand  matin,  nuageux. 

i'6 

6,3 

27,1 

764 

762,5 

N.  NE.  E. 

Nuageux,  clair  le  soir. 

14 

7,7 

28,2 

762 

759 

NE. 

Légèrement  nuageux  le  matin,  claii 
Presque  convertie  matin,  petite  pluie. 

15 

8.7 

28,3 

753 

758 

SO. 

nuageux  et  orageux  Taprès-midi,  pluie 

abondante  de  7  à  10  heure»  du  soir. 

16 

12,0 

24,3 

753 

756,5 

SO.  SE. 

Nuageux,  clair  le  soir. 

17 

10,8 

29,2 

756,5 

755,5 

SSO. 

Nuageux,  orageux  et  pluvieux  Taprès 
midi. 
Nuageux,  clair  le  soir. 

18 

8,2 

23,0 

754 

756,5 

SO.  S. 

19 

0,3 

23,3 

756 

757 

SO. 

Nuageux,   petite   pluie  Paprès-midi. 

20 

8,5 

21,5 

757,5 

755,5 

SSO. 

CLair  de  grand  matin,  nuageux  et  lé- 
gèrement pluvieux. 

21 

9,0 

18,8 

755 

754 

UNO. 

Nuageux  et  légèrement  pluvieux  le 
matin,  couvert  et  pluie  presque  conti- 

nue le  reste  de  la  journée. 

22 

9,5 

19,8 

158 

761.5 

NNO. 

Très  nuageux,  clair  le  soir. 

23 

5,9 

23,6 

761,5 

760 

N.  0. 

Clair,  nufigeux  le  soir. 

24 

12,0 

21,3 

761 

763 

NO. 

Très  nuageux,  clair  le  soir. 

23 

8,1 

23,9 

764 

763 

NO. 

Nuageux,  clair  à  partir  de  2  heures 
de  l'après-midi. 

26 

8,0 

21,9 

765,5 

765 

N. 

Très  nuageux. 

27 

8,2 

19,7 

765 

765 

N. 

Très  nuageux. 

28 

6,7 

17,0 

765 

764 

N. 

Très  nuageux,  clair  à  partir  de  6  h. 
du  soir. 

29 

3,0 

24,1 

764 

761,5 

NE. 

Légèrement  brumeux  de  grand  ma- 
tin, nuageux,  presque  clair  le  soir. 

Nuageux,  quelques  coups  de  tonnerre 
et  légère  averse  vers  2  h.  de   l'après- 

30 

6,3 

24,1 

760,5 

761 

N. 

midi. 

31 

4,5 

18,6 

760,5 

761 

NO.  NNE. 

Nuageux,  clair  le  soir. 
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SOCIÉTÉ    NATIONALE    D'HORTICULTURE 

DE   FRANCE 


EXPOSITION  GÉNÉRALE 

DE    CeRYSANTHÈMÈS,    FRUITS,    ARBRES    FRUITIERS,    LÉGUMES, 
PLANTES  ET   FLEURS  DE   LA   SAISON 

Ouverte  du  S  au  i 2  novembre  i  893  inclusivement^ 
au  pavillon  de  la  Ville,  aux  Champs-Elysées. 


RÈGLEMENT  ET  PROGRAMME 


DISPOSITIONS  GÉNÉRALES 

Conformément  à  la  décision  prise  par  le  Conseil  d'Adminis- 
tration, dans  sa  séance  du  8  juin  dernier,  une  Exposition,  des- 
tinée à  recevoir  les  Chrysanthèmes,  les  Fruits,  les  Arbres 
fruitiers,  les  Conifères,  les  Légumes,  les  Plantes  et  Fleurs  de  la 
saison,  sera  tenue  au  Pavillon  de  la  Ville,  anx  Champs-Elysées, 
du  8  au  12  novembre  4893. 

Tous  les  horticulteurs  et  amateurs  français  sont  invités  à 
prendre  à  cette  Exposition  la  plus  grande  part  possible. 

Les  horticulteurs  et  amateurs  étrangers  sont  admis  dans  les 
concours  pour  nouveautés  en  Fleurs,  Fruits  et  Plantes. 

Les  récompenses  consisteront  en  médailles  d'honneur,  mé- 
dailles d'or,  grandes  médailles  de  vermeil,  médailles  de  vermeil, 
grandes  médailles  d'argent,  médailles  d'argent,  médailles  de 
bronze  et  mentions  honorables. 

Il  sera  donné  un  diplôme  avec  les  médailles  aux  exposants  qui 
en  auront  fait  la  demande  à  la  Société,  au  plus  tard  quinze 
jours  après  la  fermeture  de  l'Exposition. 

Les  médailles  et  prix  que  la  Société  pourrait  obtenir  excep- 
Série  m.  T.  XV.  Cahier  de  juin  publié  le  31  juillet  1893.  21 
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tionnellement  de  la  munificence  du  Gouvernement  et  de  la  Ville 
dû  Paris  seront  considérés  comme  médailles  et  prix  d'honneur 
et  décernés  au  nom  du  Gouvernement  de  la  République. 

Des  médailles  seront  mises  à  la  disposition  du  Jury  pour 
récompenser,  s'il  y  a  lieu,  les  apports  non  prévus  au  programme 
et  ceux  qui  auront  le  plus  contribua  ji  Tornementation  de  TEx- 
position  (1). 

Toutes  les  récompenses  seront  laissées  à  la  libre  appréciation 
du  Jury. 

Les  médailles  d'honneur  remplaceront  toutes  les  récompenses 
obtenues  par  le  même  Exposant. 

Les  médailles  non  réclamées  une  année  après  le  jour  de  la 
distribution  des  récompenses  ne  seront  plus  délivrées  et  appar- 
tiendront de  droit  à  la  Société. 

Dans  les  Concours  de  collections,  il  ne  sera  accepté  qu'un 
spécimen  de  chaque  variété. 

La  même  espèce  ou  variété  de  Plante  ne  pourra  figurer  dans 
plusieurs  Concours  du  même  Exposant. 

Chaque  présentation  formant  un  Concours  devra  être  nette- 
ment séparée. 

Les  Concours  existeront  entre  horticulteurs,  amateurs,  jardi- 
niers, instituteurs,  directeurs  ou  jardiniers-chefs  des  établisse-' 
ments  subventionnés  et  Sociétés  d'Horticulture  en  nom  collectif. 

Les  lots  collectifs  seront  acceptés  et  ne  pourront  concourir 
avec  les  lots  individuels. 

Ne  seront  admis  avec  la  mention  hon  concours  que  les  pro- 
duits des  jardins  publics  ou  scientifiques  (2). 


(1)  Ne  pourront  être  admis  comme  Concours  imprévus  que  les  végétaux 
et  produits  horticoles  non  prévus  dans  le  présent  programme. 

(2)  D'après  une  décision  du  Conseil  d'Aministration  en  date  du  25  jan- 
vier 1883,  tout  Membre  qui  a  été  rayé  des  contrôles  de  la  Société  ne  peut 
prendre  part  aux  Expositions. 
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DISPOSITIONS  SPÉCIALES 

§  f  w.  -p.  fiéeeptioUf  instalhtion  et  enlèvement  des  Plantes 
et  fleurs. 

Art.  !•'.  — Les  horticnUeurs  ou  amateurs  qui  voudront  prendre 
part  à  cette  Exposition  devront  adresser,  avant  le  dimanche 
29  octobre  1899,  terme  de  rigueur ,  à  M.  le  Président  de  la  80- 
eiété,  rue  de  Grenelle,  84,  une  demande  écrite  d'admission 
accompagnée  : 

!•  De  ttnéication  des  Concours  auxquels  ils  désirent  prendre 
pari.  Formalité  obligatoire; 

9*  De  la  liste  nominative  et  complète  des  genres,  espèces  ou 
variétés  de  plantes  qu*ils  désirent  présenter; 

9«  De  rindieation  exacte,  pour  chaque  concours,  de  Tespace 
superficiel  qu'ils  peuvent  occuper; 

4*  De  IHncKeation  de  la  quantité  de  carafes  pour  Fleurs  cou- 
pées et  d'assiettes  pour  fruits  qui  leur  seront  nécessaires. 

Ces  formalités  sont  obligatoires. 

Art.  s.  —  Les  Fiantes  qui  doivent  figurer  à  cette  Exposition 
seront  reçues  les  S  et  8  novembre,  de  huit  heures  du  matin  à 
quatre  heures  du  soir. 

Seules  les  Fleurs  coupées  seront  reçues  le  7,  avant  40  heures 
du  matin,  et  le  groupement  définitif  devra  en  être  terminé  avant 
midi. 

Art.  3.  -—  Chaque  plante  exposée  doit  être  munie  d*une  éti* 
quette  portant  son  nom  scientifique  (espèce  ou  variété)  écrit 
d'une  façon  lisible  et  correcte. 

Les  plantes  de  collection  dont  l'étiquette  ne  porterait  qu'un 
numéro  et  non  le  nom  de  la  plante  seront  exclues  des  Concours 
par  le  Jury  d'admission. 

Les  plantes  qui  ne  sembleraient  pas  pouvoir  rentrer  dans  l'un 
des  Concours  de  ce  programme  devront  être  l'objet  d'une  de-^ 
mande  particulière^  sur  laquelle  il  sera  statué  spécialement^ 
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Les  plantes  présentées  comme  nouvellement  introdaites  de- 
vront être  munies  d'une  étiquette  indiquant  leur  nom  et,  autant 
que  possible,  le  lieu  de  leur  origine  et  la  date  de  leur  introduc- 
tion. 

S'il  s'agit  d'une  variété  nouvelle  obtenue  de  semis,  l'Exposant 
devra  renfermer  dans  un  billet  cacheté,  joint  à  la  plante,  le 
nom  qu'il  propose  de  lui  donner.  Ce  billet  ne  sera  ouvert  que  si 
la  plante  est  jugée  digne  de  récompense. 

Art.  4.  —  Il  est  interdit  aux  Exposants  de  placer  des  pan- 
cartes indiquant  leurs  nom  et  adresse  avant  que  la  décision 
du  Jury  leur  ait  été  communiquée  par  le  Secrétariat  de  la  Société . 
Tout  contrevenant  serait,  par  ce  fait,  exclu  du  Concours. 

Art.  5.  — MM.  les  Exposants  sont  tenus  de  procéder  au  com- 
mencement de  l'enlèvement  des  produits  exposés,  sous  la  sur- 
veillance de  la  Commission  des  Expositions,  dés  le  lendeniain 
de  la  clôture  avant  neuf  heures  du  matin.  Us  devront  avoir  ter- 
miné le  44,  à  quatre  heures  du  soir.  Passé  ce  délai,  la  Société  se 
trouvera  dans  la  nécessité  de  faire  enlever  ces  produits  aux 
frais  des  Exposants. 

Aucun  enlèvement  de  produits  ne  pourra  avoir  lieu  le  soir  de 
la  fermeture. 

Art.  6.  —  Les  envois  devront  être  adressés  franco  à  M.  le 
Président  de  la  Commission  des  Expositions,  au  local  de  l'Expo- 
sition, aux  Champs-Elysées,  à  Paris,  et  devront  être  parvenus 
le  6,  à  deux  heures  du  soir,  demiei'  délai. 

Art.  7.  —  Chaque  Exposant  devra  se  trouver  à  l'Exposition 
pour  contribuer  au  placement  de  ses  produits  dans  les  emplace- 
ments qui  lui  seront  assignés  ;  il  pourra  se  faire  représenter  par 
un  mandataire.  En  cas  d'absence  de  l'un  et  de  Tautre,  la  Com- 
mission fera  disposer  les  plantes  à  l'endroit  désigné  par  elle,  aux 
frais  de  l'Exposant.  Les  Exposants  sont  tenus  de  venir  recon- 
naître leurs  emplacements  avant  le  lundi  6  novembre,  à 
deux  heures  du  soir.  Passé  ce  délai,  la  Commission  disposera 
des  emplacements  de  tous  les  Exposants  qui  n'auront  pas  encore 
envoyé  leurs  produits  ou  reconnu  et  pris  l'engagement  de  rem- 
plir les  emplacements  qui  leur  sont  accordés. 
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§  2.  —  Jury. 

Art.  8.  —  Les  membres  du  Jury  seront  nommés  par  le 
Bureau  de  la  Société. 

Le  Jury  commencera  ses  opérations  le  7*  notiembrey  à  midi. 

MM.  les  membres  du  Jury  sont  admis  à  exposer,  mais  ne 
peuvent  prendre  part  aux  concours  (art.  60  du  Règlement). 

Art.  9.  —  Le  Jury  sera  dirigé  dans  son  ensemble  par  le 
Président  de  la  Société  (art.  58  du  Règlement  de  la  Société). 

Le  Secrétaire-général  remplira  près  du  Jury,  dans  son  en- 
semble, les  fonctions  de  Secrétaire;  il  sera  assisté  des  Secrétaires 
de  la  Société  qui  le  représenteront  près  de  chaque  section,  et  des 
membres  de  la  Commission  d'organisation,  qui  seront  seuls 
chargés  de  recueillir  les  observations  que  les  Exposants  auraient 
à  présenter  et  de  donner  les  renseignements  dont  le  Jury  pour- 
rait avoir  besoin. 

Chaque  section  de  Jury  devra  rédiger  et  signer  le  procès- 
verbal  de  ses  décisions  sur  une  feuille  spéciale  préparée  à  cet  effet. 

Art.  40.  —  Aucune  personne  étrangère  à  la  Commission  des 
Expositions  ne  pourra  pénétrer  dans  Tenceinte  de  TExposition 
avant  les  heures  où  elle  sera  ouverte  au  public. 

Art.  4  4 .  —  Après  le  jugement  rendu  par  le  Jury,  les  Exposants 
devront  placer  leur  nom  et  leur  adresse  sur  leurs  lots,  ainsi 
qu'une  pancarte  indiquant  la  nature  de  la  récompense  accordée. 
Cette  pancarte  devra  rester  sur  le  lot  pendant  toute  la  durée  de 
l'Exposition,  ainsi  que  le  nom  et  l'adresse  de  l'Exposant  (4). 

Art.  12.  —  Tout  Exposant  qui  refuserait  la  récompense  que  le 
Jury  lui  aurait  accordée  serait  privé  du  droit  de  participer  à 
l'Exposition  suivante. 


(I)  Les  pancartes  indiquant  la  nature  des  récompenses  accordées 
seront  à  la  disposition  de  MM.  les  Exposants,  qui  pourront  les  récla- 
mer an  bureau  du  Secrétariat  (au  siège  de  rExposition). 
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§  3.  —  Commission  (Torgânisationlet  de  surveillance 
de  tKxposition. 

Art.  43.  —  La  GouimMiioii  des  Bx(>o«itioii8y  constituée  en 
Jury  d*admi88ion,  sera  chargée  de  la  réception  de  tous  les 
produits  présentés.  EUe  aura  sur  eux  un  droit  absolu  de  con- 
trôle et  de  placement.  Elle  fixera,  en  les  modifiant,  si  cela  est 
nécessaire,  les  dimensions  de  Tespaee  demandé. 

Elle  devrai  en  outroi  refuser  l'admission  de  tout  oe  qui  ne 
lui  paraîtra  pas  digne  de  figurer  à  rBxposition. 

Les  Exposants  seront  tenus  de  se  conformer  à  toutes  les 
mesures  d^ordre  et  d'installation  qui  leur  seront  indiquées  par 
la  Commission,  qui  aura  le  droit  de  décision  dans  tous  les  cas 
non  prévus  au  présent  Règlement. 

Les  soins  d'entretien  et  de  nettoyage  à  donner  aux  végétaux 
et  produits  exposés  devront  être  terminés  tous  les  jours,  avant 
dix  heures  du  matin. 

Art.  44.  —  Le  Se<»rétariat  de  la  Société»  assisté  d'un  nombre 
suffisant  de  Commissaires  nommés  par  le  Conseil,  sera  chargé 
de  la  surveillance  de  l'Exposition. 

Art.  45»  — *  La  Société  donnera  tous  ses  soins  aux  objets 
exposés,  mais  elle  ne  répond  d'aucune  perte  ni  d'aucun  dégAt. 

Aucum  aut09H$utioH  de  livraùon  de  Plantes  ou  de  produits 
exposés  nt  sera  accordée  aux  Eœposants  pendant  la  durée  de 
rSxposition^  ni  le  eoir  de  la  fermeture* 

Les  Exposants  seront  personnellement  responsables  des  acci- 
dents qui  pourraient  arriveri  par  leur  faute,  dans  l'enceinte  de 
l'Exposition. 

Tout  Exposant  reconnaît  de  fait  avoir  pris  connaissance  des 
présents  Règlement  et  Programme,  et  y  adhérer. 

Approuvé  en  séance  du  Conseil,  le  43  juillet  4893. 

Le  Secrétaire-général,  Le  Président, 

A.  Chatenay.  Léon  Sat. 


Digitized  by  VjOOQIC 


EXPOSITION  &ÉNÉRÀLE 


DE 


CHRYSANTHÈMES 

FRUITS  ET  ARBRES  FRUITIERS 
LÉGUMES  ET  FLEURS  DE  LA  SAISON 


Prog:rainme  des  Concours 


CHRYSANTHEMES 

Plantes  en  pots. 

4®' concours.  —  La  plus  belle  et  la  plus  nombreuse  collection. 
3*  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  200  variétés. 
3*  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  150  variétés. 
4'  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  100  variétés. 
5*  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  50  variétés. 
6'  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  25  variétés. 

Chaque  Exposant  peut  prendre  part  à  tous  les  concours  de 
collections,  mais  il  ne  lui  sera  décerné  que  la  plus  haute  des 
récompenses  qui  lui  seront  attribuées  dans  ces  concours. 

7*  concours.  —  La  plus  belle  collection  classée  par  sections. 
8*  concours.  —  La  plus  belle  collection  classée  par  coloris. 
9®  concours.  —  Le  plus  beau  lot  ne  dépassant  pas  50  plantes 
en  10  variétés  cultivées  spécialement  pour  les  marchés. 
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Belle  Culture,  Culture  spéciale  en  pots. 

iO«  concours.  —  Le  plus  beau  lot  formé  déplus  de  90  variétés. 

41'  concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  80  variétés. 

42®  concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  50  variétés. 

43**  concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  30  variétés. 

44®  concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Chrysanthèmes  greffés. 

15*  concours.  —  Le  plus  beau  spécimen. 

Concours  supplémentaire. 

M.  Bergman  père  a  offert  une  médaille  d'argent  pour  le  plus 
beau  lot  (40  plantes  au  moins,  25  au  plus)  du  Chrysanthème 
simple  Marie-Thérèse  Bergman. 

Fleurs  coupées  (4). 

46*  concours.  —  La  plus  belle  et  la  plus  nombreuse  collection. 
47*  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  200  variétés. 
48*  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  150  variétés. 
19°  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  400  variétés. 
20*  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  50  variétés. 
24°  concours.  -—  La  plus  belle  collection  de  25  variétés. 

Fleurs  coupées.  —  Culture  spéciale. 

Les  plus  beaux  spécimens. 

22"  concours.  —  La  plus  belle  et  la  plus  nombreuse  collection. 
23°  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  400  variétés. 
24°  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  75  variétés. 
25°  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  50  variétés. 
26°  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  25  variétés. 
27°  concours.  —  La  plus  belle  fleur  présentant  le  plus  grand 
développement. 

(1)  Des  carafes  sont  mises  à  la  disposition  de  MM.  les  Exposants 
de  fleurs  coupées. 
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Variétés  nouvelles. 

28*  concours.  —  Les  plus  belles  variétés  non  encore  au  com- 
merce, ne  dépassant  pas  25  plantes. 

FRUITS  (1) 

29*  concours.  —  Pour  un  ou  plusieurs  fruits  non  encore  au 
commerce,  obtenus  de  semis  par  Texposant. 

Les  fruits  notweaux  ne  pourront  être  récompensés  que  sHls  ont 
été  dégustés  préalablement  par  le  Comité  d'Arboriculture, 

30*  concours.  —  Pour  la  collection  de  fruits  la  plus  complète 
et  la  plus  remarquable  par  la  beauté  et  la  qualité  des  échan- 
tillons (trois  fruits  au  moins  de  chaque  variété  et  cinq  au  plus), 

31  «  concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  Poires  soi- 
gneusement étiquetées. 

32*  concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  Poires,  com- 
posée de  30  variétés  nommées  {il  ne  sera  reçu  que  quatre  échan- 
tillons de  chacune  d'elles), 

33*  concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  de  Poires  formé  de 
quinze  variétés  bien  étiquetées. 

34*  concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  Pommes 
(trois  échantillons  de  chaque  variété  au  moins  et  cinq  au  plus). 

35^  concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  Pommes 
composée  de  cinquante  variétés  bien  étiquetées. 

36«  concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  de  Pommes  formé  de 
quinze  variétés  bien  étiquetées. 

37*  concours.  —  Pour  la^  collection  la  plus  belle  et  la  plus 
correctement  étiquetée  de  fruits  à  cidre. 

38'  concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  cinquante 
variétés  de  fruits  à  cidre  bien  étiquetés. 

39^  concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  fruits  bacci- 
formes  (Pommiers  microcarpes.) 

(1)  Dans  les  concours  de  collection  de  fruits  :  Poires,  Pommes,  Rai- 
sins, Fruits  secs,  il  ne  sera  reçu  qu'une  assiettée  de  chaque  varié  té. 
Des  assiettes  sont  mises  à  la  disposition  de  MM.  les  Exposants. 
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40®  concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  de  Pèches. 

44*  concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  fruits  mous 
il*afrUil*d*-»âison. 

42*  concours.  —  Pour  la  t>lti6  belle  eollMttoti  de  Raitlnt  de 
table,  composée  de  vingt-cinq  variétés  nommées. 

43*  concours.  —  Pour  le  plus  bel  apport  de  Chasselas  de 
Fontainebleau,  qui  ne  sera  pas  moindre  de  5  kilogrammes. 

44*  concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  Raisins  de 
cuve. 

46*  concours.  —  Pour  les  plus  belles  corbeilles  de  fruits. 

46*  concours.  —  Pour  la  plus  belle  corbeille,  d^une  seule  va- 
riété, dans  chaque  genre  de  fruit. 

47*  concours.  —  Pour  la  plus  belle  ornementation  de  table 
avec  fruits  frais  divers. 

48*  concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  fruits  secs, 
tels  que  Noix,  Noisettes,  Amandes,  Châtaignes,  etc.)  etc. 

49*  concours.  —  Pour  les  fruits  cultivés  en  Algérie  et  dans  le 
midi  de  la  France. 

50*  concours.  —  Pour  la  collection  de  fruits  moulés  la  plus 
remarquable  présentée  par  Tauteur. 


ARBRES    FRUITIERS 

51*  ooncoors.  "—  Pour  les  plus  henhx  arbres  fruitiers  di*éiàés, 
(il  ne  sera  accepté  que  deux  exemplaires  de  dilTérents  Éges,  dans 
chaque  genre,  pout  chaque  fbniie)| 

52*  concours.  —  Pour  les  arbres  fruitiers  de  pépinière^  à  basse 
ou  haute  tige  {deux  individuè  de  èhaqUe  Hpèet  et  fbrmé)* 

53*  concours.  —  Pour  là  pliïs  belle  colleetioti  de  cinquante 
variétéi  d'arbres  fruitiers  A  cidre. 

54*  concours.  —  Pour  la  pltis  belle  collection  de  vingt'-cinq 
variétés  d*arbres  fruitiers  à  cidre. 
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të*  concours.  —  l^ûùr  ùû  ou  ptûsieurd  léguAiès  nouveaux, 
obtenus  de  semis  par  VËxposant. 

56*  concours.  —  Pour  un  ou  plusieurs  légumdS  dlhtroduction 
nouvelle. 

Les  présentations  des  55*  et  Se*  concours  ne  pourront  être 
récompensées  que  si  elles  ont  été  préalablement  jugées  méri- 
tantes par  le  Comité  de  Culture  potagère. 

57*  concours.  —  Pour  la  plus  belle  et  la  plus  nombreuse  col- 
lection de  légumes. 

58*  concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  de  Melons. 

59*  tôAcourS.  ■—  l^ouf  là  coUectiôù  h  plus  complète  de  Courges 
et  Potirons  alimentaires. 

60*  concours.  —  Le  ptud  bêftU  lot  dé  Cucurbitacées  ornemen- 
tales. 

64*  eoneours.  ^  Le  plas  beau  lot  d'Ananas. 

62*  concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  d'Artichauts  {^[Witre 
exemplaires  de  chaque  varié té)^ 

63*  concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  salades: 
Laitues,  Romaines,  Chicorées,  eic*  {quatre  exemplaires  de  chaque 
variété). 

64*  concours*  ^  Pour  la  plus  belle  et  la  plus  nombreuse 
collection  de  Ghoux  alimentaires  {trois  individus  de  chaque  serte). 

65*  concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  de  Choux-fleurs^  com- 
posé d*an  moins  quatre  individus  de  chaque  variété. 

66*  concours.  «*-  Pour  la  plus  belle  collection  et  la  mieux  éti- 
quetée de  Haricots  présentés  en  graines  mûres. 

67*  concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  et  la  plus  correc- 
tement étiquetée  de  Pommes  de  terre. 


(4)  Dans  les  concours  de  cellecttim  de  Pommes  de  terre»  Haricots, 
Il  ne  sera  refu  qu'une  assiettée  de  chaque  variété* 
Des  assiettes  sont  mises  à  la  disposition  de  MM.  les  fixposants. 
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68<^  concours.  —  Pour  les  vingt  meilleures  variétés  de  Pommes 
de  terre  à  recommander  pour  la  petite  culture. 

69*  concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  de  Stacbys  (Crosne 
du  Japon). 

70«  concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  de  Cerfeuil  bulbeux. 

71*  concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  d'Ignames. 

72^  concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  de  Fraises. 

73*  concours.  —  Pour  la  plus  belle  corbeille  de  Fraises. 

74«  concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  de  Champignons  pré- 
senté avec  mode  de  culture  (en  meule). 

75*  concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  de  légumes  exotiques. 


PLANTES  FLEURIES  OU  A  FEUILLAGE 

Plantes  en  pots. 

76*  concours.  —  Pour  une  ou  plusieurs  plantes  nouvelles 
(inédites)  de  semis  ou  d'introduction,  de  serre  (1)  ou  de  plein  air. 

77*  concours.  —  Pour  six  plantes  au  moins,  remarquables  par 
leur  bonne  culture  ou  leur  belle  Qoraison. 

78*  concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  plantes 
vivaces,  fleuries  ou  à  feuillage. 

79*  concours.  —  Pour  le  plus  beau  groupe  de  plantes  fleuries 
ou  à  feuillage,  de  plein  air,  ne  dépassant  pas  50  plantes. 

80*  concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  d'Asters. 

81*  concours.  — Pour  une  collection  de  Dahlias  fleuris  (trente 
variétés  au  moins). 

82*  concours.  ^  Pour  le  plus  beau  lot  d'GËillets  fleuris. 

Concours  supplémentaire. 
M.  Bergman  flls  a  offert  une  médaille  d'argent  pour  le  plus 

(1)  La  Société  rappelle  que  TExposition  aura  lieu  le  8  novembre^ 
dans  le  Pavillon  de  la  ViUe  et  ses  annexes  où  il  ne  pourra  être  installé 
de  chauffage. 
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beau  lot  de  trois  plantes  de  FOËillet  tige  de  fer,  Madame  Ernest 
Bergman. 

83*  concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  de  Bégonias  tubéreux. 

84*  concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  de  Cyclamens. 

86*  concours.  —  Pour  six  Cyclamens  remarquables  par  leur 
développement. 

86®  concours.  — Pour  le  plus  beau  lot  de  Bruyères  [Ericaou 
Epacrù). 

87^  concours.  —  Pour  le  plus  bel  apport  de  Cannas  fleuris. 

88*  concours.  —  Pour  la  belle  collection  de  Rosiers  fleuris 
nommés. 

89*  concours.  —  Pour  les  plus  beaux  spécimens  de  Conifères 
ne  dépassant  pas  400  spécimens. 

90"  concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  rameaux 
d'arbres  ou  d'arbustes  à  fruits  d'ornement. 

94*  concours.  —  Pour  les  plus  beaux  spécimens  d'arbustes  à 
feuilles  persistantes,  ne  dépassant  pas  50  spécimens. 


FLEURS   C0UPÉES(4) 

9i*  concours.  —  Pour  la  plus  belle  et  la  plus  nombreuse  col^ 
lection  de  Dahlias  à  grandes  fleurs  {au  moins  cinquante  variétés 
nommées). 

93*  concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  Dahlias 
a  à  fleurs  de  Cactus  ». 

94*  concours.  —  Pour  vingt  Dahlias  {variétés  nouvelles  non 
encore  au  commerce). 

95*  concours.  —  Pour  la  collection  la  plus  méritante  de 
Dahlias  lilliputiens  {trente  variétés  au  moins). 

(i)  Pour  les  Fleurs  coupées  présentée?  en  caisses,  les  caisses  ou 
boîtes  devront  avoir  les  dimensions  suivantes  : 

Largeur  unique,  0«,50;  longueur  facultative,  de  0"*,50  à  0'",75  ou 
1  mètre,  selon  le  besoin.  —  Hauteur  sur  le  devant,  0^,11,  et  sur  le 
côté  opposé,  0»,23. 

Des  carafes  sont  mises  à  la  disposition  de  MM.  les  Exposants. 
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%•  concours.  -«  Pour  ta  plua  l^^Ue  callctotlQn  de  Daklm  à 
fleurs  simples. 

Q7*  concours,  -*  Pour  la  plus  belle  colleotlon  d'Astors. 

98*  concours.  — <  Pour  la  plus  balle  collection  da  Roaas  nam- 
niéas. 

99*  concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  da  flaurs  coa«« 


BOUQUETS  ET  GARNITURES  D*APPARTEMENT& 

100*  concours.  —  Pour  les  plus  beaux  bouquets. 

404^ 'concours.  «*-  Pour  les  plus  belles  garnitures  da  fleura 
d*un  salon,  ornementations  diverses  en  fleurs  naturallee,  etc. 

4M*  eoRoours.  —  Pour  les  plus  beaux  bouquets  ou  onuemeii- 
tations  diverses  fiites  avec  des  Gbrysanthèmes. 

103*  concours. — Pour  la  plus  belle  ornementation  d'une  table. 

404*  concours.  —  Pour  les  plus  beaux  motifs  d'ornements  en 
fleurs  et  fruits  réunis. 

Sont  admis  à  TËxposition,  mais  ne  seront  pas  soumis  à  Texa- 
men  du  Jury,  les  ouvrages  et  publications  horticoles  relatifs  aux 
Fruits  et  aux  Chrysanthèmes. 

Adopté  en  séance  du  Conseil^  le  43  juillet  4893. 


U  Secrétaire^énéral^  Le  Président  de  la  Sociétéy 

A.  Ckatskay-  Léon  Say. 
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Ck>iiform6men(  à  im  vo^n  émis  pi^r  le  Comité  4e  Floricnltur^ 
et  adopté  p«ir  le  CoDAeil  d'AdmiaistratioDy^e^ÇoncourQ  spéciaux 
poar  les  Orobid^es  ont  lieu  it  la  secopde  séance  de»  mois  de 
février,  avril,  juip  «t  npvembre.  l^es  p^nomfli  qw  iémmtj 
prendra  part  aopt  tenues  d'adreaier»  bmt  jpurs  à  Tavaufi^i  ^ 
l'Agent  delà  Société, roe  da  QreqnllQ,  94»  TexprQWpn  da  Unv 
intention. 

= '■ ^#- '• 

CX)NGOUnS  OUVERTS  DEVANT  LA  SOCIÉTÉ  EN  1893. 

Prix  Laisné.  Pour  Télève  le  plus  méritant  de  l'Ëoele  d*H^rticulture 
des  Papilles  de  la  Seine.  (V.  le  JoHmtUt  3»  nérie,  IV,  i8i2,  pp.  «31 
et  753.) 

Médailk  FeUifir,  Pour  le  pl^s  beau  lot  i^  P^wt^ievm* 

MédaiUe  da  Conseil  d^AdminiMmHm,  Pour  l'introdaetion  ou  robien'r 
tion  de  Plantes  ornementales  méritantes.  (V.  le/pumal,  i*^  série, 
XI»  1877,  p.  141$,  ou  cahier  de  janvier  1892,  p.  {}.) 


PROCÈS -VERBAUX 


Séance  du  9  juin  1893., 
Présidence  de  M.  Henri  de  Vilmorin»  premier  Vies-PRésiDiMT 

La  séance  est  ouverte  ii  trois  heures  et  un  quart.  Les  Membres 
qui  ont  signé  le  registre  de  présence  sont  aii  nombre^  d#  <09  titn* 
laires  et  47  honoraires. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séan^ç  est  lu  et  adopté. 

A  propos  du  procès^verbal,  H.  Chargueraud  dit  que,  lorsque 

i\f.  B.  —  La  Commission  de  Rédaction  déclare  laisser  aux  auteurs 
des  articles  admis  par  elle  à  l'insertion  dans  le  Journal  la  responsa- 
bilité des  opinions  qu'ils  y  expriment» 
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M.  Aboi,  fleuriste,  boulevard  Hausmann,  à  Paris,  dans  une  lettre 
qui  a  été  résumée  dans  le  dernier  procès -verbal,  a  écrit  qu'une 
vingtaine  de  beaux  Platanes  ont  succombé  à  l'action  du  sel  marin 
ajouté  au  sable  qui  avait  été  déposé  en  tas  sur  les  trottoirs,  il  a 
émis  une  hypothèse  que  Tévénement  n'a  pas  justifiée.  En  effet, 
ces  Platanes  qui  semblaient  morts  étaient  seulement  en  retard  de 
végétation,  parce  qu'ils  avaient  souffert  des  gelées  rigoureuses 
de  rhiver  dernier.  Aujourd'hui,  ayant  repris  un  peu  de  force,  ils 
commencent  à  pousser.  On  voit  que  le  sel  dissous  par  les  pluies 
a  pu  leur  nuire,  mais  ne  les  a  nullement  fait  périr. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie, 
l'admission  de  trente-trois  nouveaux  Membres  titulaires,  dont 
la  présentation  a  été  faite  dans  la  dernière  séance  et  n'a  rencontré 
aucune  opposition.  —  Il  annonce  que  le  Conseil  d'Administration, 
dans  sa  séance  de  ce  jour,  a  admis  deux  nouvelles  Dames 
patronnesses. 

Il  exprime  ensuite  de  vifs  regrets  en  annonçant  deux  pertes 
cruelles  que  vient  d'éprouver  la  Société  par  le  décès  de  M.  Hortolès 
(Jean-Baptiste),  horticulteur-pépiniériste  et  professeur  d'Arbori- 
culture à  Montpellier  (Hérault),  l'un  des  représentants  les  plus 
distingués  de  l'Horticulture,  dans  nos  départements  méditer- 
ranéens, qui  était  Membre  titulaire  depuis  l'année  1864,  et  par 
celui  de  M.  Meignen  (Marie-Isidore),  notaire  honoraire,  à  Paris, 
qui  était  Membre  titulaire  depuis  Tannée  1875. 

M.  le  Président  apprend  à  la  Compagnie  que,  selon  la  décision 
prise  aujourd'hui  parle  Conseil  d'Administration,  la  distribution 
des  médailles  accordées  pour  l'Exposition  générale  du  24-29  mai 
dernier,  ou  décernées  par  la  Commission  des  Récompenses  aura 
lieu  à  la  prochaine  séance,  c'est-à-dire  le  22  juin  courant. 

Il  donne  ensuite  des  renseignements  sur  le  Congrès  horticole 
qui  a  été  tenu  en  deux  séances,  les  24  et  25  mai  dernier,  dans 
rhôtel  de  la  Société.  Ces  deux  réunions  ont  été  nombreuses  et 
intéressantes.  Presque  toutes  les  questions  qui  avaient  été  pro- 
posées ont  été  traitées  avec  soin^  tant  dans  des  mémoires  que 
dans  des  discussions  instructives  auxquelles  ont  pris  part 
plusieurs  assistants;  on  s'y  est  même  occupé  de  questions  qui 
n'avaient  pas  figuré  au  programme  publié  d'avance  et  qui  ont 
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6té  soulevées  pendant  les  séances.  En  somme,  ce  Congrès  a 
donné  des  résultats  pleinement  satisfaisants. 

M.  le  Secrétaire-général  avertit  que  le  Concours  pour  les 
Orchidées,  qui  avait  été  fixé  au  3S  juin,  aura  lieu  ainsi  que 
cela  avait  été  annoncé,  bien  que  la  séance  de  ce  jour  doive  être 
consacrée  en  majeure  partie  à  la  distribution  des  médailles. 

Il  dit  ensuite  que  la  dernière  Exposition  a  donné  pleine  satis- 
faction à  la  Société  tant  en  elle-même,  grâce  au  nombre  ainsi 
qu'à  la  beauté  des  objets  qui  y  ont  figuré  et  à  leur  belle  disposition 
qu'au  point  de  vue  purement  financier,  car  elle  a  atteint  un 
chifi're  de.receltes  sensiblement  supérieur  à  celui  des  dépenses, 
ce  qui,  comme  on  ne  le  sait  que  trop,  n*a  pas  toujours  lieu. 

Les  objets  suivants  ont  été  présentés  pour  être  soumis  à  un 
examen  spécial  de  la  part  des  Comités  compétents. 

i"*  Par  MM.  Forgeot  et  C^*,  horticuUeurs-grainiers,  quai  de  la 
Mégisserie,  à  Paris,  4  variétés  de  Lailuesy  une  botte  de  Jtadis 
blanc  Délicatesse  et  une  botte  de  Radis-Rave  écarlate  à  bout 
blanc  ou  Rave  d'Amiens.  Ils  obtiennent,  pour  cette  présentation, 
une  prime  de  3^  classe. 

D'après  les  renseignements  fournis,  soit  dans  des  notes  jointes 
aux  objets,  soit  de  vive  voix,  la  Laitue  Mignonnette  est  une 
nouveauté  qui  a  été  mise  au  commerce,  cette  année,  par  la 
maison  Forgeot;  elle  est  très  hâtive  et  lente  à  monter.  C'est  aussi 
une  grande  hâtivetô  qui  distingue  la  Laitue  Gotte  jaune  d'or. 
Une  variété  nouvelle,  et  encore  inédite,  qui  est  présentée  comme 
fort  recommandable  c'est  la  Laitue  Romaine  courte  à  cloche, 
que  MM.  Forgeot  et  G^'  disent  être  la  plus  précoce  et  la  plus 
naine  de  toutes  les  variétés  connues.  Plantée  en  même  temps 
que  la  Romaine  grise  à  pomme  plate,  elle  s'est  montrée  plus 
hâtive  que  celle-ci.  Gomme  terme  de  comparaison,  le  lot  com- 
prend deux  pieds  de  la  Laitue  Romaine  en  terre,  qui,  d'après 
les  présentateurs,  a  moins  bien  formé  sa  pomme  et  s'est  mon- 
trée de  tout  point  inférieure.  Quant  aux  Radis  compris  dans  le 
même  lot,  celui  qui  est  nommé  Blanc  Délicatesse  ressemble 
beaucoup  au  Radis  blanc  de  l'Hôpital,  mais  est  plus  hâtif,  et 
l'autre  a  le  mérite  de  se  creuser  rarement. 

M.  H.  de  Vilmorin   fait  observer  qu'on   cultive   déjà  une 
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Romaine  nommée  Courte  à  Cloche,  et  que  dès  lors  ce  même  nom 
sous  lequel  est  présentée  une  variété  encore  inédite  ne  pourrait 
être  donné  à  celle-ci  sans  faire  naître  une  confusion  fâcheuse. 

â*  Par  MM.  Lapierreet  fils,  horticulteurs-pépiniéristes,  rue  de 
Fontenay,  à  Montrouge  (Seine),  un  pied  du  Fraisier  Président 
Carnot,  nouveauté  de  1 890  qui  a  été  obtenue  par  eux,  ainsi 
qu'une  corbeille  de  Fraises  de  cette  variété.  — Cette  présentation, 
ayant  été  faite  hors  concours,  vaut  à  MM.  Lapierre  de  vifs 
remerciements  du  Comité  de  Culture  potagère. 

3°  Par  M.  S.  Legrand,  amateur  à  Vincennes  (Seine),  un  lot 
comprenant  la  Laitue  frisée  Beauregard,  le  Pois  géant  turc 
couronné,  qui  est  remarquablement  sucré  et  le  Pois  à  cosse 
violette,  plante  vigoureuse  et  produisant  en  abondance  des 
grains  très  sucrés.  M.  Legrand  recommande  la  Laitue  Beauregard 
comme  excellente  à  cultiver  dans  les  jardins  bourgeois;  il  dit 
que,  sur  60  variétés  cultivées,  elle  est  la  seule  qui  n'ait  pas  monté 
jusqu'à  ce  moment.  —  Le  Comité  de  Culture  potagère  le  remercie 
vivement  pour  sa  présentation  qui  est  faite  par  lui  hors  concours. 

4°  Par  M.  Gorion,  propriétaire  à  Sannois,  une  boîte  de  Cerises 
Anglaise  hâtive  pour  laquelle  il  lui  est  accordé  une  prime  de 
3*  classe. 

5»  Par  M.  Courmontagne,  jardinier  au  pensionnat  des  Frères, 
à  Passy-Paris,  deux  pieds  remarquablement  fleuris  de  deux 
belles  Orchidées  qui  sont  les  Cattleya  Sanderiana  et  Wameri.  Il 
obtient  une  prime  de  2*^  classe. 

6°  Par  M.  Dallé,  horticulteur,  rue  Pierre-Charron,  à  Paris, 
une  série  considérable  d'Orchidées  fleuries,  pour  la  présentation 
de  laquelle  il  lui  est  décerné  une  prime  de  l'*  classe,  sur  la 
demande  du  Comité  de  Floricullure  qui,  en  outre,  lui  adresse 
des  félicitations.  Ses  plantes  sont  les  suivantes:  Cattleya  Mossiœ 
avec  ses  variétés  imperialis  et  alba  vestalis,  C.  Tnanxi  superba^ 
C  Wameri  et  sa  variété  superba  ;  Cypripedium  barbatum^  C. 
bellatulum,  C.  caudatum,  C,  Loivii,  C.  superciliare  ;  l^lia  gran- 
dis lenebrosa  ;  Odontoglossum  crispum  virginale,  0.  grande^ 
0.  Halli,  0,  vexillarium  et  sa  variété  grandiflorum;  Oncidium 
ampliatum,  0.  crispum,  0,  divaricatum,  0.  Harrisianum^  0,  Lan- 
ceanum,  0.  phymatochilum  ;  Sobralia  macrantha  ;  Varula  teres. 
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Parmi  toutes  ces  belles  plantes  celles  que  le  Comité  a  le  plus 
distinguées  sont  le  Cattleya  Irianmi  superba,  le  Lselia  grandis 
ienebrosa  et  VOdontogtossum  vexiUarium  grandiflorum . 

7*  Par  MM.  Porgeot  et  G*«,  6  pieds  en  pots  d'un  Silène  à  fleur 
rouge  double,  à  feuilles  lisses  et  à  port  compact,  dont  la 
floraison  est  abondante  et  se  continue  longtemps,  20  variétés 
nommées  de  Phlox  Drummondi  et  un  Œillet  jaune  Comtesse  de 
Paris.  Sur  la  proposition  du  Comité  de  Floriculture,  il  leur  est 
décerné  une  prime  de  Si*  classe  qui  s'applique  spécialement  aux 
Silène. 

8«  Par  MM.  Simon-Louis,  horticulteurs  à  Plantières  près  Metz, 
une  série  de  branches  d'arbres  et  arbrisseaux  à  feuillage 
panaché,  coloré  ou  lacinié,  dont  Tensemble  leur  vaut,  sur  la 
demande  du  Comité  d'Arboriculture  d'ornement  et  forestière, 
l'attribution  d'une  prime  de  2*  classe  qu'ils  renoncent  à  recevoir. 
Ces  végétaux  sont  les  suivants  :  3  variétés  d'Acer  pseudo-Platanta 
ou  Sycomore,  savoir,  A.  ps.  erythrocarpa  ou  Erable  à  fruit  rouge, 
AJps.  Simon-Louis  frères,  variété  obtenue  en  1885,  en  Allemagne, 
par  M.  Deegen,  qui  est  très  constante  et  l'emporte  en  beauté 
sur  la  variété  Leopoldi,  A.  ps.  Woorlei^  variété  dont  les  feuilles 
jaunes  gardent  constamment  leur  couleur,  tandis  qu'elle 
disparait  dès  que  les  rameaux  sont  aoûtés  dans  la  variété  luiescens 
avec  laquelle  on  la  confond  fréquemment;  Coryluê  Avellana 
aiir^a  ou  Noisetier  à  feuilles  dorées;  Fagtis  sylvatica  purpurea 
tricolor^  Hêtre  pourpre  à  feuilles  bordées  de  rose  ;  Quercus 
pedunculata  atropurpurea^  Q,  ped,  Concordia,  ou  Chêne  doré, 
Q,  ped,  filicifolia  ou  Chêne  à  feuilles  finement  découpées;  enfin 
Sambucus  racemosa  plumoêa  tenuifolia^  Sureau  à  grappes  plu* 
meux  à  feuilles  légères^  variété  venue,  à  Plantières,  dans  un 
semis  de  Sambucus  racemosa  plumosa. 

9*  Par  M.  Moser,  horticulteur-pépiniériste,  rue  Saint-Sym- 
phorien,  à  Versailles,  un  lot  nombreux  de  spécimens  d*arbreset 
d'arbrisseaux  à  feuillage  ornementai,  pour  l'ensemble  duquel  il 
lui  est  décerné  une  prime  de  S"*  classe.  Ce  sont  :  VAcer  pseudo' 
Platanus  erythrocarpa,  VA.  platanoides  variegata,  variété  nou- 
velle, et  VA.  dasycarpum  pulveruientum^  ainsi  que  le  Negundo 
doré;  le  Châtaignier  panaché  ;  le  Catalpa  doré;  leCerasusPadus 
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aucubaefolia  ;  les  Cornus  elegans  vanegata  et  tricolor  ;  l'Epicéa 
doré  ;  les  Fraxinus  aucubœfotia  Uort.  et  pubescens  variegata  ;  le 
Quercuspedunculata  Concordia  aurea  ;  les  Ulmm  campestris  aurea 
et  pkturata  varie^ato  ;  enfin  le  Tulipier  (Zirioeitencfron)  pana- 
ché. 

40^  Par  M.  Cornu  (Maxime),  professeur  de  culture  au  Muséum 
d*Histoire  naturelle,  des  rameaux  avec  fruits  du  Cerasus  perstcx- 
foliaLois.y  deTAmérique  septentrionale;  des  rameaux  fleuris  du 
Pavia  califomica  Nutt.  ;  des  rameaux  fructifères  du  Prunus 
tomentosa  Thunb.,  du  Japon  ;des  spécimens  du  Rubus  phœnico^ 
lasius  Maxim.,  du  Japon,  et  dix  Spiraeaariœfolia  Smith,  deTAmé- 
rique  septentrionale.  Pour  cette  présentation  faite  par  lui  hors 
concours,  M.  Cornu  (Max.)  reçoit  de  vifs  remerciements  du  Co« 
mité  d*Arboriculture  d'ornement  et  forestière. 

44<^  Par  H.  le  D^  Clos,  directeur  du  Jardin  des  plantes  de  Tou- 
louse, des  rameaux  du  Zelkooa  Keaki  (Z.  acuminata  J.-E.  Planc), 
arbre  japonais  fort  peu  répandu  et  qu'il  regarde  comme  méri- 
tant d'être  recommandé  à  titre  d'espèce  ornementale.  Des  remer- 
ciements lui  sont  adressés,  au  sujet  de  cet  envoi,  par  le  Comité 
d'Arboriculture  d'ornement  et  forestière. 

M.  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues. 

M.  le  Secrétaire-général  procède  au  dépouillement  de  la  cor- 
respondance qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

1°  Une  lettre  par  laquelle  M.  le  Ministre  du  Commerce,  de 
rindustrie  et  des  Colonies  annonce  la  communication  faite  obli- 
geamment par  lui  d'un  mémoire  manuscrit  qui  lui  a  été  transmis 
par  M.  le  Ministre  des  Affaires  étrangères,  et  dont  l'auteur  est 
M.  Emile  Deschamps,  autrefois  chargé  d'une  mission  scientifique. 
Ce  mémoire,  qui  est  joint  à  la  lettre,  est  intitulé:  «  La  culture 
el  le  commerce  des  fleurs  dans  les  Alpes-Maritimes  (1)  ». 

(1)  Ce  mémoire,  bien  qu'il  ait  été  envoyé  en  manuscrit,  a  été  déjà 
publié  en  entier  dans  le  recueil  mensuel  intitulé  :  Le  monde  des 
plantes,  Revue  mensuelle  de  Botanique,  qui  parait  au  Mans,  et  qui  est 
dirigé  par  M.  H.  Lé  veillé.  La  publication  en  a  été  terminée  dans  le 
cahier  de  ce  lecueil  qui  a  paru  le  1«'  juin  1893  (vol.  II,  n»  21). 

(Noie  du  Secrétaire-Rédacteur.) 
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2»  Une  lettre  de  M.  Nabonnand,  horticulteur  à  Golfe-Juan 
(Alpes-Maritimes),  à  laquelle  est  jointe  une  pétition  dont  l'objet 
est  de  réclamer  des  modifications  au  tarif  des  transports  par 
chemin  de  fer. 

Parmi  les  pièces  de  la  correspondance  imprimée  sont  signalées 
les  suivantes  :  1®  Annonce  d'une  «  Exposition  internationale  de 
culture  fruitière  et  dérivés  »;  qui  aura  lieu  à  Saint-Pétersbourg, 
à  l'automne  de  4894,  en  même  temps  qu'un  Congrès  de  Pomo- 
logaes  ;  2*  Atlas  des  plantes  de  jardins  et  d'appartements^ 
320  plane,  color.  avec  texte  explicatif,  par  M.  D.  Bois,  14*  livr.  ; 
3®  Onothera  ou  Œnothera^  Les  ânes  ou  le  vin,  par  le  D'  Saint- 
LAGER(Broch.  in-8  de  22  pag.  Paris,  1893);  The  Book  ofchoice 
Feras  (Livre  des  Fougères  de  choix,  par  M.  Schneider;  livr.  17 
et  18.  Londres,  in-4)  ;  4*  Le  propHétaire^planteur.  Semer  et 
planter.  Traité  pratique  et  économique  du  reboisement  et  des 
plantations  des  parcs  et  jardins  par  M.  D.  Gannon,  2®  édit.  (in-8 
de  XII  et  364  pag.  Paris,  1892.  J.  Rothschild);  b""  L'indication 
des  certificats  de  l'«  et  2®  classes  qui  ont  été  délivrés  par  le  Comité 
de  Floriculture  de  la  Société  néerlandaise  d'Horticulture  et  de 
Botanique,  dans  la  séance  du  13  mai  1893.  Aucune  plante  n'y 
est  signalée  comme  étant  nouvelle  ou  d'introduction  récente. 

M.  Dybowski  fait  hommage  à  la  Société  d'un  exemplaire  de 
l'ouvrage  qu'il  vient  de  publier  sous  le  titre:  La  route  du  Tchad: 
Du  Loango  au  CAan(in-4  de  381  p.  avec  436  plane,  ou  flg.  et 
une  carte.  Paris,  1893).  Il  annonce  que  cette  première  publica- 
tion sera  complétée  plus  tard  par  une  seconde. 

Il  est  fait  dépôt  sur  le  bureau  d'une  Note  sur  le  Zelkova 
Keaki  (Z.  acuminata  J.-E.  Plangh.)  par  M.  le  D'  Clos,  correspon- 
dant de  l'Institut  et  de  la  Société. 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  présenta- 
tions ; 

Et  la  séance  est  levée  à  quatre  heures  et  un  quart. 
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SÉANCE    GÉNÉRALE    DU    22    JUIN    1893. 

«  k 

Présidence  de  M.  H*  de  Vilmorin»  premier  YicE-PRjésiDSHT. 

Le  2i  juin  1893,  à  deux  heure»  de  relevée,  la  Société  nationale 
d'Horticu]ture  se  réunit  en  assemblée  générale  afin  de  vaquer 
d'abord  à  ses  travaux  habituels,  et  de  procéder  ensuite  à  la  dis- 
tribution des  récompenses  qui  ont  été  accordées  par  elle  dans 
TËxposition  générale  du  mois  de  mai  dernier,  ainsi  qu'à  des  Jar- 
diniers en  raison  de  la  longue  durée  de  leur  service  et  à  d'autres 
personnes  à  la  suite  de  Rapports  favorables  ou  à  d'autres  titres. 
La  grande  salle  des  séances  a  été  ornée  en  vue  de  cette  solennité 
et  un  orchestre  dirigé  par  M.  Gh.  Bailiy  doit  exécuter  par  inter- 
valles plusieurs  morceaux  de  musique.  Dans  Tassistance,  qui  est 
fort  nombreuse,  on  compte  177  Membres  titulaires  et  43  Mem- 
bres honoraires» 

Immédiatement  après  Texécution  d'un  grand  et  beau  morceau 
de  musique,  M.  le  Président  ouvre  la  séance  et  avertit  que^  en 
premier  lieu,  elle  va  suivre  la  marche  des  réunions  ordinaires  et 
que,  en  second  lieu,  quand  sera  épuisée  la  série  des  travaux  ha- 
bituels, il  sera  procédé  à  la  distribution  des  récompenses. 

Bn  conséquence^  il  est  donné  lecture  du  procès-verbal  de  la 
dernière  séance^  lequel  est  adopté  sans  observations. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  do  la  Compagnie,  l'ad- 
mission de  six  nouveaux  Membres  titulaires  dont  la  présentation 
a  été  faite  dans  la  dernière  séance,  et  n'a  soulevé  aucune  oppo- 
sition. —  Il  annonce  ensuite  que  la  Société  vient  d'éprouver  une 
perte  éminemment  regrettable  par  le  décès  de  M.  Manceau,  Mem- 
bre titulaire  depuis  4858. 

Les  objets  suivants  ont  été  présentés  pour  être  examinés  par 
les  Comités  compétents. 

4**  Par  la  maison  Vilmorin-Andrieux  et  C*^,  quai  de  la  Mégis- 
serie, un  lot  comprenant  42  variétés  de  Chicorée  et  3  variétés  de 
Scarole,  dont  les  spécimens  sont  présentés  en  raison  de  leur 
beauté.  —  Reconnaissant  le  mérite  de  ces  plantes,  le  Comité  de 
Culture  potagère  demande  pour  MM.  Vilmorin-Andrieux  une 
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prime  de  2*  classe  qu'ils  obtiennent  et  qu'ils  renoncent  à  rece- 
voir. 

2^  Par  M.  Gagnet,  d'Aubervilliers-sur-Seine,  une  plante  dont 
il  désire  apprendre  le  nom  et  dans  laquelle  le  Comité  de  Culture 
potagère  reconnaît  le  Stachys  palustris  ou  Ëpiaire  des  marais. 

3^  Par  MM.  Letellier  et  fils,  de  Caen  (Calvados),  deux  corps 
semblables  à  des  tubercules  qu'ils  ont  reçus  d'un  de  leurs  amis, 
habitant  le  Honduras  (Amérique  centrale)  et  au  sujet,  desquels 
une  lettre  qui  leur  a  été  écrite  par  cette  personne  renferme  le 
passage  suivant:  «  Je  vous  envoie  un  petit  sac  contenant  4  Pom- 
mes de  terre  du  pays.  J'ai  découvert  cette  plante  là  où  je  me 
trouve  actuellement.  Ces  tubercules  se  plantent  ici  au  pied  d'un 
arbre,  au  mois  de  mai.  Un  sarment  sort  de  terre,  s'enroule  autour 
de  l'arbre  et  au  bout  de  deux  mois  et  demi  à  trois  mois,  donne  à 
son  extrémité  dix  ou  douze  fruits  pareils  à  ceux  que  je  vous  en- 
voie. Quand  ces  fruits  sont  mûrs,  ils  se  détachent  et  tombent  à 
terre  où  on  les  recueille  pour  les  employer  aux  usages  que  nous 
faisons  en  France  de  la  Pomme  de  terre.  La  saveur  est  la  même. 
La  plante  est  vivace  ;  elle  repousse  et  donne  ses  fruits  chaque 
année  à  la  même  époque  .»MM.  Letellier  désireraient  apprendre 
si  la  plante  qui  produit  ces  corps  est  connue,  et,  dans  ce  cas, 
quel  en  est  le  nom.  Us  disent  que,  sur  les  i  qu*ils  ont  reçus, 
deux  sont  déjà  plantés  dans  le  Jardin  botanique  de  Caen  et 
ils  demandent  qu'on  leur  renvoie  les  deux  que  la  Compagnie  a 
maintenant  sous  les  yeux. 

4°  Par  M.  Charpentier,  à  Marly-le-Roi,  une  assiettée  d'une 
Prune  qu'il  a  obtenue  de  semis  et  qu'il  nomme  Prune  Charpen- 
tier. —  Le  Comité  d'Arboriculture  fruitière  remercie  M.  Charpen- 
tier de  cette  présentation  et,  reconnaissant  que  le  fruit  qui  a  été 
présenté  se  recommande  par  sa  précocité,  il  le  prie  de  lui  en 
envoyer  de  nouveau  des  spécimens,  l'année  prochaine. 

5*  Par  MM.  Vilmorin-Andrieux,  4  pieds  en  pots  d'Impatiens 
variés  et  un  pied  d'un  Houblon,  importé  du  Japon  et  à  feuilles 
panachées.  Il  leur  est  décerné  une  prime  de  3^  classe  pour  les 
Impatiens  et  une  prime  de  2*  classe  pour  le  Houblon  ;  mais  ils 
renoncent  à  recevoir  Tune  et  l'autre. 

Une  note  qui  accompagne  ces  plantes  rappelle  que  le  Houblon 
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panaché  ayant  été  présenté  antériearement,  en  pied  encore 
faible,  le  Ck)mité  de  FLoriculture  avait  demandé  qu*il  lui  fût 
soumis  de  nouveau  quand  il  aurait  pris  force.  C'est  à  cette 
demande  que  MH.  Yilmorin-Andrieux  se  conforment  aujourd'hui, 
pour  montrer  que  cette  plante  est  aussi  vigoureuse  que  le  type 
vert  de  l'espèce.  Des  semis  faits  en  mai  ont  déjà  actuellement 
plus  de  deux  mètres  de  hauteur.  En  outre,  la  panachure  se 
transmet,  parfaitement  par  le  semis. 

Un  Concours  pour  les  Orchidées  devait  avoir  lieu  aujourd'hui  ; 
il  n'y  a  été  présenté  qu'un  seullot.  Le  présentateur  était  M.  Ghauré 
(Lucien),  amateur,  rue  de  Sèvres,  44;  ce  lot  comprenait  les 
plantes  suivantes  :  Cattelya A clandiœ^dïx  Brésilf  C.  Warsceviczii 
Lawrenceana,  de  Colombie,  où  elle  a  été  découverte  récem- 
ment et  d'où  elle  a  été  importée  par  la  maison  Shuttleworth  et 
C'*,  de  Londres  ;  Cypripedium  Curtisii^  de  Sumatra;  Epidendrum 
Friderici-Guilielmi,  espèce  péruvienne  peu  répandue  dans  les 
collections,  E,  raniferum  Lindl.,  du  Mexique  ;  Batemania  Melea- 
gris  Reichb.  f.,  du  Brésil;  N anodes  Medusœ,  de  l'Equateur,  rare 
dans  les  collections  ;  Odontoglossum  Alexandrœ  var.  fastuosum, 
à  fleurs  rosées  :  Palumbina  candida  Reichb.  f.,  du  Guatemala;  Tri- 
chopilia  Galeottianay  du  Mexique.  —  Le  Jury  a  décerné  à 
H.  Ghauré  une  médaille  de  bronze. 

Comme  pièce  de  correspondance,  M.  le  Secrétaire  général 
signale  une  lettre  par  laquelle  M.  Massé,  de  Lagny,  demande 
qu'une  Commission  soit  chargée  d'aller  examiner  ses  Bégonias. 
La  Commission  nommée  comprend  MM.  Cappe,  Chenu,  Chouvet 
père,  Cogneau,  Delaville,  Du  val,  Faroult,  Fontaine,  Jobert 
(Maxime),  Lequin,  Moreau,  Nonin  (Aug.),  Opoix,  Sallier,  Taver- 
nier,  Vacherot,  Welker. 

Parmi  les  pièces  de  la  correspondance  imprimée,  sont  indi- 
quées les  suivantes  :  4  °  Le  programme  d'une  Exposition  spéciale 
de  Chrysanthèmes,  Cyclamens,  Plantes  fleuries  et  Fruits,  qui 
aura  lieu  à  Chaumont  (Haute-Marne),  du  18  au  SO  novembre 
1893.  ^  Le  programme  d'une  Exposition  des  produits  de  l'Hor- 
ticulture et  des  objets  d'Arts  et  Industries  horticoles,  qui  sera 
tenue  k  Hontereau,  du  26  au  28  septembre  1893.  3**  La  liste  des 
plantes  et  fruits  qui  ont  été  présentés,  en  1892,  à  la  Société 
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néerlandaise  d'Horticulture  et  de  Botanique  (Broch.  petit  in-4 
de  14  pages).  4"  Rapport  annuel  de  Vannée  1892  sur  les  services 
municipaux  de  l'approvisionnement  de  Paris  (in-4  de  234  pages 
avec  46  plan.  Paris,  4893).  5**  Congrès  des  Sociétés  savantes  : 
Discours  prononcés  à  la  séance  générale  du  8  avril  4893  par 
M.  E.-T.  Haut,  de  Tlnstitut  et  M.  Poincaré,  Ministre  de  l'Ins- 
truction publique,  des  Beaux-Ârts  et  des  Cultes  (Broch.  gr.  in-8 
de  32  pag.  Paris,  4893).  6**  Dictionnaire  pratique  d'Horticulture 
et  de  Jardinage,  par  G.  Nicholson,  traduit,  mis  à  jour  et  adapté 
à  notre  climat^  etc.,  par  S.  Mottet,  14*  livr. 

H.  le  Secrétaire-général  signale,  comme  envoyé  par  le  Mi- 
nistère de  l'Instruction  publique,  des  Beaux-Ârts  et  des  Cultes, 
le  Programme  du  Congrès  des  Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne  en 
1894  (Broch.  in-4  de  42  pages)  dans  lequel,  dit-il,  se  trouvent 
des  questions  qui  intéressent  rHorticulture.  Ces  questions, 
comprises  parmi  celles  que  propose  la  section  des  sciences,  sont 
les  suivantes  : 

a  48®  Fixer,  pour  des  localités  bien  déterminées  de  la  région 
des  Alpes  et  des  Pyrénées,  la  limite  supérieure  actuelle  de  la 
végétation  des  espèces  spontanées  ou  cultivées;  étudier  les  va- 
riations qu'elle  a  subies  à  différentes  époques. 

((  19®  Influence  des  gelées  tardives  sur  la  végétation. 

«  20®  Étude  de  Tinfluence  de  la  sécheresse  du  printemps  sur 
les  végétaux  et  les  animaux. 

«  21®  Sur  les  nouvelles  variétés  de  plantes  cultivées  suscep- 
tibles d'augmenter  la  richesse  nationale. 

«  22®  De  l'importation  fortuite  et  de  la  naturalisation  d'espèces 
végétales.  » 

Il  est  fait  dép6t  sur  le  bureau  des  documents  suivants  : 

1®  La  Rose  capucine  [Rosa  punicea  Cornuti),  par  M.  Ha- 
RÏOT  (P.). 

2®  Rapport  sur  le  Traité  de  la  culture  du  Pommier  et  de  la  fa- 
brication du  cidre f  par  M.  G.  Power;  M.  Cornu  (Maxime),  Rap- 
porteur. 

3®  Rapport  sur  un  Alambic  dit  Alambic  de  famille,  présenté 
par  M.  F.  Besnard  ;  M.  Chauré  (Lucien),  Rapporteur. 

4®  Rapport  sur  le  chauffage  à  la  vapeur  et  à  circulation  d'eau 
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chaude  établi  au  Jardin  d'Acclimatation  de  Paris;  M.  L.  Grenthe, 
Rapporteur. 

Les  conclusions  de  ces  trois  Rapports  tendant  au  renvoi  à  la 
Commission  des  Récompenses  sont  adoptées. 

5*^  Compte  rendu  de  TExposition  de  la  Société  horticole, 
vigneronne  et  forestière  de  TAube,  à  Bar-sur-Seine  (Aube),  par 
M.  Hariot  (P.). 

L'un  de  MH.  les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  présenta- 
tions. 

Les  travaux  habituels  de  la  Société,  dans  ses  séances  ordi- 
naires, étant  alors  accomplis,  M.  le  Président  avertit  qu'il  va 
être  procédé  à  la  distribution  des  récompenses. 

Cette  partie  solennelle  de  la  séance  commence  par  un  discours 
de  M.  le  Président  qui  provoque  les  chaleureux  et  unanimes 
applaudissements  de  l'auditoire. 

Il  est  ensuite  donné  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
tenue,  le  1*'  juin  courant,  par  la  Commission  des  Récompenses, 
et  les  lauréats  dont  les  titres  à  une  récompense  y  sont  indiqués 
viennent  successivement  au  bureau  recevoir  la  médaille  qu'ils 
ont  obtenue. 

M.  P.  Duchartre  lit  le  préambule  du  Compte  rendu  de  l'Expo- 
sition générale  qui  a  été  tenue  par  la  Société,  du  34  au  39  mai 
dernier. 

Après  quoi,  Tun  de  MM.  les  Secrétaires  donne  lecture  de  la 
liste  officielle  des  décisions  prises  par  les  différentes  sections  du 
Jury  de  cette  Exposition  et  les  nombreux  Exposants  qu'elles 
concernent  viennent  successivement  recevoir,  des  mains  de  M.  le 
Président  ou  des  autres  membres  du  Bureau,  la  médaille  dont  ils 
ont  été  reconnus  dignes. 

M.  le  Président  annonce  enfin  que  la  Société  offre,  comme 
gage  de  sa  gratitude,  pour  les  services  qu'ils  lui  ont  rendus  : 
une  grande  médaille  d'or  à  M.  Bleu,  Secrétaire-général  démis- 
sionnaire pour  motif  de  santé;  une  grande  médaille  d'or  à 
M.  Barre,  membre  de  la  Commission  du  Contentieux,  qui  a  bien 
voulu  établir  solidement  les  titres  de  propriété  de  la  Société  et 
les  rapports  de  l'hôtel  avec  les  nombreux  immeubles  contigus  ; 
une  médaille  d'argent  à  M.  Lusseau,  a  qui  Ton  doit  les  dessins 
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qui  orneot  les  certificats  de  mérite.  Ces  médailles  sont  remises 
par  lui  à  leurs  honorables  titulaires. 
La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  un  quart. 
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MM. 

i.  BouLESTREAu  (Auguste),  horticulteur,  rue  du  Rendez- Vous,  68,  à 
Paris,  présenté  par  MM.  L.  Del&ville  et  P.  Hariot. 

2.  BuÉ  fils  atné,  constructeur  d'instruments  agricoles  et  horticoles, 

rue  du  Plessis-Piquet,  à  Fontenay-aux-Roses  (Seine),  présenté 
par  MM.  A.  Billiard  et  L.  Delaville. 

3.  Cayron  (M"«  V»»),  propriétaire,  rue  de  Beauté,  5,  à  Nogent-sur- 

Mame  (Seine),  présentée  par  MM.  Huard  et  Ghatenay. 

4.  Comte  (B.),  horticulteur,  rue  de  Bourgogne,  47,  à  Lyon-Yaise 

(Rhône),  présenté  par  MM.  Gh.  Molin  et  Ghantrier. 

5.  GouTuaiBR  (Edmond))  rue  des  Marais,  64,  à  Paris,  présenté  par 

MM.  Delamarre  et  A.  Ghatenay. 

6.  Dali^ayrat,  céramiste,  à  Bourg-la-Reine  (Seine),  présenté  par 

MM.  E.  Deniau  et  À.  Ghatenay. 

7.  Dediku  (Michel),  conslruclear  d'appareils  de  chauffage  dejserres, 

ruelle  Gandon,  9,  XIII^  arrondissement,  à  Paris,  présenté  par 
MM.  L.  Delaville  et  P.  Lebœuf. 

8.  Defresne  (Camille),  à  Vitry  (Seine),  présenté  par  MM.  Ghatenay 

(Abel)  et  Defresne  (Honoré). 

9.  Dorl^ans  (Robert),  rue  du  Landy,  13,  à  Clichy  (Seine),  présenté 

par  MM.  Gh.  Joly  et  P.  Lebœuf . 

10.  Dreyfus  (René),  propriétaire,  rue  de  Monceau,  81,  à  Paris,  pré- 
senté par  MM.  Huard  et  Ghatenay. 

H.  Dubois  (Th.),  entrepreneur  de  constructions  rustiques,  à  San- 
nois  (Seine-et-Oise),  présenté  par  MM.  A.  Hébrard  et  P.  Le- 
bœuf. 

12.  DuMUR  (Antoine),  horticulteur-maraîcher,  avenue  de  Paris,  291, 
plaine  Saint-Denis  (Seine),  présenté  par  MM.  A.  Hébrard  et 
f.  Hébrard. 

43.  Faignot  (J.),  gaz  à  la  campagne  pour  serres,  moteurs,  etc.,  rue 
FaEillau,  128,  à  Levallois-Perret  (Seine),  présenté  par  MM.  A. 
Ghatenay  et  P.  Lebœuf. 

14.  GuÉRW  (Henri),  rosiériste,  à  Servon  près  et  par  Brie-Gomte-Ro- 
bert  (Seine-et-Marne),  présenté  par  MM.  P.  Cochet  et  Piron. 
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15.  Gennari  (Henri),  chimiste,  passage  Gardinef,  31,  &  Paris,  pré- 

senté par  MM.  Mathian  et  A.  Ghatenay. 

16.  Ketzli  (Paul),  grainier  chez  M.  de  Vilmorin,  avenue  de  Bellevue, 

27,  à  Bellevue  (Seine-et-Oise),  présenté  par  MM.  Sallier  et 
Marcel. 

17.  Lkvasseur  (Eugène),  opticien,  rue  d*Enghien,  21,  présenté  par 

MM.  P.  Lebœuf  et  Â.  Hébrard. 

18.  LoRENTz,  de  la  maison  Lorentz  et  Braun,  fabricant  d'ameuble- 

ments de  jardin,  rue  Blomet,  11,  à  Paris,  présenté  par  MM.  A. 
Hébrard  et  L.  Delaville. 

19.  LoussEL  (Anatole-Gharles),  rue  de  la  Pompe,  86,  à  Paris,  présenté 

par  MM.  Delahogue-Moreau  et  Huard. 

20.  Mariette  (L.),  de  la  maison  V.  Thiolon  et  L.  Mariette,  quincail- 

lerie horticole,   quai   du  Louvre,   10,  à  Paris,  présenté  par 
MM.  Borel  père  et  L.  Delaville. 

21 .  Maubou  (le  marquis  F.  Ghapuis  de),  rue  Fabert,  48,  à  Paris, 

présenté  par  MM.  Huard  et  Ghatenay  (Abel). 

22.  Martin  (J.-B.),  instruments  de  jardinage,  rue  de  Jessaint,  16,  à 

Paris,  présenté  par  MM.  A.  Hébrard  et  P.  Lebœuf. 

23.  Martin  (Paul),  jardinier  chez  M"«   Roger,    rue   Franklin,   23, 

à  Asnières  (Seine),  présenté  par  MM.  J.  Garnier  et  E.  Delamarre. 

24.  MÉTiviBR,  jardinier-chef  chez  M,  le  duc  de  Grammont,  au  do- 

maine de  Vallière,  à  Mortefontaine,  par  Plailly  (Oise),  présenté 
par  MM.  Ernest  Ghantrier  et  Adolphe  Ghantrier. 

25.  MuRATORi  (F.),  industriel,  rue  de  la  Folie-Méricourt,  26,  à  Paris, 

présenté  par  MM.  A.  Ghatenay  et  Huard. 

26.  Naxara  (Gaston),  opticien,  quai  des  Gélestins,  44,  à  Paris,  pré- 

senté par  MM.  E.  Gouvreux  et  L.  Delaville. 

27.  NÉRON  (Eugène),  avenue  Hoche,  15,  à  Paris,  présenté  par  M.  Ch. 

Joly. 

28.  Perego  (Louis),  rue  des  Sablons,  2,  à  Paris,  présenté  par  MM.  L. 

Delaville  et  A.  Hébrard. 

29.  Robert  (Arthur),  négociant,  à  Saint-Jean- d'Angely  (Gharente- 

Inférieure),  présenté  par  MM.  Berloquin  el  Hédiard. 

30.  Sexe  (Marcel),  attaché  au  ministère  des  Finances,  rue  du  Ghâ- 

teau,    40,  à  Boulogne-sur-Seine  (Seine),    présenté  par  MM. 
Huard  et  Ghatenay  (Abel) . 

31.  Thiolon  (V.),  de  la  maison  Thiolon  et  Mariette,  quincaillerie 

horticole,  quai  du  Louvre,  10,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Bo- 
rel père  et  Delaville  (Léon), 

32.  Vallerand  (E.),  horticulteur,  rue  de  Boissy,  à  Tavemy  (Seine-et- 

Oise),  présenté  par  MM.  Savoye,  Ghargueraud  et  Boizard. 

33.  Vigneron,  rosiériste,  à  Olivet  (Loiret),  présenté  par  MM.  Barbier 

et  Ghatenay  (Abel). 
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Dames  Patronnesses. 

4.  Madame  Sartiaux,  rue  Saint- Vincent- de-Paul,  17,  à  Paris,  pré- 
sentée par  MM.  E.  Mussat  et  D.  Vitry. 

2.  Madame  Tall  (Ch,),  rue  Saint- Vincent-de-Paul,  17,  à  Paris,  pré- 
sentée par  MM.  E.  Mussat  et  D.  Vitry. 

SÉANCE  DU  22  niiN  1893. 

1.  Blaison-Foret,  rue  des  Jardiniers,  24  et  29,  à  Nancy  (Meurthe- 

et-Moselle),  présenté  par  MM.  A.  Chatenay  et  Huard. 

2.  Blanc,  commerce  de  fleurs  coupées,  rue  de  Turbigo,  38,  à  Paris, 

présenté  par  MM.  E.  Bergman  et  L.  Dallé. 

3.  Constant  (Henri),  route  de  Châtillon,  44,  à  Malakoff  (Seine), 

présenté  par  MM.  Hariot,  Delaville  et  Delamarre. 

4.  FouRNiER  (Frédéric),  boulevard  de  Longchamp,  40,  à  Paris,  pré- 

senté par  MM.  E.  Bergman  et  L.  Dallé. 

5.  Mazillier  (Eugène),  jardiûier  chez  M®  Clerc,  au  camp  de  Louve- 

ciennes  (Seine-et-Oise),  présenté  par  M.  Goulet. 

6.  YvoN  (Henri),  route  de  Châtillon,  44,  à  Malakoff  (Seine),  présenté 

par  MM.  Hariot,  Delaville  et  Delamarre. 
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Aeta  horti  petropolilani  (Actes  du  Jardin  de  Saint-Pétersbourg,  XII, 
fasc.  2, 1893).  Saint-Pétersbourg;  in-8. 

Algéiie  agricole  (V),  bulletin  de  la  colonisation,  Agriculture,  Viticul- 
ture, Horticulture,  Économie  rurale,  etc.,  n°*  103  à  108  inclu- 
sivement. Alger;  in-4. 

Annales  lU  la  Société  d'Agriculture  du  département  de  la  Gironde, 
1892  et  1893.  Bordeaux;  in-8. 

Annales  de  la  Société  d'Agriculture,  ScienceSj  Arts  et  Commerce  du 
département  de  la  Charente,  octobre,  novembre  et  décembre 
1892,  janvier,  février  et  mars  1893.  Angouléme;  in-8. 

Annales  de  la  Société  d'Émulation,  AgiicuUure,  Sciences,  Lettres  et 
Arts  de  VAin,  janvier,  février,  mars  1893.  Bourg;  in-8. 

Annales  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Haute -Garonne,  janvier, 
février  1893.  Toulouse  ;  in-8. 
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Annales  de  la  Société  d'Horticulture  de  r Allier,  n<»  6,  i893.  Mou- 
lins; in-8. 

Annales  de  la  Société  d'Horticulture  de  Maine-et-Loire,  3*  et  4*  tri- 
mestres de  1892.  Angers;  in*8. 

Annales  de  la  Société  d^ Horticulture  prati^e  de  Montreuil'Souê'Bois 
(Seine),  année  1892.  Montreuil-sous-Bois  ;  in-8. 

Annales  de  la  Société  d^ Horticulture  et  d'Histoire  naturelle  de  l'Hérault, 
n*  1,  janvier-février  4893.  Montpellier;  in-8. 

Annales  de  la  Société  hortieoley  vigneronne  et  forestière  de  VAube,  n^  3, 
4  et  5.  Troyes  ;  in-8. 

Annales  de  la  Société  horticole,  viticole  et  forestière  de  la  Haute-Marne, 
n°*  69-70  et  71,  1893.  Ghaumonl;  in-8. 

Annales  de  la  Société  régionale  d'Horticulture  du  Ramcy  (Seine-et- 
Oise),  année  1892.  Le  Raincy;  in-8. 

Annales  du  Commerce  extérieur  (Ministère  du  Commerce,  de  Tludus- 
trie  et  des  Colonies),  année  1893,  4*  et  5»  fascicules,  Paris; 
pr.  in-8. 

Apiculteur  (!'),  Journal  des  Cultivateurs  d'Abeilles,  marchands  de 
miel  et  de  cire,  n"*'  5,  6  et  7.  Paris;  in-8. 

Bon  cultivateur,  Organe  de  la  Société  centrale  d'Agriculture  de 
Meurthe-et-Moselle,  des  Comices  de  Nancy,  Lunéville,  etc. 
Nancy  ;  feuille  in-4. 

Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France,  session  extraordinaire  en 
Algérie,  en  avril  1892,  2«  partie;  Comptes  rendus  des  séances, 
année  1892,  n^ô  et  année  1893,  n«  i.  Paris;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  centrale  d'Agriculture  et  des  Comices  agricoles  du 
département  de  V Hérault,  janvier,  février  et  mars  1893.  Mont- 
pellier; in-8. 

Bulletin  de  la  Société  centrale  d'Horticulture  de  Nancy,  n*l,  janvier- 
février  1893.  Nancy;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  centrale  d'Horticulture  du  département  de  la 
Seine-Inférieure,  4»  cahier  de  1892.  Rouen;  in»8. 

Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  l'arrondissement  d'Autun,  de  la 
Société  autunoise  d'Horticulture  et  du  Syndicat  agricole  Au- 
tunois,  mars,  mai  1893,  n**«  16  et  17.  Autun;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  d' Agriculture  de  f  arrondissement  de  Boulogne^ 
sur-Mer,  février,  mars,  avril,  mai  1893.  Boulogne-sur-Mer  ;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  d* Agriculture  et  d'Horticulture  de  l'arrondissement 
de  Pantoise  (Seine-et-Oise),  2«  trimestre  de  1893.  Pontoise; 
in-8. 

Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  de  Poligny  (Jura), 
janvier,  février  et  mars  1893.  Poligny;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  d'Encouragement  pour  VIndusttie  nationale^  n^*  87 
et  88.  Paris  ;  in-4. 
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Bulietin  de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France,  n«»  7  à  42.  Paria, 

in-8  et  Comptes  rendus  des  travaux  de  la  Société,  session  de 

1893,  4«,  5*  et  6«  fascicules.  Paris;  io-S. 
Bulletin  de  la  Société  d* Horticulture,  d'Arboriculture,  de  Viticulture  et 

de  Sylviculture  de  la  Meuse,  n"  3  el  4,  année  i890;  n"  5,  6,  7 

et  8,  année  i894;  n»»  40,  44  et  42,  année  4892;  n«»  13  et  14, 

année  4893.  Bar-le-duc;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture,  d^Arhoiiculture  et  de  Viticulture  des 

Deux-Sèvres,  4»'  trimestre,  4893.  Niort;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d* Horticulture,  de  Botanique  el  d'Apiculture  de 

Beauvais,  mars,  avril,  mai  et  juin  1893.  Beauvais;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Compiègne,  n«»  14,  15  et  16. 

Compiègne  ;  in-8. 
Bultetin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Douai,   février,   mars,   avril 

1893.  Douai;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de   Genève,   avril,  mai   et  juin 

4893.  Genève;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de  Clermont 

(Oise),  mai-juin  1893.  Clermont  (Oise);  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de  Coulommiers, 

no*  98  et  99,  année  1893.  Coulommiers;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de  Meaux,  n<»  2. 

Meaux  ;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d^ Horticulture  de  Varrondissejnent  de  Sentis,  n<**  4, 

5  et  6,  avril,  mai,  juin  1893.  Senlis,  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  laSarthe,  1"  trimestre  de  1893. 

Le  Mans  ;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Loir-et-Cher,  l»»*  trimestre,  1893, 

nMl.  Blois;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie,  mars,  avril  et  mai 

1893.  Amiens;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Saint-Qet^main-en-Laye,  6«  li- 
vraison, juillet  à  décembre  i 892.  Saint-Germain-en-Laye;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  d'ChHéans  et  du  Loiret,  1"  tri- 
mestre de  1893.  Orléans;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  du  Doubs,  n«»  28,  29  et  30,  avril 

et  mai  1893.  Besancon;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  de  Botanique  de  l'arrondissement 

du  Havre,  septembre,  octobre,  novembre  et  décembre  1892  et 

1»'  trimestre  de  1893.  Le  Havre;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  de  Botanique   du  centre  de  la 

Normandie,  année  1892,  Bulletin  annuel.  Lisieux:  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  de  Viticulture  d'Epemay,  avril, 

mai  et  juin  1893.  Épernay;  in-8. 
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Bulletin  de  la  Société  d'Hortieutture  et  de  Viticulture  de  la  Côte-^'Oty 
agrégée  à  ]a  Société  d'Acclimatation,  mars-décembre  189i, 
mars-avril  1893.  Dijon;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  d'Hoiticulture  et  de  Viticulture  des  Vosges,  n*  96, 
mars-avril  1893.  Épinai;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  de  Viticulture  d'Eure-et-Loir, 
n«  3,  4  et  5,  année  1893.  Chartres;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture'  et  de  Viticulture  du  Puy-de-Dôme, 
l»*  trimestre  de  1890.  Clermont-Ferrand ;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  d* Horticulture  pratique  de  Montreuil-sous-Bois 
(Seine),  1"  trimestre  de  1893.  Montreuil-sous-Bois;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  de  Viticulture  et  d'Horticulture  d'Arbois  (Jura), 
n^  1,  janvier,  février,  mars  1893.  Arbois;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  de  Viticulture,  Horticulture  et  Sylviculture  de  Var- 
rondissement  de  Reims,  n^*  4,  5,  6  et  7,  année  1893.  Reims; 
'  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  Française  d'Horticulture  de  Londres,  année  1 892, 
Paris;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  horticole  du  Loiret,  3'  trimestre  de  1892.  Orléans; 
in-8. 

Bulletin  de  la  Société  philomatique  de  Poiis,  année  1892-1893.  Paris; 
in-8. 

Bulletin  de  la  Société  pratique  d'Horticulture  de  l'arrondissement  d'Yvetot, 
octobre,  novembre  et  décembre  1892,  février  1893.  Yvetot; 
in-8. 

Bulletin  de  la  Société  régionale  d'Horticulture  de  Vincennes,  l*'  tri- 
mestre de  1893,  n°  36.  Vincennes;  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  Tourangelle  d'Horticulture,  année  1892.  Tours; 
in-8. 

Bulletin  de  la  Société  vigneronne  de  l'arrondissement  de  Beaune  (Côte- 
d'Or),  n^  18, janvier-mars  1893.  Beaune;  in-8. 

Bulletin  des  séances  de  la  Société  nationale  d'Agriculture  de  France^ 
compte  rendu  mensuel,  année  1893,  n*  3.  Paris;  in-8. 

Bulletin,  du  Comité  de  l'Afnque  française,  n»»  4,  5  et  6.  Paris;  in-4. 

Bulletin  du  Ministère  de  l'Agriculture,  documents  officiels,  statis- 
tique, rapports,  comptes  rendus  de  missions  en  France  et  à 
l'Étranger,  année  1893,  n<"  1  et  2.  Paris;  grand  in-8. 

Bulletin  du  Syndicat  agricole  de  l'arrondissement  de  Meaux,  n^*  4,  5  et 
6.  Meaux;  in-8. 

Bulletin  horticole  et  apicole  de  Saône-et-Loire,  mars  1893.  Chalon-sur- 
Saône  ;  in-8,  avec  Statuts  et  Règlement  de  la  Société. 

Bulletin  international  de  l'Académie  des  Sciences  de  Cracovie,  Comptes 
rendus  des  séances  de  Tannée  1893,  mars,  avril  et  mai.  Cra- 
covie; in-8. 
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BuHeHn-Jowmal  de  la  Société  centrale  d'Agriculture,  ^Horticulture  et 
d' AeclimataHon  des  Alpes-Maritimes,  n^*  3,  4  et  5,  année  1893. 
Nice;  in-8. 

Bulletm  mensuel  de  la  Société  agricole  et  horticole  de  V arrondissement 
de  Mantes,  n"^  153,  154, 155  et  156,  année  1893.  Mantes;  in-8. 

Bulletin  mensuel  de  la  Société  d'Horticulture  et  de  petite  Culture  de  SoiS' 
sonSy  mars,  avril,  mai  et  juin  1893.  Soissons;  in-8. 

Bulletin  mensuel  de  la  Société  d'Horticulture  pratique  du  Rhône,  n^*  1 
à  6,  année  1893.  Lyon;  in-8. 

Bulletin  trimestriel  de  la  Société  d'Agriculture,  d'Horticulture  et  d'Accli- 
matation de  Cannes  et  de  V arrondissement  de  Grasse,  3«  et  4»  tri- 
mestres de  1892,  1"  trimestre  de  1893. 

Bulletin  trimestriel  de  la  Société  d'Horticulture  de  Sedan,  n«  11.  Sedan  ; 
in-8. 

Bullettino  délia  R,  Società  toscana  di  Orticultura  (Bulletin  de  la  So- 
ciété R.  toscane  d'Horticulture,  cahiers  de  mars  et  avril  1893). 
Florence;  in-8. 

Cercle  horticole  de  Roubaix  {Bulletin  mensuel  du),  mars  et  avril  1893. 
Roobaix  ;  in-8. 

Cercle  horticole  du  f>lord  {Bulletin  du),  mars,  avril,  mai  1893.  Lille; 
in-8. 

Chambre  consultative  d'Agriculture  de  Tunisie,  procès-verbaux  des 
séances,  décembre  1892  et  mai  1893.  Tunis;  in-8. 

Chronique  horticole,  Journal  mensuel  de  la  Société  d'HorticuUure  pra- 
tique de  TAin,  mai  et  juin  1893.  Bourg;  in-8. 

Compte  rendu  des  travaux  de  la  Société  centrale  d'Horticulture  d'Ille-et- 
Vilaine,  année  1892.  Rennes;  in-8. 

Comptes  rendus  des  séances  de  la  Société  de  Géographie,  n^*  6  à  11 
inclusivement,  mars  à  mai  1893.  Paris;  in-8. 

Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  l'Académie  des  Sciences, 
n*»  14  à  26  inclusivement  et  table  des  Comptes  rendus,  2*  se- 
mestre de  1892.  Paris  ;  in-4. 

Éleveur  {U),  Journal  hebdomadaire  illustré  de  Zootechnie,  d'Accli- 
matation, de  Chasse,  etc.,  n»»  437,  438  et  440.  Paris;  in-4. 

Extrait  des  travaux  de  la  Société  centrale  d'Agriculture  du  département 
de  la  Seine-Inférieure,  230*  cahier,  année  1892.  Rouen;  in-8. 

fronce  agricole  et  horticole  (La),  Agriculture,  Horticulture,  Arboricul- 
ture, Jardinage,  etc.,  du  n«  15  au  27  inclusivement.  Paris  ;  in-4. 

Garden  and  Forest  (Jardin  et  Forêt,  Journal  d'Horticulture,  Paysage, 
Art  et  Sylviculture,  numéros  du  29  mars,  des  5,  12,  19, 
26  avril,  3, 10,  24,  31  mai,  7,  14,21  juin  1893).  New- York; in.4. 

Gartenfiora^  leitschrift  fur  Garten-  und  Blumenkunde  (Flore  des  jar- 
dins, journal  d'Horticulture  et  de  Botanique,  fasc. du  l'i  avril, 
des  1«',  15  mai,  1«',  15  juin,  1"  juillet  1893).  Berlin;  gr.  in-8. 
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HawkB  and  OwU  of  ihe  United  States  in  their  relation  to  Agriculture 
(Faucons  et  Hibous  des  États-Unis,  dans  leurs  rapports  aTec 
TAgriculture,  par  M.  A.-K.-Fisber,  in-8  de  210  pages  et 
^  plane,  color.;  1893).  Washington. 

Het  neâerlandsehe  Tuinbouioblad  (Gazette  horticole  néerlandaise,  or- 
gane de  la  Société  néerlandaise  d'Horticulture  et  de  Bota- 
nique ;  numéros  des  8, 15,  %%,  29  avril,  13,  20,  27  mai,  3, 10, 
17, 24  Juin,  1«' Juillet  1893.)  Amsterdam;  in-4. 

Histoire  physique  naturelle  et  politique  de  MadagMCar^  par  M.  Grandi- 
DiEA  :  Histoire  naturelle  des  Hyménoptères,  par  M.  de  Saus- 
suK£,  25«  fascicule;  les  Formioidxs,  par  M.  Force,  28*  et  29<» fas- 
cicule avec  atlas,  dO«  et  32*  fascicules,  avec  allas.  Paris; 
imprimerie  nationale;  in-4. 

Horticulture  {V)  pour  tous.  Journal  de  vulgarisation  des  progrès  de 
THorliculture,  etc.,  n"8  et9,  mars  1893.  Paris;  in-8. 

lllustrierte  Zeilschrift  fur  Gesammi-Interessen  des  Gartenbaues  (Bulletin 
mensuel  illustré  pour  tous  les  intérêts  de  l'Horticulture, 
cahiers  4,  5  et  6  de  1893).  Munich  et  Berlin;  in-8. 

Jardin  (Le),  Journal  bi-mensuel  d'Horticulture  générale,  n**  147  à 
153  inclusivement.  Paris,  in-4. 

Jardinier  suisse  [Le) ^  Journal  de  la  Société  Helvétique  d'Horticulture 
de  Genève,  n«  2,  mai  1893.  Genève  ;  in-8. 

Journal  d'Agriculture  pratique  et  d'Économie  rurale  pour  le  midi  de  la 
France,  février,  mars,  avril  et  mai  1893.  Toulouse  ;  in-8. 

Journal  de  rAgriculture^  par  M.  Henri  Sagnier,  n»»  1377  au'1389  in- 
clusivement. Paris;  in-8. 

Journal  de  la  Société  de  Statistique  de  PariSt  u»»  4,  3  et  6  avril,  mai 
et  Juin  1803.  Paris;  grand  in-8. 

Journal  de  la  Société  régionale  d'Horticullure  du  Noi^d  de  la  Ft^ance, 
n«'  4,  5  et  6.  Lille;  in-8. 

Journal  des  Campagnes  (Le),  Revue  hebdomadaire  des  châteaux^ 
fermes,  maisons  de  campagne,  etc.,  n^^  14  à  26  inclusivement. 
Paris;  in-4. 

Jowmal  des  Roses,  par  MM.  S.  Cochet  et  Bernardin,  n*»»  3,  4,  5  et  6. 
Paris  ;  grand  in-8. 

Lyon'-horticole,  Revue  bi-mensuelle  d'Horticulture,  publiée  avec  la 
collaboration  de  l'Association  horticole  lyonnaise,  n*«  7  à  12 
inclusivement.   Lyon;  in-8. 

Maandblad  van  de  Vereeniging  ter  bevordering  van  Tuin-  en  Land- 
bouw  (Bulletin  mensuel  de  la  Société  pour  le  perfectionnement 
de  THorliculture  et  de  l'Agriculture  dans  le  duché  de  Lim- 
bourg,  numéros  d'avril  et  mai  1893).  Maestricht;  in-8. 

Maison  de  campagne  (La),  Journal  agricole  et  horticole  illustré  des 
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châteaux,  des  villas,  etc.,  par  M.  de  La  Roque,  n<>*  8  à  13  in- 
clusivement. Paris;  in-4. 

Mémoires  de  la  Société  académique  des  Sciences^  Arls^  Belles-Lettres^ 
Agriculture  et  Industrie  de  Saint-Quentin^  année  1890.  Saint- 
Quentin;  in-8. 

Mémoires  de  la  Société  nationale  d' Agriculture j  Sciences  et  Arts  d'Angers, 
4*  série,  année  1892.  Angers;  in-8. 

Monatsschrift  des  Gartenbauvereins  zu  Darmstadt  (Bulletin  mensuel  de 
la  Société  d'Horticulture  de  Darmstadt,  numéros  d'avril,  mai 
et  juin  1893).  Darmstadt;  in-8. 

Mimiteur  de  V Horticulture  (Le),  divecieut  M.  Ghaurb  (Lucien),  n*"*  7  à  12* 
Paris;  grand  in-8. 

Musée  {Le)t  Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  Tariondissement 
de  Clermont  (Oise),  janvier  1893.  Clermont  (Oise);  in-8. 

Orchidophile  (U),  Journal  des  amateurs  d'Orchidées,  par  MM.  Gode- 
frot-Lbbkuf  et  comte  Du  Buisson,  février,  mars,  avril  1893. 
Paris  ;  in-8. 

Pomologie  française  {La)^  Bulletin  de  la  Société  pomologique  de 
France,  n»'  o  et  6,  mai  et  juin  1893.  Lyon;  in-8. 

Progrés  (Le),  Journal  du  Syndicat  horticole  de  Seine^et-Oise,  mai  et 
juin  1893,  n»*  i4  et  15.  Versailles;  feuille  in-2. 

Provence  agricole  et  horticole  (Là),  Bulletin  mensuel,  mars,  avril  et 
mai  1893.  Toulon;  in-8* 

Recueil  des  travaux  de  la  Société  libre  d'Agriculture,  Sciences,  Arts  et 
Belles- Letires  de  V Eure ^  année  1891.  Evreux;  in-8. 

Revue  de  Botanique,  Bulletin  mensuel  de  la  Société  française  de 
Botanique,  n«  127,  juillet  1893.  Toulouse  ;  in-8. 

Revue  de  l'Horticulture  belge  el  étrangère,  n«'  5,  6  et  7.  Gand;  in-8. 

Revue  des  Eaux  et  Forêts  (Annales  forestières),  Économie  forestière, 
reboisement,  commerce  des  bois,  etc.,  n°»  7  et  12  inclusive- 
ment. Paris;  in-8. 

Revue  des  Sdenees  naturelles  appliquées^  publiée  par  la  Société  natio- 
nale d'Acclimatation  de  France,  n»*  7  à  12  inclusivement. 
Paris  ;  in-S. 

Revue  horticole  des  Bouches-du^Rhône,  Journal  des  travaux  de  la  So- 
ciété d'Horticulture  et  de  Botanique  de  Marseille,  mars,  avril, 
mai  1893.  Marseille;  in-S. 

Revue  horiieole,  Journal  d'Horticulture  pratique,  par  MM.  Carrière 
et  Eo.  AnùRÉ  n**  8  à  13  inclusivement.  Paris;  in-8. 

Royal  Gardens^  Kew,  Bulletin  of  miscellaneous  information  (Jardins 
royaux  de  Kew.  Bulletin  d'information»  mêlées,  cahiers  de 
février  et  mars  1893).  Londres;  in-8. 

Sempefvirens,  GeiUustreerd  Weehblad  voor  den  Tuinbouw  in  Nederland 
(Sempervirens,  Bulletin  hebdomadaire  illustré  pour  THurti- 
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culture  des  Pays-Bas,  numéros  des  7,  14,  21,  28  avril,  5,  12, 
19  mai,  2,  9,  16,  23,  30  juin  1893).  Amsterdam  ;  gr.  in-8. 

Société  botanique  de  Lyon  (Bulletin  trimestriel),  n^  4,  août-décembre 
1892.  Lyon  ;  in-8. 

Société  d'Agriculture  de  V Allier  {Bulletin-Joumal  de  la),  mars,  aTril  et 
mai  1893.  Moulins;  in-8. 

Société  d'Agriculture  du  département  du  Cher,  février,  mars,  avril  et 
mai  1893.  Bourges;  in-8. 

Société  d'Encouragement  pour  llndustrie  natûmale,  n*»  25  à  30.  Paris  ; 
in-8  et  Annuaire  de  la  Société,  in- 12. 

Société  des  Sciences,  Agriculture  et  Arts  de  la  Basse-Alsace,  mai  1893. 
Strasbourg; in-8. 

Société  d'Horticulture,  d'Agriculture  et  de  Botanique  du  canton  de  Mont- 
morency,  i"  trimestre  de  1893.  Montmorency;  in-8. 

Société  d'Horticulture,  d'Agriculture  et  de  Viticulture  de  Vichy-Cussel 
(Bu  lie  tin- Journal  trimestriel),  avriH893.  Cusset;  in-8. 

Société  d'Horticulture  de  la  Gironde  (Nouvelles  annales),  n«  61,  jan- 
vier, février,  mars  1893.  Bordeaux;  in-8. 

Société  d'Horticulture  de  Villemomble  (Seine),  Annales  et  résumés  des 
travaux,  année  1892.  Raincy;  in-8. 

Société  d'Horticulture  et  de  Viticulture  des  Basses-Pyrénées  (Bulletin  tri- 
mestriel), avril  et  juillet  1893.  Paris;  in-8. 

SoiAété  horticole  dauphinoise  (Bulletin  mensuel),  mai  et  juin  1893. 
Grenoble  ;  in-8. 

Société  horticole  et  botanique  de  l'arrondissement  de  Hetun,  4"  trimestre 
de  1892.  Melun  ;  in-8. 

Société  Nantaise  d'Horticulture  (Annales  et  résumé  des  travaux), 
4«  trimestre  de  1892.  Nantes;  in-8. 

Société  philofnatique  de  Paris,  Extrait  du  Compte  rendu  des  séances, 
n«»  11,  12,  13  et  15.  Paris;  in-8. 

Sud-Est  (Le),  Bulletin  du  Conseil  départemental  d'Agriculture  et  des 
Associations  agricoles  de  Tlsère,  n*»»  163,  164  et  165.  Gre- 
noble ;  in-8. 

Syndicat  horticole,  Organe  du  Syndicat  de  Saint-Fiacre,  Association 
profeisionnelle  d'Horticulteurs,  jardiniers  et  cultivateurs, 
n®»  16,  17  et  18,  avril,  mai  et  juin  1893.  Paris  ;  in-8. 

The  Garden  (Le  Jardin,  Journal  hebdomadaire  illustré  d'Horticulture 
et  d'Arboriculture,  numéros  des  8,  15,  22,  29  avril,  6,  13,  20, 
27  mai,  3,  10, 17,  24  juin,  1»' juillet  1893).  Londres  ;  in-4, 

The  Gardeners'  Chronicle  (La  Chronique  des  Jardiniers,  fondée  en 
1841,  numéros  des  8,  15,  22,  29  avril  6,  13,  20,  27  mai,  3,  10, 
17, 24  juin,  1«'  juillet  1893).Londres  ;  in-4. 

Twentieth  annual  Report  of  the  Secretary  ofthe  state  horlicultural  Society 
of  Michigan  (20*  Rapport  annuel  du  secrétaire  de  la  Société 
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horticole  de  Tétat  du  Michigan  pour  1890).  Lansing,  1891  ;  in-8 

de  372  pages  avec  fig. 
TicerUy-  first  annual  Report  of  the  Secretary  of  the  state  ho7^t%cuUw*al 

Society  of  Michigan  {2lo  Rapport  annuel  du  Secrétaire  de  la 

Société  horticole  de  Tétat  du  Michigan  pour  1891).  Lansing, 

1892;  in-8  de  739  pages  avec  flg. 
Union  latine^  Bulletin  de  la  Société  Académique^  Pranco-Hispano-PortU" 

gaise  de  Toulouse,  t.  XI.  Toulouse  ;  in-8. 
Viestnik  Sadovodstva,    Plodovodstva  i  Ogorodnitchestva  (Messager  de 

l'Agriculture,  de  l'Arboriculture   et   de  l'Horticulture,  fasc. 

d  avril,  mai  et  juin  1893).  Saint-Pétersbourg;  in-8. 
Wiener  illustrirte   Garten-Zeitung    (Gazette    horticole    illustrée    de 

Vienne,  cahiers  d'avril,  mai  et  juin  1893).  Vienne;  in-8. 
Zeitschrift  des  landwirthschaftlichen  Vereins  in  Bayem  (Bulletin  de  la 

Société  d'Agriculture    de  Bavière,   cahiers  de  mars,   avril, 

mai  1893).  Munich;  in-8. 


LISTE  DES  RÉCOMPENSES 

ACCORDéBS  POUR 

L'EXPOSITION    GÉNÉRALE 

Tenue  du  24  au  29  mai  1893 

DANS  ET  PRÈS   LE   PAVlLLOff  DE   LA    VILLE 

AUX  CHAMPS-ELYSÉES,  A  PARIS 


PRIX  ET  MÉDAILLES  D'HONNEUR 

Grand  Prix  d'honneur,  ohjet  d'arl  donné  par  M.  le  Président  de  la 
République.  —  M.  Delavier,  pour  Palmiers  et  plantes  de  serre. 

Grand  Prix  d'honneur,  objet  d'art  donné  par  M.  le  Ministre  de  l'Ins- 
truction publique  et  des  Beaux- Arts.  —  MM.  Vilmorin-Andrieux 
et  0«,  pour  plantes  annuelles  et  légumes. 

Prix  d'honnenr,  donné  par  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture.  — 
M.  Gogneau  (Charles),  pour  plantes  de  serres. 

Prix  dlionnenr,  donné  par  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture.  —  MM.  Paul 
Lebœuf  et  Guion,  pour  chauffages. 

Prix  d'honneur,  donné  par  M.  le  Préfet  de  la  Seine.  —  MM.  Lévéque 
et  fils,  pour  Rosiers. 
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Prix  d'honneur  de  la  Ville  de  Paris.  *-^  Société  de  Secours  mutuels 

des  Maraîchers  de  la  Seine,  pour  léguineg, 
« 
Médaille  d'honnenr  des  Dames  patroniiesses.  —  M.  Debrie  (liaison 

Lachaume),  pour  fleurs  et  ornementation. 

Médaille  d'honnenr  de  MM.  de  Vilmorin.  —  MM.  Croux  et  fils,  pour 
Rhododendrons  et  Clématites. 

Médaille  d'honnenr  de  M.  Lecocq  Dumesnil.  —  MM.  Gardon  et  Bert, 
pour  Orchidées. 

Médaille  d'honneur  de  M.  Bleu.  --  M.  Goulet,  pour  Galadiums. 

Médaille  d'honneur  fondée  en   mémoire  du  Maréchal  Vaillant.  — 
MM.  Defresne  et  fils,  pour  Conifères. 

Médaille  d'honnenr  fondée  en  mémoire  de  M.  le  Docteur  Andry. 
—  MM.  Chantrier  frères,  pour  Crotons. 

Médaille  d'honneur   fondée  par  M.  Joubert  de    THyberderie.    — > 
M.  Clause,  pour  plantes  annuelles. 

Médaille  d'honneur  de  la  Société,  —  M.  Parent,  pour  Pêches  forcées. 


§  1«'.  PLANTES  DE  SERRE 

A.  —  PLANTES    NOUVELLES 

Premier  Concours.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  fleuries  ou  à  feuil- 
lage introduites  le  plus  récemment  en  Europe. 

M.  Sallier  flls.  Grande  Médaille  de  vermeil,  pour  Strobilanthes. 
M.  André  (Ed.)-  Médaille  d'argent  du  Ministre  de  TAgriculture, 
pour  plantes  nouvelles. 

2°  Concours.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  fleuries  ou  à  feuiUage 
introduites  directement  en  France. 

MM.  Pirët  et  ftls.  Médaille  de  vermeil  (prix  fondé  par  M.  Morot), 
pour  Cattleya  blanc. 

3"  Concours.  —  Lot  de  plantes  hybrides  dont  les  parents  seront 
indiqués. 

M.  Tabar  fils.  Grande  médaille  de  vermeil,  pour  Thamnopteris. 
M.  Duval.  Médaille  de  vermeil,  pour  Broméliacées. 
MM.  Chantrier  frères.  Médaille  d'argent,  pour  Aroîdées. 

4«  Conconri .  —  Une  ou  plusieurs  plantes  fleuries  ou  à  feuillage, 
ligneuses  ou  herbacées,  obtenues  de  semis  par  l'Exposant,  et  non 
encore  dans  le  commerce. 

M.  Duval.  Grande  Médaille  de  vermeil,  pour  Broméliacées  hy- 
brides en  fleurs. 

M.  Sallier  flls.  Grande  médaille  de  vermeil,  pour  Nieotianay  Abu- 
tilons,  etc. 
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MM.  Chantrier  frères.  Grande  Médaille  d'argent,  pour  dotons. 
M.  Sallier  ilU.  Grande  médaille  d'argent,  pour  Calceolariarugosa. 
M.  Sallier  fîls.  Médaille  d'argent,  pour  Pelargonium  zonale. 
M.  Simon.  Médaille  d'argent,  pour  Âloês. 
MM.  Cappe  et  fils.  Médailles  da  bronze,  pour  Bégonias. 
Le  Jury  adresse  ses  plus  vives  félicitations  à  MM.  Sander  et  O^ 
et  à  M.  Bleu,  pour  leur  exposition. 


B.  —  BELLE    CULTURE 

5«  Concours.  —  Une  plante  fleurie  ou  à  feuillage  que  la  bonne  cul- 
ture aura  fait  arriver  le  plus  prè»  de  non  maximum  de  développement. 

M.  Delavier.  Médaille  de  vermeil,  ^onr  Phœnix  rupioola, 

M.  Ghauré.  Médaille  de  vermeil,  pour  Anthwium  SclM^zerianum. 

M.  Gilard.  Médaille  de  vermeil,  pour  Anthêmii  frutesans, 

MM.  Piret  et  fils.  Grande  Médaille  d'argent,  pour  Cattleya  vestalis, 

M.  Vouette.  Médaille  d'argent,  pour  I^emna  limata. 

M.  Maire.  Médaille  de  bronze,  pour  Pelargonium  peUatum» 


§  2.  PLANTES  DE  PLEINE  TERRE 

F.  —  PLANTES  NOUVELLES 

114*  Concours.  —  Une  ou  plusieurs  plantai  fleuries  ou  k  leuil- 
lage,  introduites  le  plus  récemment  en  Europe. 

M.  Turner.  Médaille  d*or,  pour  Rosier  du  Japon. 

115®  Concours.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  fleuries  ou  à  feuillage, 
introduites  directement  en  France. 

MM.  Vibnorin-Andrieux  et  G^*.  Médaille  de  bronze,  pour  Houblon 
panaché. 

116*  Concours.  —  Lot  de  plantes  hybrides  dont  les  parents  seront 
indiqués. 

M.  Régnier.  Médaille  d'argent,  pour  Œillets  remontants. 

117*  Concours.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  fleuries  ou  à  feuillage, 
ligneuses  ou  herbacées,  obtenues  de  semis  par  l'Exposant  et  non 
encore  dans  le  commerce. 

M.  Lemaire.  Grande  Médaille  d'argent,  pour  Chrysanthèmes. 

MM.  Croux  et  fils.  Médaille  d'argent^our  Clématites. 

M.  Jeulin.  Médaille  de  bronze,  pour  CËillets. 


{,,  ^  BELLE  CULTURE 

119«  CoQcours.  —  Quatre  plantes  les  plus  remarquables  par  leur 
forme  et  lear  développement. 

M.  Legendre.  Médaille  d'argent,  pour  Fusains. 
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D.  —  PLANTES    DE   SERRE   EN    COLLECTIONS 


ll«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  plantes 
de  serre  chaude. 

M.  Gogneau.  Prix  d'honneur  de  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture. 

13"  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  quarante  plantes  de 
serre  tempérée. 

M.  Vouette.  Grande  Médaille  de  vermeil. 

15«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cent  Orchidées  exoti- 
ques en  Heurs. 

MM.  Garden  et  Bert.   Médaille   d'honneur   de  MM.  Vilmorin- 
Andrieux  et  G**. 

16«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Orchidées 
exotiques  en  fleurs. 

M.  Sallier.  Médaille  d'or. 
MM.  Lepetit  et  Beranek.  Médaille  d'or. 
MM.  Piret  et  fils.  Médaille  d'or. 
M.  Ghauré.  Médaille  d'or  (Amateur). 

17*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  Orchidées 
exotiques  en  fleurs. 

M.  Faroult.  Grande  Médaille  de  vermeil. 
M.  Régnier.  Grande  Médaille  d'argent. 

18*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  douze  Orchidées  exo- 
tiques en  fleurs. 

M.  Duval.  Grande  Médaille  d'argent. 

19^  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  Cypripedium 
en  fleurs. 

M.  Elie.  Grande  Médaille  d'argent. 

20®  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  douze  Cypripedium  en 
fleurs. 

M.  Elie.  Médaille  d'argent. 

CONCOURS  IMPRÉVUS 


M.  Fournier.  Médaille  de  vermeil,  pour  pieds  d'Orchidées  im- 
portés directement. 
M.  Duval.  Médaille  de  vermeil,  pour  ses  Odontoglossum  variés. 
M.  Duval.  Médaille  d'argent,  pour  Odontoglossum  PescatoreL 
M.  Duval.  Grande  Médaille  d  arcent,  pour  Cattteya  variés. 
M.  Sallier  fils.  Grande  Médaille  d  argent,  pour  Sonerila,  Berlolonia, 
Félicitations  du  Jury  à  M.  TrufTaut  (Alb.),  pour  son  lot  de  Cat- 
tleya  variés. 
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22«  Concours.  —  Le  plus  beau  loi  de  cent  Gloxinias  {Ligmà)  variés. 

MM.  Vallerand  frères.  Médaille  d'or. 

M.  Thomas.  Grande  Médaille  de  vermeil. 

26«  Goncoan.  —  La  plus  belle  collection  de  Broméliacées  fleuries 
ou  non  fleuries. 

M.  Durai.  Grande  Médaille  de  vermeil. 

31*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  d'Âroîdées  à  l'exception 
des  Caladium, 

M.  Delavier.  Médaille  de  vermeil. 

32«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt  Aroïdées,  à 
Texceplion  des  Caladium, 

MM.  Gbantrier  frères.  Grande  Médaille  d'argent. 

dZ*"  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt  Anthurium  Scher- 
zerianum. 

M.  DuvaL  Grande  Médaille  d'argent. 
M.  Chauré.  Médaille  d'argent. 

35*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Caùndium. 
M.  Perrette.  Médaille  d'or. 

36*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  quarante  Caladium. 
M.  Goulet.  Médaille  d'honneur  donnée  par  M.  Bleu. 

39*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Grotons. 
MM.  Ghantrier  frères.  Médaille  d'honneur  fondée  en  mémoire 
du  Docteur  Andry. 

41*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Dracœna. 
MM.  Ghantrier  frères.  Grande  Médaille  d'argent. 

49*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Palmiers. 
M.  Delavier.  Médaille  d'or,  transformée  ensuite  en  Grand  Prix 
d'honneur. 

53*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Gycadées. 
M.  Delavier.  Grande  Médaille  de  vermeil. 

54*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Pandanées. 
M.  Delavier.  Médaille  d'or. 

55*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Nepenthes. 
MM.  Ghantrier  frères.  Grande  Médaille  d'argent. 

56*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Nepenthes. 
M.  Faroult.  Médaille  d'argent. 

57*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  dites  carni* 
vores  :  Sarracenia^  Cephalotus^  Dionœa,  Darlingtonia,  Brosera^  Droso- 
pkyllum, 

MM.  Ghantrier  frères.  Médaille  de  vermeil. 

M.  Faroult.  Médaille  de  vermeil. 
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60*  Gonconn.  —  Le  plus  beau  lot  de  Cactées  fleuries. 
M.  Simon.  Médaille  d'or. 

65*^  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  d'Aloe  en  fleurs. 
M.  Simon.  Médaille  d'argent. 

72"^  Goncoors.  —  Le  plus  beau  lot  de  Bégonia  tubéreux,  de  gémis, 
à  fleurs  simples. 

MM.  Vallerand  frères.  Médaille  d'argent, 

76«  Goncoon .  —  Le  plus  beau  lot  de  cinquante  Coleus, 
M.  Faroult.  Médaille  d'argent. 

n°  Concours.  —  Le  plus   beau   lot  de  cent    Galcéolaires    her- 
bacées. 

M.  Tabar  flls.  Médaille  de  vermeil. 

78"  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  cinquante  Galcéolaires  her- 
bacées. 

MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C'«,  Grande  Médaille  de  vermeil. 

79^  Concours.  -^  Le  plus  beau  lot  de  Caloeolaria  rugoM  hybrides. 
MM.  Vilmorin-Andrieux  et  G'*.  Grande  Médaille  de  vermeil. 

83**  Concours.  —  La  plu9  belle  colleotion  de  soixante  Priorgonium 
à  grandes  fleurs,  simples,  doubles  ou  de  fantaisie. 
M.  Boutreux.  Médaille  d'or. 

85e  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  soixante  Pelargonium 
zonale  et  inquinans  à  fleurs  eimples. 

M.  Poirier.  Médaille  de  vermeil. 

M.  Foucard.  Grande  Médaille  d'argent. 

M.  Dingeon.  Médaille  d'argent. 

879  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  soixante  Ps/aryonttim 
zonale  et  inquinans  à  fleurs  doubles. 
M.  Foucard.  Médaille  de  vermeil. 

88<^  Concours.  —  La  plus  belle  colleotion  de  trente  P^largonium 
zonale  et  inquinans  à  fleurs  doubles. 

M.  Poirier.  Grande  Médaille  d'argent. 
M.  Dingeon.  Médaille  d'argent. 

89<>  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  cinquante  Pelargonium  zonale 
et  inquinans  à  feuilles  panachées. 
M.  Moron.  Médaille  d'argent. 

90**  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  des  meilleurs  Pelargonitim  pour 
massifs. 

M.  Poirier.  Grande  Médaille  de  vermeil. 
M.  Foucard.  Médaille  d'argent. 

91*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  trente  Pelargonium  à 
feuilles  de  Lierre,  verles  ou  panachées,  à  fleurs  simples  on  doubles. 
MM.  Theulier  et  flls.  Grande  Médaille  d'argent. 
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92«  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Pelargonium  h  feuilles  de 
Lierre. 

M.  Nonin.  Médaille  de  vermeil. 
M.  Faroult.  Médaille  d'argent. 

M*  Qoncofurs.  —  La  plus  belle  collection  de  Verveines  fleuries. 
M.  Boutreux.  Grande  médaille  d'argent. 

97«  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  d'Héliotropes. 
MM.  Theulier  et  fils.  Médaille  dVgent. 

98«  Concours.  —  La  plus  belle  coUeclion  de  soixante  Pétunia  eu 
variétés  nommées,  fleuries,  simples  ou  doubles. 

M.  Moron.  Médaille  d'argent. 

H.  —  GULTÏÏRB8  SPÉCIALES 

i2à^  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  plantes 
fleuries  ou  à  feuillage,  spécialement  cultivées  pour  VapproYlaioune- 
ment  des  marchés. 

MM.  Lévêque  et  fils.  Grande  UMailla  de  vermeiU 

L  —  PLANTES  EN  COLLECTIONS 

125*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Conifères. 
MM.  Defresne  et  fils.  Médaille  d'or  transformée  ensuite  en  mé- 
daille d'honneur. 

126*  Concours.  ^«  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  Coni- 
fères . 

MM.  Defresne  et  fils.  Médaille  de  vermeil. 

127«  Concours.  -*  La  plus  belle  collection  de  douze  Conifères  à 
feuillage  panaché. 

MM.  Defresne  et  fils.  Grande  Médaille  de  vermeil. 

129^  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  arbres  ou 
arbustes,  à  feuillage  persistant,  vert  oii  panaché. 

MM.  Defresne  et  fils.  Médaille  d*or. 

iZQfà  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  vingt*cinq  arbres  ou  ar- 
bustes à  feuillage  persistant,  vert  ou  panaché. 

MM.  Defresne  et  fils.  Médaille  de  vermeil. 

i37«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  soixante  Rhododen- 
drons. 

MM.  Croux  et  fils.  Médaille  d'or  transformée  ensuite  en  Médaille 
d'honneur. 

140*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Kalmia  fleuris,  formé  de 
quinze  plantes. 

MM.  Croux  et  fils.  Grande  Médaille  de  vermeil. 
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CONCOURS  IMPRÉVUS 

MM.  Defresne  et  fils.  Grande  Médaille  d'argent  pour  Conifères. 
M.  Paillet.  Médaille  de  vermeil  pour  Conifères  variés,  nouveaux 
ou  peu  connus. 

147»  Concoars.  —  Le  plus  beau  lot  de  Clématites  fleuries  ne  dé- 
passant pas  cinquante  sujets. 

MM.  Croux  et  fils.  Grande  Médaille  de  vermeil. 
M.  Boucher.  Grande  Médaille  d'argent. 
M.  Christen.  Grande  Médaille  d'afgent. 

148"  Concoors.  —  La  plus  belle  collection  de  cent  cinquante  Ro- 
siers haute- tige,  en  fleurs. 

MM.  Levêque  et  fils.  Médaille  d'or  transformée  ensuite  en  Prix 
d'honneur. 

149*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  soixante-quinze  Ro- 
siers haute  tige,  en  fleurs. 

M.  Jupeau.  Médaille  d'or  donnée  par  M"«  veuve  et  W^*  Hardy. 
MM.  Lévôque  et  fils.  Médaille  de  vermeil. 
M.  Darantière.  Médaille  de  bronze. 

150"  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Rosiers- 
thé,  haute  tige,  en  fleurs. 

MM.  Lévôque  et  fils.  Grande  Médaille  de  vermeiL 

151"  Concoors.  —  La  plus  belle  collection  de  cent  cinquante  Ro- 
siers basse  tige,  greCTés  ou  francs  de  pied,  en  fleurs, 

MM.  Lévôque  et  tlls.  Grande  Médaille  de  vermeil. 

152"  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  soixante-quinze  Ro- 
siers basse  tige,  greffés  ou  francs  de  pied,  en  fleurs. 

M.  Jupeau.  Grande  Médaille  de  vermeil. 
.  MM.  Lévêque  et  fils.  Grande  Médaille  d'argent. 
M.  Delimoges.  Médaille  d'argent. 
M.  Darantière.  Médaille  de  bronze. 

153"  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Rosiers- 
thé,  basse  tige,  en  fleurs. 

MM.  Lévêque  et  fils.  Grande  Médaille  d'argent. 

154"  Concours.  —  La   plus  belle  collection  de  cinquante  Rosiers 
grimpants. 

M.  Christen.  Grande  Médaille  d'argent. 

156"  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Rosiers  variés  ne  dépassant 
pas  cent  sujets. 

MM.  Lévéqne  et  fils.  Grande  Médaille  de  vermeil,  pour  Rosiers 

tiges. 
MM.  Lévêque  et  fils.  Grande  Médaille  de  vermeil,  pour  Rosiers 

basses  tigqs. 
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iS8*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Pivoines 
herbacées,  officinales  ou  paradoxales. 

M.  Paillet.  Médaille  d'or  de  M.  Joubert  de  THyberderie. 


K.  —  FLEURS  COUPÉES 

194*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cent  Roses. 

M.  David.  Médaille  de  vermeil. 

M.  Thomas.  Médaille  d'argent.  (Amateur.) 

M.  Delimoges.  Médaille  de  bronze. 

195''  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Pivoines. 
M.  Paillet.  Médaille  dW. 

CONCOURS  IMPRÉVUS 

MM.  Lévéque  et  fils.  Grande  Médaille  de  vermeil,  pour  Rosiers 

demi-tiges. 
M.-  Darantière.  Médaille  de  vermeil,  fondée  par  M.  Detouches, 

pour  Rosiers-greffes  forcés. 

L  —  PLANTES  EN  COLLECTIONS 

161«  Concours.  —  La  plus  belle  collection    d'Iris   germanica   et 
▼ariétés. 

M.  Delimoges.  Médaille  d'argent, 

173«  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Reseda  (cinquante  pots). 
M.  Dingeon.  Médaille  d'argent  de  Madame  Breton. 

175*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Pensées,  en  cent  cinquante 
plantes  variées. 

M.  Falaise.  Grande  Médaille  de  vermeil! 
M.  Dingeon.  Grande  Médaille  d'argent. 

170*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Pensées  réunies  par  cou- 
leurs. 

M.  Falaise.  Grande  Médaille  d'argent. 

177*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  vivaces  fleu- 
ries ou  k  feuillage. 

M.  Yvon.  Médaille  d'or. 

179*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  annuelles  et 
bisannuelles  fleuries. 

MM.  Vilmorin- Andri eux  et  O*.  Médaille  d'or  transformée  ensuite 

en  Grand  Prix  d'bonneur. 
M.  Clause.  Grande  Médaille  de  vermeil. 
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i80«  Gonoonrs.  —  La  plus  belle  di»po9ition  d'ua  massif  ou  d*uiie 
corbeille  de  plantes  fleuries,  annuelles  et  viraces. 

M.  Clause.  Médaille  d'or  transformée  ensuite  en  Médaille  d'hon- 
neur. 
MM.  Forgeot  et  C'«.  Grande  Médaille  de  vermeil. 
MM.  Vilmorin-Ândrieux  et  0\  Grande  Médaille  de  vermeil. 

182*  Goncom'8.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  vivaces  pour 
rocailles. 

M.  Yvon.  Grande  Médaille  d'argent. 

i83«  Goncoors.  —  Le  plus  beau  lot  d^Orchidées  de  pleine  terre. 
M.  Dugourd.  Médaille  d'argent. 

186"  Goncoors.  —  Le  plus  beau  lot  de  Capucines. 
M.  Clause.  Grande  Médaille  d'argent. 

K.  -  FLEURS  COUPÉES 

196^  Goncoiirs.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Iris. 
M,  Delimoges.  Médaille  de  bronze. 

198®  Goncours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  bulbeuses 
diverses. 

MM.  Forgeot  et  G^*.  Grande  Médaille  d'argent. 

CONCOURS  IMPRSVU8 

MM.  Billard  et  Barré.  Grande  Médaille  de  vermeil,  pour  Cannas 

florifères. 
M.  Clause.  Grande  Médaille  d'argent,  pour  Zinnias. 
MM.  Dupanloup  et  C*«.  Médaille  de  vermeil,  pour  Lilium  Harrisii. 
M.  Boutreuz.  Médaille  d'argent,  pour  Basilics. 
M.  Cadot  (Léon).  Médaille  de  vermeil,  pour  Œillets. 

II.  —  BOUQUETS  ET  GARNITURES  D'APPARTEMENT 

202"  Cûncoors.  —  La  plus  belle  garniture  en  fleurs  d'un  salon. 

M.  Debric  (G.),  (maison  Lachaume).  Médaille  d'bonneur  .des 
Dames  patronnasses,  pour  ce  Concours  et  l'ensemble  de  son 
exposition. 

M.  Debrie  (Edouard).  Grande  Médaille  de  vermeil,  pour  ce 
concours  et  l'ensemble  de  son  exposition. 

208*  Concoiirs.  —  Le  plus  beau  groupement  de  fleurs  dans  des 
vases  ou  objets  d'arL 

M.  Lelièvre.  Médaille  d'argent. 
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§  3.  ARBOmCULTURC  ET  FRUITS 

210*  Goncouri .  —  Le  plus  beau  lot  d'arbres  et  arbustes  fruitiers 
forcés,  en  pots,  portant  leurs  fruits  à  maturité. 

M.  Lepère.  Médaille  d'argent. 

213*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  fruits  mûrs  forcés. 
M.  Parent.  Médaille  d'honneur  de  la  Société. 

214**  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  fruits  comestibles  conservés 
frais,  à  l'exception  des  Raisins. 

M.  Ghorier.  Médaille  de  bronze. 

218*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  fruits  d'Algérie  et 
des  colonies  françaises. 

M.  Hédiard.  Médaille  de  vermeil, 

§  4.  CULTURE  maraîchère 

221"  Concours.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  légumières  obtenues 
par  l'Exposant,  pendant  les  cmq  dernières  années,  qui  seront  recon- 
imes  très  recommandables  et  c|ui,  bien  que  dans  le  commerce,  n'au- 
raient encore  obtenu  aucune  recompense  dans  les  Expositions . 
M.  Birot.  Médaille  d'argent. 

222*  Concours.  ^  Le  plus  beau  lot  d'ensemble  de  Légumes  et  Sa- 
lades forcés  de  saison. 

MM.  Vilmorin-Andrieux  et  G*«  (classés  premiers).  Médaille  d'or. 
Société  de  secours  mutuels  des  Maraîchers  de  la  Seine.  Prix 

d'honneur  de  la  Ville  de  Paris. 
M.  Legrand.  Médaille  d'argent  de  M.  Hébrard  (Laurent). 

223^  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Salades. 
M.  Pionnet.  Remerciements  du  Jury. 

226«  Concours.  —  Les  quatre  plus  belles  bottes  d'Asperges. 
M.  Leconte.  Médaille  de  bronze. 
M.  Baliédent.  Médaille  de  bronze. 

232''  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Choux-fleiirs  (au  moins 
quatre  spécimens  de  chaque  variété). 

M.  Dupanloup  et  G'*'.  Médaille  de  vermeil. 

235«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Fraisiers  en  pots, 
avec  fruits  à  maturité. 

M.  Millet.  Médaille  d'or. 

CONCOURS  IMPRÉVU 

M.  Faroult.  Médaille  de  vermeil  pour  Asperges,  Fraises  et  Figues. 
Le  Jury  adresse  ses  félicitations  à  M.  Jacqueau  pour  son  lot  de 
Haricots. 
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§  5.  INSTRUCTION  HORTICOLE 

241«  GoDconrs.  —  Herbiers. 

M*'*'  Mathas  (Victorine).  Grande  Médaille  d'argent. 
M.  Beltoise.  Médaille  d'argent. 
M.  Rhein.  Médaille  de  bronze. 
M.  Guibert,  Médaille  d'argent. 

242®  Goncours.  —  Collection  d'histoire  naturelle  pouvant  servir  à 
l'enseignement  horticole. 

M.  Fallou.  Médaille  d'argent  du  Ministre  de  l'Agriculture. 
M.  Gauthier.  Médaille  de  vermeil. 

243®  Conconri .  —  Collection  de  plantes  ou  dessins  pouvant  servir 
k  l'enseignement  horticole. 

MM.  Marin  et  C*®.  Grande  Médaille  d'argent. 

M.  Truiîaut  (Georges).  Grande  Médaille  d'argent  du  Ministre  de 

l'Agriculture. 
M.  Ketzlé.  Médaille  d'argent. 
M.  Duquenne.  Médaille  d'argent. 
Le  Jury  adresse  ses  remerciements  à  M"*  la  baronne  de  Page, 

pour  son  exposition. 

244®  Concours.  —  Collection  de  plantes  artificielles  pouvant  ser- 
vir à  l'enseignement. 

M"«  Portier.  Médaille  de  vermeil. 

Le  Jury  adresse  ses  félicitations  à  M,  Bourguignon,  pour  le  jour- 
nal la  Revue  horticole;  à  M.  Godefroy-Lebœuf,  pour  ÏOrchido- 
phile;  à  M.  Chauré,  pour  le  Moniteur  de  l' Horticulture ^  et  à 
M.  Vauvel,  pour  V Horticulture  pour  tous. 

Le  Jury  adresse  ses  remerciements  à  MM.  Fribourg  et  Hesse  et 
à  M.  Blot,  pour  leur  exposition  de  Botrytis  tenella. 

§  6.  ARCHITECTURE  DES  JARDINS 

246«  Goncoars.  —  Plans  et  maquettes  de  parcs  et  jardins,  exé- 
cutés par  l'auteur  pendant  les  deux  dernières  années. 

Ce  concours  comprend  :  1®  le  plan  de  l'état  des  lieux  avec  les 
coles  de  nivellement;  2**  le  plan-étude  avec  profils;  3°  le  plan  après 
l'exécution;  4**  une  note  descriptive  de  l'œuvre  traitée;  5«  la  liste 
des  plantations. 

M.  Martinet.  Grande  Médaille  de  vermeil  offerte  par  M.  Deny, 
pour  ce  concours  et  l'ensemble  de  son  exposition. 

MM.  Deny  et  Marcel.  Grande  Médaille  de  vermeil. 

M.  Combaz  et  C>*.  Médaille  de  vermeil,  pour  ce  concours  el 
Tensemble  de  son  exposition. 

259®  Concours.  —  Constructions  rustiques  en  bois,  kiosques, 
ponts,  etc. 

M.  Hénot.  Médaille  de  vermeil. 

M.  Dubois.  Grande  Médaille  d'argent. 
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Société  des  clôtures  et  plantations.  Médaille  d'argent. 

H.  Dumaud.  Médaille  d'argent. 

M.  Plançon.  Médaille  d'argent. 

M.  Dorléans.  Médaille  d'argent. 

Société  des  clôtures  et  plantatious.  Médaille  de  bronze. 

M.  Lozet.  Mention  honorable. 

260*  Concours.  —  Constructions  rustiques  en  ciment  :  kiosques, 
ponts,  grottes,  rochers,  et  tout  ouvrage  en  ciment  servant  à  Torne- 
mentation  des  jardins. 

MM.  Ck)nibaz  et  G^*.  Grande  médaille  d'argent . 
M.  Ghaumeton.  Rappel  de  médaille  d'argent. 


CONCOURS  IMPRÉVUS 

ORNEMENTATION   DE  l'bX  POSITION 


M.  Chassin.  Médaille  d'or,  avec  félicitaliond  du  Jury,  pour  son 
Rocher. 

Société  des  Clôtures  et  Plantations.  Grande  Médaille  de  vermeil, 
pour  Treillages  artistiques. 

M.  Duyl.  Grande  Médaille  de  vermeil,  pour  Treillages  artistiques. 

M.  Dumand.  Grande  Médaille  d'argent  pour  Treillages  artis- 
tiques. 

M.  Sohier.  Grande  Médaille  d'argent  du  Ministre  de  T Agriculture, 
pour  la  Grille  d'entrée  de  l'Exposition. 

Des  remerciements  sont  adressés  à  MM.  Lebreton  et  fils,  pour 
leurs  plans  de  jardins. 

261*  Concoun.  —  Serres  de  culture  en  fer  ou  en  bois. 

M.  Perrier  fils.  Médaille  d'or,  pour  serre  démontable  à  Rosiers. 

M.  Gochu.  Grande  Médaille  de  vermeil,  pour  l'ensemble  de  son 
exposition. 

M.  Michaux.  Médaille  de  vermeil,  pour  serre  à  Vignes  écono- 
mique. 

MM.  Moutier  frères.  Médaille  de  vermeil,  pour  l'ensemble  de 
leur  exposition. 

MM.  Rouart  et  Vandendriessche.  Grande  Médaille  d'argent^  pour 
l'ensemble  de  leur  exposition. 

M.  Bergerot.  Médaille  d'argent,  pour  l'ensemble  de  son  expo- 
sition. , 

262*  Concoitn.  —  Serres  d'amateurs  en  fer  ou  en  bois. 

M.  Finot.  Médaille  d'argent,  pour  petite  serre  d'amateur,  bois 

et  fer. 
M.  Sohier.  Médaille  de  bronze. 
M.  Mathian.  Médaille  de  bronze. 
M.  Brochard  et  fils.  Médaille  de  bronze. 
M.  Bienfait.  Mention  honorable. 
M.  Ferry.  Mention  honorable. 
M.  Izamibert.  Mention  honorable. 

24 
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253*  Conooim.  —  Châssis,  cloches  et  vitrerie. 

M.  Girardot.  Médaille  d'argent,  pour  châssis. 

M.  Velard.  Médaille  de  bronze,  pour  châssis. 

M.  Gochu.  Médaille  de  bronze,  pour  châssis. 

M.  Garpentier.  Médaille  de  bronze,  pour  châssis. 

MM.  Rouard  et  Vandendriessche.  Mention,  pour  châssis. 

M.  Murât.  Médaille  d'argent,  pour  vitrerie. 

254*  Concours.  —  Chauffage  de  serres. 

MM.  Lebœuf  (Paul)  et  Guion.  Prix  d'honneur  du  Ministre  de 

TAgriculture  pour  chauffage  de  serres. 
M.  Martre  et  ses  fils.  Médaille  d'or,  pour  grande  chaudière  Terti- 

cale  et  bonne  fabrication. 
M.  Perrier  fils.  Grande  Médaille  de  vermeil,  pour  faisceau  tuba- 

laire  mobile  se  démontant  en  pleine  marche. 
M.  Durand-Vaillant.  Grande  Médaille  de  vermeil,  pour  chaudière 

verticale  tubulaire  à  chargement  continu. 
M.  Ricada.  Grande  Médaille  de  vermeil,  pour  chaudière  multi- 

tubulaire. 
M.  Mathian.  Grande  Médaille  d'argent,  pour  l'ensemble  de  son 

exposition. 
M.  Redon.  Médaille  d'argent,  pour  sa  plaque  inclinée,  nouveau 

modèle. 
M.  Grodet.  Médaille  de  bronze. 
M.  Maillard.  Médaille  de  bronze. 
M.  Clinard.  Médaille  de  bronze. 

255*  Concours.  —  Claies  à  ombrer,  stores  en  bois,  paillassons  et 
treillages. 

M.  Henri  Lebœuf.  Grande  Médaille  de  vermeil,  pour  claies. 

M.  Dumand.  Médaille  de  vermeil,  pour  treillages. 

M.  Marchai.  Rappel  de  Médaille  de  vermeil. 

M.  Pillon.  Médaille  de  vermeil. 

M.  Dorléans.  Grande  Médaille  d'argent,  pour  claies  et  pailiassons. 

M.  Plançon.  Médaille  d'argent,  pour  claies  et  paillassons. 

M.  Sirj.  Médaille  d'argent,  pour  claies  et  paillassons. 

M.  Ponchon.  Médaille  d'argent,  pour  stores  et  paillassons. 

256*  Gonoonnu  —  Pompes  et  appareils  d'arrosage. 

MM.  Prudhon  et  Dubost.  Grande  MédaiHe  de  vermeil,  pour  la 

pompe  Baillet. 
M.  Albert  Hirt.  Rappel  de  Médaille  de  vermeil,  pour  pompes. 
M.  Beaume  père.  Médaille  de  vermeil,  pour  pompes  et  ensemble. 
MM.  Nègre  et  C**.  Médaille  de  vermeil,  pour  pompes. 
M.  Hirt  aîné.  Médaille  d'argent,  pour  pompes. 
M.  Dubourguet.  Médaille  de  bronze,  pour  ruban  capillaire* 
M.  Hommel.  Médaille  de  bronze,  pour  rouleau. 

257*  Concours.  —  Instruments  de  précision  et  de  physique  :  ther^ 
momètres,  etc.;  pulvérisateurs  et  vaporisateurs. 

MM.  Martre  et  ses  fils.  Médaille  de  vermeil,  pour  l'ensemble  de 

leur  exposition. 
M.  Eon.  Médaille  de  vermeil,  pour  l'ensemble  de  son  exposition. 
M.  Muratori.  Médaille  de  vermeil,  pour  pulvérisateurs. 
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M.  Ricada.  Médaille  de  vermeil,  pour  pulvérisateurs. 

M.  Bodevin.  Rappel  de  médaille  d'argent,  pour  soufflets. 

M.  Mathian.  Rappel  de  médaille  d'argeut,  pour  vaporisateurs. 

Mi  Beaume  fils.  Médaille  d'argent,  pour  Tensemble  de  son  expo- 
sition. 

MM.  Thiolon  et  Mariette.  Médaille  d'argent,  pour  l'ensemble  de 
leur  exposition. 

M.  Richault.  Médaille  de  bronze,  pour  tuyaux  d'arrosage. 

25S<  Concours.  —  Instruments  de  jardinage,  coutellerie  et  quin- 
caillerie horticoles,  tondeuses  et  porte-fruits. 

M.  Âubry.  Médaille  de  vermeil,  pour  l'ensemble  de  son  exposi- 
tion. 

M.  Chausselat  Médaille  de  vermeil,  pour  greffoir  à  Vignes. 

M.  Jollivet.  Médaille  de  vermeil,  pour  porte-raisins  et  truits. 

M.  Bourceret.  Rappel  de  Grande  Médaille  d'argent,  oour  échelles. 

M.  Méténier.  Rappel  de  Médaille  d'argent,  pour  rensemble  de 
son  exposition. 

M.  Monlezun.  Médaille  d'argent,  pour  l'ensemble  de  son  exposi- 
tion. 

M.  Pescheux.  Médaille  d'argent,  pour  l'ensemble  de  son  expo- 
sition. 

M.  Ridard.  Médaille  d'argent,  pour  l'ensemble  de  son  exposition. 

M.  Barbou  fils.  Médaille  de  bronze,  pour  porte-fruits. 

M.  Acker.  Médaille  de  bronze,  pour  étîauettes  en  celluloïd. 

M.  Gérard.  Médaille  de  bronze,  pour  1  ensemble  de  son  expo- 
sition. 

M.  Maître.  Médaille  de  bronze,  pour  sacs  à  raisins. 

M.  Marie.  Médaille  de  bronze,  pour  l'ensemble  de  son  exposition. 

MM.  Taufflieb  et  Chaussard.  Rappel  de  Médaille  d'argent,  pour 
Tensemble  de  son  exposition. 

261*  Goncoim.  —  Statues,  vases  et  groupes  pour  l'ornementation 
des  jardins. 

Société  du  Val-d'Osne.  Médaille  d'or,  pour  statues  et  vases. 
MM.  Paul  Dubos  et  G^*.  Rappel  de  Médaille  d'or  pour  statues 

et  vases. 
M.  Visseaux.  Grande  Médaille  de  vermeil,  pour  statues  en  terre 

cuite. 
BiM.  Martre  et -ses  fils.  Médaille  d'argent,  pour  vases  en  cuivre. 

262*'  Concourt.  —  Jardinières,  cache-pots,  aquarium,  poteries  et 
faïences  artistiques. 

MM.  Paris  et  G**.  Grande  Médaille  de  vermeil,  pour  vases  en 

fonte  émaillée. 
M.  Dalpayrat.  Médaille  d'argent. 
M.  Lecnenet.  Rappel  de  Grande  Médaille  de  vermeil,  pour  vaseis 

en  faïence. 
M.  Lavoivre.  Rappel  de  Médaille  de  vermeil,  pour  vases  en  faïence . 
M.  Personne.  Médaille  d'argent,  pour  vases  en  faïence. 
M.  Oncler.  Médaille  d'argent,  pour  vannerie  artistique. 
M.  Méténier.  Médaille  d'argent,  pour  jardinières  porte-fleursi 
M*  Gasaretti.  Médaille  de  bronze,  pour  vases  ai*tistiques< 
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263«  Concourt.  —  Poteries  usuelles,  caisses,  bacs  et  paniers  à 
Orchidées. 

M.  Figus  (Ulysse].  Médaille  de  vermeil,  pour  bacs. 

M.  Hery.  Médaille  de  vermeil,  pour  bacs. 

M"«  Loyre.  Rappel  de  Médaille  de  vermeil,  pour  bacs. 

M.  Julhotte.  Grande  Médaille  d'argent,  pour  bacs. 

M.  Legendre.  Grande  Médaille  d'argent,  pour  poteries  rus- 
tiques. 

M.  Tillier.  Médaille  d'argent,  pour  caisses  fiémontabJes. 

lime  ye  Millet.  Médaille  d'argent,  pour  l'ensemble  de  son  expo- 
sition. 

M.  Ghanrion-Moisson.  Médaille  de  bronze,  pour  bacs. 

M.  Grimault.  Médaille  de  bronze,  pour  bacs. 

M.  Mansion  Tessier.  Médaille  de  bronze  pour  paniers  à  Orchidées. 

264*  Concoart.  —  Tuteurs,  raidisseurs,  contre- espaliers,  chaperons 
de  murs,  colliers  d'arbres  et  palissages  de  toutes  sortes. 

M.  Fioot.  Médaille  de  vermeil,  pour  murs  mobiles  en  plâtre 
et  châssis  de  couches  pour  serres  et  abris. 

M.  A.  Allez.  Médaille  de  vermeil,  pour  l'ensemble  de  son  expo- 
sition. 

MM.  Brochard  et  fils.  Grande  Médaille  d'argent,  pour  murs  mo- 
biles en  bois. 

MM.  y.  Thiolon  et  Mariette.  Médaille  d'argent,  pour  l'ensemble. 

MM.  Taufflieb  et  Ghaussard.  Médaille  d'argent,  pour  grilles  et 
tuteurs. 

M.  Hommel.  Médaille  de  bronze,  pour  tuteurs  pour  plantes 
grimpantes. 

265*  Concours.  —  Ameublements  de  jardins,  tentes  et  abris. 

MM.  Perret  et  fils  etVibert.  Médaille  d'or,  pour  meubles  de  luxe. 
M.  Ponthus  (Frédéric).  Médaille  d'argent,  pour  tente  articulée. 
MM.  Lorentz  et  Braun.  Médaille  de  bronze,  pour  meubles  en  fer. 
M.  Pellouais  (Ch.).  Médaille  de  bronze,  pour  tente  brodée. 

266*  Concourt.  —  Grillages,  clôtures  en  fer  ou  en  bois,  grilles, 
ponts  et  kiosques  en  fer. 

MM.  Lavaud  et  fils.  Médaille  d'argent,  pour  clôtures  et  grilles. 
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Discours  de  M.  le  premier  Vice-Président,  H.  de  Vilmorin. 

Mesdames,  Messieurs, 

Noas  avons  bien  sujet  de  regretter  aujourd'hui  l'absence  de 
notre  Président,  M.  Léon  Say.  De  graves  intérêts  l'appellent 
loin  de  nous  et  nous  aurions  mauvaise  grâce  à  nous  plaindre 
qu'il  remplisse  ses  devoirs  dans  Tordre  de  leur  importance.  Or, 
nous  ne  saurions  nous  flatter  d'être  au  premier  rang,  quand  les 
questions  de  politique  et  de  finances  réclament  son  intervention 
expérimentée.  Nous  l'avons  vu  nous  prodiguer,  au  moment  de 
notre  dernière  Exposition,  son  temps  qui  était  cependant  dû,  en 
grande  partie,  aux^  débats  parlementaires,  et  nos  réunions  ont 
retenti  de  sa  voix  qui,  dans  les  Assemblées  publiques,  sait  cap- 
tiver et  retenir  Tattention  d'un  auditoire  qui,  cependant,  n'est 
pas  facile  à  fixer. 

La  tâche  m'est  donc  dévolue  d'ouvrir  à  sa  place  la  séance  où 
vont  trouver  leur  récompense  lés  travaux  de  nos  collègues  et 
confrères  en  Horticulture.  Avec  moins  d'éloquence,  mais  avec 
non  moins  de  conviction,  je  vous  dirai  combien  ces  travaux  sont 
utiles,  féconds  et  intéressants  pour  la  prospérité  de  notre  pays. 

C'est  une  opinion  trop  répandue  et  trop  facilement  acceptée 
que  l'Horticulture  est  une  industrie  de  luxe  ou  de  fantaisie 
ayant  surtout  en  vue  la  satisfaction  d'un  petit  nombre  et,  pour 
but,  de  leur  procurer  des  jouissances  coûteuses  et  hors  de  saison, 
des  fleurs  toute  Tannée,  des  Asperges  en  décembre  et  des  Raisins 
au  premier  printemps. 

Rien  n'est  plus  loin  de  la  vérité  et  si  ces  tours  de  force  sont 
quelquefois  exécutés,  c'est  pour  prouver  l'habileté  des  opéra- 
teurs et  la  puissance  des  moyens  dont  ils  disposent;  c'est  parce 
qu'il  est  de  la  nature  de  toute  industrie  bien  et  sérieusement 
conduite  de  tendre  au  degré  supérieur  de  ceux  qu'il  lui  est 
don^é  d'atteindre. 

Mais,  en  réalité,  la  tâche  ordinaire  de  l'Horticulture^  celle  à 
laquelle  elle  consacre  les  neuf  dixièmes  et  même  plus  de  son 
temps,  de  son  personnel  et  de  son  capital,  c'est  de  mettre  les 
produits  frais  de  la  terre  à  la  disposition  du  plus  grand  nombre, 
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dans  les  meilleures  conditions  d'abondance  el  de  bon  marché. 
Dans  ce  sens,  on  peut  dire  que  c^est  l'industrie  démocratique  par 
excellence. 

Permettez-moi  de  vous  dire,  rentré  à  peine  depuis  vingt- 
quatre  heures  dans  noire  région  parisienne,  ce  que  j'ai  observé 
pendant  huit  jours  dans  ce  pays  de  Provence  qui  est,  avec  les 
environs  de  Paris,  l'un  de  ceux  où  l'Horticulture  est,  chez  nous, 
le  plus  développée. 

Elle  Test  au  point  que,  dans  bien  des  cantons,  la  ligne  de 
démarcation  est  difficile  à  tracer  entre  ce  qui  est  du  domaine  de 
l'Agriculture  proprement  dite  et  ce  qui  est  du  domaine  de 
l'Horticulture. 

Ne  sont-ce  pas  des  vergers  et  par  conséquent  des  plantations 
horticoles  que  ces  espaces  immenses  plantés  d'Oliviers  et 
d'Amandiers  qui  couvrent  au  loin  les  campagnes?  La  taille,  les 
soins  d'entretien,  la  cueillette  à  la  main  des  fruits  rapprochent 
singulièrement  cette  culture  de  celle  de  nos  arbres  fruitiers  de 
rapport. 

Et  là  où  le  doute  n'est  plus  possible,  c'est  quand  nous  voyons 
les  Pêchers,  les  Abricotiers,  les  Cerisiers  précoces  plantés  par 
milliers  et  par  dizaines  de  mille  en  vue  de  la  production  frui- 
tière. 

Des  cantons  entiers  sont,  en  Provence,  couverts  de  ces  arbres 
fruitiers,  et  tels  vergers  de  Pêchers  précoces  ne  comptent  pas 
moins  de  six  ou  huit  hectares  d'un  seul  tenant.  Elle  charge,  à 
l'époque  de  la  grande  production,  c'est-à-dire  en  ce  moment, 
plusieurs  wagons  complets  par  jour,  et  l'on  ne  reprochera  pas 
aux  producteurs  de  ne  travailler  que  pour  l'agrément  des  mil- 
lionnaires quand  on  les  voit,  non  seulement  consentant,  mais 
parfaitement  satisfaits  de  livrer  leurs  Pêches  au  prix  de  iO  francs 
les  100  kilogrammes,  c'est-à-dire  environ  1  centime  le  fruit. 

Et  les  Abricots  sont  encore  à  meilleur  marché,  de  sorte  que 
les  fruits,  et  des  fruits  beaux,  sains  et  de  qualité  parfaite  sont 
mis  à  la  portée  de  toutes  les  bourses,  même  les  moins  garnies. 
C'est  là  le  résultat  obtenu  en  quinze  ou  vingt  ans,  par  l'intro- 
duction et  la  plantation  en  grand  des  variétés  les  plus  hâtives, 
les  plus  fertiles  et  les  mieux. adaptées  au  pays. 
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INuM  nos  environs  de  Paris,  qui  n'ont  pas  pour  habitude  de  se 
laisser  derrancer  quand  il  s'agit  de  progrès;  ne  voyons-nous  pas 
une  évolution  semblable  et  les  quantités  de  légumes  et  de  fruits 
produits  et  apportés  sur  les  marchés  progresser  d'année  en 
année  et  par  Tabondance  et  par  la  qualité? Les  prix  s'en  abaissent 
d'un  mouvement  lent,  mais  continu.  C'est  la  loi  de  toute  pro- 
duction tombée  dans  le  domaine  public,  où  chacun,  en  appor- 
tant qaelqne  perfectionnement  ou  simplification  aux  procédés, 
paat  arriver  à  livrer  son  produit  à  un  peu  meilleur  marché  que 
ses  voisins,  lesquels  s'empressent  de  l'imiter  dès  qu'ils  le  peuvent, 
et  cela  au  profit  du  grand  public  qui,  en  dernier  ressort,  profite 
de  tons  les  progrès  réalisés  dans  les  diverses  branches  de  l'in- 
dastrie. 

Ces  progrès,  Mesdames  et  Messieurs,  notre  Compagnie  a  la 
piréteDtion  de  n'y  rester  jamais  étrangère,  soit  qu'elle  signale 
les  problèmes  aux  spécialistes  et  leur  suggère  les  innovations 
ntilesy  soit  qu'elle  leur  j[)résente  l'exemple  de  pratiques  utiles 
déjà  adoptées  à  l'étranger,  soit  qu'elle  se  contente  d'encourager 
de  ses  éloges  et  de  ses  récompenses  l'initiative  propre  des  horti- 
Cttlteurs  et  amateurs  qui  viennent  prendre  part  à  ses  Exposi- 
tions. 

C'est  par  ce  dernier  procédé  que  nous  allons  surtout  agir 
tajoard'hui.  La  liste  des  prix  que  vous  allez  entendre  proclamer 
vous  rappellera  une  Exposition  tenue  dans  des  conditions  de 
température  tout  à  fait  singulières,  au  milieu  de  difficultés  sans 
précédents  et  cependant  une  Exposition  assez  garnie  de  produits 
de  choix,  assez  brillante,  assez  instructive  et  assez  visitée  du 
public  pour  que  la  Société  puisse,  à  juste  titre,  s'en  montrer 
fiére  comme  de  l'un  de  ses  plus  honorables  succès. 
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Compte  rendu  de  l'Exposition  générale 

TENUE  PAR  LA   SOCIÉTÉ  NATIONALE  D'HoRTICULTURE, 

do  24  AU  29  MAI  1893  (partie  florale), 

par  M.   P«  DUCHARTRE. 

Mesdames,  Messieurs, 

En  rendant  compte,  U  y  a  un  an,  de  rExposition  générale  qoi 
venait  alors  d'être  tenue,  par  la  Société  nationale  d'Horticalture, 
du  24  au  30  mai  4892,  je  n'avais  pu  m'empécher  d'exprimer  la 
crainte  que  le  nombre  relativement  assez  faible  des  visiteurs 
qu'elle  avait  reçus  n'attestÀt,  dans  le  public  parisien^  quelque 
amoindrissement  du  goût  pour  les  belles  plantes  qui  l'avait  tou- 
jours distingué.  Cette  crainte,  je  m'empresse  de  le  déclarer 
aujourd'hui,  n'était  nullement  fondée;  c'est  ce  que  vient  de  prou- 
ver l'affluence  considérable  qu'a  attirée  l'Exposition  également 
générale  qui  a  eu  lieu,  cette  année,  du  24  au  29  mai  dernier, 
dans  le  grand  Pavillon  de  la  Ville  de  Paris  et  sur  les  terrains 
environnants,  aux  Champs-Elysées.  Cette  affluence  s'explique 
bien  du  reste  par  le  nombre  élevé,  la  beauté  peu  commune  et  la 
gracieuse  disposition  des  objets  que  réunissait  cette  importante 
exhibition. 

Le  nombre  d'abord  en  était  considérable.  Pour  le  prouver,  il 
suffit  de  dire  que,  d'après  le  relevé  fait  bénévolement  par  un 
Membre  de  la  Commission  organisatrice,  les  végétaux  en  pieds 
qui  figuraient  à  l'Exposition  dépassaient  à  eux  seuls  le  chiffre 
de  13,400;  or,  à  cette  catégorie  d'objets  exposés  s'ajoutaient 
celles  fort  importantes  aussi  des  produits  variés  de  la  culture 
potagère,  de  l'Arboriculture  fruitière,  des  Industries  horticoles, 
les  fleurs  coupées,  etc.  Quant  à  la  beauté  de  ces  sujets  en  pieds, 
à  la  belle  floraison  de  ceux  en  forte  majorité  dont  les  fleurs 
constituent  le  mérite  essentiel  et  à  l'état  parfait  de  ceux  que 
recommande  spécialement  leur  feuillage,  elle  est  attestée  par  la 
grande  quantité  des  médailles  dont  elle  a  déterminé  l'attribu- 
tion. Enfin  la  vive  satisfaction  exprimée  par  les  visiteurs  ainsi 
que  par  la  presse  a  été  un  légitime  hommage  rendu  au  goût  par- 
fait avec  lequel  la  Commission  d'organisation,  et  particulière- 
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ment  son  digne  Président,  M.  Villard,  avaient  su  disposer  et 
grouper  les  objets  exposés  de  manière  à  obtenir  de  leur  ensemble 
un  effet  réellement  saisissant. 

Cette  année  encore,  l'Administration  municipale  avait  bien 
voulu  mettre  à  la  disposition  de  la  Société  son  vaste  et  beau 
pavillon  ou  plutôt  palais  des  Cliamps-Élysées,  ainsi  qu'une 
grande  étendue  des  terrains  qui  l'environnent.  Pourquoi  faut-il 
que,  d'après  un  avis  officiel,  cet  emplacement,  si  convenable 
sous  tous  les  rapports  pour  les  Expositions  borticoles,  doive 
recevoir  très  prochainement  une  affectation  toute  différente  qui 
fera  naître  pour  notre  Association  la  nécessité  de  lui  en  substi- 
tuer un  autre  certainement  moins  avantageux  ?  La  répartition 
générale  des  objets  sur  cet  espace  était  analogue  dans  l'ensemble 
à  celle  qui  a  été  adoptée  depuis  quelques  années  et  dont  Texpé- 
rience  a  fait  reconnaître  les  avantages  :  les  végétaux  auxquels  les 
variations  parfois  considérables  de  la  température,  au  mois  de 
mai,  sous  le  climat  parisien,  rendent  un  bon  abri  indispensable, 
occupaient  le  Pavillon  de  la  Ville  qui,  grâce  à  eux,  était  devenu 
un  magnifique  jardin  d'environ  2,000  mètres  carrés  de  surface, 
aux  allées  sinueuses,  serpentant  entre  des  massifs  abondamment 
fleuris,  et  dans  lequel  l'œil  du  visiteur  placé  à  l'entrée  allait  se 
reposer,  au  bout  de  ce  ravissant  tapis,  sur  un  grand  rocher  avec 
jcascade,  que  surmontait  un  élégant  kiosque.  Les  plantes  moins 
sensibles  aux  abaissements  de  la  température,  mais  dont  néan- 
moins les  fleurs  souffriraient  de  l'action  directe  de  la  pluie  ou 
des  grands  vents  toujours  à  craindre  à  cette  époque  de  Tannée, 
occupaient  deux  grandes  tentes,  dont  la  principale,  longue  envi* 
ron  de  100  mètres,  était  reliée  à  l'extrémité  du  pavillon  par  une 
galerie  couverte,  qu'ornait  une  grande  collection  de  Cannas 
Crozy  à  grandes  fleurs,  tandis  que  l'autre,  ouverte  sur  l'une  de 
ses  faces,  était  située  à  une  faible  distance  de  ce  même  pavillon, 
parallèlement  à  l'un  de  ses  grands  côtés.  Les  végétaux  à  la  fois 
rustiques  et  toujours  verts  formaient  à  l'air  libre  de  forts 
groupes  dans  les  angles  de  l'édifice,  ou  occupaient  les  planches 
d'un  jardin  extérieur;  les  fleurs  coupées  et  les  objets  destinés  à 
répandre  l'instruction  horticole  étaient  rangés  sous  l'abri  des 
deux  galeries  ouvertes  et  latérales  du  pavillon  ;  les  produits  de 
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la  cnltare  potagère  étaient  rangés  à  Textérieiir,  le  long  de  Fan 
des  grands  côtés  de  l'édifice;  enfin,  les  objets  de  natures  très 
diverses  que  différentes  industries  fournissent  à  THorticalture 
occf»|>aienl  un  grand  espace  entre  le  Cours  de  la  Reine  et  l*Bxpo- 
sition  horticole  proprement  dite. 

I^  programme  de  TExposition,  publié  dans  le  cahier  du  «/our- 
nal  pour  le  mois  de  novembre  4892,  avait  ouvert  266  concours^ 
dont  443  avaient  pour  objet  les  plantes  de  serre,  97  étaient  relatifs 
aux  végétaux  non  fruitiers  cultivés  à  Tair  libre  et  dits  de  pleine 
terre,  et  dont  les  56  restants  se  rapportaient,  9  h  rArboriculture 
fruitière,  9â  à  la  culture  maraîchère,  5  aux  collections  d'Histoire 
naturelle  servant  à  donner  Tinstruction  horticole,  5  aux  plans 
et  maquettes  entrant  dans  le  domaine  de  Tarchitecture  des  jar- 
dins, enfin  16,  répartis  en  4  sections,  aux  produits  variés  des 
Industries  horticoles.  Ce  nombre  de  concours  est  certainement 
considérable  ;  et  cependant  combien  il  est  inférieur  à  celui  qui 
est  admis  pour  d'autres  Expositions  horticoles  surtout  étrangères  ! 
Un  exemple  fera  ressortir  nettement  cette  infériorité.  Pour  l'Ex- 
position internationale  que  la  Société  royale  d'Agriculture  et  de 
Botanique  de  Gand  (Belgique)  a  tenue,  cette  année,  dans  cette 
ville,  du  4  6  au  â3  avril,  le  programme  avait  établi  660  concours. 
D'où  peut  provenir  une  si  grande  différence  de  nombre  pour 
deux  Expositions  qui,  étant  également  printanières,  ne  semblent, 
pas  devoir  différer  notablement  de  composition?  Elle  tient  uni- 
quement à  la  différence  des  principes  d'après  lesquels  se  règlent 
de  part  et  d'autre  les  rédacteurs  des  programmes.  A  Paris, 
abstraction  faite  des  nouveautés  pour  lesquelles  des  sujets  isolés 
peuvent  figurer  aux  Expositions,  les  concours  ne  sont  proposés 
qu'en  vue  de  collections  plus  ou  moins  considérables  et  même 
les  concours  ainsi  établis  sont  toujours  assez  peu  nombreux. 
C'est  ainsi,  pour  en  prendre  des  exemples,  que,  cette  année,  les 
Orchidées  avaient  donné  lieu  à  6  concours,  les  Palmiera  à  4  con- 
cours, ainsi  que  les  Fougères  de  serre  tant  arborescentes  qu'her- 
bacées,, les  Pelargonium  zonale  et  inquinans  à  5,  les  Conifères  à 
3,  etc.  A  Gand,  au  contraire,  les  concours  proposés  pour  des 
collections  plus  ou  moins  nombreuses  sont  généralement  suivis, 
d'autres  à  chacun  desquels]!!  suffit  de  présenter  un  seul  individu 
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d'espèces  déjà  comprises  dans  les  lots  d'ensemble.  Aipsi,  dans 
le  programme  de  la  grande  Exposition  qui  a  eu  lien  dans  cette 
ville,  au  mois  d'avril  dernier,  outre  une  vingtaine  au  moins  de 
concours  ouverts  pour  des  lots  d'Orchidées  dans  certains  des- 
quels le  nombre  de  ces  plantes  pouvait,  descendre  jusqu'à  6,  le 
programme  en  établissait  toute  une  série  pour  un  Cattleya,  un 
Vanda,  un  Cymbidium^  un  Dendrodium^  un  Cypripedium,  un 
Lycaste,  un  Oncidium,  etc.,  et,  en  somme,  on  comptait  jusqu'à 
74  concours  ouverts  pour  les  seules  Orchidées.  Pour  les  Palmiers, 
43  concours  de  collections  étaient  suivis  non  seulement  de  34 
destinés  chacun  à  un  seul  pied,  comme  Areca  Baueriy  A,  sa- 
pida,  Ceroxyloriy  Chamœrops  Fortunei,  Ch.  humilis^  Cocos  Bon- 
neti,  C.  insigniSy  C  Weddelliana^  etc.,  etc.,  mais  encore  de 
5  autres  qui  exigeaient  seulement  deux  pieds  des  mêmes  Mono- 
cotylédones,  Chamxrops  Fortunei  et  humilis^  Cocos  Bonneti^  etc. 
De  son  côté,  CAzalea  indica  avait  fourni  la  matière  de  43  con- 
cours pour  collections  et  de  6  pour  individus  isolés  ;  pour  les 
Rhododendrons,  sans  autre  désignation,  il  y  avait  6  concours  de 
collections  ei  3  pour  des  pieds  isolés,  etc.  On  conçoit  dès  lors 
sans  peine  que  les  programmes  d'Expositions  horticoles  ainsi 
organisées  prennent  un  développement  considérable.  D'un  autre 
côté,  on  peut  se  demander  si  celte  multiplicité  des  concours, 
surtout  l'admission  de  plantes  en  pieds  isolés  ne  doit  pas  contri- 
buer dans  une  assez  forte  mesure  à  la  richesse  des  Expositions. 
Tel  horticulteur  ou  amateur,  qui  ne  possède  pas  les  éléments 
d'un  lot  plus  ou  moins  nombreux,  peut  très  bien  voir  dans  son 
jardin  une  plante  vraiment  remarquable  par  sa  beauté  qu'il 
n'hésitera  pas  à  faire»  admirer  du  public,  et  l'Exposition,  à 
laquelle  lui  ou  plusieurs  autres  qui  sont  dans  le  même  cas  ap[>or- 
teront  ces  végétaux  exceptionnels,  n'en  deviendra  que  plus  belle. 
Quoi  qu'il  en  soit,  à  cet  égard,  dans  notre  Exposition,  telle 
qu'elle  a  été  organisée  et  réalisée,  les  concours  qui  ont  donné 
lieu  à  l'attribution  de  médailles  ont  été,  pour  les  plantes  et 
leurs  produits,  au  nombre  de  95,  auxquels  il  faut  en  ajouter  4, 
qui  rentrent  sous  la  rubrique  d'Instruction  horticole,  3  qui  se 
rattachent  à  rArchitecture  des  jardins,  et  14  qui  se  rapportent 
aux  4  sections  des  Industries  horticoles.  Le  total  est  ainsi  de  4 16, 
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indépendamment  de  plasiears  concours  imprévas  qui  ont  eu 
pour  résultat  de  mettre  sous  les  yeux  du  public  divers  objets 
que  n'appelait  pas  le  programme. 

Dans  certains  de  ces  concours,  les  lots  exposés  étant  nom- 
breux et  méritants,  le  Jury  a  dû  décerner  deux  ou  plusieurs 
récompenses.  Il  en  est  résulté  cette  coïncidence  que,  à  quelques 
unités  près,  le  nombre  des  prix  accordés  atteint  celui  des  con- 
cours proposés.  Il  a  été,  en  effet,  de  258  médailles  auxquelle^s  il 
faut  ajouter  deux  objets  d'art  que  la  Société  devait  à  la  bien- 
veillance éclairée  de  M.  le  Président  de  la  République,  ainsi  que 
de  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique,  et  qui  ont  été  donnés 
à  titre  de  Grands  prix  d'honneur.  Les  prix  d'honneur  dont 
chacun,  comme  d'habitude,  résume  les  divers  prix  obtenus  par 
un  même  exposant,  ont  été,  cette  fois,  distingués  en  trois  caté- 
gories :  la  première  est  celle  des  Grands  prix  (Thonneur  cons- 
titués par  les  deux  objets  d'art  dont  il  vient  d'être  question;  la 
seconde  comprend  les  prix  cThonneur  proprements  dits,  formés 
des  4  médailles  d'or  données  par  M.  le  Ministre  de  TÂgriculture, 
par  M.  le  préfet  de  la  Seine  et  par  la  Ville  de  Paris;  la  troisième 
est  formée  de  8  médailles  d'honneur,  décernées  au  nom  des 
Dames  patronnesses,  ainsi  que  de  la  Société  elle-même,  ou 
offertes  par  MM.  de  Vilmorin,  Lecocq-Dumesnil  et  Bleu,  ou  enfin 
fondées  en  souvenir  du  maréchal  Vaillant,  du  docteur  Andry  et 
de  M.  Joubert  de  l'Hyberderie.  Quant  aux  médailles,  elles  sont 
de  tous  les  degrés  et  leur  nombre  total  se  décompose  en 
33  médailles  d'or,  39  grandes  médailles  de  vermeil,  46  médailles 
de  vermeil  de  moindre  module,  41  grandes  médailles  d'argent, 
68  médailles  d'argent  de  moindre  module,  enfin  3\  médailles  de 
bronze.  En  outre,  4  mentions  honorables  ont  été  la  récompense 
attribuée  à  tout  autant  d'exposants,  pour  des  objets  qui  ren- 
traient dans  le  domaine  des  Industries  horticoles. 

Ce  simple  relevé  du  nombre  des  prix  de  tout  ordre  qui  ont 
été  décernés  peut  déjà  donner  une  idée  du  mérite  élevé  qui 
distinguait  la  plupart  des  lots  exposés.  Il  montre,  en  effet,  que 
les  médailles  d'or  et  de  vermeil,  c'est-à-dire  des  plus  hauts 
degrés,  se  sont  élevées  au  chiffre  considérable  de  H8,  ou 
presque  à  la  moitié  de  la  totalité;  si  l'on  jointe  ce  nombre  celui 
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des  grandes  médailles  d'argent,  qui,  lorsqu'il  s'agit  de  lots  peu 
nombreux,  sont  en  général  la  récompense  accordée  pour  un 
mérite  nettement  supérieur,  on  arrive  au  chiffre  de  459,  qui 
dépasse  fortement  la  moitié  de  la  quantité  totale  des  prix. 
N'est-ce  pas  là  l'expression  mathématique,  pourrait-on  dire,  de 
la  beauté  des  objets  qu'a  réunis  l'Exposition  de  cette  année? 

En  somme^  la  Société  nationale  d'Horticulture  a  obtenu  cette 
fois  un  succès  que  nul,  que  je  sache,  n'a  songé  à  contester;  si, 
pour  la  généralité  du  public,  ce  succès  est  résulté  surtout  de 
l'impression  que  produisaient  sur  lui  de  nombreux  massifs  de 
plantes  fleuries,  disposés  avec  art,  en  un  jardin  d'un  effet  ravis-* 
sant,  pour  ceux  dont  l'examen  a  été  plus  approfondi,  il  a  eu  des 
bases  solides  dans  le  choix  scrupuleux  et  le  haut  mérite  des 
objets  de  natures  très  diverses  qui  représentaient  brillamment, 
aux  Champs-Elysées,  toutes  les  branches  de  l'Horticulture  et  les 
Industries  qui  lui  prêtent  un  utile  concours.  C'est  ce  que  met^ 
Iront  en  évidence  les  Comptes  rendus  dont  l'Exposition  de  cette 
année  doit  fournir  la  matière  et  en  particulier  celui  dans  lequel, 
après  l'avoir  envisagée  dans  son  ensemble  et  dans  ses  résultais 
généraux,  je  dois  maintenant  la  considérer  dans  les  détails  de  sa 
partie  la  plus  brillante  et  la  plus  étendue,  qui  est  celle  des 
plantes  essentiellement  ornementales  par  leurs  fleurs  ou  par 
leur  feuillage.  Ces  détails  étant  fort  nombreux,  ne  peuvent  être 
l'objet  d'une  lecture  faite  devant  nn  auditoire,  quelque  bien- 
veillant et  même  patient  qu'il  puisse  être;  mais  ils  trouveront 
leur  place  naturelle  dans  le  Journal  de  notre  Société. 

I.  Plantes  de  serre. 

Tenant  logiquement  compte  avant  tout  de  la  culture  sous 
abri  ou  en  plein  air  des  végétaux  cultivés  dans  les  jardins,  les 
rédacteurs  du  Programme  les  ont  partagés  en  deux  grandes 
catégories,  selon  que,  sous  notre  climat,  ils  doivent,  pendant 
l'hiver,  être  tenus  dans  une  serre  chaude  ou  tempérée,  ou  que, 
plantés  en  pleine  terre,  ils  supportent,  sans  y  succomber,  les 
gelées  de  la  mauvaise  saison.  Ils  ont  ensuite  subdivisé  les  con-* 
cours  établis  pour  chacune  de  ces  deux  catégories  selon  qu'ils 
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ont  pour  oitîei  des  plantes  nouvelles,  des  spécimens  de  belle 
eulture,  des  sojels  soumis  à  une  culture  spéciale  en  vue  de 
rapprovisionnementdee  marchés,  ou  enfin  des  collections  plus 
ou  moins  nombreuses.  Ils  avaient  même  ouvert  des  concours 
spéciaux  pour  les  amateurs  qui  présenteraient  des  plantes  de 
serre  ou  de  pleine  terre,  soit  en  eoUections  considérables,  soit  en 
simples  lots  moins  importants.  Il  est  pénible  de  devoir  dire  que 
contrairement  à  ce  qui  a  lieu  souvent  ailleurs  qu'à  Paris,  cet 
appel  spécial  n'a  guère  été  entendu. 

Â.  Plantes  nouvelles.  —  Les  plantes  nouvelles  éteieat  Tobjet 
de  4  concours,  selon  qu'elles  auraient  été  importées  récemment 
en  Europe  (V  concours),  ou  spécialement  en  France  (9^  con- 
cours), qu'elles  constitueraient  des  hybrides  dont  Torigine  serait 
indiquée  (3*  concours),  ou  enfin  qu'elles  auraient  été  obtenues 
de  semis  par  l'exposant  (4*  concours).  Ces  divers  concours  ont 
été  tous  bien  remplis  et,  en  outre,  deux  remarquables  apports 
faits  hors  concours,  ont  valu  de  vives  félicitations,  de  la  part  du 
Jury,  à  Mfii.  Sander  et  C*%  horticulteurs  anglais  bien  connus,  et 
à  M.  Bleu,  notre  Secrétaire-général,  récemment  démissionnaire 
pour  cause  de  santé,  dont  les  gains  en  matière  d'Orchidées,  de 
Caladium  et  autres  plantes  à  feuillage  ne  sont  plus  à  compter. 
MM.  Sander  avaient  envoyé  4  belles  Monocotylédones,  Corypha 
Wogani,  Dracœna  Sanderiana,  Alocasia  Watsoniana^  Arisœma 
fimbriata,  ainsi  qu'un  Strobilanthes  Dyeriantu  et  un  Cineraria 
maritima,  à  feuilles  panachées.  Quant  à  M.  Bleu,  son  apport 
était  nombreux  et  varié,  car  il  comprenait  à  la  fois  la  série 
de  ses  charmants  Bertolonia  et  Sonerila^  plusieurs  Caladium 
récemment  obtenus  et  encore  désignés  seulement  par  des 
numéros,  avec  un  à  feuilles  jaunes,  nommé  Laing,  enfin 
diverses  Orchidées  :  Cattleya  Parthenia  vemaliSj  Miltaniopsis 
Bleui  spkndensy  Cypripedium  RothscMldianum,  etc« 

M.  Sallier  fils,  horticulteur,  rueDelaizement,  à  Neuiily-sur-Seine, 
avait  pris  part  au  4*'  et  au  4*  concours  pour  nouveautés.  Pour  le 
premier,  il  avait  exposé  3  pieds  jeunes  du  Strobilanthet  Dyeria- 
nus^  jolie  Acanthacée,  dont  les  feuilles  ont  les  intervalles  entre  les 
nervures  colorés  en  rouge-pourpre  ;  il  lui  a  été  décerné  une  grande 
médaille  de  vermeil;  pour  le  quatrième,  ses  apports  avaient  été 
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nombreux  et  variés;  aussi  reçoit-il  à  la  fois  :  ^^  une  grande 
médaille  de  vermeil  pour  des  IMcoiiana  colossea  vari^ata  et 
des  Aiutilon  venoBum;  %^  une  grande  médaille  d'argent  pour  le 
Cakeolaria  rugoM  hybride  Motmeur  Simon  Durand^  à  fleurs 
jaunes  immaculées  ;  3®  une  médaille  d'argent  pour  le  Pelargo- 
micm  zonale  Jean  Puteawe,  à  fleurs  roses  doubles  et  le  Pe  largo- 
mium  multiflorum  panaché.  Il  obtient  en  outre  une  grande 
médaille  d'argent  pour  un  lot  de  Bertolonia  et  Sonerila^  admis 
à  titre  de  concours  imprévu. 

L'importation  en  Europe  de  plusieurs  plantes  trouvées  par 
loi  pendant  ses  fructueux  voyages  dans  rAmérique  du  sud^  a 
valu  à  M.  André  (Edouard),  rédacteur  en  chef  de  la  Revue  hor- 
ticole^ une  médaille  d'argent  du  Ministre  de  l'Agriculture  dans 
le  1*'  concours.  Son  lot  de  nouveautés  comprenait  :  Eupatorium 
salicifolium  et  £,  ereciiflorum^  Lucuma  Sellowiij  Senecio  crassi- 
folius^  Kapanea  guianensis^  Schintis  Aroeira  Vell.,  Tillandsia 
Lindeni  tricolor^  ^ckmea  paniculigera,  etc. 

Dans  le  V  concours  proposé  pour  les  introductions  directes  en 
France,  MM,  Piret  et  fils,  horticulteurs  à  Argenteuil,  ont  obtenu 
une  médaille  de  vermeil  (prix  fondé  par  M.  Morot),  pour  un  Cat- 
tkya  MosM  dont  les  fleurs  sont  parfaitement  blanches.  Les  lau- 
réats sont  au  nombre  de  3,  dans  le  3**  concours  :  H.  Tabar  fils» 
horticulteur,  rue  Grétry,  à  Montmorency  (Seîne-et-Oise),  a  obtenu 
une  grande  médaille  de  vermeil,  pour  un  groupe  de  pieds  d'une 
belle  Fougère  hybride  nommée  Thamnopteris  Scolopendrium; 
MM.  Chantrier  frères,  horticulteurs  à  Mortefontaine  (Oise), 
reçoivent  une  médaille  d'argent  pour  des  Aroldées  hybrides, 
Anikurmm  eiAlocasia^  qui  s'ajoutent  au  bel  apport  de  plantes 
de  ces  mêmes  genres  fait  par  eux  en  vue  du  32*  concours.  Quant 
i  M.  Buval  (liéon),  horticulteur^  rue  de  l'Ermitage,  à  Versailles, 
ses  beaux  et  nombreux  Vriesea  hybrides  lui  ont  valu  un  double 
succès,  une  médaille  de  vermeil  dans  le  3*  concours,  pour  lequel 
il  avait  exposé  plusieurs  de  ces  Broméliacées  non  encore  fleuries, 
ei  une  grande  médaille  de  vermeil  dans  le  4*  concours,  en  vue 
duquel  il  avait  exposé  une  série  de  ces  Monocotylédones,  telles 
que  Vjiesea  ReXy  V.  Devansayana,  V.  psittacino  -  fulgida^ 
K  ipUnd^ns  miaor^  etc.,  portant  leurs  inflorescences.  Avec  ces 
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belles  plantes  se  trouvaient  aassi  une  charmante  Fougère,  Pteris 
Victoria  splendens  et  un  Bégonia  Rex  Madame  PauL 

Le  4*  concours  est  l'un  de  ceux  dans  lesquels  les  apports 
jugés  méritants  ont  été  les  plus  nombreux.  J*ai  déjà  mentionné, 
parmi  les  personnes  qui  y  ont  pris  part,  M.  Sallier  fils,  trois  fois 
couronné  pour  tout  autant  de  présentations  qu'il  y  avait  faites, 
et  M.  Duval  (Léon);  en  outre,  3  autres  horticulteurs  y  avaient 
présenté  :  MM.  Ghantrier  frères,  un  groupe  de  Crotons  {Codiœum) 
nouveaux,  très  variés,  qui  leur  a  valu  une  grande  médaille  d'ar- 
gent; M.  Simon  (Charles),  rue  Lafontaine,  à  Saint-Ouen  (Seine), 
des  Aloès  nouveaux  Deleuliiy  Desmetiana,  Havermanni^  Morinii, 
Simoniana^  superba  variegata^  pour  lesquels  la  liste  officielle 
porte  qu'il  a  obtenu  une  médaille  d'argent;  enfin  MM.  Cappe  et 
fils,  horticulteurs  au  Yésinet  (Seine-et-Oise),  leur  charmant 
Bégonia  hybride  nommé  par  eux  Gloire  du  Yésinet,  pour  lequel 
ils  reçoivent  une  médaille  de  bronze. 

B.  Belle  culture.  ^-  Un  concours  spécial  (5®  conc.)  ayant  été 
établi  pour  une  seule  plante,  soit  fleurie,  soit  à  feuillage,  que 
((  la  bonne  culture  aurait  fait  arriver  le  plus  près  de  son  maxi- 
mum de  développement  a,  on  pouvait  s'attendre,  connaissant 
l'habileté  pratique  de  nos  horticulteurs,  à  ce  que  les  présenta- 
tions y  fussent  nombreuses.  G*est  ce  qui  a  eu  lieu,  en  effet,  et  le 
Jury  a  été  ainsi  amené  à  décerner  six  médailles  dont  la  plupart 
sont  d'un  degré  assez  élevé  pour  indiquer  la  beauté  peu  com- 
mune des  spécimens  qui  les  ont  motivées.  Sur  ce  nombre,  trois 
sont  des  médailles  de  vermeil  accordées  :  4®  à  M.  Delavier,  hor- 
ticulteur, rue  Saussure,  à  Paris,  pour  un  pied  remarquable  d'un 
beau  Palmier,  le  Phœnix  rupicola;  2®  à  M.  Chauré  (Lucien), 
amateur,  qui,  jusqu'à  ce  jour,  n'avait  pris  part  à  aucune  de  nos 
Expositions,  et  dont  les  apports  que  lui  a  dûs  celle  du  mois  de 
mai  dernier  semblent  indiquer  qu'il  possède  d'importantes  col- 
lections de  plantes  de  serre,  pour  un  très  beau  pied  fleuri  d'An- 
thurium  Scherzerianum;  3°  à  M.  Gilard,  pour  deux  pieds  formant 
chacun  un  énorme  hémisphère  couvert  de  fleurs  du  Chrysanthe- 
mum  frutescens.  Les  autres  prix  sont  :  une  grande  médaille 
d'argent  donnée  à  MM.  Piret  et  fils,  pour  un  pied  remarquable 
de  leur  Cattleya  blanc,  ou  Cattleya  Mossiœ^estalis  ;  une  mé- 
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daille  d'argent  accordée  à  M.  Youelle,  horticulteur,  Grande  rué, 
à  Issy  (Seine),  pour  un  fort  Dracœna  lineata;  enfin  une  médaille 
de  bronze  qu'obtient  M.  Maire  (Paul),  rue  Alexis,  à  Alfortville 
(Seine),  pour  un  Pelargoninm  peltatum. 

G.  Culture  spéciale.  —  Il  existe  au  Programme,  sous  la  rubri- 
que générale  de  Culture  spéciale,  un  40^  concours  ouvert  pour 
«  la  plus  belle  collection  de  50  plantes  (de  serre)  fleuries  ou  à 
feuillage,  cultivées  en  vue  de  Tapprovisionnement  des  marchés, 
à  Texclusion  des  Orchidées  ».  Ce  concours  n*a  donné  aucun 
résultat. 

D.  Plantes  en  collections.  —  A  part  Texception,  spéciale  et 
restée  sans  effet,  qui  avait  été  faite  en  faveur  des  plantes  de 
serre  de  nature  à  pouvoir  paraître  sur  les  marchés,  la  vaste 
catégorie  de  ces  végétaux  avait  été  prise  dans  son  ensemble  et 
avait  fourni  la  matière  de  404  concours  (4  4  <"  &  144*'  conc.)  ayaut 
tous  pour  objet  des  collections  homogènes  ;  il  y  en  avait  même 
été  ajouté  deux  (442*'  et  413*  conc.)  réservés-aux  amateur^,  qiii 
n* ont  donné  lieu  à  aucune  présentation. 

Cette  longue  série  s*ouvrait  par  4  concours  généraux  réservés, 
deux  (4  4'  et  42*  conc.)  pour  des  plantes  de  serre  chaude  diverses 
exposées  au  nombre  de  50  et  de  â5,  les  deux  autres  pour  des 
.espèces  de  serre  tempérée  (13*  et  14*  conc.)  réunies  au  nombre 
de  40  dans  un  cas,  de  30  dans  Tautre,  celles-ci  devant  avoir  «  le 
feuillage  coloré^  panaché,  maculé,  etc.  »  et  n'aippartenant  pas 
aux  genres  Bégonia,  Caladium,  Croton  ijCodisBum)^  Dracœna^ 
JUaranta,  C'est,  dans  Tun  et  Tautre  cas,  le  concours  le  plus 
important  des  deux  qui  a  déterminé  des  apports  d'une  grande 
valeur.  En  effet,  pour  le  44"  concours,  M.  Cogneau  (Gharles)i 
jardinier  chez  M.  Cavaroc,  à  Bièvres(Seine-et-Oise),  avait  exposé 
50  plantes  de  serre  chaude  à  feuillageysi  belles  et  si  bien  choisies 
qu'elles  lui  ont  valu,  à  titre  de  prix  d'honneur,  la  grande 
médaille  d'or  que  la  Société  devait  à  M.  le  Ministre  de  l'Agricul- 
ture. Ce  remarquable  apport  comprenait  des  Dicotylédones 
telles  que  le  Bégonia  marginata  et  plusieurs  variétés  dérivées 
du  B,  Bex,  ainsi  que  plusieurs  Crotons  (Codiœum),  nombre  de 
Monocotylédones,  comme  Dracœna  cemuay  Pandanus  Veitchi, 
Phormium     Veitchi,    diverses    Aroïdées,    principalement   des 
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Caladtumy  avec  Anthurium  crystoUinum,  A  Hookeri,  Pothos 
crassipes,  etc.,  enfin  quelques  Fougères,  notamment  Lomarià 
gibba,  etc. 

Quant  aux  40  espèces  de  serre  tempérée,  pour  lesquelles  a 
été  décernée,  dans  le  43*  concours,  une  grande  médaille  de  ver- 
meil à  M.  Youette,  c'étaient  surtout  des  Palmiers^  comme  Cocos 
Datily  Phcmix  leanensis^  Areca  Baueri,  Corypha  macrophyl- 
la,  etc.,  des  Cycas,  des  Dracxna,  notamment  le  D.  Massangeana, 
des  Ficus  y  etc.,  et  le  massif  ainsi  composé,  rangé  le  long  du 
côté  gauche  du  transept  d'entrée,  était  bordé  de  charmants  pieds 
à' Araucaria  compacta^  avec  lesquels  se  trouvait  VA,  glauca. 

La  série  des  nombreux  concours  proposés  en  vue  des  collec- 
tions limitées  à  une  famille,  un  genre  ou  une  espèce,  s'ouvrait 
par  les  six  (15*  au  20*  conc.)  qui  avaient  pour  objet  les  Orchidées. 
La  haute  faveur  dont  jouissent  aujourd'hui  ces  plantes  généra- 
lement belles  et,  dans  tous  les  cas,  curieuses  par  la  conforma- 
tion et  les  coloris  de  leurs  fleurs,  a  été  mise  en  pleine  évidence 
par  ce  fait  que  tous  les  concours  dont  elles  étaient  l'objet  ont 
été  remplis,  même  brillamment,  et  qu'en  outre  5  lots,  qui  n'en- 
traient dans  le  cadre  d'aucun  d'eux,  ont  figuré  à  l'Exposition  à 
titre  de  concours  imprévus. 

Suivant  un  usage  aujourd'hui  général,  les  Cypripedium 
avaient  été  distingués  des  autres  genres  de  la  même  famille,  et 
étaient,  à  eux  seuls,  l'objet  de  deux  Concours  (19*  et  90*  conc.) 
auxquels  ils  devaient  être  présentés  fleuris  et  au  nombre  de 
35  pour  l'un,  de  13  pour  l'autre.  Quant  aux  Orchidées  en  géné- 
ral, elles  rentraient  dans  4  concours  pour  lesquels  elles  devaient 
être  au  nombre  de  100,  50,  25,  12  pieds  en  fleurs.  Les  lauréats, 
de  celui  de  ces  Ck)ncours  dont  le  champ  était  le  plus  large 
(15*  conc.  pour  100  Orchid.)  sont  MM.  Garden  et  Bert,  horticul- 
teurs, avenue  de  Bellevue,  à  Bois-Golombes  (Seine),  à  qui  leur 
magnifique  apport  a  valu  la  médaille  d'honneur  dont  HM.  Yil- 
morin-Andrieux  avaient  généreusement  fait  don  à  la  Société.  Le 
Concours  suivant  (16*  conc.)  pour  lequel  la  collection  exigée 
devait  comprendre  50  Orchidées  a  offert  cette  particularité 
remarquable  et  dont  les  Expositions  horticoles  n'offrent  certai- 
nement que  de  bien  rares  exemples,  que  les  4  apports  qu'il  a 
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déterminés  étaient  d'un  mérite  si  supérieur  et  si  égal,  que  le 
Jury,  devant  Timpossibilité  d'établir  entre  eux  un  classement,  a 
décerné  une  médaille  d'or  à  chacun  des  4  exposants  qui  étaient  : 
H.  Saliierfiis,  déjà  plusieurs  fois  lauréat;  MM.  LepetitetBeranek, 
hortieulteurs,  rue  du  Faubourg-Poissonnière,  à  Paris;  MM.  Piret 
et  fils  ;  M.  Ghauré.  Quant  aux  concours  qui  avaient  été  ouverts 
pour  des  collections  moins  nombreuses,  25  plantes  dans  le  47% 
i%  senlemeai  dans  le  48*,  ils  ont  amené  à  TExposition  des  col- 
lections si  renaarquables  qu'elles  ont  valu,  dans  le  premier  des 
deux,  une  grande  médaille  de  vermeil  à  M.  Faroult,  horticulteur, 
route  de  Sannois,  i  Argenteuil,  et  une  grande  médaille  d'argent 
à  M.  Régnier,  hortioulteur,  avenue  de  Marigny,  à  Fontenay-sous- 
Bois  (Seine);  dans  le  second,  une  grande  médaille  d'argent  à 
M.  Duval.  Enfin,  dans  les  â  concours  relatifs  aux  Cypripedium 
qui  devaient  y  être  apportés  en  lots  de  25  sujets  pour  l'un 
(19*  conc),  de  42  sujets  pour  l'autre  (20*  conc),  le  vainqueur 
pour  l'un  et  l'autre  a  été  M.  Élie,  horticulteur,  rue  Pelleport,  à 
Paris,  qui  reçoit  une  grande  médaille  d'argent  pour  le  premier, 
une  médaille  d'argent  pour  le  second. 

Il  serait  impossible,  sans  dépasser  fortement  les  limites  impo- 
sées pour  ce  Compte  rendu,  de  signaler  en  détail  les  plus  remar- 
quables d'entre  les  Orchidées,  au  nombre  de  près  de  400, 
qu'avaient  amenées  à  l'Exposition  les  6  concours  spéciaux  pour 
elles.  Je  me  bornerai  donc  à  dire  que  les  genres  le  plus  juste- 
ment recherchés  pour  la  beauté  des  plantes  qu'ils  comprennent, 
tels  que  Caitleya^  Lœlia,  Odontoglossum,  Oncidium,  Milionia^ 
Aeridesy  Epidendrum,  etc.,  étaient  brillamment  représentés.  Si, 
d'un  autre  côté,  les  Cypmpedium  avaient  été  compris  en  petit 
nombre  dans  certaines  des  collections  présentées  aux  4  premiers 
Concours,  cette  demi-lacune  laissée  avec  intention  avait  été  par- 
faitement remplie  par  le  lauréat  des  deux  concours  spéciaux 
pour  ce  genre.  Même,  comme  si  cette  splendide  réunion  d'Or- 
chidées n'était  pas  assez  étendue,  M.  Duval  (Léon)  y  avait  joint 
encore  une  nombreuse  série  d'espèces  et  variétés  à'Odontoglossum^ 
une  autre  également  variée  de  Cattleya,  une  troisième  fort  inté- 
ressante, limitée  aux  formes  diverses  de  YOdontoglossum  Pesca» 
toreij  et  ces  trois  collections,  admises  à  titre  de  Concours  impré* 
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VUS,  ont  été  reconnues  parle  Jury  comme  assez  méritantes  pour 
quil  ait  accordé  à  cet  Exposant  une  médaille  de  vermeil,  en 
considération  de  la  première,  une  grande  médaille  d'argent  en 
raison  de  la  seconde,  une  médaille  d*argenl  pour  la  troisième. 
Il  a,  d*un  autre  côté,  adressé  ses  félicitations  à  M.  Truffant 
(Â^lbert)  à  qui  TEx position  devait  un  groupe  de  variétés  du 
Cattleya  Mossiœ,  classée  encore  comme  Concours  imprévu. 
Enfin,  à  ce  même  titre,  il  a  décerné  une  médaille  de  vermeil  à 
M.  Fournier,  horticulteur,  rue  Yictor-Hugo,  à  Montreuil-sous- 
Bois  (Seine),  qui,  ouvrant  une  voie  toute  nouvelle  dans  nos 
Expositions,  avait  apporté  au  Pavillon  de  la  Ville  une  série 
d^Orchidées  mexicaines  récemment  importées  et  en  touffes  non 
plantées,  telles  qu*il  les  avait  reçues  récemment.  La  collection 
en  était  nombreuse  et  variée.  On  y  voyait,  en  effets  plusieurs 
Cattleya;  les  Lœlia  albida^  anceps,  atrorubens^  autumnalù;  VEpi- 
dendumvitellinum;  ÏAiyophyllum  giganteum;\e  Cœlia  macros- 
tachys;  le  Sobralia  macrantha,  etc. 

La  famille  des  Gesnéracées  a  donné  à  THorticulture  plusieurs 
genres  dont  les  espèces  sont  fort  estimées  pour  l'élégance  de 
leurs  fleurs;  mais  parmi  ces  genres  il  en  est  surtout  un,  celui 
des  Gloxinias  {Ligerta)^  dont  une  espèce  {Ligeria  speciosa  Dgne) 
a  déjà  fourni  et  fournit  encore  un  grand  nombre  de  magnifiques 
variétés  dérivées  soit  du  type  fondamental  à  fleurs  penchées, 
soit  surtout  de  sa  modification  à  fleur  dressée  et  plus  régulière, 
qui  a  été  appelée  L,  Fyfiana^  du  nom  de  celui  à  qui  elle  est  due. 
Aussi  pour  les  variétés  obtenues  de  cette  espèce  avait-il  été  ins- 
crit au  programme  deux  concours  qui  en  exigeaient,  l'un 
(2r  conc.)  60,  l'autre  (22*  conc.)  100.  Pour  ce  dernier  seule- 
ment, se  sont  présentés  deux  concurrents,  qui  se  sont  à  fort  peu 
près  également  distingués.  Ce  sont  MM.  Yallerand  frères,  horti* 
culteurs^  avenue  Faidherbe,  à  Bois-Colombes,  bien  connus  pour 
leurs  succès  dans  cette  spécialité  et  M.  Thomas  (Albert),  horti- 
culteur, rue  des  Glacières,  à  Versailles.  Il  a  été  accordé  par  le 
Jury  aux  premiers  une  médaille  d'or,  au  second  une  grande 
médaille  de  vermeil.  Les  plantes  de  ces  deux  collections  ont  été 
fort  admirées  des  visiteurs.  Parmi  celles  de  MM.  Vallerand,  on 
distinguait  quelques  variétés  encore  plus  belles  que  la  généralité 
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des  antres,  par  exemple  :  La  France^  à  très  grande  fleur  blanche, 
fortement  ponctuée  de  rouge  ;  Madame  Decaen^  à  grande  fleur 
également  blanche,  mais  offrant  une  macule  violacée  au  fond  de 
chaque  sinus  du  limbe;  n®  245,  dont  la  fleur,  de  dimensions 
exceptionnelles,  est  d*un  beau  pourpre  violacé,  plus  clair  dans 
le  tube  campanule;  n®  232,  à  corolle  d'un  rouge  vif,  avec  les 
bords  et  le  tube  blancs,  ponctués  de  rouge;  n^  239,  à  limbe  vio- 
let et  tube  blanc  ponctué  de  rouge,  etc.  D'un  autre  c6té,  le 
massif  exposé  par  H.  Thomas' se  distinguait  par  son  arrange- 
ment tel  que  trois  lignes  concentriques  formées  chacune  de  la 
même  variété  entouraient  un  groupe  central  de  variétés  mêlées, 
dans  lequel  les  tons  dominants  étaient  le  rouge  et  le  vio- 
lacé. 

Quant  aux  divers  genres  des  Gesnéracées^  Tydœa,  Nœgelia, 
Achimenes,  etc.,  qui  faisaient  l'objet  du  23"  concours,  ils  n'ont 
pas  été  représentés  à  l'Exposition.  11  en  a  été  de  même  pour  les 
Jxara  et  les  Bouvardia  qu'appelaient  les  24®  et  25""  concours. 

Des  deux  concours  proposés  en  vue  dés  Broméliacées,  le 
26*  admettait  ces  plantes'  avec  comme  sans  fleurs,  en  collection, 
tandis  que  pour  le  27*  elles  devaient  être  toutes  fleuries,  mais 
en  nombre  moindre.  Le  premier  des  deux  a  seul  été  rempli  par 
M.  Duval  (Léon),  et  par  M.  Delavier.  Il  a  été  décerné  au  premier 
de  ces  Exposants  une  grande  médaille  de  vermeil,  au  second 
une  médaille  de  vermeil.  La  collection  exposée  par  M.  Duval 
était  nombreuse  et  en  très  bon  état.  On  y  voyait  divers  Nidula^ 
rium  {N.  fulgens,  Marechaliiy  splendens,  striatum)^  le  Caraguaia 
musaica^  le  Canislrum  Sallteri^  plusieurs  Vriesea  dont  certains 
fleuris,  le  Tillandsia  Zahni,  les  Ananassa  cochinchinensis  et 
sativa  variegata^  etc.  Quant  aux  Broméliacées  de  M.  Delavier, 
comprises  dans  le  grand  ensemble  de  plantes  de  serre  qui  lui  a 
valu,  comme  Grand  prix  d'honneur,  l'objet  d'art  donné  à  la 
Société  par  M.  le  Président  de  la  République,  plusieurs  étaient 
sans  nom,  mais  avec  celles-ci  se  trouvaient  des  Vriesea^  Cryp- 
tantkuSy  Canutrum^  Ananasm,  etc. 

Les  Bégonias  rhizomaleux  et  à  feuillage  ornemental  [Bégonia 
Rex,  etc.),  pour  lesquels  avaient  été  proposés  les  28®  et  29*  con- 
cours, ainsi  que  les  plantes  grimpantes  de  serre,  qui  étaient 
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Tobjet  du  30*,  n'ont  fourni  la  malière  d'aucun  apport;  il  en  a 
été  tout  autrement  pour  les  Aroïdées  auxquelles  du  reste  le  pro- 
gramme faisait  une  large  part.  Il  ouvrait  en  effet  deux  concours 
pour  les  plantes  de  cette  famille,  à  l'exclusion  des  Caladium^ 
réunies  en  collection  sans  nombre  déterminé  pour  l'un  (34*  conc), 
au  nombre  de  ÏO  pour  l'autre  (32'  conc);  il  admettait  ensuite 
les  variétés  de  V  Anthurium  Scherzerianum  en  lots  de  20 
(33'  conc),  ou  de  40  (34*  conc.)  ;  il  appelait  enfin  les  Caladium, 
soit  en  collection  illimitée  (35''  conc),  soit  au  nombre  de  40 
(36*  conc.)  ou  de  25  (37*  conc).  Il  a  été  fort  bien  répondu  à  cet 
appel.  M.  Delavier  a  exposé  une  nombreuse  et  fort  belle  collec- 
tion d'Âroïdces  appartenant  à  des  genres  très  divers,  Anthurium^ 
Die/fenbachia,  SpathiphyUuniy  Philodendron,  Phyllolœnium, 
SchismatoglottiSy  etcl,  pour  laquelle  le  Jury  lui  a  accordé  une 
médaille  d'or;  de  leur  côté,  MM.  Ghantrier  ont  obtenu  une 
grande  médaille  d'argent  pour  une  très  jolie  série  de  20  pieds 
consistant' essentiellement  en  Alocasia  {A.  Pucciana,  Reginxy 
Mortfontanenm,  neoguineemis^  macrorrhiza^  etc.),  et  en  Anthu- 
rium Andreanum  offrant  une  remarquable  diversité  dans  la  cou- 
leur de  leur  spathe,  depuis  le  rouge  vif  de  la  variété  Grand  Duc 
Nicolas,  le  rose  de  la  variété  Madame  de  Beauvoir,  ou  la  teinte 
saumon  qui  a  motivé  le  nom  du  Salmoneum^  jusqu'au  blanc 
pur  qu'offrait  la  spathe  d'un  pied  de  semis. 

Les  lauréats  du  33*  concours,  pour  20  Anthurium  Scherzeria' 
num  sont,  en  premier  lieu,  M.  Duval,  qui  reçoit  une  grande  mé- 
daille d'argent  pour  des  plantes  toutes  à  spathe  rouge  de  nuances 
diverses,  obtenues  par  lui  de  semis,  qu'il  a  nommées  Rex 
rubrorum,  Versaillensef  Perle,  Souvenir  de  Hardy,  Aurora^  etc.; 
en  second  lieu,  M.  Ghauré,  à  qui  a  été  décernée  une  médaille 
d'argent,  et  dans  le  lot  duquel  étaient  réunies  plusieurs  belles 
variétés  d'obtention  récente  comme  Souvenir  de  Jean  Ghauré, 
Ville  de  Paris,  A.  Scherzerianum  maximum,  etc. 

Deux  collections  de  beaux  Caladium  ont  été  fort  admirées  à 
TExposition  de  cette  année  :  la  plus  étendue  a  valu  une  médaille 
d'or  à  M.  Perrette,  jardinier  chez  M"*  la  baronne  de  Bussière,  à 
Bellevue,  et  pour  l'autre  qui,  conformément  aux  conditions  du 
36*  concours,  en  comprenait  40  pieds,  H.  Goulet,  jardinier  chez 
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M"'*  Sueur,  au  ch&teaa  de  Montereau  (Seine),  a  obtenu  la  mé- 
daille d'honneur  offerte  par  M.  Bien.  Les  plantes  du  premier  de 
ces  Exposants  attestaient  une  très  bonne  culture  et  leurs  feuilles, 
très  variées  de  coloris,  de  roaculatures  et  de  veines,  avaient  un 
beau  développement;  le  massif  qu'elles  formaient  était  encadré 
d*une  ligne  du  charmant  Caladium  Argyrites  ;  celles  du  second 
n'étaient  pas  moins  remarquables,  et  même  les  feuilles  de  plu- 
sieurs étaient  encore  plus  amples,  par  exemple  dans  les  variétés 
Le  grand  progrès,  qui  les  a  d'un  blanc  verd&tre  uniforme  ;  Comte 
de  Germiny,  où  elles  sont  rose  rouge,  maculées  de  blanc  ;  Ma- 
dame Imbert  Koechlin,  dans  laquelle  elles  sont  d'un  blanc  ver- 
d&tre, maculées  de  rouge,  etc.  Je  dois  rappeler  que,  dans  le  bel 
apport  que  M.  Bleu  avait  exposé  hors  concours,  figuraient  plu- 
sieurs magniQques  Caladium  récemment  obtenus  par  lui,  qui 
viennent  étendre  encore  la  longue  série  de  ceux  quUl  a  créés. 

Des  Maranta  se  trouvaient  dans  quelques  collections  de  plantes 
de  serre,  mais  en  pieds  isolés  ou  trop  peu  nombreux  pour  avoir 
pu  être  présentés  au  38*  concours  qui  en  exigeait  une  collection 
de  25. 

Toujours  dans  la  catégorie  des  plantes  à  feuillage,  les  Crotons 
{Codiœum)  ont  fait  bonne  figure  à  l'Exposition,  grÀce  &  MH.  Chan- 
trier,  qu'on  sait  avoir  puissamment  contribué  à  enrichir  THorli- 
culture  en  variétés  de  ces  Euphorbiacées  remarquables  par 
Téiégance  de  leur  feuillage.  Aussi  est-ce  particulièrement  en  se 
basant  sur  la  belle  collection  présentée  par  eux  au  39*  concours 
que  le  Jury  a  décerné  à  ces  habiles  horticulteurs  la  médaille 
d'honneur  fondée  par  la  Société  en  souvenir  du  docteur  Andry. 
il  leur  a  accordé  ensuite  une  grande  médaille  d'argent  pour  la 
collection  de  Dracœna  qu'ils  avaient  présentée  au  44"  concours, 
et  dans  laquelle  on  remarquait,  pour  la  belle  coloration  de  leurs 
feuilles,  plusieurs  de  leurs  gains,  comme  Dr.  Verlotii,  Berg^ 
maniy  Alberti,  etc. 

L'absence  de  présentations  spéciales  m'oblige  à  franchir  les 
concours  44  à  47,  qui  étaient  établis  pour  les  Fougères  arbores- 
centes pour  l'un,  translucides  {lodea,  Trichomanes^  etc.)  pour 
un  second,  herbacées  pour  les  deux  derniers,  ainsi  que  le  46',  qui 
atait  pour  objet  les  Sélaginelles.  Viennent  ensuite  les  concours 
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qui  appelaient  les  grands  végétaux  de  haut  ornement,  Palmiers, 
Gycadées  et  Pandanées,  et  qui  formaient  une  série  allant  du  49* 
au  54^  Pour  ces  trois  familles,  Tunique  lauréat  a  été  M.  Delà- 
vier  à  qui  on  tété  décernées  :  une  médaille  d*or  pour  les  Palmiers 
(49*  conc),  une  grande  médaille  de  vermeil  pour  les  Gycadées 
(53*  conc),  une  médaille  d'or  pour  les  Pandanées  (54«  conc). 
J*ai  déjà  dit  que  les  divers  prix  obtenus  par  cet  habile  horti- 
culteur ont  été  réunis  dans  le  Grand  prix  d'honneur  de  M.  le 
Président  de  la  République. 

La  masse  considérable  de  végétaux  de  serre,  tous  remar- 
quables par  leur  force  et  leur  beauté,  qu'avait  exposés  M.  Delà- 
vier,  occupait  à  peu  près  entièrement  le  transept  du  fond  du 
Pavillon  de  la  Ville  et  encadrait  élégamment  le  grand  rocher  en 
portique,  avec  chute  d'eau  et  kiosque,  dont  était  ornée  cette 
partie  de  l'Exposition.  Parmi  les  Palmiers  au  nombre  de  50,  qui 
en  formaient  comme  la  base,  on  remarquait  entre  autres,  pour 
leur  développement,  le  Washingtonia  robustaj  divers  Phœnix, 
Areca,  Cocos,  les  Siibal  Princeps  et  Adansonii,  le  Rhapis  Siero^ 
tsikf  des  ChamœropSy  etc.,  elc.  ;  quant  aux  Pandanées,  c'étaient 
de  nombreux  Pandanm^  tels  que  comorensis^  d'Haenei,  amaryl- 
lidifolius,  LiaisianuSy  farini férus,  ornatus,  utiliSf  Veitehi,  etc., 
avec  un  beau  Carludovica  palmata;  enfin  les  Gycadées  étaient 
surtout  divers  Zamia  (caffra,  glauca,  Broomi,  etc.),  des  CycaSy 
le  Ceratozamia  mexicana,  etc. 

La  curieuse  catégorie  des  végétaux  qu*on  qualifie  habituelle- 
ment de  carnivores  parce  qu*on  les  regarde  comme  pouvant,  au 
moyen  d'appareils  spéciaux,  prendre  des  insectes  et  autres  petits 
animaux  pour  s'en  nourrir,  était  appelée  à  l'Exposition  par  trois 
concours.  De  leurs  divers  genres,  le  programme  avait  détaché 
les  Nepenthes  pour  en  faire  l'objet  de  deux  concours  (55*  et 
56*  conc.)  qui  permettaient  d'en  exposer  des  collections  plus  ou 
moins  nombreuses,  et  il  avait  laissé  les  autres  {Sarraeenia,  Ce- 
pkalotus,  Dionxa,  Darlingionia,  Drosera,  Drosophyllum),  réunis 
comme  objet  du  57«  Concours.  Or,  ici  encore  MM,  Chantrier  ont 
trouvé  l'occasion  de  nouveaux  succès.  Leur  riche  collection  de 
Nepenthes,  dans  laquelle  étaient  représentées  diverses  espèces, 
telles  que  ^V.  Curtisii,  Dlcksoniana,  Mastersiana,  Rafflesiana,  etc.. 
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ea  individas  bien  développés  et  pourvus  de  belles  ascidies,  leur 
a  valu  une  grande  médaille  d'argent,  tandis  que  leur  collection 
d'autres  genres  carnivores,  surtout  de  Sarrâcenia,  a  été  encore 
plus  appréciée  du  Jury,  qui  leur  a  accordé  une  médaille  de  ver- 
meil. Toutefois  ils  ont  eu  un  concurrent  sérieux  dans  M.  Faroult 
qui,  après  leur  avoir  cédé  quant  an  nombre  des  Nepenthes  pour 
lesquels  il  a  obtenu  une  médaille  d'argent,  devient  leur  égal 
relativement  à  son  exposition  d'autres  plantes  carnivores  et 
obtient  comme  eux  une  médaille  de  vermeil. 

Les  plantes  réunies,  dans  le  langage  usuel,  sous  la  dénomina- 
tion commune  de  plantes  grasses,  appartiennent  à  des  familles 
diverses;  aussi  avaient-elles  donné  lieu  à  l'inscription  dans  le 
programme  de  concours  assez  nombreux.  Celles  pour  lesquelles 
on  avait  ainsi  réservé  une  place  à  l'Exposition  sont  :  les  Euphor- 
bes cactiformes  (58^  conc),  les  Cactées  (59«  et  60*  conc),  les 
Echeveria  (62«  conc),  les  Agaves  (63*  conc.)  et  les  Aloe  (64'  et 
65*  conc).  Or,  ces  plantes,  en  général  singulières  et  dures  d'as- 
pect, mais  souvent  remarquables  par  la  beauté  de  leurs  fleurs, 
ont  assez  perdu  de  la  faveur  dont  elles  ont  longtemps  joui,  pour 
que  deux  seulement  des  concours  dont  elles  étaient  l'objet  aient 
donné  lieu  à  des  apports  importants;  encore,  dans  les  deux  cas, 
ceux-ci  sont-ils  dus  au  même  exposant,  M.  Simon  (Charles), 
horticulteur,  rue  Lafontaine,  à  Saint-Ouen  (Seine),  qui  fait  de  la 
culture  des  plantes  grasses  sa  principale  spécialité.  Les  deux  lots 
exposés  par  M.  Simon  étaient  composés,  l'un  de  Cactées  fleuries, 
assez  nombreux  et  assez  bien  composé  pour  avoir  motivé  l'at- 
tribution d'une  médaille  d'or,  l'autre  d'Aloès  fleuris  qui  ont  valu 
à  cet  honorable  collègue  une  médaille  d'argent.  Les  Cactées 
exposées  par  M.  Simon  étaient,  en  grande  majorité,  des  Epiphyl- 
lum  dont  plusieurs  sont  nouveaux,  et  dont  les  uns  se  distinguent 
par  leur  développement  et  par  l'ampleur  vraiment  surprenante 
de  leurs  fleurs,  comme  Aurore  boréale,  Boisduval,  etc.,  tandis 
que  les  autres  ont  des  proportions  beaucoup  plus  faibles,  comme 
Ep,  Gasrlneri  et  Ep,  Mahoyanum^  formés  qu'ils  sont  d'articles 
ovales.  Quant  aux  Aloès  du  même  exposant,  ils  appartenaient 
en  majeure  partie  à  la  section  de  Taneien  genre  Aloe,  qui  est 
généralement  admise  aujourd'hui  comme  genre  distinct,  sous  le 
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nom  de  Gasteria  ;  c'étaient,  entre  autres,  les  Gasteria  acinaci- 
foliaf  asperUy  decipiensy  maculata,  mucronata,  scaberrima^  etc., 
avec  les  A loe  longearistata  et  Schlumbergeri,  Toutes  ces  plantes 
étaient  bien  fleuries. 

Les  autres  végétaux  compris  encore  dans  Ja  catégorie  des  es- 
pèces de  serre  sont  assez  nombreux  et  assez  divers  pour  que  les 
rédacteurs  du  programme  en  eussent  fait  Tobjet  de  48  concours 
(66®  au  113®  conc.)  ;  mais  ceux  en  vue  desquels  un  seul  concours 
avait  été  proposé,  leur  importance  horticole  étant  assez  faible, 
ont  tous  fait  défaut  à  l'Exposition;  quant  à  ceux  bien  plus 
répandus  qui  avaient  donné  lieu  chacun  à  rétablissement  de 
deux  ou  plusieurs  concours^  quelques-uns  (notamment,  fait 
étrange  I  TAzalée  de  Tlndel)  ont  également  manqué,  et  les  autres 
n'ont  figuré  que  dans  un  seul  concours,  exception  faite  toutefois 
pour  les  Calcéolaires  et  les  Pelargonium,  soit  zonale^  soit  hede^ 
raefolium.  En  somme,  celles  de  ces  plantes  dont  des  lots  jugés 
méritants  ont  passé  sous  les  yeux  du  public  sont  les  Bégonias 
tubéreux,  les  Coleus^  les  Calcéolaires,  les  Pelargonium  grandi- 
floruniy  zonale-inquinans^  hederœfolium,  les  Verveines,  lesHéiio- 
trophes  et  les  Pétunias. 

Un  joli  lot  de  Bégonias  tubéreux,  venus  de  semis,  à  fleurs 
simples  d'une  ampleur  remarquable  et  bien  variés  de  couleurs, 
avait  été  exposé  par  MH.  Yallerand  frères,  à  qui  a  été  décerné 
une  médaille  d'argent  (72«  conc).  —  Les  Colem  ont  été,  grâce 
à  M.  Faroult,  représentés  par  une  série  de  50  pieds  pour  laquelle 
cet  Exposant  a  obtenu  une  médaille  d'argent.  Les  Calcéolaires 
ont  fait  bien  plus  brillante  figure  dans  les  trois  concours  dont 
elles  étaient  l'objet.  Pour  le  77*,  H.  Tabar  fils  en  avait  exposé 
un  lot  de  cent  variétés  herbacées,  à  grandes  fleurs  élégamment 
maculées,  qui  lui  a  valu  une  médaille  de  vermeil  ;  de  leur  c6té, 
MM.  yilmorin*Andrieux  ont  obtenu  une  grande  médaille  de  ver- 
meil, dans  le  78*  concours,  pour  50  variétés  herbacées  d'une  rare 
beauté,  et  une  récompense  égale,  dans  le  79*,  pour  un  magni- 
fique groupe  de  Calceolaria  rugosa  hybrides,  en  variétés  remar- 
quables pour  la  diversité  de  coloris  et  l'ampleur  de  leurs  fleurs, 
parmi  lesquelles  on  remarquait  particulièrement  ceUe  d'obten- 
tion récente  qui  est  appelée  Vésuve,  ainsi  qu'un  type  nommé 
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Galcéolaire  hybride  naine,  dont  les  pieds  de  faibles  dimensions 
portent  de  très  grandes  fleurs  bien  maculées. 

Ceux  qui  suivent  depuis  longtemps  les  Expositions  organisées 
par  la  Société  nationale  d'Horticulture  se  rappellent  avec  plaisir 
les  splendides  collections  de  Pelargonium  à  grandes  fleurs  qu'on 
y  a  maintes  fois  admirées;  mais,  depuis  quelques  années,  on 
aurait  pu  croire  que  la  culture  de  cette  belle  plante  était  presque 
délaissée  tant  on  en  voyait  rarement  des  collections  comparables 
aux  anciennes.  Heureusement  M.  Boutreux,  horticulteur,  rue  de 
Paris,  à  Montreuil-sous-Bois  (Seine),  nous  a  prouvé  cette  année 
que  toute  crainte  à  cet  égard  manquait  de  fondement,  car  il  en 
a  exposé,  pour  le  83*  concours,  une  série  de  60  variétés  si  bien 
choisies  et  en  si  belle  floraison  que  le  Jury  lui  a  décerné  une 
médaille  d'or.  A  peu  près  toutes  ces  plantes' avaient  la  fleur 
simple  ;  mais  Tune  d'entre  elles,  nommée  Denise,  Tavait  double 
ou  plus  exactement  semi-double. 

Deux  congénères  de  cette  belle  espèce,  les  Pelargonium  zonale 
et  inquinansy  habituellement  réunies  dans  les  collections  sons  le 
nom  vulgaire  de  Géraniums,  ayant  même  donné  des  variétés  qui 
forment  comme  un  passage  de  l'une  à  l'autre,  ont,  comme  d'or- 
dinaire, fourni  à  l'Exposition  de  nombreux  apports  et  ceux-ci  se 
rattachaient  à  tous  les  concours,  au  nombre  de  six,  qui  avaient 
été  inscrits  pour  elles  au  programme.  Ces  collections,  dans 
lesquelles  se  retrouvaient  les  variétés  le  plus  justement  recher- 
chées, étaient  exposées  presque  toutes  par  deux  spécialistes  bien 
connus,  M.  Poirier,  horticulteur,  rue  de  la  Bonne-Aventure,  à 
Versailles,  et  M.  Foucart,  horticulteur,  avenue  de  Brtmont,  à 
Ghatou  (Seine*et-Oise).  L*un  et  l'autre  ont  pris  part  au  85*  con- 
cours qui  exigeait  60  plantes  à  fleurs  simples  et  au  90*  pour 
lequel  le  programme  demandait  «  le  plus  beau  lot  des  meilleurs 
Pelargonium  pour  massifs  ».  Dans  les  deux  cas-,  M.  Poirier  a  été 
classé  premier  ;  il  a  obtenu  en  premier  lieu  :  une  médaille  de 
Termeil  pour  le  85*  concours,  tandis  qu'à  M.  Foucart,  qui  le  sui- 
vait de  près,  était  accordée  une  grande  médaille  d'argent  ;  et 
qu'à  un  troisième  Exposant,  M.  Dingeon,  marchand-grainier, 
rue  Tronchet,  à  Paris,  était  donnée  une  médaille  d'argent;  en 
second  lieu,  il  lui  a  été  décerné  une  grande  médaille  de  vermeil 
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dans  le  90'  concours,  dans  lequel  il  était  accordé  à  son  concur- 
rent une  médailU  d*argent.  Par  compensation,  ie  87"  concours, 
ouvert  en  vue  d*une  collection  de  60  de  ces  plantes  à  fleurs 
doubles,  a  valu  à  M.  Foucart,  seul  Exposant  qui  y  eût  prît  part, 
une  médaille  de  vermeil.  La  série  des  prix  remportés  pour  des 
Pelargonium  zonale  et  inquinans  se  termine  par  une  médaille 
d'argent  qu'a  obtenue,  dans  le  89*  concours,  M.  Moron,  horti- 
culteur, rue  de  Sèvres,  à  Boulogne-sur-Seine  (Seine),  pour 
un  lot  de  ces  plantes  qui  en  réunissait  50  à  feuilles  pana- 
chées. 

Cette  année,  le  Pelargonium  dit  à  feuilles  de  Lierre  {Pelargo- 
nium laieripesVUER,)  avait  donné  lieu  à  l'établissement  de  deux 
concours  spéciaux  dont  l'un  (94*  conc.)  en  exigeait  30  pieds  à 
feuilles  toutes  vertes  ou  panachées,  à  fleurs  soit  simples,  soit 
doubles,  tandis  que  l'autre  (92*^  conc.)  ne  posait  aucune  limite 
de  nombre.  Dans  le  premier  de  ces  concours,  une  grande  mé- 
daille d'argent  a  été  accordée  à  MM.  Theulier  et  fils,  horticul- 
teurs, rue  Pétrarque,  à  Paris,  dont  la  charmante  collection  à 
des  variétés  connues  en  joignait  de  nouvelles,  notamment 
Henri  Theulier^  à  fleurs  rouges,  Mademoiselle  Clémentine  Theu- 
lier, à  fleurs  roses.  Madame  Pierre  Theulier,  à  fleurs  rose 
violacé,  etc.  ;  dans  le  second,  deux  apports  ayant  été  jugés  par 
le  Jury  fort  inégaux  en  mérite  l'ont  amené  à  décerner  deux 
récompenses  fort  inégales  également,  une  médaille  de  vermeil  à 
H.  Nonin,  horticulteur,  route  de  Paris,  à  Ghàtilion-sous*Ba- 
gneux  (Seine),  dont  les  plantes  étaient  nombreuses,  variées  et 
parfaitement  fleuries,  une  médaille  d'argent  à  H.  Faroult. 

La  série  des  plantes  communément  cultivées  en  vue  de  leurs 
fleurs  et  qui  néanmoins  ne  résistent  pas  aux  froids  de  l'hiver 
parisien  se  terminait,  à  l'Exposition,  par  la  Verveine,  l'Hélio- 
trope et  le  Pétunia.  Les  mieux  représentées  des  trois  ont  été  les 
Verveines,  dont  M.  Boutreux  avait  apporté  une  collection  de 
pieds  assez  bien  fleuris  et  assez  variés  pour  qu'il  lui  ait  été 
accordé  un  grande  médaille  d'argent  (94*  conc).  Quant  aux 
Héliotropes  (97*  conc),  dont  M.  Theulier  avait  un  lot  formé  des 
deux  variétés,  Beauté  poitevine  et  Mireille,  ainsi  qu'aux  Pétunias 
V98®  conc),  dont  M.  Moron  exposait  60  pieds  à  fleurs  le  plus  sou- 
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▼ent  doubles,  ils  ont  valu  à  chacun  de  ces  deux  Exposants  une 
médaille  d^argent. 

II.  —  Plantes  de  pleine  terre. 

A.  Plantes  nouvelles.  —  Les  végétaux  rustiques  sous  le  climat 
parisien,  dont,  par  conséquent,  la  culture  se  fait  à  l*air  libre  et 
en  pleine  terre,  ne  rentrent  qu'en  partie  dans  le  cadre  de  ce 
Compte  rendu  ;  tous  ceux  qui,  formant  des  arbustes  ou  des 
arbres,  ont  figuré  à  l'Exposition  du  mois  de  mai  dernier,  ont 
fourni  la  matière  d*un  exposé  spécial  à  Tun  de  nos  collègues  les 
plus  compétents  en  cette  matière.  Toutefois,  comme  pour  les 
4 concours  (4U®  à  \\T  conc.)  établis  en  vue  de  nouveautés,  il 
a  été  présenté  un  mélange  d'espèces  herbacées  et  d'espèces 
ligneuses,  et  qu'il  y  aurait  plus  d'inconvénients  que  d'avantages 
à  éloigner  les  unes  des  autres,  je  prendrai  la  liberté  de  men- 
•  tionner  ici  à  la  fois  les  unes  et  les  autres,  me  bornant  à  peu  de 
lignes  sur  les  espèces  ligneuses. 

C'est  précisément  un  arbuste  qui  ouvre  la  série  de  ces  nou- 
veautés et  pour  lequel  même  a  été  décerné  le  plus  haut  prix  de 
la  série.  Je  veux  parler  du  Rosier  polyantha  à  fleurs  nombreuses, 
d'un  rouge  vif,  importé  récemment  du  Japon,  qu'avait  exposé 
H.  Turner,  horticulteur  à  Slough  (Angleterre),  à  qui  le  Jury  a 
décerné,  pour  cet  envoi,  une  médaille  d'or  (lU""  conc).  C'est 
une  variété  d'un  grand  intérêt,  non  seulement  en  raison  de 
l'abondance  et  du  beau  coloris  de  ses  fleurs,  mais  plus  encore 
peut-être  parce  que,  contrairement  à  la  fugacité  proverbiale  de 
la  généralité  des  Roses,  les  siennes  ont  une  durée  ralativement 
considérable.  Ainsi  le  Gardeners'  Chronicle  (17  juin  4893,  p.  720) 
nous  apprend  que,  bien  qu'il  eût  été  expédié  tout  fleuri,  le  22  mai, 
par  la  voie  ordinaire,  il  n'avait  pas  perdu  un  seul  pétale  pen- 
dant le  voyage,  et  il  ajoute  que  ses  fleurs  coupées  se  conserve- 
ront en  bon  état  pendant  une  quinzaine  de  jours,  le  rameau  qui 
les  porte  plongeant  au  bout  dans  l'eau.  — Uqe  autre  importation 
du  Japon,  le  Houblon  à  feuilles  panachées,  ayant  été  exposée 
par  MM.  Vilmorin-Andrieux,  leur  a  valu  une  médaille  de  bronze 
(115®  conc).  —  De  même  que  pour  les  plantes  de  serre,  un 


Digitized  by  VjOOQIC 


398         DOCUMENTS  RELATIFS  A  I'EXPOSITION  DE  MAI   1893. 

concours  spécial  (446"*  conc.)  avait  été  ouvert  pour  le8«  plantes 
hybrides  dont  les  parents  seraient  indiqués  ».  M.  Régnier  y  a 
présenté  un  groupe  du  nouvel  Œillet  hàlif  et  remontant, 
Alphonse  de  Rothschild^  dont  la  Ûeur  est  panachée  de  rouge 
foncé  sur  un  fond  clair,  avec  des  proportions  relatives  fort 
diverses  pour  retendue  des  deux  teintes  ;  il  reçoit  pour  cette 
plante  une  médaille  d'argent.  —  Quant  aux  plantes  nouvelles  et 
inédites,  obtenues  de  semis,  et  herbacées  ou  ligneuses,  ornemen- 
tales par  leurs  fleurs  ou  par  leur  feuillage  (117*  conc),  elles  ont 
donné  lieu  à  Taltribution  de  trois  prix  :  grande  médaille  d'ar- 
gent à  M.  Lemaire,  horticulteur,  rue  Priant,  à  Paris,  pour  des 
pieds  d'un  beau  Chrysanthème  chinois  grandiflore,  à  fleur  (ca- 
pitule) d'un  beau  rose,  plus  pâle  au  centre;  médaille  d'argent  à 
MM.  roux  et  fils,  pépiniéristes  au  Yal-d'Aulnay,  près  Sceaux 
(Seine),  pour  leur  Clématite  Madame  G,  Croux;  médaille  de 
bronze  à  M.  Jeulin,  pour  des  Œillets. 

B.  Plantes  herbacées  en  collection,  -—  Dans  l'ordre  du  pro-  • 
gramme  cette  nombreuse  catégorie  de  plantes  à  belles  fleurs 
s'ouvre  par  les  Pivoines  non  ligneuses  qui  ne  sont  pas  les 
moins  brillantes.  M.  Paillet  (L.),  pépiniériste,  vallée  de  Chatenay, 
près  Sceaux  (Seine),  qui  les  cultive  avec  une  prédilection  mar- 
quée^  en  avait  exposé  une  collection  de  50  pieds  en  variétés  des 
deux  espèces  officinale  et  paradoxale,  si  bien  choisies  et  en  si 
belle  floraison  que  le  Jury  l'a  récompensé  par  une  médaille  d'or' 
donnée  au  nom  de  M.  Joubert  do  l'Hyberderie  (458*  conc). 
Il  avait  même  donné  un  brillant  pendant  à  ce  premier  apport 
par  un  lot  de  50  fleurs  coupées  qui  remplissait  les  conditions 
imposées  pour  le'i95*  concours  et  qui  lui  a  valu  également  une 
médaille  d'or.  —  Gomme  lui,  M.  Delimoges,  horticulteur,  me 
de  Paris,  au  Petit-Ivry  (Seine),  avait  à  l'Exposition  deux  lots  de 
même  composition,  mais  l'un  en  pieds  entiers  et  l'autre  en  fleurs 
coupées.  C'étaient  des  /m  surtout  germanica  très  variés,  qui  lui 
ont  valu  une  médaille  d'argent  (464®  conc)  et  une  médaille  de 
bronze  (i96»  conc). 

Ce  n'est  évidemment  pas  pour  l'éclat  de  ses  fleurs  que  le 
Réséda  au  parfum  suave  est  recherché  dans  les  jardins;  aussi 
n'occupe-t-il  pas  d'ordinaire  une  large  place  dans  les  Ëxposi- 
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lions  horticoles;  toutefois  le  programme  en  ayant  demandé, 
pour  le  473*  concours,  50  pieds  en  pots,  M.  Dingeon  a  répondu 
à  cet  appel  par  un  lot  de  plantes  bien  cultivées  pour  lequel  il  a 
obtenu  une  médaille  d'argent. 

Une  plante  qui  a  fait  très  bonne  6gure  à  l'Exposition  du  mois 
de  mai  dernier,  c'est  la  Pensée  en  vue  de  laquelle  avaient  été 
proposés  les  concours  175  et  176.  Le  premier  n*en  exigeait  pas 
moins  de  150  pieds  variés;  le  second  n'en  déterminait  pas  le 
nombre,  mais  posait  comme  condition  essentielle  la  réunion 
des  variétés  par  couleurs.  H.  Falaise  aîné,  horticulteur,  rue  du 
Vieux-Pont  de  Sèvres,  à  Billancourt  (Seine),  a  très  bien  satisfait 
aux  conditions  de  l'un  et  l'autre;  aussi  reçoit-il,  pour  le  premier, 
une  grande  médaille  de  vermeil,  pour  le  second,  une. grande 
médaille  d'argent.  Les  fleurs  de  ces  deux  lots  étaient  fort  belles 
et  très  variées.  Parmi  les  variétés  les  plus  remarquables  je  citerai 
la  Blanche  à  grandes  fleurs  et,  comme  contraste,  la  Blanche  à 
petite  fleur,  la  variété  Bleu  clair  et  une  autre  qualifiée  de  Bleu 
foncé,  les  variétés  Deuil  et  demi-Deuil,  une  à  grandes  macules 
sur  fond  blanc,  une  à  pétales  striés-panachés,  etc.  M.  Dingeon 
avait,  de  son  côté,  présenté  au  175*  concours,  un  beau  lot  de 
ces  plantes  qui  lui  a  valu  la  grande  médaille  d'argent  que  la 
Société  devait  à  Tune  de  ses  Dames  patronnesses.  M"**  Breton. 
Dans  ce  lot  on  remarquait  plusieurs  variétés  à  grandes  macules, 
la  Pensée  Victoria,  les  Pensées  anglaises  bordées,  etc. 

Les  plantes  herbacées  vivaces  rustiques  qui  jouent  un  rôle 
important  dans  les  jardins  sont  habituellement  bien  représentées 
aux  Expositions  parisiennes,  grâce  à  un  spécialiste  bien  connu, 
M.  Yvon  (J.-B.),  horticulteur,  route  de  Châtillon,  à  MalakoH' 
(Seine).  Cette  année,  non  seulement  cet  honorable  collègue  en 
avait  présenté  au  177^' concours  une  collection  si  remarquable 
sous  tous  les  rapports  qu'elle  lui  a  valu  une  médaille  d'or,  mais 
encore  il  avait  formé,  pour  le  182*  concours,  avec  celles  qui 
conviennent  le  mieux  pour  la  plantation  des  rocailles,  un  fort 
groupe  pour  lequel  le  Jury  lui  a  décerné  une  grande  médaille 
d'argent.  Parmi  les  espèces  en  grand  nombre  que  réunissait  le 
premier  de  ces  apports  on  peut  citer  comme  méritant  d'être 
plus  souvent  cultivées  qu'elles  ne  le  sont  encore  VEccremocarpus 
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scaber,  le  Campanula  \an  Houttei  curleu]^  par  ses  grandes  et 
longues  fleurs  pendantes,  le  Geuin  coccineum^  le  Polemoniutn 
Richardsoniy  le  Verbascum  phœniceum  variété  à  fleurs  blanches, 
VErigei'on  speciosurriy  le  Géranium  platypetalum^  le  Phalangiutn 
Liliaslrum^  plusieurs  Véroniques,  etc.;  quant  au  second,  il  se 
composait  surtout  de  Sempervivum  ou  Joubarbes  variées,  de 
divers  Sedurriy  de  Saxifrages  parmi  lesquelles  se  trouvaient  un 
S.  Geum  panaché,  un  S.  pyramidalis  portant  une  belle  inûores- 
cence,  etc. 

Les  plantes  herbacées  vivaces  entraient  encore  dans  le  cadre 
du  180®  concours,  mais  en  compagnie  d'espèces  annuelles  el 
bisannuelles,  l'ensemble  devant  former  un  massif  ou  une  cor- 
beille dont  la  belle  disposition  fût  un  mérite  essentiel;  quant 
aux  espèces  annuelles  et  bisannuelles,  elles  étaient  appelées 
seules  en  grande  collection  au  4  79®  concours.  Ces  deux  concours 
ont  été  brillamment  remplis,  à  l'Exposition  du  mois  de  mai  der- 
nier. Dans  le  premier,  MM.  Vilmorin-Andrleux  ont  ajouté  un 
nouveau  succès  à  ceux  qu'ils  ont  déjà  remportés  depuis  plusieurs 
années.  Pour  leur  splendide  et  considérable  massif  de  plantes 
abondamment  fleuries  ils  ont  obtenu  une  médaille  d'or,  qui  a 
été  réunie  ensuite  à  leurs  autres  médailles  dans  le  grand  prix 
4*honneur,  objet  d'art,  qu'avait  bien  voulu  donner  à  la  Société 
M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts.  Les 
suivant  de  près,  M.  Clause,  marchand -grainier,  quai  de  la  Mé- 
gisserie, à  Paris,  reçoit  une  grande  médaille  de  vermeil.  Les 
rangs  sont  renversés  pour  le  480®  concours  qui  vaut  à  M.  Clause, 
classé  premier  par  le  Jury,  la  médaille  d'honneur  en  or  fondée 
en  souvenir  de  H.  Joubert  de  l'Hyberderie  et  à  MM.  Yilmorin- 
Andrieux  une  grande  médaille  de  vermeil  ;  il  est,  en  outre, 
accordé  pour  un  troisième  apport  également  fort  beau,  une  autre 
grande  médaille  de  vermeil  à  MM.  Forgeot  et  C^*.  Il  est  à  peine 
besoin  de  dire  que  les  plantes  comprises  dans  chacune  des  cinq 
collections  exposées  étant  en  grand  nombre  et  la  quantité  des 
herbes  ornementales  n'étant  pas  indéfinie,  beaucoup  d'entre 
elles  se  trouvaient  à  la  fois  dans  plusieurs  ou  même  dans  toutes. 
Telle  étaient  par  exemple,  les  Pétunias,  les  Zinnias,  les  Pen- 
sées, les  Verveines,  des  Anlirrhinum  et  Linana^  des  Chrysan* 
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thèmes,  des  Phlox  de  Drummond,  etc.;  mais  il  en  était  aussi  de 
plus  localisées,  comme  un  Crépis  à  fleurs  blanches,  le  Lasthenia 
califomica^  le  Collinsia  corymbosa^  le  Campanula  retrorsa,  le 
Lilium  Harrisxi^  etc.  Je  dépasserais  certainement  les  bornes  assi- 
gnées à  ce  Compte  rendu  si  j'entrais  à  cet  égard  dans  plus  de 
détails. 

Il  ne  reste  à  signaler,  pour  la  même  catégorie  de  végétaux, 
parmi  les  concours  remplis,  que  les  deux  qui  avaient  pour  objet, 
Tun  des  Orchidées  de  pleine  terre  (183*  conc),  l'autre  les  Capu- 
cines ou  Tropxolum  (186**  Conc).  Pour  le  premier,  M.  Dugourd 
avait  présenté  un  groupe  d'Orchidées  indigènes,  OrchiSy  Ophrys^ 
£pipactis,  etc.,  plantes  toujours  difficiles  à  cultiver,  pour 
lesquelles  il  lui  a  été  accordé  une  médaille  d'argent;  pour  le 
second,  M.  Clause  avait  exposé  un  beau  lot  de  Capucines  de  la 
nouvelle  variété  panachée  Spite  Fire,  de  la  race  Tom  Pouce,  etc. 
Le  mérite  en  a  été  reconnu  suffisant  pour  motiver  Tattribulion 
d'une  grande  médaille  d'argent. 

Outre  les  apports  qui  viennent  d'être  énumérés  et  qui  l)us  se 
rattachaient  à  des  concours  déterminés,  l'Exposition  en  avait 
reçu  cinq  autres  qui,  ne  rentrant  dans  aucune  des  prévisions  du 
programme,  ont  été  rangés  dans  la  catégorie  élastique  des 
concours  imprévus.  Le  plus  important,  sans  contredit,  pour  le 
nombre  et  la  beauté  des  plantes  dont  il  était  formé,  avait  été 
envoyé  par  MM.  Billard  et  Barré,  horticulteurs,  rue  de  Chatenay, 
à  Fontenay-aux-Roses  (Seine).  Il  renfermait  un  nombre  considé- 
rable de  ces  Cannas  à  grandes  fleurs,  dont  la  création  est  due  à 
M.  Crozy,  l'horticulteur  lyonnais  bien  connu,  à  qui  notre  Société 
vient  d'accorder  la  médaille  d'or  proposée  annuellement  par  le 
Conseil  d'Administration  en  vue  de  nouveautés  ornementales 
méritantes.  Outre  de  nombreuses  variétés  déjà  au  commerce  et 
nommées,  dans  lesquelles  les  fleurs  sont  colorées  en  rouges  de 
divers  tons,  puis  passent  à  l'orangé,  au  jaune  d'or,  ou  sont  mé* 
langées  de  ces  diverses  couleurs,  on  y  voyait  plusieurs  plantes 
récemment  venues  de  semis,  encore  sans  nom,  comme  une  à  très 
grande  fleur  jaune,  maculée  et  lignée  de  rouge,  qui  portait  seu- 
lement la  date  du  mois  de  janvier  dernier,  un  n°  47  à  fleurs  d'un 
rouge  carmin  foncé,  un  n^  34  à  fleurs  d'un  rouge-cinabre  uni,  etc. 
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MM.  Billard  et  Barré  ont  obtenu  une  grande  médaille  de  vermeil. 
Deux  médailles  de  vermeil  ont  été  accordées  :  i^  à  MU,  Dupan- 
loup  et  G*«  pour  un  énorme  massif  de  Lilium  Hâi^^isiiy  vulgaire- 
ment nommé  Lis  de  Pâques  des  Bermudes,  à  grandes  et  longues 
fleurs  blanches,  portées  au  nombre  de  3,  4  ou  5  sur  chaque  tige  ; 
^  à  M.  Gadot  (Léon),  jardinier-chef  au  château  de  Montgobert, 
par  Villers-Collerets  (Aisne),  pour  un  groupe  de  TOEillet  remon- 
tant Souvenir  de  la  Malmaison,  dont  les  fleurs  sont  très  grandes, 
très  doubles,  d*un  blanc  carné.  Dans  sa  belle  collection  de 
plantes  annuelles  et  bisanuelles  fleuries,  dont  il  a  été  déjà  ques- 
tion, M.  Clause  n'avait  pas  compris  les  Zinnias  et  il  en  avait  fait 
à  part  un  beau  lot  pour  lequel  il  a  obtenu  une  grande  médaille 
d'argent.  Les  fleurs  de  ces  plantes  étaient  très  doubles  et  remar- 
quablement variées  de  tons.  Enfin  un  groupe  de  Basilics  fort 
bien  cultivés  a  valu  une  médaille  d'argent  à  M.  Boutreux. 

G.  Fleurs  coupées.  —  Après  de  nombreux  concours  établis 
pour  des  plantes  herbacées  fleuries,  on  sent  que  les  rédacteurs 
du  programme  auraient  pu,  s'ils  l'avaient  jugé  utile,  en  ouvrir 
de  presque  aussi  nombreux  pour  des  collections  de  fleurs  cou* 
pées  de  ces  mêmes  végétaux.  Ils  s'étaient  bornés  à  en  proposer 
huit  (iW  au  201®  conc.)  dont  la  moitié  ont  été  remplis.  Piairmi 
les  plantes  dont  ces  concours  ont  déterminé  la  venue  à  l'Expo- 
sition, j'ai  déjà  mentionné  les  Pivoines  de  M.  Paillet  et  les  Iris  de 
M.  Delimoges.  11  ne  me  reste  plus  à  signaler  qu'une  belle  collec- 
tion de  fleurs  de  plantes  bulbeuses  qui,  dans  le  498*  concours,  a 
valu  une  grande  médaille  d'argent  à  MM.  Forgeol  et  G^"*,  Elle 
était  remarquable  par  le  nombre  et  la  diversité  des  e&pèaes  et 
variétés  qu'elles  réunissait. 

D.  Bouquets  et  garnitures  d'appartements.  —  Les  objets  de 
cette  catégorie  étant  du  domaine  du  goût  sont,  comme  on  le  sait, 
jugés  par  un  Jury  spécial,  composé  presque  en  totalité  de  Dames 
patronnesses»  Ge  Jury  a  eu  à  en  examiner  trois  apports  dont  les 
plus  importants  étaient  dus  à  M.  Debrie  (G.),  maison  Lachaume^ 
fleuriste,  rue  Royale,  à  Paris,  et  à  M.  Debrie  (Edouard),  fleu- 
riste, rue  des  Gapucines,  à  Paris,  tandis  que  le  troisième,  moins 
considérable,  était  présenté  par  M.  Lelièvre.  Appréciés  dans  leur 
ensemble,  ces  apports  ont  valu  :  à  M.  Debrie  fG.)  la  médaille 
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d'honneur  des  Dames  patronnesses;  à  M.  Debrie  (Ed.),  une 
grande  médaille  de  vermeil;  à  M.  Leliëvre  une  médaille  d'ar- 
gent. Le  premier  de  ces  Exposants  avait  disposé  avec  goût  dans 
le  transept  d'entrée  du  Pavillon  de  la  Ville  plusieurs  corbeilles 
de  fleurs  qui  onl  vivement  attiré  l'attention  des  visiteurs.  Une 
était  garnie  de  Lilas  et  de  Lis  des  Bermudes;  une  de  Bromé- 
liacées avec  des  feuilles  panachées  d*Aspidistra  et  de  Caladium; 
deux  d'Orchidées  encadrées  de  Fougères  et  d'Aroïdées;  d'autres 
enfin  de  Roses^  d'Hortensias,  etc.  Il  avait  aussi  exécuté,  en  fleurs 
d'Orchidées  et  en  fruits,  une  charmante  garniture  de  table,  etc* 
Ce  brillant  ensemble  avait  un  fort  joli  pendant  fourni  par 
M.  Debrie  (Ed.).  Ici  on  voyait,  outre  des  corbeilles  variées 
de  Roses,  d'OËillets,  d'Hortensias,  etc.,  une  sorte  de  haut  trophée 
offrant  trois  lignes  verticales  de  fleurs  d'Orchidées,  l'encadre- 
ment en  fleurs  d'une  glace,  une  garniture  de  table  qui  consis- 
tait en  cordons  concentriques  de  Roses,  etc.  Quant  à  M.  Lelièvre, 
la  médaille  d'argent  lui  a  été  accordée  pour  le  â08®  concours 
dont  la  formule  était  :  «  le  plus  beau  groupement  de  fleurs  dans 
des  vases  ou  objets  d'art  ». 

III.  —  Instruction  horticole. 

Il  importe  que  les  collections,  dessins  et  autres  objets  desti- 
nés à  répandre  l'instruction  horticole  figurent  aux  Expositions 
horticoles;  mais  que  pourraient  écrire  à  ce  sujet  les  auteurs  de 
Comptes  rendus  de  ces  Expositions?  Exprimeront-ils  un  avis 
quelconque  sur  le  mérite  d'un  herbier  dont  il  n'ont  pas  le  droit 
d'examiner  en  détail  les  nombreux  éléments  réunis  en  volumi- 
neux paquets,  sur  une  série  de  dessins  ou  de  planches  dont  Un 
seul  ou  un  petit  nombre  sont  visibles  sur  une  table?  Quelle  va- 
leur aurait  d'ailleurs  leur  opinion,  s'ils  en  exprimaient  une,  quand 
un  Jury  composé  de  juges  parfaitement  compétents  a  formulé 
nettement  la  sienne  en  graduant  les  récompenses  accordées  par 
lui  aux  Exposants?  11  me  semble  donc  logique,  d'après  ces  con- 
sidérations, de  me  borner  à  indiquer  ici  les  objets  pour  lesquels 
avaient  été  ouverts  4  concours,  dans  cette  section  du  pro^ 
gramme,  et  à  reproduire  ensuite,  pour  ne  pas  laisser  une  lacune 
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dans  ce  Compte  rendu,  la  liste  des  récompenses  accordées,  pour 
ces  mêmes  objets,  par  un  Jury  dont  les  avis  étaient  certaine- 
ment basés  sur  un  examen  aussi  attentif  qu*il  lui  eût  été  pos- 
sible de  le  faire. 

Dans  le  941*"  concours,  qui  était  relatif  aux  herbiers,  il  a  été 
accordé  une  grande  médaille  d*argent  à  M'^*'  Mathas  (Victorine), 
deux  médailles  d^argent  à  M.  Beltoise  et  à  M.  Guibert,  une  mé- 
daille de  bronze  à  M.  Guibert.  Pour  le  242®  concours,  qui  exi- 
geait une  collection  d^Histoire  naturelle  pouvant  servir  à  ren- 
seignement horticole,  M.  Gauthier  a  obtenu  une  médaille  de  ver- 
meil, et  Ai.  Fallou,  une  médaille  d*argent  donnée  par  M.  le  Mi- 
nistre de  TAgriculture.  L'objet  du  243'  concours  était  une  «  col- 
lection de  plantes  ou  dessins  pouvant  servir  à  renseignement 
horticole  ».  11  a  valu  une  grande  médaille  d'argent  du  Ministre 
de  KAgricuIture  à  MM.  Marin  et  C^%.une  grande  médaille  d'ar- 
gent de  la  Société  à  M.  Truffaut  (Georges),  une  médaille  d'argent 
à  M.  Kellzé  et  une  autre  à  M.  Duquesne.  En  outre,  le  Jury  a 
remercié  vivement  M"*"  la  baronnade  Page  «  pour  son  exposi- 
tion ».  Enfin  un  dernier  concours,  le  244*,  avait  été  ouvert  pour 
une<(  collection  de  plantes  artificielles  pouvant  servir  àl'ensei^ne- 
ment  ».  M"°  Portier,  fabricante  de  fleurs,  qui,  depuis  plusieurs 
années,  s'est  fait  avec  un  plein  succès  une  spécialité  de  la  repro- 
duction fidèle  de  plantes  fleuries,  a  été  récompensée  d'une  mé- 
daille de  vermeil. 

En  résumé,  je  crois  que  les  Horticulteurs  qui  ont  pris  part  à 
l'Exposition  du  mois  de  mai  dernier  ont  donné  une  nouvelle 
preuve  de  leur  grande  habileté  culturale  en  parvenant  à  ob- 
tenir en  parfait  état  et  en  brillante  floraison  une  quantité  consi- 
dérable déplantes,  malgré  les  conditions  éminemmentdéfavora- 
bles  qui  résultaient  de  ce  qu'un  hiver  rigoureux  avait  presque  su- 
bitement fait  place  à  une  chaleur  prématurée  et  exceptionnelle. 
De  son  côté,  la  Société  nationale  d'Horticulture  a  lieu  de  se  féli- 
citer d'avoir,  malgré  ces  circonstances  désavantageuses,  réalisé 
une  Exposition  aussi  riche  et  au  moins  aussi  brillante  que  pas 
une  de  celles  qui  l'ont  précédée. 
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L*Arborigulture  d'ornement  et  fruitière  a  L*ExPosrnoN 
DE  MAI  1893; 

Compte  rendu  par  M.  Abel  Ghatenay. 

La  température  anormale  du  printemps  a  dû  faire  concevoir, 
à  la  Ciommiasion  d'organisation,  des  craintes  suffisamment  jus- 
tiOées,  à  propos  de  la  participation  à  l'Exposition  de  mai  des 
végétaux  ligneux  fleuris.  En  effet,  les  Rosiers,  Rhododendrons, 
Azalées  de  pleine  terre,  Clématites,  etc.,  doivent  habituellement 
être  forcés  pour  arriver,  au  milieu  de  mai,  à  être  présentés  aux 
visiteurs  sous  leur  plus  bel  aspect.  Or,  cette  année,  non  seu- 
lement les  plantes  qui  avaient  été  préparées  sous  verre,  en  vue 
de  l'Exposition,  étaient  complètement  défleuries,  mais  encore 
ces  mêmes  plantes  restées  en  plein  air  étaient,  pour  la  plupart, 
trop  avancées  également,  de  sorte  qu'il  a  fallu  de  véritables 
tours  de  force,  de  la  part  de  nos  horticulteurs  pour  retarder,  à 
Taide  de  tous  les  moyens  possibles,  les  jolies  collections- qu'ils 
ont  encore  pu  faire  admirer  au  public. 

Le  Pavillon  de  la  Ville  de  Paris  étant  mis  à  notre  disposition, 
longtemps  à  l'avance,  pour  une  époque  déterminée,  il  ne  fallait 
pas  songer  à  changer  la  date  de  l'Exposition;  aussi,  devons-nous 
adresser  de  vifs  remerciements  à  nos  exposants,  pour  le  dévoue- 
ment dont  ils  ont  fait  preuve  en  travaillant  de  façon  à  ne  pas 
laisser  soupçonner  le  péril  dans  lequel  nous  nous  trouvions,  et 
nous  constatons,  à  leur  plus  grand  éloge,  qu'ils  ont  parfaitement 
réussi. 

Pour  être  moins  nombreux  dans  certains  genres,  les  apports 
n'en  étaient  pas  moins  dignes  d'être  admirés,  et  les  Rhododen- 
drons que  MM.  Croux  et  fils  présentaient,  dans  le  Pavillon,  en 
spécimens  irréprochables,  attiraient  comme  toujours  les  yeux 
des  visiteurs  par  leurs  nombreuses  fleurs  aux  teintes  si  variées 
et  à  l'aspect  si  ornemental. 

Je  citerai  principalement,  dans  ce  lot  hors  de  pair,  les  quelques 
variétés  suivantes  : 

Sir  Henri  Mildmay,  rouge  éblouissant;  Beauty  of  Cheshunt, 
fleurons  cerise  au  centre  blanc  ;  un  énorme  Scherwoodianum 
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abondamment  fleuri  ;  Kate  Waterer  ;  Anna  Bricogne,  d*ane  teinte 
violette  si  élégante;  Princesse  Hortense;  Perfection;  concessum, 
aux  bons  tons  roses  ;  M"  William  Agnew,  d*un  très  beau  rose 
carminé  ;  un  semis  n^  304,  rose  tendre  à  macules  pourpres  ;  Tom- 
Pouce,  etc.. 

Un  beau  groupe  de  Kalmias  des  mêmes  exposants,  faisait 
regretter  que  cette  jolie  plante,  à  la  Qoraison  si  légère,  ne  soit 
pas  plus  répandue  dans  les  jardins. 

MM.  Groux  obtenaient  un  prix  d'honneur  pour  leurs  Rhodo- 
dendrons et  leurs  Clématites,  dont  ils  avaient  également  présenté 
une  collection  nombreuse  et  bien  choisie,  dans  laquelle  j*ai 
remarqué  entre  autres  parmi  les  plus  fleuries  :  lanvginosa 
csBrulea,  velutina  purpurea.  Perle  d*azur,  Jackmani,  la  magni- 
fique variété  Ville  de  Paris,  portant  encore  de  nombreuses  fleurs  ; 
integrifolia  Durand,  au  coloris  bleu  si  apprécié  ;  Sensation  ;  un 
superbe  lanuginosa;  Perfection,  aux  fleurs  énormes,  blanc  légè- 
rement rosé;  erecta  cserulea,  espèce  très  jolie,  à  tiges  dressées  et 
couverte  de  nombreuses  petites  fleurs  bleu  foncé,  et  aussi  une 
variété  nouvelle  dédiée  à  M**  G.  Croux,  d'une  très  belle  teinte 
violet-mauve,  aux  fleurs  larges,  ayant  un  peu  l'aspect  de  la 
variété  Jules  Chrétien,  et  paraissant  très  florifère. 

Ces  mêmes  plantes  faisaient  encore  l'objet  de  deux  belles 
présentations  faites  par  MM.  Georges  Boucher  et  Ghristen,  de 
Versailles,  récompensées  chacune  d'une  grande  médaille  d'ar* 
gent. 

Les  Clématites  jouissent  avec  raison  de  la  faveur  du  public. 
C'est  eflectivement  merveilleux  de  voir  les  résultats  auxquels 
sont  arrivés  les  cultivateurs  spéciaux  de  ces  plantes  aux  ramifi- 
cations si  grêles,  à  qui  on  est  arrivé  à  faire  supporter  des  fleurs 
mesurant  jusqu'à  %0  centimètres  de  diamètre.  Aussi  se  répan- 
dent-elles maintenant  de  tous  côtés,  pour  le  plus  bel  ornement 
des  berceaux  et  des  tonnelles,  ainsi  que  pour  la  décoration  des 
kiosques  et  autres  constructions  rustiques  où  elles  viennent 
ajouter  un  efi'et  très  décoratif. 

Parmi  les  variétés  exposées  par  M.  G.  Boucher  j'indiquerai 
notamment:  Proteus,  curieuse  sorte  d'un  coloris  violacé  rou- 
geàtre,  présentant  presque  toujours  des  fleurs  simples  et  des 
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fleurs  doubles  eu  même  temps;  François  Morei;  M"*  G.  Boucher; 
Juliette  Dodu;  les  principales  sortes  de  Jackmani  et  de  Viticella 
portant  de  nombreuses  fleurs;  La  France  ;  FairyQueen;  Duchesse 
de  GambacérèSy  aux  fleurs  énormes  d'un  beau  bleu  tendre,  et 
surtout  une  toute  petite  plante  ne  portant  qu'une  petite  fleur» 
appelée  pourtant  à'  un  grand  succès,  si  nous  en  croyons  tout  le 
bien  qu'on  en  dit  :  la  nouvelle  variété,  M.  Edouard  André,  figu- 
rée récemment  dans  la  Revue  horticole  avec  un  coloris  rouge 
velouté  superbe,  coloris  que,  entre  parenthèses,  la  petite  greffe 
de  Tannée  exposée  par  M.  Boucher  ne  rappelle  pas  absolument» 
mais  que  nous  reverrons  bientôt,  j'espère,  sous  son  véritable 
aspect. 

H.  O.  Boucher  avait  ajouté  à  son  lot  un  petit  groupe  du 
Rhynckûtpermum  jasminoides,  élégant  arbrisseau  aux  légères 
fleurs  blanches. 

De  son  côté,  M.  Ghristen  présentait  de  très  belles  plantes 
entre  lesquelles  j'ai  noté  les  variétés  suivantes  :  René  Ailégret,  à 
fleurs  doubles  mauve  ;  If*^*  Oranger,  qui  restera  toujours  une  des 
meilleures  variétés  par  sa  vigueur  et  l'abondance  de  ses  fleurs 
d'un  violet  noirâtre  velouté  ;  la  charmante  variété  hicolor^  sem- 
blable k  une  Composée^  avec  le  grand  nombre  de  ses  petits 
pétales  violet  foncé,  entourés  de  larges  sépales  blancs  ;  Jules 
Chrétien,  aux  larges  fleurs  d'un  violet  tendre;  M.  Emile  Sorbet; 
Ville  de  Paris,  double,  aux  grandes  fleurs  lancéolées,  lilas  pâle 
maculé  de  vert,  accompagnées  souvent  de  fleurs  simples  sem- 
blables au  type  bien  connu  de  cette  belle  sorte  ;  The  Président, 
très  joli  coloris  violet  encore  plus  intense  que  La  France;  enfin 
les  CL  Viticella  rubra  grandiflora  modesta,  Kermesina  rouge 
pourpre,  et  alba,  cette  dernière  produisant  un  effet  charmant 
par  ses*  nombreuses  fleurs  au  port  retombant. 

M.  Ghristen  accompagnait  son  lot  d'une  collection  de  Rosiers 
grimpants,  pour  laquelle  il  obtenait  une  grande  Médaille  d'ar- 
gent et  comprenant  de  jolies  sortes,  telles  que  : 

Bardou  Job,  k  fleurs  presque  simples,  mais  d'un  coloris  éblouis- 
sant; William  Allen  Richardson,  aux  si  jolis  tons  saumonés; 
Zéphjrrine  Drouet,  d'un  rose  charmant;  Blanche  Durbam;  Glim- 
bing  Captain  Christy,  etc. 
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M.  Ghristen  obtient  un  assez  bon  résultat  en  conduisant  sous 
la  forme  grimpante  des  variétés  qui  ne  sont  rien  moins  que  sar. 
menteuses,  les  Jules  Margottin,  Her  Majesty,  Ulrich  Brunneri 
Gabrielle  Luizet,  M"'*  G.  Bruant,  dont  les  belles  fleurs  viennent 
se  mêler  agréablement  aux  nombreux  bouquets  des  multiflores 
et  aux  nuances  si  variées  des  Thés,  aux  senteurs  pénétrantes. 

Les  Rosiers  du  reste  étaient  nombreux  sous  la  tente  qui  leur 
était  réservée,  quoique  un  peu  moins  beaux  que  d*babitude,  les 
exposants  n'ayant  pu  présenter  que  des  plantes  mises  en  pots 
au  printemps,  et  qui  ne  pouvaient  fournir  ni  la  végétation  ni  le 
grand  nombre  de  fleurs  qu'obtiennent  généralement  nos  collè- 
gues dés  environs  de  Paris,  passés  maîtres  en  cette  culture. 

MM.  Lévèque  et  fils  étaient  récompensés  d'un  prix  d'honneur 
pour  Tensemble  de  leurs  collections,  dans  lesquelles  figuraient 
toutes  les  belles  sortes  connues  aussi  bien  que  les  variétés  les 
plus  nouvelles.  Il  serait  téméraire  d'entreprendre  la  nomencla- 
ture des  nombreuses  variétés  méritantes  qui  composaient  ces 
collections,  car  il  me  faudrait  alors  établir  un  véritable  cata- 
logue. Je  me  contenterai  d'en  signaler  en  passant  quelques-unes, 
telles  que  :  Beauté  de  l'Europe,  dont  MM.  Lévéque  avaient  com- 
posé un  petit  coin  de  massif  très  remarqué  ;  Gaston  Ghandon  ; 
Marquise  de  Vivens  ;  l'Idéale,  cette  curieuse  fleur  étoilée,  aux 
tons  chauds  cuivrés;  Perle  d'or;  un  charmant  polyantha,  qui 
justifie  son  nom  et  devrait  être  planté  dans  tous  les  jardins; 
Luciole;  Gloire  de  Margottin,  de  nuance  si  belle  et  si  éclatante. 

M.  Léon  Jupeau,  un  nouveau  venu  dans  nos  Expositions,  mais 
dont  l'expérience  bien  connue  dans  la  culture  du  Rosier  nous 
est  un  sûr  garant  de  ses  futurs  succès,  exposait  une  belle  col- 
lection de  tiges  et  basses-tiges  renfermant  les  yariétés  les  plus 
recommandables,  et  qui  étaient  récompensées  d'une  médaille 
d'or  et  d'une  grande  médaille  de  vermeil  bien  méritée. 

Enfin  M.  Darantière,  qui  s'occupe  spécialement  de  la  multi- 
plication des  variétés  nouvelles,  exposait,  à  côté  d'une  collection 
de  Rosiers  tiges  et  nains  assez  bien  fleuris,  un  très  gentil  lot  de 
jeunes  grefl'es  comprenant  toutes  les  meilleures  sortes  mises  au 
commerce  par  les  difierents  semeurs,  dans  le  cours  de  l'hiver 
dernier.  On  remarquait  dans  ce  lot  :  les  Thés  Marguerite  Pres- 
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lier;  Baronne  Jean-Baptiste  de  Morand,  d*ane  nuance  rose  carné 
très  tendre  ;  Étoile  de  Mai,  tout  petit  polyantha  aux  boutons 
minuscules  saumon  foncé;  Institutrice  Moulin,  bengale  aux 
boutons  allongés  rouge-cerise  cuivré,  très  belle  sorte  ;  Baronne 
Berge,  variété  de  thé  très  élégante^  de  couleur  chair  lavé  et 
légèrement  bordé  de  carmin  ;  Beauté  inconstante,  aux  jolis  bou- 
tons saumonés  ou  cuivrés  foncés;  M.  Gaston  AUard,  scoifre 
clair,  etc.  Une  médaille  de  vermeil  venait  très  justement  récom- 
penser cet  apport  intéressant  de  Rosiers  nouveaux. 

Il  me  reste  à  mentionner  une  présentation  du  même  genre, 
composée  d'un  seul  échantillon,  mais  dont  la  vue  offrait  énor- 
mément dlntérét,  et  attirait  immédiatement  Tatlention  du 
public. 

Il  s'agit  d*une  variété  nouvelle  exposée  par  M.  Ch.  Tamer,  de 
Slough  (Angleterre),  un  polyantha  introduit,  paralt-il,  directe- 
ment du  Japon,  dont  le  feuillage  magnifique  et  annoncé  comme 
à  peu  près  persistant,  ressemble  un  peu  à  celui  du  rosier  rugosa^ 
dont  il  semblerait,  à  première  vue,  provenir. 

Rien  ne  peut  égaler  Teffet  produit  par  la  multitude  de  fleurs 
épanouies  à  la  fois  sur  Texemplaire  en  forme  de  buisson  envoyé 
par  M.  Turner.  Chacune  des  branches,  et  il  y  en  avait  bien 
douze  ou  quinze,  d*environ  60  centimètres  de  haut,  se  terminait 
par  un  magnifique  bouquet  de  petites  fleurs,  innombrables,  d'un 
cramoisi  éclatant,  et  produisant  un  effet  ornemental  incontes- 
table. 

Cette  variété,  nommée  Turner's  Grimson  Rambler,  doit  pour- 
tant, ainsi  que  son  nom  Tindique,  appartenir  à  la  série  des  sar- 
menteux  et,  pour  fleurir  avec  autant  d'abondance  sous  un  si 
petit  développement,  a  dû  être  soumise  à  un  traitement  parti- 
culier de  taille  et  de  pincements  qui  réussirait  probablement 
avec  certaines,  de  nos  bonnes  et  anciennes  variétés.  Une  mé- 
daille d'or  était  décernée  à  M.  Turner  pour  son  magnifique 
Rosier. 

Plusieurs  lots  de  Roses  en  fleurs  coupées  étaient  l'objet  des 
récompenses  suivantes  : 

Une  médaille  de  vermeil,  à  M.  David,  jardinier  chez  M°^  Berge, 
à  Savigny,  pour  une  assez  jolie  collection  exposée  malheureu- 


Digitized  by  VjOOQIC 


4tO  DOCUMENTS  RELATIFS  A  L'EXPOSITION  DE  «AI  18^» 

saluent  dans  des  vases  sans  eau,  de  sorte  que,  quelques  heures 
après  le  passage  du  iury^  il  n'en  restait  plus  que  des  fleurs 
fanées  qu'il  était  impossible  d'examiner  en  détail.  J'ai  uéanmoins 
encore  eu  le  temps  de  noter  dans  ce  lot,  une  variété  nouvelle, 
M"*  Renée  Berge,  d'une  très  belle  forme  globuleuse  et  de  couleur 
rose  clair  fort  jolie. 

M.  Thomas,  amateur  h  Neuilly-en-Thelle,  obtenait  une  mé- 
daille d'argent  pour  un  lot  semblable  composé  de  variétés  ordi- 
naires, mais  bien  présenté,  et  M.  Delimoges,  au  Petit*iory,  une 
médaille  de  bronze  pour  un  plus  petit  lot  de  variétés  bien 
choisies.  H.  Delimoges,  du  reste,  avait  déjà  remporté  une  mé- 
daille d'argent  pour  une  collection  de  Rosiers  basses-tiges  en 
fleurs,  bien  cultivés. 

Les  plates-blandes  et  massifs  qui  avoisinent  le  Pavillon 
étaient  garnis  par  les  Conifères  et  arbustes  à  feuilles  persistantes 
de  MM.  Defiresne  et  fils,  à  Yitry-sur-Seine,  dont  les  magnifiques 
collections  étaient  récompensées  d'un  prix  d'honneur. 

Dans  les  massifs  d'angle  de  chaque  côté  de  la  porte  d'entrée 
étaient  groupés  les  arbustes  à  feuillage  les  plus  variés,  et  l'on 
y  pouvait  voir  beaucoup  de  sortes  peu  répandues,  telles  que  : 
Kaisura  japonica^  Hlicium  religiosum,  les  Evonymuè  radicans 
bicûhr,  linifolim  et  Carrieri^  des  Houx,  Aucubas  et  Filarias 
variés,  tes  Mahonias  Fortunei,  Ntuberti^  heterophylla,  rotun- 
difolia  Hervei^  les  Ligustrum  coriaceum  et  volutum,  Vibumum 
nudurriy  Skimmia  fragrans  et  ovata,  Vibumum  Awa/uski,  Coto- 
neoiîer  horizontaliSj  toutes  présentées  en  beaux  exemplaires. 

Quant  aux  Conifères,  impossible  de  réunir  de  plus  beaux 
types,  et  les  amateurs  de  ces  belles  plantes  si  variées,  de  forme 
et  d'aspect  si  curieux,  pouvaient  également  choisir  en  peu  de 
temps  les  espèces  qui  conviennent  le  mieux  à  Tornementation 
des  pelouses  et  des  grands  parcs. 

Les  rhuya  gigantea  Lobbiif  les  Abies  canadensisj  Pinsapo 
Nordmanniana^  les  Cèdres  variés  étaient  là  représentés  par  de 
superbes  pyramides  de  6  à  8  mètres  de  hauteur,  ainsi  que  les 
variétés  les  plus  bizarres  telles  que  :  Wellingtonia  gigantea  pen- 
dula,  Juniperus  tripartiîa^  Picea  inverta  en  colonne  de  4  mètres 
de  haut,  P.  eckimeformis  à  tige,  Juniperus  squammatat  Picea 
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(fumo^a  en  forme  étalée,  rivalisaient  avec  celles  de  teinles  di- 
I  verses,  comme  les  Abies  commutata  glauca,  Junipetta  Triomphe 

d'Angers,  Abies  Engelmani  glauca^  Fhuyopns  borealis  argenté; 
j'en  passe  beaucoup  d'autres  et  non  des  moins  méritantes. 

MM.  Defresné,  outre  leurs  beaux  Conifères  en  exemplaires 
choisis,  en  avaient  placé  dans  on  massif  une  collection  composée 
de  475  variétés,  choisies  parmi  les  moins  connues.  Je  citerai 
encore  ici  ;  Larix  Ksempferif  Koiteriana  glauca,  Saxe-Gothea 
conspicua,  Juniperus  sinensiê  pendula  et  Junip.  pendula  vindis, 
Thuya  oûcidentalis  cristata,  Pinus  Fintzlei,  Ephtdra  distachya, 
Torreyamyristita  eigrandUj  Abies  Hudsonia  glauca^  etc. 

L'établissement  Lelellier  et  fils,  de  Gaen^  qui  s'occupe  spéciale- 
ment d'importer  en  France  les  variétés  exotiques  de  toutes 
sortes,  et  de  multiplier  les  nouveautés  horticoles  si  nombreuses 
aujourd'hui,  avait  envoyé  un  Mélèze  pyramidal,  obtenu  de 
semis  et  dénommé  Larix  sibirica  pyramidalù  compacta^  mais 
en  exemplaires  un  peu  trop  petits  pour  qu'on  puisse  juger 
maintenant  du  mérite  de  cette  nouvelle  variété. 

Le  Jury  avait  aussi  décerné  une  médaille  de  vermeil  à  M.  Paille  t 
qui  avait  exposé  un  massif  de  plantes  variées  très  bien  cultivées. 
Araucarias  excelsa  et  imbricata,  Abies  commutata  glauca^  etc. 

L* Arboriculture  fruitière  est  représentée  par  quelques  lots  : 
des  Cerisiers  en  pots  de  M.  Millet,  des  Figuiers  à  M.  Faroult, 
quelques  beaux  Pêchers,  couverts  de  fruits  à  maturité  de 
M.  Alexis  Lepère,  et  enfin  un  choix  splendide  de  Pèches  forcées, 
provenant  des  cultures  de  M.  Parent,  à  Rueil. 

Ce  beau  lot  de  fruits  savoureux,  qui  faisait  Tadmlration  et 
l'envie  de  chacun  et  qui  était  trouvé  par  le  Jury  digne  d'un 
prix  d'honneur,  se  composait  de  deux  magnifiques  corbeilles. 
Tune  emplie  de  Grosse  Mignonne  hâtive,  mamelonnées  comme 
des  Grosses  mignonnes  à  bec,  et  l'autre  de  Pèches  Early  Halle, 
accompagnées  de  deux  boites  de  Brugnon  Galopin  et  Pèche 
Amsden,  toules  plus  belles  les  unes  que  les  autres. 

M.  Hédiard  nous  montrait  ses  curieuses  collections  de  fruits 
exotiques,  couronnées  d'une  médaille  de  vermeil,  tandis  que 
M.  Chorier  obtenait  une  médaille  pour  ses  fruits  comestibles 
conservés  frais. 
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On  peut  juger  par  ce  Gomple  rendu,  que  j*ai  essayé  de  faire 
aussi  fidèle  que  possible,  de  Timportante  place  prise  à  noire 
Exposition  printanière  par  l^Arboriculture. 

Les  Exposants  étaient  peut-être  moins  nombreux,  mais  les 
efforts  qu'ils  ont  fait  individuellement,  ont  certainement  empêché 
le  public  de  s'apercevoir  des  quelques  défections  occasionnées 
par  la  température. 

On  peut  donc  hautement  affirmer  que  la  marche  en  avant  ne 
se  ralentit  pas  dans  le  monde  horticole  et  que  tous  les  jours  on 
constate  de  nouveaux  progrès,  pour  le  grand  plaisir  des  ama- 
teurs de  plus  en  plus  nombreux,  que  nos  Expositions  contri- 
buent certainement  pour  une  large  part  à  former. 


NOTES  ET  MÉMOIRES 


Note  sur  le  Zelkova  Keari  [Z.  acuminata  E.  Planch.)  (1), 
par  M.  le  D' D.  Clos,  correspondant  de  la  Société  et  de  l'Institut. 

En  4889,  j'appelais  l'attention  de  la  Société  sur  un  arbre  rus- 
tique et  trop  rare  encore  dans  nos  cultures,  VEhretia  serrata, 
(Voir  le  Journal,  3«sér.,  t.  XI,  pp.  807-809.) 

J'ai  l'honneur  de  signaler  aujourd'hui  à  mes  confrères,  une 
Gellidée  non  moins  digne  d'y  figurer,  mais  encore  bien  peu 
répandue,  le  Zelkova  acuminata  E.  Plangu.  Un  pied  de  cette 
espèce,  reçu,  à  la  date  de  quelques  années,  sous  le  nom  àJUlmus 
Keaki  Sieb.,  et  planté  dans  l'École  de  Botanique  de  Toulouse,  à 
la  suite  des  Ormes,  se  distingue  au  premier  abord  de  ceux-ci  par 
ses  beaux  rameaux  gourmands,  légèrement  défléchis  et  d'une 
apparence  toute  spéciale. 

L'axe  de  ces  rameaux  grêles,  flexueux,  d'un  rouge  vineux, 
poilu  vers  le  haut,  porte  des  feuilles  distiques,  brièvement 

(1)  Déposé  le  8  juin  1892. 
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pétiolées,  très  oiinces,  elliptiques-oblongaes,  acomiDées,  longues 
de  40  à  14  centimètres,  larges  de  5  à  6,  élégamnaent  penni- 
nenres,  scabres  aux  deux  faces,  d*un  vert  clair  et  mat  en  dessus, 
d'un  vert  luisant  en  dessous,  bordées  dans  tout  leur  pourtour 
de  grosses  dents  mucronées,  teintées  de  rouge  à  Tétat  jeune. 
Les  stipules  sont  subulées,  rouges,  promptement  caduques;  les 
bourgeons  axillaires,  de  cette  même  couleur.  La  taille  forcément 
exagérée  à  laquelle  est  soumis  cet  arbre  dans  notre  École,  par 
suite  du  rapprochement  des  espèces,  ne  m'a  permis  d'en 
observer  ni  le  port  qui  lui  est  propre,  ni  la  floraison.  Mais 
Planchon,  qui  le  qualiBe  A'arbor  elegans^  écrit  :  «  In  horto  Mazel, 
prope  Anduze,  ubique  anno  1872  floruit  ;  »  (Dans  le  jardin  Mazel, 
près  d' Anduze,  il  a  fleuri  partout  en  1879).  Karl  Koch  indique 
ses  analogies  avec  les  Celtis  pour  le  port  et  le  mode  de  végéta- 
lion,  ajoutant  qu'au  jardin  de  Berlin  il  vit  en  plein  air  sans  en 
éprouver  le  moindre  dommage,  et  qu'on  ne  saurait  trop  le  mul- 
tiplier. Ce  botaniste  dit  encore  que  le  tronc  de  l'arbre  atteint 
30  pieds  de  haut  et  qu'il  est  très  estimé  des  Japonais.  Le  Keaki 
a  été  découvert  par  Siebold,  sur  les  montagnes  les  plus  élevées 
du  Japon. 

Signalé  en  1856  par  Siebold  [Catal.  rais,  des  plantes  duJapon^ 
p.  6),  et  encore  en  1863  (p.  10)  sous  le  nom  àHJlmus  Keaki,  il 
fut  compris  par  Lindley  en  1861,  dans  le  genre  Planera^  sous 
celui  de  P,  acuminata^  tandis  que  Miquel  l'appelait  P.  japonica. 
En  1872,  K.  Koch  le  décrit  sous  la  dénomination  de  P.  Keaki 
(Dendrolog.y  2» part.,  p.  427),  et  l'année  suivante,  Planehon  sous 
celle  deZelkova  aouminata,  le  genre  Zelkova  Spach  démembré 
du  -P/dnera,  comprenant  en  outre  les  Planera  crenataDzSF,, 
Abelicea  Rgbm.  et  Sce.  (in  DC.  Prodrom.,  XVII,  166j.  L'arbre 
porte  au  Japon  les  noms  vulgaires  de  Keiaki,  Keaki,  Ket/aki;  et 
si,  comme  il  résulte  des  observations  de  Spach  et  de  Planchon, 
le  genre  Zelkova  &  sa  raison  d'être  (1),  ne  conviendrait-il  pas 

(I)  Le  genre  Zelkova^  séparé  du  Planera  par  ses  fleurs  monoïques 
ou  polygames,  rarement  hermaphrodites,  par  son  fruit  drupacé, 
ventru  et  irrégulièrement  globuleux,  par  son  embryon  un  peu 
courbe,  etc.,  est  rapporté  aux  Cellidées  par  Benthani  et  Hooker,  qui 
comprennent  le  Planera  dans  les  Ulmacées  {Gênera  Planiarum,  t.  III, 
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de  préférer  à  Z,  oewnwMAa  Z,  Keaki,  en  empruntant  ce  dernier 
mol  aux  Japonais,  à  Siebold  et  à  Karl  Koeb? 

Je  ne  vois  figurer  le  nom  de  cette  espèce  dans  aucun  des 
nombreux  catalogues  soit  d'arbres,  soit  de  graines  que  reçoit 
chaque  année  le  Jardin  des  Plantes  de  Toulouse,  ni  dans  Les 
Ar ires  d* ornement  de  pleine  terre,  ouvrage  publié  en  4878  par 
A.  Dopin;  et  j'ai  cru  devoir  le  rappeler  au  souvenir  des  pépinié- 
ris  les  et  des  amateurs. 


REVUE   BIBLIOGRAPHIQUE    ÉTRANGÈRE 


DÉMONSTRATION  DE  L'AFFAIBLISSEMENT  DES  BRANCHES  DE  NOS  ARBRES 
FRUITIERS  SOUS  L^INFLUENCE  DE  LA  CULTURE,  par  M.  SORAUER  (P.) 

{Zeitschrift  fur  Pflanzenkrankheiten,  II,  1894,  p.    66-70  et 
142-148). 

Il  y  a,  comme  on  le  sait,  toute  une  série  d'affections  morbides 
qui  résultent  d'un  excès  de  nutrition.  M.  Sorauer  a  reconnu 
qu'une  diminution  considérable  dans  la  force  de  résistance 
des  branches  résulte,  pour  nos  arbres  fruitiers,  de  l'abondance 
de  la  nourriture  qui  est  donnée  à  ces  arbres,  dans  la  culture.  Il 
a  pris  le  Poirier  pour  sujet  de  ses  observations  et  il  a  mesuré, 
dans  un  grand  nombre  de  branches,  Tépaisseur  du  bois  et  de 
Técorce,  relativement  an  diamètre  de  la  moelle,  en  prenant 
pour  sujets,  d'un  côté  un  arbre  sauvage,  de  l'autre  une  bonne 
variété  cultivée.  Ses  nombreuses  mesures  lui  ont  donné  lescUF- 
fres  suivants:  le  diamètre  du  cylindre  médullaire  étant  exprimé 
par  40O,  Tépaisseur,  dans  le  sujet  sauvage,  a  été,  en  moyenne, 
pour  Técoree,  70.5,  pour  le  bois  72,95;  dans  le  sujet  cultivé,  à 
haute  tige,  l'épaisseur  a  été:  K"*  dans  une  branche  non  fructi- 


p.  353),  tandis  que  Planchon  inscrit  les  deux  genres  dans  les  Ulmées, 
l'«  section,  pour  lui,  des  Ulmacées,  dont  les  Celtidées  forment  la 
seconde  (loc,  cit,). 
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fère,  pour  i'écorce  76.8^2,  pour  le  bois  56.85  ;  2*  dans  une 
branche  portant  des  bourgeons  à  fruit,  pour  i^écorce,  78.52» 
pour  le  bois  33.35.  Ces  chiffres  prouvent  que,  dans  les  variétés 
cultivées,  Técorce  devient  plus  épaisse  et  plus  charnue»  tandis 
que  le  bois  diminue  beaucoup  d'épaisseur.  Ou  voit  que  le  bois 
des  branehes  portant  frait  est  presque  réduit  à  la  moitié  de 
l'épaisseur  qu'il  a  dans  les  branches  non  fructifères.  Ces  der- 
nières sont,  dans  leur  enseoible,  plus  épaisses  que  les  premières; 
mais  cela  est  dû  à  ce  que  leur  écorce  s'est  encore  plus  fortement 
développée,  sous  Tinfluence  de  la  culture,  tandis  que  le  bois 
prenait  encore  moins  de  développement  que  celui  des  branches 
simplement  feuiUées.  Or>  ce  grand  développement  est  dû  seule- 
ment à  ce  qnll  se  forme  plujs  de  tissu  cellulaire  ou  tissu  mou, 
relativement  aux  tissus  fermes,  et  que  dès  lors  les  arbres 
deviennent  plus  eharaoa.  Ce  changement  de  constitntîan  interne 
rend  le  végétal  plus  délicat  et  plus  sensible  blux  influences  exté- 
rieures, notamment  au  froid.  Sans  doute,  Tarborieulteurj»  en 
donnant  à  ses  arbres  une  nourriture  abondante,  en  augmente  la 
production  el  rend  lea  Croits  qu'il  en  obtient  à  la  fois  plus  gros, 
plus  sacrés  et  plaa  savoureux  ;  mais,  en  même  temps,  il  rend 
l'arbre  lui-même  moins  fort  et  plus  sujet  aux  altérations  et  aux 
maladies.  «  Pour  conserver  aux  végétaux  cultivés  une  santé 
durable,  il  faut,  dit  M.  Sorauer,  maintenir  la  solidité  de  struc- 
ture de  leur  charpente  et  ne  pas  l'amoindrir  en  lanr  donnant 
une  quantité  de  plus  en  plus  considérable  de  matières  nutritives 
et  d'eaa.  ^> 


Le  Secrétaire-rédaeteur-gérant^ 

P.   DUGHARTRB. 


Paris.  —  Imp  de  la  Cour  d'api»el,  L.  Mamtimux,  dir.,  1,  ru#  Cassate. 
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Observations  météorologiques  faites  >par  M.  F.  Jamin,  a  Bourg-la-Reine, 
PRÈS  Paris  (altitude  :  63"). 
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AVIS  RELATIF  AUX  CONCOURS  POUR  LES  ORCHIDÉES 


Conformément  à  un  vœu  omis  par  le  Comité  de  Floricullure 
et  adopté  par  le  Conseil  d'Adminislralion,  des  Concours  spéciaux 
pour  les  Orchidées  ont  lieu  à  la  seconde  séance  des  mois  de 
février,  avril,  juin  et  novembre.  Les  personnes  qui  désirent  y 
prendre  part  sont  tenues  d'adresser,  huit  jours  à  l'avance,  à 
l'Agent  de  la  Société,  rue  de  Grenelle,  84,  l'expression  de  leur 
intention. 


CONCOUIIS  OUVEUTS  DEVAIT  LA  SOCIÉTÉ  EN  1893. 

Concours  permanent. 

Prix  Laisné.  Pour  Télève  le  plus  méritant  de  l'École  d'Horticulture 
des  Pupilles  de  la  Seine.  (V.  le  Journal,  3®  série,  IV,  1882,  pp.  631 
et  753.) 

Concours  annuels. 

Médaille  Pellier.  Pour  le  plus  beau  lot  de  Penlslemoiu 

Médaille  du  Conseil  d'Administration.  Pour  ririlroduction  ou  l'obteu- 
tiou  de  Plantes  ornementales  méritantes.  {V.  le  Jomvia/,  2«  série, 
Xï,  1877,  p.  145,  ou  cabier  de  janvier  1892,  p.  o.) 


PllOCES-VEIlBAUX 


Séance   du   13   juillet    1893. 
PnÉsiDEKCE  DE  M.  Tt'ufTaut  (Albert),  Vice-Présidknt. 

La  séance  est  ouverte  à  trois  heures.  D'après  le  registre  de 
présence,  les  Membres  qui  y  assistent  sont  au  nombre  de  103  ti- 
tulaires et  48  honoraires. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  In  et  adopté. 

A  propos  du  procès-verbal,  M.  Mussat  dit  qne,  ayant  examiné 

iY.  D.  —  la  Commission  de  Rédaclion  dt'clare  laisser  aux  auleuis 
des  articles  admis  j)ar  elle  à  rinserlion  dans  le  Jouiwtl  ki  ros|)on.sa- 
bilité  dos  opinions  (fu'ils  y  exiuinient. 

Stiie  UI.  T.  XV.  Cahier  de  juillet  publié  le  31  août  18H3,         27 
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les  objets  envoyés,  à  La  dernière  séance,  par  MM.  Letellier  et 
fils,  de  Caen,  qui  les  avaient  reçus  du  Honduras  (Amérique  cen- 
trale) et  qui  les  regardaient  comme  des  fruits  produits  par  une 
plante  sarmenteuse,  il  a  reconnu  sans  peine  que  ce  sont,  non 
des  fruits,  mais  des  bulbilles  développées  à  Faisselle  des  feuilles 
par  un  Dioscorea^  très  probablement  D,  alata. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie, 
Tadmission  de  trois  nouveaux  Membres  titulaires  qui  ont  été 
présentés  à  la  dernière  séance,  et  dont  la  présentation  n*& 
déterminé  aucune  opposition.  Il  annonce  que  le  Conseil  d'Admi- 
nistration, dans  sa  séance  de  ce  jour,  a  admis  une  Dame  patron- 
nesse,  et  qu'il  a  conféré  Thonorariat  à  M.  Michaux,  construc- 
teur de  serres  et  châssis  en  fer,  à  Asnières,  Membre  titulaire 
depuis  Tannée  4865. 

Il  informe  ses  collègues  de  deux  pertes  éminemment  regret- 
tables que  la  Société  vient  d'éprouver  par  le  décès  de  M.  Chapron, 
marchand-grainier,  quai  aux  Fleurs,  à  Paris,  qui  était  Membre 
titulaire  depuis  Tannée  1854,  et  par  celui  de  M.  Leroy  (Alcide), 
fabricant  de  serres  et  châssis,  boulevard  de  Reuilly,  à  Paris,  qui 
était  notre  collègue  depuis  Tannée  1887. 

Les  objets  suivants  ont  été  présentés  pour  être  soumis  à  un 
examen  spécial  par  les  Comités  compétents  : 

1**  Par  M.  Truffant  (Georges),  des  pieds  en  pots  de  Pandanus 
utilis  et  de  Nephrolepis philippinensis^  pour  lesquels  il  a  employé 
comme  engrais  supplémentaire  du  phosphate  ammoniaco- 
magnésien  et  qui  mettent  aujourd'hui  en  évidence  les  effets 
avantageux  de  ce  traitement.  Sur  la  proposition  du  Comité 
scientifique,  il  est  accordé,  à  M.  Truffant  (Georges),  une  prime 
de  4"  classe,  et  M.  Mussat,  au  nom  de  ce  Comité,  déclare  que 
des  recherches  et  expériences  de  ce  genre  ne  sauraient  être  trop 
encouragées. 

M.  Truffant  (Georges)  fait  observer  que  souvent  on  donne  à 
titre  d'engrais  aux  plantes  des  substances  telles,  entre  autres, 
que  de  la  poudre  d'os,  qui,  malgré  leur  valeur  alimentaire,  ne 
font  sentir  leur  action  qu'après  un  temps  plus  ou  moins  long, 
parce  qu'elles  se  décomposent  lentement;  or,  tel  n'est  pas  le 
phosphate  ammoniaco-magnésien  qui  est  rapidement  assimi- 
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lable  et  qui  dès  lors,  produisant  sans  retard  ses  effets,  devient 
par  cela  même  avantageux  surtout  pour  les  végétaux  cultivés 
en  serre.  Ajouté  à  la  terre  dans  la  proportion  d'un  dixième  il 
agit  très  favorablement. 

2*  Par  M.  Gorion  (Toussaint),  amateur,  à  Epinay-sur-Seine, 
nne  assiettée  de  Fraises,  d'une  variété  qu'il  a  obtenue  par  le 
semis  de  graines  d'un  gain  de  M.  Berger.  Sur  la  proposition  du 
Comité  de  Culture  potagère,  il  lui  est  accordé  une  prime  de 
3*  classe. 

3"*  Par  M.  Birot  (Henri),  horticulteur-grainier,  à  Aunay-sous- 
Auneau  (Eure-et-Loir),  un  lot  comprenant  quatre  sortes  de 
Haricots,  un  Chou  et  un  pied  de  Cornichon;  il  obtient,  pour 
celte  présentation,  une  prime  de  3^  classe.  Les  Haricots  présentés 
par  M.  Birot  appartiennent  aux  variétés  Noir  de  Belgique,  Gloire 
de  Lyon,  Bagnolet  gris  et  Merveille  de  Vitry;  ce  dernier  cons- 
titue un  gain  récent  qui  a  été  mis  au  commerce  à  l'automne 
de  1892.  Le  Chou  est  qualifié  de  Chou  plat  demi-hâtif  de  Paris. 
H  a  été  mis  au  commerce  par  le  présentateur,  à  l'automne  de 
1889.  Enfin  le  Cornichon,  nommé  Vert  long  prolifique,  est  une 
variété  nouvelle,  que  M.  Birot  a  mise  récemment  au  commerce, 
el  qui  peut  être  cultivée  jusqu'aux  gelées. 

4"  Par  la  maison  Forgeot  et  C'®,  horticulteurs-grainiers,  quai 
de  la  Mégisserie,  à  Paris,  un  lot  de  plantes  potagères  qui  leur 
vaut  une  prime  de  3®  classe.  Ce  sont  :  d'abord  quatre  variétés 
de  Chicorées,  savoir  :  Frisée  de  Guillande,  Frisée  demi-fixe  d'été. 
Prisée  impériale,  Frisée  Mousse  blonde;  comme  terme  de  com- 
paraison avec  cette  dernière,  à  côté  d'elle  se  trouve  un  pied  de 
la  Chicorée  Mousse  ordinaire;  en  second  lieu,  un  pied  de  Tomate 
cerise  jaune,  variété  ancienne,  intéressante,  mais  aujourd'hui 
oubliée,  et  un  pied  de  la  Tomate  Green  Gage  (Reine-Claude)  qui 
est  à  la  fois  ornementale  et  comestible;  enfm  trois  Melons  Pèche. 

5**  Par  M.  Bagnard,  propriétaire  à  Sannois  (Seine-et-Oise), 
16  Pêches,  de  la  variété  Précoce  Alexander,  qui  sont  venues  sur 
un  arbre  en  plein  vent.  Ces  fruits  sont  si  beaux  que,  sur  la 
demande  du  Comité  d'Arboriculture  fruitière,  il  est  décerné  une 
primé  de  l*^  classe  pour  la  présentation  qui  en  a  été  faite. 

6*  Par  M.  Boucher,  horticulteur-pépiniériste,  avenue  d'Italie, 
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à  Paris,  un  lot  comprenant  des  Brugnons  Précoce  de  Croncels, 
et  des  P7*unes  Simonii,  Afariana,  Mirabelle,  celles-ci  obtenues  par 
lui  de  semis.  11  reçoit,  pour  cette  présentation,  de  vifs  remer- 
ciements du  Comité  d'Arboriculture  fruitière. 

7*»  Par  M.  Boutard  (Auguste),  à  Vitry  (Seine),  des  Prunes  d'un 
arbre  obtenu  par  lui  de  semis,  qui  sont  jaunes,  lavées  de  rose; 
une  branche  d'un  Prunier  venu  de  semis,  qui  donne  un  gros 
fruit  bleu  ;  enfin  5  Pommes  d'une  variété  hâtive  qui  provient 
d'un  semis.  Le  Comité  d'Arboriculture  fruitière  remercie  vive- 
ment M.  Boutard  de  lui  avoir  montré  ces  fruits. 

8^  Par  M.  Girardin  (Eug.),  cultivateur,  rue  Gaillon,  à  Argen- 
teuil  (Seine-et-Oise),  une  corbeille  de  Figues  Blanche  d'Argen- 
leuil  et  une  de  Figues  Barbillonne.  Il  lui  est  accordé  une  prime 
de  3'  classe. 

9°  Par  M.  Lefort  (Edouard),  amateur,  à  Meaux  (Seine-et- 
Marne),  des  Pommes  des  trois  variétés  hâtives  Bietigheimer, 
Astrakan  rouge  et  Astrakan  striée.  Ces  fruits  sont  appréciés  par 
le  Comité  d'Arboriculture  fruitière  à  ce  point  qu'il  propose  d'ac- 
corder à  M.  Lefort  (Ëd.),  une  prime  de  2^  classe  pour  la  présenta- 
tion que  ce  collègue  en  a  faite  ;  cette  proposition  est  adoptée 
par  la  Compagnie. 

40°  Par  M.  Aiguesparses,  amateur,  à  Romainviile  (Seine), 
6  Poires  d'Ëpargne,  et  des  Pommes  des  deux  variétés  Passe- 
Pomme  et  Barowilzki,  qui  lui  valent  une  prime  de  3°  classe. 

\\^  Par  MM.  Croux  et  fils,  horticulteurs-pépiniéristes,  vallée 
dAulnay,  à  Cbatenay  (Seine),  une  nombreuse  série  de  branches 
d'arbres  et  arbustes  ornementaux.  Ce  lot  important  comprend 
d'abord  20  variétés  du  Malus  baccaia  Desf.  ou  Pommier  de  Sibérie, 
P.  baccifère  [M.  baccaia  cai^ninea,  cerasifera^  conica^  cralœgi- 
carpa.depressa,  eburnea^  fastigiala^  flava^  floribunda,  intermedia, 
macrocavpa,  lutea^  mirabilis^  ornala.priecox^  pulchelloy  rulilans, 
speclabilis  flore  pleno,  translucens^  iurbinala,  Yellow  siberiau 
crab);  en  second  lieu,  14  variétés  d'Erables  dont  deux  sont  de 
VAcer  Pseudo-Platanus  on  Sycomore  [A.  Pseudo-Platanus  Léo- 
poldi  el  Worlei)  et  les  \^Z  autres  des  A.  plalanovies  ou  Erable 
Plane,  .4.  campestre,  et  A,  rubrum;  en  troisième  lieu,  les  Alnus 
glutinosa  imperialis  asplenifolia,  et  A.  incana  iaciniala  ;  V^s^ 
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culm  rubicunda  nnrea  marginata;  les  Ligustrum  Quikoui  et 
japonicum  macroplujllum\  le  Fraxinus  excels'wr  follis  argenteis; 
Je  Sophura  japonica  fol.  argenteo-variegalis]  le  Sorbus  Aria 
Haslei;  le  Spirœa  Douglasii;  les  7Via  pubescens  An.  aureo- 
variegata  el  platypkytla  Scoi*.  laciniala]  entm  le  Prunus  Myro- 
boland  foliis  argenieo-variegatis.  Sur  Ja  demande  du  GomiLé 
d* Arboriculture  d'ornemeni  et  forestière,  il  est  accordé  à  MM.  Crou X 
une  prime  de  S*'  classe  qui  s'applique  surtout  à  la  série  des 
iO  variétés  du  Pommier  baccifère,  au  Tilleul  doré  et  au  Prunier 
Myrobolan  panaché  qui  porte  des  fruits. 

4 2*  Par  MM.  Simon-Louis  frères,  pépiniéristes  à  Plantières 
près  Metz  (Alsace-Lorraine),  une  belle  série  de  spécimens  d'es- 
pèces ligneuses  ornementales,  pour  la  présentation  de  laquelle 
ils  obtiennent  une  prime  de  2**  classe.  Ces  végétaux  sont  les  sui- 
vants: Amygdalus  orientalis  Ait.  et  A,  communis  foL  variegatis\ 
Broussonetiapapyrifera  dissecta;  Lembolropis  [Cylisus)  nigricans 
Carlieri  et  nigricans  reflexa;  Prunus  ulakensis  rubra,  en  fruits; 
Sambucus  racemosa  serratifolia  et  5.  racemosa  plnmosa  sous- 
variété  dentata,  elegans^  laciniata,  ornala,  pteridifoUa,  tenuifolia  ; 
enfin  les  Tilia  amencana  macrophylla^  alba^  euchlora  et  argeniea 
orbicularis.  Le  Comité  d* Arboriculture  d'ornement  et  forestière 
déclare  que  la  prime  acccordée  à  MM.  Simon  Louis,  sur  sa  pro- 
position, s'applique  spécialement  au  Prunus  utahensis  en  fructi- 
fication et  aux  deux  variétés  du  Lembotropis  nigricans. 

Des  notes  jointes  à  ces  spécimens  donnent  des  indications 
intéressantes  sur  certaines  d'entre  les  espèces  et  variétés  qu'ils 
représentent.  Le  Lembotropis  nigricans  Carlieri  est  une  variété 
curieuse,  parce  que  «  de  l'extrémité  de  son  inflorescence  se  déve- 
loppe une  autre  inflorescence,  et  que  cela  se  continue  jusqu'à 
l'automne  »,  d'où  il  résulte  que  la  floraison  de  cet  arbuste  se 
prolonge  pendant  tout  l'été,  ce  qui  le  rend  très  ornemental. 
Quant  à  la  variété  reflexa  de  la  môme  espèce,  elle  a  été  ainsi 
nommée  parce  que,  dans  ses  fleurs,  l'étendard  est  réfléchi,  au 
lieu  d'èlre  dressé,  comjîie  dans  le  type  de  Tespèce.  V Amygdalus 
orientalis  est  remarquable  par  le  revêtement  cotonneux  et  blanc 
qui  en  couvre  les  rameaux  et  les  feuilles;  de  son  côté,  l'Am. 
communis  fol.  variegalis  se  recommande  par  la  jolie  panachure 
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de  ses  feuilles  qui  est  constante  et  résiste  même  au  soleil  le  plus 
ardent.  Le  JVia  argenlea  orbicularis  est  une  variété  dont  les 
feuilles  ont  la  face  supérieure  d'un  vert  brillant  comme  celles 
du  T,  euchlora,  et  la  face  inférieure  d'un  blanc  d'argent,  comme 
celles  du  T,  alba.  Or,  les  graines  qui  ont  donné  naissance  à 
cette  variété  ont  été  récoltées  sur  un  7\  alba  qui  se  trouvait  dans 
le  voisinage  d'un  7'.  euchlora.  De  là,  MM.  Simon-Louis  sont 
portés  à  penser  que  c'est  un  hybride  de  ces  deux  arbres  ;  mais 
il  est  à  remarquer  que  ses  pieds  donnent  des  graines. 

IS**  Par  M.  Maron,  jardinier-chef  chez  M"*®  Darblay,  à  Saint- 
Germain-les-Corbeil,  deux  pieds  fleuris,  l'un  du  Ctjpripedium 
niveum,  Taotre  du  C,  Godefroyœ^  pour  la  présentation  desquels 
il  lui  est  accordé  une  prime  de  3*  classe, 

14°  Par  M.  Nilsson,  horticulteur,  rue  Auber,  à  Paris,  un  lot 
d'Orchidées  comprenant  deux  pieds  à'Aerides  Dayanum  et  un 
d'Ae.  Veitchii^  un  h'pidendrum  nemordle  et  un  Dendrobium 
Dairi,  —  Sur  la  proposition  du  Comité  de  Floriculture,  il  lui  est 
décerné  une  prime  de  2°  classe  dont  l'attribution  est  motivée  par 
la  présentation  de  VAe,  Veitchu\  qui  est  une  espèce  rare  dans 
les  collections. 

IS"*  Par  M.  TrufiTaut  (Albert),  horticulteur,  rue  des  Chantiers, 
à  Versailles,  un  pied  fleuri  ô'HymenocalHs  macrostephana,  très 
belle  Aniaryllidée  de  serre  chaude,  dont  les  grandes  fleurs 
blanches,  agréablement  odorantes,  sont  réunies,  au  nombre  de 
6  à  10,  en  ombelle  terminale,  sur  une  hampe  comprimée,  et 
un  pied  de  Nepenthes  X  mixla,  hybride  des  IVepenthas  Curdsii 
et  Aorthiana.  —  Ces  plantes,  de  tout  point  remarquables,  étant 
présentées  hors  concours,  le  Comité  de  Floriculture  remercie 
vivement  M.  TrufTaut  (Albert)  de  les  avoir  mises  sous  ses  yeux. 

D'après  les  renseignements  fournis  par  M.  TrufTaut  (Albert), 
VHymenocallis  macrostephana  est  une  plante  introduite  de 
l'Amérique  du  Sud,  probablement  de  l'Equateur,  en  1880,  et  qui 
est  encore  rare  dans  les  collections.  Il  a  été  flguré  dans  le  Bota- 
nical  Magazine^  planche  6436.  11  exige  une  terre  nutritive  et  de 
grands  pots,  dans  lesquels  il  faut  entretenir  l'humidité  du  sol 
pendant  toute  l'année.  On  le  multiplie  également  de  bulbilles  et 
de   graines.  Son  oignon   est  gros  et   un  peu  comprimé;  ses 
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feuilles  persistantes  sont  d'un  tissu  ferme,  d*abord  dressées, 
puis  légèrement  arquées.  Ses  fruits,  quoique  succédant  chacun 
à  UD  ovaire  dont  les  trois  loges  contiennent  de  nombreux  ovules, 
ne  renferment  que  quelques  graines  qui  sont  arrondies.  Quant 
au  Nepenthes  hybride,  il  est  bien  intermédiaire  entre  ses  pa- 
rents. Ses  feuilles  sont  oblongues,  un  peu  arquées,  échancrées 
largement  à  Textrémilé.  Sa  tige  est  forte  et  très  courte.  Ses 
ascidies  ou  urnes  atteignent  0'°,20  de  longueur  et  se  font  remar- 
quer par  leurs  ailes  dentelées:  elles  sont  colorées  en  jaune  ver* 
dâtre  pâle  et  maculé  de  rouge,  comme  chez  le  TV.  Northiana, 
tandis  que  leur  couvercle  ou  opercule,  qui  est  bien  détaché  et 
oblong,  est  pourpre,  maculé  en  dessous,  comme  celui  du 
N.  Curtisii;  leur  bord  est  finement  côtelé  et  d'un  beau  rouge 
carminé.  La  plante  paraît  être  vigoureuse  et  facile  à  cultiver. 

16^  Par  MM.  Forgeot  et  C®,  une  nombreuse  série  de  plantes 
herbacées  ornementales  variées,  savoir  :  4  pieds  en  pots  de 
Streptocarpus  Kewensis  de  tout  autant  de  variétés;  \  pied  de 
Houblon  (Humultis  Lupulus  L.)  à  feuilles  panachées;  1  pied  de 
Coreopsis  demi-nain  ;  3  variétés  de  Bégonias  issues  d'un  semis 
de  graines  du  B.  versaliensis^  fécondé  par  le  B.  Vernon  ;  6  va- 
riétés de  Bleuet  (Centaurea  Cyanus  L.);  une  collection  de 
variétés  du  Lobelia  Erinus;  un  Lobelia  ramosa  Benth.,  avec  sa 
variété  à  fleurs  blanches  (L,  ramosa  alba);  enfm  le  Dianthus 
Brivalensis.  —  Une  prime  de  2*  classe  étant  accordée  à  MM.  For- 
geot, ils  renoncent  à  la  recevoir. 

17°  Par  M.  Birot,  des  fleurs  coupées  de  24  variétés  de  Phlox 
Drummondi,  pour  la  présentation  desquelles  il  obtient  une 
prime  de  2*"  classe. 

iW"  Par  M.  Billard,  jardinier  chez  M.  Valsnoff,  à  Ville- 
d'Avray,  un  Antirrhinum  panaché  qui  s'est  trouvé,  Tan  dernier, 
au  milieu  de  pieds  obtenus  également  de  semis,  et  qu'il  a 
reproduit  et  multiplié  par  boutures.  11  lui  est  décerné  une  prime 
de  3*  classe. 

49**  Par  M.  Legros,  rue  du  Faubourg-Saint-Antoine,  78,  à 
Paris,  une  forte  gerbe  de  fleurs  coupées  de  Glaïeuls^  apparte- 
nant à  24  variétés  qu'il  a  obtenues  de  graines  provenant  de 
divers  Gandavensis  fécondés  entre  eux.  Les  plantes  venues  de 
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ces  graines  sonl,  écrit-il,  d'une  lelle  vigueur  qu'elles  atteignent 
ou  dépassent  même  1*^,50  de  hauteur.  La  floraison  en  est  a.«sez 
lidtive  pour  que  beaucoup  soient  défleuries  au  moment  présent. 
—  M.  Legros  obtient  une  prime  de  3°  classe. 

20°  Par  M.  Baltet  (Gh.),  horticulteur-pépiniériste  à  Troyes 
(Aube),  des  branches  fleuries  d'Ara/î'a  edulis,  d'un  Delphinium 
nouveau,  obtenu  de  semis  par  M.  Carré  (Alfred),  à  Saint-Julien, 
enfin  du  Polygonum  sakhalinense  Scbmidt.  De  vifs  remercie- 
ments sont  adressés  par  le  Comité  de  Floriculture,  à  M.  Baltet  (Ch.) 
au  sujet  de  cet  envoi. 

Dans  une  note  jointe  à  son  envol,  M.  Baltet  (Ch.)  donne  des 
renseignements  sur  le  Polygonum  sakhalinense  Schmidt  ou 
Renouée  de  Sakhaline,  plante  qui  n'avait  été  cultivée  jusqu'à  ce 
jour  que  comme  espèce  ornementale,  mais  sur  laquelle  Tatten- 
tion  vient  d'être  appelée  par  M.  Doumet-Adanson,  Président  de 
la  Société  d'Horticulture  de  TAlIier^  en  raison  des  services 
qu'elle  peut  rendre  à  titre  d'espèce  fourragère,  grâce  à  son 
extrême  vigueur  et  au  développement  considérable  qu'elle 
prend  dans  les  terres  les  plus  mauvaises  et  malgré  la  sécheresse. 
Importée  de  l'île  de  Sakhaline  ou  Sakhalie  par  le  botaniste  et 
explorateur  russe  Maximowicz,  celte  plante  est  cultivée,  depuis 
24  années,  par  M.  Baltet  (Ch.)  qui,  voyant  combien  elle  est 
aujourd'hui  rechercliée  par  les  agriculteurs,  Ta  multipliée  sur 
une  grande  échelle  (1). 

M.  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues. 

A  la  suite  des  présentations,  M.  Lepère  met  sous  les  yeux  de 


(1)  Le  GardenersChroniçle,  qui  écrit  Polygonum  saohalinense,  vient 
de  publier  Je  nouveau,  dans  son  numéro  du  5  août  (p.  159),  une 
ligure  (déjà  donnée  par  lui  le  2o  décembre  1876)  de  cette  plante, 
représentée  en  fructification.  Il  a  accompagna  cotte  figure  d'une 
note  (p.  158),  qui  renferme  les  renseifçnements  suivants  :  La  plante 
a  été  décrite  pour  la  première  fois  en  1853  par  F.  Schmidt.  tlle  a 
été  introduite  en  Angleterre  par  M.  NVilliara  Bull,  en  1869  ou  1870. 
Elle  a  été  figuréô,  quelque  temps  après,  dans  le  Botanical  Magazine, 
pi.  6540.  Elle  a  été  rapportée  de  Moscou  en  France,  par  M.  Ed.  André, 
en  1869. 

[Note  du  SecnUan'e-rédacteur.) 
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ses  collègues  une  petilc  branche  de  Pêcher  qui  a  produit  toi*, 
près  Tun  de  l'autre  deux  rameaux  portant,  Pun  une  Pèche, 
Tautre  un  Brugnon  ou  Nectarine.  Il  dit  que,  dans  un  jardin  du 
Loiret,  il  s'occupait  de  la  taille  des  arbres  fruitiers,  lorsqu'il 
remarqua,  8ur  un  Pêcher,  la  présence  d'un  Brugnon  bien  carac- 
ti^risé  tout  près  d'une  Pêche.  Le  fait  lui  a  paru  assez  intéressant 
pour  qu'il  ait  cru  devoir  en  parler  à  la  Société,  en  mettant  sous 
les  yeux  de  ses  collègues  la  branche  qui  le  présente. 

M.  P.  Duchartre  fait  observer  que  le  fait  signalé  par  M.  A.  I.e- 
père  touche  à  la  question  intéressante  des  rapports  entre  une 
greffe  et  le  sujet  qui  Ta  reçue.  Dans  l'immense  majorité  des  cas, 
le  greffon  n'influe  nullement  sur  le  sujet  qui  n'agit  plus  dans 
l'association  des  deux  qu'en  fournissant  aux  productions  éma- 
nées du  greffon  les  matières  qui  les  nourrissent;  mais  parfois 
aussi,  on  voit  le  greffon  influencer  le  sujet  et  transmettre  ses 
caractères  aux  parties  qu'il  peut  développer,  comme  lorsqu'un 
greffon  de  plante  panachée  a  déterminé  la  panachure  des 
branches  émanées  du  sujet  postérieurement  à  la  greffe  (Ed. 
Morren).  D'autres  fois,  on  voit  certaines  productions  du  greffon 
offrir  accidentellement  les  caractères  du  sujet,  comme  dans  le 
cas  signalé  actuellement  par  M.  Lepère.  Enfm,  dans  d^autres 
circonstances,  on  voit  une  plante,  qui  résulte  de  la  réunion  par 
greffe  de  deux  autres  dissemblable?,  présenter  dans  ses  produc- 
tions, un  mélange  des  caractères  des  deux  qu'elle  réunit.  C'est 
ainsi,  que,  comme  on  te  Ht  dans  une  note  insérée  au  Journal 
{Journ.,  cahier  de  mai  1893,  p.  309),  M.  Dixson,  de  Chicago, 
ayant  greffe  l'une  avec  l'autre  deux  racines  sectionnées  longilu» 
dinalemeiit  de  Géraniums  {Pelavgonium  zonnle)  à  fleurs  blanches 
dans  l'un,  rouges  dans  l'autre,  a  vu,  après  la  soudure,  les 
pousses  nées  de  l'individu  complexe,  obtenu  par  ce  moyen, 
porter  l'une  à  côté  de  l'autre,  des  fleurs  blanches  et  des  fleurs 
rouges,  produire  même  des  fleurs  mélangées  de  blanc  et  de 
rougr». 

M.  le  Secrétaire-général  procède  au  dépouillement  de  la 
correspondance  qui  comprend  les  pièces  suivantes  ; 

4û  Une  lettre  par  laquelle  M.  E.  Jacqueau,  horticulteur-grai- 
nier,  rue  Saint-Martin,  %,  à  Paris,  demande  qu'une  Commission 
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soit  désignée  pour  aller  examiner,  dans  ses  cultures,  à  Baillet, 
une  variété  nouvelle  de'Haricot  nommée  l'Inépuisable.  —  Celte 
lettre  est  renvoyée  au  Comité  de  Culture  potagère. 

2^  Une  lettre  de  M.  le  Secrétaire-général  de  la  Société  d'Hor- 
ticulture de  Boulogne-sur-Seine  (Seine),  qui  avertit  que  cette 
Société  tiendra  une  Exposition  horticole,  du  samedi  96  au 
jeudi  34  août  prochain. 

3^  Une  demande  de  délégué  à  TExposition  d'Horticulture  qui 
aura  lieu  à  Nancy,  du  29  juillet  au  1"  août  prochain.  — 
M.  Henry,  chef  de  culture  au  Jardin  des  Plantes,  voudra  bien 
représenter  la  Société  à  l'Exposition  de  Nancy. 

Parmi  les  pièces  de  la  correspondance  imprimée  sont  signa- 
lées les  suivantes  :  1^  Le  programme  de  l'Exposition  des  produits 
de  l'Horticulture  et  des  objets  d'Art  ou  d'Industrie  horticole  que 
la  Société  de  Melun  et  Fontainebleau  tiendra  à  Montereau,  les 
26,  27  et  28  septembre  prochain;  2°  le  programme  de  l'Exposi- 
tion horticole  de  Boulogne-sur-Seine  qui  sera  tenue  du  26  au 
31  août  prochain;  3**  Culture  du  Pêcher  en  espalier  :  plantation^ 
taille  et  direction^  par  M.  Edmond  Couturier  (Paris,  sans  date; 
in-8  de  128  pages,  avec  125  flg.);  4°  Atlas  des  plantes  de  jardins 
et  d'appartements,  par  M.  D.  Bois;  320  planches  coloriées  iné- 
dites, avec  le  texte  correspondant  (15**  livr.);  5°  Dictionnaire 
pratique  d' Horticulture  et  de  Jardinage  illustré  de  plus  de 
4,000  figures  dans  le  texte  et  de  80  planches  chromolithogra- 
phiées,  par  G.  Nicbolson,  traduit,  mis  à  jour  et  adapté  à  notre 
climat  et  à  nos  usages  par  M.  S.  Mottet  (Paris,  in-4,  15*  livr.). 

M.  le  Secrétaire-général  informe  ses  collègues  du  don  fait  par 
M.  Bergman  père  d'une  médaille  d'argent  destinée  au  plus  beau 
lot  (1 0  plantes  au  moins  et  25  au  plus)  de  Chrysanthèmes  simples 
appartenant  à  la  variété  Marie-Thérèse  Bergman,  et  de  celui 
d'une  médaille  d'argent  qui  a  été  fait  par  M.  Ernest  Bergman  filS; 
offerte  pour  le  plus  beau  lot  de  l'Œillet  tige  de  fer  Madame  Er- 
nest Bergman. 

Il  avertit  la  Compagnie  que,  conformément  à  la  décision  prise 
au  Congrès  horticole  du  mois  de  mai  dernier,  le  Conseil  d'Admi- 
nistration a  désigné  deux  Membres  de  la  Société  qui  auront  pour 
mission  d'examiner,  conjointement  avec  la  Société  d'Horticui- 
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ture  d*Orléans  et  du  Loiret,  les  modifications  dont  serait  suscep- 
tible Tattribution  des  primes  d*'honneur  accordées  à  THorticul- 
ture  et  à  TÂrboriculture,  dans  les  Concours  régionaux.  Les 
Membres  désignés  sont  MM.  Bolut  (Gbarles)  et  Duval  (Léon). 

M.  Maurice  de  Yilmorin  arrivant  de  Chicago,  M.  le  Président 
le  prie  de  donner  à  la  Compagnie  une  idée  de  Tétat  dans  lequel 
se  trouvent  les  produits  de  THorticulture  française  qui  ont  été 
envoyés  à  l'Exposition  internationale  américaine. 

M.  Maurice  de  Vilmorin,  se  rendant  à  cette  invitation,  dit  que 
cet  état  est  satisfaisant.  L'Exposition  française  de  fruits  et 
d'arbres  fruitiers  est  bien  située^  près  de  la  gare.  Les  espèces  et 
variétés  y  sont  assez  nombreuses  et  assez  bien  choisies  pour  re- 
présenter convenablement  notre  Arboriculture  fruitière.  On  peut 
dire  qu'il  s'y  trouve  un  peu  de  tout.  Sur  un  espace  d'une 
vingtaine  d'hectares  a  été  créé  un  jardin  fruitier  qui  a  bon 
aspect,  mais  dans  lequel  peu  de  fruits  ont  noué,  par  Teffet 
surtout  du  voyage  des  arbres  et  des  influences  atmosphériques. 
Avec  les  végétaux  d'ornement  et  les  Conifères  on  a  formé  quatre 
grands  groupes  :  celui  des  Rosiers  se  trouve  à  l'Est  du  pavillon 
de  la  femme  ;  celui  des  Glaïeuls  est  au  Nord  du  pavillon  de  l'Hor- 
ticulture. Dans  celui  qui  comprend  les  Rhododendrons  et 
d'autres  arbustes  ornementaux,  la  reprise  s'est  bien  faite,  et  la 
floraison,  bien  que  un  peu  brusquée,  a  été  fort  belle.  Tout  ce  qui 
appartient  au  matériel  horticole  occupe  une  grande  salle,  dans 
laquelle  l'arrangement  des  objets  exposés  a  subi  du  retard  et 
n'est  même  pas  encore  entièrement  terminé.  En  somme,  l'Expo- 
sition d'Horticulture  française  est  belle  et  supérieure  à  celle  des 
autres  États.  L'impression  qu'elle  a  produite  a  été  excellente,  à 
ce  point  même  que  des  journaux,  dévoués  d'habitude  à  d'autres 
États,  n'ont  pas  hésité  à  faire  un  grand  éloge  des  produits  horti- 
coles envoyés  par  la  France  et  de  la  bonne  disposition  qui  leur  a 
été  donnée.  La  question  d'honneur  se  trouve  ainsi  résolue  tout 
à  notre  avantage  et,  quant  à  celle  d'intérêt  commercial,  elle  est 
en  très  bonne  voie,  la  plupart  des  objets  envoyés  à  Chicago 
étant  déjà  vendus. 

La  Compagnie  applaudit  chaleureusement  l'intéressante  com- 
munication de  M.  Maurice  de  Yilmorin. 
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Les  documents  suivants  onl  été  déposés  sur  le  bureau  : 
i**  Notice  sur  Jes  parcs  et  jardins  de  Londres;  par  M.  Nomblot, 
2**  Compte   rendu    de    TExposition    d'Horticulture   tenue  à 
Rouen,  les  3  et  4  juin  1893  ;  par  M.  Loutreul  (L.). 

3"  Compte  rendu  de  TExposition  tenue  à  Blois  en  juin  1893; 
par  M.  Maron. 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  présenta- 
tions; 
Et  la  séance  est  levée  à  4  heures  et  demie. 


SÉANCE    DU    27     JUILLET    1893. 

Présidence  de  M.  D«  YUry,  Vice-Président. 

La  séance  est  ouverte  vers  trois  heures.  Ont  signé  le  registre 
de  présence  447  Membres  titulaires  et  17  Membres  honoraires. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

A  propos  du  procès- verbal,  M.  Jamin  (Perd.)  donne  lecture 
d*un  passage  d'une  lettre  qu  il  a  reçue  de  M.  Gatros-Gérand,  de 
Bordeaux,  et  dans  lequel  est  signalée  «  la  cueillette  d'une  Necta- 
rine (ou  Brugnon)  parfaitement  normale  comme  grosseur  et 
comme  couleur,  récoltée  sur  une  branche  du  Pécher  américain 
Amsden  ».  Il  fait  observer  que  les  Bnignonniers  et  les  Pêchers 
présentent  exactement  les  mêmes  caractères  comme  arbres,  et 
que  leurs  seules  différences  résident  dans  les  fruits.  Des  noyaux 
de  Pêche,  dit-il  encore,  donnent  rarement  naissance  à  des  Bru- 
gnonniers,  tandis  que,  par  contre,  dans  un  semis  de  Brugnons, 
les  Pêchers  sont  toujours  assez  nombreux,  d'où  on  est  amené  à 
penser  que  le  Brugnon  provient  uniquement  d'un  dimorphisme 
de  la  Pêche. 

De  son  côlé,  M.  Baltet  (Ch.)  rappelle  que  des  faits  analogues 
à  celui  dont  on  a  dû  la  communication  à  M.  Lepère  ont  été 
signalés  à  différentes  époques.  Ainsi,  le  4  novembre  1842,  une 
Commission  constata,  au  château  de  Prasiin,  sur  un  Pêcher 
Chevreuse,  la  présence  de  deux  Pêches  lisses  ou  Brugnons  dont 
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un  seul  alleignit  .^a  malurité,  mais  sans  former  de  graine  dans 
son  noyau.  L'année  suivante,  la  n^ème  branche  développa 
deux  rameaux  qui  produisirent,  l'un  des  fruits  velus  ou  Pêches 
normales,  Taulre  des  fruits  lisses  ou  Brugnons.  Quant  au  rameau 
terminal  qui  avait  donné  des  Pèches,  en  1812,  il  porta  des  Bru- 
gnons, en  1813.  Plus  récemment,  à  la  séance  tenue  Je  13  septem- 
bre 4860  par  la  Société  alors  impériale  d'Horticulture,  M.  Forest 
mit  sous  les  youx  de  ses  collègues  un  rameau  de  Pécher  pris 
dans  un  jardin  de  Rueil  et  sur  lequel  se  trouvaient  à  la  fois  une 
Pèche  et  un  Brugnon.  Une  figure  de  ce  rameau  a  paru  dans  la 
Revue  horticole^  n'*  du  45  août  1862.  M.  Baltet  (Clh.)  a  observé  un 
fait  semblable^  dans  son  établissement,  à  Troyes,  sur  un  Pécher 
de  Franquière  greffé  sur  Prunier.  Enfin,  une  particularité  encore 
plus  curieuse  a  été  observée  par  André  Leroy  qui  a  trouvé  sur 
un  Pécher  un  fruit  dont  une  moitié  était  duvetée,  tandis  que 
l'autre  était  iisse,  et  qui  était  ainsi  moitié  Pêche,  moitié  Brugnon. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie, 
l'admission  de  4  nouveaux  Membres  titulaires  dont  la  présenta- 
tion a  été  faite  à  la  dernière  séance  et  n'a  pas  rencontré  d'oppo- 
sition. 

M  exprime  ensuite  de  vifs  regrets  sur  la  perte  dont  la  Société 
vient  d'être  frappée  par  le  décès  de  M.  Laizier  (Napoléon- Pierre), 
Président  du  Comité  de  Culture  potagère,  Président-fondateur 
de  la  Société  de  secours  mutuels  des  Jardiniers-Horticulteurs  du 
département  do  la  Seine,  qui  appartenait  à  notre  Compagnie 
depuis  l'année  4856. 

Sur  son  invitation,  l'un  de  MM.  les  Secrétaires  donne  lecture 
de  l'allocution  qui  a  été  prononcée,  le  20  de  ce  mois,  par 
M.  H.  de  Vilmorin,  premier  Vice-Président,  aux  obsèques  de  cet 
excellent  et  éminemment  regrettable  collègue. 

M.  le  Président  annonce  que,  à  l'occasion  du  14  juillet,  la  dé- 
coration de  la  Légion  d'honneur  a  été  donnée  à  M.  delà  Devan- 
saye,  Président  de  la  Société  d'Horticulture  d'Angers,  amateur 
bien  connu  pour  les  services  qu'il  rend  tous  les  jours  à  l'Art 
horticole;  en  outre,  la  décoration  du  Mérite  agricole  a  été  accor- 
dée à  plusieurs  Membres  de  la  Société  qu'il  félicite  de  la  distinc- 
tion que  leurs  travaux  leur  ont  value. 
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Les  objets  suivants  ont  été  présentés  pour  être  examinés  par 
les  Comités  compétents. 

\^  Par  M.  Chemia  (Georges),  jardinier-maraîcher,  à  Gentilly, 
avenue  de  Paris,  6  pieds  du  Céleri  blanc  doré  Chemin,  venus  en 
pleine  terre  d'un  semis  fait  au  mois  de  mars  dernier,  ainsi  que 
6  Concombres  Blanc  de  Paris,  dont  le  type  a  été  amélioré  par 
lui  à  ce  point  que  ces  fruits  sont  longs,  «o  moyenne,  de  0"',45  et 
pèsent  plus  de  2  kilogrammes.  Ces  produite  potagers  sont  re- 
connus assez  beaux  pour  que,  sur  la  proposition  du  Comité  de 
Culture  potagère,  il  soit  accordé  une  prime  de  î®  classe  pour  la 
présentation  qui  en  a  été  faite. 

2°  Par  MM.  Forgeot  et  C*%  horticulteurs-grainiers,  quai  de  la 
Mégisserie,  à  Paris,  un  lot  comprenant  :  le  Badis  gris  alouette, 
vieille  variété  demi-longue;  quatre  sortes  de  Choux-Raves  hors 
terre;  le  Chou-Navet  k  feuilles  entières,  variété  très  hâtive  ;  et  un 
panier  de  Tomates  de  la  variété  hâtive  panachée.  Il  leur  est 
décerné  une  prime  de  S"*  classe. 

3*^  Par  MM.  Dupanloup  et  C'%  horticulteurs-grainiers,  quai  de 
la  Mégisserie,  à  Paris,  un  Melon  Cantaloup,  qu'ils  ont  mis  ré- 
cemment au  commerce  sous  le  nom  de  Cantaloup  Courtois  et 
qui  constitue  une  nouvelle  variété  issue  du  Cantaloup  fond  blanc 
croisé  avec  la  variété  orangine.  Reconnaissant  du  mérite  à  cette 
nouveauté,  le  Comité  de  Culture  potagère  propose  d'accorder, 
pour  la  présentation  qui  en  est  faite,  une  prime  de  3"  classe,  et 
cette  proposition  est  adoptée  par  la  Compagnie. 

k9  Par  M,  Leblanc  (Eugène),  jardinier,  rue  de  Grand-Pierre,  à 
Ëpernay,  des  Choux-fleurs  atteints  de  la  maladie  qui  est  vul- 
gairement désignée  sous  le  nom  de  Hernie  du  Chou.  L'examen 
en  est  confié  par  M«  le  Président  au  Comité  scientifique.  Dans  sa 
lettre  d'envoi,  M.  Leblanc  écrit  que,  dans  les  années  sèches, 
plantés  sur  couches  en  compagnie  de  salades  quelconques,  les 
Choux-fleurs  sont  sujets  à  cette  maladie,  tandis  qu'ils  en  sont 
exempts  s'ils  se  trouvent  seuls  sur  la  couche.  De  là  il  est  porté  à 
croire  que  les  racines  de  salades  qui  se  trouvent  dans  le  sol  sont 
le  point  de  départ  du  mal,  dont  le  développement  est  d'ailleurs 
favorisé  par  la  sécheresse,  ainsi  que  par  la  chaleur  de  fond. 

5**  Par  M.  Lepère  (Alexis),  arboriculteur  à  MontreuiUsous-Bois 
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(Seine),  une  corbeille  contenant  des  Pêches  des  variétés  Early 
Rivers,  Grosse  Mignonne  hâtive,  Hâtive  Lepère,  Alexis  Lepère, 
ainsi  que  des  Poires  Glaps*  Favourite.  —  Ces  fruits  sont  trouvés 
si  beaux  par  le  Comité  d'Arboriculture  fruitière  qu*il  demande 
que  M.  Lepère  reçoive  une  prime  de  i'*  classe.  Cette  demande 
est  accueillie  par  la  Compagnie;  mais  M.  Lepère  renonce, 
comme  d'habitude,  à  recevoir  la  récompense  dont  il  a  été 
reconnu  digne. 

6**  Par  M.  Houdart,  propriétaire  à  Saint-Maur-les-Fossés,  des 
Pêches  des  variétés  Galande,  Belle  de  Vitry,  et  Grosse  Mi- 
gnonne, qui  sont  toutes  d'une  telle  beauté  que,  sur  la  proposi- 
tion du  Comité  d'Arboriculture  fruitière,  il  lui  est  décerné  une 
prime  de  l**  classe.  Ces  fruits  sont  venus  sur  un  espalier  en 
plein  air  et  la  maturation  en  a  été  remarquablement  hâtive  ; 
mais  M.  le  Président  du  Comité  fait  observer  que  le  sol  et  l'expo- 
sition ont  été  pour  beaucoup  dans  ce  résultat. 

?•  Par  M.  Gorion  (Toussaint),  propriétaire  à  Epinay-sur- 
Seine  (Seine),  des  Pêches  récoltées  sur  un  arbre  venu  de  semis 
et  des  Prunes  des  variétés  Reine-Claude  diaphane,  Reine-Claude 
violette  et  Kirke's.  Ce  lot  lui  vaut  une  prime  de  3^  classe. 

8"*  Par  M.  Chevalier,  horticulteur  à  Bagnolet  (Seine),  une 
corbeille  de  magnifiques  Pêches  Galande  et  Mignonne  hâtive, 
pour  la  présentation  desquelles  il  lui  est  accordé  une  prime  de 
i'«  classe. 

9*  Par  MM.  Baitet,  horticulteurs-pépiniéristes  à  Troyes,  une 
nombreuse  série  de  fruits  variés,  savoir  :  les  Bimgnons  Précoce 
de  Groncels  et  Cusin;  des  Poires  de  huit  variétés;  les  Pommes 
de  Lair  et  Cellini;  quatre  variétés  de  Prunes  \  des  Raisms 
Gamay  de  juillet;  des  Cornouilles  de  Croncels.  Ils  obtiennent 
pour  cet  important  ensemble,  une  prime  de  2®  classe. 

iO**  Par  M.  Mauvoisin,  amateur,  â  Boulogne-sur-Seine  (Seine), 
des  Poires  des  variétés  Clap's  Favourite  et  D'  Jules  Guyol,  avec 
une  corbeille  de  Cerises  de  Spa,  très  beaux  fruits  pour  la  pré- 
sentation desquels  il  lui  est  décerné  une  prime  de  2°  classe. 

ii^  Par  M.  Boucher,  horticulteur-pépiniériste,  avenue  d'Ita- 
lie, à  Paris,  des  Prunes  Hazard  et  Spaulding,  celles-ci  appar- 
tenant à  une  variété  japonaise.  Ces  fruits  étant  présentés  hors 
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concours,  le  Comité  d'Arboriculture  fruitière  remercie  vivement 
M.  Boucher  de  les  avoir  apportés. 

^2°  Par  M.  Girardin,  cultivateur  à  Argenteuil  (Seine-et-Oise), 
une  corbeille  de  Figues  de  la  variété  Violette  d'Argenleuil  et  une 
corbeille  de  Poilues  Beurré  d*Amanlis.  Pour  ces  fruits  jugés  très 
beaux  par  le  Comité  d'Arboriculture  fruitière,  il  obtient  uns 
prime  de  2«  classe. 

13**  Par  M.  Dallé,  horticulteur,  rue  Pierre-Charron,  à  Paris, 
Il  Orchidées,  savoir  :  Callteya  Doweana,  C.  intennedia,  C.  San- 
dei'iana;  Cypiipediurn  Slonei\  Odonloglossum  Alexandrie,  0. 
luleopurpureum;  Oncidium  micro phyllum,  One.  pulvlnaium; 
Phajus  Humbloli;  Pkalxnopsis  amabilisy  P,  grandiflora.  Cette 
importante  présentation  lui  vaut  une  prime  de  1"^*  classe. 

^40  pap  M.  Couturier  (Emile),  horticulteur  à  Cha'ou  (Seine-et- 
Oise),  10  pieds  en  pois  de  liégonias  à  fleurs  doubles,  provenant 
de  semis  faits  en  1892.  En  raison  de  la  bonne  tenue  de  ces 
plantes,  le  Comité  de  Floriculture  demande  qu'il  soit  donné  à 
M.  Couturier  une  prime  de  2*  classe,  et  sa  demande  est  favora- 
blement accueillie  par  la  Compagnie. 

15°  Par  M.  Martine,  horticulleur  à  Fontainebleau,  des  pieds 
d'un  /bégonia  semperjlorens  elegans  qu'il  a  obtenu  de  semis, 
dont  les  fleurs  sont  d'un  blanc  rosé  et  auquel  il  donne  le  nom 
de  Madame  Martine.  Ces  plantes  ont  été  cultivées  en  pleine 
terre  et  au  soleil.  Il  lui  est  accordé  une  prime  de  S*"  classe. 

16°  Par  MM.  Vilmorin-Andrieux,  horticulteurs- grainiers,  quai 
de  la  Mégisserie,  à  Paris,  une  collection  de  Balsamines  en 
10  variétés  de  couleurs  et  une  série  de  fleurs  coupées  de 
Glaïeuls  (!e  '27  variétés.  Une  prime  de  3"  classe  leur  est  décernée 
pour  les  Balsamines  et  une  de  2"  classe  pour  les  Glaïeuls;  mais, 
selon  leur  habitude,  ils  renoncent  à  recevoir  ces  deux  récom- 
penses. 

17°  Par  M.  Vautier,  amateur,  rue  Saint-Martin,  à  Caen,  des 
11.  urs  coupées  de  28  variétés  de  Glaïeuls  du  type  gandaveusis, 
qu'il  a  obtenus  de  semis  faits  par  lui  annuellement,  depuis  1888. 
Ch,s  flftiii's  sont  jugées  belles  par  le  Comité  de  Floriculture,  sur 
la  auquel  il  est  accordé  à  M.  Vautier  une  prime  de 
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18*  Par  MM.  Forgeot  et  G**,  ud  lot  nombreux  comprenant  : 
5  variétés  de  Phlox,  dont  deux  sont  nouvelles,  Tune  à  très 
grande  fleur  (l'Eclaireur),  Tautre  semi-double,  Isabelle;  des 
fleurs  de  Canna  Grozy  ou  à  grandes  fleurs,  dont  une  dizaine 
sont  nouvelles;  9  variétés  à' Amarante  Grêle  de  coq  et  3  de 
Célosie  à  panache;  des  fleurs  à'Helianthus  cucumerinus.  Ils 
obtiennent,  pour  cette  présentation,  une  prime  de  i^  classe. 

^9°  Par  M.  Gornu  (Max.),  professeur  de  Gulture  au  Muséum 
d^Histoire  naturelle,  un  pied  en  fructification  d'Oateomelesanthyl' 
lidifolia  Lindl.,  arbuste  chinois,  de  la  famille  des  Rosacées,  qui 
avait  été  mis  sous  les  yeux  de  la  Société  lorsqu'il  élait  en  fleurs, 
le  9  février  dernier.  (Voy.  le  Journal^  cahier.de  février  ^863, 
p.  69.)  Le  fruit  de  cet  arbuste  rappelle  celui  de  certains  Coto^ 
neasler  :  il  est  charnu  et  renferme  cinq  petits  noyaux.  D'abord 
vert,  il  passe  par  un  rouge  violacé,  pour  devenir  finalement 
d'un  noir  légèrement  pruineux.  Pour  cette  présentation,  qui  est 
faite  hors  concours,  M.  Gornu  (Max.)  reçoit  de  vifs  remercie- 
ments du  Gomilé  d'Arboriculture  d'ornement  et  forestière. 

20°  Par  MM.  Simon-Louis  frères,  horticulteurs  à  Plantières, 
près  Metz,  des  branches  de  plusieurs  arbres  et  arbustes,  pour  la 
présentation  desquelles  il  leur  est  accordé  une  prime  de  3'  classe 
qu'ils  renoncent  à  recevoir.  Ge  sont  :  des  branches  fleuries  du 
Ceanothus  Gloire  de  Plantières,  à  tleurs  bleues;  un  rameau  avec 
fruits  de  Malus  iranslucens\  des  branches  à'Almis  ïncana  laci- 
niosa  et  d'Alnus  gluùnosa  des  variétés  imperialu,  oxyacanthi- 
foliUf  sorbifolia,  lac'iniala;  des  rameaux  de  Robinia  Pseudacaciu 
des  variétés  angusiifolia  elegans  et  crispa  insignis;  des  rameaux 
du  Gleditschia  Triacanthos  Bujoli;  des  branches  du  fraxlnus 
excelsior  airovirens,  du  Coi^us  sibirica  foliis  argenleo-marginalis^ 
et  du  Broussonetia  papy  ri  fera  dissecta. 

îi<»  Par  MM.  Baltet  frères,  un  lot  nombreux  de  branches 
d'arbres  et  arbustes,  pour  l'ensemble  duquel,  sur  la  proposition 
du  Gomilé  d'Arboriculture  d'ornement  et  forestière,  il  leur  est 
décerné  une  prime  de  3^  classe.  Ge  lot  comprend  :  des  branches 
-de  i\  variétés  du  Pommier  microcarpe  ou  Malus  bacçaia;  des 
rameaux  portant  fruit  de  l'Epine  de  Koroikow  ou  Cradt'gus 
Korolkowi;  des  rameaux  fleuris  de  12   variétés  de   V Hibiscus 
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syrtaciis^  du  Troëne  de  Quihou  et  du  Koelreuteria  paniculala^ 
M.  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues. 

En  Tabsence  de  M.  le  Secrétaire-général,  qui  s'est  excusé,  Tun 
de  MM.  les  Secrétaires  procède  au  dépouillement  de  la  corres- 
pondance qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

1^  La  demande  adressée  par  M.  Faroult,  horticulteur,  route 
de  Sannois,  26,  à  Argenteuil(Seine-et-Oise),  qu'une  Commission 
soit  chargée  d'examiner  les  plantes  obtenues  de  semis  par  ce 
Collègue.  La  Commission  qui  devra  se  rendre,  le  â  août,  dans 
rétablissement  de  M.  Faroult,  comprend  MM.  Cappe  fils,  Coutu- 
rier, Foucard,  Boulet,  Isoré,  Massé,  Opoix,  Piret,  Poirier  père, 
Sallicr  fils,  Vacherot  et  Vallerand  (Clément). 

S^*  Une  demande  semblable  adressée  par  M.  Gaillard,  rue  de 
la  Fontaine,  96,  à  Auteuil  (Seine),  pour  Texamen  de  la  planta- 
tion d'un  jardin  de  ville.  Les  Commissaires  chargés  de  cette 
mission  sont  MM.  Bauer,  Boizard,  Chenu,  Chouvel  père,  Lange, 
Poisson,  Quinle,  Sallier  et  Vacherot. 

3^  Une  demande  semblable  adressée  par  M.  Opoix,  jardinier- 
chef  au  palais  du  Luxembourg,  qui  désire  voir  examinées  par  des 
Commissaires  spéciaux  les  plantations  estivales  du  jardin  du 
Luxembourg.  La  Commission  nommée  estcomposéede  MM. Bauer, 
Bergman  (Ernest),  Boizard,  Cappe  (Emile),  Chenu,  Delaville 
(Léon),  Delavier  (Eug.),  Faroult,  Férard,  Fontaine,  Hoibian, 
Lange,  Lequin,  Michel,  Nonin  (Aug.),  Patry,  Parisot,  Pienncs, 
Sallier,  Savoye,  Tavernier,  Thiébaut  aîné,  Urbain,  Vacherot, 
Verdier  (Eug). 

Comme  pièces  de  la  correspondance  imprimée  sont  signalés 
les  programmes  de  deux  Expositions  qui  auront  lieu,  Tune 
du  16  au  18  septembre  1893,  à  Lapalisse  (Allier),  Tautre  à  Mont- 
morency, les  24  et  25  septembre  1893;  celle-ci  aura  pour  objet 
les  fruits,  les  vins  ,et  eaux-de-vie,  les  arbres  fruitiers  et  d'orne- 
ment, ainsi  que  les  produits  d'Industrie  utiles  à  l'Horticulture. 
Il  est  fait  dép6t  sur  le  bureau  des  documents  suivants  ; 
1<>  Compte  rendu  des  travaux  du  Comité  de  Floricalture  pen- 
dant Tannée  1892,  par  M.  Saluer  fils.  Secrétaire  de  ce  Comité. 
2^  Compte  rendu  des  travaux  du  Comité  d'Arboriculture  d'or- 
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nement  et  forestière  pendant  l^année  1892,  par  M.  Luquet, 
Secrétaire  de  ce  Comité. 

3**  Rapport  sur  Texamen  des  élèves  de  l'École  d'HorticuUure 
de  Villepreux  ;  M.  Michelin,  Rapporteur. 

4°  Rapport  sur  les  collections  de  M.  Massé,  horticuUeur-a ma- 
tear,  à  Lagny  (Seine-et-Marne)  ;  M.  Gappe  (Louis),  Rapporteur. 

5^  Rapport  sur  un  Haricot  nouveau  obtenu  par  M.  Jacqueau, 
àBaillet,  près  Monsoult;  M.  Dumur,  Rapporteur. 

Les  conclusions  de  ces  deux  Rapports  tendant  au  renvoi  à  la 
Commissioû  des  Récompenses  sont  adoptées  par  la  Société. 

6*  Compte  rendu  de  TRxposition  ouverte  à  Versailles,  le  3  juin 
1893  ;  par  M.  Chatenay  (Abel). 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  présenta- 
tions; 

Et  la  séance  est  levée  à  quatre  heures. 


NOMINATIONS 


SÉANCE  DU    13  JUILLET    1893, 

MM. 

1.  BÉCiGNBUL  (Jules),  horticulteur,   passage  Russeil,  27,  à  Nante 

(Loire^lnfëriôure),  présenté  par  MM.  P.  Roger  et  A.  Chatenay. 

2.  Duthie  (Pierre),  horticulteur,  à  Stenwerck  (Nord),  présenté  par 

MM.  P.  Roger  et  A,  Chatenay. 

3.  Perrln,  Econome  du  tribunal  de  la  Seine  et  Secrétaire  de  la 

présidence,    au   Palais    de  justice,    à   Paris,    présenté    par 
MM.  L.  Ménard  et  Bouniceau-Gesmond. 

Dame  Patronnesse. 

i.  Madame    Prkstal   (Henri),  avenue  Mageutu,  10,  à  Saint-Glgud 
(Seine-et-Oise),  présentée  par  MM.  Léou  Suy  et  Delessart. 

Séance  du  27  juillet  1B93. 
MM. 
•1,  Chantin  (Henri),  horticulteur,  avenue  de  ChAlillou,  32,  à  Paris, 
présenté  par  MM.  I.  Leroy  et  Boizard. 
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2.  Eve  (Emile),  cultivateur,  rue  de  Vincennes,  4,  à  Bagnolel  (Seine). 

présenté  par  MM.  Chevalier  et  Lepère  fils. 

3.  Ganchb  (Victor-Almyre),  industriel,  rue  du  Terrage,  27,  à  Paris, 

présenté  par  MM.  Opoix  et  B.  Legros, 

4.  Philippon,  treillageur,  entrepreneur  de  clôtures,  à  Robinson  par 

Sceaux  (Seine),  présenté  par  MM.  L.  Paillet  et  G.  Jost. 


NOTES  ET  MÉMOIRES 


AUOGUIION  PRONONCÉE  AUX  OBSÈQUES   DE  H.  LaIZIER, 

par  M.  de  Vilmorin  (H.),  premier  Vice-Président. 

Messieurs, 

Le  collègue  k  qui  nous  venons  rendre  aujourd'hui  les  der- 
niers devoirs  était  de  ces  hommes  dont  le  départ  laisse  un  grand 
vide  et  dont  la  place  n'est  pas  aisément  remplie. 

La  Société  nationale  d'Horticulture  de  France,  dont  je  suis  ici 
l'interprète,  perd  en  lui  un  de  ses  membres  les  plus  anciens,  les 
plus  agissants  et  les  plus  utiles.  Tous  nous  regrettons  en  lui  on 
collègue  capable,  dévoué  et  de  bon  conseil. 

Nous  l'avons,  pendant  plus  de  trente-cinq  ans,  vu  à  l'œirvre 
dans  nos  réunions  ordinaires  et  exceptionnelles,  et  partout  il  a  su 
se  montrer  à  la  hauteur  des  fonctions  imposées  par  la  confiance 
de  ses  collègues. 

Parisien  de  naissance,  M.  Laizier  s*é(ait  enrôlé  tout  jeune 
dans  cette  courageuse  corporation  des  maraîchers  de  la  Seine 
dont  la  réputation  est  répandue  dans  le  monde  entier  et  que 
personne  ne  surpasse  dans  l'art  de  faire  rendre  à  la  terre  les  pro- 
duits les  plus  abondants  sur  le  plus  petit  espace. 

Dès  18S6,  il  faisait  partie  de  notre  Compagnie  et  bientôt  ses 
connaissances  professionnelles,  son  bon  jugement,  son  discerne- 
ment lui  donnaient  une  autorité  indiscutée  dans  les  questions  de 
culture  maraîchère.  Il  devenait  successivement  Secrétaire,  Vice* 
Président,  puis  Président  du  Comité  de  Culture  potagère. 
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De  4869  à  1892,  il  a  exercé  avec  une  assiduité  et  une  compé« 
teoce  remarquables  ses  fonctions  de  Président  et,  pour  chacun 
de  nous,  son  apparition  à  la  tribune  pour  présenter  et  apprécier 
les  apports  potagers  faisait  partie  nécessaire  du  cérémonial  de 
nos  réunions  de  quinzaine. 

Sa  parfaite  connaissance  du  sujet,  sa  critique  pleine  de  finesse 
dans  sa  bonhommie,  son  regard  malin,  sa  parole  même,  très 
libre  d'allures,  pleine  d'à-propos  et  de  saillies  heureuses  don- 
naient a  ses  comptes-rendus  une  saveur  et  une  originalité  que 
Ton  n'oubliait  pas. 

On  trouvait  d'ailleurs  en  lui,  et  c'est  le  secret  de  l'influence 
qu'il  exerçait,  un  fond  solide  de  bonté,  de  dévouement,  d'hon- 
nêteté vigoureuse,  de  droiture  et  de  franchise.  Il  discernait  net- 
tement le  vrai  du  faux  et  le  traitait  en  conséquence.  Il  est  bon, 
dans  un  temps  où  les  caractères  sont  rares,  de  rendre  hommage 
à  un  brave  et  digne  homme,  qui  avait  une  conscience  et  savait 
en  prendre  conseil. 

Ayant  vécu  intimement  toute  sa  vie  avec  les  maraîchers  des 
environs  de  Paris,  il  connaissait  leur  esprit,  leurs  tendances  et 
leurs  besoins.  Aussi  personne  n'étaît-il  mieux  placé  que  lui  pour 
fonder  celle  Société  de  secours  mutuels  des  Jardiniers-horticul- 
teurs du  déparlement  de  la  Seine  dans  la  création  de  laquelle  la 
Société  nationale  d'Horticulture  de  France  est  fière  de  l'avoir 
assisté.  C'était  pour  elle,  que  rien  ne  laisse  indifférente  de  ce  qui 
touche  aux  intérêts  de  l'Horticulture,  une  œuvre  éminemment 
sympathique  et  utile  que  la  fondation  d'une  Association  de  ce 
genre,  qui,  à  la  fois  professionnelle,  mutuelle  et  charitable, 
améliore  et  assure  l'existence  d*une  des  branches  les  plus  méri- 
tantes de  la  grande  famille  horticole. 

Dans  noire  Société  aussi,  sa  bonté  et  son  discernement  trou- 
vaient à  s'appliquer  dans  les  fonctions  longtemps  exercées  de 
membre  de  la  Commission  des  secours. 

Les  mérites  professionnels  de  notre  collègue  n'ont  pas  été 
méconnus  par  le  Gouvernement  et  aux  trois  grandes  Expositions 
de  celle  fin  de  siècle,  en  1867,  en  1878  et,  en  1889,  il  a  été  appelé 
à  faire  partie  des  Jurys  internalionaux  chargés  d'apprécier  les 
produits  apportés  à  ces  grandes  assises  de  Tlndustrie  et  de 
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rAgriculture.  Toujours  les  exposants  voyaient  avec  plaisir  leur 
apports  soumis  à  Texamen  d*un  homme  à  la  fois  compétent  et 
impartial. 

Depuis  4881,  il  était  chevalier  de  la'Légion  d'honneur  et  cette 
distinction  si  hien  méritée  par  de  longs  et  laborieux  services 
avait  été  saluée  avec  joie  et  sympathie  par  tous  ses  confrères  en 
horticulture. 

G*est,  Messieurs,  une  vie  digne,  utile  et  bien  remplie  qui  vient 
de  s'éteindre.  La  perte  de  notre  collègue,  en  môme  temps  qu'elle 
nous  cause  un  profond  chagrin,  nous  laisse  un  exemple  à  suivre. 
Si  nous  voulons  être  regrettés  comme  il  l'est,  souvenons-nous 
qu'une  carrière  comme  la  sienne  procède  avant  tout  du  respect 
de  soi-même,  de  l'attachement  passionné  à  son  travail  et  du 
dévouement  à  ses  semblables. 


La  Rose  capucine  {Rosa  punicea  Gornuti)  (1), 
par  M.  P.  Hariot. 

Si  l'on  recherche  depuis  quelle  époque  est  connue  la  Rose 
capucine,  on  trouve  qu'il  n'en  est  pas  fait  mention,  avant  le 
xviT®  siècle.  C'est  en  1635  seulement  que  Gornuti  {Canaden- 
sium  plantarum  historia,  p.  11)  donne  la  description  d'un  Rosa 
auquel  il  donne  le  nom  de  punicea.  Cette  Rose,  d'après  le  vieux 
botaniste,  est  très  recherchée  pour  l'élégance  de  son  coloris  :  ses 
pétales  sont  safranés  extérieurement  et  nuancés  ponceau  sur 
leur  face  interne.  Quelquefois  même  des  lignes  jaunes,  disper- 
sées sur  le  fond  de  la  fleur,  ajoutent  encore  à  son  élégance.  ! 
Gornuti  pense  que  c'est  de  cette  plante  que  Lobel  a  parlé  et  | 
qu'elle  a  éié  connue  des  poètes  et  des  agronomes  anciens,  de 
Virgile,  d'Horace,  de  Columelle.  Mais  rien  n'est  moins  sûr  et  ce 
n'est  qu'avec  la  plus  grande  réserve,  après  l'étude  des  textes, 
qu'on  pourrait  ajouter  foi  aux  dires  de  Gornuti. 

Le  point  important  est  que  Gornuti  a  le  premier  donné  à  la 
Rose  capucine  une  dénomination  botanique  exacte  et  de  hon 
aloi.  Si  nous  insistons  tant  sur  ce  point,  c'est  que  la  priorité  due 

(1)  Déposf^  le  22  juin  iSO:^. 
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à  Gornuti  parait  avoir  été  absolument  méconnue  ou  du  moins 
passée  sous  silence.  Généralement  on  attribue  le  Rosapunicea  h 
Miller. 

En  4640,Parkinson  {Iheatrum  botanicum,  p.  4018)  figure  et 
décrit  la  même  plante  sous  le  nom  de  :  Rosa  sylvestris  austriaca 
flore  phœniceo,  auquel  il  donne  pour  synonyme  :  the  vermiihn 
Rose  ofAustria,  Cette  Rose  différerait  surtout  de  la  Rose  jaune 
par  son  coloris.  Nous  voyons  pour  la  première  fois  apparaître 
ici  l'appellation  de  a  Rose  d'Autriche  »  que  nous  retrouverons 
chez  tous  les  auteurs,  à  partir  de  cette  date. 

En  1710  et  en  4720,  les  Catalogues  du  jardin  de  Leyde  [Index 
plantmnim,  etc.,  Index  aller ^  elc.)  (4)  signalent  le  Rasa  punicea, 
mais  en  même  temps  est  indiquée  une  anomalie  sur  laquelle 
nous  reviendrons. 

Miller  dans  la  première  édition  de  son  Dictionnaire,  en  4734 
(The  gardeners' Dictionary)^  indique,  «ous  le  n**  23,  la  Rose  capu- 
cine avec  la  synonymie  de  Parkinson  et  sous  le  nom  de  «  the 
Auslrian  Rose  »;  dans  la  huitième  édition  (4768),  il  reproduit  la 
dénomination  de  Cornu ti,  mais  au  second  plan,  de  sorte  qu'on 
peut  parfaitement  penser  qu'il  a  lui-même  donné  le  nom  de 
Rosa  punicea. 

Ce  dernier  nom  paraissait  donc  adopté  définitivement,  quand 
en  4770,  le  premier  des  botanistes  de  l'Autriche,  Jacquin  fit 
connaître  un'e  Rose  qui  a  tous  les  caractères  de  l'espèce  décrite 
et  bien  connue  depuis  plus  d'un  siècle.  Pour  lui  c'est  le  Rosa 
bicolor  [Hortus  vindobonensis,  I,  p.  i,  t.  4). 

Le  célèbre  Aoriste  avoue  qu'il  n'a  trouvé  nulle  part  de  syno- 
nymie s'adaptant  à  cette  plante  ;  qu'il  ignore  son  lieu  d'origine 
et  qu'il  la  considère  comme  une  espèce  nouvelle.  Il  ajoute 
qu'elle  a  été  introduite  au  jardin  de  Vienne,  de  Hollande,  et  que 
son  élégance  lui  assure  une  place  dans  les  jardins  «  verum  horti 
omamentum  ».  Ici  nous  avons  tout  lieu  d'être  étonné  :  depuis 
1640,    tous  ceux  qui  parlent  de   cette  Rose  l'appellent  Rose 

(1)  La  citatioD  c^e  V Index  aller  pourrait  induire  en  erreur:  à  la  page  251 
on  trouve  fl.  punicea  Cordi.  11,  ce  qui  peut  f&ire  croire  que  la  dénomina- 
tion de  celte  Rose  est  attribuée  à  Valerius  Cordus.  Il  y  a  là  une  simple 
faute  typographique  à  rétablir  ainsi  :  Corn.  11  (Corn,  pour  Cornuti). 


Digitized  by  VjOOQIC 


440  NOTES  ET  MÉMOIRES. 

d'Autriche;  en  1770,  le  meilleur  Aoriste  de  l'Autriche  ne  la  con- 
naît pas  dans  ce  pays  et  la  dit  originaire  de  Hollande. 

Nous  devons  nous  demander  maintenant  quelle  est  la  valeur 
spécifîque  de  la  Rose  capucine?  esl-ce  une  plante  autonome? 
est-ce  simplement  une  forme  accidentelle  obtenue  dans  les 
jardins  et  fixée? 

Depuis  longtemps  on  connaît  une  Rose  simple  à  fleurs  jaunes, 
le  A.  lutea  (R.  eglantena  L.)  que  Daléchamps  décrivit  et  figura, 
en  1587,  dans  son  Historia  generalis  plantarum,  Lobel  la  signalait 
en  1576*en  disant  que  les  Roses  jaunes  étaient  de  son  temps 
naturalisées  en  France  {Adversariornm  volumen^  p.  446).  C'est 
celte  plante^  originaire  de  l'Asie  Mineure,  de  l'Arménie  et  de  la 
Perse,  qui  a  produit  la  Rose  capucine.  Les  preuves  à  l'appui  ne 
manquent  pas  :  En  1720,  Boerrhave  indiquait,  comme  cultivé  au 
Jardin  de  Leyde,  un  Rosier  qui  portait  à  la  fois  un  rameau  de 
fleurs  jaunes  et  tous  ses  autres  rameaux  chargés  des  fleurs 
habituelles  de  la  Rose  capucine.  11  s'était  opéré  ici,  ce  qui  est 
toujours  intéressant  à  constater,  un  retour  d'une  forme  horticole 
vers  le  type.  Thory  fait  remarquer  aussi  que  les  deux  for- 
mes se  trouvent  également  sur  le  même  pied. 

L'observation  de  Boerrhave  nous  avait  vivement  intéressé, 
mais  c'est  cette  année  seulement  qu'il  nous  a  été  permis  de  la 
vérifier  sur  le  vif.  Dans  un  jardin  à  Méry-sur-Seine  (Aube)  où 
croît  abondamment  le  Rosa  punicea^  nous  avons  trouvé,  sur  deux 
touffes  de  cette  dernière  plante,  des  rameaux  qui  ne  portaient 
que  des  fleurs  de  Rosa  lutea.  Une  personne  digne  de  foi, 
M.  L.  Hariot,  à  qui  nous  montrions  cette  curieuse  particularité, 
nous  a  affirmé  qu'il  l'avait  observée  également  une  seule  fois,  il 
y  à  une  dizaine  d'années. 

Nous  avons  pensé  qu'il  ne  serait  peut-être  pas  sans  intérêt 
pour  le  botaniste  comme  pour  l'horticulteur  de  signaler  ce 
retour  partiel  vers  le  type  originel  d'une  forme  depuis  longtemps 
ï\\éQ  et  qui  avait  acquis  presque  tous  les  caractères  de  l'auto- 
nomie spécifique.  Nous  avons  profilé  de  la  circonstance  pour 
restituer  à  son  véritable  auteur,  Jacques  Gornuti,  le  nom  de 
Rosa  punicea, 

—  » 
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Rapport  sur  l'Examen  des  Élèves 
DE  l'École  d'Horticulture,  de  Villepreux  (1); 

M.  Michelin,  Rapporteur. 

Le  40  juin  1893,  a  élé  réunie  à  Villepreux  (Seine-et-Oise)  la 
Commission  nommée  pour  procéder  à  l'examen  des  élèves  de 
l'École  d'Horticulture  aspirants  au  prix  fondé  par  M.  Laisné, 
notre  collègue. 

Étaient  présents:  MM.  Henri  de  Vilmorin,  premier  Vice-Pré- 
sident de  la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France,  Prési- 
dent de  la  Commission,  Charles  Chevallier,  Belair,  Laisné  et 
Michelin,  Secrétaire  de  la  dite  Commission. 

M.  Vitry,  de  Montreuil,  étant  indisposé,  s'était  fait  excuser. 
.  Neuf  élèves  ont  été  présentés  à  la  Commission  et  ont  été  inter- 
rogés sur  des  questions  d'Horticulture  maraîchère,  d'Arbori- 
culture fruitière,  de   Fioriculture,  de  Botanique  élémentaire, 
d'engrais. 

Ces  élèves  ont  été  classés  dans  l'ordre  suivant: 

r  Gabeux  (Théotine),  né  le  20  octobre  4876; 

2*  Forgeot  (Alexandre-François),  né  le  11  mai  1875; 

3*»  Tanguy  (Léon),  né  le  18  octobre  1875; 

i*»  Moraux  (Emile),  né  le  8  juillet  1877; 

5*  Dupont  (Emile),  né  le  13  août  1877; 

6**  Clavière  (Henri-Armand),  né  le  9  juin  1875; 

7*  Michon  (Alfred-Joseph),  né  le  11  août  1877; 

8"*  Marchand  (Charles),  né  le  33  juillet  1876  ; 
.  9*  Hauban  (Philippe-Auguste),  né  le  7  mai  1876. 

Ces  élèves  ont  répondu  d'une  manière  satisfaisante,  et 
M.  Laisné  a  annoncé  qu'il  donnerait  un  premier,  un  second  et 
un  troisième  prix  aux  trois  premiers. 

(1)  Déposé  le  27  juillet  4893. 
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On  sait  que  celui  qui  est  déclaré  le  premier  obtient,  de  ce  géné- 
reux donateur,  un  livret  de  cent  francs,  à  la  caisse  d'épargne. 

Ces  jeunes  gens  doivent  quitter  bientôt  Técole  ;  ils  sont  en  état 
d'être  placés  comme  aides-jardiniers;  leur  avenir  sera  dès  lors 
assuré  et  ils  auront  le  profit  de  l'éducation  théorique  et  pratique 
qu'ils  ont  reçue. 

L'École  renferme  aujourd'hui  cinquante  élèves  dont  le  recru- 
tement parait  meilleur  et  qui  d'ailleurs  sont  mieux  préparés  et 
sont  presque  tous  munis  du  certificat  d'études  primaires.  Ils 
seront  ainsi  plus  aptes  à  recevoir  l'instruction  horticole. 

Aufourd'hui  on  tend  à  exiger  des  jardiniers  une  bonne  ins- 
truction pratique,  éclairée  par  des  notions  théoriques.  On  en 
tient  compte  dans  le  programme  de  l'instruction  donnée  aux 
élèves  de  l'École  de  Yiliepreux;  aussi,  chaque  année,  les  résul- 
tats paraissent-ils  plus  complets. 

Celte  année,  la  Commission  a  trouvé  neuf  élèves  aptes  à 
répondre  à  ses  questions  au  lieu  de  trois  qui  lui  avaient  été  pré* 
sentes  l'année  dernière  et  parfois  les  années  précédentes. 

La  Commission,  après  l'examen,  conduite  par  M.  Guillaumci 
directeur,  et  sur  ses  explications,  s'est  rendu  compte  des  chan- 
gements survenus  dans  l'établissement  et  a  constaté  plusieurs 
perfectionnements  apportés  dans  l'exploitation,  depuis  sa  visite 
de  l'année  dernière. 

Le  nombre  des  élèves,  qui  a  été  pendant  assez  longtemps  de 
quarante,  a  été  porté  à  cinquante. 

Ils  sont  tous  bien  nourris,  bien  logés,  bien  vêtus,  objets  des 
soins  les  mieux  entendus. 

Les  moyens  de  production  ont  été  augmentés  :  une  serre  à 
multiplication  de  30  mètres  a  été  aménagée  en  vue  de  la  four- 
niture à  faire  aux  hôpitaux,  attendu  qu'il  a  été  décidé  par  l'Assis- 
tance publique  qu'elle  achètera  à  l'école  de  Villepreux  les  végé- 
taux, fleurs,  arbustes  etc.,  dont  ces  établissements  auront  besoin. 

Une  serre  à  Vignes  pour  le  forçage  du  raisin,  longue  également 
de  30  mètres,  avec  châssis  mobiles,  vient  d'être  construite  et,  ce 
qui  est  à  signaler  comme  un  excellent  mode  d'éducation  profes* 
sionnelle,  en  usage  dans  l'établissement;  tous  ces  travaux  acces-> 
soires  sont  exécutés  par  les  élèves  qui  apprennent  ainsi  que, avec 
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du  travail  et  de  radre8se,onpeut  faire  de  la  culture  économique. 
Dans  des  Rapports  précédents  l'avantage  de  cette  mesure  a  été 
signalé. 

Une  galerie  reliant  toutes  les  serres,  dont  le  groupe  est  aujour- 
d'hui fort  important,  permet  d'en  faire  le  service  sans  sortir  de 
l'enceinte  couverte. 

Le  nombre  des  élèves  ayant  été  augmenté,  la  quantité  des 
détritus  de  cuisine  est  devenue  plus  forte  et  on  en  a  profité  pour 
établir  une  petite  porcherie  qui,  dans  ces  conditions,  ne  man* 
quera  pas  d'être  profitable. 

Les  collections  formant  un  petit  musée  ont  été  dotées  des 
tableaux  et  des  dessins  de  fleurs  édités  par  la  maison  Yilmorin- 
Andrieux;  ces  images  placées  ostensiblement  sous  les  yeux  des 
jeunes  jardiniers,  leur  procureront  un  moyen  efficace  d'instruc* 
tion. 

Un  fort  bel  emplacement  couvert,  disposé  à  la  suite  des  bâti- 
ments, spécialement  en  vue  du  gymnase,  permettra  aux  élèves  de 
prendre  leurs  récréations  et  de  se  livrer  aux  exercices  de  la  gym- 
nastique à  l'abri,  par  tous  les  temps. 

On  voit  par  cet  exposé  que  l'École  marche  dans  une  activité 
constante  vers  le  progrès  ;  elle  va  gagner  un  grand  mouvement 
dans  la  production  par  suite  de  la  nouvelle  mission  que  l'admi- 
nistration de  l'Assistance  publique  a  imposée  à  l'établissement 
et  pour  les  élèves  seront  multipliés  les  moyens  de  culture,  de 
voir  et  d'apprendre.  11  y  aura  cependant  un  danger  contre  lequel 
il  sera  à  propos  de  se  mettre  en  garde  :  celui  de  voir  le  person- 
nel attaché  à  l'enseignement  trop  absorbé  par  les  besoins  de  la 
fourniture  réclamée  pour  le  dehors  et  détourné  plus  que  de 
mesure  des  leçons  que  demande  rinslruction  des  futurs  jardi- 
niers. 

La  Commission  a  visité  avec  intérêt  la  partie  de  l'établisse- 
ment destinée  à  l'exploitation  des  cultures  forcées  :  les  serres 
sont  belles,  bien  tenues,  bien  plantées;  les  Vignes,  les  Pêchers 
en  pots  sont  en  végétation  très  satisfaisante  et  la  fructiOcalion 
y  promet  beaucoup. 

Il  y  a  là  un  élément  de  produit  dont  les  résultats,  on  doit  l'es- 
pérer, répondront  d'autant  mieux  aux  frais  de  construction  qu'ils 
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ont  été  faits  avec  économie  et  que  l'exploitation  est  dirigée  avec 
soin  et  entente  ;  mais  le  groupe  des  serres  est  suffisant  aujour- 
d'hui pour  l'enseignement  actuel  des  apprentis  jardiniers. 

Ils  pourront  s'adonner  plus  tard  aux  cultures  de  luxe,  si  leur 
goût,  leurs  aptitudes,  les  circonstances  propices  les  y  conduisent. 

Il  n'est  pas  douteux  que  les  jardiniers  sachant  conduire  les 
cultures  de  serre  pour  la  production  des  fleurs  et  des  fruits  de 
haut  luxe  ne  soient  plus  demandésdenosjoursqu'ils  ne  l'étaient, 
il  y  a  seulement  vingt  années. 

Cependant  c'est  vers  la  culture  de  plein  air  que  le  plus  grand 
nombre  des  élèves  devra  tourner  son  ambition.  Il  importe  donc 
que  tous  soient  capables  de  faire  de  bons  jardiniers  dans  les 
conditions  ordinaires,  les  plus  actifs,  ardents  et  intelligents, 
pouvant  en  même  temps  et^  s'ils  ont  les  goûts  et  les  aptitudes 
nécessaires,  se  préparer  par  le  travail  dans  les  serres  et  force* 
ries  à  remplir  les  places  de  jardiniers  primeuristes. 


Compte  rendu  des  travaux 
DU  Comité  de  Floriculture    pendant  l'année    1892  (i), 

par  M.  Sallier  HIs,  Secrétaire  de  ce  Comité. 

Il  y  a  lieu  de  constater  que,  pendant  l'année  4892,  le  Comité 
de  Floriculture  a  poursuivi  son  programme,  continué  ses  tra- 
vaux, accompli  sa  tâche  avec  la  même  persévérance  et  le  même 
esprit  d'impartialité  que  par  le  passé.  Ses  réunions  sont  tou« 
jours  très  suivies,  les  apports  nombreux  et  variés,  lescommuni- 
cations  intéressantes.  Dans  cette  revue,  afin  de  faciliter  les 
recherches  et  éviler  les  réclamations  sur  la  citation  des  apports 
présentés,  nous  emploierons  la  même  classification  que  Tannée 
dernière,  en  étudiant: 

1^  Les  Plantes  nouvelles  d'introduction; 

2^  Les  Plantes  nouvelles  de  semis  ; 

3»  Les  Plantes  fleuries  de  serre  ; 

4^  Les  Plantes  fleuries  de  pleine  terre; 
.    5**  Les  Orchidées. 

(1)  Déposé  le  27  juillet  1893. 
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Plantes  nouvelles  (Tinlroduction, 

Le  nombre  des  plantes  de  celle  calégorie  ne  semble  pas  aller 
en  s^accroissant  avec  les  années  et  cet  état  de  cboses  est  à  déplo- 
rer. Les  introducteurs  ont  à  compter  avec  de  grandes  difncultés 
pour  amener  sur  notre  sol  des  plantes  encore  vivantes;  ils  ont 
à  compter  avec  le  peu  d'empressement,  les  rares  connaissances 
botaniques  que  montrent  beaucoup  de  voyageurs  chargés  de 
missions  officiellesy  avecTéloignement  des  champs  de  recherche, 
difficiles  à  atteindre  et  à  parcourir  ;  mais  Tempèchement  le  plus 
sérieux  provient  de  ceux-là  même  qui  devraient  prodiguer 
leurs  encouragements;  nous  voulons  parler  des  amateurs  plus 
rares  et  moins  collectionneurs  que  par  le  passé* 

Aussi  saluons-nous  avec  plaisir  : 

Le  bel  Incarvillea  Delavayi  Bureau  et  Franchet  introduit  par 
les  soins  du  Muséum  d'Histoire  naturelle  et  dû  aux  recherches 
deM.Tabbé  Delavay  dans  la  province  chinoise  du  Yunnan. 
Cette  curieuse  Bignoniacée  présente  de  jolies  fleurs  pourprées, 
larges,  d  une  forme  agréable. 

Son  envoi  date  de  4888. 

Le  Pgeonia  lutea,  la  Pivoine  à  fleurs  jaunes,  cultivée  et  pré- 
sentée par  le  même  Établissement  scientifique,  avec  les  mêmes 
origines.  Cette  plante  est  intéressante  au  point  de  vue  des  hybri- 
dations auxquelles  elle  peut  donner  lieu. 

Le  Caraguata  conifera,  superbe  Broméliacée  introduite  par 
M.  Ed.  André,  Rédacteur  en  chef  de  la  Revue  horticole.  Elle  pro- 
vient de  l'Ecuador  où  M.  André  a  si  bien  étudié  sur  place  les 
plantes  de  cette  famille.  Une  forte  inflorescence  dressée,  en 
forme  de  cône  (d'où  son  nom],  avec  des  teintes  rouges  et  jaunes, 
d'une  durée  de  plusieurs  mois,  en  fait  la  plus  belle  Broméliacée 
introduite  depuis  longtemps. 

hePrimula  Forbesii,  délicieuse  miniature,  toujours  en  fleurs, 
présentée  par  M.  Sallier,  horticulteur  à  Neuilly-sur-Seine,  et  dont 
nous  devons  encore  l'introduction  à  M.  l'abbé  Delavay.  C'est  une 
plante  qui  sera  certainement  très  cultivée  dans  l'avenir. 

Le  Justicia  velutina  nana  ou  Cyrtanthera  Pohliana  var.  velu- 
ftna,  nouvelle  variété  bien  supérieure  au  type,   présentant  la 
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qualité  maîtresse  d'être  naine  et  de  se  ramifier  facilement.  M.  de 
Vilmorin  la  remarqua  aux  jardins  de  Kew  en  Angleterre  et  nous 
la  fit  connaître. 

Le  Cypripedium  Chamberlainianum  présenté  par  M.  Bleu.  Le 
Comité  a  été  très  heureux  de  voir  la  première  floraison  de  cette 
plante  qui  se  soit  produite  en  France,  où  elle  n'était  connue  que 
par  les  fortes  réclames  des  introducteurs  anglais. 

Plantes  nouvelles,  de  semis 

Très  heureusement  des  semeurs  sérieux  et  éclairés,  opérant 
des  croisements  avec  méthode  et  entendement»  viennent  sup- 
pléer par  des  gains  de  premier  ordre  à  la  rareté  que  nous  déplo- 
rions plus  haut  pour  les  plantes  d'introduction.  Les  plus  belles 
plantes  et  (leurs  sont  connues,  disent  avec  raison  les  semeurs  ; 
les  contrées  lointaines  nous  ont  donné  ce  qu'elles  avaient  de 
mieux;  à  nous  de  travailler  avec  ces  matériaux,  de  faire  du  nou- 
veau en  hybridant  les  plus  jolies  productions  naturelles.  Oui, 
l'avenir  est  là  et  Ton  peut  ajouter  que  «  c'est  le  fond  qui  manque 
le  moins  ».  Toutefois  il  ne  faut  pas  oublier  qu'en  mariant  deux 
êtres  de  premier  mérite  pour  obtenir  plus  beau  encore,  le  résul- 
tat peut  quelquefois  être  pitoyable.  Au  lieu  des  qualités,  ce 
sont  les  défauts  qui  ont  prévalu  chez  la  progéniture;  mais  ces 
difficultés  ne  font  qu'augmenter  le  mérite  de  ceux  qui  tra- 
vaillent. 

Gomme  plantes  de  semis,  nous  avons  admiré  dans  le  courant 
de  cette  année  : 

Le  Lilas  à  fleurs  doubles  Michel  Buchner  obtenu  et  présenté  par 
MM.  Lemoine  et  fils,  de  Nancy. 

Le  Bégonia  Gloire  de  Lorraine  des  mêmes  obtenteurs,  nouvel 
hybride  du  j^.soco^rana,  d'une  floribondité  vraiment  excessive. 
Les  petites,  plantes  exposées  paraissaient  être  surmontées  d'une 
inflorescence  d'Hortensia,  tant  les  fleurs  étaient  nombreuses. 

Les  Olivia  dû  semis  de  M.  Fontaine,  jolies  variétés  issues  des 
plantes  déjà  connues  sous  la  nom  de  Olivia  Marie  Van  HouUe, 
Van-Houtiety  robustum. 

Les  Amaryllis  de  semis  présentés  par  M.  Truflfaut,  de  Ver- 
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sailles,  parmi  lesquels  sont  surtout  à  noter  la  variété  Mademoi- 
selle Madeleine  Truffant^  à  fond  blanc  rosé  et  Souvenir  de 
M.  Bardy^  belle  fleur  rouge,  à  larges  divisions. 

Le  Canna  Madame  Joanni  Sallier  obtenu  par  M.  Maron,  chef- 
jardinier  chez  MM.  Darblay,  à  Corbeil,  qui  ouvre  une  voie  nou- 
velle dans  ce  genre  déjà  si  riche.  C'est  le  premier  hybride  du 
rare  Canna  liliiflora  réfractaire  jusqu'ici  a  tout  croisement.  Le 
nouveau  venu  a  pris  la  vigueur  et  la  rusticité  d'un  de  ces  pa- 
rents, c'est-à-dire  de  Tune  des  plus  belles  formes  à  grandes  fleurs 
de  Grozy  et  le  port,  le  feuillage  majestueux  du  C  liliiflora.  Cette 
plante  de  premier  mérite  fait  honneur  à  son  obtenteur  ;  elle  avait 
déjà  été  présentée  Tannée  dernière,  mais  le  spécimen  unique 
alors  demandait  à  être  revu. 

Les  Pyreihrum  parthenium  de  MM.  Vilmorin,  montrant  une 
forme  nouvelle  delà  plante,  d'un  aspect  de  Mousse,  possèdent 
la  qualité  de  monter  à  fleurs  moins  rapidement  que  les  autres 
variétés,  tout  en  se  reproduisant  fidèlement  de  semis;  c'est  donc 
une  très  bonne  plante  pour  bordure;  les  Pyrètres  à  feuilles  d'or 
sont  bien  appréciés  à  ce  point  de  vue. 

Les  Lobelia  variété  du  Z..  Erinus  appelés  Fille  Moray,  d'ori- 
gine anglaise,  jolies  plantes  des  mêmes  producteurs. 

Les  Œillets  à  fleurs  blanches,  d'une  forme  parfaite,  appelés 
Étendard  de  Jeanne-d'Arc,  superbe  variété  présentée  par 
M.  L.  Delaville,  marchand-grainier  à  Paris. 

Les  Bégonias  tubéreux  à  fleurs  doubles,  panachées,  striées,  de 
M.  Marguerin,  marchand-grainier,  place  Malherbe,  à  Paris. 

Les  Pétunias  de  semis  de  M.  Tabar^  de  Sarcelles. 

Les  Reines-Marguerites  d'un  type  uouveau  et  à  plusieurs 
teintes,  de  MM.  Vilmorin. 

Le  Catileya  hybride  nouveau  présenté  par  M.  Maron,  de 
Saint-Germain-les-Corbeil,  issu  du  croisement  du  Caltleyapumila 
fécondé  par  le  C.  Loddigesiiy  et  nommé  par  l'obtenteur  C.  X  aie- 
semis,  en  l'honneur  de  la  Société  d'Horticulture  du  Loir-et-Cher 
siégeant  à  Blois. 

Le  Dahlia  à  fleurs  de  Cactus,  variété  .!/"•  Salles,  présenté  par 
MM.  Cappe  et  flls,  du  Vésinet  (Seine-et-Oise). 

Les  superbes  Gladiolus  Lemoïnei  et  Nanceianus,  croisements 
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des  G»  gandavensisy  purpureoauratus  et  Saiindersii,  obtenus  par 
MM.  Lemoine  et  fils,  de  Nancy. 

Ce  sont  des  plantes  remarquables  comme  coloris,  forme, 
tenue  et  surtout  comme  rusticité,  sous  notre  climat. 

Les  Glaïeuls  de  semis  de  M.  Yaulier,  horticulteur  à  Gaen. 

Les  Reines-Marguerites  améliorées  de  M.  Birot,  cultivateur 
pour  graines  à  Aunay-sous-Auneau,  présentées  par  M.  Forgeot, 
marchand-grainier  à  Paris,  et  celles  de  M.  Gravereau,  Horlicol- 
teur  à  Neauphle-le-Ghàteau,  distinguées  sous  les  noms  de  la 
Reine  et  Gomète  blanche. 

Les  Bégonia  semperflorens  hybrides  ont  donné  lieu  à  de  nom- 
breuses présentations.  Les  plus  remarquables  étaient  les  B.  s. 
floribunda  rosea^  B.  $,  Yernon,  B.  s,  à  feuilles  jaunes  de 
MM.  Vilmorin.  Toute  une  série  de  formes  issues  des  B.  s,  elegans, 
B.  s.  Yernon,  B.  s.  rosea- floribunda^  présentée  par  M.  Welker 
fils,  chef-jardinier  auCbàteau  de  Beauregard. 

Une  autre  série  du  même  genre  provenant  de  fécondations 
des  B.  s.  Versaliensis  f identique  au  B.  rosea- floribunda) ^  B.  s. 
Yernon  et  montrant  combien  ces  variétés  se  croisent  facilement. 
Get  apport  a  été  présenté  par  M.  Forgeot,  de  Paris. 

Les  Bégonias  tubéreux  à  fleurs  doubles  de  M.  E.  Gouturier, 
Horticulteur  à  Chatou,  montrant  des  fleurs  érigées. 

Le  Bégonia  discolor  atropurpurea^  variété  nouvelle  très 
foncée,  obtenue  et  présentée  par  M.  Yacherot,  de  Boissy-Saint- 
Léfçer. 

Les  Zinnia  elegam  très  sélectionnés,  obtenus  par  M.  Hérivant, 
chef-jardinier  chez  M.  Glause,  à  Bel-Air,  près  Arpajon. 

Les  Cypripedium  de  semis  de  M.  Maron,  de  Saint-Germain-les- 
Corbeil,  variétés  intéressantes.  L'un,  nommé  C.  X  Spicero- 
^Harrisii,  est  le  produit  du  croisement  des  C.  Spicerianum  et 
Harrisianum;  l'autre,  nommé  C,  X  CorbeiUense,  du  nom  de  la 
ville  où  il  est  né  et  provenant  des  C  Bullenianum  et  C.  insigne. 

Le  Vriesea  elegans  de  M.  Duval,  de  Yersailles,  qui  présente 
en  même  temps  une  série  d'hybrides  du  même  genre  mais  anté- 
rieurs à  la  variété  précitée,  tels  que  V.  fulgida,  V,  splendida, 
V.  cardinalis,  plantes  très  améliorées,  remarquables  par  les 
teintes  vives  de  leurs  fleurs. 


Digitized  by  VjOOQIC 


TRAVAUX   DU  COMITÉ ^DE  FLORÏCULTURE,    EN   i892.  449 

Plantes  fleuries  de  serre. 

Celte  classe  n'est  pas  très  chargée,  atleodu  que  nous  en  sépa- 
rons les  Orchidées  que  nous  étudierons  à  part;  cependant  quel- 
ques plantes  très  intéressantes  nous  ont  été  présentées,  parmi 
lesquelles  nous  noterons  : 

Les  Bégonias  Gloire  de  Sceaux  fort  joliment  cultivés  et  pré- 
sentés par  M.  Ârnoult,  chef-jardinier  à  Savigny-sur-Orge;  cette 
variété  est  Tune  des  plus  recommandables  pour  la  floraison  en 
serre.  Elle  se  couvre  de  superbes  fleurs  roses,  très  nombreuses, 
sur  un  fond  de  feuillage  rouge  sombre  métallique.  C'est  une 
obtention  de  MM.  Thibaut  et  Kételeèr,  de  Sceaux,  issue  du  croi- 
sement des  B.  socotrana  et  subpeltata. 

Les  Bégonias  Triomphe  de  Lemoine  et  Triomphe  de  Nancy 
nous  ont  aussi  été  présentés  par  le  même  cultivateur,  M.  Arnoult, 
qui  est  un  maître  dans  cette  culture,  car  il  faut  noter  que  ces 
deux  variétés  très  jolies,  superbement  cultivées  et  réussies  par 
leurs  obtenteurs,  MM.  Lemoine,  de  Nancy,  paraissent  délicates 
et  capricieuses  dans  les  mains  de  tous.  Ainsi  M.  Arnoult,  malgré 
son  expérience  incontestable,  n'est  pas  arrivé  au  résultat  dési- 
rable. Le  Bégonia  socotrana,  qui  est  une  espèce  bien  distincte, 
est  aussi  un  des  parents  de  ces  B.  Triomphe  de  Lemoine, 
B.  T.  de  Nancy,  B.  Gloire  de  Lorraine,  B.  Gloire  de  Sceaux, 
toutes  plantes  remarquables  par  leur  excessive  floribondité. 

Le  Clivia  [HimantophijUum)  gloire  de  Vanves,  superbe  variété 
issue  du  croisement  des  C.  Van  Houttei  et  Lindeni  obtenu  par 
M.  Dumont  Garlin,  horticulteur  à  Vanves. 

Le  Clivia  de  semis  présenté  par  M.  Sallier,  de  Neuilly,  dont 
la  fleur  rouge  est  panachée  de  blanc,  accident  qui  a,  parait-il, 
peu  de  chances  de  se  reproduire. 

Le  Nertera  depressa,  charmante  Rubiacée,  trop  peu  cultivée, 
surtout  dans  les  conditions  excellentes  où  elle  a  été  présentée 
par  M.  Bergman  fils,  de  Ferrières,  toute  couverte  de  ses  bril- 
lants petits  fruits  rouges. 

Plantes  fleuries  de  pleine  terre. 

Parmi  les  plus  remarquables  plantes  de  ce  groupe  dont  le 
Comité  s*esl  occupé,  nous  signalerons  particulièrement  : 
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Une  variété  de  Souci  (Calendula)  à  fleurs  doubles,  présentée 
par  M.  Bergman  fils,  de  Ferrîères.  C'est  une  nouveauté  de  la 
maison  Vilmorin^  à  végétation  très  rapide. 

Les  Violettes  panaciiées  de  M.  Gevrey,  horticulteur  à  Asnières. 

Les  Violettes  des  bois  {Viola  sylvatica),  présentées  à  cause  de 
leur  floraison  tardive  par  M""  Chrétien,  de  Bagneux. 

Les  CEillets  Badins  ou  CE.  d'Espagne  très  résistants  cultivés 
par  M.  Dugourd,  horticulteur  à  Fontainebleau. 

Les  Iris  Kœmpferx  importés  du  Japon  par  M.  Raphaël  Colin 
et  présentés  par  H.  Yvon,  horticulteur  à  Malakofi*.  Ces  variétés 
sont  tout  à  fait  supérieures  et  leur  culture  ne  saurait  être  trop 
recommandée. 

Les  variétés  de  Lilium  auratum^  reçues  du  Japon  et  présentées 
par  M.  Dallé;  horticulteur  à  Paris. 

Le  Lilium  speciosum  [lancifolium  des  horticulteurs)  à  fleurs 
doubles,  de  M.  Leuret,  horticulteur  à  Arcueil. 

Les  Glaïeuls  rustiques  en  variétés  choisies  cultivés  par 
M.  Lequin,  horticulteur  à  Clamart. 

Les  Dahlias  à  fleur  de  Cactus^  réunis  en  une  superbe  collec- 
tion comprenant  ^6  des  meilleures  variétés,  présentés  par 
M.  L.  Paiilet,  pépiniériste  à  Chatenay  (Seine). 

V Eryihrolœna  conspicua  ou  Cnicus  conspicuus^  très  curieuse 
Composée  à  employer  comme  plante  d'isolement  pour  les  jardins 
paysagers,  présentée  par  MM.  Vilmorin-Andrieux. 

Les  Dalhiasen  tous  genres  formant  une  magniflque  collection 
d'environ  450  variétés,  présentée  par  MM.  Forgeot,  de  Paris. 

Les  Chrysanthèmes  représentés  par  plusieurs  collections, 
parmi  lesquelles  nous  avons  particulièrement  remarqué  celles 
de  M.  Rosette,  de  Caen,  de  M.  Lévêque,  d'Ivry  et  surtout  de 
M.  Nonin,  de  Bagneux,  dont  la  culture  est  très  supérieure. 

Les  Orchidées, 

Cette  belle  famille,  qui  jouit  toujours  et  plus  que  jamais  des 
faveurs  du  plus  grand  nombre,  parmi  les  amateurs  et  les  horti- 
culteurs, a  été  représentée  à  chacune  des  séances  du  Comité  et 
même  parfois  par  des  collections  nombreuses  et  choisies,  formant 
de  véritables  lots  d'Exposition. 
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Parmi  les  présentateurs  les  plus  fidèles  et  les  plus  méritants 
nous  citerons  en  première  ligne  :  M.  Dallé,  horticulteur^  rue 
Pierre-Charron,  à  Paris,  qui,  en  faisant  fîgurer  ses  plantes  k 
14  séances  du  Comité,  a  donné  un  total  d'environ  100  plantes, 
nombre  très  respectable  quand  on  songe  qu'il  s*agit  seulement 
de  plantes  de  choix.  A  ce  dernier  titre  il  faut  citer  le  curieux 
Lissochilus  Krebsii^  un  superbe  Odontoglossum  Phalœnopsis,  un 
fort  Brassavola  glauca^  le  beau  Callleija  Mossiœ  aurea^  le  Dendro- 
bium  Jamesianum,  le  très  rare  Phajus  Hamhloti,  le  Pescatorea 
Klahochorum,  le  rarissime  Catllei/a  labiata  autumnalis  vrai,  do 
Pescatore.  On  verra  par  ces  quelques  noms  que  Tensemble  des 
apports  a  été  très  intéressant. 

M.  Delavier,  horticulteur,  rue  Saussure,  à  Paris,  s'est  aussi 
fort  distingué  par  ses  présentations,  à  propos  desquelles  il  con- 
vient de  citer  le  bel  Angrecum  sesquipedale^  les  Catlleya  labiata 
Varocqueana,  les  Odontoglossum  Harnjanum^  les  Cattleya  Borin- 
gxana,  les  Cypripedium  insigne  Chantini, 

M.  Duval,  horticulteur  à  Versailles,  a  aussi,  à  différentes 
reprises,  exposé  des  Orchidées  de  valeur,  d'une  excellente  culture. 
Nous  signalerons  particulièrement  ses  Cattleya  Doweana  aurea, 
sa  collection  de  Cypripedium  insigne  montanum^  d'introduction 
récente,  et  dont  chaque  pied  présente  une  variation,  ce  qui  est 
assez  intéressant  attendu  que,  jusqu'ici,  les  Cypripedium  insigne 
présentaient  rarement  des  variations.  M.  Duval  a  aussi  présenté 
un  lot  très  supérieur  de  Cattleya  labiata  Varocqueana,  la  plante 
à  sensation  de  Tannée  dernière. 

M.  Lesueur,  horticulteur,  à  la  Celle-Saint-GIoud,  a  présenté 
un  Cattleya  Trianœi  d'une  variété  réellement  méritante. 

M.  Truffaut,  de  Versailles,  un  Dendrobium  Wardianum^  dont 
les  belles  fleurs  atteignaient  jusqu'à  0™,12  de  diamètre.  ^ 

M.  de  la  Devansaye,  Président  de  la  Société  d'Horticulture  de 
Maine-et-Loire,  des  inflorescences  de  différentes  variétés  de 
Vanda  tricolor  et  autres.  Les  Vanda^  trop  négligés  malheureu- 
aeraent  par  beaucoup  d'amateurs,  sont  bien  collectionnés  et  cul- 
tivés dans  les  serres  de  Fresnes,  chez  M.  de  la  Devansaye. 

M.  Mousseau,  chef-jardinier  chez  M*"*  la  princesse  de  Sa- 
gan, à  Paris,  a  présenté  en    plusieurs  occasions  des  plantes 
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intéressantes  :  Oncidium  sarcodes^  0,  puhinatum,  0.  Papilio^  etc. 

M.  Courmontagne,  chef-jardinier  chez  les  Frères  de  Passy, 
un  Odontoglossum  (riumphans,  un  Caitleya  Trianœi  Schroederœ, 
un  Pilumna  fragrans^  etc. 

M.  Régnier,  horticulteur,  à  Fontenay-sous-Bois,  des  Dendro- 
bium  macrophyllum  très  beaux. 

M.  Berlin,  horticulteur  à  Grenelle,  une  très  belle  variété  de 
Caitleya  Mossias  alba. 

Concours  trimestriels. 

Ces  concours,  institués  à  Torigine  pour  les  Cypripedium  seu- 
lement, ont  été  étendus  à  toutes  les  Orchidées;  nous  regrettons 
cependant  d^avoir  à  constater  qu'ils  n'ont  pas  été  suivis,  c'est- 
à-dire  qu'en  général  les  exposants  n'ont  pas  montré  le  zèle  que 
le  Comité  était  en  droit  d'espérer  d'eux,  puisque  c'était  surtout 
pour  satisfaire  à  leurs  réclamations,  à  leurs  demandes  que  ces 
Concours  étaient  ouverts. 

Toutefois,  le  premier  Concours  de  l'année,  celui  du  28  janvier, 
a  été  très  réussi.  MM.  Cappe  et  fils,  du  Yésinet,  avaient  apporté 
20  espèces  de  Cypripedium  très  bien  fleuris;  M.  Bleu  présentait 
6  Cypripedium  hybrides,  dont  un,  le  C.  X  Chantino-ciliolare 
très  remarquable.  M.  Jacob,  chef  des  cultures  au  domaine  d'Âr- 
mainvilliers,  montrait  les  deux  ipremievs  Odontoglossum  hybrides, 
que  la  science  du  cultivateur  soit  encore  parvenue  à  créer.  L'un 
est  nommé  Odontoglossum  X  Leroyanum,  dédié  à  notre  sympa- 
thique collègue  M.  Leroy,  et  l'autre  à  l'obtenteur,  Jacobeanum. 
Ces  plantes  ont  pour  parents  des  0.  Alexandrœ  et  0.  luteo-pur- 
pureum.  MM.  Lesueur,  Dallé,  Delavier  et  Piret  avaient  aussi  con. 
tribué  à  ce  concours. 

Certificats  de  Mérite, 

Ces  certiRcats,  dont  l'attribution  a  été  réglementée  à  la  séance 
du  Comité  du  9  juillet  1891,  après  acceptation  du  Conseil  d'Ad- 
ministration, n'ont  été  accordés  que  deux  fois  en  18921. 

Le  premier  a  récompensé  les  Bégonias  Gloire  de  Lorraine  de 
MM.  Lemoine  et  fils,  de  Nanc3^,et  le  second,  les  Glaïeuls  Lemoinei 
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et  IVancemtiHs  des  mêmes  horliculteurs.  Nous  avons  du  resle 
déjà  parlé  de  ces  plantes  à  propos  des  nouveautés  de  semis. 

Commissions  de  visite. 

Sur  les  demandes  qui  avaient  été  adressées  à  la  Société,  le 
Comité  a  délégué  plusieurs  de  ses  Membres  constitués  en  Com- 
missions qui  se  sont  rendues  chez  MM.  : 

Debert,  entrepreneur  de  jardins  à  Passy,  pour  juger  une 
grande  Mosaïque  appelée  THorloge  de  Flore; 

Gravereau,  horticulteur  à  Neauphle-le-Chàteau,  pour  visiter 
ses  cultures  de  Reines-Marguerites; 

E.  Couturier,  horticulteur  à  Ghatou,  pour  visiter  ses  cultures 
de  Bégonias  tubéreux; 

Lucy-Mayrargues,  propriétaire  à  Ville-d*Avray,  pour  juger  la 
tenue  du  jardin  et  les  cultures. 

Les  résultats  de  ces  visites  ont  été  relatés  dans  des  Rapports 
spéciaux. 


Rapport  sur  l'ouvragk  intitulé  :  Notions  pratiques  su?'  la  recons- 
titution de  nos  vignobles  au  moyen  des  cépages  américains,  par 
M.  A.  Pelloux,  jardinier  de  la  Préfecture  des  Hautes-Àlpes, 
àGap(«); 

M.  J.  Daurel,  Rapporteur. 

C'est  avec  un  sentiment  de  plaisir  que  nous  ne  saurions  dissi 
muler  que  nous  avons  lu  le  travail  de  vulgarisation  de  M.  Pel- 
loux. Lorsqu'on  est  partisan  d'un  système  ou  adepte  d'une  idée 
nouvelle,  on  est  heureux  de  les  voir  s'étendre,  se  propager,  et, 
en  un  mot,  entrer  dans  la  pralique. 

La  reconstitution  des  vignobles  par  les  cépages  américains 
s'est  produite  tout  d'abord  lentement  ;  il  a  fallu  beaucoup  lutter  ; 
on  a  rencontré  de  nombreux  obstacles  ;  il  y  a  eu  à  les  surmonter. 
Les  adversaires  de  celte  méthode,  tous  les  jours,  il  est  vrai, 

(f)  Déposé  le  25  mai  1893. 
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moins  nombreux,  ont  été  diffîcilemenl  convaincus,  et  cependant 
les  résultats  étaient  probants;  les  récoltes  provenant  de  celle 
reconstitution  s'entassaient  dans  les  celliers  du  Midi. 

Les  vignobles  actuels  de  THérault,  du  Gard  et  de  la  Gironde 
témoignent  hautement  qu'on  a  presque  retrouvé  la  production 
vinaire  d'il  y  a  vingt  ans. 

On  est  satisfait  de  rencontrer  un  praticien  comme  M.  Pelloux 
qui,  dans  une  étude  claire  et  précise,  cherche  à  expliquer  à  ses 
compatriotes  les  avantages  réels  de  la  reconstitution  à  l'aide  des 
cépages  américains.  Il  serait  à  désirer  que  cette  propagande  se 
fasse  partout  où  il  y  a  aussi  des  vignobles  détruits  à  remplacer. 

C'est  un  enseignement  utile  et  un  grand  service  à  rendre  aux 
propriélaires  privés  depuis  longtemps  de  revenus. 

Dans  les  préliminaires  de  son  travail,  l'auteur  donne  des 
notions  pratiques  sur  le  greffage  .et  sur  l'intérêt  qui  s'impose  à 
renouveler  les  vignobles  par  ce  procédé  :  vigueur  plus  grande 
des  vignes,  production  augmentée,  maturité  plus  complète  et 
plus  précoce,  qualité  meilleure  des  vins.  Pour  affirmer  un  fait 
en  lui-même  très  exact,  il  ne  faut  cependant  pas  trop  l'exagérer. 
M.  Pelloux  raconte  que,  dans  le  centre,  on  a  obtenu  sur  fiiparia, 
après  un  an  de  plantation,  80  hectolitres  à  l'hectare.  Nous 
reconnaissons  volontiers  qu'on  se  considérerait  comme  très  for- 
tuné dans  notre  département  (Gironde)  si,  après  six  ou  sept  ans 
de  plantation,  on  récollait  la  moilié  de  cette  quantité. 

Notre  collègue  expose  ensuite  les  divers  modes  de  greffage  et 
affirme  qu'on  obtient  généralement  par  ce  moyen  80  à  90  p.  \Ù0 
de  reprises.  Nous  ne  sommes  pas  aussi  bien  partagés.  Depuis 
quinze  ans  que  nous  greffons,  nous  serions  satisfaits  d'obtenir 
50  p.  iOO  de  greffes  irréprochables,  parfaitement  soudées;  car 
de  la  soudure  bien  réussie  dépend  la  vitalité  du  cep.  Il  ne  faut 
pas  de  lésion,  car  alors  il  y  a  déperdition  de  sève  et  le  jeune 
plant  dépérit. 

Mais  ne  chicanons  pas  notre  collègue  ;  cependant  il  a  dû  faire 
erreur  en  indiquant  que  le  sujet,  dans  la  greffe  en  fente,  doit 
être  fendu  à  3  centimètres  de  profondeur.  Nous  lui  répondrons 
que  moins  la  cicatrice  est  grande,  moins  il  y  a  de  surface 
coupée,  plus    minimes   »ont   les  points   de  contact,   plus    tôt 
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se  Tait  la  soudure  et  Tadhésion  complète  des  'deux  sections. 
Nous  regrettons  aussi  que  M.  Peliouxqui,  avec  tant  de  bonnes 
raisons,  rend  justice  au  greffage,  ne  s'appesantisse  pas  davantage 
sar  les  porte-greffes  en  adaptation  au  sol.  Il  connaît  les  divers 
terrains  de  son  département;  pourquoi  n'indique-t-il  pas  les 
meilleures  variétés  qui  s'adapteraient  le  mieux  à  tel  ou  tel  sous- 
sol? 

Pourquoi  ne  décrit-il  pas  le  Riparia  Gloire  de  Montpellier,  le 
Jacquez  et  le  Yiala?  Ce  dernier  a  donné  de  très  bons  résultats 
dans  la  région  lyonnaise. 

En  visitant,  Tannée  dernière,  une  contrée  qui  avoisine  les 
Hautes-Alpes,  nous  étions  étonné  qu'on  n'ait  pas  profité  davan- 
tage des  essais  infructueux,  des  échecs  subis  par  les  pays  viti- 
coles  où  depuis  longtemps  tant  d'expériences  ont  été  tentées. 

Le  Midi  a  abandonné  la  culture  des  producteurs  directs;  ils 
n'étaient  pas  assez  abondants,  ni  assez  réguliers  dans  leur  pro- 
duction. 

La  Gironde  a  tenu,  malgré  les  difficultés  du  greffage,  à  con- 
server la  qualité  de  ses  vins  en  multipliant  sur  racines  améri- 
cains les  anciens  cépages  qui  ont  contribué  à  faire  sa  renommée 
vinicole. 

Il  doit  y  avoir  dans  les  Hautes-Alpes  des  crus  réputés  dans  le 
pays,  que  les  producteurs  dont  parle  longuement  M.  Pelloux 
ne  sauraient  remplacer.  Il  s'étend  longuement  sur  le  Jacquez. 
C'est  un  des  meilleurs  producteurs,  très  irrégulier  dans  sa  ferti- 
lité; ne  sera-t-il  pas  attaqué  dans  l'Est  par  les  maladies  crypto- 
gamiques  que  nous  avons  tant  de  peine  à  combattre  dans  le 
Sad-Ouest? 

Une  large  place,  dans  ce  travail  que  nous  analysons,  est  faite 
à  rOthello.  Si  on  le  plante  dans  un  terrain  frais,  il  réussira  et, 
les  premières  années,  produira  abondamment;  maisdurera-t-il? 
Dans  certains  endroits,  laMélanose  et  le  Gotlis  se  chargent  de  le 
détruire. 

Le  Black  Défiance,  le  Secretary,  le  Senaéqna  et  le  Canada,  qui 
produit  un  vin  qui  se  rapproche  beaucoup  de  nos  vins  français, 
ne  résistent  chez  moi  que  greffés. 
Pour  nous,  le  meilleur  producteur  direct,  c'est  l'Herbemont, 
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mais  nous  pensons  que  Tauleur  a  bien  fail  de  ne  pas  en  parler , 
il  ne  nnûrirait  pas  ses  fruits  dans  les  Haules-Alpes. 

En  résumé,  et  malgré  nos  critiques,  nous  reconnaissons  que 
M.  Pelloux  est  un  praticien  expérimenté,  et  nous  souhaiterions 
que,  dans  tous  les  arrondissements  de  France,  il  se  rencontrât 
des  hommes  comme  lui,  pour  publier  les  résultats  de  leurs 
observations  et  faire  connaître  les  nouvelles  méthodes  de  culture 
à  introduire. 


Rapport  sur  la  brochure  de  M.  Z.  Vallée  :  Simple  causerie 
sur  la  culture  rationnelle^  agricole,  horticole  et  'mot^aU 
chère,  elc.{\); 

par  M.  MOUILLEFERT. 

Le  travail  de  M.  Z.  Vallée  est  divisé  en  deux  parties.  Dans 
la  première,  Fauteur  donne  quelques  notions  sur  la  constitution 
des  terres  arables,  dont  les  principaux  éléments  utiles  à  la  végé- 
tation se  réduisent  à  cinq  :  le  calcaire,  l'argile,  le  sable,  Thu- 
mus  et  Toxyde  de  fer  ;  puis,  il  passe  aux  qualités  physiques  des 
terres,  coloration,  densité,  hygroscopicité,  qui  dépendent  sur- 
tout des  éléments  constitutifs. 

M.  Vallée  donne  ensuite  la  composition  chimique  de  neuf 
terres  arables,  de  différentes  localités,  sous  le  rapport  de  leur 
richesse  en  matières  organiques,  alumine,  protoxyde  de  fer, 
chaux,  potasse,  acide  phosphorique,  magnésie  et  soude.  Dans 
le  chapitre  suivant,  M.  Vallée  donne  la  composition  chimique 
des  végétaux,  formés  de  quatorze  principaux  corps  simples,  la 
manière  dont  ils  se  nourrissent  et  la  source  des  éléments  nutri- 
tifs ;  puis  le  poids,  en  kilogrammes,  des  substances  enlevées  au 
sol  par  les  principales  cultures.  Vient  après  la  théorie  de  la  res- 
titution et  des  dominantes  pour  chaque  plante,  avec  des  remar- 
ques très  intéressantes  sur  la  culture  de  quelques  végétaux  : 
Betterave,  Pomme  de  terre.  Vigne.  Enfin  dans  la  2*  partie,  Tau- 

(i)  Déposé  le  13  avril  1893. 
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leur  traite  de  la  valeur  intrinsèque  des  engrais  et  de  la  manière 
de  déternainer  leur  valeur  d*après  leur  composition. 

En  somme,  le  petit  livre  de  M.  Z.  Vallée,  quoique  très  suc- 
cint,  renferme  beaucoup  de  renseignements  utiles  et  de  très 
bons  conseils  sur  la  culture  rationnelle;  mais  où  nous  sommes 
obligés  de  nous  séparer  de  Tauteur,  c'est  lorsqu'il  dit,  page  67, 
alinéa  4,  que  TOïdium  est  une  maladie  qui  ne  se  déclare  que  sur 
les  sujets  épuisés,  assertion  cent  fois  réfutée,  comme  celle  du 
Phylloxéra,  qui  serait  effet  et  non  cause. 


Rapport  sur  le  «  Traité  de  la  culture  du  Pommier  et  de  la 
FABRICATION  DU  CIDRE  »,  PAR  M.  G.  PowER,  Yicc-Président  de 
l'Association  pomologique  de  TOuest  (1); 

M.  Maxime  Cornu,  Rapporteur. 

L'auteur  de  ce  livre  est  un  Ingénieur  qui  dirige  une  impor- 
tante fabrication  de  cidre  et  qui  cultive  lui-même  ses  fruits  sur 
une  grande  surface.  Jl  a  créé  un  grand  et  beau  verger  et,  pour 
le  planter,  il  a  étudié  avec  soin  la  question  pomologique.  Les 
questions  industrielles  et  scientifiques  lui  sont  familières;  la 
pratique,  il  Ta  acquise  depuis  bon  nombre  d'années  qu'il 
l'exerce;  M.  Power  a  réussi  dans  son  exploitation  et  fait  profiter 
le  public  de  son  expérience. 

Vice-Président  de  la  Société  pomologique  de  l'Ouest,  et  plu- 
sieurs fois  lauréat  de  cette  importante  Société,  il  a  pris  part, 
dès  la  fondation,  à  toutes  les  Expositions,  comme  exposant  de 
fruits;  il  y  présente  chaque  année  des  collections  remarquables 
par  la  beauté  des  spécimens  et  la  rigueur  des  déterminations.  Il 
connaît  à  fond  le  sujet  qu'il  traite;  les  praticiens  ont  pu,  sous 
ce  rapport,  juger  la  compétence  avec  laquelle  il  peut  parler  des 
questions  pomologiques.  Le  verger  d'études  et  les  pépinières  de 
Sainl-Ouen-de-Thouberville  ont  reçu  de  nombreuses  visites  et 
de  hautes  récompenses  de  la  part  des  Sociétés  scientifiques  et 

{{)  Déposé  le  22  juin  1893. 
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horticoles  les  plus  autorisées  (Médailles  d'or,  Grand  prix,  etc.^ 
Concours  régionaux,  Société  des  Agriculteurs  de  France, 
Sociétés  d'Agriculture  et  d'Horticulture  diverses,  etc.,  etc.). 

Récompenses  obtenues  pour  le  verger  d'étude  et  les  pépinières  de 
Saint-Ouen-de-Thouberville. 

1883.  Médaille  de  vermeil  au  Concours  départemental  de  Cor- 
meilles  (Eure),  pour  collection  de  bonnes  variétés  de  fruits  à 
cidre. 

1884.  Objet  d'art^  offert  par  le  ministre  de  V Agriculture,  au 
Congrès  poraologique  de  l'Ouest,  Concours  de  Rouen,  pour  col- 
lection des  meilleures  variétés  de  fruits  à  cidre,  venant  des  ver- 
gers de  l'exposant. 

1885.  Médaille  dor  de  la  Société  des  agnculteurs  de  France^ 
pour  plantations  et  pépinières  des  meilleure«  variétés. 

1886.  Médaille  d'or,  grand  module,  au  Concours  régional 
d'Evreux  (prix  de  spécialité),  pour  pépinières  de  Pommiers  à 
cidre. 

1888.  Médaille  de  vei^meil  au  Concours  pomologique  de  La 
Guerche-de-Bretagne. 

1888.  Médaille  d'or  au  Concours  pomologique  de  Saint- 
Brieuc,  pour  collection  de  fruits  de  pressoir  venant  du  verger 
de  l'exposant. 

1889.  Exposition  universelle.  Participation  à  l'exposition  col- 
lective de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Seine-Inférieure,  qui  a 
obtenu  un  grand  prix. 

1890.  Médaille  d'or  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Seine- 
Inférieure  pour  pépinière  de  Pommiers  à  cidre. 

L'ouvrage  de  M.  Power,  terminé  aujourd'hui,  comprend  deux 
volumes: 

Le  premier  volume  se  compose  de  deux  parties  :  la  première 
est  intitulée  :  Culture  du  Pommier  à  cidre.  Elle  renferme  1 70  pages  ; 
on  y  trouve  développés  avec  soin  les  différents  points  abordés 
successivement  :  semis,  pépinières,  greffage,  soins  culturaux, 
plantation,  récolte  des  fruits,  etc.  L'auteur  a,  sur  le  terrain, 
appliqué  pour  lui-même  les  préceptes  qu'il  donne  aux  autres. 

A  cette  partie,  entièrement  pratique,  il  a  joint  une  explication 
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détaillée  de  Tanalyse  des  fruits  et  le  dosage  des  différents  prin- 
cipes que  ces  fruits  renferment.  Il  a  longtemps  pratiqué  la 
chimie  dans  les  laboratoires  et  parle  avec  autorité  de  ces  ques- 
tions. Le  livre  renferme,  d'ailleurs,  bon  nombre  des  analyses  de 
Tauteur. 

La  seconde  partie  du  premier  volume  est  consacrée  à  la  fabrù 
cation  du  cidre  (254  pages).  Beaucoup  de  questions  importantes 
sont  traitées  dans  cette  partie  qui  offre  une  grande  variété  d'in- 
formations sur  tous  les  sujets  relatifs  à  cette  industrie:  on  y  voit 
décrits  les  divers  appareils  employés,  les  diverses  méthodes 
usitées;  Tachât  et  le  transport  des  fruits,  les  fraudes  dans  le 
commerce  sont  développés  avec  détail. 

La  fermentation,  le  soutirage,  la  fabrication  du  cidre  par  dif- 
fusion (qui  rend  de  réels  services  dans  certains  cas  précis)  sont 
exposés  avec  soin.  La  conservation,  les  maladies  du  cidre,  le 
transport,  la  distillation,  la  fabrication  du  vinaigre  sont  abordés 
tour  à  tour. 

Des  figures  nombreuses  servent,  dans  le  premier  volume,  à  la 
clarté  du  texte,  à  l'explication  et  à  la  démonstration  des  divers 
objets  mentionnés. 

Le  second  volume  est  un  traité  de  pomologie  des  fruits  à 
cidre;  il  a  pour  litre  :  Monographie  des  meilleures  variétés  à 
cidre.  Il  comprend  21  i  pages;  12  belles  planches  en  couleur; 
3B  planches  particulièrement  instructives  en  héliogravure  et 
94  gravées  sur  bois. 

Cette  partie  est  la  plus  importante  au  point  de  vue  de  la  con- 
naissance des  fruits  à  cidre. 

94  variétés  sont  décrites  avec  soin  (sur  lesquelles  5  Poires 
seulement).  On  y  trouve  une  bonne  description  avec  la  syno- 
nymie, Torigine  et  la  dispersion  de  chacune  d'elles.  Le  fruit  est 
décrit  avec  soin;  Tauteur  indique  la  nature  et  la  quantité  du 
jus;  le  poids  moyen,  le  volume  moyen,  la  densité  du  jus, 
l'analyse  de  ce  jus;  l'époque  de  la  floraison,  de  la  maturité  du 
fruit;  la  nature  de  Tarbre^  de  son  feuillage,  de  son  port. 

De  très  belles  planches  en  couleur,  dessinées  par  M.  Clément, 
donnent  une  remarquable  représentation  des  fruits  principaux 
(60  sur  94). 
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Les  jeunes  arbres  de  huit  à  vingt  ans  ont  été  reproduits  par 
rhéliogravure  et  donnent  le  port  de  36  variétés. 

Ce  caractère  est  extrêmement  important  dans  la  plantation 
des  vergers.  Il  est  trop  souvent  négligé  dans  les  descriptions. 

Les  94  variétés  de  fruits  décrites  ne  sont  pas  uniquement  des 
variétés  normandes;  quoique  M.  Power  ait  fait  de  très  larges 
emprunts  à  la  fameuse  liste  de  Touvrage  classique  de  MM.  Hau- 
checorne  et  de  Boutteville,  il  a  mis  à  profit  les  fruits  des  régions 
voisines  et  il  a  représenté  notamment  des  fruits  bretons  dont  les 
études  plus  récentes  ont  fait  connaître  la  valeur  (Gbérubine, 
Reine  des  Pommes,  Monteige  blanc,  etc.) 

Il  a  exclu  les  variétés  anciennes  et  trop  délicates  {Marie  Au- 
fray^  Vagnon  ancien,  Peau  de  vache  ancienne),  qu'on  ne  doit  pas 
recommander. 

Mais  c'est  à  propos  de  la  composition  du  jus,  caractère  impor- 
tant de  la  valeur  des  fruits,  que  M.  Power  a  multiplié  les  docu- 
ments. Il  donne  pour  chaque  variété  l'analyse,  faite  par  lui- 
même,  d'un  kilogramme  de  fruits;  il  cite  en  outre  les  analyses 
rapportées  à  1  litre  de  moût  et  dues,  soit  à  lui-même,  soit  à  dif- 
férents auteurs  :  MM.  Hauchecorne,  Lechartier,  Andouard, 
Truelle,  Girard,  Thomas,  qui  font  autorité  dans  la  science  pomo- 
logique. 

On  sait  qu'une  analyse  isolée  dépend  trop  souvent  de  l'état  de 
maturité  au  moment  de  l'expérience,  et  souvent  l'intervalle 
depuis  la  cueillette  influe  très  notablement. 

Les  documents  réunis  constituent  donc  un  ensemble  de  la 
plus  grande  importance. 

Le  volume  se  termine  par  des  exemples  de  composition  de 
vergers  de  500  arbres,  pour  quatre  groupes  de  départements 
cidriers,  renfermant  <8  départements  du  Nord  et  de  l'Ouest  de 
la  France,  avec  le  nombre  et  la  nature  de  chaque  variété  et 
l'époque  de  maturité.  Il  conseille,  en  outre,  un  choix  spécial 
pour  les  herbages  plantés,  soumis,  comme  on  le  sait,  à  des  exi- 
gences particulières. 

Des  tables  placées  à  la  fin,  pour  les  planches  coloriées  ou 
noires,  pour  les  variétés  diverses,  aident  à  se  retrouver  dans  les 
divers  points  de  l'ouvrage. 
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Conclusion, 

Le  Traité  de  la  culture  du  Pommier  de  M.  Power  constitue  un 
ouvrage  remarquable  et*destîné  à  rendre  de  grands  services.  La 
précision  des  descriptions,  le  nombre  des  documents  de  toute 
nature,  méritent  d'attirer  la  bienveillance  de  la  Société. 

Je  propose  à  la  Commission  des  Récompenses  d'encourager 
celte  publication  par  une  médaille  de  haute  valeur. 


Rapport  sur  un    nouvel  enduit   enlevant  les   vieilles   pein- 
tures,   SANS    BRULAGE,    NI    GRATTAGE,    PRÉSENTÉ    SOUS    LE    NOM 

d'Enduit    Paumier  ,    par    M .    Filon  ,    demeurant   a    Paris  , 
AVENUE    DE   Chatillon,  64  {{); 

M.  Gaston  Ozanne,  Rapporteur. 

Le  6  mai,  sur  la  demande  de  H.  Filon,  présentateur  d'un 
enduit  nommé  «  Enduit  Paumier  »  comme  devant  enlever 
toutes  les  vieilles  peintures  sans  brûlage,  ni  grattage,  une 
Commission  composée  de  MM.  Hanoteau,  Couvreux,  Régnier, 
Aubry  et  Gaston  Ozanne,  s'est  réunie  dans  les  magasins  et  salles 
d'Exposition  de  la  Société  des  Hauts-fourneaux  et  fonderies  du 
Val  d'Osne,  boulevard  Voltaire,  58,  que  M.  Hanoteau,  adminis- 
trateur délégué,  avait  gracieusement  mis  à  la  disposition  de  la 
Commission  pour  faire  ses  essais. 

M.  Hanoteau  est  nommé  Président  de  la  Commission,  et 
M.  Gaston  Ozanne,  Rapporteur. 

Deux  expériences  ont  été  faites  : 

1^  La  veille,  au  soir,  M.  Hanoteau  avait  fait  recouvrir  d'Enduit 
Paumier,  une  coupe  en  fonte;  le  résultat  était  très  satisfaisant. 

(0  Déposé  le  25  mai  1803. 
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2*  Le  jour  même  de  notre  réunion,  nous  avons  enduit  diffé- 
rentes pièces  :  vases,  coupes,  socle  de  fontaine,  etc.,  qui,  depuis 
quelques  années,  étaient  peints  au  minium  et  recouverts 
ensuite  de  plusieurs  couches  de  vernis  et  de  bronze. 

Après  avoir  laissé  Tenduit  en  contact  avec  les  peintures  pen- 
dant trois  heures  environ,  ces  modèles  ont  été  brossés  et  lavés  à 
grande  eau.  Les  anciennes  peintures,  complètement  dissoutes, 
ne  laissaient  aucune  trace,  et  le  métal,  nullement  rouillé,  était 
mis  à  nu. 

Le  résultat  demandé  était  donc  obtenu. 

Cependant  nous  avons  remarqué  que  la  coupe  qui  avait  été 
enduite  le  soir  précédent  présentait  un  nettoyage  plus  complet 
et  qu'il  serait  préférable  de  faire  ce  travail  le  soir  ;  car  la  fraî- 
cheur do  la  nuit  entretient  rhumidilé  de  la  composition  et  lui 
conserve  tousses  principes  mordants,  qui  sont  au  contraire  un 
peu  atténués  par  la  chaleur  du  soleil.  Dans  ce  dernier  cas, 
ropération  réussit  également,  mais  demande  plus  de  temps. 

De  plus  M.  Gouvreux  a  essayé  personnellement  cet  enduit  sur 
du  bois,  et  en  a  été  très  satisfait. 

a  L*Enduit  Paumier  »  est  donc  recommandable  pour  les  bons 
résultats  quMl  donne,  pour  son  économie  d*achat  et  du  temps 
employé  au  nettoyage,  et  pour  son  emploi  simple  et  facile,  car 
sa  manipulation  n'offre  aucun  danger,  ni  inconvénient  pour 
ceux  qui  remploient. 

La  Commission,  en  concluant  que  les  essais  faits  ont  réussi, 
propose  rinsertion  du  présent  Rapport  dans  le  Journal  de  la 
Société  et  son  renvoi  à  la  Commission  des  Récompenses. 
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COMPTES  RENDUS  D'EXPOSITIONS 


Exposition    internationale    de  Gand,  tenue  du   16 
AU  23  AVRIL  1893. 

Aperçu  général,  par  M.  D.  Bois. 

C'est  en  1839  que  la  Société  Royale  d'Agriculture  et  de  Bota- 
nique de  Gand  fît  une  première  Exposition  internationale  d'Hor- 
ticulture. Depuis  cette  époque,  les  horticulteurs  et  les  amateuts 
d'Horticulture  ont  été  conviés,  tous  les  cinq  ans,  à  apporter  leurs 
produits  dans  la  cité  belge  et  à  venir  juger  des  progrès  accom- 
plis sous  le  double  rapport  de  l'amélioration  des  procédés  de 
culture  et  de  l'obtention  d'espèces  et  de  variétés  nouvelles  dans 
cette  partie  de  la  Belgique  où  l'Horticulture  est  si  en  honneur. 

Celte  Exposition,  la  treizième  par  conséquent,  a  été  ouverte 
du  16  au  23  avril  1893.  Le  nombre  des  plantes  qui  y  ont  figuré 
dépassait  100,000  et  la  surface  occupée  par  les  collections  était 
supérieure  à  6,000  mètres  carrés.  Au  Casino,  devenu  insuffisant, 
on  avait  dû  ajouter  une  annexe  de  plus  de  2,500  mètres  carrés 
de  superficie. 

La  Commission  d'organisation  composée  de  M.  le  Comte  de 
Kerchove,  Président;  M.  Fierens,  Secrétaire;  M.  Pynaert,  qui 
avait  dessiné  les  plans  de  l'Exposition;  M.  Yan  Huile  et  M.  Bur- 
veniez,  père,  avait  tiré  le  meilleur  parti  possible  des  locaux  et  il 
n^est  que  juste  de  lui  attribuer  une  grande  part  dans  le  succès 
de  cette  fête,  succès  complet  malgré  les  craintes  que  pouvait 
inspirer  la  coïncidence  de  l'Exposition  avec  des  troubles  poli- 
tiques graves. 

Le  Jury,  choisi  parmi  les  notabilités  horticoles  de  TEurope, 
comprenait  183  Jurés  dont  16  appartenant  à  l'Allemagne;  29  à 
l'Angleterre;  2  à  TAu triche-Hongrie;  3  à  la  Bavière;  52  à  la 
Belgique;  1  au  Brésil;  56  à  la  France;  3  au  Luxembourg;  12  à 
la  Hollande;  1  aux  Indes  Néerlandaises;  2  à  l'Italie;  1  au  Japon  ; 
2  à  la  Russie;  3  à  la  Suisse. 
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Le  Président  général  du  Jury  était  M.  Léon  de  Bruyn,  ministre 
de  rAgriculture  de  Belgique;  les  Vice-Présidents  :  M.  le  Comte 
de  Limburg-Stirum,  Président  de  la  Société  d'Horticulture  de  la 
Haye;  M.  Von  Pommen-Esche,  directeur  de  la  Société  d'Encou- 
ragement de  rHorliculture,  à  Berlin;  M.  Léon  Say,  Président  de 
la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France;  M.  Trewor 
Lawrence,  Président  de  la  Société  royale  d'Horticulture  de 
Londres;  le  Secrétaire-général,  M.  Ed.  André,  Rédacteur  en 
chef  de  la  Revue  hortkole,  à  Paris. 

Le  Jury,  divisé  en  25  sections,  avait  à  examiner  660  concours 
et  Ton  peut  juger  de  la  bonne  organisation  des  choses  par  ce 
fait  que  le  travail  d'examen  était  terminé  au  bout  de  quelques 
heures.  Le  soir  même,  M.  de  Bosschère,  professeur  de  Bota- 
nique à  Lierre,  en  publiait  le  Compte  rendu  dans  la  Revue  de 
r Horticulture  Belge^  sous  forme  d'une  brochure  in-8*^  de 
32  pages. 

Plusieurs  membres  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  de 
France,  présents  à  l'Exposition  de  Gand,  ont  bien  voulu  se  char- 
ger de  rédiger  des  Comptes  rendus  destinés  à  conserver  le  sou- 
venir de  cette  brillante  manifestation.  On  trouve  ces  Comptes 
rendus  insérés  ci-aprés. 


Comptes  rendus 
DE  l'Exposition  quinquennale  de  Gand 

TENUE  DU  < 6  AU  23  AVRIL  1893. 

L  —  Les  Plantes  nouvelles^ 
par  M.  D.  Bois. 

Les  plantes  nouvelles  constituent  certainement  l'un  des  prin- 
cipaux attraits  des  Expositions.  A  Gand,  il  avait  été  ouvert  pour 
elles  dix-sept  concours  et  aussi  les  apports  étaient-ils  nombreux 
et  des  plus  intéressants. 

Le  premier  concours  :  Six  plantes  fleuries  ou  non  fleuries  ré- 
cemment introduites  et  ne  se  trouvant  pas  dans  le  commercCy  avait 
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surlout  déterminé  la  présentation  de  végétaux  remarquables.  Le 
premier  prix  a  été  remporté  par  MM.  Sander  elC^°,  horticulteurs 
à  Saint-Albans  (Anglelerre),  dont  le  lot  comprenait  :  A/ocasia 
Walsonianut  belle  Aroïdée  de  serre  chaude,  originaire  de  Suma- 
tra, à  pétioles  longs  de  50  à  60  centimètres,  rouge  violacé,  por- 
tant un  limbe  peité,  sagitté,  de  57  centimètres  de  long  sur 
30  centimètres  de  large,  à  face  inférieure  violet  foncé;  d'un  vert 
noir  métallique  à  la  face  supérieure  avec  les  nervures  latérales 
argentées  et  les  bords  de  même  couleur; 

AUophila  atrovivens^  Fougère  de  TAmérique  méridionale,  de 
serre  chaude,  dont  la  patrie  exacte  n*a  pas  été  divulguée.  Les 
frondes  en  sont  robustes,  d'un  vert  noir,  avec  les  pinnules  lobées, 
contournées; 

Dracœna  Godseffiana,  du  Congo,  eiipéce  à  tige  grêle;  à  feuilles 
presque  opposées,  sessiles,  ovales,  d'un  vert  foncé,  brillant,  ma- 
culées de  blanc  et  de  jaune; 

Dracœna  Sanderianay  de  la  côte  tropicale  occidentale  d'Afrique, 
belle  plante  à  lige  grêle;  à  feuilles  engainantes  à  la  base,  espa- 
cées, lancéolées,  un  peu  contournées,  d'un  vert  brillant,  avec  des 
bandes  longitudinales  blanches,  tranchant  nettement  sur  la  cou- 
leur du  fond  ; 

Ludovia  crassifolki  Drude,  Cyclanthée  brésilienne  à  grandes 
feuilles  distiques,  lancéolées,  crénelées,  d'un  beau  vert;  la 
plante  mesure  \  m.  60  de  hauteur  ; 

Strobilanthes  Dijerianus  Hort.,  superbe  Acanthacée  originaire 
des  Indes  ;  de  serre  chaude  ;  hispide,  remarquable  par  ses  feuilles 
opposées,  sessiles,  d'un  beau  rose  violacé,  veinées  et  bordées  de 
vert  foncé;  plante  d'un  grand  mérite  et  qui  ne  tardera  pas  à  se 
rôpandre  dans  les  collections  d'amateurs. 

Les  mêmes  exposants  présentaient  hors  concours  : 

Maranta  Sanderlana,  belle  plante  rappelant  le  M,  regalis, 
mais  à  feuilles  plus  amples  et  à  pétioles  plus  longs; 

(h^eopanax  Sanderianum^  Araliacée  originaire  du  Guatemala, 
à  feuilles  longuement  pétiolées,  rhomboïdales-triangulaires,  de 
couleur  vert  clair; 

Pandanm  Bapdsti,  }o\\e  plante  à  feuilles  striées  longitudinale- 
ment  de  blanc  sur  fond  vert; 
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Salmia  Lauckeana,  Cyclanthéede  Antioquia  (Colombie),  aynnl 
le  port  d'un  Carludomca;  ses  feuilles,  en  touffe,  sont  bilobées, 
d*un  vert  foncé; 

Vriesea  feneslralîs  Germinyana^  variété  panachée  du  V.  fenes- 
tralis; 

Vriesea  lessellata  Sanderœ,  variété  du  Vriesea  tessellala^  à 
feuilles  présentant  des  stries  longitudinales,  blanches  et  jaunes. 

La  Société  VHoriiculture  inteimationale,  dont  M.  Linden  est 
directeur,  avait  un  lot  également  très  remarquable,  compre- 
nant: 

Eulophiella  Elisahethœ,  Orchidée  de  l'Afrique  tropicale,  pour 
laquelle  M.  Rolfe  a  créé  un  nouveau  genre;  les  feuilles  en  sont 
longues  et  étroites;  les  fleurs,  en  grappe  pendante,  sont  portées 
sur  une  hampe  rougeâlre;  elles  sont  d'un  blanc  pur  avec  la  face 
extérieure  des  divisions  teintée  de  rouge  violacé  et  une  large 
macule  jaune  sur  le  labelle; 

Htemanthus  Lindeni  N.  E.  Br.,  belle  AmarylliJée  du  Congo, 
ayant  beaucoup  d'analogie  avec  le  H,  cxnnabarinus  cultivé 
depuis  longtemps  dans  nos  serres;  ses  fleurs,  très  nombreuses, 
sont  d'un  beau  rouge  cocciné,  en  ombelle  terminale  ; 

Sm'ilax  argyrœa  Lind.  et  Rod.,  élégante  plante  de  serre 
chaude,  originaire  de  l'Amérique  méridionale:  les  feuilles  en 
sont  longues,  d'un  vert  brillant  avec  de  nombreuses  macules 
blanches  de  forme  irrégulière; 

Sienaiidrium  Lindeni  N.  E.  Brown,  élégante  Acanthacée  de 
serre  chaude,  originaire  de  TËcuador,  gazonnante,  à  feuilles 
ovales,  de  couleur  jaune  pâle  sur  la  partie  centrale  et  les  ner- 
vures et  à  bords  vert  foncé  cuivré; 

Tradescantia  Ri'ginx,  belle  plante  de  serre  chaude,  originaire 
du  Pérou  :  les  feuilles,  violettes  à  la  face  inférieure,  sont  zonées 
de  violet  et  de  blanc  argenté  à  la  face  supérieure;  elles  présen- 
tent en  outre  des  stries  et  des  ponctuations  variables  dans  leur 
forme  et  dans  leur  disposition; 

Tradescantia  superba  Lind.  et  Rod.,  rappelant  beaucoup  l'es- 
pèce précédente  dont  elle  n'est  probablement  qu'une  variété. 

La  Société  L'Horticulture  internationale  présentait  aussi,  hors 
concours  : 
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Antkurium  \^ambeckeanum^  hybride  issu  de  VAnthurium  An- 
dreanum  :1a  spalhe  esl  d'un  blanc  pur;  le  spadice  jaune  crème; 

Bégonia  Lansbergiœj  espèce  de  serre  chaude,  originaire  de 
rÂmérique  méridionale;  les  feuilles,  obliquement  ovales-cordi- 
formes,  sont  d'un  verl  pâle,  revêtues  de  longs  poils  blancs  ainsi 
que  les  pétioles; 

Caladium  Gemmai  variété  primitive  de  nos  Caladium  à  feuil- 
lage coloré  ;  les  feuilles  en  sont  d'un  vert  foncé  avec  les  nervures 
?ert  pftieet  de  fines  ponctuations  de  même  couleur; 

Calamus  gracillimus  Lind.,  élégant  Palmier  de  serre  chaude; 

Cupania  elegans  Lind.,  Sapindacée  nouvelle,  de  serre  chaude, 
remarquable  par  son  feuillage  ornemental,  ondulé  denté; 

Dichorisandra  musaica  gigantea  Lind.  et  Rod.,  variété  du 
D.  musaica,  à  feuilles  très  amples,  marbrées  de  blanc  jaunâtre  et 
de  vert  foncé; 

Dieffenhachia  Meleagns  Und.  et  Rod.,  Aroïdée  de  serre  chaude, 
originaire  de  TAmérique  méridionale;  les  pétioles  en  sont  grêles, 
zones  transversalement  de  vert  foncé  sur  fond  blanc-ivoire;  le 
limbe  des  feuilles  est  verl  foncé  avec  quelques  macules  blanches  ; 

Dieffenhachia  Olbia  Lind.  et  Rod.,  espèce  à  feuillage  richement 
panaché  de  jaune  et  de  blanc  ; 

Ueliconia  spectabilis  Lind.  etRoD.,Scitaminéeà  feuilles  oblon- 
gaes-Iancéolées,  vert  foncé  à  la  face  supérieure,  pourpre  brun 
en-dessous  ; 

Labisia  smaragdina  Lind.  et  Rod.,  charmante  Myrsinée  de 
serre  chaude;  la  plante  est  naine,  à  feuilles  vert-olive  avec  les 
nervures  de  couleur  plus  foncée  ; 

Peperomta  meialiica  Lind.  et  Rod,  espèce  de  serre  chaude, 
originaire  de  l'Amérique  tropicale;  la  plante  est  dressée;  les 
feuilles,  petites  et  charnues,  sont  violet  métallique,  avec  une 
bande  longitudinale  et  centrale  vert  pâle  ; 

Diverses  espèces  de  Slenandrium  :  S.  fulgidum^  AnnXy  Marga- 
TxiXy  Lucienak,  charmantes  petites  Acanthacées  de  serre  chaude, 
àfenillage  ornemental; 

Tradescanlia  elongata  Lind.,  à  feuilles  plus  longues  et  plus 
étroites  que  celles  du  T,  Reginae,  avec  des  bandes  vert  foncé  et 
blanc  argenté  ; 
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Iradescantia  velutina  Lind.,  espèce  du  Pérou,  à  feuiNes  pubes- 
cenles,  ovales-aiguës,  vert  violacé  métallique  avec  des  lignes 
blanches,  interrompues. 

Nous  passons  sous  silence  la  plupart  des  autres  lots  de  plantes 
nouvelles  dont  il  est  question  ailleurs  (voir  les  différents 
Comptes  rendus)  ;  notons  seulement  : 

Le  Saintpaulia  ionantha  Herm.  Wendl.,  remarquable  Scrofu- 
iarinée,  originaire  du  Kilimandjaro  (Afrique  centrale),  rappelant 
le  Ramondia  pyrenaica  par  son  port;  les  fleurs  ont  également 
une  certaine  analogie  avec  celles  de  cette  plante;  elles  sont  d'un 
beau  bleu  violacé. 

Le  Senecio  sagittifolius,  introduit  de  l'Uruguay  par  M.  Ed. 
André  qui  en  a  donné  la  description  et  une  ligure  dans  la  Revue 
horticole. 

Le  ISicoliana  colossea  variegata,  plante  franchement  panachée 
de  blanc,  présentée  par  notre  collègue  M.  Sallier,  horticulteur 
à  Neuilly;  puis  un  lot  de  Broméliacées  également  de  l'un  de  nos 
collègues,  M.  Duval,  horticulteur  à  Versailles,  qui  s'est  attaché 
à  améliorer  certaines  espèces  de  Tillandsia  de  la  section  psilla- 
cina  au  moyen  de  Fhybridation  et  qui  a  obtenu  des  résultats 
extrêmement  remarquables.  On  admirait  surtout  :  T.  Deoan- 
sayana  [Krameri  X  carinaia)^  plante  à  feuilles  courtes,  vert 
pâle,  à  inflorescence  aplatie  en  forme  de  sole,  d*un  rouge 
brillant;  T,  Hex  {Mon^nio-BaHUeti  X  carrfma/is),  plante  plus 
robuste,  d'un  vert  plus  foncé,  à  inflorescence  moins  aplatie, 
d'un  rouge  plus  funcé. 

Le  Plijchoraplm  angusla,  charmant  Palmier  des  îles  Nicobar 
(Malaisie),  et  le  IltjpoUjtvum  Schroederianuniy  Cypéracée  à 
feuillage  ornemental,  présentés  par  M.  Pynaert  Van  Geert,  de 
Gand. 

Le  Doryopteiûs  palmala  argenleo-striala,  le  Pieris  tremula 
variegata^  les  Pieris  Bausei  cnspa,  Victoriie  cristata^  iremula, 
aibO'lineata,  serrulala^  gigantea,  cnslala,  variétés  nouvelles  de 
Fougères  exposées  par  M.  Van  den  Heede,  horticulteur  à  Gend- 
brugge; 

Puis  diverses  plantes  de  M.  Jacob-iMakoy,  de  Liège,  notam- 
ment: Maranta  Leopoldi;  trois  Broméliacées  d'introduction  nou- 
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velle  :  Echinostachys  Pfitzeri,  Hoplophytum  Makoyanum,  Nidu- 
larium  rutilans ;  \es  Broméliacées  hybrides  nouvelles  :  Vriesea 
Aurora,  Kitielliana,  WioH,  Ciosoni^  à  inflorescnnce  aplatie,  etc. 


Comptes  rendus 
DE  l'Exposition  quinquennale  de  Gand, 

TENUE  DÛ  16  au  23  AVRIL  1893. 

par  M.  Bergman  (Ernest). 
II.  —  Plantes  de  terre  à  feuillage. 

Cette  année,  comme  il  y  a  cinq  ans,  les  Palmiers  et  les  Fou- 
gères en  arbre  sont  une  des  grandes  attractions  de  TExposition. 
Nous  retrouvons  les  mAmes  concurrents,  les  mêmes  plantes  sans 
doute  aussi,  mais  grandies,  améliorées  au  point  qu'elles  ne  peu- 
vent êtres  reconnues.  Les  plantes  de  serre  à  feuillage  sont  très 
belles,  mais  nous  ne  saurions  admirer  des  lots  entiers  de  Dra- 
caena  Massangeana  ou  Lindeni;  c'est  trop  monotone.  LesDracœna 
k  feuillage  rouge  sont  peu  nombreux,  ainsi  que  les  Crotons, 
mais  exposés  en  plantes  de  bonne  vigueur  et  biea  saines.  Les 
lots  de  plantes  à  feuillage  coloré  sont  remarquables.  Nous  allons 
passer  en  revue  les  principaux  groupes  de  ces  différents  concours, 
en  demandant  pardon  à  ceux  des  exposants  que  nous  pour- 
rions oublier. 

M.  Emile  de  Cock  avait  plusieurs  lots  bien  remarquables, 
entre  autres  celui  de  plantes  à  feuillage  varié,  dans  lequel  nous 
remarquons  surtout  un  fort  Anthw^um  cryslallinum,  puis 
Arlantke  magnifica^  Pellionia  pulchra^  et  Daveauana,  Ruellia 
Devansayana,  Pkyllotœnium  Lindeni,  Croton  Baronne  de  Roths- 
child, hibiscus  tricolor,  Pothos  aurea;  des  lots  de  Dieffenbachia, 
entre  autres  les  Parlatoreiy  Bausei^  nobilis^  amœna,  Carderi, 
memoria  Corsi,  etc.  Dans  ses  autres  lots  nous  notons  de  beaux 
Kentia  australis,  Balmoreana,  Lindeni^  rupicola,  Aîooreana,  des 
Phienicophorium  Seckellarum  irès-heanyi,  Lataniarubra,  Phœnijc 
Roebelenii,  Angiopterîs  evecta,  Arecasapida,  Baueri  et  lutescens^ 
Pandanus  Veitchii,  Cocos  Weddelliana,  Licuala  grandis,  etc.  etc. 
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Dans  les  grands  et  magnifiques  lois  de  Al.  de  Ghellinck  de 
Walle  nous  notons,  parmi  les  Palmiers:  Areca  furfuracea^  Thri- 
nax  ChucOf  Priichardia  pacifica,  Ceroxylon  andicola^  Caryota 
Rumphii  ;  dans  les  Gycadées  :  les  Zamia  Katzeriana,  Van  Geertii, 
Lepechineif  pungens,  Lehmanni,  Lindeni  ;  dans  les  Fougères  : 
les  Cyathea  meduUaris  et  Beyj'iekiana^  Balantium  antarcticum, 
Cibotium  Princeps^  Adiantum  formosom,  gracillimum,  etc. 

M.  L.  De  Smet-Duvivier  avait  de  nombreux  lots  de  Maranta, 
Crotons,  Dracxnay  etc.  Parmi  les  premiers  nous  remarquons  avec 
plaisir  les  Marania  Makoyana^  Porteana,  zebrinaj  illuslris,  Mas- 
sangeanaf  Binoti^  musaica  ;  dans  les  Crotons,  les  Alexandre  III, 
Bergmani,  Baron  Franck  Sellière,  Marquise  de  TAigle,  Carrierii, 
M.  Bause,  etc.;  dans  les  Dracaena^  les  Baptistij  Baueri,  Douceti, 
Desmetiana,gloinosa,  Lindeni,  Madame  Ferd.  Bergman,  Mortfon' 
tanensis;  puis,  VAlocasia  Augustij  le  Philodendron  Sello- 
wianum, 

La  collection  de  i2  Asparagus  de  MM.  Duriez  frères  était  remar- 
quable comme  quantité  et  qualité.  C'étaient  les  Asparagus  como- 
rensis,  rétro fractus  arborescens,  tenuissimuSj  virgatus,  plumosus, 
plumosusnanus,  plumosus  cristalus,  racemosus  médius^  compactut 
nanus,  Broussoneti,  scandens  deflexus.  Puis  venaient  leurs  Fou- 
gères herbacées  exotiques,  Adiantum  et  Pteris  variés. 

M.  A.  Toeffaert  avait  une  collection  de  plantes  variées,  entre 
autres  Pandanus  Veitchii,  Maranta  Porteana^  Crolon  Bergmani^ 
Phrynium  Lubbersii,  et  de  beaux  Palmiers  tels  que  Cocos  Bon- 
netif  Areca  sapida,  Sabal  Adamoni,  etc. 

La  Société  anonyme  Louis  Van  Houtte  père  avait  un  joli  lot  de 
Bertolonia  et  de  Sonerila,  puis  un  très  beau  groupe  de  plantes 
variées  comprenant  entre  autres  :  Alocasia  Thibauii  et  Lindeni^ 
Pandanus  Veitckiiy  Dracœna  australis  aureo^variegala,  Anthu- 
r'ium  Veitchii  et  Gustam,  Philodendron  Corsinianum,  Schis- 
matoglottis  Hoebelenii,  Grisenbachia  compacta^  Phœnicopkorium 
Seckellarum,  un  très  beau  Licuala  grandis,  Ceroxylon  niveum^ 
Cyathea  dealbata  compacta]  puis,  dans  le  lot  de  Caladium,  les 
Chantini,  Iloulleti,  Meyerbeer,  Alfred  Bleu,  Alice  Van  Geert,etc. 

M.  Story  nous  faisait  admirer  plusieurs  lots  de  Z>racâ;Ra à 
feuillage  coloré  et  aussi  un  lot  de  Dracœna  Massangeana, 
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La  Société  horticole  Gantoise,  outre  ses  lots  de  Palmiers: 
Kentia  Forsteriana,  Balmoreanay  Lindeni;  Cocos  Datyl,  cam* 
peslris^  Weddelliana,  insignis;  Licuala  grandis;  Elœis  guincensis ; 
Carifota  urens,  avait  un  lot  de  plantes  à  feuillage  varié,  telles  que 
Pandanus  Veitchii^  Dieffenbachia  nobilis  et  Bauseï,  Croton 
Andreanurriy  Leea  amabUis^  Pavetta  borbonica^  etc. 

Les  Palmiers  de  M.  Moens,  peu  nombreux,  étaient  beaux. 
Citons  :  Thrinnx  Chuco,  Kentia  giauca^  Balmoreana  et  canter* 
buryana,  Chamœrops  Martiana  et  Fortunei, 

Notre  compatriote  M.  A.  Daliière  avait  le  plus  beau  lot  de 
Nepentkes  :  bicalcarata,  Chelsonii,  intermedia,  Mastersii,  Mor» 
ganiœ^  Rafflesiana^  Sedeni^  ianguinea,  Hookeriana,  etc  ;  puis  un 
lot  de  Grotons  bien  cultivés,  tels  que  Andreanum^  Baronne 
de  Rothschild,  Empereur  Alexandre  III,  Eugène  Ghantrier, 
M.  Bleu,  etc.,  etc. 

M""  la  Comtesse  de  Kerchove  avait  un  lot  remarquable  de 
Fougères  arborescentes  et  herbacées,  entre  autres  :  Alsophila 
feroXf  Gleichenia  JUendeli,  Plaiycerium  alcicorne^  Cibotium 
Schiedeif  Dicksonia  squarrosa^  Poly podium  aureum^  Pteris  Victo- 
riaSf  argyreuj  Ouvrardii,  etc.,  un  très  gros  Anthurium  elUpticum 
ou  egregium. 

M.  B.  Spae  avait  de  beaux  Palmiers  et  de  belles  Fougères. 
Citons  :  Areca  Baueriy  Chamœrops  Fortunei  et  humiliSy  Rhapis 
flabelliformis,  Corypha  australis,  Kentia  rupicola;Cycas  revoluta; 
Cibotium  Princeps,  Balantium  antarticum, 

MM.  de  Smet  frères  nous  montraient  des  exemplaires  remarqua- 
bles de  Pritchardia  Vitylstekiana^  Phœnixrupicola,  P.  Turbani^ 
Ravenia  Hildebrandtii,  tenuis,  Brakea  glauca;  de  Cibotium  Bap- 
tisti,  Alsophila  Coopéra j  Cyathea  medullaris  et  dealbata;  de 
belles  Gycadées,  notamment  deux  Zamia  species  et  un  Cochin^ 
chinensisj  introduction  du  Tonkin,  Van  Geertii^  Macrozamia 
Shepherdii,  Macleyi,  Cycas  Tonkinensis  ;  puis  Kentia  Balmo^ 
reana^  Forsteriana,  Lindeni  et  Luciani, 

M.  K.  J.  Kuyk,  successeur  de  M.  A.  Van  Geert,  avait  de  très 
beaux  exemplaires  de  Kentia  Forsteriana^  Phœnix  rupicola, 
Washingtonia  robusta,  Cocos  insignis,  Brahea  Roezlii,  etc. 

La   maison   Ad..  d'Haene  avait  de  nombreux    Caladium  V 
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Impératrice  Eugénie,  Alfred  Bleu,  Chantini,  Perle  du  Brésil, 
Hérold,  Comtesse  de  Condeixa,  Alphand,  Christophe-Colomb; 
puis  des  Araucaria  de  serre,  entre  autres  Rulei  elegans,  Bid- 
welli,  Cookij  J.-N.  Baumann,  etc. 

De  chez  M.  G.  Van  den  Abeele,  dans  son  lot  de  plantes  variées 
nous  remarquons  :  Alocasia  Pucciana,  Pandanus  Veitchii, 
Maranta  zebrina,  Dieffenbachia  magnifica  et  Bowmanni,  Aralia 
Chabrierii, 

Dans  les  nombreux  lots  exposés  par  M.  Ed.Pynaert  Van  Geert, 
nous  notons  un  très  beau  Dracœna  Massangcanay  ainsi  qu'un 
Cyanophyllum  remarquable,  puis  de  grands  et  beaux  exemplaires 
de  Corypha  Gohanga^  Phœnix  senegalensis  et  conariensh,  Areca 
Baaeri  eisapida,  Kentia  Forsteriana  et  Mac  Arthuri,  Cocos  sya- 
grifolia^  Chamœdorea  Ernesti-Augmliy  Cocos  amtralis  et  Bonneti, 
Maximiliana  regia,  Rhapis  flabelliformis  et  humilis. 

M.  Guillaume  de  Bosschere  et  M.  G.  Fretin  avaient  chacun  un 
lot  de  plantes  ornementales.  Parmi  les  plantes  du  premier  nous 
avons  noté  :  Maranta  Porteana,  Kentia  rubricaulis  et  Anthurium 
Miqueliannm^  tontes  plantes  parfaites;  dans  celles  du  second: 
Rhapis  flabelliformis,  Ckamœrops  humilis,  Kentia  Moorei,  etc. 

MM.  Wallem  et  fils  avaient  de  beaux  lots  de  Fougères,  entre 
autres  :  Asplenium  lucidurriy  Polypodium  glaucum,  Platycerium 
alcicoime^  etc. 

Nous  remarquons  aussi  un  beau  lot  de  Dracaena  Lindeni  de 
M.  F.  Buysse  et  un  lot  bien  varié  d'Araucayna  de  M.  L.  Delaruye- 
Cardon,  ainsi  qu'un  lot  de  plantes  à  feuillage  panaché  de  M.  de 
Meter. 

M.  FI.  Pauwels  avait  une  jolie  petite  collection  de  Nepenthes 
ainsi  qu'une  belle  Aroidée. 

Nous  admirons  la  collection  de  Crotons  de  notre  collègue 
M.  Léon  Duval.  Elle  comprenait  entre  aulres  les  variétés  sui- 
vantes :  Le  Tzar,  Marie  Duval,  Baronne  de  Rothschild  et  Baron 
Frank  Seliière. 

MM.  Jacob  Makoy  avaient  entre  autres  une  belle  collection 
à'Araucaina  excelsa,  J.  N.  Baumann,  Niepraschki,  speciosissima, 
^idwelli,  Cunninghamiy  Cooki,  Rulei,  etc.,  et  un  beau  Maranta 
Leopoldii, 
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Dans  les  plantes  dites  carnivores  nous  admirons  celles  pré- 
sentées par  MM.  Pitcher  et  Manda,  telles  que  Darlingtonia  cali- 
fomica,  Sarracenia  flambeau.  S,  Mandana  {S,  flava  rubra  X 
5.  Drummondi)^  Stevemii^  variolàris,  Dnimmondi,  Courtii,  Chel- 
soni;  Di'osera  capensis  ;  Cephalotus  follïcularis  et  Dionœa  mus- 
cipula. 

La  maison  Louis  de  Smet  avait  de  beaux  et  nombreux  lots 
d^énormes  Palmiers,  entre  autres  :  Kentia  australis,  Forste- 
riana,  Pkcenix  reclinata.  Cocos  Weddelliana,  de  plus  de  3  mètres 
de  haut,  Glaziova  insignisy  Chamserops  hystnx^  Astrocaryum 
mexicanum  ;  puis,  dans  les  Fougères,  Todea  barbara,  Cyalhea 
dealbaia,  Dicksonia  squatrosa^  et  dans  les  translucides,  Todea 
superba,  Irickomanes  radicans  et  reniforme  etc.  ;  Nepenthes  Mas- 
tersii  très  beau,  Hafflesiana,  Briakei,  Hookeriana  etc.  ;  encore 
des  Cocos  Maximiliana^  itisignis  et  campes  iris  ;  un  bel  Aralia 
Chabrierii. 

Nous  citerons  encore  les  lots  de  Dracxna  variés  de  MM.  Wat- 
tecamp-Swellen  et  Szewczik;  les  Co/eu^  de  M.  Rodigas,  un  joli 
petit  lot;  les  lots  de  Dracxna  Massangeana  de  MM.  Ameye-Ty- 
man  et  Maonhout-Gardon  ;  les  Crotons  et  Cocos  de  M.  Jules  de 
Cock  ;  les  Palmiers  de  M.  P.  de  Schryver;  les  plantes  à  feuil- 
lage coloré  de  M.  L.  Beirens,  les  Bégonia  Rex  de  M.  G.  Morel, 
les  Dracsena  Lindeni  de  M.  Thienpont.  Nous  devons  aussi  une 
mention  toute  particulière  aux  collections  de  très  beaux  Pal- 
miers, à  VAralia  Chabrieri,  et  au  Dracœna  Lindeni  de  M.  Van 
Goppenolie. 

Qu'on  veuille  bien  nous  excuser  si  nous  avons  omis  quelques 
noms. 


Digitized  by  VjOOQIC 


474  compte  rendu 

Comptes  rendus  de  l'Exposition  quinquennale  de  Gand, 
tenue  du  16  au  23  avril  1893. 

m.  —  Les  Orchidées  y 
par  M.  LÉON  Duval. 

Chargé  de  faire  le  Compte  rendu  concernant  les  Orchidées 
exposées  à  Gand,  nous  pensons  que  les  lecteurs  du  Journal  trou- 
veront plus  d'intérêt  aux  noms  des  plantes  remarquables  qu'aux 
digressions  oiseuses  sur  telle  ou  telle  variété,  mal  nommée,  et 
que  noire  travail  sera  d'autant  plus  intéressant  qu'il  pourra 
donner  un  aperçu  de  la  splendide  Exposition  quinquennale,  en 
ce  qui  concerne  tout  particulièrement  les  Orchidées. 

S'inspirant  de  ce  que  nous  avons  dit  tant  de  fois  nous-méme, 
la  Société  Royale  de  Botanique  et  d'Agriculture  de  Gand  avait 
admirablement  compris  le  rôle  que  jouent  les  Orchidées  dans 
Tornementation;  ces  merveilleuses  plantes  sont  en  effet  si  bizar- 
res, si  curieuses,  si  souvent  extraordinaires,  et  toujours  décora- 
tives que  leur  place  est  marquée  d'avance  dans  les  salons  des 
favorisés  de  la  fortune.  Si  les  amateurs  modestes  peuvent  certes 
avoir  la  satisPaction  d'en  posséder  de  rares  et  de  valeur  intrin-- 
sèque  déjà  élevée,  les  espèces  fastueuses  et  dont  les  exemplaires 
occupent  des  espaces  considérables  sont  et  seront  longtemps 
l'apanage  des  heureux  de  ce  monde,  qui  possèdent  des  salons 
suffisamment  vastes  et  des  cadres  en  harmonie  avec  la  splendeur 
de  ces  beaux  végélaux.  Aussi,  comprenant  admirablement  ce 
rôle  des  Orchidées,  l'administration  avait-elle  fait  disposer,  dans 
la  grande  salle  latérale  du  Casino,  une  série  de  salons  ornés 
d'étoffes  variées,  de  meubles  de  prix,  d'objets  d'arts;  des  glaces 
avaient  été  posées  sur  les  parois  de  ces  sortes  d'écrins  qui  ren- 
fermaient, comme  nous  le  verrons  bientôt,  toutes  les  perles  et 
les  pierres  précieuses  de  la  Flore  tropicale.  Seule,  la  clarté 
manquait.  Ce  n'est  pas  une  critique^  c'est  une  constatation;  cela 
provient  de  ce  que  cette  salie  immense  est  mal  éclairée.  Si,  dans 
cinq  ans,  la  Société  Royale  veut  bien  tenir  compte  des  observa- 
tions qui  se  sont  produites  à  ce  sujet  et  si  elle  veut  bien  faire  les 
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frais  de  construire  à  l'extrémité  du  Casino,  d&ns  un  jardin  don- 
nant sur  la  coupure,  et  qui  ne  perdrait  rien  à  être  supprimé,  une 
annexe  s'éclairant  par  le  haut  d'une  manière  judicieuse,  je  lui 
prédis  d^avance  un  succès  sans  précédent.  Ceci  dit,  promenons 
le  lecteur  et  détaillons-lui  les  beautés  apportées  là  par  tout  ce 
que  la  Belgique  comporte  d'amateurs  éclairés  et  enthousiastes. 

Dans  le  milieu  même  de  la  grande  salle  avait  été  dressée  une 
immense  table,  un  peu  haute,  de  l'avis  de  tous,  sur  laquelle  deux 
concurrents,  dont  les  noms  seuls  indiquaient  à  l'avance  une  lutte 
épique  :  MM.  Warocqué  et  Jules  Hye  Leissen.  Nous  n'avions  pas 
l'honneur,  avant  l'Exposition,  de  connaître  M.  Warocqué.  Nous 
avions  entendu  parler  souvent  de  ses  merveilleuses  collections. 

Nous  connaissions  par  contre  M.  Jules  Hye  que  nous  avons  vu 
à  l'œuvre,  cherchant,  collectionnant  tout  ce  que  les  cultures 
peuvent  offrir  de  remarquable,  ne  perdant  jamais  l'occasion, 
chaque  fois  que  cela  a  été  possible,  d'acquérir,  à  beaux  deniers, 
des  raretés  inestimables.  Il  y  a,  chez  M.  Jules  Hye,  de  la  passion 
et  une  sûreté  de  jugement  qui  en  font,  sur  le  continent,  le  pre- 
mier collectionneur.  Il  peut  presque  lutter  avec  M.  le  baron 
Schrœder,  et  ce  n'est  pas  un  mince  éloge. 

Donc,  dans  les  deux  apports  on  distinguait  des  choses  mer- 
veilleuses; cependant,  ainsi  que  nous  le  disons,  les  véritables 
bijoux^  les  vraies  perles  se  trouvaient  certainement  plus  fines, 
plus  indiscutables  dans  le  lot  de  M.  Jules  Hye.  Le  Jury  du  reste 
en  a  jugé  ainsi,  puisqu'il  lui  a  accordé  le  premier  rang  avec  la 
médaille  d'or  offerte  par  S.  M.  le  roi  Léopold.  Citons  dans  ce  lot 
VOdontoglossum  Wilkeanum  splendens^  Cattleya  Skinneri  alba^ 
Miltonia  Bleueana,  superbe  avec  trois  rameaux,  Od,  majesticvm, 
Od.  Wrighieyanum,  Od.  étiqueté  Andersonianum^  mais  cent  fois 
supérieur  au  type  connu  sous  ce  nom,  Od,  cnspum  rotundiflo- 
rum,  Od.  muluSy  Od,  Leopoldianum^  Od,  Carolinianum;  le  splen- 
dide  Cattleya  Lawrenceana  était  représenté  par  une  variété  aux 
couleurs  tellement  merveilleuses  que  cette  plante  à  elle  seule 
aurait  emporté  la  palme  ;  le  célèbre  Cypripedium  Lawrenceanum 
Hyeanum  y  figurait,  toujours  curieux  et  rare  ;  le  Cyp.  Rothschil- 
dianuniy  C.  reticulatum  et  un  étonnant  hybride  bien  charmant 
du  bellatulum  par  Lawrenceanum  appelé  Cypripedium  Laurebel. 
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Nous  n'en  iinirions  pas  si  nous  voulions  citer  tous  les  numéros 
de  cet  ensemble  si  admirable;  —  et  nous  oublions  exprès — vingt 
ou  trente  noms  d*espèces  ou  variétés  toutes  de  grand  mérite. 

Dans  le  lot  de  M.  Warocqué,  nous  admirons  Cattleya  ame- 
thystiglossa  splendide,  C  Mendelli  de  tout  premier  ordre,  Cypri- 
pedinm  Sallieri  variété  Hyeanum,  de  premier  ordre,  Odonto- 
glossum  étiqueté  Wilkeanum^  qui  n'est  pas  autre  chose  qu*une 
splendide  variété  du  crispunif  absolument  digne  de  Ogurer  avec 
tout  ce  que  le  baron  Sctirœder  a  de  plus  beau,  Od.  Ruckeria- 
num;  Dendrobinm  crass'inode;  Cypripedium  Sedeni  candidulum; 
quelques  variétés  de  Cattleya  Mossiœ  curieuses;  un  très  bel 
Odontoglossum  Pescatorei;  des  Vanda  superbes;  en  somme, 
c'était  l'apport  fastueux  d'un  amateur  qui  achète  sans  compter 
les  belles  plantes  et  les  beaux  exemplaires,  mais  où  nous  avons 
trouvé,  pour  beaucoup  de  variétés^  des  appellations  souvent  peu 
en  rapport  avec  leur  nature.  Dans  les  Orchidées  il  faut,  comme 
en  peinture,  ne  pas  acquérir  des  Trouiltebert  qui  ont  leur  va- 
leur  pour  des  Corot qui,  eux,  sont  inestimables. 

M.  Van  Imschott,  amateur  passionné  de  Gand,  exposait  un  lot 
immense  composé  d'espèces,  non  seulement  remarquables,  mais 
encore  très  rares  et  souvent  inédites.  Nous  citerons  Cijpripedium 
Rothschlldïanum^  C.  Sallieri,  variété  extra  belle;  Odontoglossum 
polyxanthum,  Od.  superbum,  Od,  excellens,  Od.  Halli;  Cattleya 
Warneri;  Cyrtopodium  Legerianum.  Dans  un  des  petits  salons, 
M.  Yan  Imschott  exposait  aussi  une  collection  de  Dendrobium. 
C'était,  pour  la  grande  collection  de  cet  amateur,  une  véritable 
curiosité  de  voir  tous  les  amateurs  d'Orchidées,  leur  carnet  à  la 
main,  prendre  des  notes,  car  ce  lot  comportait  !200  numéros,  ce 
qui  est  absolument  prodigieux. 

M.  Pauwels,  amateur  à  Anvers,  avait  de  jolis  lots  composés 
desjplus  belles  espèces  de  Cattleya,  Laelia^  Dendrobium  et  un 
Ansetia  congoensis  curieux,  puis  Lœli  a  super  biens,  Cattleya  Men- 
delli, Cypripedium  Boxalli;  dans  son  lot  de  Cypripedium,  nous 
trouvons  Cyp.  Mastersianum,  Cyp.  politum,  Cyp.  Argus, 

M.  Moëns  présentait  un  lot  de  Cypripedium  malheureusement 
mal  éclairés,  car  il  y  avait  là  des  choses  charmantes  et  rares  : 
Cyp,  \an  Imschottianum,  Cyp,  Vinianum,  Cyp,  villosum  aureum. 
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Cifp,  SaUieri  déjà  cité,  mais  que  noua  considérons,  et  nous  i.e 
sommes  pas  les  «euls,  comme  le  plus  beau  du  genre,  Cyp.  argus, 
Cyp,  expansum,  Cyp.  setligerum  majus,  etc.,  etc. 

M.  Le  D^  Gapart,  de  Bruxelles,  avait  quelques  jolies  choses 
mais  cependant  nous  ne  voyons  rien  à  signaler  dans  son  lot. 

Notre  compatriote,  M.  Lemoinier,  propriétaire  à  Lille,  pré- 
sentait un  splendide  Vanda,  un  Cypnpedium  Lemoinierianum, 
un  Odontoglossvm  et  un  Oncidium  phrjmatochilum  superbes.  Ces 
apports  ont  valu  à  cet  amateur  différents  premiers  prix. 

Les  Iiorliculieurs  avaient  apporté  de  très  belles  choses  :  au 
premier  rang,  M.  Wuyisleke,  de  Loochrysty,  présentait  un  lot 
û'Odontoglossum  remarquables  et  excessivement  rares  :  Od,  ra- 
diatum,  Od.  Wilkeanum  albens,  Od.  exceliens^  Od,  pulcherHmum, 
Od.  cuspidalum  xanthoglossum  et  un  très  joli  petit  Odontoglos- 
»um  nouveau,  VOd.  Tovarense^  qui  se  rapproche  du  Pescatorei, 
mais  qui,  cependant,  est  absolument  nouveau. 

M.  Louis  de  Smet  Duvivier  présentait  plusieurs  lots  d'Orchi- 
dées fort  intéressantes.  Nous  y  avons  remarqué  de  jolis  Odonio- 
glossum,  quelques  bons  Cattleya  et,  en  général,  une  bonne  sé- 
lection de  plantes  marchandes. 

M.  Yinck  Dujardin,  qui  possède  à  lui  seul  plus  d'Orchidées 
que  tous  les  horticulteurs  belges,  n'avait  fait  acte  de  présence 
qu'avec  quelques  beaux  Vanda,  et  des  Cattleya  en  forts  exem- 
plaires, dont  un  Cattleya  Mendelli  très  beau. 

M.  Vervaet  et  C'^,  horticulteur  à  Gand,  bien  connu  pour  ses 
semis  de  Cypnpedium  expossiii  une  série  très  remarquable  de 
nouveautés,  le  Cyp.  Huybrechtsianum  [Spicerianum  X  hirsutis- 
simum),  le  Cyp.  M.  de  Guste  (Cyp.  Boxalli  X  Chantini),  Cyp. 
Detrisianum  [Cyp.  Boxalli  atratum  X  Cyp.  Spicenanum). 
Toutes  ces  nouveautés  sont  splendides  et  font  grand  honneur  à 
leur  obtenteur. 

Notre  collègue  Pynaert  Van-Geert  exposait  un  superbe  lot  de 
Cypripediuni  en  40  variétés  ou  espèces.  Gette  collection  était 
absolument  remarquable,  et  comportait  les  nouveautés  les 
meilleures  :  Cypripedium  Exul^  Rothchildianum^  Elliotianum, 
Sanderianum^  grande,  SaUieri  et  tant  d'autres  que  je  ne  pourrais 
énumérer  sans  entrer  dans  une  nomenclature  de  catalogue» 
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MM.  Healh  et  fils,  de  Cheltenham  (Angleterre),  présentaient 
un  hybride  d'Odontoglossum  appelé  excellens.  Cette  plante  était 
ce  que  les  anglais  appellent  Garden  Hybride,  c'est-à-dire  opéré 
par  la  main  de  Thomme  entre  les  Od.  Pescatorei  et  (riumphans. 
Cette  plante,  quoique  fine,  n*était  pas  à  beaucoup  près  aussi 
excellente  que  celles  présentées  par  MM.  Jules  Hye  et  Wuyls- 
tecke;  mais  sa  valeur  consistait  surtout  en  ce  qu'elle  provenait 
d'une  fécondation  artificielle  qui  donne  une  fois  de  plus  raison  à 
Tespèce  de  double  vue  que  possédait  l'illustre  Reichenbach 
quand  il  déterminait  les  hybrides  d' Odontoglossum. 

M.  Manda,  horticulteur  à  Hextable  (Angleterre),  exposait 
divers  Cypripedium  fort  intéressants. 

Enfin  M.  Peeters,  horticulteur  à  Bruxelles,  présentait  15  Odon- 
toghtsum  parfaitement  beaux  et  choisis,  parmi  lesquels  nous 
avons  remarqué  Od,  Balliy  Sceptrum,  excellens,  Pescatorei  et  de 
très  belles  variétés  de  VOd.  crispum. 

Ce  Compte  rendu,  forcément  abrégé,  ne  peut  donner  qu'une 
idée  approximative  de  la  véritable  importance  de  cette  Exposi- 
tion. Si  nous  décernons  des  éloges  sans  réserves  à  l'ensemble 
même,  c'est  que  de  prime  abord  il  semble  qu'il  n'y  a  absolu- 
ment que  cela  à  faire  ;  cependant  nous  ne  sommes  pas  un  simple 
reporter  et  si  nous  avons  mission  de  dire  ce  que  nous  avons  vu 
de  beau  et  de  bien,  nous  devons  critiquer  ce  qui  nous  parait  de 
nature  à  l'être.  A  notre  avis,  le  niveau  général  des  Orchidées  en 
Belgique  n'est  pas  encore  à  la  hau!eur  voulue.  S'il  y  a  quantité, 
il  n'y  a  pas  toujours  qualité  absolue;  trop  de  fleurs,  disaïi  un 
auteur;  nous  serions  tenté  de  dire  aussi  trop  de  plantes  et  pas 
assez  de  plantes  d'une  culture  irréprochable.  Les  lots  trop  serrés, 
trop  fouillis,  ne  permettent  pas  toujours  au  visiteur  et  surtout  à 
l'amateur  de  bien  juger  de  l'élat  des  plantes.  Si  l'efi'et  est  satis- 
faisant comme  ensemble,  au  point  de  vue  du  détail  c'est  mau- 
vais. Nous  voudrions  voir  la  Société  Royale  proposer  pour  1898 
le  Concours  suivant  :  pour  25  ou  30  Orchidées  parfaitement 
cultivées,  et  dont  la  forme  des  fleurs,  la  couleur  ou  la  rareté 
donnera  aux  vrais  amateurs  une  idée  absolument  juste  de  la 
perfection  dans  ces  plantes.  »  Nous  voudrions  voir  alors  2,  3  ou 
plus  amateurs  célèbres  apporter  la  leurs  trésors  exposés  d'une 
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façon  parfaitement  correcte,  c'est-à-dire,  à  dislance,  et  nous 
aurions  ce  spectacle  unique  au  monde,  si  jamais  notre  vœu  se 
réalise,  de  â  ou  3  collections  qui,  par  leur  sélection  sévère,  le 
beau  choix  de  leurs  exemplaires  et  la  stricte  quantité  observée, 
approcheraient  à  peu  près  de  la  perfection  absolue  sans  laquelle 
il  n'y  a  rien  à  espérer.  Pour  nous  résumer  et  pour  finir,  disons 
que  les  progrès  accomplis  depuis  Tannée  1888  âont  énormes,  et 
que  l'Exposition  de  la  Société  Royale  de  Botanique  et  d'Agricul- 
ture de  Gand,  en  ce  qui  concerne  les  Orchidées  dont  nous  avons 
p  arlé  seulement,  est  un  des  plus  beaux  succès  qu*il  soit  possible 
d'enregistrer  à  l'avoir  de  cette  Compagnie  qui  n'en  est  plus  à  les 
compter. 


Comptes  rendus 

DE  l'Exposition  qinquennale  de  Gand, 

tenue  du  16  au  %3  avril  1893. 

IV.  —  Les  Azalea  indica, 

par  M.  Truffaut  (Albert). 

C'est  en  1808  que  furent  introduites  de  Chine  en  Europe  les 
Azalea  pkœnicea  et  coccinea  dont  les  croisements  avec  les  Azalea 
iiliiflora  et  lateritia  variegata  ont  produit  les  innombrables 
variétés  qui  forment,  depuis  le  mois  de  novembre  jusqu'au  mois 
de  juin,  le  plus  bel  ornement  de  nos  serres  et  des  appartements. 

La  culture  de  ces  plantes  a  piîs,  à  Gand  et  dans  les  environs 
de  cette  ville,  un  développement  extraordinaire,  au  point  que 
c'est  par  centaines  de  mille  que  ces  végétaux  se  rencontrent  dans 
les  établissements  horticoles.  Comme  on  le  sait,  ceux-ci  sont 
très  nombreux,  trois  cents  au  moins  dans  l'agglomération  Gan- 
toise, et  tous  plus  ou  moins  se  livrent  à  la  culture  des  Azalea  ; 
pendant  que  les  plus  petits  établissements  en  produisent  un  ou 
deux  mille  chaque  année,  un  grand  nombre  des  plus  importants, 
tels  que  ceux  de  MM.  Yuylsteke  et  Apers  à  Loochristy,  Ver- 
vaene,  Van  Houlte,  Van  Geert  en  livrent  chacun  annuellement 
au  commerce  de  15  à  30,000.  Des  familles  entières  vivent  et 
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prospèrent  en  s'occupanl  exclusivement  de  ce  genre  de  plantes. 
On  peut  citer  entre  autres  les  frères  Vervaet  et  Yervaene  qui 
commencèrent,  il  y  a  une  vingtaine  d'années,  avec  une  ou  deux 
petites  serres,  dans  un  village  des  environs  de  Gaml,  et  qui,  au 
fur  et  à  mesure  du  développement  de  leurs  affaires,  ont  créé  huit 
ou  dix  établissements  distincts  dirigés  par  l'un  deux,  et  produi- 
sant chacun  anliuellement  45,000  à  30,000  Azalea. 

Si  Ton  tient  compte  qu'il  faut,  en  moyenne,  trois  années  de 
culture  pour  obtenir  une  Azalea,  il  en  résulte  que  Ton  peut 
chiffrer  à  plus  d'un  million  ceux  qui  existent  dans  les  cultures 
marchandes.  Les  amateurs  de  ce  beau  genre  sont  aussi  très 
nombreux;  la  plupart  des  propriétaires  de  châteaux  et  de  villas 
des  environs  de  Gand  possèdent  une  ou  plusieurs  serres,  renfer- 
mant des  collections  û'Azalea  dont  ils  sont  très  fiers,  et  dont 
nous  aurons  occasion  de  reparler  un  peu  plus  loin. 

Ceci  établi,  on  comprend  facilement  Timportance  donnée  aux 
Azalea  dans  les  Expositions  de  Gand,  dont  elles  sont  certaine- 
ment le  plus  brillant  ornement.  Alphonse  Karr  a  dit  autrefois 
avec  raison  que  les  collections  d' Azalea  aux  Expositions  Gan- 
toises faisaient  TefTet  d'une  illumination  de  fleurs. 

Dix-neuf  concours  étaient,  ce  printemps,  spécialement  con- 
sacrés aux  Aialeaindica^  et  on  y  avait  affecté  comme  récompenses 
cinq  objets  d'arts,  treize  médailles  d'or,  douze  médailles  de  ver- 
meil et  douze  d'argent. 

Le  premier  concours  comportait  30  Azalea  en  forts  exem- 
plaires. De  magûifiques  collections  y  ont  été  présentées  par  deux 
des  plus  grands  amateurs  de  la  Belgique,  MM.  de  Ghellinck  de 
Walle,  et  le  comte  de  Kerchove  de  Dauterghem,  lesquels,  comme 
Ta  dit  si  spirituellement  ce  dernier,  représentent  deux  familles 
très  unies  quoique  en  état  de  lutte  perpétuelle,  depuis  trente 
années,  sur  le  domaine  de  Flore. 

Chacune  de  ces  collections  occupait  une  superûcie  de 
400  mètres,  et  la  majorité  des  spécimens  mesuraient  de  2",50  à 
4°*,90  de  diamètre.  Les  meilleures  variétés  étaient  Roi  de  Hol- 
lande, Belle  Gantoise,  Marie  Louise,  Comtesse  de  Flandres,  Roi 
des  blancs,  etc.  Impossible  de  constater  une  meilleure  culture, 
une  plus  belle  floraison.  Un  seul  reproche  pourrait  être  adressé 
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aux  jardiniers  callîvaleurs  de  ces  plantes;  c'est  leur  trop  grande 
perfection,  leur  régularité  qui  ne  laissent  sur  chaque  hémisphère 
fleuri  pas  place  à  la  moindre  verdure  et  dont  aucune  branche 
fleurie  ne  dépasse  Tautre.  On  croirait  vraiment  que  chaque  fleur 
à  été  mise  à  sa  place  par  une  main  expérimentée  pour  produire 
un  ensemble  irréprochable;  les  connaisseurs  savent  que  ce 
résultat  est  dû  à  une  savante  préparation,  à  une  ta»lle  et  des 
pinçages  répétés,  opérés  par  des  jardiniers  habiles  qui  con- 
naissent tous  les  secrets  de  la  culture  de  ce  genre. 

Plusieurs  concours  étaient  consacrés  à  des  collections  de 
4^  plantes  en  beaux  exemplaires  ;  12  idem  à  fleurs  doubles  ; 
42  idem  à  fleurs  blanches.  Les  premiers  prix  ont  été  attribués  à 
des  horticulteurs,  MM.  Vuyisteke,  Joseph  Yervaene,  M"®  Jean 
Vervaene,  etc.  Les  plantes  avaient,  en  moyenne,  4  ",50  de  dia- 
mètre; elles  comprenaient  les  meilleures  variétés  et  rivalisaient 
pour  la  belle  culture  avec  celles  dont  nous  venons  de  parler. 

Le  grand  intérêt  pour  les  cultivateurs  marchands  s'attachait 
à  un  concours  pour  lequel  MM.  de  Smet  ofl'raient,  en  premier 
prix,  un  objet  d'art  d'une  valeur  de  200  francs  en  souvenir  de 
leur  père,  M.  Louis  de  Smet.  Il  s'agissait  de  présenter  un  lot  de 
60  plantes  dont  les  couronnes  ne  devaient  pas  dépasser  0™,50de 
diamètre.  C'était  le  terrain  sur  lequel  devaient  se  rencontrer  les 
cultivateurs  nombreux,  dont  les  capacités  peuvent  être  très 
grandes,  mais  qui  n'ont  pas  les  ressources  nécessaires  pour 
s'exercer  sur  des  spécimens  de  deux  mètres  de  diamètre.  Parmi 
les  concurrents,  le  premier  prix  fut  attribué  à  MM.  Maertens,  de 
Leathanfj  Saint-Martin.  F^eur  collection  était  certainement  une 
di!8  plus  remarquables  de  l'Exposition;  les  couronnes  étaient 
portées  sur  de  hautes  tiges,  parfaites  de  forme,  et  la  floraison 
compacte  et  irréprochable.  Les  variétés  étaient  les  meilleures 
connues,  telles  que  7  triomphe  de  Saint -A  mand.  Baron  Nathaniel 
de  Rothschild,  Perfection  de  Gand,  Baronne  de  Vrière^  Madame 
Planchon,  etc.  M.  Joseph  Vervaene  a  obtenu  le  deuxième  prix 
et  M.  Louis  Vervaene,  le  troisième. 

Puis  venait  le  concours  i86,  pour  une  collection  de  100  varié- 
lés,  dans  lequel  M.  d'Haene  présentait  une  immense  collection 
({ni  lui  valait  le  premier  prix,  bien  mérité,  car  les  difficultés 
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sont  grandes  pour  réunir  en  si  bel  état  et  au  même  moment  une 
aussi  grande  quantité  de  variétés  dont  l'époque  de  floraison  est 
loin  d'être  uniforme. 

Nous  arrivons  maintenant  aux  collections  composées  des 
variétés  mises  au  commerce  depuis  quelques  années.  La  médaille 
d'or  a  été  attribuée  à  M.  Joseph  Yervaene.  Les  meilleures  plan- 
tes étaient:  Président  d*Haene,  Jean  Van  Eyck,  Ntgrescens  et 
Ibis  Rose, 

MM.  Seidcl,  les  importants  cultivateurs  d'Azaleade  Dresde^ 
avaient  offert  au  concours  488  un  objet  d'art  pour  cme  collec- 
tion de  {^Azalea  appartenant  aux  variétés  les  plus  nouvelles. 
Les  compétiteurs  étaient  nombreux  ;  mais  M.  J.  Yervaene  réunis- 
sait de  nouveau  les  suffrages  du  Jury,  avec  les  variétés  suivantes 
que  l'on  peut  recommander  aux  amateurs  d'Azalea,  Madame 
Roman  de  Smet^  Unicolor,  Castor^  Veronica,  le  Printemps,  Père 
de  Ledeberg,  etc. 

Il  nous  reste,  pour  terminer  cette  énumération  déjà  un  peu 
longue,  à  parler  des  variétés  nouvelles  non  encore  au  commerce 
et  obtenues,  soit  par  le  semis,  soit  d'accidents  fixés  par  la 
greffe.  Cinq  concours  étaient  affectés  à  ces  plantes  et  nombre  de 
variétés  intéressantes  ont  été  présentées  parmi  lesquelles  le  Jury 
a  dû  être  bien  embarrassé  pour  fixer  son  choix;  en  effet,  il  y  a 
actuellement  de  si  belles  variétés  qu'il  devient  difficile  de  trouver 
mieux  que  ce  que  l'on  possède  déjà,  et  quoique  certainement 
il  ait  été  présenté  des  variétés  de  valeur,  nous  n'en  avons  pas 
remarqué  qui  paraissent  devoir  devenir  des  favorites  à  cultiver 
par  milliers,  comme  certaines  parues  dans  ces  dernières  années» 
telles  que  VA,  Vervaeneana  qui,  exposée  pour  la  première  fois,  il 
y  a  cinq  années,  a  été,  depuis,  cultivée  par  100,000  et  est 
devenue  l'objet  d'une  spéculation  commerciale  qui  aurait  pu 
procurer  une  grosse  fortune  à  son  obtenteur. 

Les  variétés  qui  nous  ont  paru  les  plus  intéressantes  sont  les 
suivantes:  de  M.  E.  de  Gock,  à  Meirelbeke:  Adversaire^  rose 
demi  double;  le  Géant,  rose  double;  Hardi,  rose  à  grandes  fleurs  ; 
Tempérance^  lilas  très  clair.  De  M.  E.  Van  der  Gruyssen  :  Madame 
L.  Bois,  blanc  strié  rouge,  et  Mémoire  de  Madame  Van  der 
Cruyssen,  blanc  strié  violet.  De  M*  P.  E.  de  Gock  :  Adversaire^  à 
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larges  fleurs  roses,  maculées  de  carmin  pourpré.  De  M.  Vervaene 
Yervaert:  Wilhelmine,  à  fleurs  doubles,  blanches  avec  macules 
roses.  De  M.  Fortié,  à  Gand  :  Fortiana,  blanc  strié  rose. 

Après  avoir  parlé  des  Azalea  indica,  il  est  utile  de  citer  les 
semis  obtenus  par  M.  A..  Koster,  de  Boskoop  (Hollande),  prove- 
nant de  croisements  entre  les  Azalea  sinensis  et  mollis.  Ces 
plantes  qui,  on  peut  Tespérer,  seront  rustiques  sous  le  climat 
de  Paris,  sont  remarquables  pour  les  brillantes  couleurs,  la 
forme  de  leurs  ombelles  et  leur  grosseur;  les  meilleures  variétés 
étaient  Z>.  Masters,  Emélie  Duponiy  Jules  Closon  et  M.  Hari^ 
Veitch. 

Telles  étaient  les  collections  les  plus  importantes  à' Azalea 
présentées  à  l'Exposition  de  Gand,  et  sur  lesquelles  on  pourrait 
s'étendre  bien  davantage  par  rapport  à  leur  beauté  et  à  Tintérôt 
qn^elles  présentaient.  Hais  espérons  que  leur  vue  aura  augmenta 
encore  le  nombre  des  amateurs  et  engagé  aussi  nos  compatriotes 
à  se  livrer  à  la  culture  de  ce  genre  qui  réussit  admirablement 
sous  notre  climat.  Il  est  vrai  que  nos  excellents  amis  et  voisins, 
les  Belges,  auront  toujours,  en  plus  de  leurs  aptitudes  horticoles, 
des  avantages  en  leur  faveur,  tels  que  la  terre  des  environs  de 
Gand  qui  convient  admirablement  à  ce  genre,  Teau  qui  est 
excellente,  Tatmosphère  chaude  et  humide  de  Tété;  mais  les 
résultats  obtenus  à  Versailles,  où  Ton  cultive  annuellement 
60,000  Azalea^  ont  prouvé  que  Ton  pouvait  faire  aussi  bien  dans 
les  environs  de  Paris,  et  les  Sociétés  d'Horticulture  ne  sauraient 
mieux  faire  que  d'encourager  d'une  façon  toute  spéciale  les 
cultures  d'un  genre  dont  nos  intelligents  voisins  ont  su  jusqu'ici 
conserver  l'avantageux  monopole. 


L„ 
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Plantes  dont  l'Horticulture  s'est  enrichie  en  1892  {Royal 
GardenSy  Kew,  Bulletin  of  miscellaneous  Information;  ap- 
pendix  ii,  <893). 

(Suite.  Voyez  le  Journal,  cahier  de  mai  1893,  p.  312.), 

Gœlogyne  cuprea  Kraenzlin.  (Gard,  Ch}§nic,,  1892,  XI,  p.  619).  Or- 
chidée de  serre  :  pseudobulbe  alloiif^é,  en  forme  d*oi^noD  ;  feuilles 
oblongues  ;  pédoncules  porlanl  5  à  8  bractées  et  des  fleurs  pendantes, 
qui  ressemblent  assez,  en  plus  pctil,  à  celles  duC.  speciosa.  (F.  San- 
der). 

Golchicum  BommûUeii  Hauss.  {Gard.  Chronic,  1892,  X(î,  p.  471). 
Liliacée  rustique,  ressemblant  au  C.  speciosunij  dont  elle  peut  nVtre 
qu'une  pure  forme.  Mai.  Orient.  (Kew). 

Colchicnm  Decaisnei  Boiss.  {Bull,  d.  R.  Soc,  tosc.  diOrticult,,  1892, 
p.  132:  Gord,  Chronic,  1892,  XII,  p.  458).  Liliacée  rustique,  bulbeuse, 
voisine  du  C.  lœtum,  à  grandes  fleurs  rose-pourpre.  Liban.  (Dam- 
mann). 

Golens  Penzigii  Dammann.  {Gartenf,,  1892,  p.  525).  Labiée  de  serre, 
frutescente,  à  grandes  feuilles  épaisses  et  charnues,  vert  émeraude 
et  à  longs  épis  de  ileurs  bleues.  Abyssinie.  (Dammann). 

Colntea  melanocalyx  Roiss.  {Gard.  Chronic,  1892,  XII,  p.  669). 
Légumineuse  rustique,  très  voisine  du  C,  arhorescens,  duquel  elle 
diffère  surtout  parce  que  son  calice  et  ses  pédicelles  sont  couverts 
de  poils  courts  et  de  couleur  foncée.  Asie  mineure. 

Cornas  Kousa  Buerg.  (Gard,  Chronic,  1892,  XF,  p.  816;  Jowm,  of 
HorL,  1892,  XXV,  p.  11,  fig  2).  Cornacée  rustique  et  frutescente. 
C'est  la  plante  connue  sous  le  nom  de  Bentfiamia  japonica  Sieb.  et 
ZîTc.  (J.  Veitch  et  fils). 

Goryanihes  macrocorys  Rolpe  {Lindeniaf  VIII,  p.  15,  pi.  342). 
Orchidée  de  serre,  très  distincte,  à  grandes  fleurs  d'un  bjanc  jaunâtre 
pâle,  maculées  et  ponctuées  de  pourpre  et  présentant,  à  la  base  du 
labelle,  un  très  long  capuchon  rayé  de  pourpre.  Pérou.  (L'Hortic. 
internat.). 

Cosmos  spectabilis  Carr.  {Rev,  hort,,  1892,  p.  372,  fig.  114-155  et 
pi.  rolor.).  Composée  rustique  annuelle.  Hybride  de  Jardin. 

Costus  Englerianus  Schumann.  {Gard,  Chronic,  1892,  XII,  p.  696, 
7K0).  Scitaminée  de  serre,  à  tiges  courtes,  décombanles;  à  feuilles 
t'iliplique^i,  obtuses,  charnues,  d'un  vert  foncé;  à  fleurs  blanches  et 
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jaunes,  petites,  eu  épis  sessiles.  Synonyme  C.  unifolius  N.-E.  Brown, 
Afrique  tropicale.  (Kew). 

Costus  Lacanasianus  Br.  et  Sch.  (Gartenf.,  i892,  p.  481,  pi.  1379). 
Grande  espèce  de  serre,  à  feuilles  lancéolées,  acuminées,  blanches 
en  dessous;  à  têtes  terminales  de  fleurs  pourpres  avec  un  lobe 
médian  jaune  au  labelle.  Cameroun.  (Jard.  botan.  de  Berlin). 

Grassola  Schweinfnrthii  Damu.  {Garlenf,,  1892,  p.  525).  Petite 
Crassulacée  charnue  à  fleurs  blanches.  Abyssinie.  (Dammann). 

Grinam  abyssûdicam  HocHST.  (Gartenf.,  4892,  p.  412,  flg.  89).  Ama- 
ryllidée  bulbeuse,  d'orangerie  ou  derai-ruslique,  à  feuilles  dressées, 
d'un  vert  bleuâtre  et  à  ombelles  de  fleurs  blanches,  longuement 
tabulées,  agréablement  odorantes.  Abyssinie.  (Dammann). 

Crinnm  linnifoliiim  Baker.  {Gard.  Chronic,  XI,  p.  362).  Hampe 
haute  de  0», 30,  portant  uneAjmbellede  8  fleurs  blanches  (?),  longues 
de  0"*,15,  à  segments  étroits.  Elle  est  bulbeuse,  à  feuilles  en  cour- 
roie, longues  d'environ  1  mètre  et  larges  de  0°',04.  Madagascar. 

Giinam  jemense  Depl.  (BulL  d.  R.  Soc.  (ose.  di  Ortie,  4892,  p.  133, 
flg.  6).  Espèce  bulbeuse,  d'orangerie,  à  larges  feuilles  d'un  beau  vert 
et  à  grandes  ombelles  de  fleurs  d'un  blanc  pur.  Arabie.  (Dam- 
mann). 

Grinum  yuccaBfoliam  Damk.  [Gartenf.,  1802,  p.  525).  Espèce  bul- 
beuse d'orangerie,  ressemblant  beaucoup  au  C.  abyssinicum,  mais 
plus  petite  dans  toutes  ses  parties.  Abyssinie.  (Dammann). 

Crocus  Billiotii  Maw.  (Gard.,  1892,  XLI,  p.  116),  Iridée  rustique, 
voisine  du  C.  aerius,  duquel  il  difl'ère  parce  que  sa  spathc  est  basi- 
laire  et  que  la  tunique  de  son  oignon  n'a  pas  d'anneaux.  Fleur  d'un 
beau  pourpre  intense  avec  une  marque  plus  foncée  près  de  la  gorge. 
Février.  Stauros.  (Kew). 

Crocus  hyemalis  Boiss.,  var.  Fcxii  Boess.  {Gard.,  1892.  XLI,  p.  18). 
Rustique.  Belle  variété  à  fleur  blanche  avec  la  gorge  jaune  et  les 
anthères  noires.  Janvier.  (Burbidge). 

Gnrcuma  Bakeriana  Hemsl.  (Gard.  Chronic,  1892,  XI,  p.  682).  Sci- 
taminée  de  serre,  voisine  du  C.  auslralasica  Hook.  f.,  mais  à  fleurs 
plus  grandes,  orangées,  et  à  tubercules  en  forme  de  massue.  Nouvelle- 
Guinée,  (F.  Sander). 

Cusparia  undulata  Hemsl.  {Gard.  Chronic,  1892,  XII,  p.  396).  Rutacée 
de  serre,  en  arbrisseau  ou  petit  arbre  non  rameux  et  à  feuilles  pal- 
mées, ressemblant  assez  à  celles  d'un  Aralia.  Fleurs  blanches,  en 
grappes  axillaires.  Brésil.  (Kew). 

Cyclamen  alpinum  Damm.  [{jartenf.,  4892.  p.  526).  Primulacée  rus- 
tique, alpine.  Forme  très  naine,  à  petites  feuilles,  à  fleurs  variées 
de  blanc  et  de  rouge-pourpre,  avec  un  œil  noirâtre.  Il  y  a  une  variété 
à  fleur  blanche.  Asie  mineure.  (Dammann). 

Cyclamen  tauricum  Damm.  (Dammann,  Qalal,  1892,  p.  4).  Rustique. 
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Forme  à  grandes  feuilles  souvent  marquées  de  gris  argenté,  et  & 
Heur  d'un  blanc  pur.  Taurus.  (Dammann). 

.   N.  B.  11  est  probable  que  les  C-  Alpinum  et  taurkum  ne  sont  que 
des  formes  du  C.  eiiropxum  venues  dans  des  localilés  élevées. 

Cyclanthus  Godseflianns  Hort.  Sander.  (Gard.  Chronic,  1892,  XI9 
p.  731).  Cyclanihacée  deserre.  Le  nom  seulement.  (F.  Sander). 

Cymbidiom  Hnmblotii  Rolfe.  (Gard.  Chronic,  1892,  XII,  p.  8). 
Orchidée  de  serre,  nouvelle,  ayant  le  feuillage  et  le  port  du  C.  gigan- 
teum^  et  dont  la  panicule  rameuse  réunit  beaucoup  de  fleurs  mêlées 
de  vert  et  de  noir,  qui  rappellent  celles  du  Cœlogyne  pandurati. 
Madagascar.  (C.  Ingram). 

Gymbidium  Lowiannm  Rbichb.  f.,  var.  yiride  Hort.  Lewis.  [Gard. 
Chronic,  1892,  XI,  p.  698).  Serre.  Variété  à  fleur  j aune- verdâtre,  sans 
pourpre  sur  le  labelle.  (Lewis). 

Gymbidium  Winnianiim.  (Gard.  Chronic.j  1892,  XII,  p.  566),  Oran- 
gerie. Hybride  obtenu  entre  les  C.  giganteum  et  eburneum.  (F.  Sander). 

Gypripedinm  Adrastus.  (Gard,  Chronic,  4892,  XI,  p.  343).  Orcbidée 
de  serre  obtenue  entre  les  C.  Boxalli  et  Leeanum.  (J.  Veitch 
et  ftls). 

Gypripedinm  Âlbertianum.  (Gard,  Chronic,  1892,  XII,  p.  67;^). 
Hybride  de  serre  obtenu  entre  les  Spicerianum  et  insigne^  var.  Wal- 
larei. 

Gypripedinm  Arête.  (Gard.  Chronic,  1892,  XII,  p.  744).  Hybride  de 
serre  obtenu  entre  les  C.  concolor  et  Spicerianum. 

Gypripedinm  Baconis.  (Gard.  Chronic,  1892,  XI,  p.  471).  Serre. 
Hybride  obtenu  enlre  les  C.  chlorops  et  Schlimii,  (F.  Sander). 

Gypripedinm  Bijon.  (Gard.  Chronic,  1892,  XII,  p.  138).  Hybride  de 
série  obtenu  entre  les  C.  œnanthum  et  Lawrenceamtm. 

Gypripedinm  Bosscheriannm.  (Gard.  Chronic,  1892,  XI,  p.  41). 
Nom  écrit  ainsi  par  erreur  au  lieu  de  C.  Debosscherianum. 

Gypripedinm  Bryani.  (Gard.  Chronic,  1892,  XII,  p.  138).  Hybride 
de  serre  obtenu  entre  les  C.  Argus  et  philippineme.  (N.-C.  Cookson). 

Gypripedinm  Brysa.  (Gard.  Chronic,  1892,  XI,  p.  343).  Hybride  de 
serre  obtenu  entre  les  C.  Sedeni  et  Boissierianum.  (J.  Veitch  et  fils). 

Gypripedinm  Galceolns  X  macranthos  Barbey.  (Gard.  Chronic. ^ 
XI,  p.  394).  Plante  rustique  supposée  être  un  hybride  naturel  importé 
des  forêts  de  Bouleaux  de  la  Sibérie  occidentale. 

Gypripedinm  Ghamberlainiannm  O'Brirn.  (Gard.  Chronic,  4892,  XI, 
p.  234,  flg.  34).  Nouvelle  espèce  de  serre  ayant  le  port  du  C.  super^ 
biens.  Elle  a  de  larges  feuilles  en  courroie,  et  des  hampes  hautes 
de  0°,60,  qui  portent  de  grandes  bractées  naviculaires  et  plusieurs 
fleurs  colorées  en  rose-pourpre  et  blauc;  pour  la  forme  elles 
rappellent  celles  du  C.  spectabile.  Nouvelle-Guinép.  (Sander). 

Gypripedinm  Ghamberlainiannm   O'Brien,  var.   excellens  Hort. 
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Sander.  (Gard.  Chronic,^  1892,  XI,  p.  700).  Variété  de  serre  dont  le 
sépale  dorsal  est  pâle  de  couleur.  (Sander). 

Gypripediam  Gbrysocomes.  {Gard.  Chronic,  1892,  XI,  p.  781). 
Hybride  de  serre  obtenu  entre  les  C.  eaudatum,  var.  roseum  et  conchi- 
ferum  x  (R.  H.  Measares). 

Gypripedinm  Cleopatra.  {Qard.  Chronic.,  1892,  XI,  p.  458).  Hybride 
de  serre  obtenu  entre  les  C.  Hookerx  et  œnanthum  superbum. 
(C.  Winn). 

Gypripedinm  Gowleyanom.  {Gard.  Chronic.,  1892,  XI,  p.  72). 
Hybride  de  serre  obtenu  entre  les  C.  Curtisiiei  niveum.{F.'G.  Tautz). 

Gypripediam  Daiei».  {Gard.  Chronic.,  1892,  XII,  p.  331;  Qard.  and. 
For.,  V.,  p.  460,  û^.  79).  Hybride  de  serre  obtenu  entre  lesC.  Lowii  et 
œnanthum  superbum.  (H.  Graves). 

Gypripedinm  Debosscheriannm.  {Rev.  de  VEortic.  belge,  1892,  p.  6). 
Hybride  de  serre  obtenu  entre  les  C.  Spicerianum  et  barbatum  super- 
bum. (Vuylsteke). 

Gypripedinm  decomm.  {Rev.  de  VHortic.  belge,  1892,  p.  6).  Hybride 
de  serre  obtenu  entre  les  C.  Sallieri  var.  Hyeanum  et  Laxv7*enceanum, 
(Hye-Leysen). 

Gypripedinm  Edith».  {Gard.  Chronic.,  1892,  XII,  p.  458).  Hybride 
de  serre  obtenu  entre  les  C.  conchiferum  et  Schlimii.  (F.  Sander), 

Gypripedinm  Edith  Winn.  {Gard.  Chronic,  1892,  XII,  p.  138).  Hybride 
de  serre  obtenu  entre  les  C.  Slonei  et  purpuratum.  (C.  Winn). 

Gypripedinm  Ensign.  {Gard.  Chronic,  1892,  XI,  p.  73).  Hybride  de 
serre  obtenu  entre  les  C.  Hairisianum  et  barbatum.  (C.  Winn). 

Gypripedinm  Eurylochns.  {Gard.  Chronic,  1892,  XI,  p.  664).  Hybride 
de  serre  obtenu  entre  les  C.  ciliolare  et  hirsutissimum.  i  Veitch  et  fils). 

Gypripedinm  Evenor.  {Gard.  Chronic,  1892,  XI,  p.  664).  Hybride 
de  serre  obtenu  entre  les  C.  Argus  et  bellatulum.  (J.  Veitch  et  fils). 

Gypripedinm  Exul  O'Brien.  {Gard.  Chronic,  1892,XI,  p.  522,  fig.  77). 
Espèce  nouvelle  qui  a  été  décrite  comme  étant  une  variété  du  C.  in- 
signe. Elle  ressemble  au  C.  Druryi,  mais  ses  fleurs  sont  colorées 
comme  celles  du  C.  insigne.  Synonymes  :  C,  insigiie  var.  Exul  Ridley; 
C.  insigne  var.  siamense.  Hort.  (F.  Sander). 

Gypripedinm  Eznl  O'Brien,  var.  Imschootiannm  Rolpe.  {Lindenia, 
VU,  p.  81,  pi.  327).  Serre.  Variété  dans  laquelle  le  sépale  dorsal  a 
une  bordure  blanche  plus  élroite  et  les  pétales  plus  étroits  avec  Tex- 
trémité  blanche.  Siam.  (L'Hortic.  internat.). 

Gypripedinm  feitnm.  {Gard.,  1892,  XLI,  p.  26).  Hybride  de  serre 
obtenu  entre  les  C.  barbatum  et  chloroneurum.  (Seegeret  Tropp), 

Gypripedinm  Gigas.  {Gard,  Chronic,  1892,  XI,  p.  136).  Hybride  de 
serre  obtenu  entre  les  C.  Lawrenceanum  et  Harnsianum.  (G.  Ingram). 

Gypripedinm  Hecla.  (Gard.  Chronic,  1892,  XIl,  p.  138).  Hybride  de 
serre  obtenu  entre  les  C.  superbiens  et  Swanianum,  (C.  Ingram). 
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Cypripedium  lantfae.  [Gard.  Chronic,  XT,  p.  343).  Hybride  de  serre 
obtenu  entre  les  C.  Harrisianum  et  venustum,  (J.  Veitch  et  fils). 

Gypripedinm  Johnsoniannm.  {Gard.  Chi^onic,  1892,  XII,  p.  744). 
Hybride  de  serre  obtenu  entre  les  C.  nitens  magnificum  et  Uiwrencea- 
num.  [V.  Sauder). 

Cypripedium  La  France,  {iiard.,  1892,  XLI,  p.  48;  LOrchidophile, 
1892,  p.  2).  Hybride  de  serre  obtenu  entre  les  C.  niveum  et  nitens^ 
(Seeger  et  Tropp). 

Cypripedium  Lawrebellum.  {Gard.  Chronic,  1892,  XI,  p.  502  et 
p.  560,  lig.  82).  Hybride  de  serre  obtenu  entre  les  C.  Lawrenceanum 
et  bellalulum.  (Sir  T.  Lawrence). 

Gypripedinm  Leda.  [Gard.  Chronic,  XI,  p.  202).  Hybride  de  serre 
oblenu  probablement  enire  les  C.  Uan^ianum  et  venustum{i.-C.  Bo- 
wring). 

Csrpripedinm  Lucie.  {VOrchidophile,  p.  17  avec  pi.).  Hybride  de 
serre  obtenu  entre  les  C.  Lawrenceanum  et  ciliolare,  (Moreau,  à  Paris). 

Cypripedium  Peraeus.  {Gard.  Chronic,  1892,  XII,  p.  628).  Hybride 
de  serre  obtenu  entre  l(»s  C.  Sedeni  porphyreum  et  Lindl^yanum, 
(J.  Veitch  et  flls). 

Cypripedium  .Sonthgatense.  {Gard.  Chronic,  1892,  XI,  p.  698; 
Joum.of  Hortic,  1892,  XXV,  p.  39,  fig.  6).  Hybride  de  serre  obtenu 
entre  les  C.  bellatulum  et  un  autre  non  désigné.  (Lewis). 

Cypripedium  Sphinx.  {L'Orchidophile,  1892,  p.  130).  Hybride  de 
serre  obtenu  entre  les  C.  Argus  et  Boxalli.  (Vuylsteke). 

Cypripedium  Stonei  Hook.,  var.  candidum.  [Gard.  Chronic,  1892, 
XII,  p.  7i>).  Variété  de  serre  qui  a  les  fleurs  blanc  d'ivoire,  avec  le 
iabelle  teinté  de  lilas  et  les  pétales  teintés  de  rose.  (Pitcher  et 
Manda). 

Cypripedium  Swinbumei.  {Gard.  Chronic,  1892,  Xi,  p.  i36).  Hybride 
de  serre  obtenu  entre  les  C.  insigne  et  Argus.  (Heath  et  flls). 

Cypripedium  Telemachus.  {Gard.  Chronic,  1892,  XI,  p.  816).  Hy- 
bride de  serre  obtenu  entre  les  C.  niveum  et  Lawrenceanum.  (J.  Veitch 
et  fils). 

Cypripedium the  Gem.  {Gard.  Chronic,  1892,  XII,  p.  138).  Hybride 
de  serre  obtenu  entre  les  C.  inarmorophyllum  et  CJtantini.  (G.  Ingram). 

Cypripedium  Tityus.  {Joum.  of  Hwtic,  1892,  XXV,  ji.  455,  fig.61). 
Hybride  de  serre  obtenu  entre  les  C.  œnanthiim  superbum  et  Spiceria- 
nwn.  (J.  Veitch). 

Cypripedium  von  MoUannm.  {Gard.  Chronic,  1892,  XI,  p.  502).  Hy- 
bride de  serre  obtenu  entre  les  C.  Spicerianum  et  hirsutissinum. 
(L'Hort.  internat.) 

Cypripedium  Warnero-superbieni.  {Gard.  Chronic,  1892,  XII, 
p-  301).  Hybride  de  serre  obtenu  entre  les  espèces  dont  les  noms 
réunis  forment  losien.  (H.  (iraves). 
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Cypripedinm  Younoiaiinm,  var.  snperbom.  (Gard,  Chronic,  1892,  XII. 
p.  438).  Hybride  de  serre  obtenu  entre  les  C.  philippinense  et  super- 
biens.  (N.-C.  Cookson). 

Cyrtanthus  Galpini  Baker.  (KewBull.,  1892,  p.  83).  Nouvelle  Ama- 
ryllidée  d'orangerie,  voisine  liu  C.  sanguinetiSf  avec  de  grandes  fleurs 
d*un  beau  rouge,  qui  viennent  avant  les  feuilles,  au  mois  d'aoùl. 
Afrique,  au  Transvaal.  (Kew). 

Cyrtominm  l^lcatom  Sw.,  var  pendnlum  Veitch.  (Veitch  CataL, 
1892,  p.  8).  Fougèro  d'orangerie,  qui  diffère  du  type  de  l'espèce  par 
son  port  pendant  et  par  ses  pinnules  plus  étroites.  (J.  Veitch  et  fils). 

Cyrtosperma  ferox  Li.nd.  et  Br.  (lllusL  hort,,  XXXIX,  p.  59,  pi.  lo3). 
Aroidée  de  serre,  dont  les  pétioles  et  les  hampes  sont  armés  de  pi- 
quants, les  feuilles  sagittées  et  les  spathes  d'nn  blanc  verdâtiv. 
Bornéo.  (LHortic.  internai.) 

CytisusschipksBDsisDiECK.  [CataU  d.  Natur.  Arb.  Zôsch.,  1892,  p.  15). 
Légumineuse  rustique,  formant  un  arbuste  nain  (0™.30)  à  fleurs 
blanches.  Monts  Balkans.  (Arboretum  de  Zoschen). 

Dendrobinm  Adrasta.  {Gat-d,  Chmiic,  1892,  XI,  p.  503).  Hybride 
de  serre  obtenu  entre  les  D.  Pierardii  et  siiperbum.  (J.  Veitch  et  fils). 

Dendrobinm  barbatulo-chlorops.  (Gard,  CArontc,  1892,  XI,  p.  298). 
Orchidée  de  serre  qu'on  regarde  comme  un  hydride  naturel  desdeux 
espèces  dont  les  noms  réunis  forment  le  sien.  (Major  gén.  Berkeley). 

Dendrobinm  bigibbnm,  Linol.,  var.  albo-marginatnm  L.LiND(Ltn- 
dénia,  VII,  p.  61,  pi,  317).  Serre.  Variété  dont  la  fleur  a  une  bordure 
blanchâtre.  (L'Hortic.  internat.) 

Dendrobinm  bnrfordiense.  (Gard,  Chronic,  1892,  XII,  p.  744).  Hy- 
bride obtenu  entre  les  D.  Linawianum  et  aureum^  qui  ont  aussi  donné 
le  D.  dulce,  (sir  T.  Lawrence). 

Dendrobinm  chysocephalnm  Kraenzlin.  (Garei.  C/ironic,  1892.  XII, 
p.  122).  Serre.  Espèce  nouvelle  à  fleurs  jaune  d'or,  ressemblant 
beaucoup  au  D.  viride-roseum,  mais  avec  un  labelle  difTérent.  (Prince 
Liechtenstein). 

Dendrobinm  densiflornm  Wall.,  var.  claTatnm  Rolfe.  (Gard, 
Chronic,  1892,  XI,  p.  394).  Variété  de  serre,  à  pseudobulbes  en  mas- 
sue, à  fleurs  blanches  et  jaunes.  Etat  de  Shan.  (F.  Sander). 

Dendrobinm  dnlce.  (Gard,  Chronic,  1892,  XI,  p.  214).  Hybride  de 
serre,  obtenu  entre  les  D,  Linawianum  et  aureum,  (J.  Veitch  et  fils). 

Dendrobinm  enosmnm  leacopternm.  (Gard,  Chronic,  1892,  XI, 
p.  343).  Hybride  de  serre  obtenu  entre  les  D.  nobile  et  Endochuris, 
(J.  Veitch  et  fils). 

Dendrobinm  Enrydea.  (Gard,  Chronic,  1892,  XI,  p.  503).  Hybride 
de  serre  obtenu  entre  les  D,  lituiflorum  et  Wardianum  (J.  Veitch  et 
fils). 

Dendro))inm  Nestor.  [Qard.  Chronic,  1892,  XI,  p.  718).  Hybride  de 
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serre  obtenu  entre  les  D.  Parishiieisuperbum  var.  anosmum,  (G.Winn}. 

Dtndrobinm  Obritnianiim  Kraenzlin.  (Gard.  Ckronic.y  1892,  XI, 
p.  266).  Espèce  nouvelle,  de  serre,  à  petites  fleurs  d'un  vert  jaunâtre. 
Iles  Philippines.  (F.  Sander). 

Dtndrobiam  Phatonopsis  Fitzg.,  var.  Rothschildlaimm  Eraknzlin. 
(Gard.  Chronic,  1892,  XII,  p.  668).  Serre.  Variélé  à  fleurs  larges  de 
0"^,10,  d'un  blanc  de  neige  avec  le  labelle  écarlate  clair,  marqué  de 
lignes  plus  foncées  sur  le  disque.  (Lord  Rothschild). 

Dendrobinm  Roliea.  (Gard.  Chronic,,  1892,  XI,  p.  522).  Hybride  de 
serre,  obtenu  entre  les  D.  primuUnum  et  nobile.  (F.  Sander). 

Dendrobinm  striatnm.  (Gard.  Chronic,  1892,  XII,  p.  566).  Hybride 
de  serre,  obtenu  entre  les  D.  japontcum  et  Dalhousianum,  (J.  Veitch 
et  fils). 

Dendrobinm  Wardlannm,  var.  aUmmWiLL.  (WARNBRandWiLLTAMs 
Orchid.  Àlhum,  X,  pi.  450).  Serre.  Variété  à  tiges  grêles  et  à  fleurs 
blanches  avec  le  labelle  jaune-orangé  à  la  gorge.  Inde.  (W.-R.  Lee). 

Dendrobinm  Wardiano-)apoiiicam.  (Gard.  CAromc,  1892, XI,  p. 343). 
Hybride  de  serre  obtenu  entre  les  deux  espèces  dont  les  noms 
forment  le  sien.  (J.  Veitch  et  flls). 

Dianthos  briTatenaia.  (Jardin,  1892,  VI,  p.  174).  Garyoph^'Uée  rus- 
tique et  vivace,  hybride  obtenu  entre  les  D.  superbus  et  barbatuf. 
(Blanchard). 

Dianthui  calliionus  Sgh.  et  Kotsch.  (Bot.  Magaz.,  pi.  7223).  Plante 
rustique  et  vivace,  la  plus  brillante  des  espèces  alpines  naines.  Elle 
est  touffue,  à  feuilles  glauques,  aiguës;  à  fleurs  larges  de  0*^,05, 
rose-pourpre  avec  une  zone  foncée  autour  de  la  gorge.  Juin.  Tran- 
sylvanie. (Kew). 

Dianthns  Freynii  Vandas.  (Gard.  Chronic.^  1892,  XI,  p.  692).  Rus- 
tique et  vivace.  Espèce  alpine,  naine,  à  feuifles  glauques,  linéaires; 
à  fleur  pourpre,  large  de  0^,02.  Mai.  Bosnie.  (Kew). 

Dichorisandra  angnstifolia  Lind.  et  Rod.  (Hlustr.  horL,  XXXIX, 
p.  81,  p.  158).  Gommélinacée  de  serre,  plante  à  feuillage:  feuilles 
lancéolées,  aiguës,  longues  de  0",10-0",15,  rouge  pourpre  en  dessous, 
d'un  vert  foncé  en  dessus  avec  de  nombreuses  bandes  transversales 
blanches  entre  les  nervures.  Ecuador.  (L'Hortic.  internat.). 

Dichorisandra  musaioa  KocH  et  Lind.,  var.  gigantea (6rar(i.CArottic., 
1892,  XI,  p.  696).  Variété  de  serre,  à  tige  de  0",60  et  à  feuilles  lon- 
gues de  0™,225  sur  0",12o  de  largeur.  (L'Hortic.  internat.). 

Didymocarpas  lacnnosa  HooK.f.  (Bol.  Magaz.,  p.  7236).  Gesnéracée 
de  serre.  Espèce  nouvelle,  voisine  du  D.  crinita  Jack.,  dont  elle 
diffère  par  le  port  et  la  couleur  de  ses  fleurs.  C'est  une  charmante 
petite  plante,  à  feuifles  ovales  en  cœur,  à  fleurs  penchées,  bleu  vio- 
lacé, tubuleuses,  longues  de  0™,04,  disposées  en  inflorescence  sem- 
blable à  celle  des  Streptocarpm.  Penan^.  (J.  Veitch  et  Ûl8)« 
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Dieffenbachia  Moleagris  Lind.  et  Rod.  {Illust.  horticy  XXXIX,  p.  89, 
pi.  159).  Aroldée  de  serre,  à  feuillage  :  pétioles  pommelés;  feuilles 
lancéolées,  acuminées,  d'un  vert  foncé,  marquées  de  quelques  ma- 
cules blanches,  Ecuador.  (L'Hortic.  internat.). 

Dieffenbachia  Olbia,  Lind.  et  Rod.  (Illust,  hortic.,  XXXIX,  p.  31, 
pi.  148).  Belle  plante  à  feuillage,  de  serre  :  grandes  feuilles  oblongues- 
lancéolées,  d*un  vert  foncé,  à  côte  bordée  de  blanc,  maculées  de 
vert  jaunâtre  et  de  blanc.  Pérou.  (L'Hortic.  internat.) 

DieffenbachiapictorataLiND.  et  Roo.  {lUust.  hortic,  XXXIX,  p.  101, 
pi.  162).  Serre.  Plante  à  feuillage  :  feuilles  ovales-oblongues,  aiguës, 
d*un  vert  foncé,  maculées  de  blanc.  Venezuela.  (L'Hortic.  internat.). 

Digitalis  ciliata  Traut.  {Gard.  Chrmic,  1892,  XII,  p.  614).  Scrofula- 
rinée  rustique,  voisine  du  D.  grandiflora,  mais  en  différant  par  ses 
fleurs  campanulées  et  par  son  calice  velu.  Juin  à  septembre.  Cau- 
case. (Cor  re  von). 

Diosina  Wendlandi  Carr.  (Rev.  hortic,  1892,  p.  155).  Rutacée 
d'orangerie,  en  arbuste  nain,  à  branches  grêles,  chargées  de  quan- 
tité de  petites  feuilles  étroites  et  terminées  par  des  têtes  de  tleurs 
blanches.  Afrique  méridionale.  (Gentilhomme,  à  Vincennes). 

Dipladenia  atroparporea  A.  DC,  var.  Glarkei  Hort.  Sander.  {Gard. 
Chronic,  1892,  XI,  p.  763).  Apocynée  de  serre.  C'est  le  type  du  Dipla- 
denia atropurpurea  tel  qu'il  a  été  figuré  dans  le  Botanical  Register, 
1843,  pi.  27.  Il  a  été  aussi  exposé  par  M.  Sander,  sous  le  nom  de  D. 
Marie  Henrietta.  (Voy.  Kew  Bull.,  1891,  Append.  II,  p.  42). 

Disa  Cooperi  Reighb.  f.  (Gard  Chronic,  1892,  XII,  p.  268,  fig.  45; 
Bot.  Magaz.f  pi.  7256).  Orchidée  de  serre,  qui  parait  venir  bien. 
Feuilles  lancéolées,  longues  de  0(n,175  ;  hampe  dressée,  haute 
de  0°*,30,  revêtue,  dans  sa  partie  inférieure,  de  bractées  foliacées  et 
portant,  dans  le  haut,  des  fleurs  agréablement  odorantes,  à  long 
éperon,  colorées  en  rose-carmin,  avec  le  labelle  jaune.  Afrique  mé- 
ridionale. (F.  Sander). 

Disa  incarnata  Lindl.  {Gard.  Chronic,  1892,  XI,  p.  343,  618,  fig. 
88;  Bol.  Magaz.,  pi.  7243).  Serre.  Jolie  plante  à  feuilles  lancéolées, 
maculées  de  rouge  à  la  base;  à  nombreuses  fleurs  orangé-rouge, 
larges  de  près  de  0*",025,  sur  une  hampe  haute  de  O'^jSO.  Madagas- 
car. (W.-L.  Lewis). 

Dracsna  Conllingii.  {Qard.,  XLI,  p.  430).  Liliacée  de  serre,  hybride 
des  D.  Mooreana  et  terminalis  a/5a,  dont  les  feuilles  sont  plus  étroites 
mais  plus  longues  que  celles  de  ce  dernier,  panachées  de  vert  et  de 
blanc.  C'est  probablement  un  Cordyline.  (J.  Veitch  et  fils). 

Dracama  Sanderiana  Hort.  Sakder.  {Gard.  Chronic,  1892,  XI,  p. 
731).  Feuilles  lancéolées  étroites,  engainantes  à  la  base,  vertes  rayées 
de  blanc.  (F.  Sander) . 

EchoTeria  Folini  Thomaybr.  {Rev.  hwt.,  1892,  p.  362).  Crassulacée 


Digitized  by  VjOOQIC 


492  REVUE  BIBLIOGRAl'IlIQUE   ÉTRANGÈRE. 

d'orangerie,  plafite  grasse  bonne  pour  être  mise  en  planches,  Tété. 
Variété  venue  dans  un  semis- du  Cotylédon  melallica.  (Thomayer). 

Echidnopsis  Dammanniana  Bkuu.(Wicn.  illust.  Garten.-Zeit.f  4892, 
p.  351,  fig.  59;GaWenA,  1892,  p.  526,  fig.  107;  Jardin,  1892,  VI,  p.  251. 
avec  fig.).  Asclépiadée  charnue,  d'orangerie  ou  de  serre,  ressem- 
blant beaucoup  à  VE.  cereiformis ,  mais  à  fleurs  brunes.  Abyssinie. 
(Dammann). 

Emmenanthe  penduliflora  S.   Wats.  {Gard.  Chronic,    1892,  Xl/ 
p.  339,  fig.  49).  Hydrophyllacées.  Belle  plante  annuelle,  rustique, 
haute  de  0°,60  :  feuilles  profondément  découpées,  couvertes  de  poils 
raides;  fleurs  en  panicules  lâches,  campan niées  et  jaunes  ou  crème. 
Juillet.  Californie.  (Veitch  et  fils,  Exeler). 

Epidendram  capartianam  L.  Lind.  Voir  E,  Godseffianum. 

Epidendrum  Godseffianam  Rolfe.  (Gard,  Chronic,  1892,  XT,  p.  136  . 
Orchidée  de  serre.  Espèce  nouvelle  de  la  section  Encycliuniy  à  gro.s 
et  longs  pï^eudobulbes,  à  longues  grappes  rameuses  de  Heurs  brunes, 
blanches  et  rose-pourpre.  Synon.  E.  caparlianum  L.  Lind.  (Lindenia, 
VU,  p.  93,  pi.  333).  Brésil  méridional.  (Sander  ;  THorticul.  internat.). 

Epidendrum  Mantinianam  Rolfk.  [Illust.  hort.y  XXXIX,  p.  43, 
pi.  150).  Serre.  Espèce  naine,  à  feuilles  d'un  vert  glauque,  à  grandes 
fleurs  solitaires,  d'un  vert  blanchâtre  pâle,  ponctuées  de  brun- 
pourpre  sur  les  veines  des  sépales  et  des  pétales,  avec  des  marques 
plus  étendues  sur  le  labelle  qui  est  pointu.  (L'Hort.  internat.). 

Epidendram  Original  Regel.  {Garlenf.,  1892,  p.  139).  Serre.  Belle 
espèce  à  une  ou  deux  feuilles  en  courroie,  à  fleurs  assez  grandes  en 
grappe,  dans  lesquelles  les  sépales  et  les  pétales  sont  rouges,  bordés 
de  blanc  et  le  labelle  est  pourpre.  (Saint-Pétersbourg,  au  Jardin 
butanique  qui  l'avait  reçu  de  la  maison  Sander  sous  le  nom 
d'E.  amabile. 

Epidendram  Watsonianum  Sander.  {Gard.  Chronic,  1892,  XI, 
p.  214).  Nouvelle  espèce  de  serre,  voisine  de  VE.  Godsef/ianum, 
Brésil  méridional.  (Sander). 

Erla  Lancheana  Kraenzlin.  {Gard.  Chronic,,  1892,  XI.  p.  809), 
Orchidée  de  serre.  Espèce  nouvelle,  voisine  de  VE.  DiUwiniana 
HooK.  Elle  a  une  grappe  pendante  de  fleurs  vertes  et  pourpres 
(Prince  Liechtenstein). 

Eria  vestita  LinoL.  {Gard.  Chronic,  1892,  XII,  p.  138).  Serre.  Forte 
plante  à  feuilles  lancéolées,  charnues,  à  longues  grappes  pendantes 
de  fleurs  blanches;  elle  est  toute  couverte  de  poils  brun-rouge 
(?  =  E.  velutina  Lindl.  (C.-J.  Lucas). 

Eritrichinm  nothofulTum  A.  Gh.  {Wien.  illust.  Garlen-Zeit.,  1892, 
p.  439,  fig.  70).  Borraginée  annuelle  et  rustique,  ayant  Taspect  géné- 
ral d'un  Afyosotis,  mais  à  fleurs  blanches,  agréablement  odorantes, 
Californie.  (Hillebrand  et  Bredemeier,  Palaoza). 
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Encharis  Clibrani.  Voyez  Urceocharis  Clibrani. 

Enlophia  Mackenii  Rolfe.  (Gard.  Chronic.,  1892,  XII,  p.  583).  Orchi- 
dée de  serre,  nouvelle  espèce  ressemblant  beaucoup  à  VE.  maculata 
Reichb.  f.,  mais  ayant  les  feuilles  plus  larges  ainsi  que  les  segments 
de  la  fleur.  Natal.  (Kew). 

Ealophiella  Elizabeths  Lind.  et  Rolfe.  (Lindenia,  ill,  p.  77,  pi.  32o  ; 
Joum.  des  Orchid,,  IH,  p.  96,  fig.  ii,  et  p.  101).  Orchidée  de  serre. 
C'est  un  bel  et  grand  Eulophia  à  fleur  blanche,  ayant  le  labelle  jaune, 
et  le  dos  des  sépales,  la  hampe  ainsi  que  Fovaire  pourpre  sombre. 
(L'Hort.  internat.) 

Fagns  sylvatica  L.,  var.  foliis  striatis  Bosc.  [Gard.  Chronic,  1892, 
XII,  p.  669).  Cupulifère  rustique,  découverte  dans  une  forêt  de  la 
Hesse  :  Peu  après  s'être  ouvertes,  ses  feuilles  présentent  des  stries 
jaune  d'or  régulières,  parallèles  aux  nervures,  qui  persistent  ensuite. 
(Arbore  lu  m  de  Zôschen). 

Fagns  sylvatica  Zlatia  Spaeth.  (Gard,  Chronic,  1892,  XII,  p.  669). 
Rustique.  Variété  à  feuilles  teintées  de  jaune  d'or,  Serbie.  (Spath). 

Frazimas  raibocarpa  Regel.  (Wien.  illust  Garten-zeit.,  1892,  p.  211, 
f.  36).  Oléacée  rustique,  arbre  d'un  porl  gracieux,  dont  les  feuilles 
ont  des  folioles  peu  nombreuses  et  un  peu  peliles,  et  dont  le  fruit 
est  en  faucille.  Asie  centrale.  (Arboretum  de  Zôschen). 

Gentiana  oregana  Ergelm.  (Gard.  1892,  XL1T,  p.  214).  Centianée 
rustique,  forte  plante  dressée,  haute  de  0",30-0™,60,  à  feuilles  ovales- 
oblongues,  à  corolle  en  large  entonnoir,  d'un  beau  bleu.  Elle  est 
voisine  du  G^  afpnis.  Septembre.  Amérique  du  Nord  (Kew.) 

Gladiolns  armeniacns.  (Gard,  and  For.,  1892,  V,  p.  318).  Iridée  rus- 
tique, belle  espèce  naine,  à  nombreuses  petites  fleurs  d'un  pourpre 
foncé.  Juillet.  Arménie  (Max  Leichtlin;  Kew). 

Gladiolas  oppositifloras  Herb.  (Gard.  Chronic,  1892,  XII,  p.  552). 
Demi-rustique.  Plante  intéressante  qu'on  suppose  être  l'un  des 
parents  de  la  race  Gandavensis.  Elle  était  cultivée  à  la  date  de  cin  - 
quante  ans  et  on  la  regardait  comme  venant  de  Madagascar.  Récem- 
ment elle  a.  été  trouvée  dans  le  Transkei,  Afrique  méridionale  el 
envoyée  à  Kew,  où  elle  a  fleuri  en  octobre  1892.  Ses  épis  sont  hauts 
d'environ  deux  mètres,  formés  de  fleurs  blanches,  marquées  de 
lignes  rouge-pourpre. 

Glozinia  Tapeinotes.  (Wien.  illust.  Gart.-Zeit.,  1892,  p.  305.  pi.  3). 
fiesnéracée  de  serre,  hybride  obtenu  entre  le  Tapeinotes  Carolinœ  et 
quelque  Ghxinia  maculo..  (Hûbsch), 

Gynnra  sarmentosa  DG.  (Bot.  Magaz.,  pi.  7244).  Composée  dr 
serre.  C'est  une  herbe  charnue,  à  feuilles  lancéolées,  à  tiges  rou- 
geàtres,  rameuses  dans  leur  partie  supérieure  et,  i)ortant  de  nom- 
breu&csL têtes  de.Oeurs  orangé  sombre.  Malaisie.  (Kewj. 

Gypaophila  Raddeana  Regel.  (Gam»/"..  1892,  p.90  pl.'1365,  fig.  o-8\ 
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Garophyllée  rustique  et  vivace,  plante  de  rocaiUes,  touffue  et 
naine,  à  petites  feuilles  et  à  fleurs  écarlate  pâle.  Perse.  (Jar<L  bot. 
de  Saint-Pétersbourg). 

Habenaria  longecalcarata  A.  Rica.  (Botan.  Magaz,^  pi.  7228). 
Orchidée  d'orangerie.  Grande  espèce  à  feuilles  radicales,  semblables 
à  celles  d'un  Plantain,  à  hampes  dressées,  portant  des  fleura  peu 
nombreuses,  larges  de  0»,04,  blanches,  pourvues  d'un  éperon  peu* 
dant,  long  de  0",  10-0",  125.  Inde  occidentale.  (Sir  M.  Grant  Duff.) 

Halesia  tetraptera  L.,  var.,  Maehaiii.  (Qard.  and  For,^  1892,  Y, 
p.  534  fig.  91).  Styracée  rustique.  Variété  de  semis  de  VH.  tetraptera^ 
différant  du  type  par  ses  feuilles  plus  épaisses,  pÂles,  distincte- 
ment rugueuses  et  par  ses  fleurs  plus  petites,  plus  courtement 
pédiculées.  (Meehan). 

Heliconia  spectabilis  Lind.  et  Rod.  {Illust.  hortic  ,  XXXIX,  p.  71, 
pi.  156).  Scitaminée  de  serre,  vivace,  à  feuiltos  vertes  avec  la  côte 
rouge,  colorées  en  pourpre  sombre  en  dessous.  Asie  tropicale. 
(L'Hortic.  internat.) 

Huernia  macrocarpa  Daum.  (Wien.  illmt.  Oarten-Zeit.,  1892,  p.  W)* 
.  58;  Qartenf.j  1892,  p.  526,  ûg.  108).  Asclépiadées.  Synonyme  de 
ET.  Pentigii. 

Huernia  Peusigii  N.-E.  Br.  (Gard,  Chronic.,  1892,  XI,  p.  719). 
Orangerie  ou  serre.  Plante  grasse  nouvelle,  à  tiges  hautes  de  0b,075, 
pentagonales,  avec  des  dents  longues  de  0"',01.  Fleurs  en  cymes 
sessiles,  larges  de  0"^,25,  campanulées,  colorées  en  pourpre  noir. 
Synonyme  H.  macrocarpa  Damm.  Abyssinie  (T.  Hanbury). 

Hydrophytnm  Forbesli  Houk.  f.  (Bot.  Magaz.,  pi.  7218).  Rubiacée 
de  serre.  Espèce  nouvelle  très  voisine  de  VH.  formicarium^  mais  la 
partie  renflée  de  sa  tige  est  échinée.  Fleur  longue,  lubuleuse, 
blanche;  fruit  rouge,  en  forme  d'œuf.  Nouvelle-Guinée.  (Kew). 

Impatiens  Micholitzi  Hort.  (Wien.  illust.  Qarten-Zeit.,  1892,  p.  342). 
Géraniacée  de  serre.  Espèce  frutescente  naine,  k  fleurs  blanches  ou 
roses  avec  tin  œil  rose  foncé.  Nouvelle  Guinée. 

Ipomssa  Bronsoni.  (Gard,  and  For.,  1892,  V,  p.  345).  Gonvolvu- 
lacée  à  croissance  rapide.  Tiges  blanches,  renflées  à  la  base.  Fleurs 
non  vues.  Cuba  (Thorburn). 

Iris  asiatica  Stapp.  (Gard.^  1892,  XLI,  p.  121,  avec  flg.).  Iridées. 
Plante  rustique  et  vivace,  qui  n'est  pas  décrite,  mais  qui  est  proba- 
blement une  variété  de  17.  pallida.  (Van  Tubergen). 

Iris  Madonna  Spr.  (Bull.  d.  R.  Soc.  to$c,  di  Ortie,  1892,  p.  130). 
Demi-rustique.  Espèce  toujours  verte,  à  grandes  fleurs  bieu-lilas. 
Arabie.  (Dammann). 

Iris  maricoldas,  var.  purpuraa  Spr.  (Bull.  d.  Soc.  touc.  di  Ortie, 
1892,  p.  129).  Demi-rustique.  Variété  jardinique  à  grandes  fleurs 
pourpres.  Syrie.  (Dammann). 


Digitize'd  by  VjOOQIC 


NOUVEAUTÉS  EN  1892.  495 

Iris  nepalensis  D.  Don,  var.  Lttha  Poster.  {Gard,  Chronic,^  1892, 
XII,  p.  458),  Nouvelle  variété  bien  distincte,  à  fleurs  sessiles  et  très 
parfumées.  Haute  Birmanie.  (M.  Foster) . 

Iris  parabid.  (Gard,,  1892,  XLI,  p.  459).  Hybride  intéressant, 
obtenu  par  le  professeur  Foster  entre  les  I.  iberioa  et  paradoxa.  Mai. 
(M.  Foster). 

Iziolirion  macrAnthum  Hort.  {Wien,  Ulmt.  Garten-ZeU.,  1892, 
p.  346).  Amaryllidée  bulbeuse,  rustique  ou  d'orangerie.  Belle  variété 
à  fleur  d'ue  blea  ialeiiae  lavé  de  pourpre.  (Max  Leichtlin). 

Molirion  Sintenesii  Hort.  (WUn,  illust.  Garten-Zeit.,  1892,  p.  346). 
Rustique  ou  d'orangerie.  Espèce  à  ûeur  d'un  bleu  plus  clair  que 
celui  de  VL  macranthum,  (Max  Leicbttin). 

Izora  salmonea  Bull.  (Bull  Catal.  1892,  p.  3).  Rubiacée  de  serre. 
Variété  jardinique  à  fleurs  saumon  et  chamois.  (W.  Bull.). 

Kalanchoe  marmorata  Baker.  (Gard.  Chronic.^  1892,  XII,  p.  300). 
Crassulacée  d'orangerie,  voisine  du  11.  Schimperiana  Rich.,  vivace,  à 
liges  feuillées,  à  feuilles  obovales  en  coin,  longues  de  0™,iO,  vertes, 
maculées  de  brun  ;  cymes  pauciflores  ;  fleurs  blanches,  à  corolle 
ayant  son  tube  long  de  0™,05  et  de  la  même  largeur.  Abyssinie. 
(T.  Hanbury). 

Kniphoiia  Nelsoni  Mast.  (Gard,  Chronic.  1892,  XI,  p.  554,  flg.  83). 
Liliacée  d'orangerie  ou  peut-être  rustique,  ressemblant  au  £.  trian^ 
gularis  :  feuilles  étalées,  longues  de  Oi^ySO,  à  3  nervures  ;  hampe 
haute  de  O^^jôO,  grêle  ;  fleurs  serrées,  d'un  bel  écarlate-orange.  Etat 
hbre  d'Orange.  (Nelson). 

Kniphoiia  panciflora  Baker.  {Bot,Magaz.y  pi.  7269  ;  (Gard,  Chronic, 
1889,  II,  p.  65,  flg.  10).  Espèce  de  rusticité  douteuse,  qui  diffère  de 
la  généralité  de  ses  congénères  par  son  port  élancé,  ses  feuilles 
étroites,  ses  grappes  lâches  de  fleurs  jaune  pâle.  Mars  àjuillet.Natal. 
(Kew.). 

(A  suivre.) 


Le  Secrétaire-rédacteur^gérani, 

P.    DUCDARTRE. 


Paris  —  Imp   de  la  Cour  d'appel,  L.  Marbtueux,  dir.,  J,  rue  Cassette. 
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Observations  météorologiques  faites  par  M.  F.  Jamin,  a  Boubg-la-Rbinb, 
PRÈS  Paris  (altitude  :  63"*). 


llEMPéRATURB 

HAUTBUH 

? 

>— — . 

da  baromètre 

YBMT8 

ÉTAT   DU  CIEL 

< 

Q 

Min. 

■ 

Max. 

Matin 
764,5 

Soir 
763,5 

dominante 

10,7 

32,3 

NE. 

Presque    clair    le    matin,    nuageux^ 

orage  et  petite  pluie  le  soir. 
Nuageux,  couvert  et  orageux  le  soir. 

2 

13,1 

35,4 

763,5 

762,5 

NE.  SSO. 

3 

16,7 

33,7 

762,5 

762 

N.  NE. 

Couvert  <le  ^raud  matin,  nuageux. 

4 

16,0 

35,0 

760,5 

756,5 

NE. 

Clair  le   matm,   nuageux,   orage  et 
pluie  entre  6  et  7  heures  du  soir. 

5 

14,7 

Î2,4 

757 

757,5 

OSO. 

Nuageux,  nombreuses  averses,  cou- 
vert le  soir. 

6 

14,8 

27,9 

759 

761 

E. 

Brumeux  de  grand  matin,  nuageux, 
clair  le  soir. 

7 

12,3 

33,3 

760,5 

758 

E. 

Clair  le  matin  et  le  soir,  nuageux 
dans  la  journée. 

Clair  le  matin,  nuageux  et  orageux, 
quelques  gouttes  de  pluie. 

8 

15,1 

34,7 

756,5 

755,5 

SO. 

9 

12,1 

27,4 

760 

761 

SO. 

Nuageux,  quelques  gouttes  de  pluie 
le  matm,  clair  le  soir. 

10 

10,1 

28,8 

761 

758 

0. 

Clair  le  mat.,  nuag.,  couvert  le  soir. 

a 

13,7 

25,9 

756,5 

754,5 

SO. 

Pluie  dans  la  nuit,  nuageux,  forte  av. 
vers  6  h.  du  soir  suivie  d'une  autre 
moindre. 

12 

13,1 

22,6 

753 

752,5 

OSO. 

Pluie  dans  la  nuit  de  gr.  matin,  très 
nuag.  et  orageux  avec  nombreuses  el 
fortes  averses. 

13 

13,0 

23,7 

754 

755 

OSO. 

Nuageux  et  pluie  de  grand   matin, 
couvert,  quelques  averses. 

14 

10,7 

22,1 

7o5,5 

759 

N.  NE. 

Nuageux,  plusieurs  averses  dans   la 
matinée,  couvert  le  soir. 

15 

10,6 

21,0 

760 

761 

NE.  NO. 

Couvert  et  léger,  pluvieux  de  grand 
matin,  nuageux,  quelques  averses. 

16 

'n,i 

21,6 

760,5 

757,5 

0.  OSO. 

Couvert  le  mat.,  pluv.  avec  éclaircies 
raprés-midi,  nuageux  le  soir. 
Très   nuageux,    averses    l'apr.-midi. 

n 

11,4 

23,1 

762,5 

760,5 

SO.  SSO. 

pluie  abondante  le  soir. 

18 

11,1 

23,1 

763 

702,5 

0.  NO.  N. 

Nuageux,  clair  soir. 

CI.  de  gr.  mat.  et  le  s.,  n.  dans  la  j. 

19 

7,r» 

26,1 

760 

756 ,5 

SO. 

20 

10,1 

29,9 

755 

754 

SO. 

Clair  de  grand  matin,  nuageux. 

21 

16,0 

25,1 

156 

757,5 

SO. 

Nuag.,  orag.  l'apr.-m.^plus.  fortes  av. 

22 

14,5 

23,6 

760 

765 

NNO. 

Nuagenx. 

23 

7,8 

25,9 

767 

766 

0.  NO. 

Nuageux, 

24 

i3;9 

27,0 

764 

761,5 

0.  SO. 

Nuageux. 

25 

13,8 

2:'),  5 

761,5 

761,5 

O.  NO. 

Pluie  dans  la  nuit,  nuageux. 

2A 

1-2,7 

24,3 

761 

760 

N. 

TrAs  nuag.,  tr.  forte  pluie   l'apr.-m. 

27 

7,9 

24,3 

763 

76i,5 

NNE. 

Nuag.,  av.  l'apr.-midi,  clair  le  soir. 

28 

10,9 

23,1 

767 

766 

NNE. 

Très  nuageux  le  matin,  nuageux. 
Cl.  de  gr.  mat.,  nuag.,  couv.  à  partit 
de  4  h.  du  soir,  pluie  le  soir. 

29 

"Î,T 

25,8 

764 

762,5 

NNO    N. 

30 

12,8 

21,0 

757,5 

758.5 

N. 

Pluie  dans  la  nuit  et  dans  la  mat., 
fortes  av.  et  autre  moindre  l'apr.-midi. 

31 

10,2 

21,2 

759 

760,5 

E. 

Nuag.,  nombr.  av.,  presque  clair  le  s. 
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4VIS  RELATIF  AUX  CONCOURS  POUR  L£S  ORCHIDÉES 


Conforinément  à  un  vœu  Omis  par  le  Comité  de  Floricullure 
et  adopté  par  le  Conseil  d'Administration,  des  Concours  spéciaux 
pour  les  Orchidées  ont  lieu  à  la  seconde  séance  des  mois  de 
février,  avril,  juin  et  novembre.  Les  personnes  qui  désirent  y 
prendre  part  sont  tenues  d'adresser,  huit  jours  à  Tavance, 
l'Agent  de  la  Société,  rue  de  Grenelle,  84,  l'expression  de  leur 
intention. 


CONCOURS  OUVERTS  DEVANT  LA  SOCIÉTÉ  EN  1893. 

Concours  permanent. 

Prix  Laimé,  Pour  Télève  le  plus  méritant  de  FÉcoIe  d'Horticulture 
des  Papilles  de  la  Seine.  (V.  le  Journal^  3«  série,  IV,  1882,  pp.  631 
et  753.) 

Concours  annuels. 

Médaille  Pellier.  Pour  le  plus  beau  lot  de  Pentsiemon. 

Médaille  du  Conseil  d' Administration.  Pour  rintroductioii  ou  Tobten-^ 
tion  de  Plantes  ornementales  méritantes..(V.  leJournaly  2«  série, 
XI,  1877,  p.  145,  ou  cahier  de  janvier  1892,  p.  5.) 


PKOCÈS-VEKBAUX 


SÉANCE    DU    10    AOUT    1893 

PRisiDENCK  DB  M.  D.  iltry,  Vice-Président. 

La  séance  est  ouverte  à  trois  heures.  Les  Membres  qui  ont 
signé  le  registre  de  présence  sont  au  nombre  de  103  titulaires  et 
16  honoraires. 

Le  procés-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie, 

N.  B.  —  La  Commission  de  Rédaction  déclare  laisser  aux  auteurs 
des  articles  admis  par  elle  à  Tinsertion  dans  le  Joui  nul  la  responsa^ 
bilité  des  opinions  qu'Us  y  expriment. 

Série  IIL  T.  XV.  Cahier  d'août  public  le  30  septembre  1893.     32 
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Fadmission  de  trois  nouveaux  Membres  titulaires,  dont  la  présen- 
tation a  été  faite  dans  la  dernière  séance  et  n*a  pas  rencontré 
d'opposition. 

Il  annonce  ensuite,  en  exprimant  à  ce  sujet  de  vifs  regrets,  le 
décès  de  M.  Maugé  (Adolphe),  à  Verrières-le-Buisson  (Seine-et- 
Oise),  qui  était  Membre  de  la  Société  depuis  l'année  4863. 

Les  objets  suivants  ont  été  présentés  pour  être  examinés  par 
les  Comités  compétents  : 

!•  Par  Mo  Rigault  (Hyacinthe),  cultivateur  à  Groslay  (Seine-et- 
Oise),  un  tubercule  de  la  Pomme  de  tefre  Belle  de  Fontenay, 
présenté  pai*  lui  hors  concours,  et  qui  lui  vaut  de  vifs  remercie- 
ments de  la  part  du  Comité  de  Culture  potagère. 

M.  Rigault  (Hyacinthe)  a  fait  celte  présentation  pour  appeler 
Tattention  sur  une  variété  qu'il  dit  être  la  meilleure  parmi  les 
hâtives,  presque  aussi  précoce  que  la  Marjolin,  tout  en  ayant  un 
plus  fort  rendement.  Elle  est  en  outre  de  bonne  garde,  ne  man- 
que jamais  à  la  levée  et  peut  être  cultivée  avec  le  même  avan- 
tage sous  châssis  qu*en  pleine  terre.  La  plante,  dont  la  végétation 
est  rapide  et  peu  prolongée,  offre  tous  ses  tubercules  groupés 
au  pied  de  la  tige. 

i"*  Par  M.  Legrand  (F.),  amateur,  rue  Renou,  à  Vincennes 
(Seine),  7  variétés  de  Haricots,  les  uns  nains,  les  autres  à  rames, 
en  pieds  chargés  de  fruits,  ainsi  que  des  tubercules  de  la  Pomme 
de  tetre  Asperge.  —  Sur  la  demande  du  Comité  de  Culture  pota- 
gère, il  lui  est  décerné  une  prime  de  3"  classe. 

3*  Par  MM.  Forgeot  et  C*%  horticulteurs-grainiers,  quai  de  la 
Mégisserie,  9  variétés  de  haricots  nains,  pour  la  présentation 
desquelles  le  Comité  de  Culture  potagère  leur  adresse  tous  ses 
remerciements.  D'après  les  indications  données  par  MM.  Forgeot, 
ces  variétés  se  recommandent  par  les  mérites  suivants  : 

Le  Haricot  nain  lyonnais  est  un  Mange-tout  fort  productif,  à 
longs  filets,  qui  résiste  remarquablement  dans  les  terrains  secs. 
Le  H.  Gloire  de  Lyon  amélioré  est  hâtif,  à  longs  filets  ronds;  il 
est  connu  encore  sous  les  noms  de  H.  de  Caluire  et  H.  Merveille 
de  Paris.  Le  H.  Beurre  d'Alger  à  longue  cosse  est  une  excellente 
variété,  plus  productive  que  le  H.  Beurre  d'Alger  ordinaire.  Le  H. 
nain  Yalenline  est  une  vieille  variété  des  plus  recommandables. 
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l'und  des  meilleures  parmi  les  Mange-tout  nains,  et  dont  les 
cosses  sont  très  charnues  et  fort  tendres.  Le  H.  Flageolet  jaune 
à  feuilles  gaufrées  a  été  mis  au  commerce,  Tan  dernier,  par  la 
maison  Forgeot  et  constitue  une  sous-variété  du  Flageolet  jaune, 
plus  productive  que  celui-ci  et  résistant  très  bien  dans  les  ter- 
rains secs.  Le  H.  Barbés  nain  amélioré  est  cultivé  avec  succès 
dans  notre  Midi  où  il  supporte  bien  la  sécheresse.  Le  H.  suisse 
blanc  ou  Lingot  est  rustique,  productif  et  résiste  à  la  séche- 
resse. Enfin  le  H.  nain  Beurre  du  marché  est  une  variété  nou- 
velle, qui  a  été  mise  au  commerce  par  une  maison  de  Lyon  et 
qui  se  recommande  par  sa  fécondité  ainsi  que  par  la  longueur 
de  ses  cosses. 

4*  Par  M.  Taillier,  jardinier  aux  Sables-d'Olonne,  une  branche 
d'un  Pêcher  nain  tardif  portant  des  fruits  qui  ne  sont  pas  encore 
mûrs,  et  qui,  selon  la  feuille  du  Comité,  ne  sont  pas  à  recom* 
mander. 

5*  Par  M.  Berger  (Silvain),  à  Chantilly,  des  Pêches  récoltées 
sur  un  arbre  en  plein  vent,  venu  de  semis.  Ce  fruit  a  été  reconnu 
bon  par  le  Comité  d'Arboriculture  fruitière  qui  remercie  M.  Ber- 
ger de  le  lui  avoir  présenté* 

6**  Par  M.  Boucher,  horticulteur-pépiniériste,  avenue  d'Italie, 
à  Paris,  une  Pêche  Pallas,  venue  en  plein  vent,  qui  a  été  recon- 
nue bonne  par  le  Comité,  et  des  Prunes  Kelsey,  qui  ne  sont  pas 
mûres. 

7**  Par  M.  Coulombier,  pépiniériste  à  Yitry  (Seine),  des  spé- 
cimens d'une  Prune  violette  américaine  qui  est  fort  belle,  mais 
seulement  de  deuxième  qualité. 

8®  Par  M.  Baltet  (Ch.),  horticulteur-pépiniériste  à  Troyes 
(Aube),  diverses  sortes  de  Poires  et  Pommes  de  la  saison,  pour 
la  présentation  desquelles  il  reçoit,  ainsi  que  les  présentateurs 
précédents,  des  remerciements  du  Comité  d'Arboriculture  frui- 
tière. 

9**  Par  M.  Dallé,  horticulteur,  rue  Pierre -Charron,  à  Paris, 
4 Orchidées  ûeuries,  qui  sont:  Catileya  Rex  J.  O'Brien,  magni- 
fique espèce  des  Andes  de  Colombie,  qui  a  été  introduite  en 
4892,  par  la  Société  de  Bruxelles  appelée  L'Horticulture  inter- 
nationale, et  dont  la  floraison  est,  dit-il,  la  première  qui  ait  été 
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signalée  en  France  ;  C.  crispa  var.  superba,  fort  belle  variété  ; 
Bunlleya  (Pezcaiorea)  cerina,  plante  rare  dans  les  collections, 
originaire  du  volcan  de  Ghirigui,  dans  la  province  de  Veragua 
(Amérique  du  Sud),  qu*on  voit  rarement  Qeurir  dans  les  serres, 
si  elles  ne  sont  à  la  fois  chaudes,  humides  et  ombragées;  Mesos- 
pinidium  {C oc hlioda)  vulcanicum  grandi florum,  variété  nouvelle, 
à  tleurs  d'un  beau  rose,  qui  a  été  im.portée  des  Andes  du  Pérou 
par  un  collecteur  de  la  maison  E.  Shutlewortii,  de  Londres.  — 
Sur  la  proposition  du  Comité  de  Floriculture,  il  est  accordé  à 
M.  Dallé  une  prime  de  ^  classe,  qui  se  rapporte  spécialement 
au  Cattleya  Rex;  mais  Thonorable  collègue  renonce  à  recevoir 
cette  récompense. 

M.  Truffaut  (Albert)  fait  remarquer  que  le  Cattleya  Rex  est 
une  des  plus  remarquables  importations  qui  aient  été  faites  dans 
ces  derniers  temps.  Il  l'emporte  certainement  sur  la  plupart  des 
autres  Orchidées  d^introduction  récente  dont  on  a  fait  le  plus 
grand  éloge.  Aussi  pense-t-il  que  la  prime  accordée  pour  la  pré- 
sentation de  cette  plante  pourrait  être  d'un  ordre  plus  élevé. 

M.  Ghauré  s'exprime  dans  le  même  sens. 

M.  le  Président  du  Gomité  de  Floriculture  répond  que  c'est  à 
tort  que  la  floraison  de  cette  plante  est  dite  la  première  qui  ait 
été  obtenue  en  France,  car  un  Membre  du  Gomité  a  affirmé  en 
avoir  vu,  il  y  a  un  mois,  chez  un  amateur,  un  pied  fleuri,  dont 
la  fleur  était  beaucoup  plus  belle.  G'esl  cette  considération  qui  a 
déterminé  la  décision  du  Gomité. 

Personne  ne  faisant  la  proposition  d'une  récompense  plus 
haute,  la  prime  de  S*  classe  est  maintenue. 

10°  Par  M.  Opoix,  jardinier-chef  au  palais  du  Luxembourg, 
un  Cypripedium  hybride  issu  d'un  «  semis  naturel  »  du  Cypri* 
pedium  superciliare  fécondé  par  le  C,  niveum,  et  auquel  il  donne 
le  nom  de  C,  Madame  Octave  Opoix.  Le  semis  qui  a  donné  cette 
belle  plante  date  du  temps  où  le  Directeur  des  cultures  du 
Luxembourg  était  le  regretté  R.  Jolibois.  —  Il  est  accordé  à 
M.  Opoix  une  prime  de  1"  classe. 

11*  Par  M.  Duval  (Léon),  horticulteur,  rue  de  l'Ermitage, 
à  Versailles,  des  pieds  avec  inflorescences  bien  développées 
de  deux    Vriesea  hybrides  obtenus  par  lui,  qu'il  nomme  l'un 
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F.  X  iCramero-fulgida;  l'autre,  V.  X  minima,  l\  y  a  joint,  mais 
hors  concours,  son  V.  X  Rex,  qu'il  avait  exposé  au  mois  de  mai 
dernier.  II  lui  est  décerné,  pour  ses  deux  nouveaux  hybrides, 
une  prime  de  i*^  classe. 

Dans  des  notes  dont  il  a  accompagné  ses  plantes,  M.  Duval 
(Léon)  écrit  que  le  but  de  ses  nombreux  croisements  des  Vriesea 
est  d'obtenir  des  «  plantes  à  Taspect  coquet  et  dont  les  bractées 
aient  un  coloris  trèi  vif».  Dans  ce  but,  prenant  comme  porte- 
graines  le  Vriesea  Morreno-Barilleti^  dont  les  bractées  ne  sont 
rouges  qu'à  leur  base,  et  qui  lui-même  est  un  hybride  issu  du 
Vr,  Barilleti  fécondé  avec  le  Vr,  Morreni^  il  Ta  fécondé  avec  le 
pollen  du  Vr.  Krameri  dont  les  bractées  sont  entièrement 
rouges;  ce  croisement  lui  a  donné  son  Vriesea  X  R^x  dont  Tin- 
florescence  s'élève  au-dessus  du  feuillage,  réunissant  de  nom- 
breuses bractées  en  forme  de  large  spatule,  qui  «  sont  colorées 
du  plus  beau  rouge  carmin  qu'il  soit  possible  de  voir,  avec  quel- 
ques reflets  rose  doré  ».  Ces  bractées  ont  une  telle  durée,  que  le 
pied  en  parfait  état  qui  est  aujourd'hui  déposé  sur  le  bureau  a 
figuré,  le  44  avril  dernier,  à  l'Exposition  de  Gand,  c'est-à-dire 
à  la  date  de  quatre  mois.  Dans  une  autre  expérience,  M.  Duval 
s'est  proposé  de  redresser  l'inflorescence  fort  belle,  mais  un  peu 
penchée  de  son  Vr.  fulgida^  qui  est  un  produit  du  Vr,  incurvata 
fécondé  par  le  Vr.  Duvaliana.  Pour  obtenir  le  résultat  qu'il 
désirait,  il  a  fécondé  le  Vr.  fulgida  par  le  Vr.  Krameri.  Ce  croi- 
sement lui  a  donné  la  plante  qu'il  nomme  Vr.  X  fCramero-ful' 
gida,  dont  l'inflorescence  est  «  en  forme  d*épi  allongé,  complè- 
tement redressé  et  rigide,  et  du  plus  beau  rouge  ponceau  ». 
Quant  au  troisième  Vriesea  présenté  aujourd'hui  par  M.  Duval, 
et  qu'il  nomme  «  provisoirement  »  Vr.  minima,  il  résulte  du  croi- 
sement du  Vr.  Morreni  avec  le  Vr.  Duvaliana.  «  Ses  bractées 
d'un  très  beau  rouge,  bordées  de  jaune  brillant,  sont  fort  jolies 
et  rappellent  en  plus  grand  et  complètement  redressées  celles 
du  père.  C'est,  en  somme,  l'exagération  du  Vr.  Duvaliana  avec 
des  qualités  plus  grandes  au  point  de  vue  de  l'aspect  général  de 
la  plante.  » 

4Î**  Par  M.  Birot  (Henri),  cultivateur-grainier  à  Aunay-sous- 
Auneau  (Eure-et-Loir),  et  à  Paris,  quai  d'Orléans,  une  collection 
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de  fleurs  coupées  de  Reines- Marguerites  Comète^  de  23  coloris 
différents,  dont  6  ont  été  obtenues  par  lui  de  semis,  cette  année. 
Il  obtient  pour  cet  apport  une  prime  de  2^  classe. 

13**  Par  M.  David  TÉmile),  horticulteur  à  Savigny-sur-Orge 
(Seine-et-Oise),  des  fleurs  coupées  de  6  variétés  de  Glaïeuls  du 
type  Nanceianus  qu'il  a  eues  de  semis  et  qu'il  désigne  par  les 
n***  12  à  17.  —  Il  lui  est  accordé  une  prime  de  3"  classe  pour  les 
n"  12  et  <3. 

14©  Par  MM.  Porgeotet  G",  des  Pois  de  senteur  (Lathyrus  odo- 
ratus  L.)  appartenant  à  18  variétés  de  coloris  distincts,  ainsi 
qu'une  variété  nouvelle  bleue  Victoria  de  la  Centaurée  Barbeau 
{Centaurea  CyanusL.),  —  Il  leur  est  décerné  une  prime  dé  2*  classe 
pour  les  Pois  de  senteur  et  une  prime  de  3^  classe  pour  la  Cen- 
taurée. 

15*  Par  M.  Marlorel,  jardinier-chef  chez  M.  Béranger,  rue  de 
la  Croix- Verte,  à  Saumur  (Maine-et-Loire),  3  pieds  d'un  Pelar- 
gonium  zonale  obtenu  par  lui  de  semis,  en  1888,  et  qu'il  Domnae 
Géranium  Martorel.  —  Le  Comité  de  Florîculture  le  remercie  pour 
la  présentation  de  cette  plante  qu'il  n'a  pas  trouvée  supérieure 
à  celles  qui  sont  déjà  cultivées. 

16*  Par  M.  Baltet  (Ch.),  un  jeune  pied  en  pot  de  Polygonum 
Sakhalinense  Sghmidt,  qui  lui  vaut  des  remerciements  du  Comité 
de  Floriculture. 

H.  Ch.  Baltet  dit  que  cette  plante,  allant  maintenant  entrer 
dans  la  grande  culture  comme  espèce  fourragère  de  terrains 
secs,  prouve  une  fois  de  plus  que  diverses  espèces  agricoles  ont 
commencé  par  être  cultivées  simplement  dans  les  jardins. 

17*  Par  MM.  Simon-Louis,  horticulteurs-pépiniéristes,  à  Plan- 
tières-lés-Metz,  des  branches  en  fleurs  ou  en  fruits  des  11  espèces 
ou  variétés  suivantes  d'arbres  et  arbustes:  2  variét<^s  américaines 
nommées  Hyslop'sCrab  et  Red  Siberian  Gveib du Pommiermicro- 
carpe  ;  Cladrastis  tinctoria  foliis  variegatisj  variété  à  panachure 
très  constante,  qui  est  venue  à  Plantières,  dans  un  semis,  à  la 
date  d'environ  vingt  années  ;  elle  n'a  pas  été  mise  au  com- 
merce ;  Praxinus  alba  foliis  argenteo-marginatiSf  jolie  variété 
originaire  d'Amérique;  Fr.  aucubmfolia  nova\  Fr.  mandskurica, 
remarquable  par  la  grandeur  de  ses  feuilles;  Caragana  Gerar- 
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diana^  espèce  très  rare  et  curieuse  ;  Rhamnus  Frangula  aspleni- 
folia  ;  Lespedeza  bicolor\Glediischia  Fontanesiana^  remarquable 
par  la  grandeur  de  ses  fruits  qui  sont  stériles;  Castanea  ameri- 
cana,  dont  les  feuilUs  sont  plus  grandes  que  celles  de  notre  Châ- 
taignier et  qui  est  tellement  rustique  qu'il  a  résisté  à  Thiver  de 
1879-1880,  dont  a  souffert  notre  Castanea  Vésûa  L.;  C.  hetero^ 
phylla  filipendula^yrsiriéié  curieuse  da  Châtaignier. — Une  prime 
de  3*  classe  étant  décernée  à  MM.  Simon-Louis  pour  l'ensemble 
de  leur  envoi,  ils  renoncent  â  recevoir  cette  récompense. 

18^  Par  M.  L.  Paillet,  horticulteur-pépiniériste,  vallée  de 
Ghâtenay,  près  Sceaux  (Seine),  plusieurs  pieds  en  pots^  élevés  à 
haute  tige  et  bien  fleuris  de  Vtiydrangea  paniculata  grandiflora^ 
ainsi  que  des  rameaux  fleuris  d'une  Clématite  hybride  issue  du 
croisement  des  Cl,  coccinea  et  Pitcherii,  Cette  variété  n'est  pas 
nommée.  —  Les  Hydrangea  ayant  élé  apportés  fort  tard  n'ont 
pu  être  jugés  par  le  Comité  d'Arboriculture  d'ornement  et  fores- 
tière; le  Président  de  ce  Comité  propose,  maintenant,  d'accorder 
pour  ces  belles  plantes  une  prime  de  T  classe  à  M.  Paillet.  Mise 
aux  voix  cette  proposition  est  adoptée  par  la  Compagnie;  mais 
notre  honorable  Collègue  renonce  à  recevoir  cette  récompense. 

i9^  Par  M.  Rossignol  (Alexandre),  Grande-Rue,  à  Saint-Mau- 
rice (Seine),  un  rameau  fleuri  par  anticipation  du  Lilas  de 
Marly. 

M.  le  Président  remet  les  primes  accordées  et  auxquelles  il 
n'a  pas  été  renoncé. 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  procède  au  dépouillement  de  la 
correspondance  qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

l*"  Une  lettre  de  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  qui,  saisi  des 
vœux  émis  par  le  Congrès  horticole  du  mois  de  mai  dernier,  dit 
que  le  Gouvernement  se  préoccupait  déjà  des  diverses  questions 
qui  les  ont  inspirés,  et  qu'il  tiendra  certainement  compte  des 
désirs  exprimés  à  cet  égard  par  une  réunion  d'hommes  aussi 
compétents  en  ces  matières  que  Tétaient  ceux  dont  se  compo- 
sait le  Congrès. 

2^  Une  lettre  de  M.  Leroux  (S.  C),  ingénieur  à  Mustapha,  près 
Alger,  qui  fait  hommage  à  la  Société  d'un  travail  qu'il  vient 
de  publier  sous  le  titre  de  :  Ampélographie  des  cépages  indigènes 
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de  C Afrique  française  du  Nord  (gr.  în-8*  de  104  pages.  Blidab, 
1893). 

Parmi  les  pièces  de  la  correspondance  imprimée  sont  signalées 
les  suivantes  : 

1^  La  liste  des  certificats  de  mérite  délivrés  par  le  Comité  de 
Ploriculture  de  la  Société  néerlandaise  d'Horticulture  et  de  Bota- 
nique,  dans  sa  réunion  du  8  juillet  4893;  2"^  Dictionnaire  pra- 
tique d'Horticulture  et  de  Jardinage^  par  G.  Nicuolson,  traduit, 
mis  à  jour  et  adapté  à  notre  climat,  à  nos  usages,  etc.,  par 
J.  MoTTET,  4  6'  livraison  (gr.  in-8*);  3*  Schriften  des  physikalisch- 
œkonomischen  Geseltschaft  zu  Kœnigsherg  in  Pr.  (Écrits  de  la 
Société  physico-économique  de  Kœnigsherg  en  Prusse,  33*  an- 
née, 4892  ;  in-4^  de  439  et  90  pag.,  avec  8  pi.  et  9  flg.). 

M.  le  Président  appelle  Tattention  de  la  Compagnie  sar  un 
ouvrage  d'un  haut  intérêt.  Des  six  questions,  dit-il,  qui  avaient 
été  proposées  pour  être  traitées  au  Congrès  horticole  dont  la 
date  avait  été  fixée  au  mois  de  mai  4893,  la  sixième  était  for- 
mulée dans  les  termes  suivants  :  Étude  comparative  entre  THor- 
ticulture  française  et  THorticulture  étrangère.  Cette  question  a 
été  traitée  dans  un  manuscrit  considérahle  dont  Tauteur  avait 
d'abord  gardé  Tanonyme,  mais  s'est  fait  connaître  ensuite 
comme  étant  notre  collègue  de  Troyes,  M.  Charles  Baltet.  Ce 
travail  a  été  tellement  apprécié  par  la  Commission  chargée 
d'examiner  les  mémoires  relatifs  aux  questions  proposées  qae, 
sur  sa  proposition,  il  a  été  accordé  à  l'auteur  une  médaille  d*or 
qui  avait  été  mise  à  la  disposition  du  Congrès  par  la  Société 
nationale  d'Horticulture.  La  Société  devant  à  feu  le  D'  Joubert 
de  THyberderie  un  legs  considérable  qui  lui  a  été  fait  pour  que 
les  revenus  en  fussent  employés  en  un  prix  destiné  à  l'auteur 
d'une  œuvre  importante  au  point  de  vue  horticole,  et  un  con- 
cours pour  ce  prix  étant  ouvert  devant  elle,  l'ouvrage  de  M.  Bal- 
tet a  été  présenté  à  ce  concours.  11  a  été  examiné  très  attentive- 
ment par  une  Commission  dont  l'organe  a  été  notre  honorable 
collègue  M.  Hariot  qui,  dans  un  Rapport  spécial,  a  conclu  à  ce 
qu'une  somme  de  10,000  francs,  constituant  cette  fois  le  prix 
Joubert  de  THyberderie,  soit  donnée  à  M.  Ch.  Baltet.  Ce  Rapport 
a  été  lu  aujourd'hui  même  au  Conseil  d'Administration  qui,  à  l'u- 
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nanimité,  en  a  adopté  la  conclusion.  M.  le  Président  avertit  que 
ravis  ainsi  formulé  par  Je  Conseil  est  soumis  maintenant  &  la 
Société  réunie  en  séance.  Il  met  donc  aux  voix  cette  attribution 
du  prix  Joubert  de  THyberderie  qui  est  approuvée,  sans  opposi- 
iion,  par  les  Membres  présents.  Après  ce  vote,  M.  le  Président 
prononce  le  renvoi  du  Rapport  à  la  Commission  de  Rédaction. 

Il  rappelle  à  la  Compagnie  que  le  Concours  pour  le  prix  Jou- 
bert de  rUyberderie  est,  comme  on  le  sait,  du  reste,  toujours 
ouvert  devant  la  Société  et  que  tous  les  auteurs  de  travaux 
importants  sur  THorticulture  sont  invités  à  y  prendre  part. 

M.  Charles  Baltet,  se  trouvant  présent  à  la  séance,  adresse  à 
la  Société  ses  plus  chaleureux  remerciements  pour  la  haute  dis- 
tinction qu'elle  vient  de  lui  accorder. 

Il  est  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents  suivants  : 

4"  La  maladie  de  la  Hernie  du  Chou,  par  M.  Hariot  (Paul)  ; 

S""  La  Convention  nationale  et  la  culture  de  la  Pomme  de  terre, 
par  M.  Hariot  (Paul); 

S""  Visite  des  parcs  et  jardins  de  Londres,  par  M.  Nohblot 
(suite  et  fin)  ; 

4^  Compte  rendu  des  travaux  du  Comité  d'Arboriculture  frui- 
tière, pendant  Tannée  1892,  par  M.  Michelin,  Secrétaire  de  ce 
Comité. 

Et  la  séance  est  levée  à  quatre  heures. 


Séance   du   24   août   4893. 

PriEsIDENCE    de    m.    Vltry,    VlCB-PRÉâlOENT. 

La  séance  est  ouverte  à  trois  heures.  Les  Membres  qui  ont 
signé  le  registre  de  présence  sont  au  nombre  de  87  titulaires  et 
45  honoraires. 

Le  procès- verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie, 
Tadmission  d'un  nouveau  Membre  titulaire  dont  la  présentation 
a  été  faite  à  la  dernière  séance,  et  n'a  pas  rencontré  d'opposition. 

11  exprime  ensuite  de  profonds  regrets,  tant  en  son  nom  que 
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comme  étant  certainement  en  cela  l'interprète  des  sentiments  de 
tous  ses  collègues,  sur  deux  pertes  cruelles  que  la  Société  vient 
d'éprouver  par  le  décès  de  M.  Wauthier  (Frédéric-Eugène), 
Membre  honoraire  et  Bibliothécaire  honoraire,  et  par  celui  de 
M.  Yerdier  (Charles-Félix),  horticulteur,  Membre  honoraire  qai, 
à  une  date  peu  éloignée,  avait  été  l'un  de  nos  Vice- Présidents. 
Il  rappelle  en  termes  émus  les  services  rendus  par  H.  Wauthier 
à  la  Société  nationale  d'Horticulture  en  diverses  circonstances, 
mais  surtout  pendant  qu'il  remplissait  auprès  d'elle  les  fonctions 
de  Bibliothécaire,  de  4878  à  4883,  ainsi  que  ceux  que  devaient 
à  M.  Yerdier  (Charles),  non  seulement  notre  Compagnie,  mais 
encore  l'Horticulture  française  dont  il  était  l'un  des  représen- 
tants les  plus  distingués  à  tous  égards.  Aux  obsèques  du  dernier 
de  ces  regrettés  collègues,  M.  Jamin  ayant  rendu  un  légitime 
hommage  au  mérite  supérieur  de  cet  horticulteur  et  ayant  élo- 
quemment  résumé  les  principales  particularités  de  son  existence, 
M.  le  Président  le  prie  de  donner  lecture  de  l'allocution  qu'il  a 
prononcée. 

M.  Jamin  se  rend  à  cette  invitation  et  la  lecture  de  son  allo- 
cution est  accueillie  par  les  applaudissements  unanimes  de  la 
Compagnie. 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  lit  ensuite  une  autre  allocution 
dans  laquelle  notre  collègue  M.  Levèque  qui,  comme  rosiériste, 
a  été  souvent  le  principal  concurrent  de  M.  Charles  Yerdier, 
dans  les  grandes  Expositions,  rappelle  les  nombreux  succès  de 
cet  habile  horticulteur,  et  fait  ressortir  toute  l'étendue  de  la 
perle  que  vient  d'éprouver  en  lui  notre  Horticulture.  —  La  Com- 
pagnie applaudit  chaleureusement  cette  seconde  lecture. 

Les  objets  suivants  ont  été  présentés  pour  être  soumis  à  un 
examen  spécial  par  les  Comités  compétents. 

4°  Par  M.  Chemin  (Georges),  maraîcher,  avenue  de  Paris,  à 
Gentilly  (Seine),  un  lot  de  fruits  de  la  Tomate  Chemin^  réunis 
naturellement  en  groupes  assez  considérables  pour  que  leur 
poids  moyen  soit  de  4  kil.  400.  En  outre,  considérés  isolément, 
ces  fruits  sont  fort  beaux,  dit  M.  le  Président  du  Comité  de  Cul- 
ture potagère,  sur  la  proposition  duquel  il  est  accordé  à  M.  Che- 
min une  prime  de  2^  classe. 
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%^  Par  M.  Legrand  (F.),  amateur  à  Vincennes  (Seine),  un  lot 
qui  comprend  :  un  Chou  hâtif  de  Rennes,  de  deuxième  saison  ; 
an  pied  de  Maïs  sucré  qu*il  donne  comme  pouvant  remplacer 
les  petits  Pois,  en  automne;  enfin  des  tubercules  de  la  Pomme 
de  terre  Vitelotte  unie,  qu'il  recommande  comme  étant  une 
Yariélé  très  productive.  —  Il  lui  est  accordé,  pour  cette  présen- 
tation, une  prime  de  S^  classe. 

3^  Par  M.  Margotlin  (Jules),  horticulteur  à  Pierrefitte  (Seine), 
deux  corbeilles  de  Raisins  appartenant  aux  variétés  Foster's 
Seedling,  Boudalès,  Frankenthal,  Black  Alicante  et  Golden  Hara- 
burgh,  ainsi  que  3  Pêches  de  la  variété  Sea  Eagle.  —  Tous  ces 
fruits,  qui  sont  venus  en  serre,  ont  été  reconnus,  par  le  Comité 
d'Arboriculture  fruitière,  comme  étant  d'une  telle  beauté  que, 
sur  sa  demande,  il  est  décerné  une  prime  de  4"*  classe  pour  la 
présentation  qui  en  a  été  faite. 

4®  Par  M.  Bureau,  rue  de  Paris,  à  Rosny-sous-Bois,  une  forte 
corbeille  de  Pêches  dont  28  sont  de  la  variété  Blondeau,  2  de  la 
variété  Alexis  Lepère,  et  auxquelles  sont  joints  3  Brugnons  de 
semis.  — Ces  fruits  sont  tous  magnifiques,  dit  M.  le  Président 
du  Comité  d'Arboriculture  fruitière,  qui  demande  que  M.  Bu- 
reau reçoive  une  prime  de  4^®  classe.  Cette  demande  est  favora- 
blement accueillie  par  la  Compagnie. 

5*  Par  M.  Boucher  (Georges),  horticulteur-pépiniéristej 
avenue  d'Italie,  à  Paris,  4  Pêche  Sea  Eagle,  7  Brugnons  Jaune 
de  Padoue  et  2  Prunes  Kelsey,  qui  lui  valent  une  prime  de 
3*  classe. 

6*  Par  M.  Girardin  (Eug.),  cultivateur,  rue  Gaillon,  à  Argen- 
teuil  (Seine-et-Oise),  une  corbeille  de  Pêches  venues  en  plein 
vent  sur  un  arbre  obtenu  de  semis.  —  Le  Comité  d'Arboriculture 
fruitière  le  remercie  de  lui  avoir  présenté  ces  fruits. 

7^  Par  M.  Coulombier,  horticulteur-pépiniériste  à  Vilry  (Seine), 
une  Pêche  Grosse  mignonne  tardive  et  des  Prunes  Quetsche 
Letricourt.  Ces  fruits,  présentés  par  lui  hors  concours,  lui 
valent  les  remerciements  du  Comité  d'Arboriculture  fruitière. 

8*  Par  M.  Dallé,  horticulteur,  rue  Pierre-Charron,  à  Paris,  ' 
un  lot  de  8  Orchidées,  savoir  :  Cattleya  aurea^  Dowiana,  specio- 
sissima;  Onûidium  Wentworthianum;  Odontoglossumconstrictum; 
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Burlingtonia  décora;  Stanhopea  graveolens.  Il  y  a  joint  un  pied 
en  pot,  fleuri,  nain  et  précoce,  d'un  Chrysanthème  nouveau  qd'il 
nomme  /^lorence  Davis,  —  Sur  la  proposition  du  Comité  de  Flo- 
riculture,  il  lui  est  accordé  une  prime  de  2*  classe,  qui  s*applique 
spécialement  aux  Cattleya  aurea  et  Dowiana,  Quant  au  Chry- 
santhème, le  Comité,  ne  pouvant  se  prononcer  sur  la  hàtiveté 
de  sa  floraison,  demande  qu'il  lui  soit  présenté  de  nouveau  à 
Tétat  de  complet  développement. 

9^  Par  M.  Trufi'aut  (Albert),  horticulteur,  rue  des  Chantiers,  à 
Versailles,  un  pied  fleuri  d*une  Orchidée  qui  lui  a  été  vendue 
comme  une  nouveauté  nommée  Cattleya  Victoria  ReginaO*  Bribn 
et  qui,  lorsqu'elle  a  fleuri,  s'est  montrée  semblable  au  Cattleya 
Leopoldif  qui  est  connu  depuis  assez  longtemps  pour  avoir  été 
figuré  dès  l'année  4855,  dans  le  ^  volume  de  Y  Illustration 
horticole.  Cette  présentation  est  faite  par  lui  hors  concours  et 
simplement  pour  montrer  aux  amateurs  de  quelles  erreurs  ils 
peuvent  être  victimes. 

M.  Trufi'aut  (Alb.)  écrit  que  c'est  l'an  dernier  qu'il  a  acheté 
cette  Orchidée  qui  lui  a  été  vendue  sous  le  nom  de  Cattleya 
Victoria  Regina,  et  qui  lui  a  été  donnée  comme  ayant  la  fieur 
entière  blanche,  lavée  de  rose,  tandis  que,  lorsque  deux  pieds 
sur  les  quatre  qu'il  avait  ont  produit  des  fieurs,  celles-ci  ont  été, 
comme  on  le  voit  sur  celui  qu'il  a  apporté,  tout  autres  qu*on  ne 
les  avait  décrites  lors  de  la  vente,  et  exactement  semblables  à 
celles  du  Cattleya  Leopoldi,  dont  la  description  a  été  donnée 
depuis  longtemps  dans  tous  les  journaux  d'Horticulture.  «  J'ai 
fait  cette  présentation^  écrit  M.  Truffant  (Alb.),  uniquement  pour 
appeler  l'attention  des  amateurs  sur  le  Cattleya  Victoria  Regina^ 
au  sujet  duquel  il  a  été  fait  beaucoup  de  bruit,  l'année  dernière, 
et  pour  leur  demander  de  nous  présenter  en  fleurs,  si  cela  leur 
est  possible,  les  plantes  qu'ils  ont  achetées  sous  ce  nom.  Peut- 
être  quelques-uns  d'entre  eux  ont-ils  été  plus  heureux  que 
moi.  » 

iO^  Par  M.  Paroult  (V.),  horticulteur  à  Argenteuil  (Seine-et- 
Oise),  un  Cypripedium  qu'il  a  obtenu  en  fécondant  le  Cypripe- 
dium  Sedeni  avec  le  pollen  du  C.  Pearcei,  et  auquel  il  donne  le 
nom  de  Raymond  Faroult,  —  Il  obtient  une  prime  de  3®  classe. 
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11^  Par  MM.  Simon-Louis  frères,  horlicalteurs  à  Plantières, 
près  Melz,  une  série  d'échantillons  de  végétaux  ligneux  rustiques 
et  ornementaux,  au  nombre  de  45  espèces  ou  variétés.  Ces  végé- 
taux sont  les  suivants  :  Caprifolium  sempervirenSf  Chèvrefeuille 
rouge  de  Virginie  et  Capr.  occidentale  plantierensey  variété 
obtenue  à  Planlières,  dans  laquelle  la  couleur  des  fleurs  est 
moins  foncée  que  dans  le  type  ;  Forsythia  viridissima  foliis  argen* 
teo-variegatis ;  Prunus  insititia  des  deux  variétés  foliis  aureo^ 
variegatis  et  pendula  variegata^  ainsi  que  le  Pr,  incana,  arbuste 
ne  dépassant  pas  4'°,50  à  2  mètres  de  hauteur,  dont  les  fleurs 
sont  petites,  d'un  rouge  vif,  jolie  espèce  qui  se  mulliplie  par 
éclats  ou  par  marcottes  ;  Dimorphanthus  mandshuricus,  qui 
rassemble  beaucoup  à  ÏAralia  japonica,  mais  qui  l'emporte  sur 
celui-ci  par  sa  complète  rusticité  ;  Ribes  lacustre  ;  Populus  cor- 
data^  presque  semblable  au  Peuplier  de  Virginie,  mais  l'empor- 
tant sur  lui  en  rusticité  ;  Betula  qitebeckensis,  B.  daurica  et 
B,  nana,  trois  Bouleaux  nains,  surtout  le  dernier,  qui  ne  dépasse 
pas  1  mètre  de  hauteur  ;  Ptelea  trifoUala  aurea,  variété  remar- 
quable par  son  feuillage  du  plus  beau  jaune  ;  Broussonetia  papy- 
rifera  cucullata^  variété  curieuse  par  ses  feuilles  en  cuiller; 
enfin,  Spirœa  Ixmgata  fleuri.  —  Une  prime  de  V  classe  étant 
accordée  à  MM.  Simon-Louis  pour  l'ensemble  de  leur  présenta- 
tion, ils  renoncent  à  la  recevoir. 

M.  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues. 

A  la  suite  des  présentations,  M.  P.  Duchartre  met  sous  les 
yeux  de  ses  collègues,  au  nom  de  M.  Ch.  Naudin,  Membre  de 
rinstitut.  Directeur  du  laboratoire  de  la  Villa  Thuret,  à  Anlibes 
(Alpes-Maritimes],  des  fruits  mûrs  récoltés  à  Nice,  dans  le  jardin 
du  chevalier  de  Cessole,  d'un  Dattier  connu  sous  le  nom  de 
Phœnix  senegalensis  ou  Fulchironia  senegalensis^  et  que  M.  Nau- 
din, dans  une  lettre  écrite  à  M.  P.  Duchartre,  propose  d'appeler 
Phœnix  melanocarpa  Naud.  ou  Dattier  à  fruit  noir.  En  efl*et,  ces 
fruits  ovoïdes-oblongs  et,  quand  ils  sont  bien  développés,  ayant  le 
volume  de  ceux  du  Phœnix  dactylifera^  c'est-à-dire  des  dattes 
ordinaires,  sont  absolument  noirs,  lisses  et  lustrés.  Ils  renfer- 
ment souvent  un  noyau  assez  analogue  de  volume  à  celui  des 
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dattes,  mais  plus  pointu  à  ses  deux  extrémités;  souvent  aussi  on 
n*y  trouve  qu'une  sorte  d'ébauche  de  noyau.  Lu  saveur  en  est 
agréable  et  sucrée,  la  chair  épaisse  et,  en  somme,  ils  sont  fort 
bons  à  manger.  Or,  on  voit  qu'ils  peuvent  mûrir  dans  notre 
département  des  Alpes-Maritimes,  tandis  que  les  dattes  ordi- 
naires ne  mûrissent  pas  complètement  même  en  Algérie,  le  long 
de  la  Méditerranée.  Il  en  résulte  que  le  Phœnix  senegalensU,  qui 
n'avait  été  recherché  jusqu'à  ce  jour,  sur  les  côtes  de  la  Pro- 
vence, que  comme  Palmier  ornemental,  pourrait  être  cultivé 
également  à  titre  d'arbre  fruitier.  M.  P.  Duchartre  fait  observer 
que,  d'après  M.  Naudin,  on  ne  sait  d'où  vient  la  qualification  de 
senegalensis  qui  a  été  donnée  à  ce  Phœnix^  car  non  seulement  on 
ne  sait  pas  s'il  croit  naturellement  au  Sénégal,  mais  encore  on 
ignore  qnelle  est  la  partie  de  l'Afrique  d'où  il  est  originaire. 
Les  noyaux  des  dattes  noires  qui  avaient  été  envoyées  par 
M.  Naudin  sont  répartis  entre  quelques  Membres  de  la  Société, 
ainsi  que  le  petit  nombre  de  ces  fruits  qui  restaient  et  qui 
avaient  été  mis  sous  les  yeux  de  la  Compagnie  (i). 

A  propos  des  présentations,  M.  Dallé  obtient  la  parole  et 
soumet  à  ses  collègues  quelques  observations  au  sujet  du  Cattleya 
Rex^  la  remarquable  Orchidée  d'introduction  récente,  dont  il  a 

(1)  Le  Gardeners'Chronicle  du  9  septembre  courant  (p.  299)  publie 
une  note  due  à  M.  Naudin  et  relative  à  deux  végétaux,  dont  l'un  est 
le  Palmier  en  question.  Voici  comment  Fauteur  s'exprime  sur  ce 
Palmier:  «  CestnnPhœnix  trouvé  dans  un  jardin  à  Nice,  et  portant 
de  splendides  paquels  de  dattes  noires  comme  de  Tencre,  de  la 
grosseur  des  dattes  ordinaires  d'Afrique,  charuues,  douces  et  succu- 
lentes, certaines  contenant  un  noyau,  d'autres  non,  et  toutes  bonnes 
à  manger.  Je  regarde  ce  Dattier  comme  une  acquisition  précieuse 
pour  la  Provence  à  laquelle  il  fournira,  je  Tespère,  un  fruit  à 
exporter.  Mais,  botaniquement  parlant,  quel  est  ce  Dattier  ?  Per- 
sonne ne  le  connaît.  J'ai  quelques  motifs  pour  y  voir  une  variété  à 
gros  fruit  du  Phœnix  senegalensis^  caractérisée  par  la  couleur  noire 
de  ce  fruit;  mais  il  est  tout  aussi  vraisemblable  que  c'est  un  hybride 

des  Phœnix  senegalensis  et  dactylifera Tous  les  PhœniXj  cultivés  ou 

sauvages,  s'hybrident  avec  la  plus  grande  facilité,  de  sorte  qu'on  ne 
sait  jamais  avec  certitude  si  Ton  a  devant  soi  des  types  spécifiques 
ou  des  hybrides.  J'ai  donné  à  notre  nouveau  Dattier  le  nom  de 
Phœnix  melanocatTpa,  (Note  ajoutée  pendant  l'impressioû.) 
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mis  sous  leurs  yeux  ud  pied  fleuri,  à  la  dernière  séance.  Celle 
belle  plante  offre,  dit-il,  en  culture  de  très  grandes  diffîcultés, 
ce  qui  en  hausse  encore  le  prix.  On  en  ignore  la  patrie  ;  mais 
elle  constitue  certainement  une  espèce  nouvelle,  encore  fort  rare 
daasles  colleclions.  La  difficulté  de  sa  culture  est  telle  qu'une 
cinquantaine  de  pieds  en  ayant  été  importés  à  Bruxelles,  à  une 
date  cependant  peu  éloignée^  il  n'en  reste,  au  moment  présent, 
qu'une  dizaine  qui  vivent  encore.  Lui-même,  sur  quatre  pieds 
qu'il  en  a  achetés  à  un  prix  élevé,  n'en  a  pu,  malgré  tous  les 
soins  qu'il  leur  a  donnés,  conserver  que  celui  qu'il  a  montré 
en  fleurs.  Il  a  reconnu,  par  son  expérience,  que  cette  espèce 
exige  beaucoup  de  chaleur  et  doit  être  tenue  dans  une  serre  où 
la  température  ne  descende  pas  plus  bas  que  20  ou  25  degrés. 
Pour  ces  divers  motifs,  on  ne  l'a  vue  fleurir  encore  que  trois  ou 
quatre  fois  en  Europe. 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  procède  au  dépouillement  de  la 
correspondance  manuscrite,  qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 
1^  Une  lettre  de  M.  Yerdier  (Eugène),  fils  aîné,  qui  adresse  ses 
«  plus  vifs  et  bien  sincères  remerciements  pour  l'hommage  rendu 
par  la  Société  nationale  d'Horticulture  »  à  son  frère,  le  regretté 
M.  Charles  Yerdier. 

2*  Une  demande  de  Commission  adressée  par  M.  Dupanloup, 
horticulteur-grainier,  quai  de  la  Mégisserie  à  Paris.  Les  Commis- 
saires chargés  d'aller  très  prochainement  à  Sarcelles  visiter  les 
cultures  de  M.  Dupanloup  sont  MM.  Bauer,  Chenu,  Ferard,  Fon- 
taine, Gravereau,  Lange,  Lequin,  Robert,  Tabernat  et  Vauvel. 
Parmi  les  pièces  de  la  correspondance  imprimée  sont  signalées 
les  suivantes  :  ^°  Règlement  de  l'Exposition  de  Chrysanthèmes, 
d*arbres  fruitiers,  de  fruits  et  de  légumes  qui  sera  tenue  paria 
Société  d'Horticulture  du  canton  de  Dammartin  (Seine-et 
Marne),  à  Juilly,  les  12  et  43  novembre  1892  ;  2*»  Mémoires  de  la 
Société  académique  d'Agriculture,  des  Sciences,  Arts  et  Belles- 
Lettres  du  département  de  lAube,  3*  série,  XXIX,  année  1892 
(Troyes,in-8  de  404  pages  et  14  planches);  3**  Atlas  des  plantes 
de  jardins  et  d'appartements,  320  planches  coloriées  avec  texte 
explicatif,  [)ar  M.  D.  Bois,  in-8,  livr.  16  17  ;  4*»  Transactions  ofthc 
machussets  Horlicullural  Societt/  for  Ihc  year   1893,  pari 
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(Acles  de  la  Société  horticole  du  Massachussets  pour  l^année  1893, 
4'«  partie,  Boston,  1893;  in-8de  191  et  u  pages)  ;  5»  Experi- 
ments  with  fertilizers  for  ihe  prévention  and  cure  of  Peach  yellow 
(Expériences  faites  à  l'aide  d'agents  de  fertilisation  pour  prévenir 
et  guérir  la  jaunisse  du  Pécher,  par  M.  Erwin  F.  Smith  ;  in*8 
de  197  pag.  avec  33  plan.  Washington,  1893). 

Il  est  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents  suivants  : 

1^  Notes  sur  quelques  cultures  maraîchères  aux  États-Unis, 
par  M.  Maurice  de  Vilmorin. 

2*"  Note  sur  la  dessiccation  des  fruits  en  Californie;  par 
M.  JoLY  (Ch.). 

3^  Rapport  sur  les  plantations  estivales  du  jardin  du  Luxem- 
bourg dirigé  par  M.  Opoix,  jardinier-chef;  M.  Faboult  (Victor), 
Rapporteur.  —  Les  conclusions  de  ce  Rapport  tendant  au  renvoi 
à  la  Commission  des  Récompenses  sont  adoptées  par  la  Compa- 
gnie. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 


NOMINATIONS 


séance  du  10  AOUT  1893. 
MM. 

1.  Le  Ch]£buyer  (Achille),  allée  du  Chàteau-d*Ëau,  21,   au  Raincy 

(Seine-et-Oise),  présenté  par  MM.  Massé  et  D.  Vifry. 

2.  Sabdanac  (Emile),  jardinier-chef  chez  M""*  la  duchesse  de  Mor- 

lemart,  au  château  de  Sainl-Vrain  (Seine-et-Oise),  présenté 
par  MM.  A.  Chjjjjienay  et  Huard. 

3.  Thimonibr  (Eugène),  entrepreneur  de  jardins,  rue  de  laBoétie,  10, 

à  Paris,  présenté  par  MM.  Bouré  et  Ch.  Delaville. 

SIÊANGE  DU  24  AOUT   1893. 

MM. 

1.  Reiribux  (Claude),  boulevard  Lamouroux,  à  Vilry  (Seine\  pré- 
senté par  MM.  Savoye  père  et  Coulombier  père. 
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NOTES  ET  MÉMOIRES 


Allocution  prononcée  aux  obsèques  de  M.  Ch.  Verdier  (1), 
par  M.  F.  Jamin. 

Messieurs, 

Au  nom  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France,  en 
l'absence  de  ses  Président  et  Vice-Présidents,  excusés  les  uns 
par  raison  de  santé,  les  autres  par  leur  éloignement  momentané 
de  la  capitale,  permettez-moi  de  dire  quelques  mots  d'adieu  à 
Téminent  collègue,  à  Texcellent  ami  que  nous  venpns  de  perdre. 

Charles  Verdier  était  un  des  fils  de  Victor  Verdier,  chevalier 
de  la  Légion  d'honneur,  homme  affable,  profondément  honnête 
et  rosiériste  des  plus  distingués,  que  les  plus  anciens  d'entre 
nous  ont  eu  rbonneur  et  le  bonheur  de  connaître. 

Le  fils  avait  hérité  de  ces  grandes  qualités  qui  du  reste,  chez 
les  Verdier,  sont  Tapanage  de  la  famille.  Aucun  horticulteur  ne 
connaissait  mieux  les  Roses,  ne  les  cultivait  avec  plus  d'intelli- 
gence et  de  passion,  et  aucun  n'était  plus  obligeant  pour  ses 
confrères.  A  cet  égard,  on  peut  dire  que  sa  bonté  n'avait  pas  de 
bornes. 

Succédant  à  son  père,  Charles  Verdier  alla  d'abord  s'installer 
rue  du  Marché-aux-Chevaux,  aujourd'hui  rue  Duméril,  non 
loin  du  Jardin  des  Plantes;  ce  quartier  était  alors  celui  de  l'Hor- 
ticulture. Outre  la  culture  des  Rosiers,  il  se  livrait  aussi  à  celle  de 
diverses  plantes  de  pleine  terre,  à  celle  des  plantes  à  feuillage 
et  même  à  celle,  bien  diiïérente,  des  Caladium^  prouvant  ainsi 
ses  aptitudes  de  praticien  dans  les  diverses  branches. 

Plus  tard  l'installation  ci-dessus  étant  devenue  insuffisante, 
Charles  Verdier  transféra  son  établissement  rue  Baudricourt, 
dans  un  beau  et  vaste  terrain  dont  il  s'était  rendu  acquéreur, 
non  loin  de  Tune  des  importantes  usines  de  la  Compagnie  pari- 
sienne du  gaz;  mais  ce  voisinage  ne  tarda  pas  à  devenir  un 

(1)  20  août,1893. 
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sujet  de  continaels  ennuis^  surtout  lorsque  de  nouveaux  procédés 
de  fabrication  multipliaient  des  émanations  délétères  plus  qae 
jamais  pernicieuses  aux  végétaux.  Après  s'être  réinstallé  à 
grands  frais,  Charles  Yerdier  avait  la  douleur  de  voir  s'annihiler 
tous  ses  efforts;  il  éprouvait  des  pertes  incalculables.  Se  voyant 
finalement  dans  l'impossibilité  de  continuer  la  lutte,  il  dut  ac- 
tionner la  puissante  Compagnie.  Le  combat  dura  plusieucs 
années;  mais  les  réclamations  de  notre  collègue  étaient  si  justes, 
si  bien  fondées  et  encore  si  intelligemment  présentées  qu'à  la 
fin  fut  conclu  un  arrangement  qui  l'indemnisait  de  ses  perles. 

Après  toutes  ces  tribulations,  Charles  Yerdier  aurait  pu  se 
décider  à  prendre  un  repos  bien  mérité  ;  mais  tel  n'était  pas  son 
tempérament.  Il  se  savait  porteur  d'un  nom  aimé  et  il  était 
pénétré  de  ce  vieil  adage  «  noblesse  oblige  »  ;  il  n*hésita  pas  à 
se  mettre  en  quête  d'un  nouvel  emplacement  et  c'est  alors  qu'il 
créa,  rue  Barbes,  à  Ivry-sur-Seine,  la  coquette  et  intéressante 
exploitation  que,  ily  a  quelques  moments,  nous  admirions  encore. 
Là  se  trouve  la  collection  de  Rosiers  la  plus  nombreuse  et  la 
mieux  dénommée  que  nous  connaissions,  conséquence  de  l'ordre 
parfait  que  notre  regretté  collègue  apportait  à  tous  ses  travaux, 
car  chez  lui,  encore  une  fois,  l'honnêteté  et  la  bonne  foi  étaient 
de  tradition. 

La  grande  réputation  de  Charles  Yerdier,  ses  succès  nombreux 
dans  nos  Expositions  lui  valurent,  en  1889,  la  croix  de  Chevalier 
du  mérite  agricole;  mais,  aux  yeux  de  tous,  cette  distinction 
venait  tardivement  et,  quelque  honorable  qu'elle  soit,  elle  n'était 
pas  en  rapport  avec  la  valeur  de  celui  qui  en  était  l'ol^et.  On  le 
comprit  enfin  et,  en  juillet  1892,  Charles  Yerdier  apprenait  sa 
nomination  dans  l'ordre  de  la  Légion  d'honneur.  A  diverses 
reprises  il  a  fait  partie  du  Conseil  d'administration  de  notre 
Société  dont  aussi  il  a  été  l'un  des  Yice-Présidents.  N'oublions 
pas  non  plus  qu'il  a  été  un  des  fondateurs  de  TUnion  horticole, 
association  pratique  qui  déjà  a  rendu  de  grands  services  à  l'Hor- 
ticulture marchande.  A  Tunanimité  et  depuis  la  fondation,  il  en 
avait  été  nommé  Président,  fonctions  qu'il  a  conservées  jusqu'à 
sa  mort. 

Les  épreuves  les  plus  cruelles  n'avaient  pas  été  épargnées  à 
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notre  excellent  ami  :  successivement  il  avait  vu  mourir  ses  deux 
charmantes  filles,  puis  sa  digne  épouse,  qui  toutes  les  trois  par- 
tageaient ses  travaux  et  ses  goûts.  Demeuré  seul,  accablé  de 
chagrin,  miné  par  une  maladie  qui  bientôt  ne  devait  lui  laisser 
ni  trêve  ni  repos,  Charles  Yerdier,  dans  ces  dernières  années, 
ne  ]9uvait  trouver  quelque  soulagement  qu'au  milieu  de  ses 
plantes  qu*il  a  tant  aimées.  Il  laisse  une  grande  réputation  d'ho- 
norabilité, une  existence  bien  remplie  et  il  peut  reposer  en  paix. 
Adieu,  cher  Collègue,  jamais  ton  souvenir  ne  s'effacera  de 
notre  mémoire  et  c'est  toujours  avec  rejpect  que  nous  aimerons 
à  nous  entretenir  de  ta  grande  bienveillance  et  de  tes  mérites. 


ALLOCUTION   PRONONCÉE   AUX   OBSÈQUES   DE   M.   Ch.    YeRDIER, 

par  M.  Lévéque. 

Mesdames,  Messieurs, 

Avant  que  cette  tombe  soit  fermée,  permettez-moi,  en  ma 
qnalité  de  collègue,  d'adresser  en  deux  mots  un  suprême  adieu 
à  Charles  Verdier. 

Les  relations  de  famille  qui  existaient  entre  nous  m'apprirent 
à  connaître  sa  loyauté,  son  caractère  aimable  et  surtout  son 
talent. 

Nous  luttâmes  côte  à  côte  et  bientôt  l'Horticulture  française 
enregistrait  une  gloire  de  plus  par  les  succès  qu'il  remportait 
dans  les  Expositions  tant  en  France  qu'à  l'étranger  —  succès 
dus  à  de  nombreux  travaux  incessants. 

Il  est  donc  de  mon  devoir,  au  nom  des  rosiéristes,  de  rendre 
hommage  à  Charles  Yerdier. 

Oui,  je  le  répète,  il  fut  un  travailleur  infatigable,  toujours 
grandissant,  toujours  honorant  ses  corporations,  suivant  ainsi 
en  cela  la  tradition  des  Yerdier. 

Certainement,  c'est  une  perle  cruelle  pour  nous,  et  l'Horti- 
calture  a  dû  pousser  un  cri  de  douleur  en  apprenant  que  la 
mort  venait  de  lui  enlever  un  de  ses  plus  dévoués  serviteurs. 
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Je  m'associe  donc  de  tout  mon  cœur  à  la  douleur  de  la  famille 
Verdier. 

Adieu,  Verdier!  adieu,  cher  Collègue,  et  quoique  la  mort  l'ait 
séparé  de  nous,  Thistoire  n*en  conservera  pas  moins  une  page 
qui  grandira  encore  le  nom  des  Verdier. 

Adieu  I  Adieu  I 


La  maladie  de  la  Hernie  du  Guou  (1), 
par  M.  P.  Hariot. 

Depuis  longtemps  déjà  on  connaît,  en  Allemagne  et  dans  le 
Nord  de  l'Europe,  une  maladie  qui  ravage  les  cultures  de  Choux 
et  qui  a  été  également  observée  sur  d'autres  Crucifères,  telles 
que  Vlberis  umbellata,  les  Navets  et  les  Raves. 

Cette  affection  est  caractérisée  par  Taspect  tout  particulier 
que  prennent  les  racines  des  plantes  attaquées.  Ces  organes  se 
déforment,  se  gonûent  et  présentent  de  place  en  place  des  étran- 
glements. C'est  en  raison  de  cette  apparence  qu'on  lui  a  donné  le 
nom  de  Hernie  du  chou  [Kohlpflanzen-HeiTiie). 

Rare  et  à  peine  connue  en  France  jusqu'à  ce  jour,  la  Hernie 
n'y  a  été  signalée  que  depuis  peu  de  temps.  C'est  la  deuxième 
fois  que  nous  la  constatons  et  toujours  sur  le  Chou-fleur.  D'abord, 
en  1889,'  sur  des  échantillons  provenant  du  département  de 
l'Yonne,  puis,  ces  jours  derniers,  aux  environs  d'Ëpernay. 

A  l'aspect  extérieur  si  caractéristique  des  racines  correspon- 
dent des  modiflcations  profondes  dans  l'intimité  des  tissus.  An 
début  de  la  maladie,  on  trouve  de  place  en  place  certaines 
cellules  devenues  plus  grandes  que  les  autres  et  remplies  d'une 
matière  granuleuse,  gélatineuse  et  incolore.  Les  cellules  se  mul- 
tiplient rapidement  en  même  temps  et  le  fait  même  de  cet 
accroissement  explique  la  formation  des  excroissances  qui  dé- 
forment les  racines.  Plus  tard  la  matière  gélatineuse  {proto- 
plasma) qui  remplissait  les  cellules  se  rassemble  en  une  série  de 

(1^  Déposé  le  10  aoiH  1893. 
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petites  masses  arrondies  qu'on  peut  identifier  à  des  spores,  mais 
avec  cette  particularité  que  la  cavité  qui  les  renferme  n'a  pas 
d'enveloppe  spéciale.  Le  sporange  est  en  réalité  constitué  par 
la  cellule  elle-même. 

Quand  ces  spores  se  trouvent  placées  dans  des  circonstances 
ravorabies,  par  exemple  quand  elles  sont  mises  en  liberté  dans 
le  sol  humide,  après  la  destruction  de  la  racine,  elles  germent 
en  produisant  des  Myxamibes.  Au  bout  de  quelque  temps  ces 
Myxamibes  s'introduisent  dans  des  racines  jeunes,  probablement 
par  les  poils  radicaux  et  par  les  cellules  de  l'épiderme.  Le  déve- 
loppement suit  alors  son  cours  et  aboutit  à  la  formation  des 
spores.  En  même  temps,  la  végétation  reste  stationnaire  d'abord, 
puis  s'affaiblît;  les  plantes  attardées  dépérissent  et  finissent  par 
succomber. 

Le  Plasmodiophora  Brassicœ,  tel  est  le  nom  de  la  production 
qui  occasionne  la  maladie  de  la  Hernie,  a  été  parfaitement 
étudié  par  un  éminent  botaniste  russe,  M.  Woronine  (i),  qui  lui 
a  consacré  un  mémoire  classique,  considéré  à  juste  titre  comme 
un  modèle  de  précision  et  d'observation  scientifique.  C'est  un 
Champignon  qui  semble  appartenir  à  l'ordre  des  Myxomycètes, 
mais  qui,  par  certains  de  ses  caractères,  établit  le  passage  aux 
Chytridiacées. 

Dans  les  échantillons  que  j'ai  eu  l'occasion  d'étudier  et  qui 
m*ont  été  communiqués  par  M.  J.  Hoibian,  j'ai  rencontré  un 
autre  Cryptogame  signalé  également  pour  la  première  fois  par 
M.  Woronine  :  le  Chytridium  Brassîcx  (Olpidium  Dangeard).  Je 
ne  crois  pas  que  ce  petit  fongille  puisse  être  soupçonné  d'occa- 
sionner des  dégâts.  11  faut  également  se  garder  de  confondre  la 
maladie  de  la  Hernie  avec  les  déformations  qu'on  rencontre 
fréquemment  sur  les  racines  des  Choux  et  qui  sont  occasionnées 
par  la  fréquence  de  VAnthomyia  Brassicœ  et  de  quelques  autres 
espèces  de  Curculio  ou  de  Centiorhynchns. 

Le  séjour  souterrain  du  Plasmodiophoray  sa  nature  même, 


(1)  Woronine.  Ueber  der  KohlpfJanzeii-Hernie  (in  Pringsheim's 
lahrbûcher  fur  wissenschaftliche  Botaîiik,  XI  (1878,  pages  548-574, 
t.  xxix-xxxiv). 
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rendent  à  peu  près  impossible  le  traitement  de  Talfection  quHl 
provoque.  Le  seul  remède  rationnel  consiste  à  détruire  par  le 
feu  les  Choux  attaqués.  Il  importe  par-dessus  tout  d'aérer  le  sol 
des  cultures  et  de  ne  pas  replanter  de  Crucifères,  pendant  plu- 
sieurs années,  dans  les  terrains  où  a  régné  la  maladie. 


Notes  sur  les  parcs  et  jardins  de  Londres  (4), 
par  M.  NoMBLOT  (Alfred). 

A  Londres  depuis  deux  mois^  j*ai  pu  visiter  l'ensemble  des 
parcs  publics,  et  recueillir  quelques  notes  que  je  me  fais  un  plai- 
sir de  communiquer  à  la  Société. 

Je  tâcherai,  sans  être  trop  long  dans  l'exposé  qui  suit,  de  ne 
rien  dire  des  choses  secondaires  et  de  ne  rien  oublier  de  ce  qui 
est  réellement  intéressant.  N'étant  pas  certain  d'y  parvenir, 
malgré  toute  ma  bonne  volonté,  je  réclame,  par  avance,  toute 
l'indulgence  de  mes  collègues. 

Je  crois  devoir,  en  premier  lieu,  jeter  un  coup  d'oeil  sur  les 
parcs  et  jardins  royaux  de  Londres  après  avoir  dit,  au  préalable, 
quelques  mots  sur  leur  histoire. 

L'histoire  des  jardins  en  Angleterre  est,  à  peu  de  choses  près, 
la  même  que  celle  des  jardins  en  France,  comme  époque  et 
comme  raisons;  aussi  serai-je  très  bref  à  cet  égard.  De  même  que 
nous  voyons  le  rôle  important  que  jouèrent  en  France  les  moines 
au  moyen  âge,  de  même  nous  voyons  en  Angleterre  les  moines 
de  l'Abbaye  de  Westminster  occuper  le  manoir  d'Hyde  (aujour- 
d'hui Hyde  Park),  lieu  bien  aimé,  leur  fournissant  le  bois  de 
chauffage  et  l'abri  pour  leurs  jeux.  Plus  tard,  après  la  suppres- 
sion des  moineS;  ce  terrain  fut  cédé  aux  souverains  d'Angleterre 
qui  l'embellirent  successivement  et,  en  4536,  le  roi  Henri  éla- 
bora un  projet  un  peu  semblable  à  celui  que  conçut  Marie  de 
Médicis  lors  de  Tinstailation  du  jardin  des  Tuileries.  Il  voulait 
établir  un  terrain  clos  pour  la  chasse  et  la  promenade,  depuis 

(1)  Déposé  le  13  juillet  1892. 
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WestmiDster  jusqu'à  Hampstead  Heath,  c'est-à-dire  à  l'empla- 
cement même  où  se  trouvent  aujourd'hui  les  plus  beaux  quar- 
tiers de  Londres.  En  4770,  la  reine  Caroline  fit  creuser  le  grand 
lac  ironiquement  appelé  serpentine,  parce  qu'il  est  droit;  enfin 
la  cascade  placée  à  Test  fut  créée  en  1817. 

Buckingham  Palace  fut  commencé  en  1703  par  le  duc  de  ce 
nom  et,  en  1825,  le  château  fut  érigé. 

Regent's  Parc,  commencé  en  1810,  occupe  une  partie  des 
terrains  prévus  au  projet  du  roi  Henri. 

S*  James's  Parc  et  Green  Parc  ont  une  origine  à  peu  près 
analogue,  etc. 

Par  ces  quelques  données,  que  nous  pourrions  multiplier, 
mais  sans  utilité,  il  est  facile  de  reconnaître  que  TAngleterre, 
comme  la  France,  doit  ses  premiers  parcs  à  la  passion  que  les 
souverains  avaient  pour  la  chasse  et  à  la  somptuosité  des  sites 
dont  ils  aimaient  à  s'entourer. 

Peu  à  peu  le  peuple  y  eut  accès,  moyennant  un  certain  droit 
d'entrée  qui  fut  longtemps  maintenu,  puis  aboli.  Dès  lors  tous 
ces  jardins  devinrent  libres,  à  l'exception  de  Buckingham  Palace 
que  la  Reine  actuelle  habite  quelquefois. 

A  ce  sujet  nous  pouvons  encore  ajouter  que  l'art  des  jardins, 
comme  tout  ce  qui  touche  de  près  au  mouvement  intellectuel, 
est  absolument  subordonné  aux  conditions  de  la  société  dans 
laquelle  il  se  développe.  D'autre  part,  toutes  les  sociétés,  par 
suite  des  nombreuses  relations  qui  s'établissent  entre  elles,  à 
mesure  que  deviennent  plus  faciles  les  communications  tendant 
à  équilibrer  leur  niveau,  savent  puiser  des  documents  à  toutes 
les  sources,  et  à  peine  une  idée  nouvelle  est-elle  éclose  chez  un 
peuple  qu'elle  passe  la  frontière  pour  être  interprétée  et  soumise 
aux  exigences  du  tempérament  de  la  nation  chez  laquelle  elle 
est  importée.  De  ces  modifications  opérées  par  le  goût  national 
est  résultée  la  grande  difi'érence  qui  existe  entre  les  jardins  de 
France  et  ceux  d'Angleterre. 

Regent's  Park.  —  Situé  dans  le  quartier  nord-ouest  de 
Londres,  il  occupe  une  surface  d'environ  450  acres  (1).  Une 

(1)  Un  acre  vaut  environ  40  ares. 
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large  roule,  en  faisant  le  (our,  est  spécialeinenl  affectée  aux 
voilures  qui  ne  doivent  pas  entrer  dans  le  parc.  Les  promeneurs 
ont  ainsi  plus  de  tranquillité  et  sont,  par  ce  fait,  dédommagés 
du  manque  de  variété  causé  par  l'absence  des  beaux  équipages. 
Ce  parc,  le  plus  vaste  de  Londres  est,  dans  son  centre,  absolu- 
ment dépourvu  de  plantations;  il  offre  un  immense  terrain  quel- 
quefois employé  aux  exercices  de  Tarmée  et  à  Tinstruction  des 
policemen  (agents  de  ville).  Il  sert  aussi  aux  jeux  de  cricket,  de 
foot  bail  et  de  lawn  tennis. 

Au  nord  se  trouve  le  jardin  zoologique,  remarquable  par  la 
beauté  de  ses  animaux,  mais  qui  n'est  en  rien  comparable  à  notre 
jardin  d'Acclimatation  comme  paysage.  Au  sud-est  un  jardin 
botanique  très  bien  tenu  et  qui,  bien  qu'il  soit  inférieur  à  celui 
de  Kew,  n'en  est  pas  moins  intéressant.  A  Test,  le  jardin  d'agré- 
ment nous  montre  deux  styles:  anglais  et  italien.  Dans  le  jardin 
anglais  abondent  les  arbres,  les  arbustes  et  les  fleurs  les  plus 
belles  de  la  région,  tandis  que  dans  le  jardin  italien,  divisé  en 
deux  par  une  large  avenue  plantée  de  Marronniers  d'Inde,  se 
trouvent  des  vases,  des  statues  et  des  plantes  aux  formes  appro- 
priées au  style,  telles  que  Palmiers,  Conifères,  Yuccas,  Houx,  etc. 
Ces  jardins  datent  de  4863.  Non  loin  du  jardin  zoologique  se 
trouve  un  kiosque  pour  la  musique,  et  enfin,  de  l'ouest  au  sud 
s'étend  une  vaste  nappe  d'eau  avec  lies,  ponts  rustiques  et  cha- 
let-restaurant. 

Hyde  Park.  —  Situé  au  quartier  ouest  de  Londres,  il  occupe 
une  surface  d'environ  388  acres.  Tout  particulièrement  affecté 
aux  besoins  des  réunions  nombreuses,  son  style  est  français  et, 
comme  Regent's  Park,  il  est  nu  vers  son  centre.  Comme  il  est 
muni  d'une  vaste  piste  à  son  pourtour,  les  cavaliers  y  abondent 
dans  la  semaine;  on  peut  y  voir  de  belles  amazones  et  un  choix 
des  plus  beaux  spécimens  de  la  race  chevaline  si  renommée  de 
l'Angleterre.  A  la  partie  sud  des  eaux  limitées  par  un  pont-bar- 
rage, se  trouvent:  un  kiosque  pour  la  musique  et  une  serre  sub- 
tropicale, serre  assez  attrayante  par  les  beaux  spécimens  que 
Ton  y  rencontre,  tels  que  Df-acœna,  Palmiers,  Aralias,  qui 
semblent  s'élancer  afin  de  s'offrir  à  la  vue  du  promeneur  par 
dessus  les  parapets  du  pont-barrage.   Enfin  du  sud  au  nord. 
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c'est-à-dire  d'Uyde  Parc  Carner  à  Marble-Arch,  s'étend  une 
allée  droite,  bordée  de  chaque  côté  par  une  plate-bande  de 
fleurs.  Je  dirai  au  chapitre  des  plantations,  comment  les  mélanges 
de  fleurs  y  sont  pratiqués. 

A  l'ouest  de  ce  parc  et  séparé  par  un  saut  de  loup  au  fond 
duquel  est  une  grille  nous  avons  : 

Kensington  Garden.  —  D'une  surface  d'environ  250  acres.  Il 
est,  par  exception,  garni  de  plantations  sur  toute  son  étendue:  en 
massifs  à  son  pourtour  et  isolées  au  centre;  aucun  groupe.  11  est 
vrai  que  les  arbres  sont  tellement  beaux  et  touffus  que  chacun 
d'eux  peut  représenter  un  groupe  ;  malheureusement  les  vues  ne 
s'accommodent  pas  très  bien  de  cet  arrangement;  elles  ne  sont 
ni  limitées  ni  dirigées  et  donnent  simplement  aux  promeneurs  le 
droit  de  contempler  la  luxuriante  végétation  dans  son  aspect 
verdoyant,  avec  lequel  s'opposent  les  troncs  plus  ou  moins 
sombres  des  diverses  essences.  Ici  nous  devons  signaler  une 
exception  fort  heureuse  quant  aux  eaux  ;  généralement  morce- 
lées par  une  foule  d'iles  ou  d'Ilots,  elles  offrent,  dans  Kensington 
Garden,  sur  la  partie  haute  de  la  serpentine,  une  profonde  et 
riante  perspective. 

Le  st>le  de  ce  parc  est  essentiellement  français.  A  son  extré- 
mité ouest  s'élève  Kensington  Palace,  en  face  duquel  un  vaste 
bassin  à  la  Le  Nôtre  vient  égayer  cette  partie.  Enfin  il  va  sans 
dire  que  les  fleurs  y  sont  répandues  à  profusion  et  que  l'ensemble 
est  bien  aménagé  pour  attirer  le  peuple  londonien,  soucieux  de 
jouir  d'un  peu  de  tranquillité  en  échappant  aux  inconvénients 
du  bruit  et  de  l'ardeur  des  rayons  solaires.  (Contrairement  à  sa 
vieille  renommée,  TAngleterre  depuis  quelques  mois  n'est  pas 
humide  du  tout.) 

S*  James's  Park.  —  Occupe  environ  90  acres  de  surface. 
Plus  mouvementé  que  Kensington  Garden,  il  se  présente  sous 
un  aspect  plus  pittoresque,  mais  les  arbres  y  sont  bien  moins 
beaux.  Ce  jardin  présente  un  avantage  digne  d'attention  en  ce 
sens  que  le  promeneur  comme  l'étudiant  peuvent  satisfaire  leur 
curiosité  ou  leur  désir  d'apprendre  par  les  nombreuses  éti- 
quettes répandues  de  toutes  parts.  Les  eaux,  les  lies  et  les  ponts 
rustiques  assez  réussis  font  de  St-James's  Park  un  lieu  très  goûté. 
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Green  PiUtt.  —  Situé  entre  Hyde  Park  et  St-James's  Park, 
il  occupe  une  surface  d'environ  60  acres.  Gomme  il  est  de  créa- 
tion plus  récente,  les  arbres  y  sont  jeunes  et  n'offrent  que  peu 
d'ombre  ;  par  contre,  les  gazons  toujours  verts  offrent  au  peuple 
londonien  la  grande  satisfaction  de  se  coucher  et  dormir  en 
plein  air. 

BucKiNGHAM  Palace.  —  Sou  étcudue  est  d'environ  50  acres, 
dont  25,  libres  de  plantations  et  vallonnés,  offrent  d'assez  heu* 
reuses  vues.  Au  sud  de  Green  Park  s'étend  ce  petit  lieu  privé  où 
une  riche  collection  de  végétaux  des  plus  vigoureux,  avec  des 
eaux,  des  objets  d'art  et  des  massifs  de  plantes  vivaces  font  le 
délice  des  souverains  d'Angleterre.  Gitons  particulièrement  les 
Ghrysanthèmes  qui,  honorés  de  l'amour  de  la  ReinC;  sont  répan- 
dus partout. 

Battersea  Park.  —  Au  quartier  sud-ouest  de  Londres  se 
trouve  ce  parc  occupant  une  étendue  d'environ  185  acres.  Il  fut 
acheté,  en  \  851 ,  par  le  gouvernement  anglais,  pour  la  somme  de 
11.000  livres  sterling  et  les  travaux  de  transformation,  com* 
mencés  en  1854,  ne  coûtèrent  pas  moins  de  313.000  livres  ster- 
ling. A  l'emplacement  d'un  site  bas  et  humide,  nous  voyons 
aujourd'hui  ce  parc  qui  est  reconnu  comme  le  plus  beau  de 
Londres,  avec  sa  vaste  pièce  d'eau,  son  lie,  ses  pelouses  généra- 
lement plates  pour  le  besoin  des  jeux,  son  sub-tropical  garden 
et  quelques  élévations  plantées.  Grâce  au  climat  de  Londres,  le 
but  qu'on  se  propose  dans  les  plantations  est  maintenant  atteint 
(l'abri  et  l'ombre).  Au  sub-tropical  garden,  pendant  la  belle 
saison  et  sur  une  surface  de  plus  d'un  hectare,  s'étalent  les 
plantes  les  plus  belles  et  les  plus  variées.  Au  bord  des  eaux  les 
Graminées  abondent  ;  ce  sont  des  Gynerium,  des  Arundo,  des 
Zea,  des  PhalariSy  des  Andropogon^  des  Phragmites,  des  Festuca, 
des  Panicum,  etc.,  qui,  élançant  leurs  tiges  au  milieu  du  gazon, 
laissent  retomber  gracieusement  leurs  feuilles  jusqu'à  la  sur- 
face des  eaux  où  elles  se  miroitent. 

Dans  l'île  :  un  rocher  artificiel  en  fer  et  ciment  est  donné  dans 
certaines  descriptions  comme  représentant  le  flanc  d'une  mon- 
tagne semblant  provenir  d'une  éruption  volcanique  ;  échancré 
sur  le  front  du  lac,  les  eaux  jaillissent  de  son  centre  et  tombent 
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en  forme  de  petites  cascades,  d*étage  en  étage,  jusqu'au  lac.  Si 
nous  ne  sommes  pas  admirateur  des  éruptions  volcaniques  qui, 
croyons-nous,  n'ont  rien  de  commun  avec  Battersea  Park,  il 
n'en  n'est  pas  de  même  de  leur  décoration  végétale.  Quelques 
Pins  d'Autriche  et  Cyprès  chauves,  sur  lesquels  se  projettent 
des  arbustes  à  feuilles  caduques  ou  persistantes,  forment  un 
fond  de  tableau  digne  d'attention;  çà  et  là,  au  milieu  des  anfrac- 
tuosités,  croissent  des  Yuccas,  des  Fougères,  des  Cotoneaster, 
des  Œillets,  des  Saxifrages,  des  Iris,  des  Juniper  us  ;  enfin,  les 
Clématites,  les  Ampélopsis  et  les  Lierres  complètent  le  tout  de 
cet  agréable  fouillis  par  la  bizarrerie  de  leur  végétation  ;  quel- 
ques-uns s'accrochent  aux  branches  des  sévères  et  sombres  végé- 
taux, afin  d'arriver  jusqu'à  leur  sommet  et  placer  comme  à 
dessein  quelques  fleurs  là  où  la  nature  oublie  d'en  faire  éclore. 
D'autres  moins  courageuses  serpentent  doucement  à  travers  les 
rocailies  et  semblent  vouloir  échapper  à  l'ardeur  des  rayons 
solaires  en  s'infléchissant  jusque  dans  l'eau. 

Avant  de  quitter  fiattersea  Park,  nous  devons  signaler  quel- 
ques constructions  en  bois,  utilisées  pour  les  rafraîchissements 
et  d'un  aspect  assez  décoratif. 

{à  suivre.) 
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Compte  rendu  des  travaux 

DU  Comité  d'Arboriculture  d'ornement  et  forestièue, 

pendant  l'année  4892  (i), 

par  H.  LuQOET,  Secrétaire  de  ce  Comité. 

Nous  ne  pouvons  constater  un  état  progressif  dans  la  marche 
des  travaux  du  Comité,  pendant  l'année  1892;  mais,  si  les 
apports  n'ont  pas  été  nombreux,  par  conlre  ils  étaient  presque 
tous  d'un  intérêt  très  grand  et  d'un  mérite  incontestable. 

(4)  Déposé  le  27  juillet  ^893. 
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Nos  fidèles  et  dévoués  présentateurs  semblent  avoir  adopté 
pour  principe  de  ne  souniettre  que  des  végétaux  de  choix,  nou- 
veaux et  peu  connus;  de  même  qu*ils  paraissent  avoir  en  hor- 
reur les  présentations  d'objets  déjà  apportés  plusieurs  fois, 
manière  de  faire  qui  est  pourtant  assez  en  usage  pour  d^autres 
Comités.  Uest  bon  d'en  faire  la  remarque. 

Malgré  cet  état  de  choses,  l'avenir  du  Comité  d'Arboriculture 
d'ornement  et  forestière  est  assuré,  et  nous  pouvons  dès  à  pré- 
sent donner  comme  certain  que  ses  travaux  auront  désormais 
la  même  importance  que  ceux  des  Comités  les  mieux  achalandés  ; 
cela  grâce  à  Tempressement  avec  lequel  nos  plus  éminents 
collègues  ont  répondu  à  l'appel  qui  leur  a  été  fait  par  notre 
Bureau.  C'est  ce  qu'ont  pu  constater  les  personnes  qui  ont  assisté 
à  nos  séances,  depuis  le  1*^'  janvier  dernier. 

En  1892  encore,  comme  les  années  précédentes,  des  échan- 
tillons de  tous  les  végétaux  intéressants  présentés  ont  été  con- 
servés et  mis  en  herbier  par  notre  distingué  collègue,  M.  Dre- 
vault.  Mais,  hélas!  nous  ne  pouvons  plus  compter  sur  son  expé- 
rience, sur  son  dévouement  sans  bornes  pour  notre  Comité, 
comme  d'ailleurs  pour  tout  ce  qui  touchait  à  l'Horticulture  et 
même  à  la  Botanique,  dont  il  était  un  des  plus  fervents  adeptes, 
notre  ami  étant  mort  au  commencement  de  la  présente 
année. 

Nomenclature  des  objets  présentés. 

r  M.  Attias,  rue  de  l'Entrepôt,  à  Paris. 

Le  23  juin.  —  Rameau  Ûeuri  d'un  Rosier  dont  il  désirait 
connaître  le  nom.  Après  examen,  le  Comité  a  émis  l'avis  qu'on 
se  trouvait  en  présence  du  Rosa  microphyllay  espèce  originaire 
de  la  Chine,  qu'on  délaisse  beaucoup  trop. 

2**  MM.  Baltet  frères,  horticulteurs  à  Troyes  (Aube). 

Le  28  juillet.  —  Branches  avec  fruits  de  Cratxgus  pinnalifida, 
ou  C.  Korolkowiy  ainsi  que  fut  nommée  cette  espèce  lors  de  son 
introduction  en  France  par  le  général  russe  Koroikow.  C'est  un 
arbuste  méritant  par  la  beauté  de  son  feuillage  découpé  et  sur- 
tout par  ses  fruits  d'un  beau  jaune  doré,  réunis  en  corymbes 
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très  serrés;  il  croit  spontanément  dans  plusieurs  parties  de 
TAsie,  notamment  au  Turkestan  et  dans  le  nord  de  la  Chine. 

Le  H  août.  —  Un  lot  très  împortantet  très  instructif  d'arbres 
et  arbustes  d'ornement  comprenant  42  variétés  de  Frênes, 
25  espèces  ou  variétés  de  Chênes  en  partie  américains,  20  variétés 
d'Hibiscus  syriacus,  charmants  arbustes  certainement  répandus, 
mais  pas  encore  assez,  suivant  nous;  rameaux  de  Tilia  dasy- 
styla^  aussi  appelé  T,  euchloray  de  Ligustrum  Quihoui^  une  <les 
meilleures  variétés  du  genre^  et  enfin  de  Negundo  à  feuilles 
marginées  de  jaune,  variété  des  plus  recommandables  à  planter 
isolément  sur  les  pelouses  et  par  petits  groupes  de  trois  ou  de 
cinq. 

Le  27  octobre.  —  Branches  garnies  de  fruits  du  Lycium  chin 
nense^  bel  arbuste,  néanmoins  peu  cultivé;  il  est  vrai  qu'on  lui 
a  fait  une  réputation  de  frileux  qu'il  ne  mérite  pas;  il  résiste  au 
contraire  parfaitement  à  nos  hivers,  pourvu  qu'il  soit  placé  dans 
un  endroit  un  peu  abrité.  Nous  rappellerons  que  toutes  les 
espèces  du  genre  sont  très  aptes  à  la  décoration  des  rochers, 
des  lieux  accidentés,  et  qu'elles  y  produisent  un  très  bel  effet, 
surtout  à  l'automne,  avec  leurs  superbes  fruits  rouges. 

3"  M.  G.  Boucher,  horticulteur,  avenue  d'Italie,  à  Paris. 

Le  12  mai.  —  Rameaux  fleuris  d'une  variété  à  fleurs  blanches 
du  Cytisus  purpureus.  C'est  un  arbuste  très  recommandable, 
peu  connu,  mais  (|ui  est  très  vraiseniblablement  le  Cytisus  pur- 
pureus  flore  albo  dont  quelques  catalogues  font  mention. 

Le  28  juillet.  —  Rameaux  fleuris  de  Robinia  Pseudo-Acacia 
semperflorens,  variété  remarquablement  belle  et  qui  devrait  être 
en  nombre  dans  les  jardins  paysagers. 

4*  M.  Cornu,  professeur  de  culture  au  Muséum  d'Histoire 
naturelle. 

Le  28  avril.  —  Un  pied  en  fleurs  d'Incarvillea  Delavayi, 
espèce  nouvelle  dont  l'introduction  en  France  est  due  à  M.  l'abbé 
Delavay,  missionnaire  en  Chine.  11  résulte  des  renseignements 
fournis  par  M.  Cornu  que  les  graines  de  cette  Bignoniacée  ont 
été  envoyées  du  Yunnan  au  Muséum  par  M.  Delavay;  qu'elles 
sont  parvenues  dans  cet  établissement  à  la  (in  de  juillet  4888  et 
qu'elles  y  ont  été  sem4es  à  la  fln  du  mois  d'août  suivant.  Le 
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pied  présenté  est  le  premier  qui  ait  Ûeuri  en  France.  Vlncar- 
villea  Delavayi  nous  semble  être  la  plus  belle  espèce  du  genre 
par  ses  fleurs  d'une  longueur  de  5  à  6  centimètres  sur  6  à  7  cen- 
timètres de  largeur,  qui  rappellent  beaucoup  par  leur  forme 
celles  du  Tecoma  radicans.  G'est^  nous  pensons,  une  plante 
d'avenir  et  Tune  des  meilleures  nouveautés  dont  le  Muséum  ait 
doté  l'Horticulture  française  dans  ces  dernières  années;  ce  qui 
n*est  pas  peu  dire.  Pendant  longtemps —  trop  longtemps  même 
—  notre  grand  établissement  national  s'est  tenu  à  Técart  des 
progrès  de  Tart  horticole;  mais  il  est  en  train  actuellement, 
grâce  à  M.  le  professeur  Cornu,  de  reconquérir  l'importance 
qu'il  avait  jadis  et  qu'il  n'eût  jamais  dû  perdre.  Les  victoires  de 
la  science  sont  beaucoup  plus  durables  que  celles  remportées 
par  les  armes,  et  Ton  doit  par  suite  tenir  plus  aux.  premières 
qu'aux  dernières. 

5^  M.  Ghargueraud,  professeur  d'Arboriculture  de  la  ville  de 
Paris. 

Le  4  \  août.  —  Branches  avec  fruits  de  1  \  variétés  de  Pommiers 
microcarpes  ou  baccifères  {Malus  baccata).  Nous  avons  déjà 
recommandé  plusieurs  fois  ces  charmants  arbrisseaux  qu'on 
devrait  planter  dans  tous  les  jardins  d'agrément,  grands  et  petits. 
Ils  sont  méritants  par  la  profusion  de  fleurs  qu'ils  donnent  au 
printemps,  et  par  l'abondance  de  leurs  fruits  qui  ofl*rent  les 
coloris  les  plus  divers,  à  l'automne. 

6®  M.  David  (Emile),  horticulteur  à  Savigny-sur-Orge  (Seine- 
et-Oise)  : 

Le  38  juillet.  —  Une  Rose  nouvelle  présentée  sous  le  nom  de 
Madame  Emile  Berge,  comme  provenant  de  la  variété  Merveille 
de  Lyon  et  obtenue  par  dimorphisme.  C'est  un  nouveau  gain 
certainement  digne  d'intérêt,  ayant  un  coloris  intermédiaire 
entre  les  variétés  Habel-Morrisson  et  Theyra-Hammerich  (hyb. 
rem.) 

T""  M.  Précaslel,  jardinier-chef  au  château  de  Bagatelle  (bois 
de  Boulogne). 

Le  13  octobre.  —  Rameaux  garnis  de  fleurs  du  Caryopteris 
Mastacanthus.  Nous  avons  déjà  fait  ressortir  le  mérite  de  cette 
Verbénacée  qui,  dans  quelques  années^  se  trouvera  dans  tous 


Digitized  by  VjOOQIC 


coimTÉ  d'arboricult.  d'ornement  et  forestière,  en  1892.    527 

les  jardins;  il  est  du  moins  permis  de  le  supposer,  car  c'est  une 
plante  à  floraison  automnale,  de  premier  mérite  et  qui,  s'il 
faut  en  croire  le  présentateur,  serait  rustique  sous  le  climat  de 
Paris  où  elle  aurait  déjà  supporté  deux  hivers  en  pleine  terre,  à 
l'air  libre. 

8°  M.  Maurice  de  Vilmorin,  Président  du  Comité  d'Arboricul- 
ture d'ornement  et  forestière  : 

Le  28  avril.  —  Rameaux  fleuris  d'Exochorda  Alberti,  bel 
arbuste  du  nord  de  la  Chine,  paraissant  être  d'une  très  grande 
floribondité.  Le  Comité  s'est  trouvé  en  face  d'une  nouveauté 
réellement  méritante  pour  laquelle  il  eût  proposé  un  certificat  de 
mérite  sans  Tobservation  très  juste  que  fit  M.  de  Vilmorin,  qu'il 
existe  dans  l'arboretum  de  Segrez  une  espèce  du  même  genre 
désignée  sous  le  nom  d'Exochorda  Korolkowi  et  qui  a  été  envoyée, 
il  y  a  une  douzaine  d'années^  du  Turkestan  par  le  général 
botaniste  russe  Korolkow;  que  ces  deux  végétaux  paraissant 
appartenir  à  la  même  espèce,  une  nouvelle  étude  est  nécessaire 
avant  de  se  prononcer  sur  la  récompense  qu'il  y  a  lieu  de  lui 
attribuer. 

Nous  ajouterons,  à  titre  de  renseignement,  que  des  rameaux 
fleuris  d'Exochorda  Korolkowi  ont  été  présentés  au  Comité 
d'Arboriculture  d'ornement,  par  M.  Robert  Lavallée,  le  27  mai 
1886,  et  que  pour  cette  présentation,  il  a  été  accordé,  à  cette 
date,  une  prime  de  ^'^  classe. 

Le  13  octobre.  —  Rameaux  du  Rosasericea^  espèce  peu  connue 
dans  les  cultures,  pourtant  très  remarquable  par  ses  rameaux 
recouverts  de  soies  colorées  de  rouge,  et  surtout  par  ses  aiguillons 
aplatis,  extrêmement  larges  quand  ils  ont  leur  complet  dévelop- 
pement, formant  ainsi  de  véritables  ailes  de  moulin  à  vent  le 
long  des  tiges.  Elle  présente  encore  une  autre  particularité  des 
plus  intéressantes  au  point  de  vue  botanique  ;  c'est  en  efi*et  le 
seul  de  tous  les  Rosiers  connus  jusqu'à  ce  jour  qui  ait  des  fleurs 
tétramères,  c'est-à-dire  formées  de  quatre  sépales  et  de  quatre 
pétales. 

Le  Rosier  soyeux  croît  naturellement,  d'après  M.  de  Vilmorin, 
depuis  l'Himalaya  jusqu'en  Chine  (Yunnan).  Sa  rusticité  n'est 
pas  assez  grande  pour  le  laisser  en  pleine  terre  à  l'air  libre  sous 
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le  climat  de  Paris,  mais  il  peut  être  employé  avantageusement 
dans  les  jardins  de  la  région  méditerranéenne;  il  a  des  fleurs 
jaunes  qui  ne  sont  pas  s&ns  effet. 


Rapport  sur  l'ouvrage  de  M.  Ch.  Baltbt  intitulé  :  Étude 
comparative  entre  V Horticulture  française  et  V  Horticulture 
étrangère  ; 

M.  Hariot  (P.),  Rapporteur. 

Messieurs, 

Le  Congrès  horticole  de  1893  avait  inscrit  à  son  programme 
la  question  suivante  :  u  Étude  comparative  entre  V Horticulture 
française  et  V Horticulture  étrangère,  » 

Le  sujet  était  bien  fait  pour  tenter;  il  demandait  de  nom- 
breuses recherches,  un  esprit  méthodique  et  sagace,  une  plume 
capable  de  faire  passer  Taridité  des  détails  statistiques  sous 
l'élégance  de  la  forme. 

Un  seul  mémoire  a  été  présenté.  La  Commission  du  Congrès 
Ta  jugé  digne  d'une  haute  récompense  et  a  demandé  que  la 
Société  nationale  d'Horticulture  de  France  voulût  bien  lui  attri- 
buer une  allocation  importante  prélevée  sur  le  reliquat  du  legs 
Joubert  de  THyberderie.  Dans  sa  séance  du  27  juillet  dernier, 
le  Bureau  de  la  Société  nommait  une  Commission  chargée 
d'examiner  le  travail  de  M.  Ch.  Ballet  et  de  lui  présenter  un 
Rapport  à  ce  sujet.  Cette  Commission,  composée  de  MM.  Yitry, 
Président,  Defresne  (Honoré),  Truiïaut,  Bergman,  Delessart  et 
Hariot,  m'a  confié  les  fonctions  ardues  de  Rapporteur. 

Parcourir  les  nombreuses  pages  du  mémoire  de  M.  Ch.  Baltet 
n'était  pas  besogne  facile  :  j'y  suis  cependant  arrivé,  grâce  à 
l'aide  et  à  la  collaboration  amicale  de  l'auteur  lui-même. 

L'Horticulture  française,  par  laquelle  le  sujet  devait  naturelle- 
ment être  abordé,  ne  comprend  pas  moins  de  200  pages  :  mais 
il  faut  dire  qu'il  reste  après  cala  bien  peu  de  chose  à  glaner.  A 
litre  de  docuhnent  j'indiquerai  la  manière  dont  le  sujet  a  été 
traité.  H  est  envisagé  sous   trois   grandes   lignes  principales  : 


Digitized  by  VjOOQIC 


r 


SUR   UN   OUVRAGE   DE   M.    CH.    BALTET.  529 

Horticulture  d* enseignement^  Horticulture  de  produit.  Horticul- 
ture d'agrément.  L'action  exercée  par  l'État  e«t  sçigneueement 
étudiée,  aussi  bien  que  le  rôle  joué  par  les  Sociétés,  par  les 
écoles  et  les  orphelinats,  les  cours  et  les  conférences,  les  jardins 
d'études.  Les  centres  de  production  et  de  commerce  y  sont 
relevés  avec  une  minutieuse  exactitude;  les  cultures  industrielles 
indiquées  avec  chiffres  à  l'appui;  la  bibliographie  et  la  biogra- 
phie horticoles,  les  services  rendus  par  la  presse  spéciale  ne  sont 
pas  non  plus  oubliés. 

En  bon  patriote,  M.  Gh.  Baltet  se  préoccupe  vivement  do 
Tavenir  de  nos  colonies  ;  il  montre  le  peu  de  profits  qu'elle.^} 
nous  ont  procurés  jusqu'à  ce  jour  et  tous  ceux  que  nous  sommes 
appelés  à  en  retirer,  si  nous  savons  nous  y  prendre.  Prenons  par 
exemple  l'Angleterre  et  la  Hollande  dont  les  colonies  constituent 
la  plus  grande  part  de  la  richesse  et  ne  souffrons  plus  qu'on  dise 
encore  que  la  France  ne  sait  pas  coloniser  !  Pourquoi  TAlgérie 
ne  nous  fournirait-elle  pas  les  productions  de  la  région  méditer- 
ranéenne aussi  bien  que  l'Espagne,  le  Portugal  et  ritalie?Pour- 
quoi  les  ports  d'Alger,  d'Oran,  de  Philippeville  ne  remplace- 
raient-ils pas  pour  nous  ceux  de  Salonique  ou  de  Gorinthe?  no 
pourrions-nous  enfin  retirer  des  Antilles  françaises,  de  la  Pénin  * 
suie  Indo-chinoise,  de  nos  possessions  d'Océanie  ces  masses  de 
produits  textiles,  tinctoriaux,  pharmaceutiques  ou  alimentaires 
que  nous  sommes  obligés  de;  demander  à  des  nations  rivales  et 
jalouses,  au  plus  grand  détriment  de  i.otre  fortune  nationale? 

Tout  autant  de  questions  sur  lesquelles  M.  Gh.  Baltet  a  insiste 
en  y  appelant  notre  attention,  et  que  nous  ne  pouvons  que  lui 
être  reconnaissants  d'avoir  encore  une  fois  soulevées. 

Les  principes  qui  ont  guidé  Fauteur  de  ce  travail,  en  ce  qui 
concerne  la  France  et  ses  colonies,  nous  les  retrouvons  appliqués 
à  l'étude  comparative  de  l'Horticulture  dans  quarante  autres 
nations  de  l'Europe,  de  l'Afrique,  de  l'Asie,  de  l'Amérique  et  de 
rOcéanie.  Ghacune  d'elles  est  sérieusement  envisagée  au  point 
de  vue  de  sa  surface  territoriale  et  de  sa  population  qui  per- 
mettent d'apprécier  l'importance  relative  des  résultats  obtenus; 
du  sol  et  du  climat  favorables  ou  contraires;  de  la  situation 
géographique    ou    économique;  des   facilités    du    travail,  du 

34 
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commerce  et  des  échanges  internationaux.  La  stabilité  politique 
et  gouvernementale,  à  très  juste  titre  d'ailleurs,  est  considérée 
par  Tauteur  comme  un  facteur  important  du  mouvement  hor- 
ticole et  nous  la  trouvons  partoot  indiquée  avec  soin. 

Que  pourrions-nous  dire  de  plus?  sinon  que  le  travail  de 
M.  Gh.  Baltet  sera  à  chaque  instant  consulté  par  tous  ceux  qui 
s'intéressent  aux  progrès  de  THorticulture.  Ils  y  apprendront  ce 
qu'était  THorticulture  autrefois,  ce  quelle  est  actuellement,  ce 
qu'elle  doit  être.  Un  des  membres  les  plus  distingués  de  la  Com- 
mission du  Congrès  disait  :  «  Ce  sera  U  Larousse  de  VBorticul^ 
ture  ».  Nous  souscrivons  de  tout  cœur  à  cette  exclamation 
enthousiaste,  sachant  quels  sont  les  services  de  tous  les  instants 
que  rend  le  Dictionnaire  de  Larousse! 

La  Commission  que  vous  avez  nommée,  reconnaissant  toute  la 
valeur  de  la  réponse  faite  par  M.  Ch.  Baltet  à  la  question  posée 
par  la  Commission  du  Congrès,  vous  demande  d'attribuer  à 
M.  Charles  Baltet  la  récompense  qui  a  été  demandée,  persuadée 
que  ce  travail,  qui  marquera  dans  les  fastes  de  l'Horticulture 
française,  fait  tout  à  la  fois  le  plus  grand  honneur  à  l'auteur 
qui  l'a  traité  et  à  la  Société  qui  l'a  proposé. 


Rapport  sur  les  Haricots  de  M.  Ja<:oueau,  a  Baillrt, 

PRÈS   MONTSOULT  (4); 

M.  Despierres,  Rapporteur. 

La  Commission  chargée  de  se  rendre  chez  M.  Jacqueau  était 
composée  de  MM.  Hémar,  Président,  Despierres,  Rapporteur, 
Chemin,  Dumur.  M.  Bourdin  était  absent. 

Nous  nous  sommes  rendus  à  Baillet,  le  48  juillet  4893,  chez 
M.  Jacqueau.  Nous  avons  examiné  la  première  partie  de  ses 
cultures  qui  occupe  environ  200  mètres  de  terrain.  Les  Haricots 
quiy  sont  cultivés  ontété  obtenus  par  lui  d'un  semis,  fait  en  1889, 
du  Haricot  à  feuilles  gauffrées  etdu  Haricot  Qageolet  d'Etampes. 
Nous  avons  constaté  que  la  variété  ainsi  obtenue  est  très  produc- 


(1)  Déposé  le  27  juillet  i893. 
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tîve  car,  sur  les  branches  et  sur  chaque  pied  noua  avons  vu,  en 
moyenne,  de  46  à  !20  gousses  vertes  bonnes  à  manger;  puis  ve- 
naient les  aiguilles  ou  gousses  jeunes  succédant  à  la  fleur.  Ce 
Haricot  à  grains  blancs  a  été  nommé  par  M.  Jacqueau  ÏJnépui- 
sable.  Il  est  plus  bàtif  de  dix  jours  que  le  Haricot  à  feuilles 
gauffrées  et  que  celui  d'Étampes. 

Nous  avons  examiné  ensuite  la  seconde  partie  des  cultures  qui 
se  compose  d'environ  70  mètres  de  terrain.  Là  les  plantes  étaient 
moins  fortes,  se  trouvant  sous  des  arbres;  mais  la  frucliflcation  y 
était  également  abondante. 

Aussi,  Messieurs,  la  Commission  vous  propôse-t-elle  de  ren- 
voyer ce  Rapport  à  la  Commission  des  récompenses. 


Rapport  sur  les  collections  de  M.  E.  Massé, 

HORTICULTEUR-AMATEUR,   A  LaGNY   (SeINE-ET-MaRNE)  (4)  ; 

M.  Cappe  (Louis),  Rapporteur. 
Messiburs, 

Le  lundi  3  juillet  1893,  une  Commission  se  rendait  à  Lagny, 
sur  la  demande  de  M.  E.  Massé,  Membre  de  la  Société,  pour  exa- 
miner les  collections  diverses  de  cet  amateur  et  plus  spéciale- 
ment sa  collection  de  Bégonias  à  feuillage,  composée  de 
360  variétés. 

Faisaient  partie  de  cette  Commission  :  MM.  Chenu,  Président, 
L.  Duval,  V.  Faroult,  Jobert,  Nonin,  Opoix,  J.  Sallier,  Taver- 
nier,  H.  Vacherot  et  L.  Cappe,  Rapporteur. 

S*étaient  excusés  :  MM.  Delahogue-Moreau,  Cogneau,  Welker 
et  Fontaine. 

La  Commission  a  commencé  ses  travaux  par  la  visite  des 
Bégonias  à  feuillage. 

Installés  dans  une  grande  serre  hollandaise,  les  plus  fortes 
plantes  sur  une  bâche  de  milieu,  les  autres  étagées  en  gradin  sur 
une  tablette  faisant  le  tour  de  la  serre,  nous  avons  tout  d*abord 
été  , frappés  de  la  fraîcheur  des  plantes  et  de  la  beauté  de 

(1)  Déposé  le  27  juillet|1893. 
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Tensemble  et,  en  examinant  de  plus  près,  nous  avons  pu  nous 
rendre  compte  que  les  plantes  possédaient  toutes  une  vigueur  et 
une  santé  dignes  de  tous  éloges.  Bien  que  la  saison  ne  fût  pas 
encore  très  avancée,  nous  avons  remarqué  des  spécimens  avec 
30  à  40  feuilles  bien  développées  et  ne  montrant  aucune  tache, 
tandis  qu'on  en  voit  sur  celles  de  beaucoup  de  collections.  Ce 
résultat  fait  honneur  à  M.  Massé  et  laisse  à  penser  combien  il  a 
dû  faire  d'observations  avant  d'arriver  à  ce  résultat. 

Ce  n'est  cependant  qu'en  1884,  c'est-à-dire  il  y  a  neuf  ans  à 
peine,  que  M.  Massé  a  commencé  la  culture  des  Bégonia  Rex,  A 
cette  époque,  il  réunissait  une  trentaine  de  variétés  dans  la 
même  année;  en  1886,  il  en  possédait  déjà  75  et  c'est  en  aug- 
mentant progressivement  tous  les  ans  qu'il  est  arrivé  à  réunir 
360  variétés  nommées  et  parmi  lesquelles  on  ne  trouve  pas  de 
mauvaises  plantes,  les  variétés  ne  possédant  pas  de  qualités 
suffisantes  ayant  été  éliminées  avec  soin. 

Pour  citer  les  variétés  recommandables,  il  nous  faudrait  donc 
les  énumérer  toutes;  mais,  dans  la  crainte  d'être  trop  exigeant 
pour  l'emplacement  nécessaire,  nous  ne  citerons  que  les  sui- 
vantes qui  ont  paru  les  plus  remarquables  à  la  Commission  : 

Valentine  Denize,  Deuil  de  Paul  Famin,  Deuil  d'ami,  Adrien 
Schmith,  Frida  Ballif,  M.  Keteleêr,  Jeanne  Vigjiotte,  Souvenir 
de  Joseph-Marie,  Madame  Chantrier,  Madame  Charles  Weber^ 
Des  fontaines,  Madame  Lothar  Strassner,  Jules  Bangny,  Président 
Camot,  Madame  Alamagny,  Madame  Treyve,  Monge,  Henriette 
tusseau,  Madame  Ferdinand  Duval, 

M.  Massé  ne  s'occupe  pas  seulement  de  réunir  les  meilleures 
variétés  que  l'on  trouve  dans  le  commerce;  il  cherche  lui-même 
à  obtenir  des  nouveautés,  et,  disons-le  à  son  honneur, ses  premiers 
semis  ont  été  couronnés  de  la  plus  belle  réussite;  nous  avons, 
en  effet,  admiré,  parmi  ces  derniers,  les  3  variétés  suivantes  : 

Président  Léon  Say  :  feuillage  ample,  arrondi,  d'une  teinte 
blanc  d'argent  à  reflets  roses,  agrémenté  d'une  zone  verte  poin- 
tillée  finement  de  blanc  d'argent,  variété  très  ornementale. 

Madame  Léon  Duval  :  très  jolie  variété  à  feuillage  vert  olive 
pointillé  blanc,  à  centre  bronze  se  fondant  suivant  les  nervures 
et  marginé  vert  bronzé. 
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Emile  Cappe  :  feuilles  blanc  argenté,  cenlre  vert  foncé,  se  fon- 
dant en  pourpre  noirâtre,  entouré  de  vert  pointillé  blanc,  mar- 
giné  vert  foncé;  cette  variété  a  été  jugée  propre  à  faire  une 
bonne  plante  de  commerce. 

Non  loin  de  cette  serre  se  trouve  une  petite  serre  à  multipli- 
cation contenant  en  ce  moment  quelques  variétés  nouvelles: 
M.  E.  Massé,  Gloire  du  Yésinet,  etc.,  et  quelques  semis  à  Tétude. 

M.  Massé  s*occupe  également  depuis  peu  de  la  culture  des 
Orchidées  et  sa  collection  déjà  nombreuse  se  trouve  contenue 
dans  deux  serres;  Tuue  renferme  les  Cypripedium,  Cattleya,  et 
divers  autres  genres  ;  dans  la  seconde  se  trouvent  les  Oncidium^ 
OdontoglotBum  et  plantes  de  serre  froide.  Ces  deux  serres  sont 
tenues  avec  une  grande  propreté,  et  bien  que  cette  collection 
soit  de  formation  récente  et  que  la  plupart  des  plantes  soient 
arrivées  à  Tétat  d'importation  ou  en  petits  exemplaires,  nous  y 
avons  déjà  observé  un  cartain  nombre  de  pieds  Qeuris  dont  les 
suivants  ont  surtout  attiré  notre  attention  :  Cypripedmm  bella- 
iulum,  bonne  forme;  C.  superbiensy  C.  superciliare  très  beau^ 
C.  Sedeni  candidulum;  Cattleya  Gaskeliana;  une  excellente 
forme  d'Oncidium[PapiliOf  Oncidium  Rogersi  et  Harrissoni;  un 
Odonloglossum  hybride  naturel  trèsbeau^  Od.  Schleiperianumet 
Han^yanum.  Dans  la  serre  chaude  à  Orchidées,  nous  avons 
aussi  noté  un  beau  spécimen  de  Nepenthes  Mastersiana. 

Pour  terminer  notre  visite,  nous  avons  ensuite  donné  un  coup 
d*œil  aux  châssis  et  nous  avons  vu  avec  plaisir  que  cette  culture 
recevait  de  la  part  de  M.  Massé  autant  d'attention  que  la  culture 
des  plantes  de  serres;  nous  avons  remarqué  entre  autres  une 
magnifique  collection  de  130  variétés  de  Pelargonium  zonaU 
simples  et  doubles.  Les  plantes  étaient  bien  cultivées,  naines, 
bien  ramifiées  et  couvertes  de  fleurs.  Notre  attention  s'est  portée 
aussi  sur  une  série  de  Bégonias  tubéreux  simples  et  doubles  bien 
fleuris  et  d'une  culture  irréprochable. 

M.  Massé,  qui  nous  faisait  lui-même  lés  honneurs  de  sa  prO'» 
priété,  nous  a  fait  aussi  visiter  son  jardin  et  nous  avons  constaté 
que  la  tenue  en  était  irréprochable  dans  toutes  ses  parties;  nous 
avons  également  visité  la  partie  réservée  au  travail.  Un  carré  y 
est  réservé  à  la  préparation  des  terres,  sable,  fumiers,  servant  à 
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ia  mulliplicalîon  on  au  rempotage  des  plantrs:  à  proximilf^,  nn 
hangar  abrile  la  polerie  et  les  oulils  de  jardinage;  un  attlier 
reDferme  un  outillage  complet  de  menuisier,  forgeron,  plom- 
bier, peintre,  etc.  ;  car  M.  Massé  entretient  lui-même  une  partie 
de  son  matériel. 

Si  nous  nous  étendons  ainsi  sur  cette  partie,  qui  peut  paraître 
•un  peu  en  dehors  du  but  de  notre  visite,  c'est  pour  montrer  la 
magnifique  organisation  de  M.  Mns^é;  nous  avons  été,  en  eiïet, 
surpris  de  la  bonne  tenue,  de  Tordre  qui  régnait  dans  toutes  les 
parties  de  la  propriété,  serres,  ch&ssis,  jardin  fruitier,  potager  où 
il  est  impossible  de  trouver  quoi  que  ce  soit  qui  ne  soit  à  sa  place 
et,  à  voir  Tordre  qui  régnait  partout,  il  était  facile  de  se  rendre 
compte  que  le  nettoyage  n*avait  pas  été  fait  pour  le  moment. 

En  un  root,  votre  Commission,  Messieurs,  a  rencontré  en 
M.  Massé  un  amateur  passionné,  sachant  bien  le  but  qu'il  veut 
atteindre  et  ne  négligeant  rien  pour  y  arriver.  Ancien  commer- 
çant, M.  Massé  recherche  dans  la  pratique  du  jardinage  un 
dédommagement  aux  soucis  qu'il  a  pu  avoir  dans  les  affaires  : 
nous  ne  saurions  trop  Ten  féliciter,  et  il  ne  pouvait  choisir  de 
passe-temps  plus  agréable  I  II  s'est  d'abord  attaché  à  la  culture 
des  Bégonias  à  feuillage,  voyageant  beaucoup,  visitant  toutes 
les  Expositions,  n'hésitant  pas  à  se  déplacer  dès  qu'il  espère 
trouver  quelque  belle  variété,  faisant  des  échanges,  achetant 
les  variétés  nouvelles  ou  celles  qu'il  ne  possédait  pas  encore, 
observant  sans  cesse,  s'inspirant  des  conseils  des  meilleurs  culti- 
vateurs ;  c'est  ainsi  qu'il  est  arrivé  à  réunir  une  si  nombreuse 
collection  de  belles  variétés  de  Bégonia  et  qu'il  les  cultive 
aujourd'hui  dans  la  perfection. 

M.  Massé  possède  dans  sa  compagne  un  précieux  collabora- 
teur, car  M*"*  Massé  professe  pour  ses  chères  plantes  une  passion 
au  moins  égale  à  celle  de  son  époux  ;  c'est  dire  qu'elle  ne  néglige 
rien  et  que,  de  son  côté,  elle  n'hésite  pas  à  mettre  les  mains  à 
l'ouvrage  pour  assurer  la  prospérité  de  se^  élèves. 

Ce  qu'il  importe  aussi  de  faire  ressortir  de  notre  visite,  c'est, 
comme  nous  le  disions  plus  haut,  l'organisation  bien  entendue 
ie  M.  Massé,  organisation  d'où  découlent  forcément  la  facilité 
et  ia  rapidité  du  travail. 
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Quant  à  la  réceplion  qui  a  été  réserie  à  vos  délégués,  elle  a 
été  des  plus  cordiales;  l'afTabililé  ne  semble-t-elle  pas  d^àilleurs 
être  ionéé  dans  le  caractère  des  véritables  amateurs?  Disons 
seulement  que  nous  avons  (rouvé  cette  qualité  développée  au 
plus  haut  point  chez  M.  et  M"*"  Ma^ssé. 

Pour  terminer,  Messieurs,  votre  Commission  a  eu  la  plus 
grande  satisfaction  de  sa  visite.  Elle  est  d*avis  qu*on  ne  saurait 
trop  encourager  le^  amateurs  passionnés;  c'est  pour  cette  raison, 
ainM  que  pour  les  beaux  ré^iultats  acquis  par  M.  Massé,  qu'elle 
est  unanime  à  vous  demander  le  renvoi  de  ce  Rapport  à  la  Com- 
mission des  Récompenses  et  son  insertion  dans  le  Journal. 


COMPTES  RENDUS  D'EXPOSITIONS 


Comptes  rendus  de  l'Exposition  quinquennale  de  Gand, 

TENUE  DU  16  AU  23  AVRIL  i893. 

V.  Les  plantes  de  Nouvelle-Hollande^  les  Clivia; 
par  M.  J.  Saluer,  fils. 

Les  Himantophyllum  ou  plus  correctement  les  Clivia  miniata 
princeps  et  nombreuses  sous-variétrs  étaient  brillamment  et 
surtout  largement  représentés.  Leurs  chaudes  couleurs  tran- 
chaient par  endroits  sur  les  teintes  plus  douces  des  Azalées  et 
Rhododendrons,  dans  la  grande  annexe  du  Jardin,  où  ils  sem* 
blaient  plus  spi^cialement  localisés. 

Parmi  les  plantes  exposées^  les  unes  étaient  remarquables 
par  la  forme,  d'autres  par  le  coloris,  certains  lots  par  la  force, 
le  nombre  ou  la  culture.  Dirons  tout  de  suite  que  les  semeurs, 
bien  qu'ayant  amélioré  les  variétt^s  connues^  ne  nous  semblent 
avoir  fait  qu'un  bien  petit  pas  en  avant;  mais  il  est  juste  de 
remarquer  qu'il  est  difficile  de  produire  plus  joli  que  les  variétés 
classiques  appelées  Lindeni^  Van  Houttei,  M"«  Yan-Houlte,  etc. 
Nous  les  félicitons  cependant  de  leurs  efforts  ;  le  genre  n'a  pas 
encore  dit  son  dernier  mol.  Ainsi,  par  exemple,  nous  avons 
noté  un  semis  nouveau  dont  les  teintes  rougeâtres,  ternes,  presque 
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fuligineuses,  sont  excessivement  curieuses;  puis  un  autre  presque 
blanc,  qui  sera  bien  intéressant,  si  les  multiplications  sont  fidèles 
a  la  plante.  Nous  disons  cela  parce  que  nous-mème  avons  cultivé 
une  variété  panachée  de  blanc  et  de  rouge  aussi  très  curieuse, 
mais  dont  les  rejetons  en  éclats  n'ont  donné  que  des  fleurs 
ordinaires.  Toutefois  la  panachure  de  notre  fleur,  provenant 
d'un  accident  ou  sport,  n'avait  pas  les  mêmes  chances  de  se 
reproduire  que  la  plante  en  question  qui  doit  être  le  résultat 
(Tun  semis. 

Les  Ciivia,  comme  toutes  plantes  faciles  à  semer,  subissent 
le  sort  des  Chrysanthèmes,  des  Cypripedium  et  autres  genres: 
on  semble  abuser  des  variétés  et  des  noms.  L'obtenteur  lui- 
même  ne  peut  quelquefois  pas  différencier  à  première  vue  ses 
propres  gains;  l'amateur  s'y  perd  tout  à  fait  et  le  but  doit  être 
manqué,  car  c'est  bien  pour  lui,  amateur,  que  le  semeur-mar- 
chand crée,  nomme,  ou  dédie.  Paternité  et  cummerce  au  moins 
autant  que  beauté  ou  noblesse...  obligent. 

Voici  d'abord  le  lot  de  M.  J.  Bœlens,  de  Ledeberg-Gand,  qui 
se  fait  remarquer  par  des  semis  de  valeur;  puis  les  spécimens 
(\t  M.  Yan  Driessch-Legs,  bien  cultivés  et  de  teintes  variées  ; 
puis  M.  L.  Rosseel,  de  Tronchiennes,  avec  des  fleurs  particuliè- 
rement vives;  ensuite  M.  Moentjens,  k  Mariakerke,  très  belle 
collection.  MM.  Blanquaert  et  Yermeire,  de  Gand,  présentent 
i:ne  collection  où  les  teintes  claires  et  foncées  se  relèvent.  Nous 
y  avons  noté  la  variété  M'"*  Rodigas,  très  pâle,  presque  blanche, 
lort  jolie. 

Les  plantes  de  Nouvelle-QoUande  si  bien  cultivées  par  nos 
pères,  si  délaissées  par  la  génération  actuelle,  en  France  comme 
un  peu  partout  ailleurs,  ont  fort  heureusement  encore  des 
admirateurs  et  aussi  des  cultivateurs,  car  les  plantes  exposées 
étaient  en  général  de  jolis  spécimens,  irréprochables  à  tous 
égards.  Que  de  jolies  choses  dans  ce  genre  !  que  de  bijoux  rares, 
oubliés,  nouveaux  pour  les  jeunes,  pour  ceux  qui  s'intéressent 
aux  jolies  fleurs,  qui  comprennent  que  l'Horticulture  ne  se  com- 
pose pas  uniquement  de  Palmiers,  d'Orchidées  ou  d'Azalées. 

M.  Vervaet-Vervaene,  de  Meirelbeke,  ouvre  la  marche  avec 
de  jolies  plantes,  un  fort  Mimosa  paradoxa  en  pyramide,   un 
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Eriostemon  linifolium  sur  tige.  Ensuite  M.  Fr.  Buysse,  aussi  de 
Meirelbeke,  avec  ses  délicieux  Cytisus  racemostis  formés  en  boule 
et  en  pyramides. 

M.  Yan  Driessch-Leys,  de  Gand,  présente  le  délicieux  Rhodo- 
dendron fragrantissimum  en  énorme  sujet,  et  le  Rhod.  Gibsonii 
à  fleur  un  peu  plus  petite,  mais  toujours  superbe  :  le  Grevilleâ 
Mangle$i%  aux  curieuses  feuilles,  aux  légères  fleurs  blanches. 

M.  E.  de  Gock,  de  Gand,  se  fait  remarquer  par  dix  beaux 
spécimens  de  choix,  dont  Metrosideros  semperflorens^  aux  bril- 
lants épis  arrondis,  allongés,  de  forme  particulière,  toujours 
prosaïquement  comparés  k  la  vulgaire  brosse  à  bouteille  ;  Gre- 
villeâ rosmarinifolia;  Polygala  Dalmaisiana  tout  couvert  de 
papillons  violets;  c'est  une  plante  classique,  bien  cultivée. 

N'oublions  pas  M.  de  Smet-Du vivier  avec  son  joli  groupe  de 
Cytisus  racemosus  toujours  si  gai  et  si  brillant;  M.  Bedinghaus, 
de  Gand,  avec  un  énorme  Metrosideros  florida;  M.  Arthur  de 
Smet,  Firme  L.  de  Smet,  qui  présente  une  délicieuse  collection 
des  rares  Rhododendrons  de  THimalaya,  aux  teintes  virginales, 
aux  parfums  capiteux;  noté  les  variétés  Queen  Victoria,  M.  J. 
Standish,  Monsieur  Noyés,-  Monsieur  Knigbt,  Williamsii  avec 
ses  charmantes  petites  ombelles  détachées,  Comtesse  d'Adding- 
ton,  Denissonii^  Sesterianum;  c'est  bien  un  superbe  groupe  qui 
aura  dû  faire  plaisir  aux  amateurs  délicats. 

M.  Guillaume  de  Saegher,  horticulteur  à  Gand,  présente  aussi 
des  plantes  de  la  Nouvelle-Hollande,  telles  que  Pultenea  stricta^ 
charmante  Papiilonacée  aux  fleurs  d'or;  Clianthus  magnificus 
bien  qualifié;  Acacia  Drummondii;  Boronia  heterophylla,  aux 
mille  clochettes  roses.  Cette  plante  était  présentée  à  la  dernière 
Exposition  générale,  il  y  a  cinq  ans,  comme  nouveauté;  elle  fut 
alors  liés  admirée  et  depuis  elle  a  fait  brillamment  son  chemin; 
Acacia  cordata;  Brachysema  acuminata^  etc.,  etc. 

Nous  trouvons  dans  une  des  serres  du  jardin  de  l'Exposition, 
une  jolie  collection  d'Ëricacées,  provenant  des  cultures  de 
M.  Story,  de  Gand.  Nous  y  notons  les  Erica  globosa  alba^E,  cU' 
cullata^  E.  candidissima. 

Sous  le  même  abri,  la  collection  si  choisie  de  MM.  Cutbush  et 
fils,  de  Londres,  a. attiré  beaucoup  de  visiteurs.  Rien  de  frais, 
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de  gai,  de  joli  comme  toutes  ces  fleurs  de  printemps.  Yoîcî 
d*abord  un  superbe  ensemlile  de  LeschenauUta  àiloba  major ^  la 
fleur  lilt'iie  par  excellence,  d^une  teinte  franche  et  fratobe,  lou- 
jours  admirée.  Quel  dommage  qoe  la  plante  soit  si  capricieuse, 
qu'elle  ^e  laisse  si  difficilemenl  trailerl  Ou  ne  sVn  douterait 
guère  cependant  devant  la  réussite  de  MM.  Culbusl),  dont  les 
fortes  plantes  sont  pleines  de  santé.  Nous  espérons  que  ces 
UesHeurs  élèveront  en  même  temps  que  leurs  plantes  une  pépi- 
nière de  j»  unes  cultivateurs  qui  pourront  un  jour  bien  comprendre 
la  plante,  Tapprivoi^er  et  la  vulgarirter. 

l'u  même  groupe  nous  avons  encore  noté  VEriostemon  buxi- 
folium,  Pimelea  Nieppergiana,  Erica  ventricoia  magnxfica,  E, 
Cavendishiij  Epacris  delicata  ;  le  gentil  Calla  {Richardia)  xthio* 
pica  cùmpacta  nana  (Littie  gem  des  anglais),  réduction  excel- 
lente du  type  connu,  qui  se  répand  rapidement.  La  variété  vraie 
est  une  miniature;  nous  avons  été  beureux  de  l'admirer,  car, 
depuis  quelque  temps,  combien  de  fausses  plantes  ont  été 
distribuées  pour  la  vraie.  Nous  confessons  que  nous  avons  été 
trompés  dans  l'acquisition  de  jeunes  plantules  qui  devinrent 
géantes  alors  que  nous  les  cultivions  pour  des  naines. 

Saluons  encore  dans  le  même  groupe  le  Calla  aurata^  trou- 
vaille de  notre  collègue,  M.  Deleuil,  de  Marseille,  plante  toute 
nouvelle,  à  spatbe  jaune,  qui  ouvre  un  chemin  vers  des  b}bri- 
dations  intéressantes  et  des  améliorations  probables. 

£n  terminant,  nous  avouons  que  nous  passons  sous  silence 
nombre  de  collections  dignes  d'attention,  dont  le  détail  nous 
entraînerait  trop  loin,  pour  Tespace  qui  nous  est  réservé. 

Pour  les  plantes  de  Nouvelle-Hollande  et  autres  dont  nous 
avons  parlé,  nous  sommes  très  heureux  de  féliciter  leurs  pro- 
ducteurs, exposants,  horticulteurs  assez  amateurs  eux-mêmes 
pour  cultiver  encore  ces  jolies  fleurs  que  la  mode  dédaigne  et 
sans  lesquelles  cependant  les  grandes  assises  horticoles  de  Oand 
n*eussent  pas  été  complètes. 
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Comptes  fendus  de  l'Exposition  QuiNQrENNAis  de  Gand, 

TENUE  du  46  AU  23   AVRIL  1893. 

YI.  —  Plantes  molles  et  Plantes  bulbeuses  fleuries  ; 
par  M.  Henry  de  Vilmorin, 

Dons  la  clause  des  plantes  molles  et  herbacées  fleuries,  il  n'y 
avait  guère  de  très  remarquable  qu*un  lot  de  Spirœa  palmata^ 
admirablement  cultivé  et  d'une  ex*réme  élégance,  présenté  par 
M.  Adolphe  de  Meyer,  à  Gendbrugge. 

Un  lot  û'Huteii  japonica  aureo-retieulata  offrait  cptle  parti- 
cularité d'avoir  des  pànicules  compactes  et  étoffées,  absolument 
semblables  à  celles  d'une  variété  à  feuillage  vert,  récemment 
présentée  à  la  Société  comme  une  plante  nouvelle.  Ce  lot  était 
exposé  par  M.  J.  Heirschart,  à  Melle. 

Les  Héliotropes,  les  Pensées,  le  Muguet  forcé  n'offraient  rien 
à  noter  en  dehors  d'une  bonne  culture  courante  pour  le  marché. 
Les  collections  de  Primevères  acaules.  Primevères  des  jardins  et 
Auricules  n'étaient  ni  bien  nombreuses  ni  bien  remarquables 
par  le  choix  des  variétés.  Quelques  lots  de  Réséda  forcé  témoi- 
gnaient d'une  culture  soignée  et  de  l'emploi  de  graines  très 
franches;  mais  tous  les  soins  n'avaient  pu  éviter  l'étiolement  des 
plantes  inévitable  dans  une  culture  faite  entièrement  sous  verre. 

Dans  la  classe  des  plantes  bulbeuses  ou  tuberculeuses  de  serre 
un  grand  nombre  de  concours  sont  restés  vides.  Deux  genres  de 
plantes  seulement  y  ûxaient  l'attention,  les  Amaryllis  hybrides 
de  vittata  et  les  Gloxinias. 

Un  lot  de  ces  Amaryllis  exposé  par  la  maison  Veitch,  de 
Londres,  laissait  bien  loin  derrière  lui  tous  les  autres  apports. 
Rien  ne  peut  donner  une  idée  de  l'ampleur  des  fleurs,  de  la 
bonne  tenue  et  de  la  largeur  de  leurs  divisions,  de  la  variété  et 
de  l'intensité  des  coloris.  C'était  le  nec  plus  ultra  de  ce  qu'on 
peut  voir  actuellement  dans  ce  genre  de  plantes.  La  collection 
et  surtout  les  nouveautés  de  M.  Arthur  de  Smet  étaient  fort 
belles  et  certainement  très  supérieures  à  tous  les  autres  lots  de 
concours,  mais  n'approchaient  que  de  loui  des  plantes  de 
Veitch. 
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Les  GJoxinias  exposés  provenaient  tous  des  cultures  de  M.  De- 
laruye- Cardon,  à  Ledeberg.  Les  variétés  nommées,  les  plantes 
poîntillées  étaient  belles,  mais  le  lot  de  plantes  marginées  rem- 
portait sur  tous  les  autres  par  sa  belle  culture  et  son  abondante 
floraison. 

Un  lot  de  Bégonias  tubéreux  fleuris  à  contre-saison  ne  parais- 
sait pas  beaucoup  recommander  ce  genre  de  plantes  pour  la 
culture  forcée. 

La  classe  des  plantes  bulbeuses  fleuries  n^était  pas  aussi  rem* 
plie  qu'on  aurait  pu  le  supposer.  Sans  doute  la  saison  excep- 
tionnellement chaude  et  précoce  avait  hftté  la  floraison  des 
Jacinthes  et  des  Tulipes  précoces. 

Cependant  les  lots  de  Jacinthes  de  MM.  Byvaet,  d*Overveen, 
près  Haarlem,  étaient  extrêmement  beaux  k  voir,  la  force  des 
épis  et  la  brièveté  des  hampes  témoignant  d'une  culture  faite 
presque  entièrement  en  plein  air.  Celles  de  MM.  Krelage  et  fils, 
de  Haarlem,  et  J.  Kuick,  de  Gand,  étaient  également  fort  belles 
et  bien  variées. 

Je  cite  quelques-unes  des  plus  belles  variétés  de  Jacinthe 
prises  surtout  parmi  les  simples. 

Blanches  :  Minaj  M.  Plimsoll  (grandes  cloches). 

Blanc  carné  :  Ladxj  Franklin  (grandes  fleurs),  Princess  Maria 
Amalia. 

Roses  :  Cardinal  Wisemany  Cavaignac^  Princess  Relena  (cœur 
blanc). 

Saumonnées  :  Comte  de  Flandre,  Duc  de  Malakoff,  Moreno, 
Kok-i-noor, 

Carmin  vif  un  peu  cuivré  :  Général  Pelissier,  Incomparable, 
Roi  des  Belges,  Roméo,  Stanley. 

Cuivrée  bordée  de  rose  :  Etna, 

Bleu-porcelaine  :  Grand  maître,  Princess  Marie  of  Cambridge» 

Bleu  foncé  :  Starlight  (cœur  blanc). 

Bleu  noir  :  King  ofthe  Blacks,Masterpiece,SirHarry  Barclay  » 

Violettes  :  Conquest,  Sir  William  Mansfield,  Violet  foncé. 

Jaune  :  King  ofthe  Yellow. 

Parmi  les  doubles,  la  seule  variété  nouvelle  qui  paraisse  inté* 
fessante  est  Grand  Conquérant. 
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Les  Tulipes  précoces  étaient  nombreuses  et  variées,  mais 
sans  présenter  rien  de  bien  inédit,  sauf  la  nouvelle  variété 
double  do  MM.  Krelage,  Lord  Beaconsfield. 

Les  avis  étaient  plus  partagés  sur  leurs  Tulipes  race  Darwin, 
plante  i.'une  énorme  hauteur  qui  portent,  à  près  d'un  mètre  de 
terre,  *  ne  grosse  fleur  en  forme  de  gobelet.  Ces  plantes  peuvent 
avoir  leur  emploi  spécial,  mais  pour  tons  les  usages  courants  de 
THorticulture  les  plantes  basses  seront  toujours  préférées. 

Les  Narcisses  Trompette  et  Incomparable  étaient  représentés 
par  quelques  fortes  potées  exposées  par  la  maison  Krelage.  Ce 
sont  toujours  les  variétés  Empcror,  Empress,  Barsfieldii  dans 
les  Trompettes,  Leedsii  amabilis  (Étoile  d'argent),  Princess 
Mary  et  Sir  Watkin,  dans  les  Incomparables,  qui  tiennent  la 
tète. 

Un  des  lots  les  plus  admirés  dans  cette  classe  était  la  collection 
des  plantes  bulbeuses  de  MM.  Yan  Tuberghen  frères,  à  Haarlem, 
Beaucoup  des  jolies  plantes  qu'ils  exposaient  sont  encore  du 
domaine  botanique,  mais  il  est  bien  désirable  de  voir  celles 
d'entre  elles  dont  la  culture  n'est  pas  trop  difBcile  entrer  dans 
celui  de  THorticulture. 

Rien  de  plus  curieux  que  leur  assortiment  de  Frilillaires  où  il 
faut  citer  le  Fritillaria  prœcox^  plante  à  fleurs  blanches,  plus 
naine  et  plus  jolie  que  le  Fr.  Meleagris  alba;  le  Fr.  pallidiflora 
de  TAsie  centrale  ;  l'aurea^  petite  et  d*un  jaune  vif;  Varmena^ 
qui  a  trois  coloris,  jaune,  vert  et  prune;  le  recurva  k  petites 
fleurs  oranges;  le  verticillata,  du  Japon,  dont  les  feuilles  se 
prolongent  en  sorte  de  vrille. 

Le  Tecophilea  Cyanocrocus  était  présenté  en  une  belle  potée 
bien  fleurie,  d'un  bleu  de  Gentiana  acaulis. 

Les  Muscari  commutatum,  conicum,  Heldreichii  et  Szowii- 
zianum  sont  de  charmantes  plantes  à  ajouter  aux  espèces  déjà 
cultivées. 

Les  Trillium  erectum,  grandiflorum  et  sessile  se  distinguaient 
par  la  grandeur  de  leurs  fleurs. 

Il  y  avait  aussi  dans  ce  lot  les  rares  7m  BoUsieri,  Lorteti  et 
les  formes  jaune  et  bleue  de  V  7.  orchioidea. 

Des  plantes   qu*on    voit  rarement  à  nos    Expositions,   les 

Digitized  by  VjOOQIC 


542  COMPTE  RENDU 

Caloehortui  de  Californie  attiraient  l'attention,  surtout  le  Nut^ 
tatiity  à  grandes  fleurs  blanches,  marquées  de  pourpre  noir. 

Une  très  belle  plante  à  noter  encore  c*est  le  Griffinia  hyacin^ 
thina,  à  larges  feuilles  ovales  et  à  fleurs  mi-parties  blanc  et 
lilas.  Elle  n'est  malheureusement  pas  bien  rustique. 

Un  autre  apport  de  MM.  Yan  Tuberghen  qui  a  été  fort 
regardé,  c'est  une  collection  d'Orchidées  rustiques,  de  pleine 
terre.  La  publication  récente  du  Livre  de  M.  Gorrevon,  de 
Genève,  sur  ce  sujet  donnait  à  rapport  de  MM.  Yan  Tuberghen 
un  intérêt  d'actualité.  On  remarquait  surtout  dans  ce  lot  les 
Cypripedium  acaule,  arietinum,  Calceolus,  candidunij  fa^cicula" 
ium^  tnontanum  et  pubescens;  les  Ophrys  aranifera^  Spéculum  et 
tenthredinifera  et  les  Orchis  fusca^  Munbyanay  provincialis  et 
Robertiana.  Toutes  ces  plantes  étaient  .bien  fleuries  et  admira^ 
blement  cultivées.  Elles  sont  fort  jolies  et  tiennent  fort  peu  de 
place.  Le  petit  Traité  de  M.  Gorrevon,  Les  Orchidées  rmtiques^ 
est  le  meilleur  guide  pour  leur  culture. 


Comptes  rendus  de  L'ExposmoN  quinquennale  de  Gand, 

TENUE  DU  16  AU  23  AVRIL  1893. 

YII.  —  Les  végétaux  ligneux  de  plein  air^ 
par  M.  Chatenay  (Abel). 

Les  végétaux  ligneux  de  plein  air  n'occupaient  peut-être  pas 
à  Gand  le  premier  rang,  mais  incontestablement  leur  nombre 
et  leur  choix  ofiraient  un  champ  suffisant  d'observation,  autant 
pour  la  beauté  des  spécimens  que  pour  le  mérite  des  variétés 
exposées. 

Les  Rhododendrons  étaient  naturellement  à  la  place  d'hon- 
neur et  si  nous  n'y  avons  pas  trouvé  les  magnifiques  exemplaires 
que  nous  rencontrons  habituellement  dans  nos  Expositions  pari- 
siennes, nous  y  pouvons  admirer,  en  revanche,  des  lots  super* 
bes,  composés  de  plantes  moyennes,  irréprochables  comme 
choix  et  comme  floraison. 

Le  concours  le  plus  important,  n'acceptant  que  quarante  spé- 
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cimens,  permet  certainement  une  meUleare  sélection.  Aussi  les 
groupes  Qeuris  admirables  exposés  par  M.  Pynaert  Van  Geert 
et  par  M.  Gocquyt-Fortié,  amateur  à  Gand,  renfermaient- ils  les 
variétés  le  plus  justement  estimées. 

J'ai  beaucoup  admiré  la  disposition  du  massif  de  M.  Pynaert, 
placé  dans  un  des  angles  de  la  tente  servant  d'annexé. 

Au  lieu  de  former,  comme  nous  le  voyons  faire  babituelle- 
menty  un  massif  convexe  où  les  plantes  de  bordure  et  quelques 
autres  seulement  du  devant  peuvent  être  vues  aisément,  notre 
confrère  gantois  avait  artistement  disposé  ses  plantes  d'une 
façon  légèrement  concave  au  centre,  s'élevant  sur  le  derrière  du 
massif  assez  fortement,  de  façon  que  l'œil  embrassait  d'un  seul 
coup  tout  l'ensemble  de  la  collection  ainsi  présentée.  Cette  dis- 
position me  parait  des  plus  pratiques  ;  néanmoins,  il  est  néces«» 
saire,  pour  l'utiliser,  d'avoir  un  espace  suffisant.  Le  massif  dont 
je  parle  formait  un  triangle  mesurant  près  de  40  mètres  de  la 
base  au  sommet.  Toutes  les  plantes  exposées  par  If.  Pynaert 
appartenaient  aui  meilleures  variétés  connues  et  dénotaient  par 
leur  beau  feuillage  et  l'ampleur  de  leurs  panicules  une  culture 
soignée. 

Le  lot  de  M.  Cocquyt,  lequel  obtenait,  comme  amateur,  la 
récompense  la  plus  élevée,  était  également  très  beau,  quoique 
un  peu  uniforme  de  ton,  les  variétés  choisies  appartenant  pres- 
que toutes  aux  teintes  foncées. 

MM.  Fortié  et  Ëm.  de  Gock  présentaient  dans  les  concours 
suivants  de  bonnes  plantes  bien  cultivées,  et  Ton  admirait 
encore  les  beaux  exemplaires  à  haute  tige  exposés  par  M,  Spaê- 
Yan-der-Meulen. 

Parmi  les  Rhododendrons  nouveaux,  sans  remarquer,  au  pre- 
mier aspect,  des  variétés  transcendantes,  on  pouvait  pourtant 
admirer  d'assez  jolies  formes.  Je  citerai  en  première  ligne  l'envoi 
de  M.  Seidel,  de  Dresde,  comprenant  d'abord  une  variété  de 
mérite,  blanc  absolument  pur,  nommée  Hélène  Schiffner,'  qui 
aura  certainement  beaucoup  de  succès,  surtout  si  elle  se  prête 
bien  à  la  culture  forcée.  Un  autre  gain  de  M.  Seidel,  Kaiser 
Wilhem,  rouge  tendre  très  beau,  était  aussi  fort  admiré. 

J'ai  encore  remarqué,  parmi  les  nouveau?;  Rhododendrons, 
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une  assez  belle  variété  au  feuillage  vigoureux,  et  aux  fortes 
panicules  cl*un  rouge  sombre  velouté,  unicolores,  nommée  Ma-» 
dame  Victor  Charron,  et  que  nous  retrouverons  plus  tard  dans 
les  bonnes  collections. 

M.  Yervaet-Vervaene,  qui  obtenait  un  premier  prix  pour 
l'apport  de  42  variétés  Les  plus  nouvelles,  avait  un  fort  joli  lot 
composé  de  petites  plantes  très  bien  fleuries  et  parcourant  toute 
la  gamme  des  tons  rosés.  Je  nommerai  parmi  les  meilleures  : 
Bossuet  ;  Jules  César,  à  très  grandes  fleurs  rose  tendre,  impériale 
carminée;  Gédéon,  très  beau  rose  lilacé  ;  Jeanne  d'Arc,  blanc 
lavé  [de  rose  ;  Prince  Albert,  très  belles  panicules  de  couleur 
de  chair. 

M.  B.  Fortié  présentait  également,  dans  le  même  concours, 
un  très  beau  choix  de  sortes  nouvelles,  parmi  lesquelles  on 
remarquait  particulièrement  M.  L.  Lubbers,  rouge-cerise,  blano 
au  centre,  et  Ernest  Bénary,  fort  beau  rose  unicolore. 

Les  Rhododendrons  de  Java,  de  THimalaya  et  leurs  hybrides 
étaient  assez  bien  représentés  par  quelques  beaux  lots  exposés 
par  MM.  Baumann  et  L.  de  Smet. 

En  quittant  les  Rhododendrons  et  avant  de  passer  aux  Azalées 
de  plein  air,  je  dois  tout  naturellement  parler,  ici  du  nouveau 
genre  obtenu  par  hybridation  entre  ces  deux  belles  Éricacées, 
YAzaleodendrony  dont  M.  Ed.  Pynaert  exposait  la  collection,  peu 
nombreuse,  mais  si  intéressante  par  les  tons  cuivrés  de  ses 
jolies  fleurs. 

On  ne  peut  guère  préjuger  de  l'avenir  en  ce  qui  concerne  cet 
hybride,  qui  malheureusement  ne  se  reproduit  pas  de  semis, 
mais  il  faut  espérer  que  les  nouveaux  croisements  nous  donne- 
ront, avec  la  beauté  du  nouveau  type,  la  vigueur  et  la  rusticité 
de  ses  parents. 

Les  Azalées  mollis  étaient  représentés  d'une  façon  brillante 
par  M.  Ed.  Pynaert  van  Geert,  dont  la  collection  superbe,  récom- 
pensée du  1''  prix,  réunit  toutes  les  jolies  sortes  actuellement 
connues. 

'  MM.  de  Smet  frères,  M.  Yander  Cruyssen  en  exposaient  aussi 
des  lots  remarquables. 

Un  magnifique  groupe  d'Azalea  mollis,  élevés  sur  tiges,  prove- 
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nant  de  rétablissement  de  Smet  frères  el  composé  de  nuance 
jaune  clair  pour  la  plupart,  produisait  beaucoup  d'effet  ainsi 
qu'un  autre  lot  présenté  sous  cette  même  forme  par 
M.  Vuylsteke. 

Les  Azalea  mollis  hybrides  de  sinensis  figuraient  en  deux  très 
beaux  lots  exposés  par  MM.  Koster,  de  Boskoop  et  Pynaert  Van 
Geert. 

M.  Vuylsteke,  de  Loochristy,  présentait  un  lot  qui  faisait 
l'admiration  de  tous  les  visiteurs.  Ge  lot,  absolument  remar- 
quable comme  floraison,  était  composé  di'Azalea  mollis  et 
hybrides  à  fleurs  doubles,  parmi  lesquels  je  citerai  les  variétés: 
Hora,  jaune  ;  Norma,  saumon  ;  Phœbé,  saumon  clair  ;  Freya, 
rose;  fiijou,  blanc;  Virgile,  soufre  ;  Aïda,  rose  lilacé,  etc. 

En  même  temps,  M.  Vuylsteke  exposait  une  variété  nouvelle, 
albaplena,  de  toute  beauté,  et  qui  obtenait  un  grand  et  légitime 
succès. 

\J Azalea  diantkiflora,  arbuste  nouveau,  récemment  introduit 
du  Japon,  et  qui,  par  ses  qualités  de  rusticité  et  de  floraison,  se 
répandra  rapidement  dans  les  jardins,  était  exposé  par  notre 
collègue  de  la  vallée  de  Ghatenay,  M^  Paillet,  qui  en  présentait 
trois  variétés,  probablement  les  seules  actuellement  connues: 
Azalea  dianthiflora,  lilas  clair,  à  fleurs  bien  doubles;  Azalea  ja- 
ponica  lilacina^  k  peu  près  de  même  teinte,  mais  à  plus  grandes 
fleurs,  et  Az,  jap.  Madame  Jacquet,  à  fleurs  moyennes,  plus 
rosées. 

M.  de  Smet-Duvivier  présentait  aussi  comme  nouveauté  un 
Azalea  dianthiflora  qui  parait  être  le  môme  que  celui  de 
M.  Paillet. 

J'ai  encore  remarqué  un  lot  de  semhd'Azaleaindica  punctata  X 
Az,  linearifolia^  hybride  assez  joli,  aux  fleurs  roses  lilacées. 

Les  Rosiers  n'étaient  pas  nombreux  ;  néanmoins  quelques 
beaux  lots  figuraient,  exposés  par  M.  Gb.  Vanderhaegen  ; 
bonnes  variétés  et  bonne  culture. 

Je  citerai  encore,  parmi  les  arbustes  forcés,  exposés  dans 
l'annexe,  de  beaux  Deutzia  gracilis,  cultivés  en  grands  pots,  et 
même  en  caisses,  et  dont  certains  exemplaires  atteignaient 
4",50de  diamètre;  quelques  lots  de  Liias  forcés,  des  Kalmias^ 
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Andromèdes,  etc^  beaucoup  de  Genista  Andreana,  pour  lesquels 
un  concours  spécial  était  prévu,  des  Hydrangea,  Boteia^  etc. 

MM.  Y^'  Lemoine  et  fils,  de  Nancy,  avaient  apporté  une  col- 
lection de  leurs  magnifiques  Lilas  doubles  en  fleurs  coupées,  et, 
afin  d'éclairer  les  visiteurs  sur  leur  mérite,  présentaient  cbaque 
variété  en  double  exemplaire,  l'un  fleuri  en  plein  air  et  Tautre 
obtenu  par  le  forçage.  On  remarquait  principalement  les  variétés 
Linné,  Président  Grévy,  Léon  Simon,  Jean-Bart,  Belle  de  Nancy 
et  Madame  Abel  Gbatenay,  une  des  dernières  nouveautés,  aux 
fleurs  bien  doubles,  blanc  pur  et  d'une  très  bonne  tenue. 

Au  dehors,  si  nous  en  exceptons  les  magnifiques  spécimens 
de  Lauriers  d'Apollon,  cultivés  sous  toutes  les  formes,  nous  ne 
trouvons  pas  beaucoup  de  choses  à  citer.  Très  peu  de  Conifères 
dans  les  variétés  connues,  exposés  par  MM.  Burvenich,  Kerk- 
woorde  et  Brackman.  Plusieurs  lots  d'arbustes  à  feuilles  persis- 
tantes présentés  par  un  amateur,  M.  Bedinghaus,  de  Gand. 

M.  Ch.  Ballet  avait  envoyé  quelques  pieds  du  Picea  pumila 
et  M.  Breinig,  de  Mulheim-sur-Rhin,  exposait  un  petit  groupe 
de  Picea  alba  gracilis  compacta^  variété  nouvelle  et  très  jolie, 
au  port  bien  pyramidal,  au  feuillage  très  léger  et  d'une  teinte 
glauque  assez  élégante. 

Je  clos  ici  ce  Compte  rendu  forcément  incomplet.  Les  Expo- 
sitions gantoises  ont  acquis  depuis  longtemps  une  réputation 
bien  légitime,  et  celle-ci  marquera  encore  un  pas  en  avant  dans 
la  voie  du  progrès.  Les  genres  de  plantes  dont  je  viens  de  parler 
ne  brillaient  certainement  pas  à  la  première  place  dans  cette 
imposante  manifestation  horticole;  mais,  en  général,  et  ce  sera 
ma  conclusion,  ils  n'auront  dontlé  Heu  qu'à  bien  peu  de  critiques 
contre,  en  revanche,  beaucoup  de  félicitations. 
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Comptes  rendus  de  l'Exposition  qulnquennale  de  Gand, 
tenue  du  16  au  23  avril  1893. 

VIII.  —  L'Industrie  horticole  en  Belgique; 

par  M.  L.  Grenthe. 

A  envisager  rinduslrie  horticole,  elle  parait  ea  générai  de 
bien  peu  d'importance,  si  on  la  met  en  parallèle  avec  les  pro- 
duits qu'elle  aide  à  obtenir. 

Il  est  certain  que,  pendant  nombre  d'années,  cette  industrie, 
ne  reposant  sur  aucune  donnée  sérieuse,  soumise  par  cela  même 
à  tons  les  caprices  de  la  routine,  ne  pouvait  inspirer  aucune 
déférence  pour  le  mérite  de  ses  spécialistes. 

Iln*en  est  pas  tout  à  fait  de  même  aujourd'hui;  des  principes 
de  construction  et  d'aménagement  ont  été  dégagés  ;  des  améliora- 
tions considérables  ont  été  réalisées  dans  les  installations.  S'il 
se  trouve  encore  çà  et  là  des  personnes  pour  ne  pas  vouloir 
tenir  compte  des  faits  acquis,  la  généralité  des  spécialistes  dis- 
tingués de  l'Horticulture  française,  comprenant  nos  efforts, 
sont  maintenant  les  premiers  à  seconder  nos  travaux,  tant  sous 
le  rapport  des  perfectionnements  à  apporter  que  sous  celui  des 
prix  de  revient  à  obtenir. 

Aussi  est-ce  encouragé  par  eux  que  nous  avons  eu  l'idée  de 
demander  k  la  Société  une  mission  afin  d'examiner  ce  qui  se 
passe  en  Belgique. 

L'Exposition  internationale  de  Gand  nous  mettait  à  même  de 
commencer  ce  travail  ;  elle  nous  a  fourni  la  matière  d'une  pre- 
mière étape.  La  visite  des  établissements  horticoles  les  plus  im- 
portants nous  a  donné,  comme  on  le  verra  plus  loin,  la  possible 
lité  de  tirer  quelques  conclusions  pratiques. 

Exposition  de  Gand 

A  l'Exposition  de  Gand,  l'Industrie  horticole  fournit  deux 
catégories  principales  d'objets  :  d'une  part,  les  serres  ;  de  l'autre, 
les  chauffages. 
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Le$  Serres. 

La  partie  de  la  construction  des  serres  était  représentée  par  : 

Des  serres  d'horticulteurs; 

Des  serres  d'amateurs; 

Des  serres  fruitières. 

Serres  d'horticulteurs,  —  Ces  serres  sont  généralement  très 
simples  de  combinaison.  Elles  sont  établies  sur  fermes  en  bois, 
pannes  en  fer,  cornières,  chevrons  en  bois  et  à  simple  vitrage. 
Le  bois  employé  est  le  picht-pin. 

Leur  forme,  commandée  surtout  en  raison  des  matériaux 
employés,  est  celle  d'un  comble  droit  surbaissé,  sans  pieds  droits 
pour  les  serres  chaudes,  avec  pieds  droits  pour  les  serres  tem- 
pérées et  froides.  Pour  certaines  serres,  un  cheneau  en  bois 
garni  de  zinc  est  établi  à  la  retombée  du  comble  pour  recueillir 
les  eaux  et  leur  donner  une  destination  suivant  les  besoins  de  la 
culture. 

Les  moyens  de  ventilation  sont,  en  général,  des  plus  primitifs; 
quelques  châssis  dans  la  partie  supérieure  du  comble;  quelques 
ventouses  dans  les  soubassements,  c'est  tout 

Serres  d'amateurs,  —  Celles-ci,  établies  sur  les  mêmes  prin- 
cipes que  les  précédentes,  sont  beaucoup  plus  soignées.  Une 
d'elles,  destinée  à  la  culture  des  Orchidées,  portait,  à  la  partie 
supérieure  du  comble,  fonctionnant  sous  fisolateur,  deux  lon- 
gueurs de  châssis  longitudinaux,  ces  châssis  se  manœuvrant 
de  rintérieur  par  des  mouvements  de  bascule  actionnés  eux- 
mêmes  par  des  arbres  longitudinaux.  La  ventilation  se  complé- 
tait par  quelques  ventouses  figurées  dans  la  maçonnerie  du 
bahut. 

L'ombrage  par  claies,  assuré  sur  isolateur,  était  actionné  par 
une  commande  à  engrenages  à  portée  de  la  main  ;  les  claies, 
s'enroulant  sur  deux  arbres  longitudinaux  placés  au  haut  de  la 
serre,  se  trouvaient  reliées,  à  leur  partie  inférieure,  à  une  barre 
de  fer  mobile  et  longitudinale,  laquelle  portait  des  galets  égale- 
ment mobiles,  en  cuivre.  Ceux-ci  roulent  autour  de  la  barre 
mobile  sur  les  supports  de  l'isolateur,  et  la  barre  de  fer^  par 
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son  seul  poids,  force  les  claies  à  se  dérouler  lorsque  Ton  actionne 
les  arbres  de  la  partie  supérieure. 

Serres  fruitières.  —  Elles  sont  représentées  par  deux  spéci- 
mens. La  construction  de  l'une  d'elles,  adossée,  est  basée  sur 
l'application  de  châssis  spéciaux  fixés  sur  des  fermes  en  bois;  la 
forme  donnée  parTinclinaison  des  châssis  est  rationnelle,  c'est- 
à-dire  que  la  direction  des  châssis  est  normale,  Tune  aux  rayons 
solaires,  au  solstice  d'hiver,  et  l'autre  direction  normale  aux 
rayons  solaires  du  solstice  d'été. 

Cette  serre  assez  haute  est  aménagée  intérieurement  pour  des 
cultures  en  pots  sur  une  bâche  longitudinale  pour  la  culture 
de  la  Vigne  sur  un  palissage  â  0*^,35  du  mur,  et  pour  la  culture 
en  espalier  sur  le  mur  d'ados,  de  Vignes  ou  d'arbres  fruitiers  ; 
c'est  une  des  bien  combinées. 

Une  autre  serre  à  châssis  mobiles  pivotants  peut  être  signalée. 
Jje  constructeur  a  cherché  à  obtenir,  par  la  disposition  de  ses 
châssis,  le  moyen  de  soumettre  les  plantes  à  l'influence  de  Tair 
libre;  mais,  comme  pour  tous  les  problèmes  compliqués,  sa 
construction  s'en  ressent  et  devient  d'un  prix  exagéré. 

Serre-bâche  spéciale.  —  Enfin  nous  signalons  une  serre-bâche 
de  3  mètres  de  large,  montée  sur  pieds  droits  de  0'",70  en  bois, 
couverte  par  des  châssis  mobiles,  ventilée  au  moyen  d'un  ven- 
tilateur à  chapeau,  bon  pour  de  petites  installations  :  destination, 
culture  spéciale  du  Rosier. 

Pour  toutes  ces  constructions,  nous  avons  vu  surtout  une  très 
grande  économie  dans  les  dispositions  adoptées  pour  la  fabrica- 
tion, économie  même  poussée  un  peu  loin  dans  ta  section  des 
bois  employés.  L'examen  des  prix  nous  a  obligé  à  reconnaître 
que  la  proximité  du  port  pour  Tacquisilion  des  marchandises  et 
le  prix  de  la  main-d'œuvre  payée  aux  ouvriers  permettent  d'établir 
sur  place  des  ossatures  de  serres  à  des  prix  variant  de  5  à  8  francs 
le  mètre  superficiel  développé. 

Quanta  la  vitrerie,  elle  est  ordinairement  faite  en  un  verre 
transparent,  tenant  le  milieu  entre  notre  verre  simple  et  le  verre 
double.  Son  prix,  posé,  est  de  environ  3  fr.  50  le  mètre  superfi- 
ciel sans  peinture. 

Â  part  cela,  rien  de  saillant,  rien  qui  puisse  être  présenté 
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comme  dispositions  nouvelles  ;  tout  ce  qui  a  été  exposé  là  a  eu 
en  son  temps  son  Exposition  chez  nous. 

Retenons  donc  la  simplicité  des  constructions  ;  réagissons  tant 
que  nous  pourrons  sur  les  indications  plus  ou  moins  fantaisistes 
des  cultivateurs  de  plantes.  Il  y  a  des  principes  de  construction 
comme  il  y  a  des  principes  de  culture.  C'est  en  vain  que  Ton  ne 
veut  pas  tenir  compte  de  l'expérience  acquise  ;  c'est  à  mécon» 
naître  ces  principes  qu'il  y  a  souvent  des  mécomptes  dans  les 
installations. 

Au  surplus,  continuant  nos  investigations,  nous  nous  sommes 
transporté  dans  différents  établissements,  et  c'est  ainsi  qu'à 
Bruges  nous  avons  visité  les  établissements  de  M.  Benaert,  place 
d'Ostende,  où  il  se  fabrique,  c'est  le  mot,  des  Palmiers  en  quan- 
tité; chez  M.  Vincke,  où  des  cultures  d'Orchidées,  de  Palmiers, 
de  Lauriers,  ont  une  réputation  universelle;  à  Gand,  chez 
M.  Smet  Duvivier,  chez  M.  Peynaert,  chez  M.  A.  Van  Geert,  à 
Mont-saint-Amant,  enfin  à  Bruxelles  à  l'établissement  d'Horti- 
culture international. 

Dans  nos  visites  à  ces  principaux  établissements  nous  avons  pu 
constater  qu'il  n'y  a  pas,  à  proprement  parler,  d'exclusion  des 
constructions  en  fer. 

I""  Que  chez  M.  Yincke  en  particulier,  les  Orchidées  sont  cul- 
tivées dans  des  serres  où  les  fermes  et  le  faîtage  seulement  sont 
en  bois,  les  pannes  et  les  chevrons  sont  en  fer,  c'est-à-dire  toute 
la  partie  du  comble  qui  travaille  le  plus. 

Nota.  —  C'est  donc  avec  raison  qu'il  ne  faut  pas  s'attacher 
outre  mesure  à  l'emploi,  pour  la  construction  des  serres,  de  cer- 
tains matériaux  à  l'exclusion  des  autres  ;  même  l'un  des  plus 
distingués  et  des  plus  grands  horticulteurs  belges  nous  disait  que, 
si  on  leur  construisait  en  Belgique  des  serres  en  fer,  comme  nous 
les  construisons  en  France,  ils  ne  se  serviraient  guère  de  bois.  En 
effet,  les  serres  en  fer  que  nous  y  avons  vues  sont  des  constructions 
pitoyables. 

2**  Que  nulle  part  il  n'existe  d'application  du  double  vitrage. 

3°  Que  la  ventilation  préférée  est  celle  qui  vient  en  contre-bas 
des  bâches  intérieures,  établissant  ainsi  un  déplacement  d'air 
considérable. 
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Cette  dernière  partie  esl  bien  résolue  dans  les  plus  petits  des 
établissements,  tandis  que  cbez  nous  c'est  l'exception. 

4®  Que  les  serres  pour  les  mêmes  cultures  sont,  autant  que  pos- 
sible, juxtaposées  et  communiquent  directement  entre  elles;  ce 
qui  contribue  à  établir  une  ventilation  parfaite,  une  lumière  bien 
répartie  et  un  service  facile. 

Lorsque  Ton  a  vu  toutes  ces  installations  et  surtout  apprécié 
les  magnifiques  résultats  obtenus^  on  se  demande  d'où  viennent 
chez  nous  toutes  les  exigences  souvent  inutiles  de  quelques  pra- 
ticiens. 

Le  fâcheux^  c'est  que,  quand  le  mouvement  est  donné,  entraînés 
les  uns  par  les  autres,  les  amateurs  d'Horticulture  se  copient, 
imposent  aux  constructeurs,  qui  n'en  peuvent  mais,  des  pro- 
grammes qu'il  faut  exécuter  sous  peine  de  voir  partir  le  client. 

Réagissons  ;  faisons  donc  une  bonne  fois  table  rase  de  toutes 
les  idées  de  complications;  faisons  simplement,  bien  et  solide- 
ment ;  débarrassons  les  constructions  de  toutes  ces  inutilités  qui 
font  sans  doute  le  bonheur  des  lanceurs  d'affaires,  mais  pas  du 
tout  celui  des  acquéreurs  de  matériel;  prenons  pour  exemple 
les  indications  fournies  par  les  horticulteurs  intelligents  qui 
doivent  avant  tout  se  préoccuper  des  meilleures  installations 
pour  la  dépense  la  plus  réduite.  Que,  de  son  côté,  la  Société 
prenne  un  peu  plus  en  main  le  développement  des  meilleurs 
types  de  construction,  encourage  les  auteurs,  mette  en  lumière 
les  bonnes  idées,  elle  sera  dans  le  vrai;  nous,  industriels,  nous 
serons  appréciés  et  toute  l'Horticulture  ne  pourra  que  gagner  à 
ce  système. 

Le  chauffage. 

Dans  l'industrie  horticole  le  chauffage  est,  on  peut  le  dire,  Tàme 
du  travail.  C'est,  sans  contredit,  l'instrument  qui  doit  être  le 
mieux  agencé  pour  permettre  d'établir,  par  sa  combinaison  avec 
les  autres  éléments  naturels,  les  climats  artificiels  dans  lesquels 
doivent  être  effectuées  certaines  cultures. 

Son  action  est  prépondérante;  mais,  comme  la  dépense  jour> 
nalière  qui  résulte  de  l'application  obère  passablement  les  frais 
généraux  des  établissements,  les  efforts  des  horticulteurs  tendent 
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de  plus  en  plus  à  trouver  les  systèmes  économiques  qui  rédoîront 
le  plus  possible  les  frais  journaliers  de  chauffage.  Ceux-ci  sont 
de  dçux  sortes  :  d'abord  en  combustibles;  puis  en  frais  d'entre- 
tien. Ceci  n'est  pas  chose  nouvelle.  La  Société  nationale  Pavait 
bien  compris  lors  de  Torganisation  du  Concours  général  en  1885; 
c'est  ce  que  les  organisateurs  du  magnifique  Concours  de  Gand, 
reprenant  la  question,  ont  fort  bien  compris  aussi,  en  posant  des 
bases  d'expériences  bien  définies. 

Le  soin  apporté  aux  expériences  nous  a  permis  de  tirer 
quelques  enseignements  pratiques,  et,  bien  que  certaines  con- 
clusions ne  soient  pas  conformes  au  résultat  proclamé,  nous 
n'hésitons  pas  à  les  donner,  certain  à  l'avance  que  nous  rendons 
service  à  tous. 

Voyons  donc  tout  d'abord  ce  qui  intéresse  Téconomie  du 
combustible. 

Économie  de  combustible. 

Nous  savons  tous  qu'étant  donné  par  exemple  1  kilogramme 
de  combustible,  il  s'agit  d'utiliser  au  maximum  la  chaleur 
dégagée  par  la  combustion  de  cette  unité. 

Que  pour  cela  il  faut  : 

D'abord  brûler  dans  certaines  conditions  d'allure  et  de  temps 
pour  faire  bénéficier  utilement  de  toute  l'action  du  combustible  ; 

Disposer  dans  le  générateur  des  surfaces  dites  de  chauffe,  en 
quantité  sufOsante  et  proportionnée  à  la  quantité  de  combustible 
à  brûler,  pour  pouvoir  absorber,  dans  un  temps  déterminé^  la 
plus  grande  quantité  de  chaleur  dégagée  par  la  combustion; 

Faire  passer  sur  les  surfaces  ainsi  chauffées  l'eau  de  la  circu- 
lation de  telle  manière  qu'elle  se  renouvelle  très  facilement  sur 
les  parois  afin  qu'elle  enlève  le  plus  possible  la  chaleur  qui  est 
transmise  à  ces  parois; 

Dégager  rapidement  1  eau  ainsi  échauffée  et  lui  faire  gagner 
la  circulation  ; 

Enfin  distribuer  l'eau  chaude  dans  les  tubes  de  la  circulation, 
ceux-ci  étant  établis  de  manière  à  ce  que  les  rapports  entre  le 
cube  de  l'eau  contenue  et  le  développement  de  leur  surface  soit 
tel  que  la  perte  de  chaleur  soit  suffisante  pour  que  l'eau,  à  son 


Digitized  by  VjOOQIC 


DE  L*EXPOSrnON   QUINQUENNALE  DE  6AND,  EN   1893.  553 

retour  dans  l'appareil  générateur  de  chaleur^  soit  assez  refroidie 
pour  absorber  efticacement  la  chaleur  fournie  par  les  surfaces 
de  chauffe  de  la  chaudière. 

D'après  cela  et  pour  avoir  une  idée  exacte  des  appareils  pres- 
sentes, il  nous  a  semblé  juste  de  les  ramener  tous,  d'après  leur 
valeur  constatée,  à  chauffer  à  rendement  égal,  c'est-à-dire  don* 
ner,  d*après  la  valeur  reconnue  par  Texpérience,  la  proportion 
exacte  de  la  surface  de  chauffe  nécessaire  pour  Tutilisation  de 
4  hectolitre  de  combustible  &  6,747  calories.  Et  nous  trouvons, 
tout  compte  impartialement  établi,  que  la  combinaison  : 

SURFACE  DE  CHAUFFE 

mètre  carré. 

Dauwe  demande 0  375 

The  London  —      0  38 

Vandeputte  —      0  47 

Van  Hoecke  —      0  485 

Delacroix  —      0  50 

Bekaert  —      0  528 

Van  Heddeghem        —      0  573 

Lebœuf  et  Guion         —      0  76 

Kerner  —       0  76 

D'Hondt  —      1  07 

Marloienne  —      1  i5 

Bouquet  —       1  17 

Mahu  —      1  27 

On  sera  peut-être  surpris,  en  voyant  ces  résultats,  de  les  trou- 
ver si  peu  conformes  à  ceux  fournis  par  le  Jury  de  Gand,  qui 
donne  pour  cette  catégorie  de  concours  : 

Le  n<»  1  à  La  Marloienne avec  6,747  calories. 

—  2  à  Lebœut  et  Guion.   ...  —  6,461  — 

—  3  à  Bekaert —  5,960  — 

—  4  à  Kerner —  5,94i  — 

—  5  à  Van  Huddeghem ....  —  5,789  — 

—  6  à  Vandeputte —  5,650  — 

—  7  à  D'Hondt —  5,587  — 

—-Sa  Bouquet —  5,008  — 

—  9  à  Mahu —  4,966  — 

—  10  à  Dauwe —      4,886      — 

—  li  à  Van  Hoecke —      4,392      — 

—  i2  à  Delacroix —      4,333      — 
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L'une  et  Tautre  de  ces  classifications  sont  cependant  justes, 
celle  du  Jury  de  Gand  est  fournie  sur  le  vu  d'un  résultat  d'expé- 
rience sur  l'objet  présenté,  tandis  que  nous,  connme  nous  l'avons 
dit,  notre  classification  est  faite  en  prenant  la  valeur  des  résul- 
tats indiqués  et  en  établissant  la  proportion  exacte  de  surface  de 
chauffe  qu  il  faut  a  chaque  appareil  pour  obtenir  le  même  ren^ 
dément  de  combustible. 

Il  s'ensuit  que  la  valeur  d'une  chaudière,  si  elle  est  mal  éta- 
blie dans  ses  proportions,  peut  être  bien  différente  de  ce  qu'elle 
vaut  réellement  si  on  met  sa  surface  de  chauffe,  pour  sa  valeur 
réelle,  en  harmonie  avec  la  quantité  de  combustible  à  brûler  à 
l'heure. 

Étant  donnée  cette  dernière  remarque^  il  ressort  effectivement 
que  la  majeure  partie  des  exposants  ne  paraît  pas  posséder  les 
proportions  exactes  de  ses  appareils.  Le  Jury,  lui,  ne  pouvait 
apprécier  les  chaudières  que  telles  qu'elles  étaient  présentées  et 
non  telles  qu'elles  auraient  dû  être. 

Nous  avons  pensé,  dans  l'intérêt  de  tous,  qu'il  était  néces- 
saire d'établir  une  classification  de  valeur  des  surfaces  de  chauffe, 
afin  d'éviter  que  l'on  ne  s'embarque  sur  des  systèmes  qui  parais- 
sent excellents  d'après  le  rendement  obtenu  sur  le  combustible, 
mais  qui  en  réalité  sont  loin  d'être  économiques  de  premier 
élablisécment,  par  l'énorme  surface  de  chauffe  qu'ils  entraînent 
pour  donner  un  bon  rendement.  Par  exemple  :  En  première 
ligne  nous  signalerons  la  chaudière  d'Honds,  dont  la  disposition 
est  absolument  défectueuse,  puisque  sa  surface  de  chauffe  doit 
être  42  fois  la  surface  de  grille;  puis  la  Marloienne  qui,  pour 
son  rendement,  a  demandé  une  surface  de  chauffe  égale  à 
33  fois  la  surface  de  grille; 

Vandeputle 34  fois  la  surface  de  grille. 

Bekaert 30  —  — 

Mahu 29  —  — 

Bouquet 25.5      —  — 

Lebœuf  et  Guion  ....  25         —  — 

Kenier 24  fois  1/2.  — 

Tous  ces  multiplicateurs  de  surface  de  grille  sont  beaucoup 
trop  élevés.  Dan»  l'étude  d'une  construction  économique,  on  ne 
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doit  pas  s'écai't.er,  pour  la  surface  de  chauffe,  de  20  fois  la  sur- 
face de  grille,  ou  bien  la  disposition  de  celle  surface  est  défec- 
tueuse el  doit  être  rejetée  par  l'auteur. 

Nous  trouvons  dans  les  conditions  normales  : 

Delacroix i4  fois  la  surface  de  grille. 

Van  Heddeghem 17  fois  1/10,  -— 

The  London 18  fois  1/2.  — 

Van  Hoecke 18  fois  7/10.  — 

Dauwe  .   .   , 19  fois.  — 

Maintenant,  nos  conclusions  pour  ces  quelques  chaudières, 
c'est  que  les  meilleures  dispositions  appartiennent  aux  types 
dont  les  surfaces  de  chauffe  sont  le  plus  rapprochées  du  foyer, 
et  où  la  circulation  de  Teau  chaufiféo  à  travers  les  parois  est  la 
meilleure. 

Tout  ce  qui  est  prévision  en  petits  tubes  transversaux  hori- 
zontaux, tout  en  donnant  de  la  surface,  est  une  entrave  à  la 
circulation  ;  les  surfaces  sont  moins  refroidies;  les  gaz  sont  re- 
jetés sans  avoir  produit  tout  leur  effet  utile  ;  de  là  la  nécessité 
de  les  multiplier  à  Tinfini  pour  obtenir  un  même  résultat. 

SÉcuRrrÉ.  —  Entretien.  —  Réparations. 

Nous  posons  en  principe  que  toutes  les  fois  que  Ton  emploiera, 
pour  la  disposition  des  surfaces  de  chauffe,  des  tubes  à  emman- 
chement, à  friction,  mandrinés  ou  &  emboîtement,  on  s*expose 
à  d'autant  plus  d'inconvénients  que  ces  raccords  sont  plus  mul- 
tipliés. 

Nous  sommes  donc  avec  le  Jury  de  Gand  qui  a  coté  à  la 
même  valeur  tous  les  appareils  à  petits  tubes  transversaux, 
dont  quelques-uns  sont  absolument  impossibles  à  réparer. 

La  chaudière  Delacroix  dont  les  tubes  transversaux  sont 
coniques  et  parfaitement  rivés,  comme  tout  le  reste  de  la  chau- 
dière, est  Texpression  la  plus  simple  de  celles  qui  étaient 
exposées. 

Chez  Lebœuf  et  Guion,  bien  que  le  système  soit  assez  simple, 
il  existe  dans  le  faisceau  tubulaire  vertical  une  difficulté  de 
réparation  et  des  tubes  pas  faciles  à  visiter. 
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Yan  Heddeghem  avec  son  foyer  amovible  permet  la  visile,  et 
ta  réparation  de  ses  tubes  est  plus  facile;  ce  sont  à  peu  près  les 
seuls  types  recommandables  pour  celte  catégorie  d'examen. 

La  plus  originale  comme  la  plus  défectueuse  comme  concep- 
tion, difficulté  d*exécution  et  difficulté  d'entretien,  c*est  la 
Marloienne.  On  ne  s'imagine  guère  une  pareille  complication; 
elle  e»t  à  retenir,  mais  surtout  pour  ne  pas  Timiter.  Nous  ne 
connaissons  rien  d'aussi  peu  pratique  que  cet  appareil. 

Rapidité  de  mise  en  marche. 

Sans  être  d*une  importance  capitale,  cette  question  est  bonne 
à  examiner. 

Elle  tient  surtout  au  petit  volume  de  Teau  de  la  chaudière  en 
raison  de  la  surface  de  chauffe  et  aux  rapprochements  du  ciel 
de  la  chaudière  du  premier  coup  de  feu. 

C'est  Bekaert,  avec  sa  chaudière  carrée,  dont  le  ciel  de 
0.56  X  0.80  reçoit  Taction  directe  du  foyer; 

C'est  Lebœuf  et  Guion  dont  le  fer  à  cheval  reçoit  le  premier 
coup  de  feu. 

En  résumé,  le  concours  de  chauffage  de  Gand  nous  permet 
de  sortir  un  peu  de  la  routine;  il  démontre  une  fois  de  plus  la 
nécessité  de  tenir  nos  constructeurs  au  courant  de  la  valeur  de 
leurs  etTorts. 

Il  est  visible,  d'après  les  tableaux  ci-dessus,  que  chaque  appa- 
reil a  une  valeur  de  rendement  qui  lui  est  propre;  eh  bien,  c'est 
cette  valeur  que  les  constructeurs  devraient  connaître  pour 
chacun  de  leurs  appareils;  c'est  ce  qui  n'a  pas  encore  été  mis  à 
leur  portée. 

Il  ne  serait  pas  nécessaire  pour  cela  d'ouvrir  un  concours;  il 
serait  préférable,  pour  toutes  les  chaudières  à  l'eau  chaude  pré- 
sentées À  la  Société  à  un  titre  quelconque,  d'arrêter  un  système 
de  tare,  basé  sur  une  unité  de  comparaison. 

Celte  unité  que  l'on  pourrait  fixer,  en  moyenne,  à  5,000  calo- 
ries^ représenterait  la  force  de  travail  calorifique  que  Ton  pour- 
rait attendre  d'un  appareil. 

Le  chifi're  de   5.000    calories  représentant   un   rendement 
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moyen  de  la  combustion  de  1  kilogr.  de  charbon  en  4  heure, 
aiderait  à  fixer  immédiatement  la  dépense  journalière  de  cet 
appareil  ;  si  on  ajoute  à  cela  que  500  calories  représentent  éga- 
lement,  en  moyenne,  la  perle  de  chaleur  par  mètre  carré  de 
surface  de  tuyau,  on  a  un  second  élément  pour  trouver  immé- 
diatement avec  cette  unité  la  quantité  de  tuyaux  à  chauffer, 
celle-ci  répondant  à  Tunité  multipliée  par  10. 

Ainsi  par  exemple;  une  chaudière  qui  serait  tarée  à  5  unités 
représente  un  appareil  dépensant  5  kilogrammes  à  Theure  et 
capable  de  chauffer  5  X  10  =50  mètres  de  tuyaux. 

Toutes  les  chaudières  à  bon  rendement,  c*est-à-dire  à  rende- 
ment au-dessus  de  5,000  calories,  gagneront  des  unités;  tant 
mieux;  tant  pis  pour  celles  à  rendement  inférieur. 

Avec  ce  système,  un  horticulteur  sera  fixé  immédiatement  sur 
la  valeur  de  son  déboursé.  Un  tel  vend  sa  chaudière  de  5  unités 
tant;  un  antre  vend  la  même  force  tant.  La  comparaison  est  de 
suite  faite;  la  dépense  journalière  calculée. 

Hais  il  faut  pour  cela  que  la  Société,  entrant  dans  nos  vues, 
nous  donne  les  moyens  d'arriver  au  résultat.  Gela  se  peut;  nous 
le  devons  à  notre  industrie  et  à  nos  horticulteurs,  et  à  notre 
pays  rhonneur  de  marcher  à  la  tète  de  ce  progrès. 

Nous  ne  terminerons  pas  sans  adresser  à  MM.  Lebœuf  et 
Guion  tous  nos  plus  sympathiques  compliments  au  sujet  de  la 
flatteuse  distinction  dont  ils  ont  été  Tobjet.  Ils  sont  certainement 
de  Ceux  qui  ont  le  mieux  compris  leur  affaire  et  s'il  y  a  une 
légère  critique  à  adresser  à  leur  nouvelle  chaudière,  nul  doute 
qu'ils  ne  soient  hommes  à  mettre  leur  prochaine  construction 
à  la  hauteur  du  renom  qu'ils  ont  si  justement  acquis. 

Nous  souhaitons,  en  terminant,  qu'ils  aient  de  nombreux 
imitateurs. 
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Compte  rendu  de  l'Exposition 

tenue  par  la  société  horticole,  vigneronne  et  forestière 

DE  l'Aube,  a  Bar-sur-Seine  (Aube)  (1), 

par  M.  P.  Hariot. 

Messieurs, 

La  ville  de  Bar-sur-Seine  avait  élé  choisie  par  la  Société  horti- 
cole, vigneronne  et  forestière  de  TAnbe,  pour  y  tenir  sa  dix-hui- 
tième Exposition  générale.  En  même  temps  avait  lieu  le  CSon- 
cours  du  Comice  agricole. 

Les  lots  peu  nombreux,  il  est  vrai,  avaient  été  disposés  avec 
goût  dans  un  parc  mis  gracieusement  à  la  disposition  des  orga- 
nisateurs. Nous  y  avons  remarqué  une  fort  jolie  collection  de 
plantes  de  serre,  représentée  par  des  spécimens  en  bon  état  et 
surtout  très  exactement  nommés.  H.  Sellier,  horticulteur  à 
Troyes,  à  qui  ce  lot  appartenait,  présentait  entre  autres,  d'in- 
téressantes Broméliacées  :  Vriesea  psitlacina  fulgida^  BUlbergia 
Leopoldif  Hoplophyton  calyculatum^  Guzmannia  picla,  Nidu-- 
larium  acanthocrater,  jb'chmea  Weilbachi,  etc.,  des  Bégonias  jà 
feuillage  choisi  parmi  les  dernières  obtentions  etc.  Le  Jury  n'a 
pas  hésité  un  instant  à  accorder  à  H.  Sellier  la  plus  haute 
récompense  dont  la  section  d'Horticulture  pouvait  disposer. 

Puis  venait  un  lot  de  M.  Rozier,  également  horticulteur  à 
Troyes,  où  malheureusement  l'étiquetage  faisait  défaut.  Le 
même  exposant  avait  encore  à  son  actif  un  massif  de  Pelargo- 
nium  zonale  et  de  Coleus  qui  n'était  pas  sans  mérite,  en  raison 
de  la  sécheresse  qui,  cette  année,  n'a  cessé  de  sévir  dans  la 
région  troyenne.  Quant  à  ses  Œillets  tige  de  fer,  ils  étaient 
vraiment  beaux,  représentés  par  de  bonnes  variétés  et  bien  cul- 
tivés. Pour  l'ensemble  de  ces  lots,  le  Jury  a  décerné  à  M.  Rozier 
une  médaille  d'or. 

Enfin  le  3*  lot  qui  nous  a  paru  intéressant,  appartenait  à  un 
maraîcher  de  Bar-sur-Seine,  M.  Boulât,  qui  présentait  une  série 
de  légumes  de  toute  beauté,  dénotant  une  grande  habileté  cul- 

(1)  Déposé  le  S2jain  1893 
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tarale.  Nous  avons  pu  d'ailleurs  nous  en  rendre  compte  en  visi- 
tant rétablissement  qui  se  trouve  à  peu  de  distance  de  rempla- 
cement de  TExposition.  Nous  n'aurions  jamais  pensé  trouver  à 
Bar-sur-Seine  un  marais  de  cette  importance  et  aussi  bien  tenu. 
Le  Jury  ne  pouvait  mieux  faire  que  de  donner  une  médaille  d'or 
à  M.  Boulât. 

Les  autres  lots  exposés  ne  présentaient  rien  de  bien  remar- 
quable,  sauf  peut-être  une  collection  de  Roses  en  fleurs  cou- 
pées exposée  hors  concours  par  M.  Ch.  Baltet  et  quelques 
variétés  de  Fraisiers  parmi  lesquelles  nous  avons  remarqué  des 
fruits  absolument  merveilleux  du  Fraisier  des  quatre  saisons. 
Cette  présentation  était  faite  par  M^®  Soubirou,  fille  d'un  des 
premiers  Présidents  de  la  Société  de  l'Aube,  le  regretté  M.  Dos- 
seur. 

Bar-sur-Seine  est  le  chef-lieu  d'un  centre  vinicole  des  plus 
importants.  Aussi  TExposition  et  la  dégustation  des  vins 
devaient-elles  tenir  la  première  place.  C'est  à  quoi  le  Jury  a 
songé  en  abandonnant  aux  viticulteurs  la  médaille  d'or  de  M.  le 
Ministre  de  l'Agriculture.  Le  Jury  spécial  chargé  de  la  dégusta- 
tion a  bien  voulu  appeler  à  son  aide  —  et  la  besogne  n'était  pas 
mince  —  ses  collègues  des  autres  sections  qui  ont  eu  à  goûter 
les  vieux  crus,  blancs,  rosés  ou  rouges,  même  les  vins  champa- 
gnisés des  coteaux  des  Riceys.  Nous  ne  pouvons  exprimer  qu'un 
vœu,  c'est  que  les  vignerons  des  Riceys  apportent  toujours  les 
mêmes  soins  à  la  préparation  de  leurs  vins,  dont  l'antique  renom- 
mée chez  les  Champenois  est  loin  d'être  encore  maintenant 
imméritée. 

Il  nous  reste,  en  terminant,  à  remercier  Messieurs  les  mem- 
bres du  Bureau  et  de  la  Commission  d'organisation  de  l'Exposi-* 
tion  de  Bar-sur-Seine,  de  la  courtoisie  et  de  l'urbanité  parfaites 
avec  lesquelles  ils  nous  ont  accueillis. 
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Compte  rendu  de  l'Exposition 
■d'Horticulture  de  Rouen,  tenue  les  3  et  4  juin  1893  (1), 

par  M.  L.  Loutreul. 

La  Rose  occupe,  sans  conteste,  le  premier  rang  dans  les  jar- 
dins par  ]a  belle  forme,  le  suave  parfum,  le  brillant  coloris  de 
ses  fleurs  grandes  et  pleines.  De  tout  temps  on  Ta  regardée 
comme  le  symbole  de  la  beauté,  de  la  grâce,  de  la  fraîcheur  et 
de  la  tendresse  ;  aussi  le  titre  de  Merveille,  de  Reine  des  fleurs 
qu'on  lui  a  décerné  s'est-il  transmis  à  travers  les  âges  sans  lui 
rien  faire  perdre  de  sa  vogue. 

Nous  ne  pouvons  résister  à  Tenvie  d'évoquer  les  sentiments 
divers  que  la  Rose  éveille  dans  notre  esprit,  et  nous  donnons  un 
libre  cours  à  nos  souvenirs  personnels. 

Suivant  la  Fable,  la  Rose  était  blanche  d'abord,  puis  fut  ce* 
lorée  par  le  sang  d'Adonis  ou  par  celui  de  Gupidon  ou  de  Vénus 
même  qu'une  épine  avait  blessée.  Les  Grecs,  qui  pratiquaient 
un  système  de  religion  admettant  la  pluralité  des  Dieux,  éle- 
vèrent partout,  à  Gnîde,  Paphos,  Gythère,  Amatbonte,  etc.,  de 
nombreux  temples  à  Vénus,  et  lui  consacrèrent  la  Rose  ;  ils 
ornaient  en  outre,  au  retour  du  printemps,  de  guirlandes  de 
Roses  les  statues  de  Vénus,  d'Hébé  et  de  Flore. 

La  Rose  brillait  dans  les  pompes  sacrées  aussi  bien  que  dang 
les  fêtes  particulières  ;  aussi  avec  quelle  profusion  les  Grecs  et 
les  Romains  la  prodiguaient-ils  pour  orner  les  tables  de  leurs 
festins  où  les  splendeurs  du  faste  ne  connaissaient  pas  de  limite  I 
Gitons  en  passant  une  réminiscence  de  ces  agapes,  inspirée  par 
le  Voyage  du  jeune  Anacharsis^  de  Barthélémy,  qui  excita  un 
enthousiasme  inouï  à  la  fin  du  dernier  siècle. 

A  l'époque  où,  sous  ces  auspices,  le  vent  poussait  aux  restitu- 
tions grecques^  W^^  Lebrun,  femme  peintre  célèbre  pour  des 
portraits,  et  Vigée,  son  frère,  eurent  la  fantaisie  d'offrir  à  l'élite 
de  la  société  parisienne  un  festin  où  rien  ne  pécha  comme  ana- 
chronisme :    costumes  grecs,  chaises   drapées  k   la  manière 

(1)  Déposé  le  13  juillet  1893. 
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grecque,  composition  des  mets  avec  sauces  plus  ou  moins  athé- 
niennes, intermèdes  musicaux  où  le  luth  d*or  accompagnait  le 
chœur  fameux  de  Gluck  :  le  Dieu  de  Paphos  et  de  Cnide,  profu- 
sion de  Roses  et  de  fleurs  sur  les  tables  et  au  front  des  convives  ; 
cette  restitution  fit  un  grand  bruit  à  Tépoque,  mais  ne  trouva 
pas  d'imitateurs. 

La  Rose  servait  aussi  à  orner  les  tombeaux  ;  mais  les  premiers 
chrétiens  improuvaient  Temploi  des  fleurs,  soit  dans  les  fêtes, 
soit  sur  les  tombeaux,  à  cause  des  rapports  qu'elle  avait  avec  la 
mythologie  païenne  ;  la  religion  chrétienne  n'a  guère  conservé 
l'usage  des  Roses  que  dans  une  seule  de  ses  solennités,  dans  les 
processions  de  la  Fête-Dieu  ;  ce  sont  des  Roses  effeuillées  qui  se 
mêlent  dans  l'air  aux  parfums  des  encensoirs  dirigés  vers  le 
Saint-Sacrement. 

A  Sybaris,  où  le  luxe  et  la  mollesse  avaient  pour  ainsi  dire 
droit  de  cité,  le  pli  d'une  feuille  de  Rose  ne  troubla-t-il  point  le 
sommeil  d'un  de  ses  habitants  efl'éminésl  Nous  sommes  trop 
civilisés  pour  reprocher  à  la  Rose  un  tel  méfait,  Dieu  merci. 

Chantée  par  tous  les  poètes,  les  modernes  ne  lui  ont  pas 
refusé  leur  encens;  témoin  le  Roman  de  la  Rose,  ce  monument 
illustre  de  notre  vieille  littérature  nationale,  commencé  au 
xm*  siècle  en  vers  de  4  pieds  ou  tétramètres,  par  Guillaume  de 
Lorris  et  terminé  par  Jehan  de  Meung.  Le  poète  rêve  qu'un 
matin  de  printemps,  s'étant  levé  avec  le  soleil,  il  va  hors  de  la 
ville. 

«  Pour  oyr  des  oiseaulx  les  sons  »,  tout  en  raccommodant  ses 
manches,  vraies  manches  de  poète.  Après  s'être  promené  le 
long  de  la  rivière,  il  pénètre  dans  un  jardin  mystérieux  ;  il  y 
aperçoit  un  Rosier  chargé  de  fleurs  dont  l'odeur  charmante  em- 
baume Tair  et  flatte  son  odorat.  L'idée  de  cueillir  une  de  ces 
fleurs  le  fait  s*approcher  du  Rosier;  mais  l'Amour,  caché  sous 
un  Figurer,  le  perce  de  plusieurs  flèches.  C'est  sous  cette  forme 
allégorique  que  le  récit  se  poursuit  jusqu'à  la  fin. 

Passons  rapidement  sur  les  luttes  sanglantes  de  la  guerre 
civile  qui,  de  1450  à  1485,  désola  l'Angleterre,  et  qui  prit  le  nom 
de  Guerre  des  deux  Roses,  la  maison  d'York  ayant  choisi  pour 
signe  de  ralliement  la  Rose  blanche,  et  la  maison  de  Lancastre 

36 
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la  Rose  rouge,  et  laissons  notre  fleur  préférée  reprendre  son 
rôle  aimable  aux  Jeux  floraux  de  Toulouse,  institués  en  1332 
par  des  poêles  formant  le  Collège  de  la  gaie  science^  et  renouvelés 
en  1490  par  Clémence  Isaure,  illustre  protectrice  des  lettres. 

Cette  institution  existe  encore  sous  le  titre  d'Académie  des 
Jeux  floraux,  et  tous  les  ans  une  Rose  simple  ou  Églantine  en 
or  ou  en  argent  partage,  avec  la  Violette,  le  Souci  et  TAma- 
rante,  le  privilège  d'être  décernée  en  prix  aux  auteurs  des 
meilleures  pièces  de  poésie. 

N'est-ce  pas  à  Léon  IX,  en  1049,  que  remonte  l'origine  de  la 
bénédiction  solennelle  par  les  papes,  à  la  messe  du  4®  dimanche 
de  Carême,  de  la  Rose  d'or  que  le  souverain  pontife  adresse  à 
une  princesse  catholique  de  maison  régnante?  Cette  Rose  est 
une  fleur  artificielle  dont  la  tige  et  les  feuilles  sont  en  or. 

Mais  si  la  Rose  brille  d'un  vif  éclat,  le  jour  qui  la  voit  éclore 
le  matin  la  voit  se  flétrir  le  soir;  c'est  ce  qu'a  exprimé  avec  une 
grâce  si  touchante,  dans  des  stances  souvent  citées,  le  poète 
Malherbe  déplorant  la  perte  de  la  fille  d'un  ami  : 

Elle  était  de  ce  monde  où  les  plus  belles  choses 

Ont  le  pire  destin  ; 
Et  Rose,  elle  a  vécu  ce  que  vivent  les  Roses, 

L'espace  d*tiQ  matin. 

Toutefois,  malgré  l'éphémère  évolution  de  son  épanouisse- 
ment, nous  devons  reconnaître  que  la  culture  perfectionnée  de 
cette  belle  fleur,  en  laissant  bien  loin  derrière  elle  le  type  pri- 
mitif, augmenta  de  jour  en  jour  sa  célébrité,  si  cela  est  possible. 
Partout  la  Rose  est  répandue  à  foison,  dans  les  parcs  comme 
aux  murs  de  la  plus  humble  chaumière.  Il  faut  dire  cependant, 
pour  être  juste,  que  cette  culture  avait  déjà  été  portée  très  loin 
chez  les  Romains  qui,  au  moyen  de  la  chaleur  artificielle,  étaient 
venus  à  bout  de  faire  éclore  des  Lis  et  des  Roses  pendant  les 
mois  de  décembre  et  de  janvier.  Il  faut  ajouter  aussi  que  le 
secret  de  la  distillation  des  pétales  des  Roses  du  Kerman  et  du 
Kacbmyr  pour  la  fabrication  de  l'essence  de  Rose,  ce  parfum  si 
délicat,  mais  d'un  prix  si  exorbitant  malgré  les  progrès  de  la 
chimie  moderne,  a  été  trouvé,  l'an  1021  de  l'hégire  (1612  de 
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Tère  vulgaire]  par  la  princesse  Salymah  Sulthanah,  épouse  de 
Djihanguyr,  empereur  des  Hogols. 

La  Rose  a  eu  aussi  ses  peintres  comme  ses  poètes  :  Yan 
Spaendonçk  et  surtout  Redouté  ;  en  remplaçant  la  gouache  par 
l*aquarelle,  ce  dernier,  daQ3  sa  Monographie  des  Roses^  a  pro- 
duit des  tableaux  admirables  tout  à  la  fois  par  une  exactitude 
parfaite  sous  le  rapport  de  la  science  botanique,  par  Téclat  des 
couleurs,  par  la  délicatesse  et  la  légèreté  de  la  touche. 

Que  de  cris  d'enthousiasme  et  d*admiration  les  Grecs  et  le^ 
Romains  ne  jetteraient-ils  pas  en  voyant  le  nombre  des  variétés 
actuelles  de  Roses  dues  à  des  croisements  hybrides  habilement 
pratiqués  I  Tant  au  point  de  vue  ornemental  qu'au  point  de  vue 
des  jouissances  offertes  aux  amateurs,  les  rosiéristes  ont  obtenu 
des  résultats  merveilleux.  Les  horticulteurs  rouennais  ne  sont 
pas  restés  en  arrière  dans  cette  voie  où  ils  se  sont  acquis  un 
véritable  renom. 

A  la  sécheresse  persistante,  à  la  chaleur  torride,  qui  ont  ins- 
piré partout  de  sérieuses  inquiétudes,  ils  ont  porté  un  défi  éner- 
gique et  leurs  louables  efforts  ont  obtenu  un  plein  succès,  en 
retardant  par  des  soins  multipliés  la  floraison  de  leurs  Rosiers. 
Aussi  l'Exposition  spéciale  de  Roses  qui  s'est  ouverte  à  Rouen, 
le  3  juin,  a-t-elle  justifié  ce  vers  du  poète  : 

Que  Tart,  quand  il  fait  bien,  fait  mieux  que  la  nature. 

La  vaste  salle  de  THôtel  de  Ville  ofi'rait,  par  sa  décoration  de 
plantes  à  feuillage  ornemental,  un  cadre  des  plus  harmonieux 
aux  Roses  appelées  à  recevoir  la  visite  du  public.  Avec  une  en- 
tente et  une  bonne  grâce  des  plus  louables,  les  exposants  ont 
suivi  rimpulsion  donnée  par  M.  Varenne,  Président  de  TExpo- 
sitioD,  et  les  diverses  exhibitions  n'ont  rien  laissé  à  désirer  sous 
le  rapport  de  la  fraîcheur  et  de  l'agencement.  Aussi  sommes- 
nous  heureux  de  confondre,  dans  le  même  tribut  d'éloges, 
M.  Yarenne,  ses  fidèles  et  dévoués  auxiliaires,  MM.  Gh.  Marie  et 
Legrand,  ainsi  que  les  exposants. 

A  l'entrée  de  l'Exposition,  à  neuf  heures  et  demie,  M.  Héron, 
Président  de  la  Société  centrale  d'Horticulture  de  Rouen  et  de 
la  Seine-Inférieure,  reçut  les  membres  du  Jury,  délégués  des 
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Sociétés  d'Horticulture  de  Paris,  Lisieux,  le  Havre,  Dieppe, 
Elbeuf,  Caen,  Ponl-Lévéque.  La  présidence  du  Jury  nous  fut 
gracieusement  offerte,  et  M.  Legrand  fut  chargé  des  fonctions 
de  Secrétaire-rapporteur  du  Jury. 

A  trois  heures,  nos  fonctions  prirent  fin,  et  sous  la  conduite 
de  M.  Yarenne,  nous  nous  rendîmes  au  Jardin  des  Plantes,  cette 
promenade  admirable  dont  les  Rouennais  ont  raison  d'être  fiers 
comme  de  l'un  des  plus  beaux  fleurons  de  la  cité  ;  la  visite  aux 
serres,  au  jardin  botanique,  à  Tarboretum  fruitier,  parcourus 
en  tous  sens,  nous  a  produit  à  tous  une  impression  des  plus 
agréables  ;  nos  regards  s'arrêtèrent  principalement  sur  deux 
Cypripedium  spectabile,  appartenant  aux  Orchidées  nord-amé- 
ricaines et  parfaitement  acclimatés  à  Rouen. 

Cette  visite  à  ce  remarquable  établissement  confié  aux  soins 
habiles  de  M.  Yarenne  a  mis  le  comble  à  Taimable  et  courtois 
accueil  que  les  Jurés  et  Délégués  ont  reçu  dans  la  vieille  capi- 
tale de  la  Normandie. 

Nous  terminons  le  Compte  rendu  en  signalant  d*une  façon 
toute  particulière  le  lot  de  Roses  de  M.  Duboc,  qui  a  conquis  la 
médaille  d'honneur  des  Dames  patronnesses;  celui  de  M.  Bouti- 
gny,  auquel  le  Jury  a  décerné  une  médaille  d'or;  les  divers 
apports  de  M.  Ch.  Marie,  qui  a  reçu  plusieurs  prix,  notamment 
une  médaille  de  vermeil  grand  module  ;  les  exhibitions  de 
MM.  Creuilly,  amateur  à  Dametal,  médaille  de  vermeil  grand 
module;  Derloche,  instituteur  à  Bois-Guillaume;  Letuillier,  Pré- 
vost et  Lebas,  amateurs  à  Rouen  et  aux  environs. 

Gomme  annexes  aux  Roses,  quelques  fleurs  coupées,  Pelargo- 
nium  zonale  et  à  grandes  fleurs.  Œillets  de  poète,  Bégonias,  Ané- 
mones, Renoncules,  etc.,  occupaient  une  place  fort  convenable 
et  ont  reçu  une  part  des  récompenses  mises  à  la  disposition  du 
Jury. 

Un  lot  modeste,  mais  sur  lequel  notre  attention  s'est  arrêtée 
avec  un  vif  plaisir,  était  celui  présenté  par  M.  Angran,  biblio- 
thécaire-archiviste de  la  Société.  Ce  chercheur  infatigable 
d'Orchidées  de  pleine  terre  qu'il  recueille  à  la  lisière  des  bois  ou 
sur  les  coteaux  avoisinants  la  ville  de  Rouen,  nous  a  présenté 
l*Orchismasculaf  le  Listera  ovata^  VOphrys  aranifera,  entre  autres. 
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qui,  sans  avoir  la  singularité  des  mœurs  et  Téclat  floral  des 
Épiphytes,  sont  fort  intéressants,  et  d'autres  plantes,  i*Iris  des 
marais,  la  Digitale,  etc.,  et  surtout  la  Viola  rothomagensis,  dont  la 
fleur  bleue  pâle  a  les  pétales  plus  longs  que  les  sépales  et  en 
exhale  un  parfum  délicieux.  Dans  notre  excursion  au  Jardin  des 
Plantes,  nous  avons  eu,  du  reste,  le  plaisir  de  remarquer  de 
longues  bordures  de  cette  plante  charmante  qui  a  son  habitat 
aux  Roches-Saint-Adrien,  près  de  Rouen. 


REVUE    BIBLIOGRAPHIQUE    ÉTRANGÈRE 


Plantes  dont  l'Horticulture  s'est  enrichie  en  1892  (Royal 
Gardens,  Kew.  Bulletin  of  miscellaneous  Information;  ap- 
pendix  n,  1893). 

(Suite.  Voyez  le  Journal,  cahiers  de  mai  1893,  p.  312,  et  juillet,  p.  484.) 

Labisia  smaragdina  Lind.  et  Rod.  (IHusL  kortic,  XXXIX,  p.  91, 
pi.  160).  Myrsinée  de  serre.  Charmante  espèce  presque  acaule,  qui  a 
une  rosette  de  feuilles  oblaucéolées,  obtuses,  d'un  vert  brillant,  el 
des  panicules  de  jolies  fleurs  écarlale.  Bornéo.  (L'Hortic.  internat.) 

LsBlia  anceps  Lindl.,  var.  Oweniana  {Gard,  Chronic,  1892,  XII, 
p.  744;  Joum.  of  Hortic.,  1892,  XXV,  p.  569,  fig.  77).  Orchidée  d'oran- 
gerie. Variété  forte  et  richement  colorée,  les  fleurs  en  étant  macu- 
lées de  blanc.  (G.-D.  Owen). 

LsBlia  elegans  Reichb.  f.,  var.  excellens.  {Gard.  Chronic,  1892,  XII, 
p.  566).  Orangerie.  Variété  colorée  comme  celle  qui  porte  le  nom  de 
Tumerij  mais  ayant  la  portion  pliée  du  labelle  d  un  blanc  pur. 
(T.  Statter). 

Lslia  Latona.  (Gard.  Chronic.  y  1892,  XI,  p.  598).  Orangerie.  Hybride 
obtenu  entre  lesl.  cinnabarina  et  pttrpurala.  (J.  Veitch  et  fils). 

Lalia  Oweniana.  {Gard.  Chronic,  1892,  XII,  p.  191).  Orangerie, 
Hybride  obtenu  entre  les  L.  pumila  var.  Dayana  el  xanthina 
(F.  Sander). 

Lslia  purpnrata  Lindl«,  var.  Handlayana  {Gard.,  Chronic,  1892, 
XI,  p.  700).  Serre.  Variété  a  coloris  foncé.  (J.  Gypher  et  fils). 

Lslio-Cattleya  Ingramii.  {Journ.  of  Horlic,  1892,  XXV,  p.  141, 
fig.  20).  Orchidée  de  serre.  Hybride  obtenu  entre  le  LsBlia  pumila 
Dayana  et  le  CaUleya  aurea.  (G..N.-L.  Ingram). 
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LsBlio-Gattleya  Phœbe.  {Gard.  Chronic,  1892,  XI,  p.  568}.  Oran- 
gerie. Hybride  obtenu  entre  le  Laelia  cinnabarina  et  le  Cattleya  Afos- 
siœ.  (N.-G.  Cookson). 

Laalio-Cattleya  Marriottiana.  (Gard.  Chrome,  1892,  XI,  p.  503). 
Orangerie.  Hybiide  obtenu  entre  le  Lœlia  flava  et  le  Cattleya  Skin- 
neri  (sir  W.  Marriott). 

Lagenaria  Tirginalis  Damx.  [Gard.  Chronic,  1892,  XI,  p.  85, 
fîg.  16).  Cucurbitacée  de  serre,  variété  de  la  Gourde  ou  Lagenaria 
vulgariSj  à  fruit  blanc  cireux  (Dammann). 

Leopoldinia  Lancheana.  (Gard,  Chronic,  1892,  XI,  p.  731).  Palmier 
de  serre.  Le  nom  seulement  (F.  Sander). 

Lépiotes  bicolor  Lindl.,  var.  brevis  Holfe.  (Gard.  Chronic.j  1892, 
XI,  p.  42).  Orchidée  d'orangerie.  Variété  du  Tetramicra  bicolor 
Benth.,  qui  diffère  du  type  par  ses  sépales  et  pétales  plus  courts, 
ainsi  que  par  son  labelle  blanc.  (R.-S.  Williams  et  fils). 

Liliom  primulinom  Baker.  (Bot.  Magaz.,  pi.  7227).  Liliacée  d'oran- 
gerie ou  demi-rustique.  Espèce  nouvelle  voisine  du  L.  nepalense 
auquel  elle  ressemble  par  la  végétation  et  par  le  feuillage,  mais  ses 
fleurs  sont  d'un  jaune  pâle,  teintées  de  vert  en  dehors,  et  elles  sont 
disposées  en  ombelle  terminale.  Haute  Birmanie  (H.  Low). 

Idlinm  sulphnreum  Baker.  (Bot.  Magaz.,  pi.  7257).  D'orangerie  ou 
demi  -rustique.  C'est  là  le  vrai  nom  de  la  plante  qui  est  cultivée 
sous  les  dénominations  de  L.  Wallichianum  var.  supevbum  et  de 
L.  ochroleucum. 

Lissochilas  Grœfei  KR.eNZLiN.  (Gard.  Chronic,  1892,  XI,  p.  749). 
Orchidée  de  serre,  dans  le  genre  du  L.  Krebsii.  Elle  a  des  feuilles 
lancéolées,  plissées,  et  une  hampe  haute  de  4  ",20.  qui  porte  une 
vingtaine  de  fleurs  colorées  en  vert,  brun  et  jaune.  (D**  H.  Grœfe,  à 
Berlin). 

Lonicera  syringantlia  Maxim.  (Gartenf.,  1892,  p.  564,  flg.  115-116). 
Caprifoliacée  rustique,  arbuste  qui  a,  par  paires,  de  petites  feuilles 
oblongues,  obtuses  et  des  fleurs  axillaires  d'un  écarïate  pâle,  lon- 
gues d'environ  0™,013.  Nord  de  la  Chine.  (Jardin  botanique  de  Saint- 
Pétersbourg). 

Lycopodiom  Mooreannm  Baker.  (Gard.  Chronic.,  1892,  XII,  p.  582) 
Lycopodiacée  de  serre,  nouvelle  espèce  voisine  du  L.  reflexum,  à 
tiges  longues  de  0°,30,  dressées,  bifurquées,  et  à  feuilles  groupées, 
courtes,  d'un  vert  pâle,  ayani,  à  leur  aisselle,  les  sporanges.  Brésil. 
(F.  Sander). 

Maranta  Sanderiana  Hort.  Sander.  (Gard.  Chronic,  1892,  XI, 
p.  731).  Scitaminée  de  serre,  à  feuillage  ornemental,  dans  le  genre 
du  M.  rosea  lineatay^  mais  à  feuilles  beaucoup  plus  grandes.  (F.  San- 
der). 

Marica  occidentalis  Baker.  (Gard.  Ckronic,   1892,  XII,  p.  150). 
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Nouvelle  Iridée  de  serre  ressemblant  au  M.  Northiana^  mais  à  fleurs 
moins  grandes  et  à  feuilles  plus  courtes.  Pérou.  (Kew). 

Masdevallia  Casûope.  (Qard.  Chronic,  1892,  XI,  p.  749).  Orchidée 
d'orangerie,  hybride  obtenu  entre  les  M,  triangularis  et  Harryana, 
(Capitaine  Hiucks). 

MaBdevallia  candata  X  Estrad».  {Gard.  Chronic.j  1892,  XI,  p.  664). 
Orangerie.  Hybride  obtenu  entre  les  deux  espèces  que  désigne  son 
nom.  (F.  Wigan). 

Masdevallia  falcata.  {Gard.  Chronic,  1892,  XI,  p.  764).  Orangerie. 
Hybride  obtenu  entre  les  M.  Lindeni  et  Veitchiana. 

Masdevallia  Harryana,  var.  Gravesi»  Hort.  {Gard.  Chrome. ,  1892, 
XII,  p.  122,  fîg.  21).  Orangerie.  Variété  à  fleurs  d'un  blanc  pur. 
(H.  Graves,  New  Jersey). 

Masdevallia  Me  Viti».  {Gard.  Chronic.^  XII,  p.  744).  Orangerie. 
Hybride  obtenu  entre  les  M.  tovarensis  et  Veitchi.  (W.  Thompson). 

Maadevallia  Shnttryana.  {Gard.  Chronic,  1892,  XI,  p.  764).  Oran- 
gerie. Hybride  obtenu  entre  les  M.  caudata  {Shuttleworthii)  et  Harryana. 
(Sir  F.  Lawrence). 

Microstylis  Scotii  Hook.  f.  {Bot,  Magaz.,  pi.  7268).  Orchidée  de 
serre,  naine,  à  tiges  vertes  charnues,  à  feuilles  tombantes,  lancéolées, 
ondulées,  longues  de  0",125,  brunes  avec  une  bordure  verte,  à 
hampe  dressée,  haute  de  0aa,15,  portant  de  nombreuses  petites  fleurs 
vertes  et  pourpres.  Malaisie.  (Kew). 

Miltonia  Clowesii  gigantea  O'Brien.  {Gard.  Chronic.,  1892,  XII, 
p.  3o2).  Orchidée  de  serre.  Variété  à  tiges  florifères  plus  courtes  et 
à  fleurs  plus  grandes  que  dans  le  type  de  l'espèce.  (Major  Mason). 

Mimosa  Spegazinii  Pirotta.  {Bull.  d.  R.  Soc.  tosc.  di.  Ortie.,  1892, 
p.  163).  Légumineuse  d'orangerie,  frutescente.  Nouvelle  plante  sen- 
sible, armée  de  piquants  à  la  base  des  feuilles,  qui  n'ont  qu'une 
paire  de  pétioles  secondaires  portant  de  nombreuse  folioles;  fleurs 
en  capitules  globuleux,  réunis  en  grappes  terminales;  étamines  d'un 
violet  pâle;  gousses  munies  de  piquants  et  à  3-4  graines.  République 
Argentine.  (Jardin  botanique  de  Rome). 

MoQodora  grandillora  Benth.  {Bot.  Magaz.,  pi.  7260).  Anonacée  de 
serre.  Plante  bien  connue  dans  les  Jardins  botaniques,  mais  dont 
les  pieds  cultivés  ont  fleuri,  pour  la  première  fois.  Tan  dernier,  dans 
la  serre  aux  Palmiers,  à  Kew. 

Mormodes  baccinator  Lindl.,  var.  anrantiacnm  Rolfe.  {Illust. 
hort.,  XXXIX,  p.  11,  pi.  144).  Orchidée  de  serre.  Variété  à  sépales  et 
pétales  orangés  et  àlabelle  jaune.  Pérou.  (L'Hortic.  internat.) 

Musa  Martini  André.  {Hev.  de  VHortic.  belge,  1892,  p.  107,  fig.  12). 
Scitaminée  de  serre.  Feuilles  ayant  le  pétiole  et  les  nervures  rou- 
geâlres,  la  face  supérieure  d'un  vert  glauque  et  Tinférieure  d*un  vert 
clair;  fleurs  d'un  beau  rose.  Introduit  en  France  de  Ténériffe. 
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Nemesia  strumosa  Benth.  {Gard.  Chronic,  1892,  XH,  p.  269,  flg.  48; 
Bot.  Magaz,,  pi.  7272).  Charmante  Scrophularinée  annuelle,  haute 
de  0"*,30  à  0™,60,  couverte  de  poils  glanduleux  :  feuilles  lancéolées, 
dentées;  Heurs  en  corymbes,  larges  de  0",02  à  0"*,025,  variant 
beaucoup  de  couleur,  blanches,  couleur  d'ocre,  jaune  pâle,  orange, 
écarlate,  carmin,  rose  pourpre,  etc.  Août.  Cap  de  Bonne-Espérance 
(Sutton  et  fils). 

Nephrolepis  davallioides  Kunze,  var.  mnlticeps.  {Gard.  Chronic,, 
1892,  p.  249;.  Fougère  de  serre,  variété  à  pennes  encroûtées. 
(H.-B.  May). 

Nicotiana  tomentosa  Ruiz  et  Pay.  (Bot.  Magaz.,  pi.  7252).  Solanée 
d'orangerie.  C'est  le  véritable  nom  de  la  plante  connue  sous  le 
nom  de  iV.  colossea.  Brésil. 

Nymphasa  Laydekeri  roBea  {Gard,  and  For.,  V,  p.  280).  Nymphéacée 
peut-être  rustique  et  qu'on  dit  venir  d'une  hybridation.  Elle  a  de 
petites  feuilles  vertes  en  dessus,  rougeâtres  en  dessous,  et  des  fleurs 
rose  écarlate  deux  fois  aussi  grandes  que  celles  du  N.  pygmxa. 
(Marliac). 

Odontoglossam  Andersonianum  Reichb.  f.,  var.  pulcherrimnm 
O'Brien.  {Gard.  Chronic,  1892,  XI,  p.  586).  Orchidée  d'orangerie. 
Très  belle  variété  à  segments  du  périanthe  longs  et  frisés,  d'un 
jaune  pâle,  maculés  de  brun-rouge.  (H.-B.  Wliite). 

Odontoglossnm  Bleni  (iodef.  Leb.,  var.  splendidissimom.  {Gard. 
Chronic,  1892,  XI,  p.  698).  Orangerie.  Second  nom  du  Miltonia  Bleui 
GoDEF.  Leb.  {Kew  Bull.,  Append.  II,  1890,  p.  50). 

Odontoglossum  crispnm  Lindl.,  var.  nobilins.  {Joum.  of  Horlic.j 
1892,  XXIV,  p.  220,  fig.  34).  Orangerie.  Variété  dont  les  fleurs  excep- 
tionnellement grandes  ont  les  segments  larges,  marqués  chacun  de 
grandes  macules  confluentes,  brun-rougeàtre  sur  fond  blanc.  (Baron 
Schrôder). 

Odontoglossnm  crispnm  Lindl.,  var.  Rez.  (Gard.,  XLI,  p.  546).  Oran- 
gerie. L'une  des  plus  belles  variétés,  à  fleurs  très  grandes,  à  seg- 
ments larges,  teintés  de  rose,  abondamment  maculés  de  couleur 
noisette.  (Baron  Schrôder). 

Odontoglossnm  crispnm  Lindl.,  var.  Sandera.  {Gard.  Chronic.j  1892, 
XI,  p.  698;  Joum.  of  Hori.,  1892,  XXIV,  p.  441,  flg.  76).  Orangerie. 
Variété  à  grandes  fleurs  crispées,  fortement  maculées.  (F.  Sander). 

Odontoglossnm  crispnm  Lindl.,  var.  zanthotes  Hort.  (Lindenia, 
VII,  p.  51,  pi.  312).  Orangerie.  Variété  à  fleurs  blanches,  maculées 
de  jaune.  Colombie.  (Baron  Schrôder). 

Odontoglossnm  Oweniannm  Rolfe.  {Gard.  Ckronic.,  1892,  XI, 
p.  0.35,  et  XII,  p.  178).  Orangerie.  Espîce  nouvelle  à  fleurs  blanches, 
teintées  de  jaune  et  maculées  de  brun,  à  labelle  d'un  blanc  pur. 
Colombie.  (F.  Sander). 
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Odontoglossam  Pescatorei  Linden,  var.  Lindenia  Hort.  (Lindenia, 
Vil,  p.  85,  pi.  329).  Orangerie.  Variété  présentant  une  grande  place 
pourpre  sur  le  disque  de  chaque  sépale  et  pétale  (L'Hortic.  internat.). 

Odontoglossnin  platycheilnm  J.  Wbathers.  (Gard,  Chronic.j  1892, 
XI,  p.  587,  fîg.  84,  et  XIÎ,  p.  35).  Orangerie.  Espèce  nouvelle,  à  pseu- 
dobulbes ovoïdes,  portant  une  feuille  à  moitié  dressée;  tige  florifère 
courte  avec  une  ou  deux  fleurs  larges  de  0"*,05,  d'un  blanc  crémeux, 
à  grand  labelle  écarlate  maculé  de  pourpre.  Amer,  centrale  ? 
(R.-J.  Measures). 

0dontoglo88iiin  trinmphaDS  Reichb.  f.,  var.  anrenm  Will.  (Warner 
and  Williams,  Orchid  Album,  X,  pi.  460).  Orangerie.  Variété  distincte, 
à  fleurs  jaunes,  maculées  de  jaune-orangé  au  lieu  de  brun.  Colom- 
bie. (A.-H.  Simée). 

Odontoglossom  Wilckeannm  Reichb.  f.,  var.  nobilior  Hort.  [Qard. 
Chronic.j  1892,  XI,  p.  700).  Orangerie.  Variété  à  fleurs  plus  pâles  que 
celles  du  type.  (Charlesworth). 

Oncidinm  Enderianmn  Hort.  Sander.  (Qard.  Chrome. ,  1892,  XII, 
p.  75).  Orchidée  d'orangerie,  regardée  comme  un  hybride  naturel 
entre  les  0.  crispum  et  curtum.  (F.  Sander). 

Oncidinm  Gravesianam  Rolfe.  (Gard.  Chronic,  1892,  XI,  p.  535, 
650,  flg.  94).  Serre.  Orchidée  très  voisine  sinon  identique  avec 
ro.  prœtextom  :  panicules  rameuses  de  fleurs  jaunes  et  brunes, 
larges  de  0",05.  Brésil  sud.  (F.  Sander). 

Oncidinm  Rolfeanam  Sander.  (Gard,  Chronic,  1892,  XII,  p.  34). 
Nouvelle  espèce  d'orangerie,  de  la  section  Microchila  et  voisine  de 
ro.  Kienastianurrij  à  longues  grappes  de  fleurs  jaunes  et  brunes. 
Colombie.  (F.  Sander). 

Oncidinm  Saintlegeriannm  Rolfe.  (Gard.  Chrome,  i892,  XII,  p.  582, 
fi72).  Nouvelle  espèce  d'orangerie,  voisine  de  YO.  bifolium  Sies  : 
pseudobulbes  oblongs  ;  feuilles  linéaires-lancéolées,  longues  de  0™,20 
sur0",025;  tige  florifère  longue  de  0'",45,  portant  plusieurs  fleurs 
jaunes,  pourvues  d'une  grande  crête  colorée  en  beau  pourpre.  Brésil 
sud.  (F.  Sander). 

Onobrychis  laconica  Orph.  {Gard.  Chronic,  1892,  XII,  p.  615).  Fort 
belle  Légumineuse  rustique,  à  feuilles  glauques  et  à  grandes  fleurs 
d'un  bel  écarlate.  Été.  Serbie.  (Correvon). 

Oreopanax  Sanderianom  Hemsl.  (Gard.  CAromc,  1892,  XI,  p.  718). 
Araliacée  de  serre  ;  espèce  nouvelle,  semblable  d'aspect  au  Fatsia 
papyrifera.  Feuilles  le  plus  souvent  trilobées,  mais  variables  de  confl- 
guration,  coriaces,  vertes.  Fleurs  petites,  en  têtes  globuleuses.  Gua- 
temala. (F.  Sander). 

Pandanns  Dyerianns  Hort.  (Gard.  Chronic,  1882,  XI,  p.  731).  Pan- 
danacée  de  serre.  Variété  panachée  du  P.  inermis.  On  le  nomme  aussi 
P.  Baptisa.  (F.  Sander). 
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Pandanas  pacifions  Veitch.  {Gard.  Chronic,  1892,  XI,  p.  664). 
Serre.  Plante  d'aspect  bien  distinct,  à  larges  feuilles,  d'un  beau  vert, 
bordées  de  fines  épines  et  brusquement  rétrécies  au  sommet  en 
longue  queue.  Iles  du  Pacifique.  (J.Veitch  et  fils). 

Pasithea  cœrulea  D.  Don.  {Bot.  Magaz.,  pi.  7249).  Liliacée  d'oran- 
gerie. Vieille  plante  introduite  par  M.  Max  Leichtlin,  il  y  a  quelques 
années  et  qui  a  fleuri,  pour  la  première  fois,  Tau  dernier,  à  Kew. 
Elle  est  voisine  des  Asphodèles;  ses  feuilles  rappellent  celles  des 
Graminées,  et  ses  longues  hampes  rameuses  portent  des  fleurs 
bleues,  en  étoile.  Chili.  (Kew). 

Pelargoniom  multibracteatnm  Oahm.  {Wienei-  illus.  Garten-Zeit.^ 
1892,  p.  477,  fig.  78).  Géraniacée  d'orangerie;  charmante  espèce  à 
tiges  couchées,  à  feuilles  profondément  lobées,  d'un  vert  bronzé, 
marquées  d'une  zone  foncée,  à  nombreuses  ombelles  de  fleurs 
blanches.  Abyssinie.  (Dammann). 

Pelexia  Travasgonii  Rolfe.  {Gard.  Chronic,  1892,  XI,  p.  330).  Orchi- 
dée de  seiTe,  nouvelle,  à  feuilles  d'un  verl-olive,  maculées  de  blanc, 
à  tige  florifère  dressée,  haute  de  0™,30,  à  fleurs  blanches.  Brésil. 
(Kew). 

Pelexia  Wendlandiana  KRiENZLiN.  {Gard.  Chronic,  1892,  XI,  p.  426). 
Serre.  Espèce  nouvelle,  à  tige  haute  de  0",60,  portant  un  épi  de 
fleurs  d'un  brun  verdàtre,  avec  labelle  blanc.  Elle  est  sans  intérêt 
horticole.  (Herrenhausen). 

Peperomia  inqailina  Hemsl.  {Gard.  Chrome.^  1892,  XII,  p.  428). 
Pipéracée  de  serre.  Petite  espèce  couchée,  à  tiges  rouges,  à  petites 
feuilles  charnues,  arrondies,  vertes.  Amérique  centrale.  (W.  Lees). 

Peperomia  metallica  Lind.  et  Rod.  (IUus.  hortic,  XXXIX,  p.  79, 
pi.  157).  Plante  herbacée,  de  serre,  haute  d'environ  0",30,  à  feuilles 
alternes,  d'un  vert  foncé,  avec  une  bande  d'un  vert  pâle  le  long  de 
la  côte,  veinées  de  rougeâtre  en  dessous.  Pérou.  (L'Hortic.  internat.) 

Peristeria  Lindeni  Rolfe.  {Lindenia,  Wil,  p.  83,  pi.  328;  Joum.  diS 
Orchid. f  III,  p.  97,  flg.  12,  et  p.  101).  Orchidée  de  serre,  à  larges 
feuilles  plissées,  à  courtes  grappes  de  fleurs  globuleuses,  dans 
lesquelles  le  fond  clair  est  lavé  de  pourpre  foncé  et  abondamment 
maculé  de  pourpre  plus  foncé.  (L'Hortic.  internat.) 

Phajus  hybridus.  {Gard.  Chronic,  1892,  XI,  p.  519).  Orchidée  de 
serre,  hybride  obtenu  entre  les  P.grandifoliusei  Wallichiù  Sir  Joseph 
Hooker  considère  ces  deux  dernières  plantes  comme  étant  de  sim- 
ples formes  d'une  seule  espèce.  (D.-O.  Drewett). 

Phajus  Sanderianus.  {Gard.  Chronic,  1892,  XI,  p.  598;  Gard.,  XLl, 
p.  430).  Hybride  de  serre.  (P.  Sauder). 

Phalaenopsis  Amphitrite.  {Gard.  Chronic,  1892,  XI,  p.  618).  Orchidée 
de  serre  :  hybride  obtenu  entre  les  P.  Stuarliana  et  Sanderiana. 
(F.  Sander). 
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Pbalœnopsis  Artemis.  {Gard.  Chronic,  189Î,  XII,  p.  75).  Serre. 
Hybride  obtenu  entre  les  P.  amabUis  et  rosea.  (J.  Veitch  et  fils). 

PhalsBnopsis  Schilleriana,  var.  pnrpnrea  J.  O'Brien.  (Gard.  Chronic, 
1892,  XI.  p.  105}.  Serre.  Variété  à  fleurs  colorées  en  rose-pourpre 
foncé.  (Low). 

Phyllocactus  Fransii.  {Gartenf,,  1892,  p.  225,  pi.  4370,  fig.  1). 
Cactée  de  serre,  hybride  dont  l'origine  n'est  pas  connue. 

Phyllocactus  Pommer  Eschei.  {Gartenf.,  1892,  p.  225,  pi.  4370, 
fig.  2).  Serre.  Hybride  obtenu  entre  les  P.  Wrayi  et  crennlus,  par 
M.  Krause,  à  Halle.  (Allemagne). 

Pleurothallis  teretilolia  RoLFE.  {Gard.  Chronic,  1892,  XII.  p.  521). 
Orchidée  de  serre,  espèce  nouvelle,  voisine  du  P.  teres  Linul.,  ayant 
les  feuilles  étroites,  cylindriques,  en  touffe  haute  de  0™,l"o,  et  des 
grappes  étroites,  pendantes,  de  fleurs  charnues,  brunes.  Brésil. 
(Charlesworth). 

Podachaninm  andinnm  André.  {Rev.  hort.,  1892,  p.  414,  fig.  125- 
126).  Composée  de  serre  ;  grandes  feuilles  lobées;  corymbes  lâches 
de  capitules  à  rayon  blanc  et  disque  jaune.  Audes  de  la  Colombie. 
(André). 

Podocarpns  pectinatns  Pangher.  {Gard.  Chronic.y  4892,  XI,  p.  143, 
563,  662;K<îUJ  Bull.,  1892,  p.  105).  Conifère  de  serre,  à  feuillage 
argenté.  Nouvelle  Calédonie.  (Sander). 

Polemoninm  cœrnlenm  L.,  var.  campannlatum  Fr.  {Gard,  Chronic.y 
1892,  XII,  p.  399).  Polémoniacée  rustique  et  vivace,  à  feuilles  pinna- 
tifides  avec  les  divisions  lancéolées,  à  fleurs  pendantes,  campanulées, 
d'un  beau  bleu-lilas,  dont  les  étamines  sont  jaune  d'or.  Avril,  mai. 
Nord  de  l'Europe  (Correvon). 

Polygonom  orientale  L.,  var.  Yariegatnm Carr.  {Rev.  hortic,  1892, 
p.  37,  fig.  8).  Polygonée  rustique,  ornemenlale  par  ses  feuilles  pa- 
nachées. 

Primnla  calycantha  Lbichtlin.  (Wien.  illust.  Garten-Zeit.,  1892, 
p.  237).  Primulacée  rustique,  ayant  des  rosettes  de  feuilles  lisses, 
d'un  vert-gris  et  des  ombelles  à  nombreuses  fleurs  d'un  bleu  ron- 
gea tre.  Chine,  au  Yunnan.  (Max  Leichtlin). 

Primala  linmarchica  Jarg.  (Gard.  Chronic,  1892,  XII,  p.  399). 
Espèce  vivace,  rustique,  voisine  du  P.  sibirica,  à  feuilles  lancéolées 
et  à  fleurs  lilas  foncé,  bonne  pour  les  rocailles.  Été.  Laponie.  (Corre- 
von). 

Prunus  prœcox  Carr.  {Reo.  hortic,  4892,  p.  488,  pi.  442,  143). 
Rosacée  rustique,  en  arbrisseau,  venue  d'un  semis  du  P.  japonica, 
var.  sphœrica. 

Prunus  Salzerl  Zdarek.  {Gard.  Chronk.,  1892,  XII,  p.  669).  Voisin 
du  P.  Padus;  fruit  blanc  jaunâtre-  On  dit  qu'il  se  reproduit  bien  de 
graines.  Carynthie  et  Styrie.  (Arboretum  de  Zôschen). 
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Pteris  cristata  Hort.  (Gard,  Chronic,  1892,  XII,  p.  249).  Fougère 
de  serre,  sortie  du  P.  Victoriœ  Reginx.  (H.-B.  May). 

Pteris  Regin»  Hort.  {Gard.  Chronic,  1892,  XII,  p.  249).  Fougère  de 
serre,  issue  du  P.  Victoriœ  ReginaB,  (H.-B.  May). 

Pteris  tremula  variegata.  [Gard.  Chronic,  1892,  XII,  p.  249).  Fou- 
gère de  serre.  Variété  à  frondes  panachées.  (H.-B.  May). 

Ptychoraphis  angusta  Begg.  {Gard.  Chronic.,  1892,  XII,  p.  397, 
fig.  63).  Palmier  de  serre,  inerme  dans  sa  jeunesse  et  élégant  par 
son  gracieux  feuillage  penné,  qui  rappelle  celui  du  Cocos  Weddel- 
liana.  Iles  Nicobar,  où  il  forme  un  arbre  élancé,  atteignant 
33  mètres  de  hauteur.  (Kew). 

Qnercns  macedonica  A.  DC.  {Gard.  Chronic.y  1892,  XII,  p.  669). 
Cupulifère  rustique.  Chêne  magnifique  du  groupe  des  Cerris,  don- 
nant des  glands  gros  et  comestibles.  (Arboretum  de  Zôscben  ;  Kew). 

Qnercns  Schochiana.  (Catal.Nat.  Arb.  lôschen^  1892,  p.  26).  Arbre 
rustique,  hybride  entre  les  Q.  Phellos  et  palustris.  (Arboretum  de 
Zôscben). 

Rannnculns  carpathicns  Hbrbigh.  {Bot.  Magaz.,  pi.  7266).  Renon- 
culacée  rustique,  belle  espèce  vivace,  à  rhizome  rampant  :  tige  haute 
de  0™,30  ;  feuilles  presque  orbiculaires  dans  leur  contour,  palmées 
et  crénelées;  fieurs  jaune  d'or,  larges  de  0",05.  Mai.  Hongrie  orien- 
tale. (Kew). 

Rhipsalis  acoleata  Wbber.  {Rev,  hort.,  1892,  p.  428).  Cactée  de 
serre.  Plante  grasse,  à  tiges  traînantes,  cylindriques,  légèrement 
anguleuses  (8-10  angles)  et  revêtues  de  touffes  de  piquants  blancs  et 
grêles;  fleurs  petites,  blanchâtres.  République  Argentine.  (Jardin 
des  plantes  de  Paris). 

Rhipsalis  anceps  Weber.  {Rev.  hort.^  1892,  p.  427).  Plante  grasse, 
de  serre,  à  tiges  longues,  étroites,  plates  ou  rarement  triangulaires, 
crénelées  aux  bords,  à  fleurs  d'un  blanc  jaunâtre.  Synon.  Lepismium 
ancpps  Weber.  Brésil.  (Jardin  des  plantes  de  Paris). 

Rhipsalis  capilliformis  Weber.  {Rev.  hort.,  1892,  p.  425).  Plante 
grasse,  de  serre,  naine  et  compacte,  à  tiges  très  rameuses,  ayant  les 
branches  courtes,  toutes  pendantes,  formant  tou/fe;  fleurs  blanches, 
latérales  ou  presque  terminales.  Brésil.  (Jardin  des  plantes  de 
Paris  ). 

Rhipsalis  davata  Wbbrr.  (Rev.  hort.,  1892,  p.  429).  Serre.  Dans  le 
genre  du  R.  salicomioides,  mais  à  tiges  pendantes  et  à  fleurs  blanches. 
Synon.  Hariota  clavata  Hort.  Brésil.  (Jardin  des  plantes  de  Paris). 

Rhipsalis  comorensis  Weber.  {Rev.  hort.,  1892,  p.  424).  Plante  grasse, 
de  serre,  à  tiges  penchées,  grêles,  cylindriques,  d'un  vert  jaunâtre, 
ayant  des  verticilles  de  branches  courtes;  fleurs  petites,  d'un  blanc 
verdâtre.  Iles  Comores.  (Jardin  des  plantes  de  Paris). 

Rhipsalis  dissimilîs  Schuh.,  var.  setnlosa  Wkbbr.  {Rev.  hort,,  ,1892, 
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p.  428).  Serre.  Variélé  àtigespentagonales.  Synon.  R.  setulosa  Weber. 
Brésil.  (Jardin  des  plantes  de  Paris). 

Rhipsalis  gibberola  Weber.  [Rev.hort.,  1892,  p.  426).  Serre.  Espèce 
grêle,  à  branches  articulées,  dichotomes  ou  verticillées;  à  nom- 
breuses fleurs  blanches,  latérales  sur  les  branches,  ayant  Tovaire 
immergé;  baies  grosses,  blanches.  Brésil.  (Jardin  des  plantes  de 
Paris). 

Rhipsalis  gonocarpa  Weber.  (Rev.  hort.,  1892,  p.  427).  Serre.  Voi- 
sin du  R.  plntycarpa  :  Tiges  plates,  crénelées;  fleurs  blanches, 
larges  d'environ  0™,013,  avec  l'ovaire  à  4-5  ailes.  Synon.  R,  ptero- 
carpa  Weber.  Brésil.  (Jardin  des  plantes  de  Paris). 

Rhipsalis  madagascariensis  Weber.  (Rev.  korL,  1892,  p.  424). 
Plante  grasse,  de  serre,  très  rameuse,  à  tiges  traînantes  ou  penchées, 
avec  6-10  angles,  épaisses  d'environ  0"*,007,  ayant  des  touffes  de 
poils  blancs  sur  les  angles  ;  fleurs  très  nombreuses,  verdâtres.  Mada- 
gascar. (Jardin  des  plantes  de  Paris). 

Rhipsalis  salicornioides  Haw.,  var.  bambnsoides  Weber.  {Rev,  hort, 
1892,  p.  429).  Serre.  Variété  très  grande,  qui  arrive  jusqu'à 2  mètres 
de  hauteur,  à  tiges  raides  et  dressées,  un  peu  comme  celles  d'un 
Bambou;  fleurs  jaune-orangé  ou  orangé  rougeâtre.  Brésil.  (Jardin 
des  plantes  de  Paris). 

Rhipsalis  suareziana  Webbr.  {Rev.  hort,,  1892,  p.  425).  Serre. 
Espèce  très  rameuse,  traînante  ou  penchée,  ayant  des  tiges  de  deux 
sortes,  les  unes  longues  et  grêles,  les  autres  courtes  et  très  nom- 
breuses, non  verticillées;  les  jeunes  tiges  fusiformes  ou  à  4-5  angles; 
fleurs  petites,  latérales.  Diego  Suarez.  (Jardin  des  plantes  de  Paris). 

Rhipsalis letragona  WiL.  {Rev.  hort.,  1892,  p.  428).  Serre.  Espèce 
naine,  à  tiges  décombantes,  très  rameuses,  tétragones  ou  quelque- 
fois cylindriques.  Il  est  possible  que  ce  soit  le  même  que  le  ft.  pris- 
muHcan  mais  moins  robuste.  (Jardin  des  plantes  de  Paris). 

Rhipsalis  tacnmanensis  Weber.  {Rev.  hort.,  1892,  p.  426).  Oran- 
gerie ou  serre.  Grande  espèce,  à  fortes  tiges  traînantes,  semblables 
à  celles  du  il.  fimalis,  cylindriques  ou  anguleuses.  Fleurs  solitaires, 
de  moyenne  grandeur,  branches  à  pointes  rosées,  avec  l'ovaire 
immergé  dans  la  tige.  République  argentine.  (Jardin  des  plantes  de 
Paris). 

Rhipsalis  virgata  Weber.  {Rev.  hort.,  1892,  p.  425).  Serre.  Espèce 
voisine  du  R.  minutiflora,  à  tiges  penchées,  cylindriques,  très  rameu- 
ses, épaisses  de  0",007;  fleurs  petites,  blanches,  solitaires  ou  par 
paires  le  long  des  branches.  Brésil.  (Jardin  des  plantes  de  Paris). 

Rhipsalis  Warmingiana  Schuh.  {Gartenf.,  1892,  p.  8,  Og.  5-7).  Plante 
grasse,  de  serre,  et  tiges  plates  ou  3/4  angulaires,  et  à  fleurs  blan- 
ches, larges  d'environ  0",02.  Brésil.  (Lindberg,  à  Stockholm). 

Rhipsalis  jsaiisiharica  Weber.  {Rev.  hort.  1892,  p.  425).  Serre.  Plante 
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très  semblable  au  R.  Cassylha^  dont  elle  n'est  peut-être  qu'une  forme 
plus  robuste.  Zanzibar.  (Jardin  des  plantes  de  Paris). 

Rhododendron  Lnscombei  [Gard,  Chronic,  1S92,  XI,  p.  780).  Eri- 
cacée  rustique.  Hybride  obtenu  entre  les  R.  Fortunei  et  Thomsoniy 
obtenu  par  M.  Luscombe,  il  y  a  une  douzaine  d'années.  (Kew). 

Rhododendron  racemosum  Hort.  {Gard.  Chronic.y  1892,  XI,  p.  535; 
XII,  p.  62,  fig.  9;  Gard,  and  For.^Wy  p.  222;  Gard.,  XLII,  p.  320, 
pi.  878).  Rustique.  La  plante  présentée  sous  ce  nom  ne  se  rapporte 
pas  à  la  description  de  M.  Franchet,  ni  à  l'échantillon  qui  existe 
dans  l'herbier  de  Kew.  La  première  est  un  petit  arbuste  de  0"*,15, 
qui  a  des  têtes  terminales  lâches  de  fleurs  campauulées,  roses  et 
blanches,  larges  de  près  de  0™,25,  et  rappelant  quelques  formes  du 
R,parviflo';^im.  Yunnan.  (J.  Veitch  et  (ils). 

Richardia  anrata.  (Gard. y  XLII,  p.  529).  Aroïdée  d'orangerie,  qu'on 
dit  être  un  hybride  obtenu  entre  les  R.  hastata  et  maculata  et 
qu'on  décrit  comme  ayant  les  feuilles  maculées  et  de  grandes 
spathes  jaunes,  semblables  à  celles  de  A.  Ellinttiana.  (J.-B.-A.  De- 
leuil). 

Richardia  Elliottiana  Hort.  {Gard,  Chronic,,  1892,  XII,  p.  123).  Oran- 
gerie. Espèce  à  spathes  jaunes  et  à  feuilles  maculées,  obtenue  par 
le  capitaine  Elliott,  il  y  a  environ  six  années,  de  graines  venues 
d'Afrique.  Synon.  Calla  Elliottiana,  Elle  a  été  exposée  à  la  date  de 
trois  années. 

Richardia  Pentlandi  Hort.  {Gard,  Chronic,  1892,  XI,  p.  123).  Oran- 
gerie. Espèce  paraissant  distincte,  qui  a  la  robusticité  du  R.  afncana 
et  de  grandes  spathes  jaunes.  Afrique  sud.  (R.  Wliyte). 

Robinia  neo-mexicana  A.  Gray,  var.  Inzarians  Diegk.  {Gard,  Chro- 
nic,  1892,  XII,  p.  669).  Légumineuse  rustique.  La  forme  type  est  de 
petite  taille  ;  cette  variété  est  généralement  plus  haute,  et  ses  grappes 
de  fleurs  sout  le  plus  souvent  rameuses.  A  Zôschen,  elle  a  fleuri, 
la  même  année,  d'abord  en  juin,  et  plus  tard  en  août,  sur  les  ra-  ^ 
meaux  les  plus  jeunes.  Plateau  du  Colorado  et  Montagnes  Rocheuses. 
(Arboretum  de  Zôschen). 

Rodriguezia  Lindeni  Cogn.  {Journ.  des  Orchid,,  III,  p.  10,  fig.  1). 
Orchidée  de  serre.  C'est  un  synonyme  deR,pubescens  Hicichb.  (L'Hortic. 
internat.) 

Rosa  glntinosa  Sieb.  et  Sm.,  var.  yarmalensis.  {Gard,  Chronic,, 
1892,  XII,  p.  669).  Rosacée  rustique.  Variété  à  petites  feuilles,  des 
montagnes  de  Srayrne.  L'arbuste,  qui  n'a  pas  plus  de  0",80  de  haut, 
est  caractérisé  par  de  forts  aiguillons  crochus,  très  semblables  à 
ceux  du  R,  Rafini.  Sa  fleur  comparativement  grande  est  d'un  rouge 
blanchâtre.  Bon  pour  les  rocailles.  (Arboretum  de  Zôschen). 

Rubas  cadsioB  L.,  var.  tnrkestanica  Regel.  {Gartenf,,  1892,  p.  106, 
lig.  25).  Rosacée  rustique.  Uonce  à  pétales  petits  et  très  étroits,  à 
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fruits  allongés,  de  bon  goût.  Turkestan.  (Jardin  botanique  de  Saint- 
Pélersbourg). 

RnbnsMittspanghi  B ailey.  (Wien,  illust.  Garten-ZeiL,  1892,  p.  216). 
Ronce  rustique,  sans  épines,  à  fruit  comestible.  Amérique  du  Nord. 

Rnbns  xanthocarpuB  Bur.  et  Franc.  (Gartenf,,  1892,  p.  108).  Ronce 
rustique,  haute  seulement  de  0'",20  à  Om,35,  à  fleurs  blanches,  soli- 
taires ou  par  paires,  à  l'aisselle  des  feuilles  supérieures,  et  aux- 
quelles succèdent  des  fruits  jaunes.  Synon.  R,  Potanini,  Chine  Nord. 
(Jardin  botan.  de  Saint-Pétersbourg). 

Sarchochilns borneensis  Rolfe.  {lllusLhort.,  XXXIX,  p.  99,  p.  161). 
Orchidée  de  serre,  espèce  dressée,  à  longs  pédoncules  portant  un 
épi  court  de  fleurs  jaunâtres,  dont  les  sépales  et  pétales  sont  étalés, 
étroits,  longs  de  0"»,04,et  dont  le  labelle  est  maculé.  Bornéo.  (L'Hortic. 
internat.). 

Scabiosa  GorreToniana  Somnier.  (Gard.  Chronic,  1892,  XII,  p.  614). 
Jolie  Dipsacée  rustique,  buissonnante,  à  tiges  dressée?^,  hautes  de 
0"',18à  0°*,23,  qui  portent  de  grandes  têtes  de  Heurs  jaune  pâle. 
Mai,  août.  Abchasie.  (Gorrevon). 

Schizocodon  soldanelloides  Sied,  et  Zucc.  [Gard.,  1892,  XLI,  p.  314). 
Diapensiacée  rustique,  alpine,  haute  de  0",0o-0™,10,  à  petites  feuilles 
persistantes,  ovales,  dentées,  à  fleurs  frangées,  rose  intense  au 
centre  et  passant  au  blanc  bleuâtre.  Avril.  Japon.  (Capit.  Torrens). 

Scilla  bipartita  Salz.  {Gartenf.,  1892,  p.  609).  Liliacée  bulbeuse, 
rustique  ;  espèce  naine,  produisant  eu  hiver  des  épis  de  fleurs  d'un 
bleu  porcelaine.  Maroc.  (Oammann). 

[A  suivre,) 


RECTIFICATION 

Dans  le  dernier  cahier  du  Journal,  p.  435,  au  lieu  de  Madame 
Prestal  (Henri),  il  faut  lire  «  Madame  Presïat  (Henry)  »,  Dame 
patronnesse  de  la  Société  (nommée  le  13  juillet  1893). 


Le  Secrétaire -rédacteur-gérant, 

P.    DUCDARTRE. 


Paris  —  Imp    «le  la  Cour  d'appel,  L.  Marbtheux,  dir.,  1,  rue  Cassette. 
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Observations  météorologiques  faitbs  par  M.  F.  Jamin,  a  Bourg-la-Rbine, 
PRÈS  Paris  (altitude  :  63"). 


— 

TBMPÉRATURB 

HAUTEUR 

î 

— .^ 

s^ 

du  baromètre 

VENTS 

ÉTAT  DU  CIEL 

1 

Min. 

Max. 

Matin 
761,5 

Soir 
761,5 

dominants 

1,1 

22,1 

N. 

Clair  de  grand  matin,  nuageux,  asseï 
forte  averse  à  onze  heures  du  matin. 

2 

8,6 

23,4 

760,5 

762 

N.  NO.  SO. 

Couvert  le  malin,  nuageux,  averses 
Taprès-midi. 
Clair. 

3 

7,3 

27,8 

762,5 

759,5 

SO. 

4 

9,4 

29,2 

757,5 

758 

SO. 

Clair  le  matin,  nuageux,  averse  Taprès 
midi,  pluvieux  et  orageux  le  soir. 

5 

10,3 

24,7 

760 

761,5 

NNO. 

Nuageux,  clair  le  soir. 

6 

T,* 

24;7 

764 

764 

NNE. 

Clair  de  grand  matin,  nuageux. 

1 

11,9 

29,4 

764 

764,5 

E. 

Légèrement  nuageux. 

8 

9,0 

30,6 

765 

763 

E. 

Légèrement  nuageux. 

9 

ld,7 

34,8 

763 

760,5 

E. 

Clair  le   matin    et  le  soir,   nuageux 
Taprès-midi. 
Très  couvert  le  matin,  nuageux  et 

\ù 

12,6 

29,9 

761 

761,5 

E.  SE. 

orageux,  violent  orage  et  pluie    dilu- 
vienne avec  grêle  vers  5   neures    du 

soir,  orageux  et  pluie  moindre  le  soir. 

i\ 

14,1 

28,0 

764 

766 

NE. 

Nuageux. 

12 

12,7 

29,4 

766,5 

765,5 

NE. 

Nuageux,  clair  le  soir. 

13 

13,2 

30,5 

765 

765,5 

NE. 

Clair  le  matin,  nuageux. 

14 

13,0 

29,9 

766 

765 

NE. 

Clair. 

15 

12,9 

31,7 

766 

766 

E. 

Clair,  nuageux  le  soir. 

16 

10,6 

33,4 

766 

764,5 

E. 

Clair,  nuageux  le  soir. 

n 

12,3 

35,8 

764 

762 

E. 

Clair. 

18 

11,4 

38,1 

761 

760 

S.  SSE. 

Clair  le   matin  et  le  soir,   nuageux 
l'après-midi. 
Nuageux,  plusieurs  averses,  couvert 

19 

13,9 

23,0 

760,5 

760,5 

N.  SSE. 

le  soir. 

20 

13,6 

29,0 

761 

760 

OSO. 

Nuageux. 

21 

12,3 

27,9 

759 

759,5 

OSO. 

Nuageux,  légèrement  pluvieux  le  soir. 

22 

14,4 

27,0 

761 

762,5 

OSO. 

Nuageux. 

23 

11,5 

30,6 

761 

762 

N. 

Nuageux,  légère  averse  Taprès-midi. 

24 

13,4 

26,6 

764,5 

767,5 

NO. 

Nuageux. 

25 

8,0 

25.5 

768 

767 

N. 

Nuageux. 

26 

5,7 

25,2 

767 

765,5 

N. 

Nuageux,  clair  le  soir. 

21 

6,5 

22,0 

764,5 

764 

NNE.  NE. 

Clair  de    grand    matin,  nuageux  le 
matin,  couvert. 

28 

9,7 

21,0 

764,5 

765,5 

E. 

Nuageux,  clair  le  soir. 

29 

8,9 

22,6 

765,5 

764 

NE. 

Nuageux,  clair  le  soir. 

30 

8,2 

23,0 

763,5 

761,5 

NE. 

Nuageux,  grand  vent. 

31 

9,8 

24,0 

760,5 

759,5 

NO. 

Nuageux,  clair  le  soir. 
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àVIS  RELATIF  AUX  CONCOURS  POUR  LES  ORCHIDÉES 


Conformément  à  un  vœu  émis  par  le  Comité  de  FloricuUure 
et  adopté  par  le  Conseil  d'Administration»  des  Concours  spéciaux 
pour  les  Orchidées  ont  lieu  à  la  seconde  séance  des  mois  de 
février,  avril,  juin  et  novembre.  Les  personnes  qui  désirent  y 
prendre  part  sont  tenues  d'adresser,  huit  jours  à  ravance»  à 
l'Agent  de  la  Société,' rue  de  Grenelle,  84,  Texpression  de  leur 
intention. 

: -♦- : 

CONCOURS  OUVERTS  DEVANT  LA  SOCIÉTÉ  EN  1893. 

Concours  permanent. 

Prix  Laisné,  Pour  l'élève  le  plus  méritant  de  rÉcole  d'Horticulture 
des  Pupilles  de  la  Seine.  (V.  le  Jowmaly  3"  série,  IV,  1882,  pp.  631 
et  753.) 

Concours  annuels. 

Médaille  Pellier.  Pour  le  plus  beau  loi  de  Pentslemon. 

Médaille  du  Conseil  d'Administration.  Pour  rintroduction  ou  l'obten- 
tion de  Plantes  ornementales  méritantes.  (V.  le/ourna/,  2"  série, 
XI,  1877,  p.  14o,  ou  cahier  de  janvier  1892,  p.  o.) 


PHOCÈS-VEnBAUX 


Séance  du   14  septembre   18Û3, 

Présidence  de  HI.  Léon  Say,  Président  de  la  SociéTi,^ 
PUIS  DE  m.  D.  Vltry,  Vice-Président. 

La  séance  est  ouverte  à  trois  heures.  Les  Membres  qui  ont 
signé  le  registre  de  présence  sont  au  nombre  de  4  H  titulaires  et 
2\  honoraires. 

iV.  B.  —  La  Commission  de  Rédaction  déclare  laisser  aux  auteurs 
(les  articles  admis  par  elle  à  rinsertioii  dans  le  Journal  la  responsa- 
bilité des  opinions  qu'ils  y  expriment. 

Série  111.  T.  XV.  Cahier  de  septembre  publié  le  31  octobre  18W3.     37 
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.  Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 
Les  objets  suivants  ont  été  présentés  pour  ôlre  soumis  à  un 
examen  spécial  par  les  Comités  compétents. 

4*  Par  M.  Birot  (Henri),  horticulteur-grainier,  à  Aunay-sous- 
Auneau  (Eure-et-Loir)  et  quai  d'Orléans,  48,  à  Paris,  trois  pieds 
de  Tomates  appartenant  à  tout  autant  de  variétés  nommées  : 
Tune,  Hâtive  de  plein  champ,  mise  par  lui  au  commerce,  en 
1892;  la  seconde,  Reine  des  hâtives;  la  troisième,  GhallcDger; 
ces  deux  dernières  constituent,  d'après  ses  indications,  des 
nouveautés  de  cette  année.  Il  reçoit,  pour  cette  présentation, 
des  remerciements  du  Comité  de  Culture  potagère  qui  déclare 
que  ce  sont  des  produits  fort  beaux,  mais  sur  la  nouveauté 
desquels  il  ne  peut  se  prononcer  à  cette  époque  de  Tannée. 

%r  Par  M.  Legrand,  amateur,  â  Yincennes  (Seine),  3  pieds 
d'un  haricot  Beurre  nain  blanc,  qui  est  tellement  productif  que 
les  gousses  ou  cosses  portées  par  chacun  d*eux  sont  au  nombre 
de  447  sur  Tun,  406  sur  le  second,  97  sur  le  truisième.  —  Cette 
présentation  lui  vaut  des  remerciements  du  Comité  de  Culture 
potagère. 

3*  Par  M.  Mousseau^  rue  Constantine,  23,  â  Paris,  des  Raitins 
de  Vignes  américaines,  dont  Tun  est  noir  et  appartient  à  une 
variété  nommée  Tarlaska,  tandis  que  les  autres  sont  blancs  et 
d'une  variété  appelée  Noe.  Le  premier  a  été  reconnu  médiocre, 
tandis  que  les  derniers  ont  été  trouvés  bons  et  non  foxés.  Les  uns 
et  les  autres  ont  été  produits  par  du  plant  de  trois  ans.  —  Il  est 
accordé  â  M.  Mousseau  une  prime  de  2'  classe. 

4*  Par  M.  Prudhomme,  amateur,  à  Montreuil-sous-Bois 
(Seine),  une  corbeille  de  Pèches  Baltet,  qui  ont  été  jugées  très 
bonnes  et  pour  la  présentation  desquelles  il  obtient  une  prime 
de  2*  classe. 

5^  Par  M.  Eve,  cultivateur,  â  Bagnolet  (Seine),  une  corbeille 
de  Poires  Beurré  Diel  et  Duchesse  d'Angoulème,  que  le  Comité 
d'Arboriculture  fruitière  a  reconnues  belles  et  très  saines»  et 
pour  la  présentation  desquelles  il  demande  qull  soit  décerné 
une  prime  de  S**  classe.  Cette  demande  est  favorablement 
accueillie  par  la  Compagnie. 
6*  Par  M.  Aiguesparses,  amateur,  aux  Lilas  (Seine),  une  cor- 
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beille  de  Poires  Beurré  d'Angleterre  et  de  Pommes  Calville  Saint- 
Sauveur,  qui  lui  vaut  une  prime  de  3*  classe. 

T  Par  M.  Opoix,  jardinier-chef  au  palais  du  Luxembourg, 
un  lot  important  d'Orchidées,  qui  comprend  un  Lxlia  elegans 
purpurea,  un  Cypripedium  vexillarium,  un  C.  Ashburtoniœ  et 
7  autres  ressemblant  à  ce  dernier,  mais  plus  beaux,  qui  ont  été 
obtenus  grâce  à  une  hybridation  opérée  entre  les  Cypripedium 
barbatum  et  insigne,  —  Sur  la  demande  du  Comité  de  Floricul- 
ture,  une  prime  de  T*  classe  lui  étant  accordée  pour  cette  pré* 
senlation,  il  renonce  à  la  recevoir. 

8^  Par  M.  Couturier,  horticulteur,  à  Chatou  (Seine-et-Oise)^ 
25  pieds  de  Bégonias  tubéreux  à  fleurs  doubles,  provenant  d'un 
serais  de  Tannée,  assez  beaux  et  d'une  assez  bonne  tenue  pour 
lui  valoir  une  prime  de  ^  classe. 

9"  Par  M.  Arnoult,  horticulteur,  à  Savîgny- sur-Orge  (Seine- 
el*Oise),  un  lot  de  Bégonias  tubéreux  à  fleurs  doubles,  compre- 
oant  44  pieds  en  pots  dont  4%  proviennent  d'un  semis  de  cette 
année,  2  d'un  semis  de  4892,  ainsi  que  des  fleurs  coupées  de 
plusieurs  autres  variétés  que  lui  ont  données  des  semis  de  4893. 
Il  lui  est  décerné,  pour  cette  présentation^  une  prime  de 
V  classe. 

40®  Par  MH.  Vallerand  frères,  horticulteurs  à  Bois-Colombes 
et  Tavemy,  en  premier  lieu,  un  lot  de  Bégonias  tubéreux  à 
fleurs  panachées  striées,  obtenus  par  eux  dans  des  semis  de 
4893,  ainsi  que  deux  autres  Bégonias  désignés  comme  «  à  forme 
nouvelle  »  ;  en  second  lieu,  un  lot  de  Gloxinias  comprenant 
42  variétés  de  semis.  —  Ils  obtiennent  une  prime  de  2*  classe 
pour  leurs  Bégonias  et  une  prime  de  4^^  classe  pour  leurs 
Gloxinias  ;  mais  ils  renoncent  à  recevoir  ces  deux  récompenses. 

44**  Par  MM.  Forgeot  et  C*«,  horticulteurs-grainiers,  quai  de 
la  Mégisserie,  à  Paris,  une  nombreuse  série  de  fleui*s  coupées 
de  Dahlias  appartenant  aux  diverses  catégories  des  Grandiflores, 
des  LilliputSf  des  Simples  et  des  formes  dites  à  fleurs  de  Cactus, 
Parmi  ces  derniers  se  trouve  une  variété  nommée  Grand-Duc- 
Alexis,  à  fleurs  (capitules)  très  grandes  et  blanches,  qui  constitue, 
en  réalité,  un  nouveau  type,  ses  fleurs  comprenant  de  nom- 
breuses ligules  très  amples,  contournées  chacune  en  un  long 
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tube  ouvert  à  son  extrémité.  Parmi  les  variétés  des  quatre 
catégories,  ils  signalent  les  suivantes  :  4^  dans  la  section  des 
Grandiflores  :  Reduplicata,  rouge  pâle  ;  Le  Choriste^  buffle  strié 
de  cramoisi-rose  ;  Pie  IX,  violet-évêque  ;  Gloire  de  Paris,  nou- 
veauté ;  ^«  dans  la  section  des  Lilliputs  :  Ernest  Coûtant,  grenat- 
pourpre  ;  Kleine-Diamant,  etc.  ;  3°  dans  la  section  des  fleurs 
simples  :  Miss  Helyelt,  rose  clair  ;  Nec  plus  ultra,  etc.  ;  4®  dans 
la  section  Juarezi  ou  à  fleurs  de  Cactus  :  Madame  Burel,  liias 
strié  de  rouge  ;  Mademoiselle  Marthe  Forgeot,  variété  blanche  ; 
Honoria,  jaune-canari  ;  Grand-Duc-Alexis,  dont  les  caractères 
viennent  d^ètre  indiqués.  —  Une  prime  de  1'*  classe  étant 
accordée  à  MM.  Forgeot  pour  cette  importante  présentation,  ils 
renoncent  &  la  recevoir. 

H"*  Par  M.  Birot  (Henri),  une  gerbe  de  rameaux  fleuris  de 
ïHelianthus  fascicularis,  nouveauté  ;  un  pot  de  Zinnia  élégant, 
double,  nain,  à  fleurs  striées,  nouveau  ;  enfin  un  lot  de  fleurs 
coupées  de  Zinnia  élégant  double,  en  15  variétés  de  couleurs. 

13°  Par  M.  David  (Emile),  horticulteur  à  Savigny-sur-Orge 
XSeine-et-Oise),  trois  pieds  d'une  Reine-Marguerite  à  fleurs  co- 
lorées en  violet  foncé  obtenue  par  lui  en  4889  du  semis  de 
graines  de  la  variété  Reine  des  Halles.  Dos  fleurs  coupées  de 
cette  variété,  ayant  été  présentées  par  lui  à  la  séance  du 
S7  août  4891,  lui  avaient  valu  alors  une  prime  de  2*  classe. 
Pour  les  pieds  qu'il  en  a  apportés  aujourd'hui,  il  a  Thonneu 
d'un  rappel  de  cette  récompense. 

140  Par  M.  Lemaire,  horticulteur,  rue  Priant,  à  Montrouge 
(Seine),  des  pieds  en  pots  de  5  variétés  de  Chrysanthèmes  dont  il 
désire  faire  apprécier  la  précocité  et  dont  la  présentation  lui 
vaut  une  prime  de  3*  classe. 

15^  Par  M.  Rosette  (Emile),  rue  de  Yaucelles,  à  Gaen  (Calva- 
dos), des  fleurs  coupées  de  Chrysanthèmes  appartenante  12  va- 
riétés hâtives.  —  Le  Gomité  de  Floriculture  lui  adresse  ses 
remerciements  au  sujet  de  cette  présentation. 

16®  Par  MM.  Simon-Louis  frères,  horticulteurs,  à  Plantières- 
les-Metz  (Alsace-Lorraine),  des  rameaux  fleuris  de  plusieurs  vé- 
gétaux ligneux  d'ornement.  Une  prime  de  3**  classe  leur  étant 
décernée  pour  cette  présentation,  ils  renoncent  à  la  recevoir. 
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Les  espèces  et  variétés  comprises  dans  cet  envoi  sont  surtout  des 
Ceanoihus  au  nombre  de  14  dont  11  ont  été  obtenus  dans  réta- 
blissement de  MM.  Simon-Louis,  et  en  outre,  les  deux  Rhus  co- 
pallina  et  Osbeckii,  remarquables  par  leur  feuillage,  le  Tamarix 
indica  elegans,  à  floraison  tardive,  et  le  Desmodium  penduliflo" 
rum. 

M.  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues  et  qui  n'ont  pas  renoncé  à  les  recevoir. 

Gomme  suite  aux  présentations,  M.  le  Président  du  Comité 
d'Arboriculture  fruitière  appelle  l'attention  de  la  Compagnie  sur 
une  collection  de  68  variétés  de  Pommes  qui  ont  été  envoyées 
de  Moscou  par  M.  Maluchine,  directeur  de  l'Hôtel  du  Bazar 
slave,  rue  Nikolskaïa,  à  Moscou.  Ces  fruits,  qui  sont  en  ce  mo- 
ment sous  les  yeux  de  la  Compagnie,  proviennent  d'arbres  cul- 
tivés dans  le  parc  Petrovsky,  qui  supportent,  sans  abri  d'aucune 
sorte,  des  gelées  rigoureuses  jusqu'à  —  35  degrés.  Quelques-uns 
n'ont  pas  encore  acquis  tout  le  volume  qu'ils  atteignent  à  leur 
complète  maturité.  M.  Maluchine  offre  des  boutures  de  ces 
divers  Pommiers. 

M.  le  Président  décide  qu'une  Commission  spéciale  sera 
chargée  d'examiner  ces  Pommes,  à  leur  maturité,  et  en  fera 
l'objet  d'un  Rapport. 

Egalement  à  la  suite  des  présentations,  il  est  mis  sous  les  yeux 
de  la  Compagnie,  par  M.  Boizard,  des  plantes  sur  lesquelles  a 
été  essayé  l'emploi  de  deux  engrais  comparativement  avec 
d'autres  qui  n'ont  reçu  que  la  culture  ordinaire.  M.  Boizard 
communique^  de  vive  voix,  à  ses  collègues,  les  résultats  de  ces 
expériences. 

Les  engrais  dont  il  s'est  servi  sont  un  engrais  nouveau,  dit  de 
Belfort,  et  l'engrais  Jeannel  bien  connu  des  horticulteurs  depuis 
longtemps.  H  a  appliqué  chacun  des  deux  à  six  plantes  sembla- 
bles, Bégonias  et  autres,  en  en  laissant  six  autres  sans  engrais, 
c'est-à-dire  comme  témoins.  L'engrais  Jeannel  a  exercé  sur  les 
plantes  une  influence  plus  favorable  que  l'engrais  de  Belfort  qui; 
dit-il,  présente,  en  outre,  cet  inconvénient  que  l'engrais  Jeannel, 
étant  immédiatement  soluble  dans  l'eau,  lui,  a  une  solubilité 
assez  faible  pour  qu'il  faille  le  mettre  dans  le  liquide  assez  long- 
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temps  avant  de  rappliquer,  ce  qui  peut  être  quelquefois  gênant 
dans  la  pratique  de  la  culture. 

De  son  côté,  M.  Savoye  dit  qu^il  a  essayé  remploi  de  Tengrais 
dont  il  s*agit.  Les  plantes  qui  Tout  reçu  ont  pris  de  la  force, 
mais  n*ont  pas  fleuri,  tandis  que  les  analogues  auxquelles  il  ne 
l'a  pas  donné  ont  eu  leur  floraison  normale. 

M.  le  Secrétaire-général  procède  au  dépouillement  de  la  cor« 
respondance  manuscrite  qui  comprend  les  pièces  suivantes: 

4°  Une  lettre  écrite  de  Chicago,  par  M.  H.-L.  de  Vilmorin, 
premier  Yice-Président  de  la  Société,  qui  donne  des  indications 
précises  sur  le  rang  élevé  qu'occupent,  à  l'Exposition  interna- 
tionale américaine,  les  produits  variés  de  l'Horticulture  fran- 
çaise au  milieu  de  ceux  qui  proviennent  d^autres  nations.  Après 
que  ce  document  important  a  été  lu  par  M.  le  Secrétaire-géné^ 
ral^  M.  le  Président  en  prononce  le  renvoi  à  la  Commission  de 
rédaction. 

3*  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Tabbé  Thivolet^  curé  de  Ghe- 
noves,  par  Saint-Boil  (Saône-et-Loire),  annonce  qu'il  a  obtenu 
une  nouvelle  Fraise  anglaise  remontante,  dont  le  fruit  peut 
atteindre  jusqu'à  3  centimètres  et  même  un  peu  plus  en  dia- 
mètre. ]1.  Thivolet  nomme  cette  nouvelle  variété  Fraise  Saint- 
Joseph.  Cette  lettre  est  accompagnée  d'un  prospectus  imprimé 
dans  lequel  est  reproduit  un  Rapport  fait  à  la  Société  d*Horti- 
culture  de  Chalon-sur-Saône^  à  la  suite  duquel  une  médaille 
d'argent  a  été  accordée  à  Tobtenteur  de  cette  nouveauté. 

3^  Deux  demandes  de  Commissions  qui  soient  chargées  d'aller 

examiner  des  Bégonias  tubéreux,  les  unes  chez  M.  Couturier, 

horticulteur  à  Chatou,  les  autres  au  château  de  la  Ronce,  à 

Ville-d'Avray  (Seine-et-Oise) ,   dont  le  jardinier  est  M.   Marie 

Ferd.). 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  procède  au  dépouillement  de  la 
correspondance  imprimée  qui  comprend  les  articles  suivants  : 
!•  un  ouvrage  intitulé  :  Jardins  et  parcs  publics.  Histoire  géné- 
rale des  jardins,  par  M.  Eug.  Deny  (in-4*  de  130  pages  avec  Og.; 
Paris,  4893).  Il  est  transmis  par  le  Comité  de  l'Art  des  Jardins, 
dont  la  feuille  de  présentations  porte  la  demande  de  la  nomina- 
tion d'une  Commission  qui  soit  chargée  d'en  faire  l'objet  d'un 
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Rapport  spécial.  Faisant  droit  à  cette  demande,  M.  le  Président 
décide  que  le  Bureau  de  la  Société,  dans  sa  prochaine  réunion, 
nommera  les  membres  de  la  Commission  qui  sera  chargée  d'exa- 
miner l'ouvrage  de  M.  Deny  ;  ^®  La  culture  de  la  Vigne  en  serres 
et  sous  verre^  traduction  de  l'ouvrage  intitulé   Vines  and  Vinê 
culture  de  M.  Archibald  F.  Barron,  par  M.  Ed.  Pynaert  (in-8  de 
XVII  et  292  pages,  avec  83  fig.  dans  le  texte  ;  Gand,  1893);  V  le 
programme  des  Expositions  horticoles  qui  auront  lieu  à  Épinal 
(Vosges),  du  33  au  25  courant  (Fruits);  à  Gharleville(Ardenne8), 
les  30  septembre,  4  et  2  octobre  prochain  (Exposition  générale)  ; 
à  Troyes  (Aube),  du  26  au  29  octobre  prochain  (plantes  et  fleurs, 
fruits,  légumes,  objets  pour  Tinstruction  horticole)  ;  à  Montreuil- 
sous-Bois  (Seine),  du  49  au  21  novembre  prochain  (Chrysan- 
thèmes, produits  de  l'Horticulture  et  objets  qui  s'y  rattachent)  ; 
à  Tournay  (Belgique),  du  12  au  15  novembre  prochain  (Chry- 
santhômesy  plantes  ornementales,  fruits  et  légumes)  ;  i""  la  liste 
des  certificats  qui  ont  été  délivrés  par  le  Comité  de  Floricuitnre 
de  la  Société  néerlandaise  d*Horticulture  et  de  Botanique,  dans 
sa  réunion  du  12  août  1893. 

Il  est  fait  dépôt  sur  le  bureau,  des  documents  suivants  : 

l""  Rapport  sur  les  cultures  de  MM.  Dupanloup  et  C*%  à  Sar- 
celles ;  M.  Gravereau  (Aug.),  Rapporteur.  Les  conclusions  de  ce 
Rapport,  tendant  au  renvoi  à  la  Commission  des  Récompenses, 
sont  adoptées  par  la  Société. 

2^  Rapport  sur  une  serre  construite  par  M.  Grenthe,  dans 
l'établissement  de  M.  Duval  (Léon),  à  Versailles;  M.  Lusseau 
(Henri),  Rapporteur. 

3^  L'industrie  horticole  en  Belgique,  Compte  rendu  de  la  par- 
tie industrielle  de  l'Exposition  quinquennale  de  Gand,  tenue  du 
16  au  23  avril  1893  ;  par  M.  L.  Grenthe. 

4**  Compte  rendu  de  l'Exposition  d'Horticulture  de  Nancy,  du 
29  juillet  au  1"  août  1893  ;  par  M.  L.  Henry. 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  présenta- 
tions ; 

Et  la  séance  est  levée  à  quatre  heures. 
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Présidence  de  M.  Vltry,  Vick-Président. 

'  La  séance  est  oaverte  à  trois  heures. 

'   Les  Membres  qui  ont  signé  la  feuille  de  présence  sont  au 

nombre  de  429  titulaires  et  47  honoraires. 

•  Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie, 
l'admission  de  quatre  nouveaux  Membres  titulaires,  dont  la  pré- 
sentation a  été  faite  dans  la  dernière  séance  et  n*a  pas  rencontré 
d'opposition. 

Les  objets  suivants  ont  été  présentés  pour  être  soumis  à  un 
examen  spécial  par  les  Comités  compétents. 

4*  Par  M.  Rigault  (Hyacinthe),  cultivateur  à  Groslay  (Seine- 
et-Oise),  des  tubercules  de  Pomme  de  terre  appartenant  à  deux 
variétés  nouvelles  qu*il  regarde  comme  des  plus  recommanda- 
bles.  La  présentation  en  étant  faite  par  lui.  hors  concours,  lui 
vaut  dé  vifs  remerciements  de  la  part  du  Comité  de  Culture 
potagère. 

D*après  les  renseignements  fournis  par  M.  Rigault  (Hyacinthe), 
Vune  de  ces  deux  variétés,  nommée  Géante  sans  pareille,  n*a  été 
mise  au  commerce  que  Tan  passé;  mais  il  la  possède  et  la 
cultive  depuis  plusieurs  années.  Elle  a  le  double  mérite  d*étre 
abondamment  productive  en  même  temps  que  bonne  pour  la 
table.  Elle  fait  ainsi  exception  parmi  les  variétés  de  la  grande 
culture;  aussi  M.  Rigault  la  recommande-t-il  à  ces  deux  titres. 
Quant  à  Tautre  variété,  notre  collègue,  qui  en  est  Tobtenteur, 
jie  Ta  pas  encore  nommée.  Elle  donne,  dit-il,  un  rendement 
énorme  qui  la  rend  essentiellement  avantageuse  pour  Tindus- 
Irie;  mais  ses  tubercules,  qui  sont  généralement  volumineux» 
peuvent  néanmoins  être  utilisés  pour  la  table.  En  somme,  il  la 
regarde  comme  ne  devant  pas  être  moins  avantageuse  que  les 
diverses  variétés,  importées  de  Télranger,  dont  on  s'est  fort 
engoué  dans  ces  derniers  temps. 

2*  Par  M.  Sagot  (Eugène),  propriétaire  à  Magny,  par  Milly-le- 
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Château  (yoDne),  des  spécimeDS  d*un  nouveau  Melon  quMl  qua- 
lifie de  Melon  à  rames  hybride  et  à  chair  rouge,  ainsi  que  des 
Aubergines  fort  belles,  de  deux  variétés  nommées,  Tune  Grosse 
d'Amérique,  Tautre  Longue  violette.  Le  Melon  étant  donné 
comme  très  hâtif,  à  ce  point  que  les  spécimens  que  la  Compa- 
gnie en  a  sous  les  yeux  proviennent  de  regains,  le  Comité  de 
Culture  potagère  ne  peut  se  fixer  à  cet  égard,  vu  la  saison 
actuellement  avancée,  et  il  prie  le  présentateur  de  lui  en  pré- 
senter de  nouveaux,  Tannée  prochaine,  les  uns  au  printemps, 
d'autres  à  l'automne.  Il  lui  adresse,  pour  cette  fois,  de  vifs 
remerciements. au  sujet  de  son  intéressante  présentation. 

D'après  les  indications  fournies  par  M.  Sagot,  M.  le  Président 
du  Comité  de  Culture  potagère  apprend  à  ses  collègues  que  le 
nouveau  Melon  mis  en  ce  moment  sous  leurs  yeux  provient  d'une 
fécondation  qui  a  été  opérée  entre  le  -Melon  maraîcher  et  le 
Melon  Cantaloup.  La  chair  n'en  était  pas  d'abord  colorée  comme 
elle  l'est  aujourd'hui;  mais  dix-huit  années  de  culture  et  de 
sélections  l'ont  amenée  graduellement  à  son  état  actuel  et 
aujourd'hui  les  semis  donnent  des  fruits  à  chair  ronge,  dans  la 
proportion  de  90  sur  400.  En  même  temps  il  s'est  produit  une 
autre  variété  à  chair  blanche. 

3*  Par  M.  Brochard  père,  à  Tournan  (Seine-et-Marne),  un  lot 
considérable  de  Poires^  qui  en  comprend  dix  de  chacune  des 
variétés  suivantes  :  Doyenné  d'hiver.  Beurré  d'Hardenpont,  Ber- 
gamotte  Crassane,  Doyenné  du  Comice  et  Saint-Germain  d'hiver. 
Tous  ces  fruits  sont  fort  beaux,  et  le  Comité  d'Arboriculture 
fruitière  déclare  que  ceux  des  variétés  Doyenné  d'hiver  et 
Beurré  d'Hardenpont  sont  d'un  volume  exceptionnel.  Ils  sont 
venus  sur  des  espaliers  munis  d'un  chaperon  et  d'abris  mobiles 
vitrés  de  l'invention  de  M.  Brochard  et  pour  lesquels  11  a  reçu, 
Tan  dernier,  une  médaille  de  la  Société.  L'expérience  dont  on 
voit  les  résultats  démontre  les  bons  effets  de  ces  abris  ;  aussi 
M.  le  Président  du  Comité  en  recommande-t-il  l'adoption  aux 
arboriculteurs.  —  Une  prime  de  1**  classe  est  accordée  à  M.  Bro- 
chard père. 

4**  Par  M.  Clavier,  pépiniériste  à.  Tours  (Indre-et-Loire),  des 
Poires  récoltées  sur  des  arbres  obtenus  par  lui  de  sentis  et  qui 
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constituent  cinq  variétés  nouvelles,  dont  trois  ont  reçu  de  lui  les 
noms  de  Fertile  de  Tours,  Docteur  Martin  Clavier,  Doyenné 
Madame  Gornuau,  tandis  que  les  deux  autres  sont  simplement 
désignées  par  les  numéros  80  et  90.  —  Ces  fruits,  n'étant  pas 
encore  mûrs,  seront  examinés  par  le  Comité  d'Arboriculture  frui- 
tière, à  mesure  qu'ils  arriveront  à  leur  maturité. 

5^  Par  M.  Jordan,  de  Lyon,  une  grappe  de  Raisin  nommée 
Roussillac  blanc.  Elle  est  belle  et  a  été  reconnue  bonne. 

6*  Par  MM.  Barbier  père  et  fils,  horticulteurs,  route  d*OIivet, 
à  Orléans,  des  fruits  du  Noyer  pleureur,  arbre  qui,  tout  en  étant 
très  ornemental,  produit  de  belles  et  bonnes  Noix. 

?•  Par  M;  Plet  (G.),  horticulteur  au  Plessis-Piquet  (Seine), 
trois  pieds  en  pots  d'un  Bégonia  multiflore  qu'il  a  obtenu  de 
semis  et  auquel  il  donne  le  nom  de  Roi  des  multiflorës.  —  Le 
mérite  de  cette  nouveauté  est  assez  apprécié  du  Comité  de  Flori- 
culture  pour  que,  sur  sa  demande,  il  soit  accordé  à  l'obtenteur 
une  prime  de  2*  classe. 

8«  Par  M.  Gaillard,  jardinier,  rue  Lafontaine,  à  Paris,  un 
Bégonia  de  la  catégorie  du  B.  Rex^  qu'il  a  obtenu  de  semis  à  la 
suite  d'une  fécondation  du  B.  robusta  par  le  pollen  du  B.  Âtha> 
lie.  La  nouvelle  plante  a  conservé  le  type  du  porte-graines. 
Cette  nouvelle  variété  est  nommée  par  l'obtenteur  Bégonia 
Eugène  Mousseau. 

9^  Par  M.  Mousseau,  jardinier,  rue  de  Constantine,  à  Paris, 
un  Anthurium  à  spathe  blanche,  issu  de  la  fécondation  qu'il  a 
opérée  sur  l'A.  cameum  avec  le  pollen  de  l'A.  Dechardi.  La 
plante  ainsi  obtenue  est,  selon  lui,  très  florifère,  et  son  feuillage 
est  semblable  à  celui  de  l'A.  cameum.  L'obtenteur  lui  donne  le 
nom  d'A.  X  Kollerianum.  Sur  la  proposition  du  Comité  de  Flo- 
ricuUure,  il  est  accordé,  pour  cette  présentation,  une  prime  de 
3*  classe. 

En  même  temps  que  son  Anthurium,  M.  Mousseau  avait 
apporté  un  pied  fleuri  d'un  Vanda  dont  il  ignorait  le  nom  et 
dans  lequel  on  a  reconnu  une  variété  médiocrement  recomman- 
dabledu  F.  caerulea. 

hQ""  Par  M.  Chabane  (G.),  Secrétaire-général  de  la  Société 
d'Horticulture  du  Rhône,  un  échantillon  fleuri  d'un  Lobelia 
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dont  Tespèce  n'est  pas  connue  de  lui,  et  qui,  écrit-il,  se  distingue 
tout  autant  par  la  vigueur  de  sa  végétation  que  par  sa  beauté. 
Cette  plante  est  reconnue  comme  étant  le  Lobelia  syphilitica  L. 

W^  Par  MM.  Vilmorin-Andrieux,  horticulteurs-grainiers,  quai 
de  la  Mégisserie,  à  Paris,  une  très  nombreuse  collection  de 
Dahlias  parmi  lesquels  la  catégorie  des  Lilliputs  est  représentée 
par  de  nombreux  pieds  en  pots,  tandis  que  les  variétés  à  fleurs 
(capitules)  simples,  les  unes  connues,  les  autres  nouvelles,  ainsi 
que  celles  à  fleurs  de  Cactus,  sont  en  fleurs  coupées. — Une  prime 
de  4"  classe  à  laquelle  le  Comité  de  Floriculture  joint  ses  féli- 
citations, leur  étant  décernée  pour  ce  magnifique  apport,  ils  re- 
noncent, comme  d'habitude,  à  recevoir  cette  récompense. 

42''  Par  M.  Schmitz  (H.),  agent  horticole,  à  Gand  (Belgique), 
des  fleurs  d'un  Dahlia  à  fleurs  de  Cactus  obtenu  par  lui  et  issu 
de  la  variété  MistressHawkins,  dont,  écrit-il,  la  plante  a  conservé 
l'aspect  ornemental  ainsi  que  le  port  robuste  et  trapu.  Cette 
nouveauté,  cultivée  par  lui  depuis  trois  ans,  s'e^^t  montrée  par- 
faitement constante.  Elle  commence  à  fleurir  avant  toutes  ses 
congénères  et  continue  de  donner  des  fleurs  jusqu'aux  gelées. 
M.  Schmitz  la  ditexcellente  pour  la  culture  en  pots  et  continuant 
de  fleurir  pendant  une  grande  partie  de  l'hiver,  si  on  la  garantit 
du  froid.  —  Il  est  accordé,  pour  cette  présentation,  une  prime  de 
2«  classe. 

43®  Par  MM.  Barbier,  père  et  fils,  des  rameaux  de  plusieurs 
arbres  et  arbustes  ornementaux,  pour  la  présentation  desquels 
ils  obtiennent  une  prime  de  3"*  classe,  sur  la  proposition  du 
Comité  d'Arboriculture  d'ornement  et  forestière.  |Les  variétés 
comprises  dans  cet  apport  sont  les  suivantes  :  Juniperus  communis 
aurea^  qui  forme  une  toufl'e  compacte  et  dont  les  feuilles,  de 
couleur  jaune  d'or,  ne  soufl'rent  pas  au  plein  soleil  ;  Cupressus 
Lawsoniana  filiformis  elegansy  arbre  obtenu  par  MM.  Barbier, 
qui  a  une  végétation  vigoureuse,  et  auquel  ses  rameaux  légers 
et  pendants  donnent  un  aspect  gracieux;  Cupressus  Lawsoniana 
(f^et^^muinm,  dont  les  feuilles  sont  colorées  en  jaune  bronzé; 
Juniperus  virginiana  pendula,  variété  très  vigoureuse,  à  rami- 
fications bien  pendantes;  Berberis  dulcis  nanaei  nana  compacta^ 
deux  variétés  naines,  surtout  la  seconde. 


Digitized  by  VjOOQIC 


588  PROCÈS-VERBAUX. 

U*  Par  M.  Précastel,  jardinier-chef  au  château  de  Bagatelle, 
près  Neuilly  (Seine),  des  tiges  fleuries  du  Caryopteris  Masta^ 
cantka,  belle  Yerbéracée  à  fleurs  bleues,  qui  lui  a  déjà  valu  des 
récompenses  à  l'occasion  de  présentations  antérieures,  mais  qu'il 
a  apportée  aujourd'hui  pour  en  faire  apprécier  la  rusticité,  car, 
bien  qu'elle  ait  passé  Thiver  dernier  à  l'air  libre,  elle  n'en  est 
pas  moins  en  parfait  état  et  abondamment  fleurie. 

M.  le  représentant  du  Comité  d'Arboriculture  d'ornement  et 
forestière  fait  observer  que  la  rusticité  de  cette  charmante  plante 
n'est  pas  absolue,  mais  relative  au  plus  ou  moins  d'abri  que  lui 
procure  le  lieu  où  elle  est  plantée.  Ce  n'est  pas,  du  reste,  une 
nouveauté  ;  mais  elle  était  d'abord  tenue  en  orangerie. 

15^  Par  M.  Rouyer  (Auguste),  à  Sorcy  (Meuse),  un  paragel  dans 
lequel  le  Comité  des  Industries  horticoles  déclare  n'avoir  vu  rien 
de  remarquable. 

H.  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues. 

A  la  suite  des  présentations,  M.  le  Président  du  Comité  de 
Floriculture  dit  que  notre  collègue,  M.  Lévèque,  horticulteur, 
rue  du  Liégat,  à  Ivry  (Seine),  avait  envoyé  une  série  à'Œxllets 
tige  de  fer  provenant  de  ses  semis  et  tous  remarquables  par  leur 
petite  taille.  Malheureusement  cet  envoi  est  arrivé  après  la  fin 
de  la  séance  du  Comité  qui  n'a  pu  dès  lors  l'examiner.  - 

M.  le  Secrétaire-général  avertit  la  Compagnie  que  la  corres- 
pondance se  réduit  aujourd'hui  au  programme  imprimé  d'une 
(T  Exposition  internationale  d'alimentation  générale,  subsistances 
militaires,  sauvetage  et  moyens  de  communication  »,  qui  aura 
lieu  du  20  avril  au  40  juin  1894,  dans  la  rotonde  du  Prater,  à 
Vienne  (Autriche).  Les  produits  de  l'Horticulture  y  figureront 
comme  constituant  les  groupes  4  et  5  de  la  4®  section.  Le  groupe 
4  comprendra  :  «  a,  Tous  les  genres  de  nourriture  végétale  à  la 
portée  des  masses  populaires;  b,  tous  les  genres  de  fruits  en 
conserves;  c,  tous  les  genres  de  fruits  frais  et  séchés.  »  Quant  au 
5e  groupe,  il  sera  formé  par  les  «  légumes  en  tubercules,  racines 
et  feuilles,  légumes  secs  en  état  frais  et  conservé  ». 
.  M.  Jamin  (Ferd.)  a  la  parole  et  donne  lecture  d'un  Compte 
rendu  sommaire  de  la  session  que  la  Société  promologique  de 
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France  vient  de  tenir  à  Toulouse.  Ce  document  intéressant,  que 
suivra  un  peu  plus  tard  un  Conipte  rendu  circonstancié  dû  à  la 
plume  autorisée  de  notre  collègue  M.  Michelin,  l'historiographe 
habituel  des  Congrès  pomologiques,  est  renvoyé  par  H.  le  Pré- 
sident à  la  Commission  de  Rédaction.  La  Compagnie  en  a  accueilli 
la  lecture  par  de  chaleureux  applaudissements. 

Il  est  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents  suivants  : 

4*  Rapport  sur  rétablissement  de  M.  Faroult,  à  Argenteuil; 
M.  FoucARD,  Rapporteur. 

2"  Rapport  sur  le  jardin  d'agrément  dirigé  par  M.  Gaillard, 
rue  de  laFontaine,  à  Auteuil  ;  M.  J.  Sallier,  Rapporteur. 

Les  conclusions  de  ces  deux  Rapports  tendant  au  renvoi  à  la 
Commission  des  Récompenses  sont  adoptées  par  la  Compagnie. 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  présen- 
tations ; 

Et  la  séance  est  levée  à  3  heures  et  trois  quarts. 
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MM. 

1.  Baranger  (Constant),  jardinier,  à  Viry-Chàtillon  (Seine-et-Oise), 

présenté  par  M.  le  comte  Horace  de  Choiseul. 

2.  Jaubert  (J.),  horticulteur,  avenue  de   la  Gare,   à  Sarlat  (Dor- 

dogne),  présenté  par  MM.  Forgeot  (E.)  et  Cayeux  (P.). 

3.  Laval  (Pierre),  jardinier,  à  Montgeron  (Seine-et-Oise),  présenté 

par  MM.  Chatenay  (Abel)  et  Chouvet. 

4.  Thiébeaux  (Félix),  administrateur  au  Bon-Marché,  rue  de  Rennes, 

132,  à  Paris,  présenté  par  MM.  Chatenay  (Abel)  et  Chouvet. 
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Algérit  tt^ricole  {V),  bulletin  de  la  colonisation,  Agriculture»  Viticul- 
ture, Horticaltnre,  a~  109  à  114,  année  1893.  Alger;  in-4. 
Annales  de  la  Société  d'Agriculture^  ScienceSf  Arts  et  Commerce  du 

département  de  la  Charente ^  numéros  d'avril  et  mai  1893. 

Angoulême;  in-8. 
Annales  de  la  Société  d'Émulation^  Agriculture,   Sciences^  Lettres  et 

Arts  de  VAin,  avril,  mai  et  juin  1893.  Bourg;  in-8. 
Annales  de  la  Société  d'' Émulation  du  département  des  Vosges,  année 

1893.  Epinal;  in-8. 
Annales  de  la  Société  d'HorticuUure  de  la  Haute-Garonne,  mars,  avril 

1893.  Toulouse;  in-8. 
Annales  de  la  Société  d'Horticulture  de  VAllier,   ii»  1,  2«  trimestre 

de  1893.  Moulins;  in-8. 
Annales  de  la  Société  d'Horticulture  et  d'Histoire  naturelle  de  V Hérault, 

n*  2,  mars-avril  1893.  Montpellier;  in-8. 
Annales  de  la  Société  horticole,  vigneronne  et  forestière  de  VAube,  n^  6, 

7  et  8,  année  1893.  Troyes;  in-8. 
Annales  de  la'  Société  horticole,  viticole  et  forestière  de  la  Haute-Mamef 

n«»  72,  73  et  74,  année  1893.  Chaumont;  in-8. 
Annales  du  Commerce  extérieur,  6®,  7*^  et  8"  fascicules,  année  1893. 

Paris  ;  gr.  in-8. 
Annales  et  résumé  des  travaux  de  la  Société  nantaise  d'HorticuUure,  i-' 

et  2"  trimestres,  année  1893.  Nantes;  in-8. 
Annual  Report  (35  **)  of  the  horticultural  Society  of  the  State  of  Mis^ 

souri,  1892  (35«  Rapport  annuel  de  la  Société  d'Horticulture 

de  TEtat  du  Missouri,  année  1892.  In-8  de  323  et  ii  pages). 

Jefferson  City  ;  1893. 
Apiculteur  (V),  Journal  des  Cultivateurs  d'Abeilles,  n**  8,  9  et  10, 

année  1893.  Lille;  in-8. 
Boletim  da  Sociedade  Broteriana  (Bulletin  de  la  Société  Brotérienne  ; 

rédacteur  M.  J.-A.  Henriques,  fascic.  3  et  4  de  1892).  Coïmbre  ; 

gr.  in— 8. 
Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France,  Revue  bibliographique  A, 

Comptes  rendus  des  séances,  fascic.  2  et  3,-'année  1893.  Paris; 

in-8. 
Btdletin  de  la  Société  centrale  d'Horticulture  de  Nancy,  n**  1,  2  et  3, 

année  1893.  Nancy;  in-8. 
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Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  V arrondissement  d*Autun,  n'^*  18 

et  19,  année  1893.  Âutua;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  Joigny,  n«  141,  janvier  à  juin 

1893  inclusivemenl.  Joigny;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  teindre,  b?*  3,  4,  5  et  6,  année 

1892;  n<>*  1,  2,  3  et  4,  année  1893.  Ghâteauroux;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  VarrondàMamnmt  4e  BmUogne-- 

sur-Mer^  juin  à  septembre  1993  încltisivemenl.  Boulogne-sur- 

Mer;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  du  département  du  Cher^  séance 

du  3  juin  1893.  Bourges;  in-8. 
Bulletm  de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France ,  n«M3  à  19  inclu- 
sivement, année  1893.  Paris;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Encouragement  pour  Vlndustrie  nationale,  n»  89, 

mai,  n®  90,  juin,  n®  91,  juillet,  année  1893.  Paris  ;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  de  Géographie,  t.  XIII  et  XIY,  année  1893.  Paris; 

in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture,  d'Arboriculture  et  de  Viticulture  des 

Deux-Sévres,  2«  et  3«  trimestres  de  1893.  Niort;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture,  de  Botanique  et  d'Apiculture  de 

Béarnais,  juillet  et  août  1893.  Beauvais;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Cherbourg,  année  1892.  Cher- 
bourg; in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Compiègne,  n^  17,  année  1893» 

Gompiègne  ;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Douai,  n*^S,  année  1893.  Douai  ; 

in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  du  Doubs,  n**  31,  32  et  33,  année 

1893.  Saint-Vit;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d^ Horticulture  de  Fontenay-le-Comte  (Vendée), 

l*r  et  2*  trimestres  de  1893.  Fontenay-le-Comte;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Genève,  7«,  8°  et  9«  livraisons, 

année  1893.  Genève;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de  Clermont 

(Oise),  n"  22  et  23,  année  1893.  Glermont  (Oise);  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  P arrondissement  de  Coulommiers, 

n^  100,  juin  1893.  Coulommiers;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de  Meaux,  n^'  3 

et  4.  Meaux;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  ^Horticulture  de  t arrondissement  de  Sentis,  n-  7 

et  8,  année  1893.  Senlis,  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de  ValencienneSi 

2*  et  3«  trimestres  de  1893i  Ânzin;  in-8. 
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Bulletin  de  la  Société  d  Horticulture  de  la  Sarthe,  2«  et  3«  trimestres  de 

1893.  Le  Mans;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  VCh-ne,  1«'  semestre  de  4893. 

ÂlençoD  ;in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Neuilly-sur-Seine,  années  1890, 

1891  et  1892.  Neuilly;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Nogent-sur-Seine,  n«  30,  année 

1893.  Nogent;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Picardie,  n^»   5  et  6,  année 

1893.  Amiens;  in-8. 
BuUelin  de  la  Société  d'Horticulture  d'Orléans  et  du  Loiret,  n««    12 

et  13,  année  1893.  Orléans;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  du  département  de  la  Seine-Infé- 
rieure, l»»- cahier  de  1893.  Rouen;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  horticole  du  Loiret,  n*  10,  année  1893.  Orléans; 

in-8. 
Bulletin  de  la  Société  de  Viticulture  et  d'Horticulture  dWrbois,  n»  2, 

année  1893.  Arbois;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  de  Viticulture  de  Dôle,  l**"  et  2* 

trimestres  de  1Ô93.  Dôle;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  de  Viticulture  d'Epemay,  juillet, 

août,  septembre  1893.  Épernay  ;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  de  Viticulture  des  Vosges,  n»  97, 

année  1893.  Épinal;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  de  Viticulture  d'Eure-et-Loir, 

n»»  6  et  7,  année  1893.  Chartres;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  de  Viticulture  de  la  Côte-d'Or, 

n°  4,  année  1893.  Dijon;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  de  Viticulture  du  Cher,  n»  20, 

année  1892.  Bourges;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  de  Viticulture,  Horticulture  et  Sylviculture  de  Tar- 

rondissement  deBHms,  n^  8,  année  1893.  Reims;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  pratique  de  Montreuil-sous-Bois, 

3«  trimestre  de  1893.  Montreuil-sous-Bois;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  libre  d'Emulation,  du  Commerce  et  de  l'industrie 

de  la  Seine-Inférieure,  exercice  1891  et  1892.  Rouen;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  philomathique  de  PmHs,  n<»  3,  années  1892  et 

1893.  Paris;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  pratique  d'Horticulture  de  l'arrondissement  d'Yvetot, 

avril  à  septembre  1893  inclusivement.  Yvetot;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  régionale  d'Horticulture  de    Vincennes,  no   37, 

année  1893.  Vincennes;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  vigneronne  de  l'arrondissement  de  Beaune,  n»  19, 

année  1893.  Beaune;  in-8. 
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Bulletin  de  V Association  pomologlque  de  l'Ouest,  Concours  et  Congrès 

de  1892,  àEvieux.  Hennés;  in-8. 
Bulletin  des  séances  de  la  Société  nationale  d'Agriculture  de  France, 

n«»  îi  el  6,  année  i893.  Paris;  in-8. 
Bulletin  du  Cercle  horticole  du  lYorci,  n®»  6,  7  et  8,  année  1893.  Lille. 

in-8. 
Bulletin  du  Comité  de  V Afrique  française^  n*»  7,  8  et  9,  année  1893. 

Paris;  in- 4. 
Bulletin  du  Minist(^e  de  VAgricnlture^  n®»  3  et  4,  année  1893.  Paris; 

in-8. 
Bulletin  du  Syndicat  agricole  de  r arrondissement  de  Meaux,  n»*  7,  8  e 

9,  année  1893.  Meaux;  in-8. 
Bulletin  horticole  et  apicole  de  Saône-et-Loire,  août  et  septembre  1893* 

Chalon-sur-Saône  ;  in-8. 
Bulleti7i  international  de  l'Académie  des  Sciences  d'i  Cracovie,  juillet 

1893.  Cracovie;  in-8. 
Bulletin-Journal  de  la  Société  centrale  d'Agrictdlure,  d'Horticulture  et 

d' Acclimatation  des  Alpes-Maritimes^  n°*6,  7,  8  et  9,  année  1893. 

Nice;  in-8. 
Bulletin-Journal  de  la  Société  d'AgncuUure  de  C Allier,  n®'  6,  7  et  8, 

année  1893.  Moulins;  in-8. 
Bulletin-journal  trimestriel  de  la  Société  d'Agriculture,  etc.,  df.  Vichy^ 

Cusset,  juillet  1893.  Cusset;  in-8. 
Bulletin  mensuel  de  la  Sofùété  agricole  et  horticole  de  l'arrondissement 

de  Mantes,  n°*  157  et  158,  année  1893.  Mantes;  in-8. 
Bulletin  mensuel  du  Cercle,  horticole  de  Roubaix,  n*»*  6,  7  et  8,  année 

1893.  Roubaix;  in-8. 
Bulletlino  délia  R.  Socielà  toscana  di  Orticultura  (Bulletin  de  la  So- 
ciété 11.  toscane  d'Horticulture,  cahiers  d'août  et  septembre 

1893).  Florence;  in-8. 
Bulletin  trvmeslHel  de  la  Société  d'Agriculture,  d'Hoi'ticulture  et  d^Accli- 

mutation  de  Cannes,  n°  2,  année  1893.  Cannes;  in-8. 
Bulletin  trimestriel  de  la  Société  d'Horticulture  de  Limoges,  n**  4,  année 

1892.  Limoges;  in-8. 

Bulletin  trimestriel  de  la  Société  d'Horticulture  de  Sedan,  n®  12,  année 

1893.  Sedan;  in-8. 

Bulletin  tinmestiiel  de  la  Société  d'Horticulture  et  de   Viticulture  des 
Basses-Pyrénées,  n®  1,  année  1893.  Pau;  in-8. 

Chronique  horticole.  Journal  mensuel  de  la  Société  d'Horticulture  pra- 
tique de  l'Ain,  n"  7,  8  et  9,  année  1893.  Bourg;  in-8. 

Comptes  rendus  des  séances  de  la  Société  de  Géographie,  n»»  12  et  13, 

année  1893.  Paris;  ia-8. 
•Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  V  Académie  des  Sciences  y 
n*«  1  à  13,  2"  semestre  de  l'année  1893.  Paris;  io-4. 

38 


Digitized  by  VjOOQIC 


594  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE, 

Doctor  Neiiberts  deuisches  Garten-Magazin^  lllustrierte  leiUchrifi  fur 
die  Gesammt-Interessen  des  Gartenbaues  (Magasin  horticole 
allemand  du  D'  Neubert,  journal  illustré  pour  tous  les  inté- 
rêts de  l'Horticulture,  n*  8  à  16  de  i893).  Munich  et  Berlin; 
gr.  in-8. 

éleveur  {U),  Journal  hebdomadaire  illustré  de  Zootechnie,  etc., 
n<>  449,  année  1893.  Vincennes;  in-8. 

Eœtrait  des  travaux  de  la  Société  centrale  d* Agriculture  du  département 
de  la  Seine-Inféneure,  !«'  trimestre  de  1893.  Rouen;  in-8. 

France  agricole  (La),  n«»28  à  40  inclusivement,  année  1893.  Paris;  in-8. 

Garden  and  Forest  (Jardin  et  Forêt,  Journal  d*Horticulture,  de  Pay- 
sage, d'Art  et  de  Sylviculture,  VI,  n»»  279  à  291,  du  28  juin  au 
20  septembre  1893).  New-York;in-4. 

Gartenflora,  Zeitschnft  fur  Garten-  und  Blumenkunde  (Flore  des  jar- 
dins. Bulletin  d'Horticulture  et  de  Botanique,  édité  par  le 
D'  L.  WiTTMAGK,  cahiers  du  15  juillet,  des  1"  et  15  août,  1"  et 
15  sept.,  1"  octob.  1893).  Berlin;  gr.  in-8. 

Het  nederlandsche  Tuinhouwhlad  (Gazette  horticole  néerlandaise,  or- 
gane de  la  Société  néerlandaise  d'Horticulture  et  de  Bota- 
nique ;  numéros  des  8, 15,  29,  29  juillet,  5,  12,  19  et  26  août, 
2,  9,  16,  23  et  30  septembre  1893).  Amsterdam;  in-4. 

Histoire  physique  naturelle  et  politique  de  Madagascar,  supplément  an 
28*  fascicule,  année  1893.  Imprimerie  nationale;  in-4. 

Horticulture  {V)  pour  tous,  no*  11  et  12,  année  1893.  Orléans;  in-8. 

Jardinier  suisse  (Le),  Journal  de  la  Société  Helvétique  d'Horticulture 
de  Genève,  n*»  4,  5  et  6,  année  1893.  Genève  ;  in-8. 

Jardin  (Le),  Journal  bi-mensuel  d'Horticulture,  n*»  154  à  159  inclu- 
sivement, année  1893,  Paris  ;  in-4. 

Journal  d'Agriculture  pi*atique  et  d'Économie  rurale  pour  le  midi  de  la 
France,  juin  et  juillet  1893.  Toulouse;  in-8. 

Journal  de  V Agriculture,  n**»  1390  à  1409  inclusivement,  année  1893. 
Paris  ;  in-8. 

Journal  de  la  Société  centrale  d  Agriculture  de  Belgique,  n*»  9  et  10, 
année  1893.  Bruxelles;  in-8. 

Journal  de  la  Société  de  Statistique  de  Paris,  n^  7,  8  et  9,  année  1893. 
Nancy;  in-8. 

Journal  de  la  Société  d'Horticulture  du  département  de  Seine-et-Oise, 
n"  1  à  6,  année  1893.  Versailles;  in-8. 

Journal  de  la  Société  d'Horticulture  pratique  du  Rhône,  n*  7,  année 
1893.  Lyon;  in-8. 

Journal  de  la  Société  régionale  d'Horticulture  du  Nord  de  la  Fironne, 
no»  8  et  9,  année  1893.  Lille;  in-8. 

Journal  des  Campagnes  (Le),  n^*  27  à  39  inclusivement,  année  1893* 
Paris  ;Tin-8.  ' 


Digitized  by  VjOOQIC 


MOIS  DE  JUILLET,    AOUT   ET   SEPTEMBRE   1893.  595 

Jowmal  des  Roses,  publication   mensuelle   spéciale,    n®"  7,  8  et  9, 

année  1893.  Melun;  in-8. 
Journal  des  Gartenbau-Vereins  von  Unter-Elsass  (Journal  de  la  Société 

d'Horticulture  de  la  Basse- Alsace, XIÏ,  n*  3,  1893).  Strasbourg; 

in-S. 
Lyon  horticole,  Revue  bimensuelle  d'Horticulture,  n°"  i3  à  18,  année 

i893.  Lyon;  in-8. 
Maandblad  van  de  Vereeniging  ter  bevordering  van  Tutn-  en  Land^ 

bouw  (Bulletin  mensuel  de  la  Société  pour  le  perfectionnement 

de  THorliculture  et  de  T Agriculture  dans  le  duché  de  Lim- 

bourg,    numéros  de  juin,  juillet,  août  et  septembre  1893). 

Maêslricht;  in-8. 
Maison  de  campagne  {La),  Journal  agricole  et  horticole  illustré,  n<^'  14 

à  18,  année  1893.  Paris;  in-8. 
Monatsschrift  des  Gartenbauvereins  zu  Darmsladt  (Bulletin  mensuel  de 

la  Société  d'Horticulture  de  Darmstadt,  numéros  de  juillet, 

août  et  septembre  1893).  Darmsladt;  in-8. 
Moniteur  de  V Horticulture  {Le),  n~  13  à  18.  année  1893.  Paris;  in-8. 
Musée  (Le)f  Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  l'arrondissement 

de  Clermont  (Oise),  n«  11,  année  1893.  Clermonl  (Oise);  in-8. 
Norlh  american  Fauna;  n*  7  (Faune  de  TAmérique  du  Nord,  n°  7. 

Exploration  biologique  de  parties  de  la  Californie,  du  Nevada, 

de  TArizona  et  de  TUtah,  2»  partie).  Washington  ;  1  in-8  de 

393  pages,  avec  14  planches  et  4  cartes. 
Nouvelles  Annales  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Gironde,  avril, 

mai  1893.  Bordeaux;  in-8. 
Orchidophile  (!'),  Journal  des  amateurs  d'Orchidées,  n*  143,  année 

1893.  Paris;  in-8. 
Pomologie  française   (La),    Bulletin  de  la  Société  pomologique   de 

France,  n»*  7,  8  et  9,  année  1893.  Lyon;  in-8. 
Proceedings  of  the  american  Academy  of  Arts  and  Sciences  (Actes  de 

l'Académie  américaine  des  Arts  et  Sciences,  nouvelle  série, 

XIX,  de  mai  1891  à  mai  1892).  Boston  ;  1893  ;  in-8  de  474  pages. 
Progrés  (Le),  Journal  du  Syndicat  horticole  de  Seine-et-Oise,  n*»*  16, 

17  et  18,  année  1893.  Versailles;  in-8. 
Provence  agncole  et  horticole  (La),  n*"  18  et  20,  année  1893.  Toulon; 

in-8. 
Report  of  the  Chief  of  the  division  of  vegetable  Pathology  for  1892 

(Rapport  du  chef  de  la  division  de  Pathologie  végétale  au 

ministère  de  l'Agriculture    des  Etats-Unis,  pour  1892,  par 

B.  T.  Galloway).  Washington;  1893;  in-8  de  p.  213-246,  avec 

ligures. 
Revue  de  Botanique,  Bulletin  mensuel  de  la  Société  française   de 

Botanique,  n«  128,  année  1893.  Toulouse;  in-8. 


Digitized  by  VjOOQIC 


596  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 

lUvue  de  VHoi'ticuUure  belge  et  étrangère,  n®»  8,  9  et  10,  année  i893. 
Gand;  in-8. 

fievue  des  Eaux  et  Forêts,  n*»"  i3  à  i8,  année  i893.  Poitiers;  in-8. 

Revue  des  Sciences  naturelles  appliquées,  n«M3  à  19,  année  1893.  Ver- 
sailles ;  in-8. 

Revue  horticole  des  Bouches-du-Rhône,  n«»  467,  468  et  469,  année  1893. 
Marseille;  in-8. 

Revue  horticole,  Journal  d'Horticulture  pratique,  n^  14  à  \9,  année 
1893.  Orléans;  in-8. 

Royal  Gardens,  Keu\  Bulletin  of  miscellaneous  Information  (Jardins 
royaux  de  Kew.  Bulletin  d'informations  mêlées,  fascicules 
d'avril-mai,  juin,  juillet,  août,  septembre  1893).  Londres; 
in-8. 

Sempej^virens,  Geillustreerd  Weekblad  voor  den  Tuinbouw  in  ^ederland 
(Sempervirens,  Bulletin  hebdomadaire  illustré  pour  FHorti- 
culture  dans  les  Pays-Bas,  numéros  des  7,  14,  21,  28  juillet, 
4,  11,  18,  25  août,  1",  8,  15,  22,  29  septembre  1893).  Amster- 
dam; gr.  in-8. 

SnUtJisoniana  meteorological  Tables  (Tables  météorologiques  de  Tins- 
tilution  smitbsonienne,  basées  sur  les  tableaux  météorolo- 
giques et  physiques  de  Guyot).  Washington;  1893;  in-8  de 
Lix  pages  et  100  tableaux. 

Société  d'Encouragement  pour  Vlndustrie  nationale,  séance  du  28  juil- 
let 1893.  Paris;  in-8. 

Société  (les  Sciences,  Agriculture,  Arts  de  la  Basse-Alsace,  juillet,  août 
et  septembre  1893.  Strasbourg;  in*8. 

Société  horticole  dauphinoise  (Bulletin  mensuel),  juillet,  août,  sep- 
tembre 1893.  Grenoble  ;  in-8. 

Société  horticole  des  arrondissements  de  Melun  et  Fontainebleau,  3*  et 
4°  trimestres,  année  1892,  1°'  et  2®  trimestres,  année  1893. 
Melun  ;  in-8. 

Société  philomathique  de  Paris,  Extrait  du  Compte  rendu  des  séances 
no»  18,  19  et  20  de  ^893.  Lille;  in-8. 

Sud-Est  {Le),  Bulletin  du  Conseil  départemental  d'Agriculture  et  des 
Associations  agricoles  de  l'Isère,  n«»  166,  167  et  168,  année 
1893.  Grenoble;  in-8. 

Syndicat  horticole  {Le),  Revue  d'Horticulture,  n»»  19,  20  et  21,  année 
1893.  Orléans;  in-8. 

The  Gardeners'  Chronicle  (La  Chronique  des  jardiniers  fondée  en 
184^,  numéros  des  8,  15,  22,  29  juillet,  5,  12,  i9,  26  août,  2, 
9,  16,  23,  30  septembre  1893).  Londres  ;  in-4. 

The  Garden  (Le  Jardin,  Journal  hebdomadaire  illustré  d'Horticulture 
et  d'Arboriculture,  numéros  des  8,  15,  22,  29  juillet,  5,  12, 
19,26  aoûl,  2,  9,  <6,  23,  30  septembre  1893).  Londres;  ih-4. 


Digitized  by  VjOOQIC 


LETTRE  DE  M.    H.-L.    DE  VILMORIN.  597 

The  Jowmal  of  Mycology  (Le  Journal  de  Mycologie,  publié  par  auto- 
rité du  Secrétaire   de  TAgriculture,  VII,  n»  3).  Washington; 

1893;  in-8  de  p.  i9o-331,  pi.  xix-xxix. 
The  Journal  ofthe  Royal  Horlicuiwal  Sodely  (Le  Journal  de  la  Société 

Royale  d'Horticulture  édité   par   MM.  Wilks  et  J.  Weatiiers, 

fasc.  d'avril  1893).  Londres;  in-8. 
Viestnik  Sadovodstva,    Plodovodstva  i  Ogorodnitcheslva  (Messager  de 

TAgriculture,  de  T Arboriculture   et   de  l'Horticulture,  fasc. 

de  juillet,  aoûl,  septembre  1893).  Saint-Pétersbourg;  in-8. 
Wiener  illustrirte   Garten-Zeitung    (Gazette    horticole  illustrée    de 

Vienne,    cahiers   de   juillet,  août-septembre    1893).  Vienne; 

in-8. 
Zeitschrift  des  landwirthschaftlichen  Vereins  in  Bayem  (Bulletin  de  la 

Société  d'Agriculture  de  Bavière,  cahiers  de  juin-juillet  1893). 

Munich  ;  in-8. 


CORRESPONDANCE 


Lettre  de  M.  H.-L.  de  Vilmorin  (1). 

Chicago,  19  août  1893. 
Mon  cher  Secrétaire-général, 

Bien  que  des  nouvelles  de  toute  sorte  et  de  toute  provenance 
soient  déjà  parvenues  à  la  Société  au  sujet  de  la  partie  horticole 
de  TExposition  de  Chicago,  j'ai  pensé  qu*il  pourrait  vous  être 
agréable  ainsi  qu*à  nos  collègues  d'avoir  mon  impression  sur  les* 
produits  horticoles  français,  la  place  qui  leur  a  été  donnée  et 
Teffet  qu'ils  produisent  sur  les  visiteurs. 

Sur  ces  divers  points  nous  avons  lieu  d'être  fort  satisfaits.  Les 
Américains  seuls  nous  dépassent  en  effet  décoratif,  et  cela  était 
nécessairement  inévitable;  mais  le  terrain  sur  lequel  ils  sont 
supérieurs  n'est  pas  celui  où  nous  nous  sommes  placés.  C'est 
dans  les  grands  groupes  de  plantes  de  serre  cultivées  en  serre^ 
dans  les  gazons  et  dans  les  Expositions  de  fruits  qu'ils  se  dis- 
tinguent. 

(i)  Lue  le  14  septembre  1893. 
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Pour  les  Expositions  de  plein  air,  nous  ne  sommes  guère  en 
lutte  qu'avec  les  Hollandais  et  les  Allemands,  et  nous  sommes 
manifestement  supérieurs. 

Les  lots  d'arbustes  à  feuilles  persistantes  de  MM.  Moser  et 
Croux,  surtout  les  Rhododendrons  sont  très  bien  placés  et  très 
admirés.  Je  tiens  d'un  des  Jurés  que,  lors  de  la  floraison,  ils  ont 
été  très  remarqués  et  jugés  les  plus  beaux  de  l'Exposition. 

Les  arbres  de  pépinière  formés  sont  bien  placés  et  fort  en  vue. 
Tous  ont  bien  pris;  seulement  le  lot  de  M.  H.  Defresne,  arrivé 
tardivement,  a  souffert  du  printemps  peu  favorable.  C'est  un 
accident  dont  le  chemin  de  fer  est  seul  coupable. 

Les  Rosiers  sont  en  bon  état,  ont  bien  fleuri  et  refleuriront  à 
l'automne;  les  temps  plus  frais  commencent  déjà. 

Les  Rosiers  à  haute  tige  ne  font  pas  bien  ici  ;  il  vaut  mieux 
envoyer  des  nains  qui  s'adaptent  mieux  au  genre  de  plantation 
des  jardins.  Un  lot  de  M.  Boucher,  à  hautes  tiges,  a  été  garni 
avec  des  Lophospermum  qui  cachent  la  tige  nue  et  font  un 
excellent  effet.  C'est  une  vraie  trouvaille  que  cette  association. 

Les  Rosiers  nains  et  grands  plantés  dans  l'Ile  boisée  sont  en 
comparaison  avec  ceux  de  Hollande  et  de  Hongrie.  Les  nôtres 
sont  plus  forts  et  plus  sains.  Les  autres  ont  le  blanc. 

Non  seulement  le  climat  est  ici  horriblement  dur  et  variable, 
mais  les  maladies  abondent.  Elles  sévissent  particulièrement 
sur  les  Clématites  qui,  partout  et  de  toute  provenance,  meurent 
du  jour  au  lendemain. 

Les  plantes  annuelles  de  pleine  terre  sont  celles  qui  ont  le 
moins  bien  réussi;  c'est  le  climat  qui  en  est  responsable,  car 
M.  Lemoine  et  les  autorités  américaines  ont  fait  tout  ce  qui  était 
humainement  possible.  Les  bonnes  dispositions  pour  les  apports 
français  sont  générales.  Les  beaux  massifs  de  Cannas  des  Amé- 
ricains eux-mêmes  nous  font  honneur,  car  ce  sont  les  plantes  de 
Crozy  qui  en  font  les  frais. 

Croyez,  je  vous  prie,  elc. 

11.  DE  Vilmorin. 
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NOTES  ET  MÉMOIRES 


Aperçu  de  la  session  de  la  Soqété  pomologique  de  FRA;<rGEf 
TENUE  A  Toulouse,  en  septembre  4893  (1); 

par  H.  Jamin  (Ferd.). 

Dans  une  précédente  séance,  la  Société  a  bien  voulu  me  dési- 
gner, avec  MM.  Michelin  et  Ghatenay,  pour  la  représenter  à  la 
session  de  la  Société  pomologique  de  France,  qui,  cette  année, 
tenait  ses  assises  à  Toulouse. 

En  attendant  le  Rapport  in  extenso  qui  viendra  plus  lard,  je 
crois  devoir  présenter  un  aperçu  de  la  session. 

Tout  d*abord,  nous  avons  eu  le  regret  de  constater  l'absence 
de  collègues  éminents,  entre  autres  celle  du  digne  Président  de 
la  Société  pomologique,  M.  de  La  Bastie,  empêché  par  l'état  de 
sa  santé. 

Très  gracieusement  reçus  par  M.  le  Président  et  les  autres 
Membres  du  Bureau  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Haute- 
Garonne  (l'amphithéâtre  des  cours  avait  été  mis  à  la  disposition 
du  Congrès),  nous  nous  sommes  mis  à  Tœuvre  le  46  de  ce  mois. 
Le  Congrès  a  tenu  quatre  séances  générales,  qui  toutes  ont  été 
précédées  d'une  séance  de  dégustation.  Gomme  on  devait  s*y 
attendre,  par  suite  des  chaleurs  anormales  de  l'été,  les  apports 
n'étaient  pas  des  plus  nombreux;  plusieurs  fruits  néanmoins 
ont  été  jugés  dignes  de  la  mise  à  l'étude. 

Parmi  ceux  qui  figuraient  au  tableau,  l'assemblée,  après 
longue  délibération,  a  cru  pouvoir  admettre  les  suivants  : 

La  Pèche  Rouge  de  mai,  qui,  parmi  les  précoces  américaines, 
a  plus  de  volume  et  dont  la  chair  présente  cette  heureuse  parti- 
cularité de  n'être  jamais  ou  du  moins,  selon  quelques-uns,  bien 
rarement  adhérente  au  noyau. 

La  Poire  Favorite  Joanon,  de  qualité  exceptionnelle,  et  dont 
le  seul  défaut  est  de  mûrir  en  septembre. 

(i)  Lu  le  28  septembre  1893. 
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La  Pomme  Friandise,  de  forme  cylindrique  et  dont  Texcel- 
lenle  qualilé  justifie  bien  le  nom;  cette  variété  parait  être  origi- 
naire de  Hollande,  où  elle  porterait  le  nom  de  Letlerbeetje. 

La  Pomme  Reinette  Desplanches,  de  la  région  lyonnaise; 
celle-ci  a  été  admise  seulement  comme  fruit  local. 

Le  Raisin  Agrostenga,  plus  connu  sous  le  nom  de  Vert  de 
Madère,  bon,  fertile  et  dont  le  sujet  doit  être  taillé  à  long  bois. 

Les  Raisins  de  cuve  ont  été  Tobjet  de  longs  débats,  et  ici  nous 
avons  surtout  laissé  la  parole  à  nos  collègues  des  régions  plus 
favorisées  du  Sud-Ouest  et  du  Midi. 

Ont  été  admis  dans  cet  ordre  d*idée  les  Raisins  : 

Béguignol,  très  répandu  et  portant  de  nombreuses  synonymies, 

Corbeau, 

Muscadelle, 

Saint-Emilion. 

Deux  variétés  :  le  Ghauché  gris  et  la  Clairette  blanche,  inscrits 
comme  Raisins  de  cuve,  ont  été  reconnus  comme  faisant  plutôt 
partie  de  la  section  de  ceux  de  table,  et  c*e8t  à  ce  dernier  point 
de  vue  qu'on  s'en  occupera  désormais. 

En  raison  de  l'absence  regrettable  de  deux  Membres  spé- 
ciaux, M.  Yarenne,  de  Rouen,  retenu  par  raison  de  santé,  et  de 
M.  le  professeur  Delaville  père,  de  Beauvaîs,  on  a  préféré  ren- 
voyer à  une  autre  session  les  Poires  et  les  Pommes  de  pressoir. 

N'ont  pu  trouver  grâce  devant  le  Congrès  et  ont  été  rayées  les 
variétés  ci-après  : 

La  Pèche  Saunders,  comme  faisant  double  emploi  avec 
d'autres  Pèches  précoces  américaines. 

Les  Poires  B.  Deschamps  père; 
:  —        B.  Henri  Courcelles; 

—  B.  Pringalle; 

—  Charles  Gilbert; 

—  Délices  Cuvelier; 

—  D' Reeder; 

—  Général  Colette; 

—  Louise  Cotineau  ; 

—  Président  Barabé  ; 

—  Président  Royer. 
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Les  Pommes  Belzey; 

—  Calville  Neige; 

—  Ferdinand  ; 

—  Pigeonne  Oberdieck. 

La  Prune  Kelsey,  sans  valeur  pour  notre  pays,  et  qui  ne  parait 
pas  s'accommoder  à  notre  climat. 

En  prononçant  ces  nombreux  rejets,  le  Congrès  n'a  pas  été 
sans  reconnaître  quelque  valeur  aux  variétés  ainsi  abandonnées; 
mais  les  mérites  en  ont  été  trouvés  insuffisants,  étant  donnée  la 
quantité  si  grande  de  bons  fruits  qu'on  possède  aujourd'hui. 

Les  autres  variétés  non  mentionnées  ici  ont  été  maintenues  à 
l'étude. 

Des  diverses  questions  inscrites  ppur  la  session,  plusieurs  ont 
dû  être  renvoyées  à  Tan  prochain,  faute  de  personnes  pour  les 
traiter. 

Chaque  année,  le  Congrès  décerne  une  Médaille  d'or  à  celui 
de  ses  Membres  qui  est  reconnu  comme  ayant  rendu  le  plus  de 
services  à  la  Pomologie.  M.  Bonamy,  horticulteur  à  Toulouse,  a 
obtenu  le  plus  grand  nombre  de  voix,  et  a, été  proclamé  l'heu- 
reux lauréat  de  la  session. 

L'an  dernier,  à  Grenoble,  il  avait  été  à  peu  près  arrêté  que  la 
Société  Pomologique  tiendrait,  en  i894,  ses  assises  à  Versailles; 
mais,  par  un  revirement  d'opinion  et  malgré  les  protestations 
très  énergiques  de  divers  Membres  et  en  particulier  de 
M.  Nanot,  il  a  été  décidé  que  ces  assises  auraient  lieu  à  Lyon, 
en  même  temps  qu'une  Exposition  universelle,  solennité  pour 
laquelle  cette  cité  s'est  imposée,  d'ores  et  déjà,  de  lourds  sa- 
crifices. 
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La  Convention  nationale  et  la  Gultorb 
DE  LA  Pomme  de  terre  (1), 

par  M.  P.  Hariot. 

La  Pomme  de  terre  est  actuellement  Tobjet  d'une  telle  con- 
sommation que  nous  avons  quelque  peine  à  croire  que  sa  cul- 
ture soit  relativement  aussi  récente.  Si  les  Allemands  la  connais- 
saient dès  la  fin  du  xvi®  siècle,  et  la  cultivaient  communément 
au  xvii^,  il  n'en  a  pas  été  de  même  dans  quelques  parties  de  la 
France.  Aux  environs  de  Paris,  l'appui  de  Louis  XVI,  arborant 
une  fleur  de  Pomme  de  terre  à  sa  boutonnière,  avait  été  néces- 
saire pour  la  faire  adopter.  En  Bretagne,  il  ne  fallut  rien  moins 
qu'un  arrêt  de  la  Convention  en  date  de  Tan  IL 

Le  93  nivôse,  la  Convention  nationale,  qui  ne  dédaignait  pas 
les  plus  petits  détails  et  s'entendait  tout  aussi  bien  à  régler  les 
préparatifs  d'une  campagne  qu'à  contrôler  des  faits  en  appa- 
rence sans  importance,  publiait  un  décret  relatif  à  la  culture  de 
la  Pomme  de  terre. 

Les  autorités  y  sont  tenues  d'employer  tous  les  moyens  en 
leur  pouvoir  pour  engager  les  cultivateurs  à  planter  une  portion 
de  leur  terrain  en  Pommes  de  terre.  Le  Comité  d'Agriculture 
devait  en  même  temps  rédiger  une  instruction  sur  la  culture, 
les  espèces  et  les  usages  de  ce  précieux  tubercule. 

L'instruction  en  question  qui  devait  être  publiée,  lue,  affi- 
chée et  consignée  dans  les  registres  des  corps  administratifs  et 
des  tribunaux,  est  loin  de  manquer  d*intérét.  Nous  y  apprenons, 
dans  le  langage  emphatique  de  l'époque,  que  la  Pomme  de 
terre  «  est  de  toutes  les  productions  des  deux  Indes,  celle  dont 
l'Europe  doit  bénir  le  plus  l'acquisition,  puisqu'elle  n*a  coûté 
ni  peines,  ni  larmes  à  l'humanité  ».  Il  y  est  recommandé  de 
mettre  de  côté  les  plus  petites  Pommes  de  terre  pour  la  repro- 
duction :  les  cultivateurs  aisés  devaient  échanger  les  plus  grosses 
contre  les  petites  et  en  prêter  «  à  ceux  de  leurs  frères  moins  for- 
tunés qui  voudraient  en  planter.  Cet  acte  de  bienfaisance  qui 

(1)  Déposé  le  iO  août  1893. 
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coûlerail  peu,  décèlerait,  dans  les  citoyens  qui  Tauraient  exercé, 
un  grand  attachement  à  la  République  et  un  patriotisme  pur  I  » 

Le  nombre  des  espèces  se  montait,  à  cette  époque,  à  douze, 
parmi  lesquelles  la  Grosse  blanche  «  marquée  de  points  rouges 
intérieurement  et  extérieurement  »  paraissait  être  la  plus  com- 
mune dans  les  marchés. 

Après  quelques  articles  relatifs  au  mode  de  culture  et  à  Tar- 
rachage,  à  la  conservation  dans  des  silos,  il  est  vivement  recom- 
mandé d*en  extraire  la  fécule  pour  la  faire  entrer  dans  la  fabri- 
cation du  pain  et  de  bouillies  au  gras  ou  au  maigre.  On  y 
conseille  également  de  les  dessécher  au  four,  après  leur  avoir 
fait  subir  quelques  bouillons  dans  de  Teau  salée  I 

C*est  ce  décret  que  le  Réprésentant  du  Peuple  «  près  les  côtes 
de  Brest  et  de  Lorient  »  est  chargé  de  faire  exécuter  dans  sa 
circonscription  composée  des  départements  du  Finistère,  du 
Morbihan,  des  Côtes-du-Nord  et  de  rille-et-Vilaine.  Le  citoyen 
Laignelot  reconnaît  que,  dans  toute  cette  région,  la  quantité  de 
grains  est  assez  abondante  pour  attendre  sans  crainte  la  pro- 
chaine récolte,  mais  il  n'en  est  paâ  moins  de  son  devoir  d'adopter 
«  tous  les  moyens  qui  peuvent  doubler  les  espérances  de  tous 
les  bons  citoyens  et  par  là  faire  taire  la  malveillance  ou  du 
moins  la  rendre  impuissante  dans  ses  effets  ». 

Dans  la  crainte  que  les  instructions  qui  accompagnent  le 
le  décret  de  la  Convention  ne  puissent  recevoir  assez  d'exécu- 
tion, il  en  ordonne  la  traduction  dans  l'idiome  celtique  et  la 
distribution  dans  chaque  municipalité.  Il  arrête  en  outre  que, 
dans  ces  quatre  départements,  «  il  sera  cultivé  au  moins  un 
vingtième  de  terrain  labourable  de  chaque  fermier,  en  Pommes 
de  terre,  et  sous  peine  d'une  amende  du  double  de  l'imposition 
foncière  de  la  totalité  de  leurs  propriétés  ». 

La  culture  en  grand  de  la  Pomme  de  terre  en  Bretagne  date- 
rait donc  à  peine  de  cent  ans.  Quand  la  vieille  terre  des  Celtes 
ne  devrait  que  ce  bienfait  à  la  Convention,  elle  devrait  en  être 
éternellement  reconnaissante  ! 
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Notes  sur  les  parcs  et  jardins  de  londres, 

(Suite  et  fin)  (i), 

par  M.  NoMBLOT. 

Victoria  Park.  —  D'une  surface  d'environ  30O  acres,  il 
s'étend  au  quartier  est  de  Londres,  au  milieu  d'une  population 
ouvrière  qui  s'y  répand  de  toutes  parts,  dès  qu'un  moment  de 
loisir  le  lui  permet.  Deux  grands  lacs  avec  lies,  Tun  pour  les 
promenades  nautiques,  l'autre  pour  les  bains,  paraissent  tout 
particulièrement  intéresser  les  admirateurs  de  ce  site;  un 
{cricket  ground)  terrain  réservé  aux  joueurs  de  cricket,  d'une 
étendue  de  40  acres,  est  également  très  apprécié.  Quelques 
avenues  de  Tilleuls  et  d'Ormes  offrent  une  agréable  promenade 
et  permettent  d'observer  la  disposition  des  massifs  qui  nous 
parait  assez  heureuse;  çà  et  là,  au  milieu  des  arbustes  s'élèvent 
les  Pinus  excelsa,  Cedrus  Deodara,  des  Tulipiers,  Cyprès,  Syco- 
mores, Frênes,  Marronniers,  Bouleaux,  Saules  et  Platanes.  Plus 
près  de  l'eau  sont  :  les  Daphne,  Cotoneaster^  Ribes  sanguineunif 
quelques  espèces  de  Spirées  et  VArbutus  Unedo, 

Quelques  ponts  rustiques,  un  petit  rocher  garni  de  plantes 
alpines  et  le  mouvement  des  oiseaux  aquatiques  forment  le  tout, 
à  l'égard  des  eaux.  Au  centre,  la  fontaine  ornementale  de 
Victoria  et  enfin  des  fleurs  à  profusion,  disposées  en  massifs  ou 
plates-bandes  ;  citons  entre  autres  de  beaux  spécimens  de  Pal- 
miers, Dracaenas,  Yuccas,  Agaves  et  Bananiers. 

Cristal  Palace,  —  Le  Palais  de  Cristal  occupe  environ  cent 
quatre-vingt-dix  acres  de  terrain  au  sud-est  de  Londres  et  un 
peu  en  dehors  de  ses  limites.  Ce  lieu  charmant  et  plein  de 
gaieté,  bien  que  créé  pour  un  but  autre  que  le  jardin,  n*en  est 
pas  moins  intéressant  comme  tel,  en  raison  du  rôle  que  joue 
cette  partie  dans  la  renommée  de  Cristal  Palace;  c'est  là,  au 
contraire,  pensons-nous,  une  heureuse  application  de  l'art  des 
jardins  dans  son  assimilation  avec  les  besoins  du  site  et  un 

(i)  Déposées  le  10  août  1893. 
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triomphe  appréciable;  atteindre  le  but  proposé»  se  courbera 
toutes  les  exigences  d^une  telle  création  et  conserver  à  Tœuvre 
son  aspect  artistique.  Nul  doute  que  la  monnaie  fut  une  puis- 
sante cause  de  Theureux  résultat.  Le  Palais  de  Cristal,  immense 
construction  de  fer  et  de  verre,  est  l'œuvre  de  Joseph  Paxton  ; 
il  fut  ouvert  en  1854.  Le  style  des  jardins  est 'paysager  et  ita- 
lien. Le  sol,  très  accidenté,  oiïre  beaucoup  de  variété  :  à  droite 
de  l'entrée,  à  la  partie  basse,  un  large  bassin  est  le  lieu  des  feux 
d'artifice;  en  face,  au  sommet  d'une  butte,  un  kiosque  pour  la 
musique;  plus  loin,  d'autres  bassins  avec  platites aquatiques,  de 
légères  constructions  pour  les  rafraîchissements,  quelques  pa- 
villons, un  panorama;  enfin,  les  indispensables  boaiing  lake  et 
cricket  ground^  lac  pour  les  canots  et  terrain  pour  le  jeu  de 
cricket. 

Ici,  contrairement  à  Tusage  qui  semble  être  suivi  dans  les 
plantations  florales,  nous  rencontrons  la  corbeille  elliptique. 

Avant  d'arriver  à  l'édifice  principal,  nous  trouvons  deux 
terrasses  superposées,  avec  balustrades,  statues,  vases,  bassins, 
jets  d'eau  et  des  fleurs  en  quantité.  De  la  terrasse  supérieure, 
un  magnifique  panorama  se  déroule  avec  tout  le  jardin  en  pre- 
mier plan. 

Décrire  Cristal  Palace  dans  tout  ce  qu'il  a  d'intéressant  pour 
l'art  des  jardins  serait  l'objet  d'un  long  article  à  lui  seul  : 
n'ayant  pu  le  faire,  nous  nous  sommes  limité  à  signaler  quelques 
points  saillants. 

Greenwich  Park.  —  D'une  superficie  de  172  acres  environ, 
il  est  situé  au  c6té  est  de  Londres  et  également  un  peu  en 
dehors.  Ce  parc  fut  créé  par  le  célèbre  Le  Nôtre;  par  consé- 
quent, son  style  est  français.  On  y  rencontre  comme  partout 
une  luxuriante  végétation,  et  beaucoup  de  fleurs;  vers  son 
centre  s'élève  le  royal  observatoire,  à  environ  55  mètres  au- 
dessus  du  niveau  général;  de  là,  le  spectateur  embrasse  une 
vue  immense  et  magnifique. 

Greenwich  Park  est  plus  particulièrement  fréquenté  à  l'ap- 
proche des  fêtes  de  Pâques  et  de  la  Pentecôte,  ainsi  qu'aux 
diverses  époques  de  congés,  pendant  lesquelles  le  peuple  lon- 
donien aime  à  quitter  son  quartier  habituel. 
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Fxnsbuinj  Park  occupe  une  surface  de  115  acres,  au  milieu 
du  quartier  nord  de  Loudres.  De  création  plus  récente,  son 
style  est  paysager,  moins  une  avenue  de  Peupliers  qui  com- 
mence non  loin  de  Tentrée  principale  pour  aboutir  à  Tautre 
extrémité,  au  milieu  d'une  quantité  inexprimable  de  fleurs  ;  c'est 
le  cas  de  dire  :  comme  s'il  en  pleuvait.  A  gauche  de  cette 
avenue  et  séparé  par  un  long  massif,  se  trouvent  un  kiosque 
pour  la  musique  et  une  vaste  étendue  de  terrain  pour  les  jeux 
de  toutes  sortes.  Plus  loin,  vers  le  nord,  une  partie  semble  avoir 
été  mieux  traitée;  quelques  vallonnements,  une  pièce  d'eau 
avec  Ue  et  pont  rustique;  à  c6té,  un  chalet  de  construction 
légère  pour  les  rafraîchissements.  Enfin,  tout  à  fait  à  l'extré- 
mité, une  légère  éminence  permet  d'admirer  les  environs. 

Waterlow  Park  est  situé  au  nord,  mais  à  l'est  de  Pinsbury. 
Son  étendue  est  d'environ  VI  acres;  tout  récemment  commencé, 
il  n'est  pas  encore  achevé.  Son  emplacement  très  accidenté 
offrait  de  précieuses  ressources  pour  le  pittoresque  ;  malheu- 
reusement, d'après  ce  qui  est  fait,  on  nous  permettra  de 
douter  du  succès.  A  droite  de  l'entrée,  une  partie  disposée  en 
terrasse  aurait  pu  offrir  des  vues;  elles  sont  brisées  par  une 
plantation  continue;  vers  le  centre,  les  dépressions  très  accen- 
tuées n'ofTrent  aucun  raccord;  le  terrain  est  resté  brut;  une 
petite  pièce  d'eau  avec  quelques  Saules  et  Peupliers  est  bien 
triste.  Revenant  près  de  l'entrée,  &  gauche,  nous  trouvons  une 
partie  plus  gaie;  un  gazon  soigneusement  tondu,  sur  lequel  les 
fleurs  les  plus  belles  et  les  arbustes  les  plus  rares  s'étalent,  nous 
offre  un  charmant  coup  d'œil;  plus  bas,  mais  toujours  à  gauche, 
un  jardin  pour  la  culture  :  serres,  collection  de  plantes  vivaces 
et  quelques  arbres  fruitiers.  Enfin,  citons  un  kiosque  pour  la 
musique,  placé  au  centre. 

Queens  Park  et  Southwark  Park.  —  Le  premier,  au  nord- 
ouest  de  Londres,  est  de  30  acres  et  le  second,  au  sud,  est 
de  63  acres.  Je  les  cite  pour  mémoire  et  pour  compléter  Ténu- 
niération  des  principales  créations  de  ce  genre  dont  la  ville  de 
Londres  est  fière  à  juste  titre,  croyons-nous. 

Un  mot  maintenant  sur  trois  parcs  situés  aux  environs  de 
Londres  et  trop  intéressants  pour  passer  inaperçus. 
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Kew  Garden.  —  Ce  jardin  que  tout  le  monde  horticole 
connaît  pour  sa  renommée,  au  point  de  vue  botanique,  ne  pré* 
gente  pas  un  moindre  intérêt,  quant  à  son  installation,  touchant 
l'art  des  jardins.  Plus  de  200  acres  sont  ainsi  occupés  par  des 
collections  de  toutes  sortes  et  disposés  sous  d'aussi  nombreuses 
manières  que  leur  besoin  le  réclame.  C'est  ainsi  que  nous 
voyons  une  immense  serre  tempérée,  couvrant  plus  de  55  ares 
de  superficie  et  ayant  18  mètres  de  hauteur,  pour  les  Camel- 
lias,  les  Rhododendrons  et  autres  plantes  désirant  ce  milieu  ; 
un  jardin  d'hiver  pour  les  Palmiers  a  420  mètres  de  long 
sur  32  de  large  ;  d'autres  serres  pour  les  Fougères,  les  Orchi- 
dées, les  Cactées,  les  Broméliacées,  les  Bruyères,  les  plantes 
odorantes,  etc.  Il  y  a  un  aquarium  pour  les  plantes  aqua- 
tiques et  un  autre  pour  la  Victoria  regia,  etc.  Le  tout  est 
propre,  soigneusement  étiqueté  et  d'un  magnifique  aspect, 
.Quant  au  plein  air,  même  disposition  :  une  place  pour  chaque 
chose;  carré  botanique  pour  les  petites  plantes,  aquarium  pour 
d'autres,  une  fougeraie,  une  rocaille,  etc.;  et  enfin,  les  arbres  et 
les  arbustes  dispersés  çà  et  là  sur  le  gazon  offrent  le  double 
avantage  de  la  décoration  et  de  l'étude.  Au  lieu  d'avoir  sous  les 
yeux  des  plantes  chélives,  taillées  chaque  année,  pour  qu'elles 
n'occupent  pas  plus  de  surface  que  l'on  ne  peut  leur  en  donner 
sans  préjudice  pour  les  voisines,  nous  pouvons  contempler  la 
valeur  des  plantes  dans  tout  l'épanouissement  de  leur  libre 
végétation.  L'étudiant  y  trouve  des  caractères  botaniques  bien 
apparents  et  le  paysagiste  peut  apprécier  le  rôle  que  peut  jouer 
chacune  des  essences  dans  ses  décorations  végétales. 

Indépendamment  de  ces  avantages  incontestables,  Kew  n'est 
pas  dépourvu  de  charme,  car  si  nous  avons  vu  à  Cristal  Palace 
une  heureuse  appropriation  des  jardins  pour  la  foule  avide  de 
plaisirs,  nous  voyons  ici  la  science  botanique  faire  corps  avec 
l'architecture  des  jardins  et  coucourir  à  un  double  résultat  tou- 
jours très  appréciable.  Bien  que  le  sol  soit  généralement  plat,  il 
y  a  pourtant  quelque  peu  de  mouvement;  un  large  bassin  en 
face  le  Palm  Bouse  (serre  aux  Palmiers)  ;  une  terrasse  garnie  de 
fleurs  et  çà  et  là  quelques  constructions  pour  les  collections; 
enfin  des  bancs  de  repos,  un  frais  gazon,  une  ombre  agréable 
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et   des  plaies-bandes  ou  massifs  de  fleurs  un  peu    partout. 

La  multiplication  de  toutes  ces  beautés  végétales  se  fait  dans 
un  carré  spécial  fermé  aux  promeneurs. 

Nous  ajouterons,  pour  ceux  qui  pourront  s'y  intéresser,  que 
KewGarden  forme  école;  les  jeunes  gens,  pour  y  entrer,  doivent 
parler  anglais  et  s'engager  à  y  rester  un  an. 

Richmond  Park,  —  Ce  parc  occupe  Timmense  étendue  de 
900  hectares  sur  la  rive  droite  de  la  Tamise,  non  loin  de  Kew. 
Ancienne  demeure  des  souverains  d'Angleterre,  il  est  remar- 
quable par  sa  surface,  par  sa  position  à  proximité  de  Londres  et 
par  l'irrégularité  de  son  sol.  De  création  déjà  ancienne,  son 
style  appartient  à  la  classification  de  tous  ceux  qui  furent  créés 
lors  de  la  déchéance  du  style  français,  c'est-à-dire  à  un  style 
paysager  mal. défini.  On  peut  y  rencontrer  une  bonne  collection 
de  végétaux,  admirables  comme  structure. 

Hampton  Courte  situé  gur  la  rive  gauche  de  la  Tamise,  occupe 
une  surface  d'environ  200  hectares.  D'abord  sous  une  forme 
symétrique,  il  est  de  nos  jours  quelque  peu  modifié,  mais  les 
vestiges  du  temps  restent  encore  et  sont  fort  appréciés,  entre 
autres,  les  avenues  plantées,  dont  les  Tilleuls,  les  Ormes  et  les 
Chênes  ont  plus  de  deux  cents  ans  et  ne  songent  pas  à  dépérir. 
Les  fontaines,  les  statues  et  les  vases  en  parfaite  harmonie  avec 
l'ancien  style  s'accordent  très  bien  avec  les  scènes  nouvellement 
créées  et  font  un  heureux  contraste.  Les  fleurs  les  plus  variées 
et  les  plus  belles  viennent  égayer  le  tout  et  ajouter  une  note 
gaie  à  l'ensemble.  Loudon  et  Wise,  deux  noms  bien  connus 
dans  l'histoire  des  jardins,  y  apportèrent  une  part  de  leur 
talent. 

Au  nord  de  ce  parc  se  trouve  Bushy  Park,  un  peu  plus  grand, 
mais  dans  un  style  à  peu  près  semblable  ;  nous  le  citons  pour 
mémoire. 

Un  coup  (Tœil  sur  Vensemble. 

Juger  Tart  des  jardins  tel  qu'il  est  appliqué  à  Londres,  n'étant 
point  de  mon  ressort,  telle  ne  sera  pas  ma  devise,  mais  seule- 
ment je  veux  exposer  mes  idées,  résultant  d'une]  observation 
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profonde  et  basées  sur  les  principes  que  j*ai  pu  recueillir  auprès 
de  nos  maîtres  les  plus  éclairés. 

Je  prends  donc  la  liberté  d*exposer  mes  impressions. 

Les  parcs  et  jardins  publics  de  Londres,  tels  que  nous  venons 
de  les  voir  par  les  quelques  notes  qui  précèdent,  n'ont  rien  de 
semblable  à  ceux  que  nous  avons  à  Paris,  quant  à  ce  qui  est  de 
]*art  pur,  et  la  première  impression  est  froide. 

Les  allées,  quelquefois  bitumées,  ne  sont  point  dissimulées  à 
la  vue;  droites  ou  plus  ou  moins  sinueuses^  elles  ne  se  présentent 
pas  sous  l'aspect  des  grandes  courbes  ;  leur  raccord  ne  se  fait 
pas  sur  les  axes  et  le  style  qui  en  résulte  est  difficile  à  bien  qua- 
lifier. 

Les  vallonnements  sont  rares;  le  terrain  plat  ou  mouvementé 
ofi're  difficilement  rbeureuse  transition  des  lignes  harmonieuses  ; 
le  plus  souvent  ce  sont  des  pentes  rapides,  de  telle  sorte  que  les 
plantations  ne  sont  pas  appuyées  et  le  centre  des  dépressions  est 
plat,  pas  de  lignes  vallonnées  pour  les  Tues  ;  chaque  pelouse 
semble  avoir  été  accolée  à  une  autre  sans  raccord. 

Les  plantations  remarquables  par  leur  valeur  intrinsèque,  au 
lieu  de  favoriser  la  perspective,  le  plus  souvent  la  brisent.  Dis^- 
posées  par  masses  ou  isolées,  mais  rarement  en  groupes,  elles 
cachent  les  limites  et  séparent  les  diverses  parties  composantes 
de  ces  créations;  elles  masquent  les  vues  et  rendent  ainsi,  avec 
la  bizarre  application  des  vallonnements,  l'efiet  d'ensemble  im- 
possible. Dans  d'autres  parcs,  comme  Regent's  et  Hyde,  le 
centre  est  complètement  nu  et  monotone.  Les  îles  sont  générale- 
ment plantées  sur  toute  leur  surface  et  comme  elles  sont  oppo- 
sées aux  vues  de  toutes  parts,  Teflet  perspectif  est,  à  quelques 
rares  exceptions  près,  absent.  Les  mélanges  dans  les  formes  sont 
assez  heureux,  mais  les  contrastes  dans  les  tons  pourraient 
s'améliorer. 

Les  principales  essences  d'arbres  qui  croissent  bien  sous  le 
climat  londonien  sont  :  Hêtres,  Ormes,  Tilleuls,  Marronniers, 
Chênes,  Frênes,  Bouleaux,  Sycomores,  Peupliers,  Trembles, 
Acacias,  Saules,  puis  Cyprès,  Tulipiers,  Noyers,  Châtaigniers  et 
tout  particulièrement  le  Platane.  Les  autres  végétaux  ligneux 
noni  Althœuy  Magnolia,  Cratœgus,  Taxusy  Vlburnum,  Rhododen- 
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drorif  Phillyi^ea^  Ligustrum^  Mahonia^  Ilex^  Evonymuê,  Daphne^ 
Cotoneaster^  Buxus^  Arbutus,  Aucuba^  etc.  Les  eaux  se  pré- 
sentent sous  Taspectde  bassins  ou  de  pièces  d'eau,  mais  jamais 
de  ruisseaux  ni  de  rivières;  fréquemment  on  trouve  une  large 
allée  tout  contre  sans  qu'il  y  ait  de  gazon  entre;  ce  n'est  pas 
très  satisfaisant  à  l'œil. 

Les  rochers  et  ponts  rustiques  sont  rares  et  les  objets  d'art  et 
édicules  divers»  à  l'exception  de  Cristal  Palace,  le  sont  encore 
plus.  Un  kiosque  pour  la  musique  et  un  ou  deux  chalets  pour 
les  rafraîchissements  constituent  le  tout. 

La  décoration  florale.  Nous  avons  remarqué  plusieurs  fois  que 
chaque  parc  était  abondamment  garni  de  fleurs  et  nous  pouvons 
assurer  que  le  parc  Monceau,  qui  est  renommé  pour  le  grand 
nombre  qu'il  possède  ne  peut  en  aucune  façon  lutter  avec  ceux-ci  ; 
c'est  à  tel  point  que  l'on  se  demande  si  réellement  il  est  possible 
de  les  multiplier  en  aussi  grande  quantité.  Par  contre,  l'har- 
monie dans  les  formes  et  dans  les  mélanges  est,  nous  croyons, 
bien  moins  heureuse;  comme  tracé,  les  diverses  figures  se  réu- 
nissent souvent  sans  principe  et  sur  un  rond  vient  facilement  se 
raccorder  une  plate-bande  aux  angles  droits.  Dans  la  réunion 
des  masses,  il  n'y  a  pas  de  motif  saillant  sur  lequel  se  raccordent 
les  détails;  pour  mieux  nous  exprimer,  les  parties  composantes, 
voulant  être  plus  belles  les  unes  que  les  autres,  se  portent  réci- 
proquement préjudice;  l'œil  est  agacé  et  l'efl'et  d'ensemble  est 
manqué. 

Sur  le  bord  des  allées  droites,  les  plantations  aux  lignes 
courbes  sont  fréquentes  et  par  contre,  aux  bords  des  allées 
courbes,  nous  trouvons  quelquefois  des  sortes  de  parties  fran- 
çaises sans  raccords  géométriques.  La  corbeille  à  forme  ellip- 
tique n'existe  pas,  excepté  à  Cristal  Palace. 

La  plantation  est  faite  généralement  par  lignes  et  bicolore  ou 
tricolore,  rarement  striée;  quelquefois  même,  les  tons  ne  chan- 
gent que  d*un  massif  à  l'autre  et  chacun  de  ceux-ci  est  alors 
unicolore.  Pas  de  nos  combinaisons  de  plantes  à  hautes  tiges 
s'élevant  au  milieu  d'un  tapis  de  plantes  crochetées. 

Avant  de  continuer,  je  dois  ici  exprimer  tous  mes  regrets  de 
parler  ainsi,  mais  je  m'y  sens  obligé  ;  car  mon  but  n'est  pas  plus 
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de  critiquer  que  de  vanter,  mais  bien  seulement  de  constater  et 
de  comparer  aussi  justement  que  ma  jeune  expérience  me  le 
permet. 

A  toutes  ces  petites  imperfections  artistiques,  quelles  objections 
pouvons-nous  formuler  au  point  de  vue  pratique?  Tout  d*abord 
ces  lieux  de  récréation  plaisent  beaucoup  au  peuple  londonien; 
ils  leur  sont  donc  agréables;  l'utilité  est  incontestable.  Il  y  a 
par  conséquent  union  entre  l'utile  et  Tagréable;  mais  nous  ne 
croyons  pas  complètement,  puisque  le  côté  artistique,  qui  ne 
peut  être  séparé  de  Tagréable,  ne  nous  parait  pas  assez  sensible. 
D*autrepart,  les  tempéraments  tout  à  fait  différents  constituent- 
ils  une  raison  valable  pour  modifier  tant  de  principes?  Sur  ce 
point,  nous  voudrions  bien  connaître  ce  qu'en  pensent  nos  célé- 
brités? Enfin  voyons  leur  rôle  au  milieu  de  la  population  londo* 
nienne. 

Le  climat  étant  tout  particulièrement  favorable  au  gazon, 
celai*ei  peut  se  maintenir  en  bon  état  et  supporter  le  constant 
passage  des  promeneurs  ;  notons  ici  que  messieurs  les  Anglais 
aiment  beaucoup  circuler  de  toute  part  sans  se  préoccuper  de  la 
direction  que  leur  ofi^rent  les  allées.  De  ce  fait,  l'étude  de  leur 
distribution,  si  importante  dans  tous  les  autres  cas,  l'est  moins 
ici  ;  leur  nombre  est  surtout  restreint  et  la  direction  bésitante. 

Les  grandes  surfaces  planes  et  monotones  sont  affectées  aux 
besoin  des  réunions  nombreuses  et  aux  jeux  de  toutes  sortes. 
Les  longs  massifs  qui  coupent  les  vues,  et  rompent  Tefiet  d'en- 
semble, apparaissent  comme  pour  séparer  les  diverses  parties 
bien  distinctes  :  d'une  part,  les  joueurs  et  le  peuple  aimant  le 
bruit;  d'autre  part,  le  tranquille  promeneur.  Quant  aux  vallon* 
nements,  ils  ont  dû  être  évités  en  raison  du  mode  de  plantation 
et  du  besoin  de  jeux.  Les  eaux  sont  affectées  à  l'usage  des  bains 
et  des  promenades  nautiques  en  été,  au  patinage  en  hiver;  leurs 
abords,  toujours  probablement  pour  la  même  raison,  la  liberté 
et  l'indépendance  absolues,  n'ofi'rent  pas  souvent  l'heureuse 
disposition  des  verdoyants  gazons  d'où  surgissent  cà  et  là  quel- 
ques légères  plantes  appropriées  à  cet  emplacement;  ce  sont 
plus  souvent  de  larges  allées  dont  le  contraste  avec  les  eaux 
n'est  pas  admirable. 
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En  un  mot,  ces  parcs  sont  champêtres;  chacun  y  est  comme 
en  pleine  campagne  et  jouit  d'une  entière  liberté. 

Nous  admirons  celte  condition,  car  certes  elle  est  enviable  et 
nous  ne  voudrions  pas  offrir  au  promeneur  avide  de  repos  et  de 
tranquillité  un  lieu  de  récréation  susceptible  de  le  plonger  dans 
de  nouvelles  obligations,  à  peine  libre  de  celles  qu'il  fuit.  Ce 
serait  du  reste  contraire  à  notre  principe.  Mais  nous  serions 
heureux  de  voir  adjoindre  à  tous  ces  charmes  matériels  une 
légère  part  pour  Tesprit,  c'est-à-dire  conserver  le  côté  artis- 
tique ;  et  nous  pensons  à  ce  sujet  qu'il  en  est  de  l'art  des  jardins 
comme  du  style  :  plus  cet  art  est  étudié,  approfondi  et  appliqué 
avec  soin  et  goût,  moins  il  est  apparent  et  plus  l'œuvre  semble 
naturelle. 

Par  conséquent,  notre  conclusion,  toujours  personnelle,  est  que 
l'on  aurait  peut-être  pu  réunir  tous  les  avantages  pratiques  ci- 
dessus  énumérés  tout  en  obtenant  quelques  lignes  vallonnées 
pour  les  vues,  des  allées  à  grandes  courbes,  aux  raccords  har- 
monieux et  dissimulés;  des  plantations  un  peu  moins  massives  et 
quelques  groupes  pour  rompre  la  monotonie  des  isolés  et  favo- 
riser les  vues  ;  arranger  les  îles  de  façon  à  conserver  aux  eaux 
leur  effet  perspectif;  disposer  les  plantations  florales  avec  plus 
d'ensemble  et  surtout  avec  quelques  motifs  saillants  sur  lesquels 
l'œil  s'arrête  et  contemple  ensuite  le  reste  en  détail  et,  comme 
accompagnement,  quelques  objets  d'art  ou  édicules  divers,  çà 
et  là,  aux  principaux  endroits,  pour  donner  un  peu  de  variété, 
égayer  le  paysage  (1). 

Reproduire  la  nature  est  une  belle  chose,  mais  dans  ce  qu'elle 
a  de  beau  et  non  dans  ce  qu'elle  a  de  sombre  et  désolé.  Restau- 
rons nos  ruines  parce  que  chacune  d'elles  fait  revivre  tout  un 
passé,  mais  ne  songeons  pas  à  en  créer  de  nouvelles  ;  conservons 
la  couleur  locale  ;  approprions  nos  créations  au  milieu  dans 
lequel  on  opère  et  marchons  avec  la  société.  Évitons  ce  que 
nos  ancêtres  firent  pour  le  style  français  (l'excès,  l'abus)  et  pré- 


(1)  Prière  de  remarquer  que  Cristal  Palace  et  Kew,  établis  pour 
des  buts  particuliers,  n'entrent  pas  dans  la  catégorie  de  ceux  doot 
nous  parlons. 
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ferons  au  style  paysager  trop  excessif,  un  bon  style  mixte  ou 
composite.  Nous  aurons,  par  une  savante  application,  de  quoi 
trouver  d'heureuses  conceptions  pour  tous  les  cas  particuliers  et 
plaire  à  tous  les  tempéraments,  à  tous  les  goûts. 

La  question  hygiénique  et  philanthropique  se  présente  indubi- 
tablement sous  les  meilleurs  aspects.  Pour  le  démontrer,  nous 
n'avons  qu'à  citer  quelques  chiffres  à  Tappui.  Londres,  indé' 
pendamment  de  ses  nombreux  squares  et  jardinets  privés,  pos^ 
sède  vers  son  centre  et  à  divers  endroits  environ  596  hectares  de 
terrains  ainsi  aménagés,  vers  ses  limites  370  hectares  et  enfin  à 
ses  environs  4 ,050  hectares  :  c'est  dire  quelle  cause  de  bien  sont 
les  fonctions  aériennes  de  tous  ces  végétaux. 

L amour  des  fleurs  à  Londres.  —  C'est  un  fait  remarquable 
de  voir  combien  ces  charmantes  plantes  sont  aimées  du  peuple 
londonien;  chaque  propriétaire,  si  petit  qu'il  soil,  possède  une 
serre,  bien  entendu  en  rapport  avec  son  budget.  Quant  aux  fenè-* 
très  et  balcons,  de  toutes  parts  apparaissent  des  fleurs  aux  coloris 
les  plus  éclatants  et  les  plus  variés.  A  peine  sort-on  du  centre  de 
la  ville  où  naturellement  les  boutiques  sont  en  premier  plan,  les 
constructions  apparaissent  sous  un  tout  autre  aspect  ;  ce  sont 
généralement  de  coquettes  villas  peu  élevées  et  placées  à  5  ou 
6  mètres  en  arrière  du  côté  extérieur  du  trottoir  où  un  petit  mur 
surmonté  d'une  grille  légère,  le  tout  élégant  et  ne  dépassant 
pas  généralement  i°',50  de  hauteur,  forme  clôture.  Le  terrain 
ainsi  réservé  est  disposé  en  un  jardinet  toujours  soigneusement 
entretenu  et  abondamment  garni  de  fleurs.  Les  façades  des 
maisons  privées  des  détails  d'architecture  sont  le  plus  souvent 
garnies  de  plantes  grimpantes  parmi  lesquelles  nous  devons 
citer  Y  Ampélopsis  Veitchi^  plante  excellente. 

Je  désire  vivement  que  ces  quelques  notes,  groupées  à  la  hAtOi 
intéressent  un  moment  les  lecteurs  de  ce  Journal^  au  moins 
comme  curiosité. 
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Compte  rendu  des  travaux  du  Comité  d* Arboriculture 

FRUITIÈRE  PENDANT  l'ANNÉE   1892  (1), 

par  M.  Michelin,  Secrétaire  du  Comité. 

Une  condition  essentielle  à  signaler  dans  Tétude  des  fruits  est 
l'époque  de  leur  maturité;  or,  le  Compte  rendu  des  travaux  de 
Tannée  4892  étant  rédigé  dans  l'ordre  des  procès-verbaux  de 
séance,  les  fruits  s'y  trouveront  indiqués  à  la  date  de  leur  dégus- 
tation. 

Les  deux  premiers  mois  de  Tannée  n'ont  rien  produit  qu'il  fftt 
intéressant  de  relater  dans  le  présent  Compte  rendu,  aucun 
fruit  ne  méritant  une  mention  spéciale. 

L'examen  des  fruits  a  été  à  peu  près  la  seule  occupation  du 
Comité  pendant  le  courant  de  Tannée  ;  Tattention  n'a  pas  été 
appelée  sur  des  questions  d'Arboriculture  fruitière,  par  exemple. 
Serait'On  fixé  sur  ce  point,  serait-on  éclairé  sur  la  taille  et  la 
conduite  des  arbres  fruitiers  et  d'accord  sur  les  procédés  les 
meilleurs,  sans  espoir  de  perfectionnements  ? 

M.  Hédiard,  le  40  mars,  présentait  des  Mandarines  de  Blidah, 
qui  ont  été  trouvée  délicieuses;  il  présentait  aussi  des  Oranges 
très  douces,  produites  par  des  arbres  greifés  sur  Limoniers.  Ces 
dernières,  dépourvues  de  toute  acidité,  peuvent  être,  avec  à- 
propos,  employées  pour  des  malades. 

Une  intéressante  communication  a  été  faite  pour  expliquer  la 
vigueur  extraordinaire  que  la  Vigne  obtient  en  Californie. 

Le  U  avril,  le  Comité  dégustait  une  Poire  Belle  des  Abrès, 
grosse  Poire  allongée,  qu'il  jugeait  bonne  pour  la  saison 
avancée. 

On  a  communiqué  dans  la  même  séance  des  renseignements 
sur  des  Pommes  sécbées  provenant  du  Canada.  Elles  sont  cou- 
pées en  copeaux  minces,  conservent  le  goût  de  Reinettes  et  du 

(i)  Déposé  le  40  août  1893. 


Digitized  by  VjOOQIC 


TRAVAUX  DU   COMITÉ   D'aRBORICULTURE   FRUITIÈRE   EN   189i2.     015 

sucre;  elles  peuvent  servir  pour  les  compotes  et  les  boissons;  la 
dégustation  en  a  été  favorable  et  le  prix  de  65  centimes  le  demi- 
kilogramme  a  paru  avantageux. 

Le  9  juin,  le  Comité  a  reçu  de  M.  Pélissier  fils,  à  Château- 
Renard  (Bouches-du-Rh6ne),  horticulteur,  des  Bigarreaux  de 
semis,  gros,  à  chair  assez  ferme,  légèrement  cordiformes,  bien 
charnus,  à  noyau  petit,  à  queue  de  moyenne  longueur,  relative- 
ment courte.  Le  fruit  est  de  couleur  rouge  foncé,  uniforme  ;  la 
chair  est  modérément  sucrée,  agréablement  acidulée,  à  jus  rouge 
clair,  assez  abondant.  C'est  un  beau  et  bon  fruit  à  propager 
comme  devant  être  propre  aux  expéditions  et  aux  transports, 
mais  ne  paraissant  pas  être  des  plus  hâtifs,  ce  qui  serait  un 
avantage. 

Le  23  juin,  explications  sur  la  Pèche  à  Bec,  fruit  mamelonné, 
remontant  à  Tannée  4844,  peu  cultivé  aujourd'hui  ;  mais,  lors- 
qu'il est  employé  pour  le  forçage,  il  a  l'avantage  de  se  prêter 
facilement  à  ce  genre  de  culture. 

M.  Nanot,  directeur  de  l'École  d'Horticulture  de  Versailles,  en 
présentant  des  Pêches  à  Bec,  Grosses  Mignonnes  hâtivj&s  et  des 
Amsden,  a  signalé  ces  trois  variétés  comme  avantageuses  pour 
le  forçage  ;  il  a  mis  en  première  ligne  la  variété  Amsden  pour  la 
précocité.  Il  cultive  ces  Pêchers  en  pleine  terre,  dans  des  serres 
adossées  au  midi  ou  dans  des  serres  hollandaises  à  deux  pentes, 
chauffées  au  thermosiphon. 

Le  38  juillet,  dégustation  favorable  du  Brugnon  de  CronceU^ 
semis  de  H.  Baltet.  La  qualité  en  est  satisfaisante. 

Le  même  jour,  M.  Edouard  Lefort,  amateur  à  Meaux,  mettait 
sous  les  yeux  du  Comité  plusieurs  variétés  de  Groseilles  à  ma- 
quereaux sans  éjfines,  obtenues  par  lui  après  huit  années  de  semis 
successifs. 

Il  y  a  quelques  années,  le  même  obténteur  avait  déjà  commu- 
niqué au  Comité  des  résultats  déjà  atteints  par  lui. 

La  séance  du  même  jour  a  été  signalée  par  l'exposition  d'un 
lot  de  quatorze  grappes  de  Raisins,  produits  des  cultures  en  serre 
de  M.  Jules  Margottin.  On  voyait  dans  ce  lot  des  grappeâ  des 
variétés  Frankenthal,  Boudalès,  Gradiska  Madresfield  (court 
Muscat),  Golden  Uamburg,  Chasselas  de  Fontainebleau^  Poster 
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surpasse,  dont  Teffet  était  remarquable  et  dénotait  le  talent  de 
l'babile  cultivateur. 

Une  Prune  de  semis  envoyée  à  la  même  dale  par  M.  Pierrot, 
horticulteur  à  Marly-le-Roi  (Seine-et-Oise),  s'est  trouvée  dans  un 
état  de  maturité  excessif  qui  a  empêché  de  la  juger  définitive' 
ment  :  on  a  pensé  qu'elle  méritait  d*être  éprouvée  par  la  culture* 
La  couleur  en  est  rouge  terne  ou  jaunâtre,  parsemée  de  petits 
points  rouges. 

M.  Pélissier  (Auguste)  fils,  horticulteur  k  Château-Renard 
(Bouches-du-Rh6ne),  cherchant  à  obtenir  des  Abricots  propres 
au  commerce  d'expéditions  qui  convient  au  Midi,  a  fait  de 
nombreux  semis  à  Telfet  d'y  rechercher  les  variétés  précoces, 
facilement  transportables  et  de  bonne  qualité  ;  il  a  envoyé  plus 
de  vingt  variétés  de  fruits  de  cette  espèce  pour  la  plupart  venant 
de  ses  semis.  En  cela,  cet  horticulteur  actif  et  zélé  aura  rendu 
service  aux  cultivateurs  delà  région  provençale  qu'il  habite,  en 
leur  fournissant  de  meilleurs  éléments  pour  leur  commerce. 

M.  Clavier,  horticulteur  â  Tours,  depuis  un  certain  nombre 
d'années,  a  fait  des  semis  de  Poiriers  et  a  obtenu  plusieurs 
bonnes  variétés  de  fruits  qui  ont  été  successivement  étudiées  pen* 
dant  l'automne  et  l'hiver,  au  fur  et  à  mesure  de  leur  maturité* 
Ces  fruits  ont  été  jugés  bons  et  très  bons,  et,  comme  récompense 
des  travaux  qu'il  a  accomplis  avec  soin  et  patience;  le  Comité  a 
alloué  à  cet  Horticulteur  zélé  pour  la  recherche  du  progrès 
une  médaille  d'or  qui  lui  a  été  remise  dernièrement. 

Le  8  septembre,  le  Comité  voyant  les  beaux  résultats  obtenus 
de  la  Pêche  Blondeau,  par  M.  Bertaut,  de  Rosny,  exprime  le 
regret  que  celte  belle  et  bonne  variété  ne  soit  pas  plus  répan* 
due  ;  elle  appartient  essentiellement  au  mois  de  septembre.  Elle 
reste  trop  localisée. 

Le  13  octobre,  une  Poire  de  semis  marquée  n**  899,  envoyée 
par  M.  Ballet,  fruit  jaune,  de  moyenne  grosseur,  à  chair  demi- 
fine,  juteuse^  a  été  qualifiée  de  bonne.  M.  Ballet  fait  savoir  au 
Comité  qu'il  donnera  le  nom  de  Hardy  à  la  Poire  obtenue  par 
semis,  n°  268,  qu'il  considère  depuis  cinq  ans  comme  très  bonne. 
Le  Comité  consulté  par  l'oblenleur  sur  les  termes  précis  â  déter- 
miner pour  la  dénomination,  opine  pour  Je  nom  de  Directeur 
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Hardy  y  qui  rappelle  celle  des  fonctions  du  maître  dans  laquelle 
il  a  acquis  sa  plus  grande  renommée. 

Le  27  octobre,  envoi  par  M.  Baltet  d'une  petite  Prune  dénom- 
mée Mirabelle  tardive,  ovoïde,  jaune  foncé,  juteuse,  assez  sucrée, 
bonne  pour  la  saison  tardive  qu'elle  atteint;  à  ne  pas  confondre 
néanmoins  avec  l'ancien  type,  Prune  genre  Mirabelle,  ovoïde 
allongée,  jaune  foncé  qui  porte  les  noms  de  Datte  verte.  Datte 
jaune,  Montmirail  dans  la  Marne,  Yerdacbe  dans  la  Franche- 
Comté.  On  la  dit  excellente  à  la  cuisson  et  à  la  dessiccation.  La 
chair  est  un  peu  ferme,  sucrée,  juteuse,  un  peu  parfumée,  bonne. 
Le  noyau  est  long  et  mince  comme  celui  des  olives. 
.    Poire  Auguste  Mignard,  bonne; 

Poire  Pierre  Joigneau,  assez  bonne; 

Toutes  deux  semis  de  M.  Baltet. 

Une  Poire  Secrétaire  Vigneau,  des  semis  de  M.  Sannier,  de 
Rouen^  est  présentée  à  la  dégustation  :  elle  est  qualifiée  de  très 
bonne. 

La  saison  des  fruits  à  noyau  étant  passée,  on  rappelle  les 
efforts  faits  par  M.  Pélissier,  de  Château-Renard,  pour  obtenir 
des  fruits  propres  à  alimenter  avec  avantage  le  commerce  qui 
se  fait  dans  le  Midi  pour  la  fourniture  des  contrées  du  centre  et 
du  nord  de  la  France  et  des  pays  étrangers  ;  il  est  évident  que 
les  travaux  de  cet  horticulteur  zélé  peuvent  trouver  comme 
juges  les  plus  compétents  les  praticiens  du  Midi  et  les  Sociétés 
horticoles  qui  les  réunissent;  néanmoins  notre  Comité,  d'après  les 
communications  importantes  que  M.  Pélissier  lui  a  faites,  a  été 
unanime  pour  l'encourager  à  persévérer  dans  la  voie  intéressante 
dans  laquelle  il  est  entré  résolument. 

.  Le  Comité  a  accueilli  avec  une  satisfaction  unanime  et  bien 
justifiée,  la  nouvelle  que  les  efforts  de  cet  arboriculteur  avaient 
été  récompensés  par  sa  nomination  de  chevalier  du  Mérite  agri* 
cole. 

Le  24  novembre,  M.  Alexis  Lepère  a  apporté  des  Poires  des 
variétés  Doyenné  du  Comice,  Charles-Ërnest,  Beurré-Dumont, 
Baltet  père,  récoltées  sur  des  arbres  dirigés  par  lui,  en  Aile- 
magne,  sur  les  confins  de  la  Russie.  Ces  fruits  présentaient  le 
même  aspect  que  ceux  des  mêmes  variétés  qui  sont  récoltés 
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SOUS  Le  climat  de  la  France.  Cet  apport  a  été  accueilli  comme 
intéressant  la  Pomologie  française. 

Le  â4  novembre,  un  membre  du  Comité  a  apporté  à  la  séance 
un  fruit  d*un  caractère  phénoménal  qu'il  soumit  à  l'examen  de 
ses  collègues. 

Il  s'agissait  d'un  fruit  récolté  sur  un  Pommier  greffé  sur  Pa- 
radis planté  depuis  quatre  ans  par  M.  Éloy,  jardinier  chez 
M.  Yvon,  à  Hontfort-l'Amaury.  Ce  fruit  avait  entièrement 
l'aspect,  l'enveloppe,  la  forme  d'une  Poire,  tout  en  conservant 
la  peau  lisse  et  le  pédoncule  d'une  Pomme.  La  couleur  était 
jaune  clair  unicolore;  mais  à  l'intérieur  on  retrouvait  la  chair 
et  l'odeur  de  la  Pomme.  On  cherchera  à  savoir  si  le  même  phé- 
nomène s'est  reproduit  sur  le  même  arbre. 

Une  Commission  de  visite  a  pris  connaissance  des  abris  d'es- 
paliers, en  fer  et  vitres,  fabriqués  par  M.  Brochard;  cette  Com- 
mission a  fait  un  Rapport  favorable  qui  a  figuré  dans  le  Journal 
de  la  Société. 

Des  apports  de  fruits,  produits  de  cultures  particulièrement 
soignées,  ont  eu  lieu,  comme  d'habitude,  aux  différentes  sai- 
sons :  on  a  pu  voir,  ainsi  que  chaque  année,  de  belles  corbeilles 
de  Pèches,  Figues,  Raisins  apportées  par  ces  cultivateurs  spé- 
cialistes, qui  soutiennent  avec  art  la  renommée  des  praticiens 
des  environs  de  Paris,  de  Mon  treuil,  de  Conflans,  d'Àrgenteuil, 
de  Thomery. 

On  a  revu  ces  lots  de  Poires  et  de  Pommes,  de  Doyennés 
d*hiver,  de  Pommes  de  Calville  irréprochables,  dont  la  vente, 
dans  le  grand  centre  parisien,  obtient  des  prix  rémunérateurs 
et  généralement  assurés.  La  satisfaction  que  le  Comité  a  éprouvée 
à  la  vue  de  ces  fruits  a  été  exprimée  par  la  proposition  des  ré- 
compenses suivantes  :  20  primes  de  V^  classe,  i  de  seconde, 
4  de  troisième. 

De  cette  différence  marquée  qui  existe  sous  le  rapport  du 
nombre  entre  les  récompenses  de  premier  ordre  et  celles  d'un 
degré  inférieur,  il  ne  faut  pas  conclure  que  l'attribution  en  soit 
faite  avec  trop  de  tolérance;  tel  n'est  pas  le  cas.  On  ne  tient 
compte,  au  Comité,  que  des  produits  vraiment  méritants  ;  les 
présentateurs  le  savent  et  ils  se  règlent  en  conséquence,  n'ap- 


Digitized  by  VjOOQIC 


LE  CHAUFFAGE  AU  JARDIN  D 'ACCLIMATATION.  619 

portant  généralement  que  des:  fruits  d'une  valeur  incontestable 
et  hors  ligne. 

On  sème  toujours  et  les  semis  de  hasard  ont  toujours  une 
marge  ;  néanmoins  les  cultures  fruitières  n'ont  pas  été  enrichies, 
en  Tannée  4892,  par  des  gains  remarquables. 


Rapport  sur  le  chauffage  a  la  vapeur  et  a  circulation  d'eau 
CHAUDE  établi  AU  Jardin  d'Acclwatatjon  DE  Paris  (4); 

M.  Grbnthe,  Rapporteur. 

La  Société  avait  reçu  une  demande  de  nomination  de  Commis- 
sion qui  fût  chargée  d'examiner  l'installation  de  serres  et  spécia- 
lement de  chauffages  réorganisée  au  Jardin  d'Acclimatation  par 
M.  Geoffroy-Sain t-Hilaire,  directeur,  et  ses  habiles  collaborateurs, 
MM.  Bertrand,  architecte  et  Patrie,  jardinier  en  chef. 

La  Commission  qui  a  été  chargée  de  procéder  à  cet  examen 
était  composée  de  :  MM.  Joly  (Oh.),  Blanquier,  Deny,  Dormois, 
Ferry,  Précastel,  Grenthe,  Bergman  (Ern.),  Martre  (Louis), 
Duval  (Léon).   Elle  s'est  réunie  au  Jardin  d'Acclimatation  le 

44  décembre  4892,  à  une  heure.  Elle  a  nommé  M.  Joly  (Ch.) 
Président  et  votre  serviteur  Rapporteur. 

Exposé.  —  L'examen  du  plan  d'ensemble  nous  fait  voir  deux 
groupes  de  constructions  : 

Le  premier,  composé  d'une  grande  serre  tempérée,  ayant  une 
magnifique  entrée  aménagée  en  vestibule  ;  ses  dimensions  sont 
de  65  mètres  de  long  sur  34  mètres  de  large. 

A  droite  et  longitudinalement  se  trouve  une  serre  froide  de 

45  mètres  de  long  et  7°^,50  de  large  ;  à  gauche  el:  perpendicu- 
lairement une  suite  de  six  serres  chaudes  de  6  mètres  X  7",50 
et  une  serre-salon  de  9  mètres  X  7,"50. 

Du  côté  opposé  à  l'entrée,  ce  groupe  aboutit  à  un  vaste  pal- 
mariurrif  ayant  49  mètres  de  long  sur  22  mètres  de  large. 

(1)  Déposé  le  22  juin  1893. 
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Le  deuxième  groupe  est  formé  : 

4°  D'une  grande  serre  dire  de  vente.  Cette  serre  comprend  une 
partie  principale  de  24  mètres  de  long  sur  7",50  de  large,  en 
pénétration  perpendiculairement  à  son  axe,  une  suite  de  8  serres 
de  6™,50  X  S  mètres  et,  parallèlement  à  la  partie  principale^ 
Taménagement  des  salles  d'emballage  et  d'expédition. 

2*»  D'une  serre  dite  d'exposition,  de  7",50  X  i2  mètres  et  d'un 
bâtiment  consacré  à  divers  services,  dans  le  sous-sol  duquel  se 
trouve  la  chaufTerie  unique  de  tout  cet  ensemble  de  serres. 

La  distance  de  la  chaufTerie  aux  points  d'attaque  des  princi^ 
paux  groupes  est  de  : 

4 13  mètres  environ  pour  la  serre  froide  et  la  moitié  de  la  serre 
tempérée  ; 

442  mètres  environ  pour  l'autre  moitié  de  la  serre  tempérée 
et  les  serres  chaudes  ; 

72  mètres  environ  pour  la  serre  de  vente. 

Les  écarts  demandés  par  l'Administration  entre  les  tempéri^- 
tures  intérieures  et  l'extérieure  sont  indiqués  au  tableau  ci-des- 
sous. 


DÉSIGNATION   D£S  LOCAUX 


Jardin  d'hiver. 


Serre  tempérée 
Serre  froide.  . 

Serres  chaudes 

Palmarium  .  . 


Serres  de  vente  .   . 
Serres  d'exposition 


TEMPÉRATURE 
intérieure,      extérieure. 


degrés. 


12 


i  \t" 


25 

+  16 

42 
45 

2  +  20 

+  45 


degrés. 


—  40 

—  40 

—  48 

—  48 

—  7 

—  40 

—  40 

—  40 

—  40 


ÉCART 


degrés. 


22 
45 
33 
43 
23 

22 
25 
30 

25 
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Les  éléments  pour  fournir  le  calcul  des  pertes  ou  du  refroi- 
dissement ont  été  établis  d'après  les  évaluations  suivantes  : 


Tableau  des  surfaces  ei  volumes 
pour  sei'vir  à  Vévaluation  des  pertes  de  cîutleui 

»^ 

DÉSIGNATION 

CAPACITÉS  A  CHAUFFER 

SURFACES 

SURFACES 

des  locaux. 

partielles. 

totales. 

vitrées. 

couvertes. 

m» 

mî 

ma 

m* 

Jardin  d*hiver. 

Serre  tempérée  : 
Grande  nef  .... 
Petite  nef    .... 
Promenoir  .   .    . 
Serre  froide.  .   .   . 
Serres  chaudes  .    . 

5.022 
5.344 
3.434 

43.470 

4.920 
770 

874 

4.228 

4.438 

590 

554 

2.028 

337 
304 

Palmarium  ; 

Hall 

Vestibule 

46.730 
320 

!     47.050 

4.644 
430 

4.078 

Serres  de  vente  .   . 
Serres  d'exposition. 

4.788 
300 

730 
420 

596 
90 

35.298 

7.308 

4.430 

On  peut  immédiatement,  par  Texamen  de  ces  quelques  don- 
nées, apprécier  Timportance  du  chauffage  qu'il  a  fallu  établir. 

Pour  la  facilité  du  travail  de  chauffe  et  aussi  pour  rendre 
aussi  peu  appréciable  que  possible  Taction  de  la  fumée  et  sup- 
primer la  vue  d'une  quantité  de  cheminées,  l'administration 
avait  imposé,  dans  le  local  indiqué  plus  haut,  Tapplication  d'une 
chaufferie  unique. 

L'étude  et  l'exécution  de  cet  important  travail  ont  été  confiés 
à  MM.  Geneste,  Herscher  et  G'*,  les  ingénieurs  si  connus  pour 
les  grands  travaux  de  chauffage  et  de  ventilation,  et  dont  la 
Maison  occupe  en  France  le  premier  rang  dans  cette  industrie, 
avec  le  concours  de  MM.  Lebœuf  et  Guion,  pour  la  partie  con- 
cernant l'installation  des  canalisations  d'eau  chaude  et  acces- 


soires. 
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Le  système  de  chauffage  étudié  et  adopté  par  ces  Messieurs 
pour  cette  importante  installation  est  basé  principalement  sur 
remploi  de  la  vapeur,  soit  que  cette  vapeur  circule  directement 
dans  les  tuyaux  et  qu^elle  y  donne  la  chaleur,  soit  qu'elle  serve 
à  élever  la  température  d'un  certain  volume  d'eau,  température 
que  celle-ci  perd  par  des  tuyaux  de  circulation  comme  dans  ce 
qu'on  est  convenu  d'appeler  communément  le  thermosiphon. 

A  cause  de  la  grande  distance,  et  pour  parer  aux  pertes  dans 
le  parcours,  il  faut  à  la  vapeur  la  plus  haute  température  pos- 
sible; de  là  remploi  de  la  haute  pression. 

La  vapeur  arrivée  à  destination  au  moment  de  son  emploi, 
afin  de  ne  pas  faire  de  dépense  inutile  et  pour  être  maître  de  la 
quantité  de  chaleur  fournie,  les  constructeurs  en  ont  régularisé 
Tadmission  à  une  pression  déterminée;  des  détendeurs  réglés  à 
i/4  de  kilogramme  font  Toffice  voulu  et  permettent,  par  la 
manœuvre  d*un  robinet,  d'admettre  cette  vapeur  à  une  tempé- 
rature suffisante  pour  parer  avec  la  plus  grande  facilité  aux 
causes  de  refroidissement  ou  à  toute  autre  perturbation  dans 
l'état  climatérique  de  Tair  intérieur  des  serres. 

Dans  ces  conditions,  ces  Messieurs  ont  établi  le  chauffage  de 
la  manière  suivante  : 

Production  de  la  vapeur.  —  La  vapeur  nécessaire  au  chauffage 
général  est  produite  par  des  générateurs  Collet  mullilubulaires, 
inexplosibles,  pouvant  vaporiser  plus  de  4,000  kilogrammes 
d'eau  à  Theure  et  installés  au  nombre  de  trois  dans  la  chaufferie 
spéciale  dont  nous  avons  parlé. 

Ces  foyers  sont  munis  de  grilles  d'un  système  spécial  ayant 
une  surface  de  plus  de  2  mètres  carrés  chacune. 

Deux  des  chaudières  sont  ordinairement  mises  en  service  pour 
le  chauffage;  la  troisième  sert  d'appareil  de  rechange, en  cas  de 
nettoyage  ou  de  réparation  de  l'une  des  autres. 

Distribution  de  la  vapeur.  —  La  vapeur  fournie  est  distribuée 
aux  points  d*utilisation  par  des  conduites  en  fer  étiré  de  divers 
diamètres,  disposées  en  pente  régulière  et  alimentant,  les  unes 
les  surfaces  chauffantes  à  vapeur,  les  autres  les  récipients  de 
chauffe  des  circulations  d'eau  chaude. 

L'eau  de  condensation, extraite  par  des  purgeurs  automatiques, 
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revient  à  la  chaufferie  où  elle  est  réutilisée  pour  ralimentatîon 
des  chaudières. 

Chauffage  du  Palmarium.  —  Le  chauffage  est  obtenu  à  l'aide 
de  la  vapeur  circulant  dans  des  surfaces  chauffantes  établies  au 
bas  des  parois  froides.  Des  appareils  sont  disposés  en  batteries 
au  bas  des  murs;  d'autres  forment  ruban  de  chaleur  au  pour- 
tour du  balcon  et  le  reste  est  installé  au  bas  de  la  toiture  vitrée. 

Chacune  des  parties  du  chauffage  est  indépendante.  Des  robi- 
nets permettent  le  réglage  facultatif  de  chaque  appareil  indé- 
pendamment des  autres.  Des  purgeurs  automatiques  servent  à 
Textraction  des  eaux  condensées  et  évitent  toute  perte  de  vapeur. 
L'eau  extraite  est  réutilisée,  comme  nous  l'avons  dit. 

Chauffage  du  Jardin  d'hiver  (serres  froide,  tempérée  et  serres 
chaudes).  —  Le  jardin  d'hiver  est  desservi  par  trois  modes  de 
chauffage  différents,  savoir  : 

4®  Chauffage  direct  par  appareils  à  vapeur; 

2*  Chauffage  indirect  par  appareils  à  vapeur; 

3*  Chauffage  direct  par  appareils  à  eau  chaude. 

Chauffage  direct  par  la  vapeur,  —  Les  appareils  de  chauffage 
direct  à  vapeur,  à  surfaces  lisses,  ne  peuvent  être  installés  dans 
le  voisinage  des  plantes  où  leur  action  est  considérée  comme 
trop  brutale  par  les  hommes  compétents.  On  les  accepte  au  bas 
des  toitures  vitrées,  sous  la  forme  de  rubans  de  chaleur.  Ces 
surfaces  permettent  de  compenser  le  refroidissement  par  les 
vitres  des  toitures,  de  combattre  les  rentrées  d'air  froid,  d'em- 
pêcher la  condensation  au  contact  des  surfaces  vitrées  et  de 
protéger  contre  l'action  de  la  gelée  les  feuillages  des  plantes 
vertes  qui  se  développent  à  la  partie  haute  des  serres.Ces  rubans 
de  chaleur  sont  encore  utilisés  pour  hâter  la  fusion  de  la  neige 
lorsque  celle-ci  couvre  les  toitures  vitrées. 

Chauffage  à  vapeur  indirect,  —  En  raison  des  dispositions 
adoptées  dans  la  construction,  une  partie  du  jardin  d'hiver  a  dû 
être  desservie  par  des  appareils  indirects,  permettant  d'intro- 
duire la  chaleur  par  émission  d'air  modérément  chauffé.  Des 
appareils  à  vapeur  étaient  là  tout  indiqués  de  préférence,  par 
suite  de  leur  souplesse  et  de  leur  puissance. 

Cette  installation  a  été  réalisée  en  créant,  en  contre-bas  du  sol, 
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le  plus  possible  sous  les  allées,  une  sorte  de  galerie  voûtée  dans 
laquelle  sont  placées  les  surfaces  chauiTantes.  L'air  amené  au 


j»L,  2.  —  GROUPE  DE  MUSA;  BOUCHE  d'aIR. 


bas  du  conduit  passe  ensuite  au  contact  des  appareils  de  chauf- 
fage  et  se  rend  dans  la  serre  par  des  bouches  d'émission  placées 
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en  des  points  convenablement  choisis,  de  manière  à  ne  pas  gêner 
les  plantes. 

Pour  que  Tair  chaud  ainsi  émis  ne  soit  pas  trop  sec,  on  peut 
maintenir  sur  le  radier  du  conduit  une  certaine  quantité  d*eau 
dont  Tévaporation  sert  à  augmenter  la  quantité  de  vapeur  d'eau 
que  Tair  renferme.  Il  a  môme  été  disposé  à  la  base  des  bouches 
d'émission  des  récipients  dans  lesquels  on  peut  mettre  également 
de  Teau.  Mais  Texpérience  a  montré  que^  en  raison  du  ruisseau 
et  des  cascades  qui  se  trouvent  dans  le  Jardin  d^hiver,  il  est 
rarement  utile  de  mettre  de  Teau  dans  les  conduits  d'air 
chaud. 

Pour  diminuer  la  dépense  de  chaleur,  on  a  disposé  des  boa- 
ches  de  rappel.,  qui  ramènent  à  la  base  des  surfaces  chauffantes 
une  partie  de  Tair  de  la  serre. 

Chauffage  à  eau  chaude.  —  Pour  compenser  le  refroidissement 
des  parois  extérieures  des  serres  sans  exposer  les  plantes  à  un 
chauffage  trop  vif,  MM.  Lebœuf  et  Guion  ont  installé,  au  bas 
des  dites  parois,  des  circulations  d'eau  chaude.  Cette  eau  fournit 
les  calories  complémentaires  à  l'obtention  des  températures 
exigées. 

Dans  la  serre  froide  et  les  serres  chaudes,  où  Ton  pouvait 
disposer  de  surfaces  murales  suffisantes,  c'est  le  chauffage  à  eau 
qui  a  été  seul  employé. 

Dans  les  serres  spéciales  où  l'atmosphère  doit  rester  chaude 
et  humide,  une  partie  des  tuyaux.de  chauffage  est  plongée  dans 
l'eau  que  renferment  des  bassins  convenablement  aménagés. 

Chauffage  de  Veau,  —  Dans  l'installalion  générale  du  Jardin 
d'acclimatation,  au  lieu  de  se  servir  des  chaudières  à  eau  à  feu 
direct  habituellement  employées  pour  le  chauffage  desserres,  on 
a  établi  sept  récipients  munis  de  serpentins  de  vapeur,  rempla- 
çant chacun  une  ou  plusieurs  chaudière^à  eau.  Quatre  récipients 
sont  affectés  au  service  des  serres  du  Jardin  d'hiver  et  les  trois 
autres  desservent  les  serres  de  vente  et  d'exposition. 

Dans  ces   dernières,    l'installation    des    canalisations   d'eau 
chaude  antérieurement  établies  a  été  conservée  ;  on  a  supprimé 
les  chaudières  seules 
Chaque  récipient  utilisé  pour  chauffer  l'eau  est  pourvu  de 
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deux  serpentins  de  vapeur  indépendants,  remplissant  chacun 
un  but  déterminé. 

A  la  mise  en  train  du  chauffage,  on  fait  arriverla  vapeur  dans 
les  deux  serpentins  et,  au  bout  de  peu  de  temps,  vingt  minutes 
à  peine,  l'eau  en  circulation  rentre  chaude  au  récipient.  On 
supprime  alors  l'introduction  de  vapeur  dans  Tun  des  serpentins, 
et  on  continue  à  alimenter  l'autre  plus  ou  moins,  suivant  que 
la  température  extérieure  est  plus  ou  moins  basse. 

Toutefois,  pour  éviter  Tébullition  de  l'eau  de  chauffage,  en 
cas  de  négligence  dans  le  service,  un  détendeur  de  vapeur,  réglé 
à  la  pression  de  SS50  grammes,  ne  laisse  entrer  dans  le  serpentin 
de  chauffage  que  de  la  vapeur  dont  la  température  ne  dépasse 
pas  4  06  degrés.  Comme  la  transmission  de  chaleur  par  le  serpentin 
diminue  à  mesure  que  lu  température  de  l'eau  s'élève,  tandis 
que  l'émission  de  chaleur  par  les  surfaces  chauffantes  augmente, 
on  a  calculé  la  surface  du  serpentin,  pour  que  l'eau  du  chauffage 
ne  puisse  jamais  être  portée  à  Tébullition. 

Pendant  les  temps  froids,  si  l'on  veut  augmenter  la  quantité 
de  chaleur  fournie  au  chauffage,  on  peut  chauffer  les  serpentins 
avec  de  la  vapeur  à  la  pression  de  1/3  kg.,  au  besoin  de  1  kg. 
Le  détendeur  est  disposé  de  manière  à  permettre  de  faire  varier 
la  pression  instantanément  par  un  simble  déplacement  de 
contre-poids. 

La  vapeur  arrivant  dans  le  serpentin  se  condense  en  chauffant 
l'eau  dans  laquelle  il  est  baigné  ;  un  purgeur  automatique  extrait 
l'eau  de  condensation  à  mesure  qu'elle  se  produit.  Cette  eau  est 
ramenée  à  la  chaufferie  et  est  réemployée  à  alimenter  les  chau- 
dières à  vapeur.  L'ouverture  des  robinets  pour  la  mise  en  train 
du  chauffage  se  fait  de  l'intérieur  de  la  serre  même,  où  les  clés 
de  manœuvre  sont  placées  à  la  disposition  du  jardinier.  De  cette 
manière  le  chauffage  des  serres  peut  être  mis  en  fonction,  réglé 
ou  arrêté,  sans  que  le  personnel  de  service  ait  besoin  de  sortir 
de  la  serre. 

Le  volume  d'eau  total  contenu  dans  les  canalisations  du  jardin 
d'hiver  (serres  froide,  tempérée  et  chaudes,  etc.)  est  de 
23,031  litres)  répartis  de  la  manière  suivante  : 
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Jardin  d'hiver. 


Serre  tempérée, 

—  froide  .  , 

—  salon.  . 

—  chaudes  . 
Serres  de  vente 

—     d*exposition 


280""* 
112 
42 
158 
333 
118 


6.792  litres. 
2.838  — 
727  — 
3.390  — 
7.021  — 
2.263    — 


1.043™*         23.031  litres. 


L'eau,  chauffée  comme  il  vient  d'être  décrit,  fournil  le  calori* 
que  à  4,043  mètres  carrés  de  tuyaux  de  circulation;  chaque 
serpentin  actionne  environ  1/6®  de  ces  quantités. 

Enfin  les  surfaces  chauffées  directement  par  la  vapeur  sont 
réparties  comme  suit  : 

Serre  tempérée  : 

Surfaces  lisses  chauffant  directement  l'air  ambiant.  90°>* 

Surfaces  à  ailettes  chauffant  en  sous-sol 530 

Palmarium  : 

Surfaces  lisses 57 

Surfaces  à  ailettes 366 

Formant  également  un  total  de 1 .043"»* 

Conclusions.  —  Comme  on  vient  de  le  voir  par  ces  détails  et 
par  Texamen  des  tableaux,  la  vapeur  joue  le  principal  r61e  dans 
le  chauffage  des  serres  du  Jardin  d*Acclimatation,  soit  qu'elle 
agisse  directement  sur  les  surfaces  des  tuyaux,  soit  qu'elle  serve 
à  chauffer  l'eau  de  circulation. 

C'est  là  un  système  mixte  dont  nous  n'avons  pas  encore  eu 
d'exemple  appliqué  au  chauffage  des  serres  et  qui,  dans  le  cas 
présent,  donne  toute  satisfaction. 

En  effet,  si  l'on  compare  les  températures  réclamées  que  nous 
avons  indiquées  précédemment  avec  celles  qui  sont  obtenues  et 
dont  la  communication  nous  a  été  faite  par  l'Administration 
elle-même,  nous  voyons,  par  exemple,  que  le  18  janvier  dernier, 
avec  une  température  extérieure  de  —  16  degrés,  on  a  constaté 
comme  température  minimum  dans  les  serres  : 
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Serre  tempérée -|-  *3*  soit  :  29®  d'écart. 

—  froide +    3"*          —  l^*      — 

—  chaudes +  18<»          —  34o      — 

Palmarium +9**         —  25<»      — 

Nous  pouvons  donc  dire  que  les  proportions  entre  les  appa- 
reils produisant  la  vapeur  et  ceux  qui  sont  chargés  de  répartir 
la  température  ont  été  bien  établies  et  que  cette  expérience 
pourra  porter  ses  fruits  lorsqu'il  s*agira  de  chauffer  des  établis- 
sements aussi  importants  (i). 

La  vapeur  se  prêtant  bien  et  sans  grande  perte  au  transport 
à  grande  distance,  on  apprécie  immédiatement  Téconomie  qui 
résulte  de  n'avoir  qu'une  chaufferie,  aussi  bien  pour  la  facilité 
de  la  surveillance  que  comme  bon  emploi  du  combustible. 

L'installation  d'un  générateur  de  chaleur  est  plus  facile  et  est 
de  meilleur  rendement  qu'une  série  de  chaudières  plus  petites, 
capables  d'ailleurs  de  la  même  puissance. 

Mais,  ce  qu'il  faut  surtout  apprécier,  c'est  la  facilité  de  régler 
par  un  seul  robinet  la  température  de  l'eau  de  la  circulation; 
on  est  absolument  maître  de  la  situation  et  on  ne  perd  pas,  par 
les  ouvertures  des  locaux,  un  excédent  de  chaleur  qu'il  a  fallu 
produire  avec  une  certaine  dépense. 

Cette  application  est  d'une  souplesse  remarquable  et  on  peut 
avec  elle  disposer  à  côté  les  uns  des  autres  des  appareils  qui,  à 
surface  égale,  donneront  des  températures  bien  différentes. 

Un  des  points  remarquables  de  cette  installation  est  bien  aussi 
le  chauffage  par  ventilation  de  la  partie  principale  du  jardin 
d'hiver,  la  serre  tempérée.  Pour  notre  appréciation  personnelle, 
il  ne  faut  pas  chercher  ailleurs  la  magnifique  réussite  concer- 
nant les  plantes  si  délicates  laissées  en  place  tout  l'hiver. 

Le  réchauffement  de  l'air  à  la  température  voulue  est  un 
grand  point,  mais  le  mouvement  général  que  l'air  ambiant  reçoit 
par  le  cycle  produit  entre  l'air  chaud  montant  et  celui  qui 

(1)  Il  est  regrettable  que  les  travaux  d'installation  n'aient  pu  per- 
mettre de  centraliser  les  appareils  de  chauffage  aux  locaux  désignés 
plus  haut,  afin  de  pouvoir  apprécier  la  dépense  en  combustible;  ce 
qui  aurail  été  intéressant  pour  comparaisons  ultérieures. 
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retombe  après  qu'il  a  perdu  son  calorique,  pour  remonter  ensuite 
lorsqu'il  a  repris  sa  température  au  contact  des  tuyaux  à  ailettes, 
ce  mouvement,  disons-nous,  renouvelle,  dans  des  conditions 
favorables,  Tair  autour  de  toutes  les  plantes,  les  réchauffe,  les 
avive  et  aide  à  la  végétation. 

On  est  véritablement  surpris  de  rencontrer  sous  de  telles  sur- 
faces de  verre  et  de  fer,  une  végétation  aussi  brillante  et  aussi 
régulière,  surtout  si  Ton  considère  que  ces  riches  collections 
appartiennent  aux  espèces  les  plus  variées  et  les  plus  délicates. 

En  effet,  la  flore  des  pays  tropicaux  y  est  représentée  par  de 
nombreux  et  forts  exemplaires.  Le  Brésil,  le  Mexique,  le  Pérou 
et  autres  contrées  de  l'Amérique  du  Sud  nous  montrent  le 
Cupania  filicifoliay  Sapindacée  d'une  très  rare  élégance,  un 
Ceroxylon  niveum^  un  Astrocaryum  mexicanurrij  un  Cibotium 
Princeps  d'une  végétation  luxuriante,  VAreca  lutescens,  cepen- 
dant très  délicat,  les  Psychotria  jasminiflora  et  leucocephala; 
un  petit  exemplaire  de  VErytkroxylon  Cocay  arbrisseau  dont  les 
feuilles  ont  la  propriété  de  faire  supporter  la  faim  et  la  soif  pen- 
dant de  longues  journées;  un  fort  exemplaire  d'^chmea Maris 
Reginx  qui  était  en  pleine  floraison  pendant  les  mois  de  décem- 
bre et  janvier.  De  l'Afrique,  nous  pouvons  admirer  de  très  forts 
sujets  de  Philodendron  Corsinianum;  c'est  une  plante  délicate 
de  Madagascar;  nous  voyons  des  Pandanus  utilis^  des  Thunbergia 
mysorensis  et  Stephanotis  floribunda  très  forts. 

De  la  Nouvelle-Calédonie,  notons  au  passage  un  sujet  splendide 
de  Kentiopsis  macrocarpaf  le&Araliaelegantissima  et  Veitchiana, 
un  EUeodendron  orientale  de  4  mètres  de  hauteur. 

Dans  les  rochers,  parmi  les  Sélaginelles,  nous  voyons  des 
Bégonias  Comte  de  Limminghe,  des  Anthurium  Andreanum  et 
Scherzerianum  en  fleurs. 

A  la  porte  principale,  plantés  dans  les  rampes,  30  ou  40  Dra~ 
cœna  Baptisii  ou  plutôt  Cordyline  Baptisti  et  Youngien  mélange 
avec  des  Bégonias  hybrides  en  collection,  également  un  fort 
exemplaire  de  Ficus  Parcelli,  etc.,  etc. 

Cette  nomenclature  rapidement  esquissée  en  dira  plus  long 
aux  amateurs  au  sujet  de  la  réussite  de  la  combinaison  du  chauf- 
fage que  tous  les  arguments  que  nous  pourrions  invoquer. 
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Elle  démontre  l'excellence  des  prévisions  établies  et  une  exécu- 
tion très  heureuse  de  ces  prévisions.  Il  en  est  résulté  un  climat 
factice  assez  parfait  pour  y  permettre  la  culture  des  végétaux 
exotiques  indiqués  précédemment. 

Si  ce  résultat  est  très  concluant  au  sujet  de  Inorganisation  du 
chauffage  combiné  à  la  ventilation  et  à  Tétat  hygrométrique  de 
l'air,  il  ne  Test  pas  moins  sur  la  valeur  de  l'enveloppe,  c'est-à- 
dire  de  la  construction  toute  en  fer  et  verre. 

Cette  dernière  remarque,  concernant  l'emploi  des  matériaux 
dans  l'établissement  de  l'ossature  des  serres  n'est  pas  sans  im- 
portance, dans  un  moment  où,  en  France,  on  prétend  ne  plus 
obtenir  de  résultats  si  les  charpentes  de  serres  ne  sont  pas  en 
bois.  S'il  n'y  a  pas,  à  proprement  parler,  de  mauvaises  serres , 
il  y  a  presque  toujours  de  mauvaises  installations  intérieures  ;  il 
n'en  peut  être  autrement  lorsque  tout  le  monde  se  croit  apte  à 
organiser  une  serre. 

Nous  indiquerons  dans  un  prochain  Rapport  ce  que  nous 
avons  vu  ailleurs  que  chez  nous  et  qui  vient  confirmer  la  valeur 
du  principe  que  nous  émettons  plus  haut,  à  savoir  : 

Que  la  culture  artificielle  dans  un  local  convenablement 
éclairé  et  clos  a  surtout  pour  base  principale  les  éléments  cons- 
titutifs du  sol  et  puis  la  valeur  de  l'installation  qui  sert  à  établir 
le  climat  factice  dans  lequel  doivent  vivre  les  végétaux. 

Avant  de  terminer  ce  Rapport,  dont  la  conclusion  définitive 
est  entièrement  à  l'honneur  des  hommes  qui  ont  su  trouver  le 
programme  de  l'installation  et  surtout  de  ceux  qui  ont  si  bien  su 
comprendre  et  exécuter  ce  grand  travail,  il  nous  a  semblé  inté- 
ressant de  présenter  à  la  Commission  et  à  la  Société  un  paral- 
lèle entre  ce  que  MM.  Geneste,  Herscher  et  C**  d'une  part, 
MM.  Lebœuf  et  Guion  d'autre  part,  ont  établi,  et  ce  qu'il  aurait 
fallu  prévoir  en  établissant  dans  les  mêmes  conditions  un 
chauffage  seulement  par  l'eau  chaude. 

Afin  de  rester  sur  des  données  récentes,  nous  supposons 
comme  générateur  de  chaleur  le  typé  que  viennent  d'exposer  à 
Gand  MM.  Lebœuf  et  Guion,  et  pour  lequel  ils  ont  obtenu  le 
premier  prix. 

Pour  rester  dans  les  mêmes  proportions,  nous  prenons  pour 
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base  de  notre  appréciation  une  valeur  de  l'^'fSO  de  surface  d*eaa 
pour  remplacer  \  mètre  carré  de  surface  à  la  vapeur.  Il  faudra, 
dans  ces  conditions,  pour  établir  le  chauffage  : 

1.043»«  X  1»«8 =  1.877-*  et  46.925  litres  d*ean. 

i.043»*  surface  en  eau.    .   .        1.043     et  23.031         — 
654™  tuyaux  de  conduite  sans 

déperdition   au  1/4  de  la 

surface 80     et    1.006         — 

Récipients  de  distribution  et 

chaudières 2.000         — 

3 .  000««       72 .  962  Utres  d'eau. 

Pour  mettre  en  régime,  il  faudrait  développer  une  puissance 
calorimétrique  de  300  unités.  Nous  reviendrons  plus  tard  sur 
l'évaluation  de  cette  unité. 

D'après  les  résultats  constatés  à  Gand  pour  la  chaudière 
primée,  présentée  par  MM.  Lebœuf  et  Guion,  il  faudrait  : 

Surface  de  grille 300  X  0»«0154  =      4"»62 

Surface  de  chauffe 4»«62  x  26  —  120»«12 

D'après  les  données  que  nous  avons  établies  plus  haut,  il  fau- 
drait fournir  pour  mettre  l'eau  de  la  circulation  en  régime,  en- 
viron 6.000.000  de  calories. 

Le  rendement  constaté  à  Gand  étant  de  6.400  calories  par 
kilogramme  de  houille  brûlé,  il  faudrait  6.000.000  :  6.400  =» 
937  kil.  500  de  houille. 

La  surface  de  grille  étant  4'^*,62,  en  supposant  une  combus- 
tion de  100  kilogrammes  par  mètre  carré  de  grille  et  par  heure, 
soit  462  kilogrammes  à  l'heure,  il  faudrait  donc  2  h.  17. 

A  combustion  lente,  à  la  moyenne  de  20  kilogrammes  par 
mètre  carré  de  grille  et  par  heure,  pendant  120  jours,  il  fau- 
drait prévoir  266.412  kilogrammes  de  houille. 

A  un  rendement  moyen  de  5.000  calories  par  kilogramme  de 
houille  brûlé,  il  faudrait  : 

6.000.000:  5.000  =  1.200  kilogs  à  l'heure;  1.200:  462  et 
2  h.  50  pour  mettre  en  régime  et  à  raison  de  la  différence  de 
rendement,  pour  obtenir  le  môme  effet,  il  faudrait  : 
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25  kil.  60  X  120  X  W  X  4.62  =  340.628  kilogs. 
Par  la  différence  du  rendement  on  établit  qu'il  faudrait  : 
340.628  kilogs  d'une  part, 
266. H2      —    d'autre  part. 
Soit...    74.516  kilogs    de    différence,    c'est-à-dire    environ 
22  p.  400  d'économie  sur  le  rendement  moyen. 

Nous  avons  profité  de  ce  Rapport  pour  bien  faire  voir  com- 
bien il  est  urgent,  en  matière  de  chauffage,  de  choisir  des  chau- 
dières dont  les  rendements  sont  connus  ;  malheureusement,  il 
faut  constater  que  jusqu'à  ce  jour  c'est  l'exception. 

Nous  nous  proposons,  comme  pour  les  serres  à  propos  de 
notre  étude  sur  le  matériel  horticole  belge,  de  revenir  sur 
cette  très  importante  question,  la  Société  ayant  le  devoir  d'ap-< 
peler  l'attention  de  tous  les  horticulteurs  sur  les  économies  à 
réaliser  dans  les  installations. 

En  terminant,  je  tiens  à  remercier  MM.  Geneste  et  Herscher 
et  C^^  et  Lebœuf  et  Guion  des  renseignements  et  dessins  qu'ils 
ont  mis  à  notre  disposition  ; 

L'Administration  du  Jardin  d'Acclimatation,  et  en  particulier 
M.  Patry  pour  les  renseignements  qu'il  nous  ont  aidé  à  recueiU 
lir  sur  place  ; 

Et  MM.  Marcel  et  Deny,  architectes-paysagistes,  qui  ont  bien 
Youlu  faire  le  relevé  des  photographies  destinées  à  accompagner 
ce  Rapport. 

Nous  demandons  à  la  Société,  en  raison  de  l'importance  et 
de  la  réussite  du  travail  entrepris  et  exécuté  par  MM.  Geneste, 
Herscher  et  G**  d'une  part  et  MM.  Lebœuf  et  Guion  d'autre  part, 
le  renvoi  à  la  Commission  des  Récompenses,  que  nous  prions  de 
vouloir  bien  tenir  compte  du  grand  résultat  obtenu  et  de  la 
valeur  des  Maisons  dont  il  s'agit. 
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COMPTES  RENDUS  D'EXPOSITIONS 


Compte  rendu  de  l'Exposition  de  Versailles,  tenue 
LE  3  JUIN   4893  (4), 

par  M.  Abel  Chatenay. 

L'Exposition  de  Versailles  est  sans  contredit  Tune  des  plus 
attendues  chaque  année  et  cela  pour  une  foule  de  raisons.  D'abord 
parce  que  la  ville  de  Versailles  possède  une  colonie  d'horticulteurs 
très  intelligents,  qui  ont  su,  grâce  à  leur  activité  et  malgré  le 
redoutable  voisinage  de  Paris,  attirer  dans  leur  ville  une  clientèle 
fidèle  et  choisie,  pour  laquelle  ils  ne  cessent  de  perfectionner  et 
d'agrandir  leurs  cultures. 

Aussi  est-on  toujours  assuré  d'y  rencontrer  les  plantes  les 
plus  nouvelles,  obtenues  dans  le  monde  entier  ou  introduites  à 
grands  frais  des  pays  les  plus  lointains. 

D'un  autre  côté,  située  au  centre  d'une  villégiature  riche, 
visitée  par  de  nombreux  amateurs  habitant  les  châteaux  et  les 
villas  innombrables  des  environs,  l'industrie  horticole  ne  pouvait 
manquer,  grâce  à  cette  situation  privilégiée,  de  se  développer  à 
son  aise  dans  une  ville  possédant  les  plus  grandes  facilités  de 
communications. 

L'emplacement  de  TExpositioD,  au  milieu  du  parc  splendide 
où  les  souvenirs  du  grand  siècle  sont  encore  debout  de  tous 
côtés,  est  aussi  l'une  des  causes  qui  motivent,  à  cette  occasion, 
la  visite  de  tous  les  fervents  du  passé.  En  effet,  dans  ces  vastes 
jardins  aux  lignes  droites,  correctes,  plantés  de  Rosiers  et  d'Ifs 
dressant  bien  alignés  leurs  sombres  cônes  ou  pyramides,  on 
aime  à  se  reporter  aux  époques  lointaines  déjà,  où  l'Horticulture 
commençait  à  être  en  honneur,  et  où  nos  grands-parents  jetaient 
les  fondements  d'un  art  honoré  depuis  par  tant  de  grands 
noms. 

Ce  parc,  avec  ses  charmilles  et  ses  bosquets,  est  du  reste 
entretenu    religieusement    dans    sa  forme  primitive^   sous   la 


(1)  Déposé  le  27  juillet  1893. 
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direction  d'un  travailleur  modeste  et  intelligent,  qui  ne  laisse 
passer  aucune  occasion  de  reconstituer,  à  Taide  des  anciens  plans, 
des  documents  qu'il  consulte  sans  cesse,  les  parties  ayant  été,  à 
différentes  époques,  Tobjet  de  changements  ou  de  transformations. 
En  ce  moment,  même  M.  Bellair,  à  la  tête  de  nombreux  ouvriers, 
ne  procède-t-il  pas  au  dégagement  d'une  pièce  d'eau  enfouie 
sous  une  épaisseur  de  terre  considérable  et  dont  la  reconstitution 
apportera  dans  cette  partie  du  parc  un  nouveau  cachet  d'élégance 
tout  particulier. 

L'Exposition  ouvre  ses  portes  à  peine  huit  jours  plus  tard 
que  celle  de  Paris.  C'est  là  certainement  une  cause  de  diflicultés 
sérieuses  pour  la  plupart  des  exposants  qui  ont  déjà  tenu  à 
concourir  au  Pavillon  des  Champs-Elysées  ;  mais  il  faut  croire 
qu'il  existe  pour  eiix  des  grâces  d'état,  car  aussi  bien  dans  les 
plantes  de  serre  que  dans  les  plantes  molles,  dans  les  Orchidées 
comme  dans  les  plantes  annuelles,  tous  les  lots  rivalisent  de 
fraîcheur  et  de  beauté  et  peuvent  sans  désavantage  soutenir  la 
comparaison  avec  ceux  que  nous  admirions  huit  jours  auparavant. 

A  tout  seigneur^  tout  honneur.  Je  commence  donc  mon  Compte 
rendu  en  présentant  aux  lecteurs  les  apports  faits  par  M.  Moser, 
lauréat  du  Grand-prix,  offert  par  le  Ministre  de  l'Instruction 
publique.  M.  Moser  nous  a,  cette  année,  fait  défaut  à  Paris  et 
je  devrais  bien  lui  en  garder  rancune;  mais  en  présence  des  lots 
splendides  qu'il  a  exposés,  je  reste  simplement  dans  mon  rôle 
d'admirateur  et  je  ne  troublerai  pas  les  éloges  qu'il  a  si  bien 
mérités,  par  les  allusions  rétrospectives  que  je  m'étais  promis 
de  lui  décocher. 

Au  milieu  de  la  vaste  tente  ronde  s'élevait  un  massif  de 
Rhododendrons  qui  produisait  un  effet  merveilleux  par  l'abon- 
dance et  l'éclat  de  ses  fleurs  aux  nuances  variées. 

Ce  massif  très  élevé  et  qui  formait,  pour  ainsi  dire,  le  pivot  de 
l'Exposition,  était  composé  de  spécimens  hors  ligne  dans  les 
variétés  les  plus  jolies,  dont  je  me  contenterai  de  citer  deux  ou 
trois,  particulièrement  Zénobia,  plante  très  belle,  aux  fleurs 
blanc  pur  avec  impériale  pointillée  de  carmin  ;  Bertram 
Woodhouse  Curry,  rouge  vif,  au  centre  plus  clair;  Alexander 
Assie,  rouge  foncé  unicolore. 
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Des  Kalmîas  mélangés  dans  ce  beaujgroupe  tranchaient  d'une 
façon  très  particulière  par  la  légèreté  et  l'élégance  de  leur  flo- 
raison. 

M.  Moser  exposait  aussi  un  lot  de  Rhododendrons  nouveaux 
choisis  parmi  ses  meilleurs  semis,  et  dans  lequel  une  plante 
absolument  hors  de  pair  attirait  immédiatement  la  vue.  Cette 
nouveauté  aux  panicuies  énormes  et  de  forme  pyramidale,  aux 
fleurons  très  grands  rose  lilacé,  avec  de  larges  macules  jaunes, 
ne  ressemble  à  rien  de  ce  qui  existe  déjà  dans  ce  beau  genre. 
Aussi  le  Jury  signalait-il  spécialement  cette  variété  à  propos  du 
premier  prix  qu'il  décernait  à  Tensemble.  Plusieurs  autres  sortes, 
du  reste,  méritent  également  d'être  décrites,  entre  autres  une 
variété  à  fleurs  assez  larges,  rose  tendre,  au  centre  plus  clair,  et 
aux  légères  macules  jaunâtres  pointillées.  Une  autre,  aux 
grandes  fleurs  rose  pâle,  avec  de  larges  macules  verdâtres,  à  peu 
près  semblable  au  premier,  nous  semble  plutôt  curieux  que 
plaisant.  Aucune  de  ces  plantes  n*est  nommée  jusqu'à  présent. 

Tout  à  côté,  un  lot  de  Kalmias  nouveaux  sollicitait  non  moins 
vivement  notre  attention  et  pour  cause.  L'une  des  trois  plantes 
le  composant,  le  K.  rubra  grandiflora^  avec  ses  larges  fleurg 
rose  cuivre  et  ses  boutons  rouges^  constitue  un  coloris  entière- 
ment inédit  et  qui  contraste  singulièrement  avec  un  K.  virgi- 
nalisy  variété  également  nouvelle,  aux  larges  fleurs  blanc  pur, 
placé  tout  auprès.  Le  Jury,  en  récompensant  d'un  premier  prix 
ces  semis  de  M.  Moser,  témoignait  de  l'intérêt  que  lui  causait  ce 
bel  apport. 

Je  veux  signaler  encore  parmi  les  nouveautés  exposées  par 
M.  Moser  un  groupe  d'Azalées  rustiques,  d'introduction  améri- 
caine, que  j'étais  bien  surpris  de  rencontrer  en  fleurs  à  pareille 
époque,  car  les  Azalées  de  pleine  terre  ne  se  retardent  pas  aisé- 
ment, et  toutes  les  variétés  que  nous  en  connaissions  étaient 
depuis  longtemps  défleuries  dans  les  jardins.  C'est,  du  reste,  cette 
floraison  tardive  qui  constitue  le  premier  mérite  de  cette  série 
aux  fleurs  moyennes,  dans  les  tons  blancs  et  roses,  mais  qui  va 
prolonger  d'un  mois  la  floraison  des  Azalées  rustiques,  sous 
notre  climat. 

Un  joli  massif  de  miscellanées  du  même  exposant  démontrait 
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tout  le  parti  qu*OD  peut  tirer  de  ce  genre  de  concours  très  pra- 
tiqué en  Belgique.  Le  contraste  existant  entre  la  plupart  de  ces 
plantes  diverses  le  fait  valoir  mutuellement  et  cette  disposition 
parait  très  goûtée  du  public.  Je  citerai  ici  les  quelques  rares  ou 
nouvelles  sortes  suivantes,  présentées  en  exemplaires  bien  cul- 
tivés et  en  types  parfaitement  choisis  :  Abies  orientalis  aurea^ 
Cœsalpinia  japonica,  Siruthiopteris  japonica,  magnifique  Fou- 
gère aux  très  larges  feuilles,  Pemettya  mucronata  alba  et  coccinea, 
couverts  de  leurs  jolies  baies,  Abies  subalpina,  Spirœa  bullata, 
Athyrium  plumosum  elegans^  Tsuga  carolinay  Erica  cinerea  atro- 
purpurea,  charmante  petite  Bruyère  à  forme  étalée,  d'un  aspect 
ravissant. 

Je  ne  puis  détailler  ici  tous  les  lots  exposés  ;  mais  je  citerai 
encore  parmi  les  concours  remplis  par  M.  Moser,  un  magnifique 
lot  de  Fougères  de  pleine  terre,  un  fort  beau  massif  de  Palmiers 
et  plantes  de  serre  froide,  des  Orchidées  fleuries,  une  Andro- 
mède panachée,  belle  plante  de  \  mètre  de  hauteur,  spécimen 
unique,  une  variété  charmante  de  Spirœa,  le  Sp.  filipendula 
flore  pleno,  plante  très  gracieuse  par  ses  jolies  fleurs  au  port  si 
léger,  et  surtout  une  collection  de  fleurs  coupées^  tout  à  fait 
remarquable,  renfermant  des  échantillons  des  plantes  les  plus 
variées  comme  forme  et  comme  coloris.  Sans  vouloir  faire  un 
choix  parmi  peut-être  deux  cents  variétés  exposées,  je  me  bor- 
nerai à  nommer  quelques-unes  des  plus  admirées,  telles  que  : 
GËilIet  Flon  Napoléon  III,  les  Veronica  sibvnca  et  candidissima, 
Potentille  M"*  Rouillard,  Clemaiis  diversifolia  ccei^lea,  Doro- 
nicum  Pardalianckes^  Dictamnus  flore  purpureo  et  atropurpurea, 
une  belle  collection  de  Delphinium,  VAcer  eiythrocarpum,  aux 
fruits  pourprés,  jetant  parmi  les  feuilles  une  note  éclatante,  etc. 

M.  Léon  Duval,  qui  remportait  le  prix  d'honneur  fondé  par 
les  Dames  patronnesses,  exposait  aussi  de  bien  jolies  choses. 

Les  Anthurium  Scherzerianum,  au  feuillage  intense,  aux  nom- 
breuses fleurs,  parcourant  la  gamme  des  rouges,  depuis  le  ver- 
millon clair  jusqu'au  rouge  sang  de  bœuf,  étaient  très  admirés, 
particulièrement  certaines  variétés  à  large  spathe  et  aux  tons 
éclatants,  telles  que  Merveille,  Roseum  elegans,  etc. 

M.  Duval  exposait,   cela  va  sans  dire,  un   magnifique  lot 
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d*Orchidées  des  plus  diverses,  fleuries,  qui  lui  valaient  un  pre- 
mier prix  avec  prime  et  mention  spéciale.  Un  Cattleya  Warneri 
superbe,  des  Odontoglossum  Alexandre  magnifiques,  un  très 
remarquable  Odontoglossum  vexillarium^  des  Cattleya,  Lxlia^ 
Oncidium,  faisant  comme  toujours  s'arrêter  le  public  devant  ces 
fleurs  aux  formes  si  curieuses,  qui  le  passionnent  à  juste  titre. 

Un  premier  prix  venait  récompenser  encore  M.  Duval  pour 
ses  semis  de  Broméliacées  et  Pteris,  en  présence  desquels  on 
pouvait  constater  quelles  améliorations  des  hybridations  bien 
comprises  peuvent  amener  dans  toutes  les  sortes  de  plantes, 
même  les  plus  rebelles. 

Le  même  exposant  remportait  encore  an  succès  bien  justifié 
avec  son  magnifique  massif  de  plantes  de  serre,  remarquables 
par  leur  développement,  renfermant  les  plus  beaux  exemplaires 
de  plantes  à  feuillage,  cultivés  dans  la  perfection.  Un  fort  spé- 
cimen de  Pteris  Victoriœ,  probablement  un  des  premiers  sujets 
de  cette  élégante  Fougère  introduits  en  France,  était  aussi  pré- 
senté par  M.  Duval. 

Les  Pelargonium  zonale  de  M.  Poirier  (je  devrais  dire  et  fils) 
continuent  de  faire  remporter  à  cet  habile  cultivateur  les  succès 
les  plus  mérités.  Ses  plantes  choisies  pour  massifs  sont  tout 
simplement  merveilleuses  de  coloris,  et  sa  collection  renferme 
les  plus  belles  variétés  de  simples  et  de  doubles  qu'il  soit  possible 
de  rencontrer.  Aussi  le  Jury  leur  accordait-il  une  médaille 
d'honneur,  ratifiée  à  bon  droit  par  les  connaisseurs. 

Un  lot  de  Rosiers  basses-tiges,  d'une  culture  hors  ligne,  et 
comprenant  une  collection  d'élite,  faisait  remporter  à  M.  Poirier 
la  médaille  d'or  ofl*erte,  spécialement  pour  les  Rosiers,  par 
^mes  Hardy.  Au  milieu  des  plus  belles  variétés  connues  :  Mer- 
veille de  Lyon,  M"*  Ernest  Galvat,  Baronne  de  Rothschild, 
M.  Boncenne,  etc.,  qui  toutes  présentaient  une  magnifique  flo^ 
raison,  une  variété  encore  peu  répandue,  Vicomtesse  de  Folkes- 
tone,  Thé  saumoné,  aux  fleurs  d'une  ampleur  extraordinaire, 
remportait  un  très  vif  succès  de  curiosité. 

D'assez  beaux  Coleus,  des  Pétunias,  Bégonias  tubéreux  bien 
cultivés,  Pelargonium  à  feuilles  de  Lierre,  Bouvardias,  venaient 
compléter  l'important  apport  de  M.  Poirier. 
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M.  Albert  Truffaut,  dont  les  collections  étaient  récompensées 
d'une  médaille  d'honneur,  offerte  par  le  Ministre  de  TAgricul- 
ture,  avait  disposé  un  groupe  de  plantes  variées,  formant  bien 
l'ensemble  le  plus  ravissant  qu'on  puisse  imaginer,  et  dont 
l'arrangement  avait  été  fait,  parait-il,  par  son  fils  aîné, 
M.  Georges  Truffaut^  à  qui  j'adresse  tous  mes  compliments. 

Les  Palmiers,  Fougères,  Orchidées,  plantes  à  feuillage  les 
plus  rares  et  les  plus  diverses,  groupés  avec  goût,  composaient 
un  splendide  massif  où  chaque  plante  paraissait  être  à  sa  place 
naturelle,  et  où  les  amateurs  pouvaient  admirer  de  superbes 
spécimens  de  Phyllotasnium  Lindeni,  Heliconia  aureo-striata^ 
Phœnix  Robeliniy  Costus  Malorthieanus,  etc.  Des  Anthurium 
variés,  jetés  çà  et  là,  des  Orchidées  suspendues  parmi  les  fron- 
daisons de  grandes  plantes  à  feuillage,  venaient  agrémenter  de 
leurs  nuances  délicates  l'ensemble  si  léger  de  ce  superbe  massif. 

M.  Robert,  jardinier-chef  de  M.  le  duc  de  La  Rochefoucauld, 
obtenait  aussi  une  médaille  d'honneur  pour  ses  beaux  apports 
de  plantes  diverses  de  serre  chaude,  cultivées  avec  soin,  déno- 
tant chez  le  présentateur  un  ouvrier  méticuleux  et  amoureux 
de  son  métiier.  Un  magnifique  Cnrculigo  présenté  comme 
plante  de  belle  culture,  remportait  un  premier  prix.  De  superbes 
Crotons,  Dracœnas,  Anthurium  variés  étaient  enfin  particulière- 
ment remarqués. 

Une  médaille  d'or  du  ministre  de  rAgriculture  était  décernée 
à  MM.Vilmorin-Andrieux  etC'^  pour  leur  beau  massif  de  plantes 
annuelles,  dont  l'éloge  n'est  plus  à  faire  et  dont  le  groupement 
si  artistiqne  arrache  partout  les  mêmes  cris  d'admiration. 

M.  Ghristen,  de  son  côté,  obtenait  une  médaille  d'or  pour  un 
lot  de  Clématites  encore  admirablement  fleuries,  malgré  la 
saison  avancée  et  où  l'on  pouvait  remarquer  les  belles  variétés  : 
Proteus,  Ville  de  Paris  à  fleurs  doubles.  Bicolore,  Elisa  Schenck, 
Duchesse  de  Cambacérès,  Viticella  alba^  etc.  Un  magnifique 
spécimen  de  la  variété  M""  Granger,  couvert  de  nombreuses 
fleurs  et  dirigé  sous  la  forme  de  parasol,  accompagnait  cette 
intéressante  présentation. 

M.  Georges  Lemaitre,  pour  ses  belles  plantes  de  serre  variées; 

M.  Pigier,  pour  ses  plantes  à  feuillage; 
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M.  Thomas,  poar  ses  magaifiques  Gloxinias,  en  tous  points 
parfaits  comme  ampleur  et  coloris; 

M.  Pidoux,  pour  ses  Pelargonium  zonale  très  admirés  et  ses 
Pétunias  ; 

Enfin  M.  Parent,  pour  ses  belles  Pèches  forcées,  se  voyaient 
décerner  chacun  une  grande  médaille  d*or. 

M.  Elle,  horticulteur  à  Paris,  recevait  une  médaille  d*or  pour 
une  belle  collection  d'environ  25  à  30  Cypripedium  fleuris, 
et  une  autre  médaille  d*or  (prix  du  Conseil  générai  de  Seine-et- 
Oise)  venait  récompenser  les  travaux  de  M.  Pichot,  jardinier 
principal  à  TÉcole  d'Horticulture. 
J'arrive  là  à  un  des  véritables  clous  de  l'Exposition. 
L'École  d'Horticulture  de  Versailles  ne  pouvait  évidemment  se 
présenter  en  concurrent,  et  pourtant  ne  pouvait  non  plus  se  dis- 
penser de  nous  faire  admirer  les  produits  réputés  de  ses  serres. 
Noblesse  oblige.  Aussi  le  sympathique  directeur  de  l'École, 
H.Nanot,  avait-il  envoyé  le  dessus  du  panier  de  ses  cultures 
fruitières  et  trouvait-il  moyen,  en  même  temps,  d'intéresser  le 
public  au  c6té  scientifique  de  l'Arboriculture  en  lui  montrant 
par  exemple  les  Vignes  en  sujets  d'âges  différents  depuis  le 
point  de  départ  (la  bouture)  jusqu'au  cep  couvert  de  raisins;  ce 
qui  ne  constitue  pas  une  échelle  aussi  longue  qu'on  pourrait  le 
croire,  puisque  des  sujets  de  48  mois,  qui  nous  étaient  ainsi  pré- 
sentés, étaient  tous  porteurs  de  nombreuses  et  belles  grappes. 

Les  Raisins,  les  énormes  Fraises  Docteur  Morère,  les  Melons  à 
parfaite  maturité,  enfin  les  Pèches  Mignonne  hâtive,  Amsden, 
Mignonne  à  bec,  toutes  plus  belles  les  unes  que  les  autres, 
étalaient  leurs  tentations  irrésistibles  et  ne  pouvaient  manquer 
de  développer,  chez  les  admirateurs  petits  et  grands,  le  péché  de 
gourmandise,  qui  a  peut-être  perdu  nos  premiers  parents,  mais 
qui  maintenant  sert  d'auxiliaire  à  T Arboriculture  moderne  et 
excite  Témulation  parmi  nos  habiles  cultivateurs  et  forceurs  de 
beaux  fruits. 

En  suivant  l'ordre  des  décisions  du  Jury,  nous  nous  trouvons 
en  présence  des  nombreux  lots  de  plantes  diverses  exposées  par 
M.  Lecouteux,  horticulteur  à  Igny,  qui  obtenait  une  médaille  de 
vermeil  pour  l'ensemble  de  ses  apports. 
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Beaucoup  de  choses,  mais  en  partie  assez  insignifiantes.  Dans 
les  semis,  nous  remarquons  seulement  une  Pomme  de  terre 
franchement  panachée  de  blanc  et  dont  le  feuillage  est  assez 
élégant  au  début  de  la  végélalion.  Reste  à  savoir  comment  la 
plante  se  comportera  en  se  développant  à  l'air  libre  ;  des  Can- 
nas, Lobélias,  Pelargonium^  Coleus  assez  ordinaires;  une  bonne 
petite  collection  de  Fougères  de  serre  chaude;  des  Capucines 
variées  et  à  feuilles  panachées  ;  des  Primula  Forbesii  (très  belles 
petites  plantes)  et  Pr.  obconica;  des  Streptocarpus  hybrides. 
Un  Pelargonium  zonale  à  fleurs  doubles  roses,  Jean  Puteaux, 
très  florifère  et  très  joli,  etc.,  etc.  M.  Lecouteux  a  eu  le  tort  de 
vouloir  remplir  trop  de  concours.  S'il  s'était  borné  à  exposer 
les  bonnes  plantes  qu'il  possédait  et  surtout  à  moins  les  dissé- 
miner, il  aurait  probablement  remporté  des  récompenses  plus 
élevées. 

M.  Moron,  horticulteur  à  Puteaux,  Tobtenteur  desi  mignonnes 
variétés  des  Pelargonium  zonale  nains,  à  feuilles  panachées, 
Louise  Moron  et  Georges  Morun,  recevait  une  médaille  de  ver- 
meil pour  ses  jolies  plantes  dont  il  avait  composé  un  petit 
massif  très  admiré.  M.  Moron  exposait  aussi  une  belle  série  de 
Pétunias  doubles  très  bien  cultivés. 

Un  certain  nombre  de  médailles  d'argent  étaient  ensuite 
attribuées  à  difl*érents  exposants  dans  les  apports  desquels  je  ne 
vois  pas  grand'chose  à  glaner.  Peut-être  pourrais-je  encore 
signaler  ici  un  assez  beau  lot  de  Pelargonium  zonale  de  semis 
exposés  par  M.  Démarque,  à  Yiroflay,  parmi  lesquels  une  variété 
à  fleurs  d'un  rose  très  tendre  pourra  rendre  des  services.  He- 
marqué  aussi  dans  ce  lot  une  monstruosité  formée  par  xm  Pelar- 
gonium de  deux  à  trois  ans,  dont  la  tige,  composée  d'un  certain 
nombre  de  branches  soudées  en  éventail,  forme  une  véritable 
raquette  de  25  centimètres  de  largeur. 

Les  Calcéolaires  et  Bégonias  de  M.  Marie,  jardinier  à  Yille- 
d'Avray,  les  Bégonia  semperflorens  de  semis  de  M.  Welker, 
horticulteur  à  La  Celle-Saint-Cloud,  enfin  les  Roses  en  fleurs 
coupées  de  M.  Delimoges,  horticulteur  à  Ivry,  dénotaient  les 
uns  et  les  autres  une  culture  consciencieuse  et  méritaient  les 
récompenses  qui  leur  étaient  accordées. 
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Des  félicitations  unanimes  étaient  ensuite  votées  à  M.  Marti- 
net pour  ses  beaux  pians  de  jardins  exposés  hors  concours. 

Le  Jury  avait,  ainsi  qu*ii  est  facile  de  s'en  rendre  compte  par 
la  lecture  de  ce  Compte  rendu  nécessairement  écourté,  une 
tâche  assez  lourde  à  remplir;  Torganisation  parfaite  de  TExpo- 
sition,  Tordre  qui  régnait  dans  Tagencement  des  lots,  nous  ont 
beaucoup  aidé  à  terminer  assez  rapidement  la  visite  de  tous  les 
apports  qui  nous  étaient  soumis.  Je  ne  parlerai  pas  ici  de  l'In- 
dustrie horticole  pour  laquelle  des  Jurés  spéciaux,  membres  de 
la  Société  de  Seine-et-Oise,  étaient  désignés,  non  plus  que  des 
bouquets,  très  rares  du  reste,  dont  l'examen  était  réservé  aux 
Dames  Patronnesses. 

Le  Jury  pour  les  plantes  était  composé  de  MM.  Gogneau-Fou- 
quet,  Henry,  Isoré,  Lesueur,  Maron,  Martinet,  Mussat,  Opoix,  Page 
et  de  votre  Délégué.  Les  opérations  étaient  conduites  par  M.  V. 
Bart,  Président,  et  M.  Sylvestre  de  Sacy,  Secrétaire.  Ces  mes- 
sieurs sont  trop  avantageusement  connus  pour  que  je  vienne  ici 
faire  leur  éloge  ;  qu'il  me  soit  néanmoins  permis  de  leur  adres- 
ser personnellement  mes  plus  vifs  remerciements  pour  la  façon 
courtoise  dont  ils  nous  ont  piloté  toute  la  journée,  facilitant 
notre  travail  et  nous  le  rendant  des  plus  agréables  à  remplir. 

Gomme  d'habitude,  des  primes  en  espèces  étaient  ajoutées 
aux  principales  récompenses. 

Deux  légères  critiques  pour  terminer. 

Je  trouve  que  le  programme,  malgré  les  nombreux  concours 
qui  y  sont  inscrits,  facilite  trop  les  demandes  de  concours  im- 
prévus, où  les  exposants  aiment  volontiers  à  se  placer. 

Il  n'y  en  avait  pas  moins  d'une  trentaine,  et  c'est  beaucoup 
trop,  étant  donnés  les  genres  de  plantes  qui  y  figuraient  pour  Ja 
plupart. 

D'autre  part,  j'ai  été  surpris  de  l'absence  complète  de 
légumes.  Pas  le  moindre  petit  lot  de  légumes  de  saison  ou 
forcés  n'avait  été  apporté.  £xiste-t-il  une  raison  pour  motiver 
cette  abstention?  Je  n'en  sais  absolument  rien,  mais  je  crois  que 
la  Société  d'Horticulture  de  Versailles  devrait  se  préoccuper  de 
cette  lacune  très  commentée  et  prendre  des  mesures  pour  en 
éviter  la  répétition. 
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Dois-je  dire  que  nous  avons  été  merveilleusemenl  reçus  et  par 
les  principaux  membres  de  la  Société  d'Horticulture  et  par  la 
Municipalité,  et  enfin  par  tous  les  Horticulteurs  de  Versailles, 
nos  collègues,  dont  le  bon  accord  nous  est  un  exemple  de  plus 
à  signaler. 

Pour  conclure,  l'impression  qui  se  détache  le  plus  de  mon 
voyage  à  Versailles,  c'est  que  nous  avons,  en  la  Société  d'Horti- 
culture de  Seine-et-Oise,  une  voisine  parfaitement  organisée, 
très  encouragée  par  les  administrations  municipale  et  départe- 
mentale, et  qui,  au  point  de  vue  particulier  des  Expositions, 
peut  servir  de  modèle  sur  bien  des  points. 


REVUE    BIBLIOGRAPHIQUE   ÉTRANGÈRE 

Plantes  dont  l'Horticulture  s'est  enrichie  en  1892  (Royal 
Gardens,  Kew,  Bulletin  of  miscellaneous  Information;  ap- 
pendix  ii,  1893). 

(Suite  et  fiû.  Voyez  le  Journal,  cahiers  de  mai,  juillet  et  août  1893.) 

Semperviviim  Thomeyeri.  {Wten.  illuslr,  GarL^ZeU,,  1892,  p.  117). 
Crassulacée  rustique,  hybride  obtenu  par  M.  Thomeyer,  de  Prague, 
entre  les  S.  hirtum  et  arachnoideum.  (Correvon). 

Senecio  Galpini  Hoor  f.  {Bot.  Magaz,,  pi.  7239;  Journ,  of,  Hort., 
1892,  p.  3).  Composée  de  la  section  Kleinia,  Elle  forme  une  touffe  de 
tiges  courtes,  stériles,  avec  des  feuilles  charnues,  glauques,  oblan- 
céoiées,  tandis  que  ses  tiges  florifères  sont  hautes  de  0™,30,  feuillées, 
terminées  par  un  corymbe  lâche  de  fleurs  d'un  bel  orangé.  Transvaal. 
(Kew). 

Senecio  sagittifolias  Barkr  (Rev.  koi-t.,  1892,  p.  53,  flg.  16-17). 
Orangerie.  Espèce  s'élevant  à  2  et  3  mètres,  ayant  une  rosette  de 
feuilles  sagittées,  munies  d*uue  crête  sur  leur  côte,  et  développant 
une  grande  panicule  terminale  de  capitules  larges  de  0'n,04,  à  rayon 
blanc  et  disque  jaune.  Uruguay.  (Ed.  André). 

Smilax  argyrea  Lindl.  et  Rod.  (lUustr.  hort,  XXXIX,  p.  51,  pi.  152). 
Liliacée  de  serre,  grimpante,  à  tige  munie  de  piquants  et  à  feuilles 
lancéolées,  acuminées,  élégamment  panachées  et  maculées  de  blanc. 
Bolivie.  (L'Hortic.  internat.). 

Sobolewskya  clayata  Boiss.  {Gard.^  1892,  XLI,  p.  484).  Gracieuse 
Crucifère  rustique,  herbacée-vivace,  ayant  de  nombreux  corymbes 
de  fleurs  d'un  blanc  pur.  Mai.  Arménie.  (Max  Leichllin). 
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Sobralia  Beyeriana  Hort.  (Gard. y  XLII,  p.  324).  Orchidée  d'oran- 
gerie, haute  de  0™,50,  à  larges  feuilles,  à  fleurs  larges  de  Ô<",125, 
blanches  teintées  d*écarlate  ;  labelle  grand,  ondulé,  rose-litas  à  gorge 
jaune.  (Seeger  et  Tropp). 

Sobralia  Lacasiana  Hort.  [Gard.  Chronic,  1892,  XI,  p.  816).  Oran- 
gerie.  C'est  probablement  une  variété  du  S.  macranlha  :  grandes 
fleurs  à  segments  blancs  et  lilas,  à  lahelle  rose-lilas  avec  place 
jaune  à  la  base.  Patrie?  (C.-J.  Lucas). 

Solannm  coronatnm  Ysl?  {Wiener  illustr.  Garten-Zeit.,  1892,  p.  30). 
Solanée  d'orangerie  ou  demi-rustique,  très  rameuse,  atteignant  près 
d*un  mètre  de  hauteur,  à  feuilles  pinnatifides,  vert  foncé,  et  armée 
de  piquants  violets  et  gris;  fruit  panaché,  de  la  grosseur  d'une 
Prune.  (Dammann). 

Solannm  dablosnmmatiuii  Dahm.  {Wiener  illustr.  Garten-Z&it.,  1892, 
p.  477,  fig.  79).  Serre.  Belle  et  forte  plante,  à  grandes  feuilles  pin- 
natifides, d'un  vert  clair,  glacées  de  bronze  et  à  piquants  jaunes  ; 
grandes  fleurs  bleues  ;  fruit  blanc.  Abyssinie.  (Dammann). 

Sophrocattleya  Veitchii.  {Gard.  Chronic.,  1892,  XII,  p.  312).  Or- 
chidée d'orangerie,  hybride  obtenu  entre  le  Lxlio-Cattleya  elegans  et 
le  Sophonitis  grandiflora.  (J.  Veitch  et  ftls). 

Spathoglottia  Veillardii  Rbichb.  f.,  var.  rnbra  Hort.  (Gard.  Chro- 
nie.,  1892,  XII,  p.  566;  Journ.  of  HoW.,  1892,  XXV,  p.  529,  fig.  70). 
Orchidée  de  serre.  Variété  à  fleurs  plus  grandes  et  plus  colorées  que 
celles  du  type.  (Sir  T.  Lawrence). 

Stanhopea  Moliana  Rolfe.  (Lindenia,  VII,  p.  89,  pi.  331).  Orchidée 
de  serre  voisine  des  SL  Ruckeri  et  Wardi.  Les  sépales  de  sa  fleur 
sont  blanc  jaunâtre  et  les  pétales  blancs,  tous  avec  des  macules 
annulaires  roses;  le  labelle  est  blanc,  maculé  de  pourpre.  Pérou. 
(L'Hortic.  internat.). 

Stanropsis  Warocqneana  Rolfe.  {Lindenîay  VII,  p.  65,  pi.  319). 
Belle  Orchidée  de  serre  ;  grappes  de  fleurs  moyennement  grandes,, 
dans  lesquelles  les  sépales  et  pétales  sont  jaunes,  maculés  de  brun 
rouge  pâle,  et  le  labelle  est  blanc,  maculé  de  rose.  Nouvelle-Guinée. 
(L'Hortic.  internat.). 

StenandrinmBeeckinanianam. (lUmt.  AoW., XXXIX,  p.  121,  pi.  J66). 
Acanthacée  de  serre,  hybride  obtenu  entre  les  S.  pictitm  et  Lindeni* 
(L'Hortic.  internat.). 

Synandrospadiz  yermltozicus  Englkr.  (Bot.  Magaz.^  p.  7242). 
Aroïdée  de  serre  :  rhizome  tubéreux  ;  feuilles  annuelles,  grandes, 
haslées,  vertes,  1res  charnues;  hampe  haute  de  0«»,30;  spathe 
ovale,  ouverte,  longue  de  0«»,15,  large  de  0»,10,  d'un  vert  gris  en 
dehors,  couleur  de  chair  en  dedans  ;  spadice  dç  la  longueur  de  la 
spathe.  Tucuman.  (Kew). 

Tacflonia  Smythiana.  {Gard.  Chronic,  1892,  XII,  p.  442,  704,  flg.  109). 
Passiflorée  de  serre,  hybride  ou  semis  ressemblant  beaucoup  au 
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T.  mollissimaj  mais  ayant  des  fleurs  d'un  plus  beau  coloris  (W.  Ni- 
cholson). 

Talinum  rosenm  Dav^i.  (Davhann  CataL,  1892,  p.  4).  Portulacée 
d'orangene,  petit  arbuste  charnu,  à  longues  panicules  de  fleurs 
roses,  Abyssinie.  (Dammann).  C'est  peut-être  le  môme  que  T.  cunet- 
folium  WiLLD. 

Tchihatcliewid  isatidea  Boiss.  {Gard.,  1892,  XLT,  p.  484).  Crucifère 
rustique,  constituant  une  belle  plante  vivace  pour  rocailles,  formant 
des  rosettes  comme  celles  du  Saxifraga  longifoliaj  et  ayant  des 
grappes  de  fleurs  odorantes  d'un  rose-écarlate.  Mai.  Arménie.  (Max 
Leichtlin). 

Thalictmm  rhynchocarpimi  Dill.  et  Rich.  {Gard.  Chronic,  1892, 
XI,  p.  722).  Renonculacée  demi-rustique,  vivace,  Tune  des  espèces 
les  plus  élégantes  du  genre.  Tige  florifère  d'un  mètre,  paniculée; 
feuilles  ressemblant  à  celles  de  la  Capillaire  ;  fruits  sur  de  longs 
pédicules  filiformes.  Été.  Transvaal.  (Kew). 

Thuiibergia  grandillora  Roxb.,  var.  alba  Hort.  {Gard.  Chronie.^ 
1892,  XII,  p.  50i).,Acanthacée  de  serre.  Variété  à  fleurs  d^un  blanc 
pur.  (Kew). 

Tillandsia  Massangeana  Hort.,  var  superba  Hort.  {Gard.,  XLI, 
p.  430).  Broméliacée  de  serre;  plante  belle  et  vigoureuse,  à  feuilles 
maculées  et  rayées  transversalement  d'une  teinte  bronzée  sombre^sur 
un  fond  plus  pâle;  probablement  variété  du  T.  Zeôrina.  {J.Veitch  et  fils). 

Tillandsia  Moensii  Hort.  {Gard.,  XLI,  p.  430).  Serre.  Feuillage  élé- 
gamment recourbé,  veiné  et  maculé  de  vert  pâle  sur  un  fond  vert 
jaunâtre.  (J.  Veitch  et  fils).  . 

Tradescantia  décora  Bull.  (Bull  Cotai.,  1892,  p.  3).  Commélinée 
de  serre,  ornementale  par  ses  feuilles  allongées,  lancéolées,  co- 
lorées en  vert-olive  foncé  avec  une  bande  médiane  gris  argenté.  Bré** 
sil.  (W.  Bull). 

Tradescantia  Begina  Lind.  et  Roo.  {Illust.  hort.,  XXXIX,  p.  29, 
pi.  147;  Gard.  Chronic,  1892,  XI,  p.  696,  flg.  1021.  Serre.  Plante  à 
feuillage:  tiges  dressées,  portant  des  feuilles  distiques,  lancéolées, 
acuminées,  longues  d'environ  O^^ilo,  qui  sont  d'un  vert  blanchâtre, 
avec  le  centre  et  les  bords  veinés  transversalement  de  vert  foncé  et 
lavées  de  pourpre  le  long  de  la  côte,  le  dessous  étant  pourpre.  Pé- 
rou. (L'Hortic.  inteniat.). 

Tradescantia  superba  Lind.  et  Rod.  {lllusir.  hort.,  XXXiX,  p.  69, 
pi.  155).  Plante  de  serre,  à  feuillage  :  feuilles  ovales-oblongues, 
aiguës,  d'un  vert  sombre,  rayées  de  blanchâtre  de  chaque  côté  de  la 
nervure  médiane,  pourpres  en-dessous.  Pérou.  (L'Hortic.  internat.). 

Trioliodesma  physaloides  DC.  {Gard.  Chronic,  1892,  XI,  p.  363, 
flg.  51).  Borraginée  d'orangerie,  herbacée- vivace,  à  rhizome  charnu, 
à  tiges  annuelles  dressées,  d'un  vert  glauque,  à  fleurs  d'un  blanc 
pur  avec  le  calice  pourpre.  Afrique  sud.  (Adlam).    . 
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Tricbopilia  breyis  Rolfk  [Undenia,  VIÏ,  p.  Oi,  pi.  332).  Jolie  Or- 
chidée d'orangerie,  à  pseudobulbes  longs  et  étroits,  à  feuilles  lan- 
céolées, aiguës,  à  grappes  courtes,  comprenant  2  ou  3  fleurs  ;  dans 
celles-ci  les  sépales  et  les  pétales  sont  d*un  jaune  terne,  tachetés 
de  brun-rouge  ;  le  labelle  a  le  tube  court,  campanule,  blanc  avec 
une  macule  jaune  en  avant.  Pérou.  (L'Hortic.  internat.). 

Tnlipa  BUlietiana  Jord.  et  Four.  (Bot.  Magca.y  pi.  7253).  Liliacée 
rustique,  belle  espèce  voisine  du  T.  Didieri,  à  fleur  jaune-citron, 
quelquefois  teintée  de  rouge.  Mai.  Haute-Savoie.  (Kew). 

ïïrceocharis  Çllbrani  M,-T.  Masters.  (Gard,  ChroniCy  1802,  XII, 
p.  214,  fig.  36).  Amaryllidée  de  serre,  hybride  obtenu  enlre  VEucha- 
ris  grandiflora  et  VUrceolinapendula\  fleur  blancbe.  (Clibran  et  fils). 

Uropetalnm  Becazzeanum  Oahh.  (Gartenf,,  1892,  p.  611,  pi.  127). 
Liliacée  bulbeuse,  de  serre,  à  feuilles  pointues,  à  grappes  lâches, 
longues  de  Om,lp,  de  fleurs  vertes,  pendantes.  Abyssinie.  (Dammann}. 

Utricnlaria  Homboldtil  Schou3b.  (Gard.,  XLT,  p.  362;  Qard.  and 
For.,  V,  p.  113).  Lentibulariée  de  serre,  demi-aquatique,  à  larges 
feuilles  réniformes,  sur  des.  pétioles  dressés  et  longj  de  0",15  ;  à 
fleurs  d'un  bleu-Lavande  pâle,  plus  grandes  que  celles  de  VU.  mon- 
tana.  Guyane  britannique.  (Baron  Schrôder). 

ïïtricnlaria  longifolia  Gardn.  [Gard.,  1892,  XLI,  p.  362).  Espèce 
demi-aquatique,  de  serre,  à  feuilles  en  courroie,  et  ii  courtes  hampes 
tiressées,  portant  des  fleurs  mauve.  (Probablement  la  même  que 
celle  qui  a  été  nommée  U.  rhyterophylla.  Voir  Kew  Bu//.,  1890, 
App.  II,  p.  57).  Guyane  britannique.  (F.  Sander), 

Vanda  Arbathnotiana  Kr.e.nzlin.  (Gard,  Chrome,  1892,  XI,  p.  522). 
Orchidée  de  serre,  voisine  du  V.  Roxburghii.  Elle  a  des  feuifles  d'un 
beau  vert,  bilobées  et  des  fleurs  jaune  d'or  avec  des  bandes  pur- 
purines. Malabar.  (F.  Sander). 

Vanda  teres  Lindl.,  var.  alba  Hort.  (Gard.  Chronic,  1892,  XI,  p.  664) 
Variété  de  serre,  à  fleurs  d'un  blanc  pur.  (Lord  Rothschild). 

Vanda yitellina  Kr£nzlin.  (GarJ.  CAronû;.,  1892,  XII,  p.  206).  Nou- 
velle espèce  de  serre,  ressemblant  au  V.  cœrukscens  Griff.,  mais 
ayant  les  fleurs  plus  petites  et  de  eouleur  jaune  d'œuf.  (Jardin 
botanique  de  Berlin). 

Vemonia  podocoma  Schultz.  (Bot.  \iagaz.,  pi.  7255).  Composée 
dorangerie,  de  fortes  proportions,  à  grandes  feuilles  coriaces  et  à 
p.'micule  terminale  qui,  sur  les  pieds  vigoureux,  atteint  près  d*an 
mètre  de  longueur  et  presque  autant  de  largeur.  Les  fleurs  sont 
longues  de  0™,013,  tobuleuses,  colorées  en  rose-pourpre  et  arrangées 
en  tête  lâche.   Afrique  sud.  (Kçw). 

Veroniea  monticola  Traut.  (Gard,  Chronic.,  1892,  XII,  p.  614).  Scro- 
phularinée  rustique,  espèce  vivace,  couchée,  à  toufTes  étalées  de 
feuilles  oblongues-lancéolées,  glabres,  âépis  de  petites  fleurs  bleues. 
Eté.  Abschasie.  (Gorrevon). 
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Viola  declinata  Walds.  et  Kit.  {Gard.  Chronic,  1892,  XI,  p.  650; 
Gard.,  1892,  XLI,  p.  431).  Violacée  rustique,  haute  de  0^,15.  Feuilles 
ovales,  à  dents  obtuses;  fleurs  grandes,  colorées  en  beau  pourpre 
foncé,  avec  des  macules  plus  foncées  près  de  Toeil  qui  est  jaune. 
Mai.  Transylvanie.  (Kew). 

ViUs  argyrophylla  Carr.  [Rev.  hort.,  1892,  p.  222).  Faute  d'impres- 
sion au  lieu  de  V.  «girophylla  Boiss.  Ampélidée  rustique,  à  feuilles 
très  variables,  bordées  de  dents  inégales  et  très  aiguës.  Turkestan. 
(Godefroy-Lebeur). 

Vriesaa  obliqua  Quïntus.  (Gartenf,,  1892,  p.  201,  pi.  1369).  Bromé- 
liacée de  serre,  hybride  obtenu  de  parents  non  désignés.  (Quintus,  à 
Groningue). 

Vriesea  tessellata,  var.  Sanderiana  Hort,  Sanuer.  {Gard,  Chronic, 
1892,  XI,  p.  731).  Plante  de  serre,  Variété  à  feuilles  plus  nettement 
zonées  et  marbrées  que  celles  du  type.  (F.  Sander). 

WarscewiCEBlla  Lindeni  Hort.  Voyez  Zygopelalum  LindenL 

Tacca  Hanbnrgi  Baker.  (Keu;  Bull.,  1892,  p.  8).  Liliacée  demi- 
rustique,  espèce  nouvelle,  voisine  de  IT.  angustifolia,  plante  presque 
acaule,  à  rosette  serrée  de  feuilles  linéaires,  raides,  vertes  avec  une 
bordure  brun  pâle  et  quelques  filaments  marginaux;  fleurs  blanches, 
campanulées,  longues  de  0™,0o,  formant  une  grappe  simple,  longue 
de  0",50.  Amérique  du  Nord.  (T.  Hanbury). 

Zelkova  japonica  Dipp.,  var.  Verschaffelti  Dipp.  {Gard,  Chronic, 
1892,  XII,  p.  669).  Urticacée  rustique.  Dans  les  catalogues  belges  cet 
arbre  élégant,  de  petite  taille,  figure  sous  le  nom  de  Ulmus  Vers- 
chaffelti,  et  le  doct.  Dieck  Pavait  auparavant  signalé  comme  Planera 
japonica,  (Arboretum  de  Zôschen). 

Zygopetalam  graminifoUam  Rolfb.  (Gard.  Chronic,  1892,  XI,  p.  698, 
p.  XII,  p.  179  ;  Lindenia,  pi.  340).  Orchidée  d'orangerie,  cultivée  depuis 
plusieurs  années,  mais  qui  parait  n'avoir  fleuri  que  l'an  dernier. 
C'est  une  espèce  de  taibles  proportions,  à  rhizome  grêle,  rampant; 
à  petits  pseudobulbes;  à  feuilles  étroites  et  minces;  à  fleurs  vertes  et 
pourpres,  disposées  par  5  à  7  en  grappe  dressée.  (F.  Sander). 

Zygopetalnmlencocliilam.  {Gard.  Chronic,  1892,  XI,  p.  214).  Oran- 
gerie. Hybride  obtenu  entre  les  Z.Burkei  et  Mackayi.  (J.  Veitch  et  flls). 

Zygopetalam  Lindeni  Rolfe.  {Lindenia,  VIII,  p.  5,  pi.  337).  Belle 
espèce  de  serre,  à  feuilles  lancéolées,  aiguës  et  à  grande  fleur  soli- 
taire, blanche,  veinée  de  rose-pourpre  sur  son  très  grand  labelle. 
Synon.  Warscewiczella  Lindeni  Hort.  (L'Hortic.  internat.). 


Le  Secrétaire-rédacieur-gérant, 
P.  Duchartre. 


Paris.  -—  Imp,  de  la  Cour  d'appel,  L.  Marsthbuz,  dir.,  1,  rue  Cassette. 
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SEPTEMBRE   1893 


Observations  météorologiques  faites  par  H.  F.  Jamin,  a  Bourg-la-Reinb, 
PRÈS  Paris  (altitude  :  63"). 
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ÉTAT  DU  CIEL 


1 


Très   nuageux,  averse  raprès-mîdi 
presque  clair  le  soir. 

Couvert,  clair  le  soir. 

Nuageux,  clair  le  soir. 

Clair. 

Clair  le  matin,  nuageux. 

Petite  pluie  de  grand  malin,  nuageux, 
clair  le  soir. 

Couvert  le  malin,  nuageux. 

Couvert  de  grand  matin^  nuageux 
clair  le  soir. 

Nuageux,  un  peu  de  pluie  rap.-midi. 

Couvert  le  matin,  nuageux  rap.-midi, 
couvert  et  légèrement  pluvieux  le  soir! 

Nuageux,  grand  bàle. 

Couv.  le  mat.,  quelques  rares  éclair 
cîes,  presque  clair  le  soir. 

Brumeux  de  grand  matin,  nuageax. 

Brumeux  de  grand  malin,  nuageux. 

Brumeux  de  grand  matin,  clair. 

Brumeux  de  gr.  mat.,  nuageux,  pet. 
pluie  dans  la  matinée,  couvert  Taprès- 
midi.  pluie  le  soir. 

Pluie  dans  la  nuit  et  dans  Tap.-midi 
couvert,  clair  le  soir. 

Couv.,  quelques  éclaircies  Tap.-midi 

Couvert,  rares  éclaircies. 

Couvert,  rares  éclaircies,  deux  légères 
averses  l'après-midi,  orageux  le  soir. 

Petite  pluie  de  gr.  matin,  orage  et 
pluie  assez  abondante  vers  onze  heures 
du  matin,  nuageux» 

Très  nuageux. 

Nuageux. 

Clair  de  grand  matin  et  le  soir,  nua- 
geux dans  la  matinée. 

Clair  de  grand  matin,  nuageux,  cou 
vert  le  soir. 

Couvert,  quelques  pet.  averses  l'ap.- 
midi. 

Couvert,  pluvieux  presque  toute  l'ap. 
midi. 

Nuageux. 

Pluie  et  grand  vent   le  matin,  quel- 
ques coups   de  tonnerre,  pluie   abon 
dante  Taprès-midi,  couvert. 

Pluie  aans  la  nuit  et  dans  la  matinée, 
nuageux. 
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ilVIS  RELATIF  AUX  CONCOURS  POUR  LES  ORCHIDÉES 


Conformément  à  un  vœu  émis  par  le  Comité  de  Ploricullure 
et  adopté  par  le  Conseil  d'Administration,  des  Concours  spéciaux 
pour  les  Orchidées  ont  lieu  à  la  seconde  séance  des  mois  de 
février,  avril,  juin  et  novembre.  Les  personnes  qui  désirent  y 
prendre  part  sont  tenues  d'adresser,  huit  jours  à  Tavance,  à 
l'Agent  de  la  Société,  rue  de  Grenelle,  84,  l'expression  de  leur 

intention. 

.^ 

CONCOURS  OUVERTS  DEVANT  LA  SOCIÉTÉ  EN  18^3, 

Concours  permanent. 

Prix  Laisné,  Pour  l'élève  le  plus  méritant  de  TËcole  d'Horticulture 
des  Pupilles  de  la  Seine.  (V.  le  Journal,  3^  série,  IV,  1882,  pp.  631 
et  753.) 

Concours  annuels. 

Médaille  Pellier.  Pour  le  plus  beau  lot  de  Penlstemon» 

Médaille  du  Conseil  d'Administralion,  Pour  Tintroduction  ou  Tobten- 
tion  de  Plantes  ornementales  méritantes.  (V.  le  Joumalj  2*  série, 
XI,  1877,  p.  145,  ou  cahier  de  janvier  1892,  p.  5.) 


PROCÈS -VERBAUX 


Séance  du  12  octobre  1893. 
Présidence  de  M.  D«  Vitry,  Vice-Président. 

La  séance  est  ouverte  à  trois  heures.  Les  Membres  qui  ont 
signé  le  registre  de  présence  sont  au  nombre  de  441  titulaires  et 
1 4  honoraires. 

Le  procès- verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

N,  B.  —  La  Commission  de  Rédaction  déclare  laisser  aux  auteurs 
des  articles  admis  par  elle  à  Tinsertion  dans  le  Journal  la  responsa- 
bilité des  opinions  qu'ils  y  expriment. 

Série  111.  T.  XV.  Cahier  d'octobre  publié  le  30  novembre  1893.    42 
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M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie, 
l'admission  de  huit  nouveaux  Membres  titulaires  dont  la  présen- 
tation a  été  faite  dans  la  dernière  séance  et  n'a  pas  rencontré 
d'opposition. 

Il  exprime  de  vifs  regrets  sur  deux  pertes  que  vient  d'éprouver 
la  Société  par  le  décès  de  M.  Langlassé  (Alexandre- Pierre),  à 
Puteaux  (Seine),  qui  était  Membre  de  notre  Association  depuis 
4866,  et  de  M.  Lequin  (Eugène-Alfred),  horticulteur  à  Glaoïart 
(Seine),  qui  était  notre  collègue  depuis  Tannée  4876. 

Les  objets  suivants  ont  été  présentés  pour  être  examinés  par 
les  Comités  compétents. 

4°  Par  MM.  Vilmorin-Andrieux,  horliculteurs-grainiers,  quai 
de  la  Mégisserie,  à  Paris,  des  Céléris-Baves  des  4  variétés  : 
Pomme  à  petites  feuilles,  Géant  de  Prague,  de  Paris  amélioré,  à 
feuilles  panachées.  Le  beau  développement  de  la  pomme  de  ces 
Céleris  vaut  à  MM.  Yilmorin-Andrieux  une  prime  de  2^  classe 
que,  selon  leur  habitude,  ils  renoncent  à  recevoir. 

S^  Par  M.  Hédiard,  négociant  en  comestibles  exotiques,  place 
de  la  Madeleine,  à  Paris,  des  Piments  de  3  variétés  originaires  du 
Mexique  et  de  3  variétés  habituellement  cultivées  dans  notre 
Midi,  ainsi  qu'un  rhizome  ou  tubercule  d'une  Aroïdée  étiquetée 
Caladium,  qui  lui  vient  de  Tile  de  la  Réunion  où  la  plante  est 
désignée  sous  les  noms  vulgaires  de  Songe  et  Madère.  Une  prime 
de  2'  classe  lui  étant  accordée  pour  cette  présentation,  sur  la 
demande  du  Comité  de  Culture  potagère,  il  déclare  renoncer  à 
la  recevoir, 

M.  Hédiard  rappelle  que,  au  printemps  dernier,  il  a  présenté, 
à  Tétat  sec,  des  Piments  mexicains  des  variétés  qu'il  montre  au- 
jourd'hui à  l'état  frais.  Des  graines  prises  dans  ces  fruits  secs  ont 
été  envoyées  par  lui  dans  notre  Midi  où  elles  ont  donné  des  pieds 
qui  sont  bien  venus  et  desquels  proviennent  les  spécimens 
déposés  en  ce  moment,  sur  le  bureau.  Ces  Piments  mexicains 
sont  désignés  sous  les  noms  suivants  :  a.  Passillas,  allongés, 
d'un  vert  foncé  et  doux  ;  b.  Chipocles^  rouges  et  de  saveur  forte; 
ç.  ChileSf  doux,  arrondis,  rouges  ;  d.  Piments  café,  très  petits  et 
de  saveur  extrêmement  forte.  Quant  aux  trois  sortes  de  Piments 
doux  qui  proviennent  de  cultures  assez  répandues  dans  notre 
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Midi,  l'un  est  rouge,  un  autre  vert  et  Je  troisième^jaune.  llelati- 
vement  au  tubercule  d'Aroïdée  qu'il  a  présenté,  M.  Hédiard  dit 
qu'il  est  fort  bon  et  se  conserve  très  bien.  On  le  prépare  pour  la 
table  comme  on  le  fait  pour  la  Pomme  de  terre. 

3*  Par  M.  Bagnard,  amateur  à  Sannois,  des  Poires  des  5  va- 
riétés Golmar  Van  Mons,  Beurré  Diel,  Passe-C»'assane,  Charles- 
Ernest,  Général Totleben  et  des  Pêches  Salway.  Ces  fruits  sont 
tous  très  beaux  ;  aussi,  pour  la  présentation  qui  en  est  faite,  est- 
il  accordé  une  prime  de  !'•  classe.  —  Pour  donner  une  idée  de 
leur  développement  il  suffit  de  dire  qu'il  y  a  dans  le  lot  un 
Golmar  van  Mons  qui  pèse  1  kilogr.  100  grammes,  un  Beurré  Diel 
du  poids  de  850  grammes  et  une  Passe-Crassane  pesant 
600  grammes. 

4°  Par  M.  Piver,  propriétaire  au  rond-point  Victor  Hugo,  à 
Issy,  des  Poires  dont  6  Passe-Crassane  et  une  Duchesse  d'Angou- 
lème  dont  le  développement  est  exceptionnel,  et  pour  lesquelles 
il  obtient,  sur  la  demande  du  Comité  d'Arboriculture  fruitière, 
une  prime  de  r*  classe. 

5*  Par  M.  Mauvoisin,  amateur  à  Boulogne-sur-Seine  (Seine), 
des  paniers  de  Poires  des  variétés  Conseiller  de  la  cour,  Berga- 
motte  Espéren,  Louise-Bonne  d'Avranches,  Doyenné  de  Mont- 
jean,  avec  une  Pomme  Jeanne-Hardy.  —  Il  lui  est  accordé,  pour 
celte  présentation,  une  prime  de  2*  classe. 

6®  Par  M.  Hâtiez  (Eugène),  jardinier  de  M.  Chouveroux,  à 
Chatenay  (Seine),  des  PotVe*  Directeur  Alphand,  Passe-Crassane, 
Van  Marum,  avec  3  sans  nom  qui  paraissent  appartenir  à  la 
variété  Charles-Ernest.  —  Il  est  décerné  à  M.  Hâtiez  une  prime 
de  2®  clause. 

7*  Par  M.  Bongibault,  jardinier  au  château  de  Saint-Remy-des- 
Landes,  par  Rambouillet  (Seine-et-Oise),  des  Poires  Beurré  Diel, 
Doyenné  du  Comice,  Beurré  Ciairgeau,  Triomphe  de  Jodoigne, 
Duchesse  d'Angouléme,  Passe-Crassane,  avec  2  grappes  de  Raisin 
Black  Alicante. —  Il  obtient,  pour  cette  présentation,  une  prime  de 
SI*  classe.  —  M.  le  Président  du  Comité  d'Arboriculture  fruitière 
signale  ce  fait  que,  parmi  les  Poires,  se  trouve  un  Beurré  Diel 
du  poids  de  1  kilogr.  200  grammes. 
S^  Par  M.  Girardin  (Eug.),  cultivateur  à  Argenteuil  (Seine-et 
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Oise),  un  pied  en  pot  du  Figuier  Barbillonne  portant  5  fruits, 
qui  Jui  vaut  une  prime  de  3'  classe.  —  La  Figue  Barbillonne,  dit 
M.  le  Président  du  Comité  d'Arboriculture  fruitière,  est  une 
bonne  variété  peu  connue,  dont  les  fruits  ont  commencé,  cette 
année,  à  être  récoltés  dès  le  mois  de  mai. 

9**  Par  M.  Croux,  horticulteur-pépiniériste,  vallée  d'Aulnay 
(Seine),  des  Pî^nes  d'une  variété  japonaise  nommée  Canawa, 
dont  l'arbre  est  connu  aussi  sous  le  nom  de  Prunier  à  feuilles  de 
Pécher.  —  Ces  fruits  ont  été  reconnus  assez  bons  ;  mais  ils  attei- 
gnent rarement  leur  maturité  sous  le  climat  de  Paris. 

iO^  Par  M.  Opoix,  jardinier-chef  au  palais  du  Luxembourg, 
trois  pieds  de  Cypripedium  hybrides  dont  deux,  nommés,  l'un 
Mademoiselle  Germaine  Scellier  de  Gisors  et  l'autre  Madame 
Coffinel,  proviennent  de  la  fécondation  du  Cyp.  Hairisianum 
opérée  avec  le  pollen  du  Cyp.  insigne  Ckanlini,  tandis  que  le 
troisième  est  issu  du  Cyp.  Hatrisianum  fécondé  par  le  Cyp.  Spi* 
cananum,  —  Une  prime  de  1'^  classe  lui  étant  décernée  pour  ces 
nouveautés,  M.  Opoix  renonce  à  la  recevoir. 

U^  Par  M.  Cappe  (Emile),  horticulteur  au  Vésinet  (Seine-et- 
Oise),  4  Orchidées  [Cattleya  aurea,  C*  labiata  autumnalis;  Odon- 
toglossum  grande;  Cypnpedium  X  Youngianum,  hybride  issu 
des  Cyp.  superbiens  et  philippinense)^  auxquelles  il  a  joint  un 
Bégonia  hybride  des  B.  Rex  et  Diadema^  obtenu  par  lui  et  qu'il 
nomme  Louis  Cappe.  Celte  dernière  plante  a  été  mise  au  com- 
merce, il  y  a  plusieurs  années-,  mais  elle  n'avait  pas  été  encore 
présentée  à  la  Société.  —  Il  est  accordé  à  M.  Cappe  (Emile)  une 
prime  de  4'^  classe  pour  ses  Orchidées,  parmi  lesquelles  le 
Comité  de  FloricuUure  distingue  particulièrement  le  Cypripe* 
dium^  qui  est  encore  peu  répandu,  et  une  prime  de  3*  classe 
pour  son  Bégonia  hybride. 

42**  Par  M.  Nonin  (Auguste),  horticulteur,  route  de  Paris,  à 
Châtillon-sous-Bagneux  (Seine),  un  lot  considérable  comprenant 
une  trentaine  de  pieds  en  pots  de  Chrysanthèmes  hâtifs,  parmi 
lesquels  se  trouvent  plusieurs  nouveautés  ayant  diverses  ori- 
gines, ainsi  que  15  pieds  fleuris  de  Nœgelia  hybrides  obtenus 
par  lui.  —  Il  lui  est  donné  deux  primes  de  1^  classe,  l'une  pour 
les  Chrysanthèmes;  spéciale,  d'après  la  déclaration  du  Comité 
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de  Floricultare,  pour  la  variété  nommée  Souvenir  de  petite 
Madeleine,  l'autre  pour  les  Nœgelia,  et  à  ces  récompenses  le 
Comité  joint  ses  félicitations. 

13^  Par  M.  J.  Sallier,  horticulteur,  rue  Delaizement,  à  Neuilly 
(Seine),  6  pieds  en  pots  d*un  Chrysanthème  nouveau  nommé 
Madame  A.  Gravereau,  avec  une  botte  de  fleurs  coupées  de  la 
même  plante.  —  II  obtient,  pour  cette  présentation,  une  prime 
de  ^^  classe. 

14"*  Par  Mltf.  Lévêque  et  fils,  horticulteurs,  rue  du  Liégat,  à 
Ivry  (Seine),  en  premier  lieu  :  27  pieds  en  pots  de  Chrysanthèmes 
hâtifs,  avec  des  fleurs  coupées  de  quelques  nouvelles  variétés 
hâtives,  obtenues  en  Amérique,  de  la  même  plante;  en  second 
lieu  :  25  pieds  en  pots  d'Œillets  tige  de  fer,  nains,  obtenus  par 
eux  de  semis,  celte  année.  —  Il  leur  est  accordé  deux  primes  de 
2*  classe.  Tune  pour  les  Chrysanthèmes,  Taulre  pour  les  Œillets. 
15*»  Par  M.  L.  Paillet,  horticulteur-pépiniériste,  vallée  de 
Ghatenay,  près  Sceaux  (Seine),  une  nombreuse  collection  de 
fleurs  coupées  de  Dahlias  des  catégories  des  Grandiflores,  des 
Liltiputs,  des  variétés  à  fleurs  simples,  de  celles  à  fleurs  de 
Cactus  et  enfin  de  celles  qu'il  qualifie  de  décoratifs  en  adoptant 
pour  elles  la  désignation  usitée  en  Angleterre.  —  Il  lui  est 
décerné  une  prime  de  V**  classe  et,  en  outre,  le  Comité  de  Flori- 
culture  lui  adresse  ses  félicitations. 

Dans  une  lettre  dont  il  a  accompagné  ces  fleurs,  M.  L.  Paillet 
dit  que,  en  distinguant  les  Dahlias  décoratifs  de  ceux  à  fleurs  de 
Cactus^  il  a  simplement  adopté  le  mode  de  classement  que  suivent 
divers  horticulteurs  anglais  qui  posent  en  principe  que  les  vrais 
Dahlias  à  fleurs  de  Cactus  sont  ceux  qui  ont  «  les  pétales  pointus 
aux  extrémités,  étroits,  enroulés  et  plus  ou  moins  érigés  »,  et 
que  de  ceux-ci  difl'èrent  les  Dahlias  décoratifs  «  en  ce  qu'ils  ont 
les  fleurs  plates,  moins  pointues  et  moins  érigées,  tout  en  étant 
bien  distincts  des  Dahlias  à  grandes  fleurs  sur  lesquels  ils  l'em- 
portent par  leur  port  plus  gracieux  et  leur  aspect  plus  léger  ». 
M.  L.  Paillet  a  dès  lors  classé  parmi  les  Dahlias  décoratifs  tous 
ceux  «  dont  la  fleur  n'avait  pas  positivement  la  forme  de  Cactus 
non  plus  que  celle  des  anciens  Dahlias  ». 

1 6®  Par  M.  Coûtant  (Em.),  amateur  à  Douai(Nord),  quatre  boites 
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de  fleurs  coupées  de  Dahlias,  qui  lui  valent  une  prime  de  2*  classe. 
—  Trois  de  ces  boîtes  sont  occupées  par  des  fleurs  (capitules)  de 
14  variétés  qu'il  a  obtenues  de  semis  en  1891,  1892  et  1893.  La 
quatrième  boite  est  consacrée  aux  fleurs  de  variétés  qui  ont  des 
origines  diverses  et  qu'il  cultive.  Dans  sa  lettre  d'envoi,  M.  Coû- 
tant signale  particulièrement  les  variétés  Grand-Duc  Alexis, 
Le  Siam  et  Le  Uzar,  qui  proviennent  de  ses  semis  et  qui  se  distin- 
guent, non  seulement  par  leur  ampleur,  mais  encore  et  surtout 
par  l'enroulement  en  long  tube  de  leurs  corolles;  il  émet  le  vœu 
que  la  Société  nationale  d'Horticulture  ouvre  dorénavant,  au 
mois  de  septembre,  un  Concours  spécial  pour  les  Dahlias,  ce  mois 
étant  le  plus  favorable  à  la  floraison  de  ces  plantes. 

17°Par  M.  Sagot,amaleur,àMagny  (Yonne),  6fleur8(capitules) 
d'un  Dahlia  qu'il  a  obtenu  de  semis  et  qu'il  nomme  Madame 
Carnot.  —  Le  Comité  de  Floriculture  le  remercie  de  cette  pré- 
sentation, mais  son  Président  déclare  que  cette  nouveauté  a  été 
jugée  moins  favorablement  qu'elle  ne  Test  par  sonobtenteur  qui 
écrit  que  c'est  <t  le  plus  beau  peut-être  des  Dahlias  pointés  ».  Il 
est  vrai  qu'il  ajoute,  dans  sa  lettre  d'envoi,  que  le  charmant- 
coloris  des  fleurs  de  celle  plante  est  «  plus  accentué  au  début  de 
la  saison  et  que  ces  fleurs  sont  alors  beaucoup  plus  grandes  ». 
Or,  nous  sommes  déjà  un  peu  loin  du  début  de  la  saison. 

18*  Par  M.  Gorion  (Toussaint),  amateur  à  Epinay-sur-Seine 
(Seine),  des  fleurs  coupées  d'un  Dahlia  qu'il  a  obtenu  de  semis. 

Le  Comité  de  Floriculture  le  remercie  de  cette  présentation. 

19°  Par  MM.  Vilmorin-Andrieux,  une  boîte  de  rameaux  fleuris 
d'une  Capucine  {Tropœolum  majus  L.)  nommée  Madame  Gunter 
par  M.  Gunter,  horticulteur  suisse,  qui  en  est  l'obtenteur.  — 
Une  prime  de  2*  classe  leur  étant  accordée  pour  cette  présen- 
tation, ils  renoncent  à  la  recevoir. 

Une  noie  jointe  à  ces  spécimens  renferme  l'histoire  curieuse 
delà  plante  qui  les  a  fournis.  La  Capucine  Madame  Gunter, 
obtenue  en  1880,  était  une  plante  qui  atteignait  à  peine  0'^,50  de 
hauteur  et  qui  ne  donnait  jamais  de  graines.  Après  qu'elle  a  été 
introduite,  en  1882,  dans  les  cultures  de  MM.  Vilmorin-Andrieux, 
on  a  essayé  un  grand  nombre  de  fois  d'en  féconder  les  fleurs, 
mais  tous  ces  essais  ont  été  infructueux  jusqu'en  1890.  Enfin, 
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cette  année-là,  on  en  a  obtenu  quelques  graines  qui,  semées  eu 
4891,  ont  donné  quelques  métis.  Ceux-ci,  fécondés  artificielle- 
ment à  leur  tour,  et  soumis  à  une  sélection  attentive,  ont 
produit  finalement  des  plantes  très  robustes,  atteignant  plusieurs 
mètres  de  hauteur,  dont  le  feuillage  est  d'un  vert  foncé,  et  dont 
les  fleurs  caractérisent  aujourd'hui,  comme  on  le  voit,  plusieurs 
brillantes  variétés  de  couleurs. 

20*  Par  M.  Moser,  horticulteur,  rue  Saint-Symphorien,  à 
Versailles,  des  branches  fructifères  de  plusieurs  variétés  du 
Pemettyamucronata,  une  branche  fleurie  de  Caryopteris  Masta^ 
cantha  et  une  branche  d'Ampélopsis  hede7*acea  foliis  variegatis, 
—  Il  reçoit  de  vifs  remerciements  du  Comité  d'Arboriculture 
fruitière  et  d'ornement. 

M.  le  Président  de  ce  Comité  dit  que,  cette  année,  X^Caryopteris 
a  remarquablement  fleuri.  C'est  un  arbuste  d'un  bel  efi*et,  qu'on 
multiplie  facilement  de  boutures,  et  qui,  planté  au  printemps, 
se  développe  rapidement,  finissant  par  former  de  belles  toufl^es 
hautes  déplus  de  \  mètre.  —  Quant  au  Pernêttya^  il  lui  faut  une 
terre  sableuse,  sous  un  climat  doux  et  frais.  De  son  côté,  VAmpe^ 
lopsis  hederacea  à  feuillage  panaché  de  blanc  est  à  recommander,^ 
ses  rameaux  produisant  un  très  joli  effet  autour  des  bouquets/ 
en  automne. 

21**  Par  M.  le  docteur  Bailly,  amateur,  à  Nouan  près  Gien 
(Loiret),  une  branche  et  un  cône  àWbies  insignis  destinés  à 
prendre  place  dans  les  collections  du  Comité  d'Arboriculture 
d'ornement  et  forestière,  qui  le  remercie  de  cet  envoi. 

M.  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues. 

A  la  suite  des  présentations,  M.  P.  Duchartre  met  sous  les 
yeux  de  ses  collègues  des  fruits  mûrs  d'un  Palmier  faisant  partie 
de  la  riche  collection  de  la  Villa  Thuret,  qui  est  aujourd'hui  une 
propriété  de  l'État,  près  d'Antibes  (Alpes-Maritimes)  et  qui  cons- 
titue un  laboratoire  d'Histoire  naturelle  dirigé  par  M.  Ch.  Nau- 
din,  membre  de  l'Institut.  Ces  fruits  ont  été  envoyés  à  H.  P.  Du' 
chartre  par  ce  savant  botaniste  qui,  dans  sa  lettre  d'envoi, 
s'exprime  dans  les  termes  suivants  sur  le  Palmier  dont  il  s'agit 
et  sur  ses  fruits  :  c<  Je  vous  adresse  des  fruits  d'un  Palmier  d& 
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«  notre  jardin,  le  Cocos  australis  ou  campestrisj  ou  tout  anti^e, 
«  car  le  nom  est  contesté  ;  mais,  dans  les  jardins,  c^est  le  nom 
«  de  Cocos  australis  qui  a  cours.  Notre  arbre,  dont  le  stipe, 
((  quoique  fort  gros,  n'a  pas  un  mètre  de  hauteur,  est  prodigieu- 
<(  sèment  fertile.  Figurez-vous  cinq  ou  six  spadices  longs  d*un 
«  mètre,  très  ramifiés  et  dont  chaque  branche  est  chargée  de 
«  jolies  drupes  moitié  rouges,  moitié  jaunes.  Je  crois  qu'il  y  en 
«  aurait  bien  un  demi-hectolitre.  Ces  drupes  ou  fruits  à  noyau 
«  sont  comestibles,  acidulées-sucrées,  quand  elles  sont  bien 
«  mûres.  Elles  fermentent  comme  tous  les  fruits  sucrés,  et  ne 
«  se  conservent  pas,  car  elles  entrent  vite  en  fermentation.  On 
«  peut  en  faire  des  marmelades,  des  conserves,  etc.  Mes  fils  en 
«  font  une  espèce  de  cidre.  Vous  remarquerez  que  le  noyau 
a  contient  (rois  amandes,  ce  qui,  d'après  Beccari,  suffit  pour 
«  devoir  faire  séparer  ce  Palmier  des  autres  Cocos,  Reste  à 
«  savoir  quel  nom  il  faudra  lui  donner.  »  M.  P.  Duchartre  fait 
observer  que  malheureusement  on  ne  peut  aujourd'hui  recon- 
naître la  valeur  alimentaire  des  fruits  du  Palmier  de  la  Villa 
Thuret  d'après  ceux  qu'il  met  sous  les  yeux  de  ses  collègues.  En 
efl'et,  expédiés  d'Artibes  le  2  de  ce  mois,  ils  sont  restés,  par 
suite  d'une  circonstance  fâcheuse,  enfermés  en  grand  nombre 
dans  une  boite  pendant  dix  jours.  Pendant  ce  temps  ils  ont  fer- 
menlé,  se  sont  même  presque  tous  couverts  de  moisissures  et 
ont  subi,  au  total,  une  forte  altération  qui  se  traduit  même  par 
une  odeur  peu  agréable.  Il  importerait  donc,  pour  les  juger 
comme  ils  méritent  de  l'être,  de  les  avoir  dans  leur  état 
normal  (i)- 

(i)  Il  n'est  pas  hors  de  propos  de  donner  la  description  des  fruits  de 
ce  Palmier.  Dans  leur  étal  actuel,  ils  sont  de  couleur  orangée  uni- 
forme, un  peu  lustrés,  arrondis  mais  notablement  aplatis  à  leur  base, 
quelque  peu  rétrécis  dans  leur  partie  supérieure  que  surmonte  le 
style  sec,  long  d^environ  un  millimètre  et  terminé  par  trois  branches 
également  longues  [d'environ  un  millimètre,  divergentes,  étalées  et 
recourbées  en  crochet  vers  le  bas.  Leur  longueur  moyenne  est 
de  0"  02  ;  leur  plus  grande  épaisseur  est  d'environ  0™022  ;  ils  sont 
donc  un  peu  plus  épais  que  hauts.  Leur  chair  est  jaune-orangé, 
épaisse,  au  maximum,  de  4-5  millimètres,  entremêlée  de  fibres 
molles  et  juteuses.  Le  noyau  est  globuleux  dans  les  fruits  le  plus 
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Parmi  les  pièces  de  la  correspondance  imprimée  sont  signa- 
lées les  suivantes  :  ^^  le  programme  de  TExposition  universelle, 
internationale  et  coloniale,  qui  aura  lieu  à  Lyon  du  26  avril  au 
31  octobre  1894,  et  dans  laquelle  l'Horticulture  formera  les 
classes  53  et  34  ;  2^  le  programme  de  TExposition  horticole  qui 
aura  lieu  à  Orléans,  à  Toccasion  du  Concours  régional.  Ce  pro- 
gramme est  daté  du  1^**  septembre  1893,  maïs  il  n'indique  ni  la 


développés,  dans  lesquels  il  a  0™016  de  diamètre,  tant  longitudina- 
lement  que  transversalement.  Dans  les  fruits  un  peu  moins  déve- 
loppés, il  est  un  peu  plus  haut  qu'épais  (0"015  sur  0™ 01 3),  sensible- 
ment prolongé  à  sa  base  en  pyramide  triangulaire,  toujours  obtus 
dans  sa  partie  supérieure  au  centre  de  laquelle  est  une  petite 
dépression  circulaire.  Sa  surface  lisse  est  marquée  de  3  légers  sil- 
lons longitudinaux  équidistants,  qui  correspondent  aux  cloisons 
intérieures  ;  elle  est  ainsi  divisée  en  3  fuseaux  dont  chacun  offre, 
un  peu  au-dessous  du  milieu  de  sa  hauteur  et  sur  sa  ligne  médiane, 
une  petite  impression  circulaire  qui  n'est  que  rorifice  externe  d'une 
perforation  cylindrique  bouchée,  à  l'état  frais,  par  une  substance 
noirâtre,  assez  peu  consistante.  Le  noyau  étant  d'une  dureté  telle 
que  les  meilleurs  instruments  tranchants  ont  peine  à  l'entamer,  ces 
perforations  sont  très  vraisemblablement  la  seule  voie  par  laquelle 
la  radicule  de  l'embryon  puisse  se  faire  jour  au  dehors,  à  la  germi- 
nation ;  aussi  chaque  graine  a-t-elle  une  proéminence  conique  con- 
tenant l'embryon,  et  dont  la  pointe  se  trouve  à  l'orifice  interne  de 
Tune  de  ces  perforations.  La  substance  du  noyau  est  brune,  épaisse 
de  1  i/2  à  2  millimètres.  Dans  son  état  normal  il  est  divisé  intérieu- 
rement, par  3  cloisons  ligneuses  confluentes  dans  le  sens  de  son 
axe,  en  3  loges  dont  chacune  est  remplie  par  une  graine  dont  la 
section  transversale  menée  vers  le  milieu  de  sa  hauteur  est  tin 
losange  ;  mais  parfois  deux  loges  seulement  sont  fertiles  et  alors  les 
deux  graines  se  regardent  par  une  face  plane,  ou  môme,  dans  quel- 
ques cas,  une  seule  loge  est  fertile  et  alors  la  graine  unique,  qui 
remplit  le  noyau,  est  plus  volumineuse  que  d'ordinaire  et  a  la 
forme  d'un  hémisphère  confluent  par  sa  base  avec  un  cône  émoussé 
renfermant  l'embryon.  Le  tégument  des  graines  est  mince,  brun 
clair,  plus  ou  moins  abondamment  marqué,  à  sa  surface,  de  petits 
sillons  qui  forment  un  réseau  irrégulier,  à  grandes  mailles.  Leur 
substance  est  formée  en  très  majeure  partie  d'un  albumen  blanc, 
corné,  dont  la  portion  conique  renferme  un  petit  embryon  cylin- 
drique, horizontal,  à  radicule  excentrique . 

(Note  du  Sed^étaire-rédacteur). 
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date  ni  la  durée  de  l'Exposition  ;  S''  Allas  des  plantes  de  jardins 
et  d'appartements,  par  M.  D.  Bois,  Assistant  au  Muséum  d'His- 
toire naturelle  (livr.  18, 19,  20)  ;  320  plantes  coloriées  inédites, 
avec  le  texte  correspondant  ;  Paris,  in-8  ;  4"*  Ihe  Book  ofchoice 
Fems  (Livre  de  Fougères  choisies),  par  H.  Schneider,  19*  livr. 
Londres;  in-4  ;  5^  liste  des  certificats  de  T*  et  2*  classe,  ainsi 
que  des  certificats  botaniques  qui  ont  été  décernés  par  le  Comité 
de  Floricullure  de  la  Société  néerlandaise  d'Horticulture  et  de 
Botanique,  dans  sa  réunion  du  9  septembre  4893. 

Les  documents  suivants  ont  été  déposés  sur  le  bureau  : 

1®  Rapport  sur  les  cultures  de  Bégonias  de  M.  E;  Couturier, 
horticulteur  à  Chatou  (Seine-et-Oise)  ;  M.  Cappb  (Louis)  Rap- 
porteur. 

î<^  Rapport  sur  les  cultures  dirigées  par  M.  Marie,  au  château 
de  la  Ronce,  à  VilIe-d'Avray  ;  M.  Couturier  (Ernest)  Rap- 
porteur. 

Les  conclusions  de  ces  deux  Rapports  tendant  au  renvoi  à  la 
Commission  des  Récompenses  sont  adoptées  par  la  Compa- 
gnie. 

3^  Rapport  sur  un  plan  en  relief  de  jardin,  de  M.  Chevalier 
(Gustave);  M.  Boucher  (G.)  Rapporteur. 

4^  Compte  rendu  de  la  partie  industrielle  de  l'Exposition  de 
mai  1893,  tenue  par  la  Société  nationale  d'Horticulture  de 
France,  par  M.  Besnard. 

S*"  Compte  rendu  de  l'Exposition  d'Horticulture  de  Nogent- 
sur-Seine,  par  M.  Baltet  (Ernest). 

6"  Compte  rendu  de  l'Exposition  internationale  d'Horticul- 
ture de  Lille,  par  M.  Bellair  (Georges). 

7^  Compte  rendu  de  l'Exposition  d'Agriculture  et  d'Horticulture 
de  Pontoise,  par  M.  Boucher  (Georges). 

g^L'un   de  MM.  les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  présen- 
tations ; 

Et  la  séance  est  levée  à  4  heures. 


^ 
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SÉANCE    DU    26    OCTOBRE    1893. 

Pr^sidenck  de  m.  Léon  Say,  Président  de  la  SociÊTé. 

La  séance  est  ouverte  à  trois  heures  moins  un  quart.  Les 
Membres  qui  ont  signé  le  registre  de  présence  sont  au  nombre 
de  136  titulaires  et  43  honoraires. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie, 
Tadmission  de  deux  nouveaux  Membres  titulaires  dont  la  pré- 
sentation a  eu  lieu  dans  la  dernière  séance  et  n'a  pas  rencontré 
d'opposition. 

Il  annonce  ensuite,  en  exprimant  de  vifs  regrets  à  ce  sujet, 
une  perte  que  la  Société  vient  d'éprouver  par  le  décès  de  M.  Cau- 
chois (Prosper),  horticulteur  aux  Andelys  (Eure),  Membre  hono- 
raire. 

Les  objets  suivants  ont  été  présentés  pour  être  soumis  à  un 
examen  spécial  par  les  Comités  compétents  : 

l"*  Par  M.  Chemin  (Georges),  maraîcher  à  Gentilly,  six  pieds 
de  Céleri'Rave  dont  trois  sont  de  la  variété  dite  des  Maraîchers 
de  Paris  améliorée  et  les  trois  autres  de  la  variété  de  Prague. 
Les  uns  et  les  autres  ont  été  cultivés  dans  les  mêmes  conditions 
et  on  voit  cependant  que  les  premiers  ont  pris  beaucoup  plus 
de  développement  que  les  autres.  Aussi  M.  le  Président  du 
Comité  de  Culture  potagère  déclare-t-il  que  la  première  de  ces 
deux  variétés  mérite  la  préférence  pour  la  culture  maraîchère. 
—  Une  prime  de  2*  classe  est  accordée  à  M.  Chemin  pour  cette 
présentation. 

2^  Par  M.  Lefort  (Edouard),  amateur  à  Meaux,  des  tubercules 
de  quatre  nouvelles  variétés  de  Pommes  de  terre  qu'il  a  obtenues 
en  greffant  des  Marjolin  précoces  sur  la  variété  Richters  Impe- 
rator.  Cette  présentation  est  faite  par  lui  hors  concours  et  lui 
vaut  de  vifs  remerciements  de  la  part  du  Comité  de  Culture 
potagère. 

Dans  une  note  qu'il  a  jointe  à  ces  objets,  M.Lefoï't  dit  que  les 
tubercules  qu'il  a  ainsi  obtenus  «  sont  à  chair  jaune,  de  bonne 
qualité  et  que  le  rendement  en  est  considérable.  L'avantage 
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qu'ils  offriront  sera  d'être  des  Pommes  de  terre  de  grande  cul- 
ture et  en  même  temps  comestibles  comme  ceux  des  meilleures 
variétés  ».  Il  annonce  qu'il  se  propose  d'en  montrer,  à  plusieurs 
reprisses,  des  spécimens  à  la  Société,  pour  lui  prouver  qu'ils  se 
conservent  bien. 

3^  Par  M.  Hédiard,  négociant  en  comestibles  exotiques,  place 
de  la  Madeleine,  à  Paris,  des  Goyaves,  fruits  du  Psidium  piri- 
ferum,  récollées  en  Algérie,  des  fruits  d'un  Physalis  (très  proba- 
blement P.  peruviana  L.)  connus  dans  l'Inde  sous  le  nom  vul- 
gaire de  Pocpoc  et  au  Brésil  sous  celui  de  Joa,  ainsi  que  des 
Bananes,  Les  fruits  du  Physalis  proviennent  de  pieds  cultivés 
à  Toulon.  —  Le  Comité  d'Arboriculture  fruitière  le  remercie 
vivement  de  cette  intéressante  présentation,  et  son  Président 
déclare  que  les  fruits  du  Physalis  ont  été  trouvés  assez  bons. 

M.  Hédiard  fait  observer  que  les  Goyaves  qu'il  présente  sont 
les  premières  qu'il  ait  reçues  de  l'Algérie.  On  sait,  dit-il,  que  ce 
fruit  est  l'un  des  plus  estimés  dans  les  pays  chauds.  Là  on  en 
emploie  des  quantités  considérables  pour  la  préparation  d'ex- 
cellentes compotes  et  confitures.  L'Algérie,  comme  on  le  voit, 
en  produit  maintenant  et  il  regarde  celles  qu  on  y  récolte  comme 
meilleures,  pour  la  préparation  de  confitures,  que  celles  qui 
nous  viennent  de  certaines  colonies.  Quant  au  fruit  du  Physalis^ 
il  est  sucré-acidulé,  agréable  à  manger,  et  déjà  plusieurs  confi- 
seurs de  Paris  l'utilisent  couramment. 

4°  Par  M.  Jourdain  (père),  cultivateur  à  Maurecourt  (Seine-et- 
Oise),  une  corbeille  de  beaux  Raisins  Chasselas  doré,  pour  la 
présentation  de  laquelle  il  lui  est  décerné  une  prime  de  2®  classe. 

5*  Par  M.  Cappe  (E.)  et  fils,  horticulteurs  au  Yésinet  (Seine- 
et-Oise),  un  lot  de  huit  espèces  ou  variétés  d*Orchidées  reconnues 
assez  belles  pour  que,  sur  la  proposition  du  Comité  de  Fioricul- 
ture,  il  leur  soit  accordé  une  prime  de  f  classe.  Ces  plantes 
sont  les  suivantes  :  Cattleya  labiata  auiumnalis  (2  pieds)  et 
C.  aurea^  celui-ci  un  peu  avancé,  mais  remarquable  pour  l'am- 
pleur et  le  coloris  de  ses  fleurs  ;  Cypripedium  Leeanum^  C,  Ashbur- 
ioniddy  C  selligerum;  Odontoglossum  Alexandrœ^  dont  une  lige 
porte  huit  fleurs;  Oncidium  ornitkorhynchum  et  Saccolabium 
gultatum. 


Digitized  by  VjOOQIC 


SÉANCE  DU  26  OCTOBRE  1893.  661 

6®  Par  M.  Piret  et  fils,  horticulteurs,  boulevard  de  Sanuois,  à 
Argenteuil  (Seinoret-Oise),  un  Odonloglossum  Alexandrœ,  remar- 
quable pour  sa  vigueur  et  pour  la  beauté  de  ses  fleurs,  qui  leur 
vaut  une  prime  de  3®  classe. 

7^  Par  M.  Opoix,  jardinier-chef  au  palais  du  Luxembourg, 
deux  pieds  du  rare  Cypripedium  Fairieanum^  dont  un  porte 
deux  fleurs,  et  un  pied  d*un  Cypripedium  hybride  qui  provient 
du  C.  Lowi  fécondé  avec  ie  pollen  du  C  Curtisi.  Il  donne  à  cet 
hybride  le  nom  de  Souvenir  de  Roch  Jolibois,  La  plante  est 
remarquable  comme  portant,  sur  la  même  tige,  une  fleur  ouverte 
et  trois  boutons.  De  son  côté,  la  fleur  ofl^re  cette  particularité  que 
ses  pétales  sont  vivement  colorés.  —  Sur  la  demande  du  Comité 
de  Floriculture,  un  vote  de  la  Compagnie  décerne  à  M.  Opoix 
deux  primes  de  l*^  classe,  une  pour  chacune  de  ses  deux  plantes  ; 
mais  cet  honorable  collègue  renonce  à  recevoir  ces  récom- 
penses. 

8*  Par  M,  Dallé,  horticulteur,  rue  Pierre-Charron,  à  Paris,  en 
premier  lieu,  5  orchidées  [Caltleya  Bowringiana  et  C.  Bowrin- 
giana  alrorubens,  C.  labiata  Pescaloreiy  C.  Warocqueana;  Lselia 
Perrinï)  ;  en  second  lieu,  5  variétés  de  Chrysanthèmes  précoces 
(Madame  6.  Yibert,  Madame  P.  Yung,  Mireille,  Miss  Waston, 
Président  Edouard  fiarre).  Il  obtient  une  prime  de  2*  classe  pour 
les  Orchidées  et  une  prime  de  3*  classe  pour  les  Chrysan- 
thèmes. 

9"*  Par  M.  Nonin  (Auguste),  horticulteur  à  Châtillon-sous- 
Bagneux  (Seine),  13  pieds  fleuris  de  Juslicia  veluiina  compacta 
dont  il  désire  faire  reconnaître  le  mérite  au  point  de  vue  décoratif. 
Le  Comité  de  Floricullure,  appréciant  hautement  la  beauté  de 
cette  plante,  qui  n'avait  pas  été  jusqu'à  ce  jour  présentée  à  la 
Société,  et  regardant  les  pieds  qui  la  représentent  comme  étant 
les  produits  d'une  excellente  culture,  demande  qu'il  soit  donné 
à  M.  Nonin  une  prime  de  4"  classe.  Cette  demande  est  favora- 
blement accueillie  par  la  Compagnie. 

M.  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues. 

M.  le  Secrétaire-général  procède  au  dépouillement  de  la  cor- 
respondance manuscrite  qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 
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1<*  Une  lettre  annonçant  que  M.  le  Président  de  la  République 
veut  bien  «  mettre  un  prix  à  la  disposition  de  la  Société  natio- 
nale d'Horlicullure  de  France,  à  l'occasion  de  l'Exposition  » 
qu'elle  va  tenir  du  8  au  19  novembre  prochain. 

t"  Une  lettre  par  laquelle  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture 
annonce  que,  par  décision  en  date  du  Sl4  octobre  courant,  il  a 
«  accordé  k  la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France  deux 
médailles  d'or  module  ordinaire  et  deux  médailles  d'argent 
grand  module,  destinées  à  être  décernées,  lors  de  la  prochaiAe 
Exposition,  au  nom  du  Gouvernement  de  la  République  ». 

3^  Une  lettre  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique,  des 
Beaux-Arts  et  des  Cultes,  qui  annonce  le  don,  fait  par  lui,  d'an 
objet  d'art,  produit  de  la  Manufacture  nationale  de  Sèvres, 
comme  prix  à  décerner  à  l'occasion  de  l'Exposition  qui  va  être 
tenue  prochainement  par  la  Société. 

4»  Une  lettre  par  laquelle  M.  Truffant  (Albert),  horticulteur, 
rue  des  Chantiers,  à  Versailles,  demande  qu'une  Commission 
soit  nommée  pour  aller  examiner,  dans  ses  serres,  <(  nne  série  de 
Cattleya  labiata  autumnalis  en  Ûeurs  ».  —  Les  Commissaires 
chargés  de  se  rendre  au  désir  exprimé  par  M.  Truffaut  (Alb.) 
sont  MM.  Bullier,  Cappe  fils,  Driger,  Sallier  et  Vacherot  (Henri). 

5^  Une  lettre  par  laquelle  M.  G.  Debrie,  successeur  de  M.  La- 
chaume^  rue  Royale,  à  Paris,  demande  qu'une  Commission  spé- 
ciale soit  chargée  d'aller  examiner  les  Chrysanthèmes  cultivés 
dans  son  jardin  situé  à  Marly-le-Roi  (Seine-et-Oise).  —  Les 
Membres  désignés  comme  devant  composer  la  Commission 
demandée  par  M.  G.  Debrie  sont  MM.  Cornu  (Max.),  DelavHle 
(Léon),  Hoibian,  Leroy  (Isid.),  Marin,  Parisot,  Poiret-Delan  et 
Welker  fils. 

Parmi  les  pièces  de  la  correspondance  imprimée,  M.  le  Secré- 
taire-général signale  les  suivantes  :  \^  Congrès  viticole  de  Mont- 
pellier,  Compte-rendu  in  extenso  des  travaux  du  Congrès, 
13-17  juin  1893  (un  in-8'»  de  295  pages,  avec  2  cartes.  Montpel- 
lier, 1893);  2<»  Nociones  de  Bolanica  sistematica  (Notions  de  Bo- 
tanique systématique  (Glossologie,  Taxinomie  et  Photographie), 
par  le  docteur  Manuel  Gomez  de  la  Maza,  in-4"  de  vin  et 
11 6. pages.  La  Havane,  1893). 
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Il  est  fait  dépôt  sur  le  bureau  des  documents  suivants  :  * 

1^  Rapport  sur  les  pépinières  de  M.  Carnet,  au  Mesnil-Amelot, 
M.  Boucher  (Georges),  Rapporteur. 

2<*  Rapport  sur  les  supports  d'abris  de  M.  Ventteciaye  ;  M.  Pra- 
DiSNEs,  Rapporteur. 

Les  conclusions  de  ces  deux  Rapports  tendant  au  renvoi  à  la 
Commission  des  Récompenses  sont  adoptées  par  la  Société. 

3®  Compte  rendu  de  la  partie  potagère  de  TExposition  tenue  à 
Paris,  aux  Champs-Elysées,  au  mois  de  mai  1893;  par  H.  HÉ- 
brard  (Laurent). 

L*un  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  présenta- 
tions ; 

Et  la  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 


NOMINATIONS 


séance  du  12  OCTOBRE  1893. 

MM. 

1.  Barbet,  docteur  en  médecine,  directeur  de  rétablissement  mé- 

dico-chirurgical de  NeuilJy,  boulevard  Victor-Hugo,  58,  à 
Neuilly  (Seine),  présenté  par  MM.  Ghatenay  (Àbel)  etChouvet 
(Emile). 

2.  Bahtaumieux  (Charles- Victor),  architecte,  rue  de  la  Boétie,  66,  & 

Paris,  présenté  par  MM.  Ghatenay  (Abel)  et  Chouvet  (Emile). 

3.  BoNGiBAULT    (Jean-Alexaudrc),  jardinier-chef   chez  M.    Boiviii, 

château  de  Saint-Reray-des-Landes,  par  Rambouillet  (Seine- 
et-Oise),  présenté  par  MM.  Opoix  et  Bauer. 

4.  Ecole  d'horticulture  des  pupilles  du  département  de  la  Seine  à 

Villepreux  (Seine-et-Oise),  présentée  par  MM.  Chevallier  et  D. 
Vitry. 

5.  Lbfièvrb,  de  la  maison  Lefièvre  frères,   horticulteur  à  Nantes 

(Loire-Inférieure),  présenté  par  MM.  Ghatenay  (Abel)  et  Groux. 

6.  Martin,  préposé    receveur   de    Toctroi,    à   Fontenay-le-Comte 

(Vendée)^  présenté  par  MM.  Ghatenay  (Abel)  et  Ghouvet. 

7.  Sagot  (Eugène),  propriétaire,  à  Magny  (Yonne),  présenté Ji 

MM.  Forgeot  et  H.  Defresne. 

8.  Saint-Léger,  jardinier  en  chef  du  jardin  botanique  de  Lille,  à 

Lille  (Nord),  présenté  par  MM.  Truffant  (Albert)  et  Bellair(G.). 
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SÉANCE  "bu  26    OCTOBRE   1893. 

MM. 

1.  Baudoin  (Georges),  propriétaire,  rue  de  Londres,  20,  à  Paris, 

présente  par  MM.  Huard  et  Chalenay. 

2.  Lambert  (Emery),  arboriculteur,  rue  de  la  Ferme,  à  Montesson 

(Seine-et-Oise),  présenté  par  MM.  Alph.  Lambert  et  Léon  De-  • 
laville. 


NOTES  ET  MÉMOIRES 


Note  sur  la  dessiccation  des  fruits  en  Californie  (4). 
par  M.  Ch.  Joly. 

De  tout  temps,  Thomme  a  cherché  à  conserver  ses  aliments. 
Les  plus  grands  efforts  ont  été  faits  surtout  dans  l'Amérique  du 
Sud,  où  les  animaux  étaient  si  abondants  que  la  viande  en  était 
délaissée,  et  que  leurs  peaux  seules  faisaient  l'objet  d'une  expor- 
tation profitable.  Depuis  le  commencement  du  siècle,  on  a  cherché 
à  utiliser  les  viandes  elles-mêmes  et  on  a  essayé  tous  les  moyens 
de  conserve  :  le  froid,  la  dessiccation,  les  antiseptiques,  l'enro- 
bage, le  sel,  etc.  En  cela,  comme  partout,  on  .a  lutté  contre  «  la 
loi  de  mort  »  qui  étend  son  empire  sur  toute  la  nature  et  sans 
laquelle  la  vie  ne  serait  pas  possible  sur  la  surface  du  globe. 
Dès  que  la  vie  a  quitté  un  corps  organisé,  animal  ou  végétal,  ce 
corps  devient  la  proie  d'une  foule  de  ferments,  de  microbes, 
d'animalcules  divers  chargés  par  la  nature  de  décomposer  Tor- 
ganisme,  de  le  transformer  en  ses  éléments  primitifs,  sans 
quoi  il  ne  pourrait  pas  donner  naissance  à  d'autres  êtres.  C'est 
pendant  cette  époque  de  transformation  que  se  déclarent  de 
graves  maladies  comme  on  en  voit  dans  les  pays  mal  cultivés, 
mal  drainés.  C'est  grâce  à  cette  loi  providentielle  de  décompo- 
sition que  la  vie  peut  renaître  sur  notre  globe. 

(i)  Déposée  le  24  août  1893. 
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Nos  fruits,  nos  légumes  subissent  la  loi  commune;  nous  les 
préservons  en  partie  en  les  mettant  à  Tabri  des  trois  éléments 
de  la  végétation  :  la  cbaleur,  la  lumière  et  Thumidité.  Les 
grandes  maisons  de  conserves  à  Paris,  à  Nantes,  à  Bordeaux, 
rendent  de  grands  services  à  rHorliculture,  en  empêchant  la 
dépréciation  des  produits,  quand,  comme  cette  année,  ils  paient 
à  peine  les  frais  de  cueillette  et  de  transport.  Ces  produits,  on 
nous  les  rend  dans  les  mois  de  janvier  à  mars,  quand  la  nature 
est  endormie.  On  arrive,  par  les  procédés  Appert,  Masson, 
Ghollet  on  autres,  &  préparer  des  légumes  secs  pour  les  armées 
en  campagne,  pour  les  navires  et  les  voj^ageurs  éloignés;  mais 
je  voudrais  voir  établir  partout  en  France  des  procédés  simples 
et  économiques  de  dessiccation  des  fruits,  ainsi  que  cela  se  fait 
aux  États-Unis,  où  chaque  ferme  a  son  évaporateur  pour  les 
fruits  et  les  légumes,  comme  elle  a  ses  instruments  aratoires; 
nos  cultures  fruitières  ne  peuvent  être  réellement  prospères  qu'à 
la  condition  de  ne  pus  dépendre  des  ventes  forcées  qui  se  font  à 
certains  moments,  aux  Halles  de  Paris,  et  qui  ruinent  les  expé- 
diteurs. Cette  année,  dans  certaines  provinces,  les  fruits  sont  si 
abondants  qu'on  hésite  à  les  expédier  sur  les  marchés;  si  Ton 
était  muni  d'appareils  de  dessiccation  convenables,  on  se  réser- 
verait pour  l'exportation  ou  pour  ses  besoins  personnels  une 
nourriture  saine  et  économique. 

Dans  une  note  insérée  au  mois  d'octobre  1882,  dans  le  Journal 
de  la  Société,  j'ai  appelé  l'attention  de  mes  collègues  sur  l'im- 
portance des  procédés  de  dessiccation  quand  la  récolte  est  très 
abondante,  comme  cette  année,  et  j'ai  donné  les  dessins  des 
principaux  appareils  employés  par  l'industrie  américaine  pour 
peler  et  trancher  les  fruits  avant  de  les  mettre  au  séchoir. 

Depuis  ce  moment,  notre  collègue  M.  Nanot  a  publié,  en 
collaboration  avec  M.  Tritschler,  un  excellent  traité  sur  la  ques- 
tion (4).  Je  ne  saurais  trop  engager  mes  collègues  à  méditer  les 
conseils  contenus  dans  l'ouvrage  que  je  leur  signale. 


(1)  Traité  pratique  du  séchage  des  fruits  et  des  légumes,  par  J.  Nanot 
et  L.  Tritschler,  1  vol.  in-18,  291  pages.  A  la  librairie  agricole, 
rue  Jacob,  26. 
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Pour  donner  une  idée  de  Timportance  de  Tindustrie  des  con- 
serves en  Californie,  je  donne  (fîg.  1)  l'aspect  d'un  Prunier  de 
six  ans,  et  (fîg.  2)  la  vue  d'un  champ  de  dessiccation  où  se 
trouvent  réunies  plus  de  dix  mille  claies  exposées  au  soleil.  Il 
est  bien  entendu  que  ce  mode  de  dessiccation  ne  s'emploie  que 
dans  la  Californie  du  sud  où  les  pluies  sont  rares  ;  dans  le  Nord, 
comme  dans  les  États  de  New-York,  de  New-Jersey,  Mary- 
land,  etc.^  c'est  l'évaporation  ordinaire  qui  est  le  seul  employé. 

Voici  les  chiffres  de  l'exportation  des  fruits  exportés  de  Cali- 
fornie par  chemin  de  fer  seulement. 

1690  1891  1892 

Fruits  secs  .   .     32,288,000  kil.     32,540,000  kil.     29,349,000  kil. 
Raisins.   .   .    .     20,560,000  —      22,477,000  —      26,552,000  — 

Ces  chiffres  ne  comprennent,  ni  les  Pèches,  ni  les  Abricots,  ni 
les  Pommes,  dont  la'production  et  l'exportation  sont  énormes  : 
ils  ne  comprennent  pas  non  plus  la  consommation  locale,  ni  les 
exportations  par  mer. 

Certaines  maisons  à  Paris  importent  maintenant  régulière- 
ment, non  pas  seulement  des  conserves  de  viandes,  mais  des 
fruits  desséchés  ou  conservés  parles  procédés  Appert;  j'avoue 
que,  pour  un  pays  comme  le  nôtre,  pourvu  de  tous  les  moyens 
de  production  par  son  sol  et  par  son  climat,  j'éprouve  plus  que 
jamais  le  besoin  de  nous  affranchir  de  ce  tribut  payé  à  l'étran- 
ger et  de  faire  développer  chez  nous  une  industrie  des  plus  pro- 
fitables à  THorticulture. 


Notes  sur  quelques  cultures  maraîchères  aux  États-Unis  (1), 
par  M.  DE  Vilmorin  (Maurice). 

Il  a  été  parlé  souvent  de  l'importance  chaque  jour  croissante 
des  cultures  fruitières  des  États-Unis  et  des  dangers  que  leur 
développement  pouvait  faire  courir  aux  intérêts  de  nos  cultiva- 
teurs de  fruits.  En  1889,  le  Rapport  sur  les  productions  agricoles 
des  États-Unis  admettait  qu'en  l'absence  de  toute  statistique 

(l)'Déposées  le  24  août  1893. 
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exacte  sur  la  matière,  les  fruits  y  viennent  immédiatement  après 
les  céréales,  soit  comme  valeur  marctiande,  soit  comme  impor- 
tance au  point  de  vue  de  l'alimentation.  La  récolte  n^en  doit 
pas  être  estimée  à  moins  de  1,500  millions  de  francs. 

Notre  excellent  collègue,  M.  Charles  Joly,  a  plusieurs  fois 
attiré  l'attention  sur  ces  immenses  cultures  fruitières;  un  autre 
savant  collègue,  M.  J.  Nanot,  dans  un  livre  qui  ne  saurait  trop 
être  lu  et  médité,  Traité  pratique  du  séchage  des  fruits  et  des 
légumes,  par  J.  Nanot  et  L.  Tritschler,  insiste  sur  des  considéra- 
tions très  justes  au  sujet  des  dangers  de  cette  concurrence.  Notre 
propre  marché  est  déjà  à  demi  conquis  par  les  importations  de 
fruits  séchés;  il  peut  être  menacé  demain  par  l'invasion  des 
fruits  frais;  on  lui  offrira  de  l'étranger  des  fruits  mûris  norma- 
lement en  Australie,  ou  conservés  aux  États-Unis,  et  qui  se  pré- 
senteront comme  primeurs.  Il  faut  veiller  aux  intérêts  de  notre 
production,  en  sachant  mieux  reconnaître  les  fruits  dont  la  vente 
est  assurée,  en  sachant  utiliser  par  la  conserve,  ou  transformer 
tout  surplus  embarrassant  de  la  récolte  ;  en  tirant  parti  de  toute 
la  production,  belle,  passable  ou  défectueuse;  ensachant  mettre 
à  profit  les  admirables  conditions  de  notre  climat  et  de  notre 
race,  si  apte  à  exceller  dans  toutes  les  branches  horticoles,  si 
elle  veut  s'y  adonner  avec  courage  et  persévérance. 

Cette  question  donc  est  connue,  nous  ne  dirons  pas  assez,  car 
elle  est  vitale  et  mérite  d'être  méditée.  Une  autre  question  l'est 
moins  et  présente  cependant  un  véritable  intérêt,  c'est  celle  de 
la  production  maraîchère  aux  États-Unis,  et  l'examen  des  con- 
ditions dans  lesquelles  sont  faites  certaines  cultures  spéciales. 

Nos  cultures  maraîchères  françaises  sont  assez  faciles  à  classi- 
fier  dans  quatre  catégories  dont  certaines  sont  assez  bien  tran- 
chées : 

l»  La  culture  maraîchère  urbaine  ou  suburbaine,  très  inten- 
sive, avec  couches,  grandes  surfaces  sous  panneaux  ou  cloches, 
arrosée  à  la  lance,  à  personnel  relativement  nombreux,  et  tra- 
vail à  la  bêche; 

2®  La  culture  de  banlieue,  avec  adjonction  de  la  charrue, 
superficie  plus  grande,  sans  emploi  du  verre  ou  avec  emploi  très 
restreint; 
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3""  La  culture  en  plein  champ,  en  vue  de  rapprovisionnement 
de  marchés  éloignés.  Les  cultures  de  Bretagne,  celles  du  Midi, 
en  vue  du  marché  de  Paris,  rentrent  dans  cette  catégorie.  De 
même  que  Norfolk  (Virginie)  tient  le  drapeau  pour  la  production 
américaine,  en  France  tous  les  villages  maraîchers  doivent 
reconnaître  la  suprématie  de  Barbentane; 

4*  Enfin  la  culture  destinée  à  la  fabrication  de  conserves. 
Celle-ci  se  confond  souvent,  et  avec  raison,  avec  la  culture  de 
banlieue,  utilisant  des  excédents  qui  tombent  à  des  prix  avanta- 
geux pour  elle,  s'associant  aussi,  comme  dans  les  conserves  de 
Tomates,  à  Tindustrie  de  la  récolle  des  graines,  etc. 

Une  classification  aussi  stricte  n'est  guère  permise  en  ce  qui 
concerne  les  cultures  maraîchères  américaines.  Les  cultures 
urbaines  et  suburbaines  tendent  plus  qu'en  France  à  se  confondre. 
Mais  Tun  des  traits  dominants  de  la  production  américaine,  c'est 
le  développement  de  la  culture  faite  en  vue  des  centres  éloignés; 
c*est,  en  un  mot,  le  truck  farming,  industrie  si  particulière  qu'un 
mot  a  été  créé  à  son  usage. 

C'est,  si  Ton  veut,  la  culture  des  Bouches-du-Rhône  vis-à-vis 
de  Paris;  mais  la  situation  est  singulièrement  plus  complexe  aux 
États-Unis.  Il  ne  s'agit  plus  d'une  région  à  peu  près  définie  comme 
celle  de  Provence,  d*un  centre  à  peu  près  unique, Paris,  avec  son 
trop-plein  vers  Londres  ou  la  Belgique;  il  s'agit  d'une  succession 
d'États  avec  des  productions  allant  de  l'Ananas  et  la  Banane  aux 
légumes  de  saison;  d'une  multiplicité  de  grandes  villes  ayant 
leurs  besoins  différents  comme  approvisionnement  ;  enfln  d'un 
courant  inégal  suivant  les  saisons  et  souvent  renversé. 

Comme  définition,  le  «  truck  farming  »  peut  être  appliqué  aux 
cultures  dont  les  produits  sont  conduits  aux  wagons  (trucks),  ou 
presque  aussi  souvent  aux  bateaux,  pour  être  transportés  au  loin. 
Le  truck  farming  a  toutes  les  sympathies  des  compagnies  de 
transport,  il  est  à  peine  besoin  de  le  dire  ;  il  est  même  souvent 
leur  œuvre,  et  des  tarifs  spéciaux  sont  faits  pour  donner  aux 
compagnies  un  transport  à  bénéfice  réduit,  mais  encore  sensible, 
et  aux  cultivateurs  le  moyen  de  gagner  leur  vie  d'une  façon  plus 
ou  moins  aléatoire. 
Le  a  Market  Gardener  »  s'entend  généralement  du  producteur 
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qai  cbarroie  lui-même  au   marché  le  produit  de  son  jardin. 

Le  produit  des  cultures  du  truck  farming  n'a  pas  encore  été 
apprécié  d'une  façon  bien  positive  par  ces  travaux  de  statistique 
dont  les  Américains  sont  si  justement  fiers.  Il  n'existe  jusqu'ici 
qu'un  Rapport  préliminaire,  paru  en  1894  pour  Tannée  précé- 
dente. 

Voici  quelques  chiffres.  Cette  industrie  avait  employé,  dans 
Tannée,  la  main-d'œuvre  de  246,765  hommes,  9,254  femmes, 
44,874  enfants, avec  Taide  de  plus  de  75,000  chevaux  ou  mulets, 
employant  plus  de  45  millions  de  matériel  sur  une  surface  de 
534,440  acres;  le  produit  total  en  argent,  après  avoir  payé  le 
fret  et  les  commissions,  se  montait  encore  à  397  millions  passés 
(397,889,266  francs). 

Voici  Tétendue  des  cultures  relevée  pour  les  principaux 
articles  r 

Asperges 37,000  acres. 

Choux 77,000  — 

Céleri 15,000  — 

Épinards 20.000  -> 

Pastèques 414,000  — 

Pois 56,000  - 

Patates 28,000  — 

Tomates 22,000  — 

Légumes  divers 82,000  — 

On  sait  que  la  superficie  de  Tacre  est  d'environ  40  ares  4/2. 

Les  chiffres  ci-dessus  ne  donnent  pas  une  indication  très 
exacte  des  légumes  produits  pour  la  consommalion,  car  le 
Market  gardening  porte  tout  spécialement  sur  la  catégorie  des 
légumes  à  racines  ou  ceux  à  feuillage  vert;  ils  sont  cependant 
singulièrement  suggestifs,  quand  on  remarque  la  quantité  consi- 
dérable des  légumes  à  chair  pulpeuse  comparée  aux  légumes 
farineux  : 

444,000  acres  donnés  à  la  culture  de  la  Pastèque, 

22,000  à  celle  de  la  Tomate, 

Et  56,000  seulement  aux  Pois,  lesquels  ne  sont  pas  encore 
féculents,  ou  à  peine,  lorsqu'ils  voyagent  ainsi.  Quelle  large 
proportion  en  faveur  des  légumes  à  pulpe  aqueuse! 
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C'est  qu'en  effet,  à  des  températures  diverses,  correspond  la 
préférence  donnée  par  le  consommateur  à  certaines  classes  de 
légumes.  Dans  les  climats  frais,  la  Pomme  de  terre,  le  Haricot, 
riches  en  principes  nutritifs,  aliments  respiratoires,  auront  la 
préférence.  C'est  le  cas  de  l'Angleterre  et  de  la  France  ;  à  une 
température  plus  élevée,  correspond  le  désir  des  légumes  verts 
non  féculents;  au  ciel  du  Midi,  le  goût  des  Tomates,  de  TOi^noD, 
du  Melon  et  de  la  Pasièque.  Or,  les  habitants  des  États-Unis  ont 
des  hivers  plus  ou  moins  froids,  très  froids  dans  les  Etals  da 
Nord  et  du  Nord-Est,  formant  un  peu  plus  d'un  tiers  de  la  super- 
ficie de  l'Union.  Mais  la  chaleur  des  étés  est  à  peu  près  générale  ; 
il  n'y  a  guère  que  le  Maine  et  le  Nouveau  Brunswick,  dont  les 
étés  ne  soient  pas  plus  chauds  que  les  nôtres.  Pendant  plusieurs 
mois,  les  fruits  et  les  légumes  pulpeux  sont  uniformément  à 
Tordre  du  jour  :  point  de  table  d'hôtel,  de  restaurant  ou  de 
Dining  Car,  sans  tranches  de  Pastèques  fraîches,  couvertes  de 
menus  morceaux,de  glace,  et,  comme  les  Etats  du  Midi  ont  des 
avantages  évidents  de  sol  et  de  climat  pour  la  culture  de  ces 
fruits,  ils  en  expédient  chaque  jour  par  trains  entiers. 

{A  suivre.) 


RAPPORTS 


Sur  les  Plantations  estivales  du  Jardin  du  Luxembourg, 
DIRIGÉ  PAR  M.  Opoix,  jardinier-ghef  (4); 

M.  Faroult  (Victor),  Rapporteur. 

La  Commission  nommée  par  la  Société  nationale  d'Horti- 
culture de  France  pour  visiter  les  Plantations  estivales  du  Jardin 
du  Luxembourg  s'est  réunie  le  mardi  8  août,  à  deux  heures  de 
l'après-midi. 

Elle  se  composait  de  M.  Savoye,  Président  de  la  Commission, 
MM.  Tavernier,  Boizard^  Delaville,  Massé,  Cappe  (Emile),  Chenu, 

y  m  •  I     ■    I  II Il  I        ■  I  I  II  ^1^.^^  ^ 

(1)  Déposé  le  24  août  1893. 
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Yacherot  (Henri),  Michel,  Bauer,  Fontaine,  Lange,  Liger, 
Urbain,  Jean  Hoibian,  Parisot,  Delavier,  Patry,  Depierre,  Cot- 
tant,  Houdard,  Clerc,  Sallier,  Nonin  et  votre  servkeur. 

MM.  Bergman,  Yerdier,  Thiébaut,  Piennes,  s*étaient  fait 
excuser. 

Sous  la  conduite  de  M.  Opoix,  la  Commission  visita  d*abord 
les  serres  où  sont  réunies  de  superbes  collections  de  plantes  : 
Orchidées,  Broméliacées,  Fougères^  Plantes  à  feuillage  orne- 
mental, etc.  Chaque  genre  de  plantes  est  cultivé  dans  une  serre 
spéciale,  soigneusement  disposée  et  aménagée  selon  les  besoins; 
toutes  ces  serres,  dites  Hollandaises,  sont  en  fer  et  à  simple 
vitrage,  et  situées  du  Nord  au  Midi. 

La  serre  aux  Orchidées  renferme  une  belle  collection  dont  un 
certain  nombre  de  fortes  plantes.  Les  semis  de  Cyprîpedium, 
que  Ton  compte  par  milliers,  forment  de  chaque  côté  de  la  serre 
une  plate-bande  du  plus  bel  effet;  un  de  ces  hybrides  a  fait 
^admiration  de  tous  les  Membres  de  la  Commission  ;  il  a  été 
obtenu  par  la  fécondation  du  Cyp.  superciliare^  lui-même 
hybride,  par  le  Cxjp,  niveum;  le  résultat  est  merveilleux.  Ce 
Cyprîpedium  a  obtenu  une  prime  de  4'*  classe  au  Comité  de 
Floriculture,  et  a  été  nommé  Cj/p.  M"*  Octave  Opoix.  Le  rare 
Cyprîpedium  Fairieanum^  dont  M.  Opoix  possède  deux  exem- 
plaires, pousse  vigoureusement,  grâce  aux  soins  assidus  dont  il 
est  Tobjet;  un  des  exemplaires  a  été  fécondé  par  lui-même; 
c'est  une  heureuse  idée  d'essayer  de  multiplier  ce  bijou,  et  peut- 
être  aussi  les  sujets  de  semis  seront-ils  plus  vigoureux. 

Les  Yandas  étaient  en  pleine  floraison;  disposés  en  groupe 
dans  un  bout  de  serre,  ils  forment  un  massif  admirable;  leur 
végétation  ne  laisse  rien  à  désirer.  Ce  lot  de  Yandas  est  remar- 
quable tant  par  la  collection  que  par  la  beauté  et  la  force  des 
plantes  qui  le  composent. 

Les  Orchidées  de  serre  froide  sont  réunies  dans  une  autre 
serre.  A  part  la  collection,  M.  Opoix  cultive  un  certain  nombre 
de  plantes  au  point  de  vue  des  garnitures  ou  de  la  fleur  coupée, 
telles  que  Ly caste  y  Odontoglossum  ^  Lxliay  Oncidium,  etc.; 
tontes  ces  plantes  sont  en  très  bon  état  et  rendent  de  très  grands 
services. 
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Dans  une  autre  serre  se  trouve  la  collection  de  Broméliacées 
qui  a  été  maintes  fois  admirée  dans  les  Expositions  de  Paris;  on 
y  remarque  des  exemplaires  magnifiques  disposés  sur  le  milieu 
de  la  bâche,  et,  sur  les  plates-bandes  du  tour  de  la  serre,  une  col- 
lection de  variétés  les  plus  bizarres  et  les  plus  belles  que  Ton 
puisse  voir. 

Cette  collection,  réunie  avec  tant  de  mal  par  notre  regretté 
ami  M.  Jolibois,  est  aujourd'hui  Tobjet  d'une  attention  toute 
spéciale,  et  M.  Opoix  se  fait  un  devoir  de  l'augmenter  chaque 
jour  en  recherchant  les  variétés  nouvelles  ou  rares. 

La  collection  de  Fougères  est  composée  d*un  grand  nombre 
de  fortes  plantes,  très  bien  cultivées,  et  dont  quelques  exem- 
plaires rares  ont  été  spécialement  observés. 

Les  Plantes  à  feuillage  ornemental  sont  également  Tobjet 
d'une  culture  spéciale.  Les  variétés  les  plus  rustiques  et  les  plus 
communes,  telles  que  Maranta^  Dracœna,  Heliconia^  Dieffenba- 
chia^  Anthurium^  etc.,  servent  aux  garnitures.  Cette  collection 
renferme  un  certain  nombre  de  bonnes  vieilles  plantes,  qu'il 
serait  peut-être  très  difficile  de  trouver  ailleurs. 

En  résumé,  les  serres  sont  très  bien  tenues;  la  plus  grande 
propreté  xègne  partout  ;  toutes  les  plantes  sont  en  pleine  pros- 
périté; aussi  est-ce  en  adressant  de  vives  félicitations  à  H.  Opoix 
que  la  Commission  quitta  les  serres  pour  visiter  les  plantations 
estivales. 

La  Commission  se  rendit  alors  dans  le  Jardin  public  eu  sui- 
vant rilinéraire  ci-après  :  <*  Pépinière  ;  2**  Partie  neuve;  3**  Carré 
de  Rosiers;  4^  Jardin  particulier  de  M.  le  Président  du  Sénat; 
5"*  Partie  française  et  6"  Plateau  Saint-Michel. 

Il  est  à  remarquer  que  beaucoup  de  plates-bandes  se  trouvent 
dans  des  parties  très  ombragées,  où  il  est  difficile  de  varier  les 
plantations;  cependant,  H.  Opoix  a  su,  avec  une  dizaine  de 
variétés  de  plantes  disposées  de  façons  dilTérentes,  composer 
des  massifs  magnifiques  qui  font  beaucoup  d'effet  dans  ces  par- 
ties ombragées;  les  gazons  sont  admirables,  grâce  à  la  bonne 
composition  de  graines  faite  par  M.  Delaville,  qui  donne 
quelques  renseignements  au  sujet  de  ses  mélanges  de  ga- 
zons. 
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Dans  le  quartier  de  la  Pépinière,  la  Commission  remarque 
tout  spécialement  les  massifs  suivants  : 

Un  massif  d'arbusles  qui  longe  la  rue  Aug.  Lecomte  esl 
entouré  d*une  plate-bande  ainsi  composée  :  l^^'rang,  Bégonia 
discolor  et  Beg.  Sermaise  alternés ;.2'  rang,  Ageratum  nain  de 
Sèvres  et  Bégonia semperfiorem alba  alternés;  3*  rang,  Beg.  Ser- 
maise et  4*  rang,  Bégonia  subpeliata  et  Achyranthes  Werschaffeltt 
alternés. 

Une  autre  bordure  du  côté  opposé  est  composée  de  :  un  rang 
A* Anthémis^  un  rang  de  Géraniums  Guillou-Mangelli,  et  un  rang 
de  Gnaphalium  lanatum  en  bordure. 

Un  peu  plus  loin  et  dans  une  partie  très  ombragée,  un  massif 
de  Pauloumia  imperialis  est  entouré  d'une  plate-bande  superbe, 
composée  de  :  un  rang  de  Fuchsias  variés,  un  rang  de  Bégonia 
discolor,  un  rang  de  Beg.  semperflorens  rosea,  et  bordée  de 
Beg.  Sermaise,  Ageratum  Tom  Tom,  Achyranthes  acuminata  et 
Cinéraires  maritimes  mélangés. 

Sur  le  bord  de  Tallée  qui  conduit  aux  arbres  fruitiers  est  un 
massif  de  mélange  très  bien  réussi  dans  sa  composition  :  au 
centre,  un  mélange  de  Géraniums  Golden  Harry  Ower,  Destinée, 
M°^  Thibaut  Lemoine,  Duchesse  des  Cars,  Secrétaire  Cusin, 
Calceolaria  rugosa,  Cinéraire  maritime,  Lobelia,  Achyranthes 
Lindeni,  et  bordé  de  trois  rangs  de  plantes,  un  rang  du  Géra- 
nium Harry  Ower,  un  rang  d' Achyranthes  Wallisi  et  un  rang  de 
Pyrethrum  aureum.  Ce  masâif  fait  un  effet  merveilleux  et  attire 
l'œil  de  chaque  endroit  où  on  l'aperçoit. 
1  Au  pied  de  la  statue  du  cerf,  un  autre  massif  de  mélange  est 
également  remarquable.  Au  centre  et  mélangés  avec  goût,  des 
Géraniums  P.-L.  Courier,  Duchesse  des  Cars,  Bijou,  J.  Pacaud, 
Gloire  de  Corbény,  Phalangium  lineare,  Ageratum  mexicanum^ 
Calceolaria  rugosa^  Lobelia  Erinus,  Gnaphalium  lanatum,  et,  en 
bordure,  un  rang  de  Lobelia  Erinus,  un  rang  de  Gnaphalium 
miniatum,  parmi  lesquels  sont  disséminés  quelques  pieds  de 
Coleus  Verschaffelti, 

Autour  d'un  grand  massif  d'arbres,  une  bordure  énorme  est 
composée  de  :  un  rang  de  Nicotiana  rosea,  un  rang  de  Maïs 
Dent  de  cheval,   un  rang  de  Lantana  Camara,  un  rang  de 
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Laniana  Queen  Victoria,  un  rang  de  Pétilla  et  Roses  dinde  aller- 
nés,  un  rang  de  Géraniums  Paul  Néron;  en  seplièmerang,  quatre 
variétés  de  plantes  mélangées,  Œillet  d'Inde  patula,  Géraniums 
Corbény,  P.-L.  Courier  et  Ageratum  mexicanum;  huitième 
rang,  Géranium  P.-L.  Courier,  et  en  dernier  rang.  Cinéraires 
maritimes,  alternés  avec  Ageratum  nain  bleu.  Cette  bordure  est 
une  des  plus  jolies,  étant  du  reste  favorisée  par  un  bon  empla- 
cement au  soleil. 

Sur  le  bord  de  Tallée  et  dans  une  partie  très  ombragée,  une 
autre  belle  bordure  est  ainsi  composée  :  un  rang  de  Fuchsias,  un 
rang  de  Bégonia  di8Color\  en  troisième  rang,  Beg.  Vernon,  Beg. 
Sermaise  et  Ageratum  mexicanum  alternés  et,  en  bordure,  un 
rang  de  Beg.  Weitoniensis,  bonne  vieille  plante  un  peu  trop 
abandonnée. 

En  revenant  vers  le  massif  d*Âgaves,  une  bordure  de  massif 
située  à  mi-ombre  :  un  rang  d'Ageratum  panaché,  un  rang  de 
Géraniums  M"®  Nicolle,  Duchesse  des  Cars,  et  P.-L.  Courier 
alternés,  un  rang  de  Géranium  M"'  Thibaut-Lemoine  et  Hélio- 
tropes alternés  et  enfin,  en  bordure  y  Ageratum  La  Perle  et  Géra- 
nium Jules  Chrétien. 

La  Commission  arrive  alors  à  un  massif  planté  à  l'ancien 
système,  et  composé  de  Géraniums  en  vieilles  variétés;  ainsi,  au 
centre,  deux  rangs  Gér.  M"*  Vaucher,  deux  rangs  M"'  Thibaut- 
Lemoine,  deux  rangs  Golden  Harry  Ower  et  en  bordure  un  rang 
de  Saleron.  De  cet  endroit  on  aperçoit  la  magnifique  corbeille 
de  mélange  décrite  ci-dessus,  et  d'un  coup  d'oeil  il  est  facile  de 
se  rendre  compte  des  progrès  réalisés  dans  la  disposition  des 
massifs  fleuris  :  alors  que  la  corbeille  de  Géraniums  ne  fait 
qu'un  médiocre  efl'et,  au  contraire,  la  corbeille  de  mélange  fait 
un  brillant  eTet  et  est  digne  de  toute  attention. 

Le  massif  d'Agaves  et  Euphorbes  a  été  très  remarqué  ;  les 
Euphorbes  et  Cereus  sont  représentés  par  des  exemplaires 
énormes;  les  Agaves  sont  en  petit  nombre,  mais  les  spécimens 
sont  superbes.  Une  de  ces  variétés,  ï Agave  attenuata^  était  en 
fleurs;  elle  est  à  remarquer  en  ce  que,  sur  la  tige  à  fleurs,  les 
graines  sont  fertiles  sur  diverses  parties,  et  que,  entre  ces  parties 
de  graines,  il  est  sorti  à  la  place  de  la  fleur  une  quantité  de 
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jeunes  planlea  dont  quelques-unes  étaient  tombées  et  déjà  enra* 
cinées  dans  le  gazon. 

.  Derrière  le  carré  d'arbres  fruitiers,  un  massif  à! Hibiscus  garni 
en  dessous  de  Coleus  Triomphe  de  Versailles,  Véronique  à 
feuilles  panachées,  Anthémis  Parisienne,  Ageratum  Nain  bleu, 
Gér.  Vaucher,  et  en  bordure  un  rang  de  Gér.  Golden  Harry 
Ower,  un  rang  de  Bégonia  Bruanti  semperflorens  rubra  et  un 
rang  de  Gnapkalium  miniaiuin. 

Au  pied  de  la  statue  «  Joie  de  la  Famille  »,  est  un  massif  com- 
posé de  Pelargonium  zonale  type  âgés  de  quinze  ans  envi- 
ron et  destinés  à  remplacer  les  gros  pieds  qui  ^e  trouvent 
dans  le  carré  français.  Le  dessous  de  ce  massif  est  formé  d'un 
mélange  de  Géraniums  Duchesse  des  Cars,  Vaucher,  Gassier, 
Bégonia  Vernon,Calcéolaire  rugosa^  et,  en  bordure,  un  rang  de 
Géraniums  Gassier,  un  rang  d'Achyrantkes  Wallisi,  un  rang  de 
Pyrèthres  et  Lobélias  alternés,  et  enfin  un  rang  de  Pyrèthres. 

Dans  une  partie  ombragée,  près  du  massif  ci-dessus,  un  groupe 
d'Aralia  Sieboldi  bordés  de  Cinéraires  maritimes. 

Cette  partie  de  la  Pépinière  est  ornée  d'un  certain  nombre  de 
Musa  Fnsele  disséminés  çà  et  là,  et  dont  le  pied  est  garni  de 
corbeilles  variées  produisant  un  bel  effet.  Une  de  ces  pelites 
corbeilles  est  ainsi  composée  :  au  centre.  Musa  Ensete,  ensuite 
Géranium  Gloire  de  Gourcelles,  un  Coleus  à.  feuillage  variable» 
et  en  bordure  une  excellente  petite  plante,  Y Helichrysum  tomen- 
tosum,  plante  de  la  famille  des  Composées,  à  feuilles  linéaires- 
lancéolées,  garnies  sur  leurs  deux  faces  d'un  duvet  mou  blan- 
châtre. 

Près  du  rucher,  une  bordure  ombragée  a  également  été  remar- 
quée; elle  se  compose  d'un  rang  de  Fuchsias  variés,  un  rang 
de  Fuchsia  fulgens,  un  rang  de  Fuchsias  variés  et  en  bordure  un 
rang  de  F.  Sunneray. 

Du  côté  gauche  de  l'allée,  tout  à  fait  à  l'ombre,  une  autre 
bordure  également  très  belle  est  composée  d'un  rang  de 
Fuchsias  Cas|ille,  un  rang  de  Bégonia  discolor,  un  rang  de 
'Fuchsias  en  mélange,  et,  en  bordure,  des  Bég.  Vernon  et  des  Ci- 
néraires maritimes  alternés. 
Un  des  plus  jolis  massifs  de  Tendroit  est  composé  de  Cyperus 
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Papyrus  en  fortes  et  belles  plantes,  garnis  dessous  avec  des 
Zinnia  elegans^  et  en  bordure  un  rang  de  Bégonia  AscotiensiSy 
un  rang  de  Gér.  Mac-Mahon,  et  on  rang  de  Gér.  Harry  Ower. 

Une  bordure  au  soleil  et  plantée  d'un  rang  de  Roses  d'Inde, 
un  rang  de  Gér.  Jules  Chrétien  et  un  rang  de  ragetes  tignata, 
produit  un  effet  superbe  dans  cette  partie  généralement  qq  peu 
sombre. 

La  Commission  remarque  que  plusieurs  massifs  ont  été  avan- 
tageusement changés  de  place,  de  façon  qu'ils  soient  plus 
dégagés  et  en  même  temps  pour  leur  donner  des  positions  plus 
favorables. 

En  quittant  la  Pépinière,  la  Commission  continua  sa  visite  par 
la  Partie  neuve,  une  des  plus  ombragées  de  tout  le  jardin.  Les 
gazons  étaient  toujours  très  difficiles,  sinon  impossibles  à  réussir 
dans  cet  endroit;  M.  Opoix  eut  Theureuse  idée  de  faire  le  semis 
sur  le  Plateau  Saint-Michel  et  de  le  transporter  en  mottes 
découpées  dans  cette  partie  neuve,  ou  autrement  dit,  de  faire  du 
plaquage;  le  résultat  a  dépassé  toute  espérance;  le  gazon  est 
aussi  vert  qu'ailleurs. 

Quelques  beaux  massifs  se  trouvent  dans  cette  partie,  notam- 
ment, au  pied  de  la  statue  de  Parmentier,  un  massif  de  Cannas 
variés,  C  Annei,  Leroy,  discolor,  Luxembourg,  Warscewiczi, 
bordés  de  Phalaris. 

Un  massif  de  Dahlias  rouges,  blancs  et  jaunes  mélangés, 
bordé  en  premier  rang  d'Héliotropes,  second  rang,  Géraniums 
Guillou;  Mangelli  et  Destinée,  et  troisième  rang,  Bégonia  sem-^ 
perflorens  compacta  rosea. 

Sur  le  bord  de  l'allée  circulaire,  un  massif  de  Datura  en  fortes 
plantes,  avec  dessous  en  Dahlias  simples  et  autres  plantes 
variées,  bordé  d'un  rang  à' Anthémis  jaune,  un  rang  de  Géra* 
niums  Constance,  Secrétaire  Cusin  et  Guillou  Mangelli  alternés, 
un  rang  de  Beg.  semperflorens  alba  et  un  rang  de  Géraniums 
Madame  Cassier; 

Sur  le  milieu  de  la  pelouse,  à  gauche  de  l*allée,  un  massif  de 
Lantana  tiges,  avec  dessous  de  plantes  variées  et,  en  bordure,  un 
rang  de  Géraniums  Madame  Cassier,  un  rang  de  Mac-Mahon  et 
Tin  rang  de  Beg.  semperflorens  compacta  rosea. 
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Un  peu  plus  loin,  sur  une  autre  pelouse^  un  massif  de  rienx 
Héliotropes  sur  tiges  également  avec  dessoos  de  plantes  variées 
et,  eu  bordure,  un  rang  de  Gér.  Bijou,  un  rang  de  Nilsson  et 
Jules  Chrétien  alternés,  et  un  rang  de  Gér.  Madame  Saleron. 

Vient  enfin  un  énorme  massif  de  Caladium  esculentum  avec 
dessous  de  Panicum  plicatwn  et  Coieus  Triomphe  de  Versailles^ 
bordé  de  Perilla  et  Salvia  alternés  et  un  rang  de  Phalaris. 

De  place  en  place,  quelques  belles  plantes  isolées,  Ferdinanda, 
Hedychiunij  Mirabilis  longiflora  ou  Belle  de  Nuit  à  longues 
fleurs,  plante  vivace  originaire  du  Mexique,  d'énormes  touffes 
de  Pohjgonum  Sieboldif  etc.;  toutes  ces  plantes  sont  habile- 
ment disséminées  sur  les  pelouses  où  elles  produisent  un  effet 
tout  particulier. 

De  la  partie  neuve,  la  Commission  se  rend  au  Carré  de  Rosiers 
où  sont  réunies  1,300  variétés  de  Rosiers  soigneusement  éti- 
quetés :  la  tenue  de  cette  collection  est  absolument  irrépro- 
chable sous  tous  les  rapports. 

M.  Opoix  fait  ensuite  visiter  le  jardin  privé  de  M.  le  Président 
du  Sénat.  Ce  jardin,  dont  il  a  la  direction  et  l'entretien,  est 
admirablement  bien  tenu  et  bien  planté  ;  la  plupart  des  massifs 
sont  à  Tombre,  mais,  malgré  cela,  ils  sont  très  jolis. 

La  Commission  se  rend  ensuite  dans  la  Partie  française  qui 
fait  l'admiration  de  tous  les  Membres. 

La  première  impression  se  porte  sur  les  Pelargonium  zonalCy 
dont  il  a  déjà  été  parlé  plus  haut.  Ces  plantes,  âgées  de  cin- 
quante ans  environ,  ont  de  1",50  à  ^  mètres  de  hauteur  et 
forment  de  magnifiques  buissons  de  fleurs  écarlates;  il  est 
impossible  de  se  faire  une  idéedeTefiet  qu'elles  produisent.  A  ce 
sujet  M.  Opoix  donne  quelques  renseignements  sur  la  culture 
du  Pelargonium  zonale. 

Ces  Géraniums  sont  rempotés  à  Tautomne  et  rentrés  en  Oran« 
gerie  pour  être  de  nouveau  livrés  à  la  pleine  terre  Tannée  sui- 
vante, et,  malgré  tous  les  soins,  un  certain  nombre  de  plantes 
périssent  chaque  hiver.  Pour  les  remplacements,  il  est  fait 
chaque  année  quelques  jeunes  plantes  que  Ton  élève  dans  la 
Pépinière,  et  ce  n'est  qu'au  bout  de  quinze  ans  au  minimum 
qu'elles  peuvent  être   utilisées   dans  le  carré  français;   elles 


Digitized  by  VjOOQIC 


680  RAPPORTS. 

atteignent  alors  1"^,50  environ,  mais  elles  sont  loin  d*étre  ansai 
grosses  que  les  anciennes. 

Les  plates-bandes  faisant  face  au  Palais  du  Sénat  sont  plantées 
d'une  manière  symétrique  et  traditionnelle,  de  façon  à  avoir  des 
fleurs  tout  Tété.  Les  plantes  sont  disposées  par  dix  variélés 
répétées  successivement  dans  Tordre  suivant:  1^  Lilas  Yarin, 
2*  Gladioius  gandavensis,  3*  Helianthus  muliiflorus^  4*  Roses 
trémières,  5*  Gaura  Lindheimeri,  6*  Pelargonium  zonale,  V  Soi- 
via  Ingénieur  Clavenad,  8*  Dahlias  en  variétés,  9*  Nicotiana 
affinis,  10**  Phlox  grand  Violet,  et  ainsi  de  suite  pour  le  rang  du 
milieu. 

Second  rang  :  1®  Achillea  filipendulina,  2®  Asler  multiflorus^ 
3*  Delphinium,  4°  Phlox  Forest,  5°  Fuchsia  globosa,  6*  Coreopsis 
lanceolata,  l'*  Anthémis  grandi florâ,  8*  Monarda  fistulosn^  9*  Phlox 
oculis  rosea  et  10*  Zinnia  elegans. 

Troisième  rang:  h^  Phlox  primulœflora,  ^^  Achillea.  Mille  fo- 
lium,  3*  Œillet  dinde  erecta,  4**  Anthémis  frutescens,  ^'^Ageratum 
Verdier,  6°  Phlox  syringœflora,  7*  Géranium  Mademoiselle  Nils- 
son,  8*»  Tagetes  lucida,  9®  Anthémis  frutescens  et  10*  Ageratum 
Verdier. 

Toutes  les  plates-bandes  sont  bordées  d*un  rang  de  Géraniums 
Tom-Pouce,  ainsi  que  tout  autour  des  baluslres  où  il  y  a  deux 
rangs  de  ce  Géranium. 

Sous  le  Pavillon  de  THorloge,  de  chaque  c6té  de  Tentrée,  on 
remarque  deux  Rosiers  Malton  en  forme  de  table,  ayant  ^"jSO 
de  diamètre,  et  portant  chacun,  au  moment  de  la  floraison,  plus 
de  quatre  mille  fleurs  ! 

De  chaque  côté  de  la  même  entrée,  deux  massifs  de  mélange 
composés  de  Géraniums  Mirande,  La  Fraîcheur,  l'Étincelle, 
Duchesse  des  Cars,  Guillou  Mangelli,  Calcéolaire  rvgosa,  Agera- 
tum mexicanum,  Cinéraires  maritimes,  parmi  lesquels  est  dissé- 
minée une  très  belle  collection  de  Glaïeuls,  et  en  bordure  un 
rang  de  Cinéraires  maritimes. 

La  bordure  autour  du  Palais  est  composée  de  Lantana  alba^ 
Géranium  Nosegay,  Lantana  Chauvio^iei  Lant.  delicatissima en 
mélange. 

Près  des  parties  françaises,  à  Tendroit  dit  a  Les  Boulingrins,  » 
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la  Commission  a  remarqué  quelques  corbeilles  de  mélange 
parmi  lesquelles  M.  Opoix  a  mis  avec  succès  de  TOBillet  Mar- 
guerite ;  le  bon  résultat  obtenu  est  une  recommandation  de  plus 
pour  cette  excellente  plante. 

Le  plateau  Saint-Micbel  comprend  toute  la  partie  qui  longe 
le  boulevard  Saint-Michel  ;  ce  plateau  est  agrémenté  d'une 
quantité  de  massifs,  tous  beaux  et  excessivement  bien  entre- 
tenus. 

Le  premier  sur  la  droite  et  à  mi-ombre  est  composé  de  Dra- 
cœna  indivisa  et  de  Phormium  assez  espacés  et  garnis  dePhalan-- 
ginm  linear€y  bordés  d'un  rang  de  Fuchsias  blancs  doubles,  un 
rang  de  Bégonias  Vernon  et  un  rang  de  Bégonia  semperflorens 
elegans. 

Un  peu  plus  loin,  dans  une  partie  ombragée  également,  un 
massif  de  Caladium  odorum  bordé  d'un  rang  de  Fuchsias. 

Sur  la  droite,  près  de  la  grande  avenue,  un  massif  déjeunes 
Géraniums  zonale  bordés  d'Ageratum  mexicanum.  Le  tour  de  cette 
corbeille  est  composé  d'une  guirlande  de  dessins  en  Coleus 
Verscàa/felti,  Géranium  Bijou  et  Coleus  Baronne  de  Rothschild. 

En  suivant  Tallée  circulaire,  on  arrive  à  un  massif  splendide, 
un  des  plus  jolis  du  jardin,  et  composé  de  Plumbago  capensis 
sur  tiges,  âgés  de  dix  à  quinze  ans,  alternés  avec  des  Salvia 
Ingénieur  Glavenad  ;  le  dessous  est  un  mélange  d'Achyranthes 
acuminata  rosea^  Ageratum  Wendlandi  et  Coleus  Marie  Bocher; 
en  bordure,  un  rang  de  Bégonia  semperflorens  alba^  et  Coleus 
Verse ha/f et ti  f  un  rang  de  Cinéraires  maritimes  et  Ageratum 
Wendlandiy  un  rang  Col.  Verschaffelti  et  un  rang  Marie  Bocher> 

Dans  une  partie  très  ombragée,  un  massif  de  Bégonia  Rex 
bordé  de  Beg,  Keramis, 

Du  côté  opposé  au  massif  de  Plumbago^  est  un  massif  de 
Nicotiana  colossea  entouré  d*un  rang  de  Wigandia  macrophylla 
alternés  avec  de&Perilla;  le  dessous  est  formé  d*Œliilets  dinde 
Delaville  et  d'Ackyrantkes  acuminatç.  rouge  et  jaune.  En  bordure, 
un  rang  d'An themis  Parisienne,  un  rang  de  Géranium  Secrétaire 
Cusin  et  un  rang  de  Gnaphalium  lanatum. 

Sur  le  milieu  de  la  pelouse,  à  droite,  un  massif  représentant 
une  étoile  est  ainsi  composé  :  au  centre,  un  A 6uH/on  panaché^  et, 
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formant  les  branches  de  Tétoile,  des  rangs  de  Col,  Verschaffelii, 
Gnaphalium  lanatum,  Achyranthes  Verschaffelti,  Coleus  Marie 
Bocher,  Gnaphalium  miniatum,  Achyranthes  Lindeni^  Echeveria 
secunda  et  Achyranthes  Wallisi, 

Un  peu  plus  loin  un  massif  d'Erythrina  Crista-Galli  garni  de 
£eg.  ricinifolia,  Géraniums  P.-L.  Courier,  Bijou,  Achyranthes 
Lindeni  en  mélange  ei,  en  bordure,  un  rang  d' Achyranthes  Lin- 
déni,  un  rang  de  Bégonia  Bruanti,  un  rang  de  B,  semperflorens 
alba,  un  rang  de  B,  Laura, 

Un  massif  d'Abuiilon  panaché  avec  Canna  à  feuilles  pourpres 
a  une  bordure  composée  d'une  guirlande  de  dessins  en  Achyran- 
thes, Coleus,  Ageratum  et  Cinéraires  maritimes. 

Sur  les  pelouses  neuves,  à  droite  de  Tallée,  un  magnifique 
massif  de  mélange  composé  de  Montbretia,  Géranium  Secré- 
taire Cusin,  Paul  Néron,  Duchesse  des  Cars,  Alfred  Mame,  Galcéo- 
laire  Triomphe  de  Versailles,  iigrera^wm  Wendlandi,  Achyranthes 
Lindeni,  Cinéraire  maritime,  Lobelia  et  Nierembergia^  bordés  de 
Tagetes  signata,  Géranium  Harry  Ower,  et  un  rang  de  Pyrèthres 
et  Lobélias  alternés. 

Du  côté  opposé,  sur  la  pelouse  donnant  sur  le  boulevard 
Saint-Michel,  un  massif  de  Cannas  à  grandes  fleurs  variées  garni 
de  Bégonia  Versaillensis,  Œillet  dinde  Delaville  et  Beg.  semper- 
florens alba.  En  bordure,  un  rang  d'Anthemis  à  fleur  jaune,  un 
rang  de  Géraniums  Alfred  Mame,  et  un  rang  de  Géraniums 
Golden  Harry  Ower  alternés  avec  Tom-Tom. 

Plus  loin,  sous  les  grands  arbres  et  à  remplacement  de  l'ancien 
groupe  de  Fusains,  un  énorme  massif  de  Bégonias  tubéreux 
bordé  de  Cinéraires  maritimes. 

Et  enfin,  pour  terminer^  le  splendide  massif  de  mosaïculture 
composé  de  2,000  Aliernanthera  paronychioides  aurea,  3,<00  A. 
paronychioides,  3,000  A.  amœna,  40  Teleianthera  versicolor^ 
2,000  Antennaria  tomeniosa,  1,<00  Echeveria  glauca  et  <,000  5c- 
dum  cameum,  soit  en  total  12,-240  plantes! 

Ce  chef-d'œuvre  est  dû  à  M.  Coudray,  sous-chef,  qui  en  a  com- 
posé le  dessin  et  qui  la  planté  lui-même.  La  Commission  lui 
adresse  de  vives  félicitations  et  2'engage  à  continuer  ses  études 
sur  la^mosaïculture  pour  laquelle  il  réussit  si  bien,  car  ce  massif 
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est  merveilleux  et  très  bien  disposé.  M.  Goudray  est  au  Luxem- 
bourg depuis  neuf  ans;  chef  des  serres  sous  la  direction  de 
M.  Jolibois,  il  passa  sous-chef  du  jardin  en  septembre  1892. 

La  Commission  adresse  également  ses  félicitations  à  M.  Gross, 
jardinier,  employé  depuis  trente-quatre  ans  au  Luxembourg,  et 
à  qui  le  ministre  de  TAgriculture  vient  de  décerner  une  médaille 
du  reste  bien  dignement  gagnée. 

La  Commission  a  remarqué  que  les  Orangers  sont  en  très 
mauvais  état  ;  c'est  qu'en  effet,  depuis  plusieurs  années,  ils  ont 
été  traités  aux  engrais  chimiques  qui  sont  tout  à  fait  défavorables 
à  ce  genre  de  plantes.  M.  Opoix  fait  tous  ses  efforts  pour  les 
sauver;  malheureusement  il  est  peut-être  un  peu  tard;  quel- 
ques-uns qui  n'ont  pas  subi  le  traitement  chimique  sont  su- 
perbes; c'est  une  preuve  incontestable  que  TOranger  doit  être 
toujours  traité  aux  engrais  naturels. 

La  visite  est  terminée  à  six  heures  environ,  et  chacun  emporte 
une  très  bonne  impression  de  l'ensemble  des  plantations. 

La  Commission  conclut  que  les  jardins  du  Luxembourg  sont 
excessivement  bien  tenus;  les  plantations  sont  irréprochables  et 
dénotent  qu'une  main  très  habile  et  énergique  en  a  la  direction; 
aussi  M.  le  Président  adresse  à  M.  Opoix  de  vives  félicitations  en 
l'encourageant  à  continuer  avec  persévérance  l'œuvre  qu'il  a  si 
bien  commencée  et  dans  laquelle  il  fait  preuve  de  beaucoup  de 
talent  et  dans  l'accomplissement  de  laquelle  il  se  montre  le  digne 
successeur  d'horticulteurs  aussi  distingués  que  MM.  Hardy  père. 
Rivière  et  R.  Jolibois. 

A  l'unanimité,  les  membres  de  la  Commission  demandent 
l'insertion  du  présent  Rapport  au  Journal  de  la  Société  et  son 
renvoi  à  la  Commission  des  récompenses  avec  de  grandes  recom- 
mandations. 
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Rapport  sur  un  Alambic  dit  Alambic  de  famille,  présenté  par 
M.  F.  Besnard,  a  Paris  {\); 

M.  Lucien  Chauré,  Rapporteur. 

Messieurs, 

Le  Tl  avril  dernier,  sur  une  demande  adressée  à  noire  Société 
par  M.  P.  Besnard,  fabricant  de  pulvérisateurs  très  appréciés, 
demeurant  rue  Geoffroy-rAsnier,  28,  à  Paris,  une  Commission 
fut  nommée  par  vous  pour  expérimenter  un  nouvel  alambic  à 
distillation  continue,  du  système  A.  Estève,  désigné  sous  le 
nom  d'Alambic  de  famille^  dont  il  est  le  constructeur. 

Vous  avez  désigné  pour  faire  partie  de  celte  Commission  : 
MM.  Anfroy,  Aubry,  Lucien  Chauré,  Grenthe,  Hanoteau,  Massé, 
membres  de  votre  Comité. 

MM.  Yentteclaye,  Bagnard,  Mau voisin,  Précastel,  Gorion, 
Ch.  Joly,  Coulombier  et  Defresne,  du  Comité  d'Horticulture 
fruitière,  ont  été  également  nommés  membres  de  cette  Commis- 
sion mixte. 

La  réunion  a  eu  lieu  le  3  mai  1893,  à  deux  heures,  à  Yitry- 
sur-Seine,  à  la  fabrique  de  M.  Besnard. 

Se  sont  trouvés  présents,  MM.  Anfroy,  Aubry,  Lucien  Chauré, 
Gorion^  Grenthe,  Hanoteau,  Bagnard,  Mauvoisin,  Précastel, 
Ventteclaye  et  Coulombier. 

M.  Mauvoisin,  du  Comité  d'Arboriculture  fruitière,  a  été  dési- 
gné comme  Président  et  M.  Lucien  Chauré,  du  Comité  des 
Industries  horticoles,  a  été  chargé  des  fonctions  de  Secrétaire- 
rapporteur. 

M.  Collas  s^est  adjoint  à  cette  Commission. 

D'autre  part,  M.  Barodet,  député  de  la  Seine,  et  Lagnel,  dé- 
puté des  Bouches-du-Rh6ne,  avaient  tenu  aussi  à  suivre  la 
marche  de  ces  intéressantes  expériences. 

Trois  alambics  de  différents  modèles  ont  été  mis  en  expé- 
rience sous  les  yeux  de  votre  Commission.  Le  premier,  du  type  A, 
contenait  du  vin  naturel;  le  second,  du  type  B,  distillait  du  vin 
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de  raisins  secs,  et  le  troisième,  une  macération  destinée  à  pro- 
duire de  l'alcoolat  d'anisette. 

Nous  avons  profité  du  temps  que  ces  appareils  ont  mis  à 
fonctionner  pour  vous  en  donner  la  description. 

Vous  savez,  Messieurs,  quelle  importance  peut  avoir  aujour- 
d'hui la  découverte  d'un  appareil  à  distiller  économique  et 
facile  à  manœuvrer. 

Jusqu'à  présent,  les  petits  alambics  mis  à  la  disposition  du 
public  ne  pouvaient  être  considérés  que  comme  des  appareils 
de  démonstration  ou  de  laboratoire;  et  leur  prix^  relativement 
élevé,  les  rendait  inaccessibles  aux  propriétaires  qui,  pour  cette 
raisoi),  laissaient  perdre  beaucoup  de  substances  susceptibles 
d'un  fructueux  rapport.  Cet  alambic,  spécialement  approprié 
aux  exigences  agricoles,  nous  parait  réaliser  un  progrès  sen- 
sible sur  les  anciens  appareils,  car  il  est  d'un  prix  abordable,  et 
surtout  d'une  conduite  facile;  il  peut,  en  assez  peu  de  temps, 
produire  une  eau-de-vie  de  bonne  qualité  avec  une  faible 
dépense. 

Cet  appareil,  dont  nous  donnons  la  figure  plus  loin,  reproduit 
avec  une  disposition  particulière  les  divers  éléments  des  appa- 
reils industriels  ;*il  n'en  diffère  que  par  la  réduction  de  ces  élé- 
ments, qui  a  pour  but  d'en  rendre  l'usage  plus  général,  plus 
facile  et  plus  commode  pour  les  personnes  les  moins  expéri- 
mentées. 

La  superposition  de  toutes  les  parties  de  l'appareil  donne 
aux  différents  modèles  qui  nous  ont  été  présentés  un  aspect 
élégant,  un  ensemble  complet,  homogène,  sur  une  base  unique 
et  peu  encombrante. 

Sous  un  petit  volume,  cet  appareil  peut  distiller  une  quantité 
relativement  importante  de  liquide,  parce  que  sa  marche  n'est 
pas  intermittente,  mais  continue. 

Le  liquide  pénètre  constamment  dans  l'appareil,  et  l'eau-de- 
vie  s'écoule  à  jet  continu  au  titre  désiré,  titre  que  l'on  peut  mo- 
difier par  le  simple  réglage  d'un  petit  robinet. 

La  régularité  du  chauffage,  condition  essentielle  d'une  bonne 
distillation,  est,  par  une  heureuse  application,  obtenue  au  moyen 
d'un  fourneau   à   pétrole,   et  l'intensité  du  foyer  peut  être 
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facilement  réglée  d*une  manière  précise,  par  des  mèches  que 
Ton  monte  plus  ou  moins,  suivant  que  l'on  veut  activer  ou  re- 
tarder la  distillation. 

M.  Besnard  a  utilisé,  pour  cet  appareil,  le  fourneau  à  pétrole 
dont  il  est  Tinventeur,  fourneau  que  vous  connaissez  tous,  et 
qui  rend  de  si  grands  services  à  nos  ménagères  par  sa  simplicité^ 
son  économie  et  sa  rapidité  de  chauffe. 

Dans  V alambic  des  familles^  il  n*y  a  plus  besoin  d'eau  pour  le 
réfrigérant;  c'est  le  liquide  à  distiller,  lui-même,  qui  refroidit  le 
serpentin  en  s*échau(fant,  ce  qui  produit,  de  ce  fait,  une  no- 
table économie  dans  le  combustible. 

Comme  tous  les  grands  appareils,  il  repose  sur  rapplicatioo 
industrielle  de  l'appareil  connu  dans  les  laboratoires  sous  les 
noms  de  «  Vases  de  Wolf  »,  qui  utilise  le  phénomène  de  l'ébul- 
lilion  successive  des  liquides  alcooliques,  dont  le  point  d'ébulli- 
tion  est  d'autant  moins  élevé  qu'ils  sont  pins  riches  en  alcool. 

On  sait  que  la  teneur  alcoolique  d'un  liquide  diminue  dans 
une  proportion  très  rapide,  au  fur  et  à  mesure  que  son  point 
d'ébullition  s'élève  et  réciproquement;  il  s'ensuit  donc  qu'à 
l'aide  d'une  série  de  vases  condenseurs  successifs,  les  vapeurs 
venant  de  la  chaudière  sont  d'abord  condensées  dans  le  pre- 
mier vase;  mais  celui-ci,  s'échauffant  peu  à  peu,  acquiert  bientôt 
une  température  normale,  inférieure  à  celle  de  la  chaudière,  et 
suffisante  pour  laisser  passer  dans  le  second  condenseur  une 
vapeur  alcoolique  d'une  teneur  plus  considérable  et  ainsi  de 
suite. 

Les  trois  modèles  d'alambic  que  construit  M.  Besnard,  et  que 
nous  avons  expérimentés,  ne  diffèrent  que  par  leur  capacité  de 
production;  aussi  la  description  que  nous  allons  en  donner 
doit-elle  s'appliquer  à  tous  les  modèles. 

Description. 

Cesi  dans  la  chaudière  A  que  le  liquide  à  distiller,  déjà 
appauvri  par  son  passage  dans  la  colonne  B,  est  porté  à  l'ébulli- 
tion,  et  maintenu  à  un  niveau  constant  par  le  siphon  F,  qui 
empêche  les  rentrées  d'air  dans  la  chaudière,  tout  en  per- 
mettant aux  vinasses  de  s'écouler  lorsqu'elles  sont  épuisées. 
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Sur  la  chaudière  repose  la  colonne  B,  dans  laquelle  se  con- 
centrent les  vapeurs  alcooliques.  Elle  se  compose  d'un  tube 
dans  la  hauteur  duquel  sont  percés  des  trous  placés  en  chicane, 
par  lesquels  passent  le  vin  et  les  vapeurs.  Le  plateau  iiupérieur 
porte  un  petit  godet  dans 
lequel  débouche  le  tube 
amenant  le  liquide  du 
chauiïe-vin.  Ce  godet  une 
fois  rempli  de  liquide 
forme  un  joint  hydrauli- 
que, empêchant  les  va- 
peurs de  s'échapper  par 
le  tube. 

Le  réfrigérant  chauffe- 
vin  C  se  compose  d'un  ré- 
servoir annulaire,  à  la 
partie  inférieure  duquel 
aboutit  le  .tuyau  d'arrivée 
du  liquide  ;  ce  tube  porte 
à  sa  partie  supérieure  un 
petit  entonnoir  au-dessus 
duquel  on  place  Je  robi- 
net 0  du  réservoir  R, 
contenant  le  liquide  lors- 
qu'on   ne    fait    pas  [  usage    du    régulateur    de    température. 

Le  réfrigérant  est  supporté  par  un  cône  à  Tintérieur  duquel 
se  rassemblent  les  vapeurs  alcooliques  à  la  sortie  de  la  colonne. 
L'espace  compris  entre  ce  cône  et  la  paroi  intérieure  du  réfrigé- 
rant, rempli  d'air,  forme  un  matelas  isolant  qui  empêche 
l'échaulTement  du  réfrigérant  par  le  cône  et  réciproquement  le 
refroidissement  du  cône  par  le  réfrigérant. 

C'est  à  la  partie  supérieure  de  ce  cône  qu'est  fixée  l'extrémité 
du  serpentin  qui  se  développe  dans  l'espace  annulaire  du  réfri- 
gérant pour  déboucher  à  la  partie  inférieure  de  celui-ci.  A  sa 
sortie  du  serpentin  en  S,  l'alcool  emplit  l'éprouvetle  R  dans 
laquelle  plonge  l'alcoomètre,  puis  il  s'écoule  par  le  tube  M  dans 
le  récipient  destiné  à  le  recueillir. 


Fig.  1. 
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Les  trois  parties  principales  de  Talambic,  chaudière,  colonne 
et  réfrigérant  sont  unies  entre  elles  par  des  brides  et  des  vis 
pour  ne  former  qu*un  tout  reposant  sur  le  fourneau  à  pétrole, 
dont  il  est  complètement  indépendant,  par  Tintermédiaire  d^une 
couronne  qui  permet  d'utiliser  complètement  la  surface  de 
chauffe  de  la  chaudière. 

Fonctionnement. 

A  notre  arrivée,  comme  nous  Tavons  dit,  les  appareils  ont  été 
mis  à  fonctionner;  nous  allons  en  suivre  la  marche  en  prenant 
le  liquide  à  son  entrée  dans  le  réfrigérant. 

Le  robinet  0  étant  ouvert,  le  liquide  arrive  en  bas  dans  le 
réservoir  G,  rafraîchit  l'extrémité  inférieure  du  serpentin  et  cwi- 
dense  les  vapeurs  d'alcool  contenues  dans  celui-ci. 

Absorbant  la  chaleur  latente  de  ces  vapeurs^  le  liquide  s'échauffe 
et  monte  à  la  partie  supérieure  d'où  il  s'écoule  par  un  tube  inté- 
rieur, dans  la  colonne  de  rectification  ;  ensuite  il  s'étend  sur  le 
plateau  supérieur  de  la  colonne  où  il  commence  à  dégager  ses 
premières  vapeurs  alcooliques.  Les  plateaux  étant  horizontaux, 
rien  ne  s'oppose  à  l'écoulement  du  liquide  par  les  orifices  percés 
dans  chacun  d'eux,  car  il  n'existe  pas  de  pression  dans  la  colonne 
puisque  la  chaudière  est  toujours  en  communication  directe 
avec  le  serpentin.  Le  liquide  descend  donc  parle  pourtour  des 
orifices;  mais  vu  le  faible  débit, il  ne  tombe  pas  directement  sur 
le  plateau  inférieur  étant  maintenu  par  capillarité,  mais  se 
répand  en  couche  très  mince  sur  les  plateaux,  gagne  la  paroi 
intérieure  du  tube,  puis  descend  le  long  de  cette  paroi  pour  se 
répandre  de  même  sur  le  plateau  suivant. 

Le  liquide  descend  ainsi  de  plateau  en  plateau  jusque  dans  la 
chaudière  recouvrant  toute  la  surface  intérieure,  et  offrant  ainsi 
une  grande  surface  d'évaporation  qui  facilite  le  dégagement 
des  vapeurs  d'alcool. 

Sa  température  augmentant  à  mesure  qu'il  se  rapproche  de  la 
chaudière,  il  se  dépouille  progressivement,  dans  cette  marche, 
de  l'alcool  qu'il  renferme,  et  arrive  dans  la  chaudière  ne  conte- 
nant plus  que  de  Teau  et  les  alcools  de  queue  suceptibles  de 
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donner  à  Teau-de-vie,  des  goûts  empyreuraatiques,  lesquels  s'en 
iront,  avec  les  vinasses,  par  le  tube  P. 

Si  nous  examinons  la  marche  des  vapeurs,  nous  verrons  que, 
sous  Taclion  de  la  chaleur  uniforme  du  fourneau,  les  vapeurs 
mixtes  s'élèvent,  rencontrent  les  plateaux  dont  Tobjet  est  aussi 
de  faire  obstacle  à  la  libre  ascension  des  vapeurs  pour  forcer  à 
la  condensation  des  plus  aqueuses. 

Ces  vapeurs,  s'élevant  ainsi  de  plateau  en  plateau,  cheminent 
en  sens  contraire  du  liquide  alcoolique  de  manière  que  celui-ci 
profite  le  mieux  possible  de  toute  la  chaleur  qu'abandonnent  les 
vapeurs  aqueuses  en  se  condensant,  tandis  que  les  vapeurs  les 
plus  riches  continuent  leur  marche  vers  la  partie  supérieure. 
De  cette  façon  les  vapeurs  n'ayant  pas  le  degré  voulu  rétro- 
gradent sur  les  plateaux  inférieurs,  ce  qui  ne  laisse  passer  au 
serpentin  que  les  vapeurs  d'un  haut  titre  permettant  d'atteindre 
des  richesses  alcooliques  très  élevées. 

A  la  sortie  de  la  colonne,  les  vapeurs  les  plus  lourdes  finissent 
de  se  condenser  dans  le  cône,  et  les  vapeurs  les  plus  légères 
vont  se  condenser  dans  le  serpentin  pour  sortir  en  S  à  l'état 
d'alcool  à  50  ou  60  degrés'de  densité,  suivant  le  titre  pour  lequel 
l'appareil  aura  été  réglé. 

Ce  réglage  se  fait  uniquement  par  l'ouverture  du  robinet  0, 
qui  modifie  la  température  du  réfrigérant  et  par  suite  le  titre 
alcoolique  de  l'eau-de-vie  suivant  qu'il  laisse  passer  plus  ou 
moins  de  liquide.  Le  titre  alcoolique  s'élève  naturellement 
lorsque  le  débit  du  liquide  augmente  et  baisse  lorsque  le  débit 
diminue. 

En  marche  normale,  la  partie  supérieure  du  réfrigérant  est 
chaude,  tandis  que  la  partie  inférieure  reste  froide.  La  distillation 
cesse  :  1**  lorsqie  le  réfrigérant  est  complètement  froid,  parce 
que  les  vapeurs  d'alcool  se  condensent  avant  d'arriver  dans  le 
serpentin;  il  faut  alors  fermer  le  robinet  et  l'ouvrir  lorsque  la 
distillation  recommence;  2®  lorsque  le  réfrigérant  est  complète- 
ment chaud,  parce  que  les  vapeurs  alcooliques,  n'étant  plus  con- 
densées dans  le  serpentin,  s'échappent  en  pure  perte  à  l'exté- 
rieur; il  faut  alors  augmenter  le  débit  du  robinet. 

Lorsqu'on  ne   veut  pas  s'astreindre   à  la  surveillance   de 
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Tappareil,  on  fait  usage  d'un  régulateur  qui  maintient  la  tempé- 
rature du  réfrigérant  à  un  dagré  constant. 

Ce  régulateur,  du  modèle  ci-contre,  se  compose  de  deux  dia- 
phragmes en  cuivre,  réunis  ensemble  et  formant  une  petite 
caisse  À  remplie  d*une  liqueur  volatile.  Sur  cette  caisse  repose 


F 


Fig.  2.  —  Régulateur  de  température. 

une  tige  B  qui  se  déplace  librement  entre  les  diaphragmes  et 
une  soupape  N  par  laquelle  passe  le  liquide  à  distiller. 

Lorsque  la  température  du  réfrigérant  s'élève  au-dessus  de  la 
normale,  les  diaphragmes  s'écartent  en  soulevant  la  tige  B,  qui 
à  son  tour  soulève  la  soupape;  lorsque  la  température  baisse, la 
tige  B  redescend  et  la  soupape  se  referme.  Un  écrou  H,  vissé  sur 
la  lige  B,  permet  de  régler  à  volonté  la  levée  de  la  soupape.  On 
le  remonte  lorsqu'on  veut  faire  passer  plus  de  liquide,  et  on  le 
baisse  dans  le  cas  contraire. 

Dès  que  sa  position  est  bien  réglée,  il  n'y  a  plus  à  s'occuper 
de  l'appareil  qui  continuera  à  marcher  tant  qu'il  y  aura  da 
liquide  dans  le  réservoir  et  du  pétrole  dans  le  fourneau. 

La  capacité  du  réservoir  de  pétrole  est  déterminée  pour  que 
le  fourneau  puisse  marcher  huit  heures  sans  être  rempli.  Un 
orifice  extérieur  permet  de  le  charger  sans  danger  pendant  la 
marche  de  l'appareil. 
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Avec  les  trois  différents  modèles,  voici  les  résultats  qu'on  peut 
obtenir.  • 


TYPES 

des 

alambics. 


A 
B 
G 
D 


VIN 

ou 

LIQUIDE 

fermente, 

distillé 

en  34  heures. 


litres. 

90 

180 

270 

600 


TKMPS 

nécessaire 

pour  faire 

un  litre 

d*eau-de-yie 

à  50  deg. 
avec  du  vin 
à  10  degrés. 


h.  m. 

1  30 
45 
30 
lo 


CONSOMMATION   DE   PÉTROLE 


par 
heure. 


grammes. 

50 

100 

150 

450 


par  litre 
d'eau- de-vie. 


grammes. 
75 
75 
75 
75 


POIDS 

des 

appareils 


kil. 

6 

8 

11  500 
50 


Quant  à  nous,  les  expériences  que  nous  avons  faites  et  qui  ont 
porté  sur  les  quantités  ci-dessous  nous  ont  donné  le  rendement 
suivant  : 

30  litres  de  vin  rouge  ordinaire  pesant  7  degrés,  soit 
30  X  7  =  240,  ont  été  distillés  devant  nous  dans  un  modèle  C, 
avec  régulateur;  ils  ont  produit  3  litres  4/4  d*eau-de-vie 
à  60  degrés,  nette  de  goût,  soit  3,25  X  60  =  195  degrés 
extraits. 

La  partie  d'alcool  entraînée  dans  la  vinasse  a  donc  été  de 
210  — 195  =  15  degrés,  soit  4/2  degré  environ  par  litre  de  vin 
distillé.  Ce  rendement  n*est  certes  pas  aussi  élevé  que  dans  les 
appareils  industriels,  mais  il  faut  considérer  que,  dans  ces  der- 
niers, les  alcools  mauvais  goût  sont  recueillis  pour  divers  usages, 
peinture,  vernis,  etc.,  etc.,  tandis  que,  mélangés  à  Teau-de-vie 
de  consommation,  ils  ne  pourraient  que  lui  communiquer  un 
goût  désagréable. 

Dans  le  modèle  B,  il  a  été  mis  à  distiller  12  litres  de  vin  fait  de 
raisins  secs,  titrant  8  degrés,  ce  qui  a  donné  1  litre  1/2  d'eau-de- 
vie  de  60  degrés,  soit  90  degrés  extraits  sur  96  passés  à  Falam- 
bîc,  rendement  90  X  100  :  96  =  93.75  p.  100. 

Le  troisième  appareil  a  été  disposé  pour  faire  des  concentra- 
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lions  de  plantes  ou  graines  aromatiques  employées  pour  la  fabrî- 
calion  des  liqueurs,  et  c'est  de  Tanisette  qui  a  été  fabriquée  sons 
nos  yeux. 

On  avait,  au  préalable,  mis  à  macérer,  pendant  vingt-quaire 
heures,  dans  un  litre  d'alcool  à  90  degrés  obtenu  dans  Talambic 
Estève,  les  produits  suivants  : 

Badiane,   88  grammes;   Ânis  vert,   25   grammes;   Fenouil, 

22  grammes;    Coriandre,   22   grammes;    Bois    de  Sassafras, 

23  grammes  ;  Ambrette,  10  grammes;  Thé  impérial,  iO  grammes  ; 
Noix  de  muscade,  3  gr.  5.  Ces  graines  ont  été  placées  dans  une 
colonne  spéciale  que  Ton  interpose  entre  la  chaudière  et  la 
colonne  à   rectifier;   elles  plongeaient  dans  Talcool   où  elles 
avaient  macéré^    lequel  fut  versé  dans  la  chaudière  avec  uq 
volume  d'eau  égal  pour  ramener  son  titre  à  40  ou  45  degrés.  On 
a  distillé  en  refroidissant  le  serpentin  avec  de  l'eau  ;  les  vapeurs 
d'alcool,  en  traversant  les  plantes,  leur  enlevaient  toutes  leurs 
parties  volatiles  et  on  a  recueilli  de  l'alcool  aromatisé  ou  alcoolat 
à  90  degrés  environ.  Cet  alcoolat,  mélangé  ensuite  de  3  parties 
d'alcool  à  50   degrés,   i  partie  de  sirop  de  sucre  et  1  partie 
d'eau  distillée,  nous  a  donné  6  parties  d'anisette  très  fine  de  goût, 
très  pure  et  que  nous  avons  été  à  même  d'apprécier,  tout  en 
tenant  compte  de  son  feu  appelé  à  disparaître  après  quelque 
temps  de  fabrication.  Le  prix  de  revient  de  cette  liqueur  saine 
était  d'environ  0  fr.  55  le  litre,  tout  compris.  Vous  voyez,  Mes- 
sieurs, quelle  économie  un  ménage  pourrait  réaliser  en  faisant 
ainsi  les  liqueurs  dont  la  composition  se  trouve  dans  de  nombreux 
traités. 

Ënfîn,  avec  une  légère  modification  dans  Tassemblage  des 
pièces,  on  peut  disposer  l'appareil  pour  le  titrage  des  vins.  11 
suffit  d'enlever  la  colonne  de  rectification  et  de  monter  le  réfri- 
gérant directement  sur  la  chaudière. 

On  prend  une  quantité  déterminée  de  liquide,  500  ou  1,000 
grammes,  que  l'on  verse  dans  la  chaudière  ;  puis  on  distille,  en 
refroidissant  avec  de  l'eau.  On  recueille  dans  une  éprouvette  la 
moitié  du  volume  de  vin  introduit  dans  la  chaudière,  et  le  titre 
du  liquide  obtenu,  ramené  à  15  degrés  et  pesé  à  l'alcoomètre, 
donne  le  double  du  titre  du  vin  expérimenté,  car  tout  l'alcool 
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contenu  dans  le  vin  se  trouve  dans  Téprouvetle  sous  un  volume 
d*eau  moitié  moindre. 

La  grande  simplicité  de  construction  de  cet  appareil  en  rend 
le  montage  très  facile,  surtout  par  suite  de  la  suppresision  des 
tuyaux  de  raccordement.  Cet  appareil  tient  peu  de  place  et  est 
facilement  transportable.  Son  poids  très  réduit  permet  de  réta- 
blir à  des  conditions  qui  peuvent  encore  s*améliorer.  La  con- 
duite est  très  agréable,  et  peut  même  faire  un  sujet  de  distrac- 
tion, car  il  n'est  pas  besoin  de  s'occuper  de  Talimentation  de 
Teau  du  réfrigérant,  ni  de  la  conduite  du  feu  ;  il  évite  toutes  les 
manipulations  inhérentes  aux  autres  appareils  qu'il  faut  vider, 
recharger,  etc.,  et  dont  la  marche  se  trouve  interrompue  sou- 
vent quand  il  faut  repasser  pour  obtenir  le  titre  voulu. 

Le  titre  élevé  auquel  on  peut  obtenir  les  eaux-de*vie  est  un 
garant  de  leur  bonne  qualité,  et  la  colonne  de  rectification 
permet  de  laisser  passer  les  alcools  de  tète  qui  donnent  aux  spi- 
ritueux leur  meilleur  arôme,  en  éliminant  les  alcools  lourds  d'un 
goût  très  souvent  désagréable. 

Cet  appareil,  bien  établi  pour  ne  distiller  que  des  liquides^ 
peut  de  même  servir  pour  les  fruits,  les  marcs  et  les  lies,  et  des 
fleurs  pour  en  extraire  leurs  parfums  ;  il  suffira  de  les  laisser 
macérer  pendant  un  certain  temps  dans  de  Teau  après  la  fer- 
mentation, de  les  passer  pour  en  extraire  cette  eau  qui  est 
traitée  par  Tappareil  comme  les  autres  liquides. 

En  résumé,  c'est  un  très  bon  appareil  dont  votre  Commission, 
à  l'unanimité,  a  apprécié  les  sérieuses  qualités,  et  qui  est  un 
progrès  énorme  sur  les  autres  appareils  connus  jusqu'à  ce  jour. 

On  ne  saurait  trop  recommander  aux  propriétaires  l'emploi 
de  CCS  appareils  à  distiller,  cette  année  surtout,  où  les  fruits 
sont  en  abondance  sur  certains  points,  et  où  la  vente  sur  les 
marchés  ne  paiera  pas  la  cueillette.  Ce  serait  une  grande  faute 
de  les  laisser  perdre,  car  ils  peuvent  être  une  source  de  revenus^ 
et  se  transformer  en  un  produit  agréable  et  sain. 

Au  point  de  vue  de  l'hygiène,  ce  serait  d'une  importance 
capitale,  car  si  nous  nous  reportons  aux  analyses  faites  par 
M.  le  D' Heret,  analyses  consignées  dans  le  Rapport  déposé  à  la 
Chambre  des  députés  par  M.  Guillemet  sur  la  monopolisation  de 
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Talcool  par  l'État,  ainsi  qu'aux  expertises  journalières  du  Labo- 
ratoire municipal,  Tart  du  chimiste  est  arrivé  à  pousser  au  plus 
haut  pohit  la  fabrication  des  eaux-de-vie,  des  alcools  et,  par 
contre,  des  liqueurs,  s'agirait-il  même  de  fine  Champagne  prise 
dans  un  grand  café  du  boulevard  ou  dans  un  bouge  de  la  place 
Maubert,  l'analyse  a  donné,  pour  les  uns  ou  les  autjres  :  dan- 
gei^eux  ou  mauvais. 

Ce  sont  des  trois-six  coupés  d'eau  mélangés  de  caramel, 
d'cther,  d'acide  amylique,  de  méthylène  et  de  diverses  substances 
végétales,  agréables  au  goût  quelquefois,  nuisibles  à  la  santé 
toujours. 

Aussi,  à  tous  nos  collègues  soucieux  de  leur  santé  et  de  leurs 
intérêts,  dirons-nous  :  Faites  vous-mêmes  votre  eau-de-vie,  vos 
liqueurs,  vos  parfums,  vous  y  trouverez  économie  et  qualité. 

Nous  espérons  aussi  que  la  Chambre  des  députés  prendra  en 
considération  les  intérêts  des  petits  propriétaires  qui  sont  le 
nombre,  et  que  la  nouvelle  loi  sur  les  bouilleurs  de  cru  sera 
résolue  dans  un  sens  favorable  à  tous,  ce  qui  permettra  à 
Talambic  Besnard,  que  nous  vous  présentons  aujourd'hui,  de 
prendre  un  vaste  essor. 

C'est  pourquoi.  Messieurs,  votre  Commission  vient  vous  pro- 
poser d'adopter  ce  Rapport  en  en  demandant  l'insertion  au 
Journal  de  la  Société  et  son  renvoi  à  la  Commission  spéciale 
des  récompenses. 


COMPTES  RENDUS  D'EXPOSITIONS 


Compte  rendu  de  la  partie  potagère   de  l'Exposition  tenue 
A  Paris,  aux  Champs-Elysées,  au  mois  de  mai  1893  (i), 

Par  M.  L.  Bébrard. 

Cette  année,  les  lots  de  légumes  étaient  remarquables  par 
leur  beauté,  leur  fraîcheur  et  la  sélection   des  produits.  La 

(1)  Déposé  le^26  octobre  J893. 
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maison  Vilmorin  prend  chaque  année  de  l'extension,  car  à  elle 
seule  elle  surfirait  pour  faire  une  Exposition  des  plus  impor- 
tantes. Elle  apporte,  non  seulement  des  produits  qui  se  cultivent 
aux  environs  de  Paris,  mais  également  ceux  que  Ton  peut  cul- 
tiver en  province  et  même  à  Tétranger. 

Elle  avait  concouru  dans  le  222^  Concours  pour  le  plus  beau 
lot  d'ensemble  de  légumes  et  salades  forcées  de  la  saison. 

Nous  avons  remarqué  une  très  belle  collection  de  Pois  en 
nombreuses  variétés,  semés  et  plantés  en  pots,  garnis  de  fleurs 
et  fruits  en  cosse  en  plein  rapport.  A  recommander  :  le  Pois  nain 
très  hâtif  à  châssis;  le  Pois  très  nain,  hâtif,  sans  parchemin,  à 
châssis,  dit  mange-toul;  le  Pois  serpette  nain,  à  écosser;  le  Pois 
nain  merveille  d'Amérique,  à  écosser;  le  Pois  express  à  rames, 
à  écosser;  le  Pois  Couturier,  très  nain,  à  écosser;  le  Pois  Mer- 
veille d'Étampes,  à  écosser,  etc.,  etc. 

Une  belle  collection  de  Haricots  semés  en  pots,  garnis  de 
fleurs  et  fruits.  A  signaler  :  le  Haricot  Comtesse  de  Chambord, 
nain,  à  parchemin;  le  H.  gris  de  tous  les  jours,  nain,  à  parche- 
min; le  H.  gloire  de  Lyon  nain,  à  parchemin;  le  H.  Flageolet 
beurre,  nain,  à  parchemin;  le  H.  nain  à  cosse  violette,  sans  par- 
chemin, etc.,  etc. 

Des  assiettées  de  graines  de  Haricots  beurre  doré  Saint-Paul; 
du  H.  nain  lyonnais,  à  graines  blanches. 

Des  Fôves  de  Séville  à  longue  cosse,  des  F.  d'Agualduce  à  très 
longues  cosses. 

Une  nombreuse  collection  de  Pommes  de  terre  :  La  Pomme  de 
terre  flocon  de  neige,  la  P.  jaune  longue  de  Brie,  la  P.  Belle  de 
Fontenay,  la  P.  Victor  extra-hâtive;  la  P.  caillou  blanc,  la  P. 
à  feuilles  d'Ortie,  la  P.  Royal  Ridney,  la  P.  Prince  de  Galles,  etc. 
Des  Navets  blancs  hâtifs,  des  N.  jaunes  de  Hollande,  des  N. 
blanc  plat,  à  feuilles  entières,  desN.  à  forcer  demi  long  blanc, 
des  N.  jaune  de  Malte,  etc.,  etc.  Des  Carottes  de  Carantan 
sans  cœur,  la  demi-longue,  la  Rouge  courte  à  châssis,  Rouge 
courte  hâlive,  demi-longue  Nantaise,  Rouge  demi-longue  ob- 
tuse, etc.,  etc.  Des  Betteraves  rouges,  la  Ronde  précoce,  la 
Rouge  blonde  d'Egypte,  la  Rouge  hâtive  de  Derwing. 

Des  Oignons  blancs  hâtifs  de  mai,  le  blanc  très  hâtif,  l'Oignon 
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de  Yaugirardy  le  blanc  hâtif  de  Paris,  le  très  hâtif  de  Nocera,  le 
blanc  petit  extra-hâtif  de  Barletta. 

Une  très  belle  collection  de  Choux  pommés,  tels  que  le  Chou 
cœur  de  bœuf  petit,  le  Chou  d'York  petit  hâtif,  le  Cœur  de  bœof 
moyen,  le  Cœur  de  bœuf  gros,  le  Chou  très  hâtif  d'Etampes;  des 
Choux-Raves  hâtifs  de  Vienne,  etc. 

Une  très  belle  collection  de  Choux-fleurs  :  le  Chou-fleur  Jos- 
saume,  le  Chou-fleur  Alleaume  nain  très  hâtif,  le  Chou-flenr 
Lenormand  à  pied  court,  le  Chou-fleur  demi-dur  de  Paris. 

Une  très  nombreuse  et  belle  collection  de  Salades  :  des  Laitues 
de  rOhio,  Chou  de  Naples,  la  Batavia  Blonde,  la  HAtive   de 
Simpson,   la  Blonde  géante,  la  Grosse  brune  paresseuse,    la 
Blonde  de  Chavigné,  la  Frisée  de  Californie,  la  Sangiiine  amé* 
iiorée;  des  Romaines  Blonde   lente    à   monter,  TÂlphange   à 
graines  blanches  et  noires,  la  Verte  maraîchère,  la  Romaine 
Ballon,  la  Plate  maraîchère  hâtive,  la  Rouge  d'hiver,  la  Grise 
maraîchère,  la  Blonde  hâtive,  la  Romaine  de  Trianon  ;  des  Chi- 
corées frisées  Impériale,  la  Frisée  grosse  Pancarlière,  la  Frisée 
fine  d*été,  race  d*Anjou,  la  très  fine  de  Louviers,  la  Frisée  d'été  à 
cœur  jaune.  Nouveautés  :  la  Reine  d'hiver,  la  Frisée  de  Rouen,  la 
Frisée  de  Meaux,  la  Frisée  de  Picpus,  la  Frisée  de  RufTec,  la 
Grise  toujours  blanche;  les  Scaroles  Grosse  deLimay,  Blonde  à 
feuilles  de  Laitue,  Ronde  verte;  des  Mâches  Verte  d'Rtampes,  la 
Ronde,  la  Verte  à  cœur  plein,  la  Mâche  d'Italie  à  feuilles  de 
Laitue;  du  Cresson  alénois  commun,  du  C.  nain  très  frisé, du 
C.  alénois  d'été,  du  C.  alénois  à  larges  feuilles,  du  C.  frisé. 

Une  très  belle  collection  de  Radis  comprenant  :  le  Demi-long 
écarlale,  le  Rouge  saumoné,  le  Rose  ou  Saumoné,  le  Demi-long 
écarlate  hâtif  et  très  hâtif,  le  Rond  rouge  sang  de  bœuf,  le  Rond 
rose  à  bout  blanc,  le  Rond  blanc;  le  Radis-Rave  dit  jaune  d'or 
ovale,  le  Radis-Rave  rose  à  bout  blanc,  le  Radis-Rave  rond  rose 
hâtif,  le  Radis-Rave  blanc  à  collet  vert,  le  Rond  jaune  extra- 
hâtif, le  Noir  d'été  rond,  etc. 

Puis  une  très  belle  collection  de  Concombres  :  le  Jaune  hâtif 
de  Hollande,  le  Vert  1res  jaune  géant,  le  Vert  long  de  Cardifl*,  le 
Maraîcher,  le  Blanc  hâtif,  le  Vert  long  Rollisson's  Telegraph,  le 
Blanc  long  parisien,  etc.  ;  le  Concombre-Cornichon  gros  vert 
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hâtif,  le  Concombre-Cornichon  vert  petit  de  Paris;  plusieurs 
variétés  de  Piments  :  Piment  cardinal,  P.  du  Ctiili,  P.  Tomate 
nain  hâtif,  P.  chinois,  P.  carré  jaune  hâtif. 

Une  belle  collection  de  Tomates  plantées  en  pots  et  garnies  de 
fruits  :  la  Tomate  rouge  naine  hâtive,  la  T.  rouge  grosse  hâtive  ; 
des  Aubergines  Naine,  Violette,  très  hâtives* 

Des  Melons  Cantaloup  :  Noir  des  Carmes,  Prescott  à  fond 
blanc,  Prescott  à  châssis;  de  la  très  belle  Asperge  Blanche 
d^Argenteuil. 

Une  belle  collection  de  Fraisiers  plantés  en  pots,  garnis  de 
fruits  et  de  plusieurs  variétés  :  Docteur  Morère,  Héricart  de 
Thury,  Qnatre-saisons  Berju,  Quatre-saisons  à  fruit  blanc,  Mar- 
guerite, Quatre-saisons  améliorée^  Scharrs  Plees. 

Puis  des  Ëpinards:  de  Hollande,  à  feuilles  de  Laitue,  Lent  à 
monter,  Monstrueux  de  Yiroflay,  Paresseux  de  Catiilon;  du 
Persil  vert  foncé,  du  P.  à  feuilles  de  Fougère,  du  P.  double,  du 
P.  commun  ;  des  Pieds  de  Fenouil  de  Florence,  bien  beaux  pour 
la  saison  ;  puis  des  pieds  de  fournitures  comme  Civette,  Estra- 
gon et  autres;  du  Basilic  fin  très  vert  nain;  cinq  grandes  cor- 
beilles de  Blanc  de  Champignons;  une  meule  à  Champignons 
garnie  de  Champignons  développés. 

Ainsi  que  je  Tai  dit  plus  haut,  ce  lot  était  magnifique  tant  par 
sa  beauté  et  la  fraîcheur  des  objets  qu'il  comprenait  que  par  son 
organisation  ;  tout  y  élaità  sa  place. 

C'est  pourquoi  le  Jury  a  accordé  à  MM.  Yilmorin-Andrieux 
un  grand  prix  d'honneur  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  pu- 
blique et  des  Beaux-Arts. 

La  Société  de  Secours  mutuel  des  jardiniers-Horticulteurs  du 
département  de  la  Seine  avait  exposé  un  lot  de  Légumes  divers 
qui  a  figuré  également  dans  le  222''  concours  proposé  pour  le 
plus  beau  lot  d'ensemble  de  Légumes  et  Salades  forcés  de  la 
saison. 

Nous  avons  remarqué  des  Choux-fleurs  Demi-dur  de  Paris, 
des  Choux-fleurs  Tendre;  des  Choux  Cœur  de  bœuf;  des  Choux- 
Raves  hâtifs  do  Vincennes. 

Uu  très  beau  lot  de  Salades  :  Scaroles,  .Chicorée  frisée  fine 
de  Paris,  Fine  frisée  de  Louviers,  Fine  frisée  de  Rouen.  Des 
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Chicorées  sauvages;  des  Romaines  Grise  maraîchère,  Blonde 
maraîchère,  Blonde  ballon,  Grise  grosse,  Rouge  d'hiver,  Blonde 
de  Versailles;  des  Laitues:  Batavia,  Palatine,  Merveille  des  Quatre 
saisons,  de  la  Passion  rosée,  Passion  blanche;  des  Céleris-Raves; 
une  collection  de  Radis  :  Rose  à  bout  blanc,  Rose,  Violet,  Blanc, 
Noir;  des  pieds  de  Haricots  garnis  de  fruits;  des  Pois,  des  Fèves, 
des  Asperges  vertes  et  blanches;  des  Concombres,  des  pieds  de 
Melon  Cantaloup  gris  à  fond  blanc,  plantés  dans  un  coffre  garni 
de  châssis;  les  produits  étaient  arrivés  à  maturité  et  étaient  très 
beaux;  des  pieds  de  Tomates  plantés  dans  des  pots;  des  pieds 
de  Piments  également  plantés  dans  des  pots;  plusieurs  variétés 
de  Pommes  de  terre  hâtives;  des  Artichauts  de  Laon;  des 
Carottes  Grelot  et  Obtuse  ;  des  Oignons  Blanc  hâtif  de  Yaugi- 
rard  et  Blanc  de  Paris;  des  Navets  marteau;  des  Panais,  de 
M  eaux  ;  des  Poireaux  de  Rouen  ;  des  plants  de  Poireaux  ;  des 
Ciboules;  des  Echalottes;  des  Oseilles;  des  Epînards;  da 
Cerfeuil  semé  en  pots  ;  du  Thym  en  pots  ;  du  Persil  frisé  et  do 
Persil  commun  ;  de  TEstragon  ;  des  pieds  de  Fraisiers  des  qaatre- 
saisons  plantés  en  pots^  garnis  de  fruits,  et  d'autres  de  la  variété 
Héricart  de  Thury;  des  corbeilles  de  blanc  de  Champignons, 
plus  une  corbeille  de  Champignons  et  une  meule  à  Champignons 
en  plein  rapport,  qui  faisait  Tadmiration  des  visiteurs.  Pour  ce 
beau  lot,  cette  Société  a  obtenu  le  prix  d'honneur  de  la  ville  de 
Paris. 

M.  Dupanloup,  marchand-grainier,  quai  de  la  Mégisserie,  14,  à 
Paris,  avait  exposé  un  très  beau  lot  de  Choux-tleurs  des  variétés 
suivantes  :  Chou-fleur  Ledran,  Chou-fleur  tendre  très  hâtif  amé- 
lioré de  Châlons,  Chou-fleur  Lenormand  à  pied  court,  Chou- 
fleur  dur  de  toute  saison  amélioré  de  Fournier,  Chou-fleur  dur 
d'été  à  feuilles  vertes  amélioré  de  Fournier  (nouveauté).  Chou- 
fleur  nain  hâtif  Alleaume,  Chou-fleur  CoUinot  amélioré,  très 
bonne  variété  pour  Tété,  Chou-fleur  demi-dur  de  Saint-Brîeuc, 
Chou-fleur  nain  hâtif  d'Erfurt,  Chou-fleur  tendre  de  Paris  Salo- 
mon,  Chou-fleur  Lemontre  à  pied  court,  Chou-fleur  de  Gham- 
bourcy.  Pour  ce  lot,  le  Jury  a  accordé  â  M.  Dupanloup  une 
médaille  de  vermeil. 

M.  Birot  (Henry),  cultivateur  à  Aulnay-sous-Auneau  (Eure-et- 
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Loir),  avait  exposé  une  série  de  Légumes  comprenant  un  beau 
lot  du  Pois  extra-fin  hâtif,  nouveauté  pour  4893;  des  Haricots, 
Choux  pommés,  notamment  le  Chou  pommé  Roi  des  précoces. 
Pour  cet  apport,  il  a  obtenu  une  médaille  d'argent. 

M.  Legrand^  amateur,  demeurant  à  Yincennes  (Seine),  avait 
exposé  un  lot  de  Légumes,  tels  que  Pois  nain  hâtif.  Pommes  de 
terre,  Oignons,  Choux-fleurs  el  Choux  pommés,  Radis,  Poirées, 
Asperges,  pieds  de  Fenouil  d'Italie,  Salades  consistant  ea 
Romaines,  Laitues,  Chicorées.  Pour  ce  lot,  le  Jury  lui  a  décerné 
une  médaille  d'argent. 

M.  Baledant,  demeurant  à  Soissons,  avait  exposé  des  griffes 
d'Asperges  de  semis  des  années  \S9\  et  1892,  ainsi  que  des 
griffes  d'Asperge  mâle  de  huit  ans.  Il  y  avait  joint  une  botte 
d'Asperges  blanches.  Pour  ces  produits^  le  Jury  lui  a  décerné 
une  médaille  de  bronze. 

M.  Lecomte,  amateur,  avenue  du  Haine,  à  Paris,  avait  exposé 
des  bottes  d'Asperges,  qui  lui  ont  valu  une  médaille  de  bronze. 

M.  Pronnet  avait  exposé  une  collection  de  Salades,  des 
Laitues  nouvelles  de  semis.  Le  Jury  lui  a  voté  des  remercie- 
ments. 

M.  Millet,  horticulteur  à  Bourg-la-Reine  (Seine),  avait  un  très 
beau  lot  de  Fraisiers  en  pots,  garnis  'de  fruits  et  appartenant 
à  deux  cents  variétés  toutes  aussi  belles  les  unes  que  les  autres. 
Nous  citerons  entre  autres:  la  variété  Président  Carnot,  qui  por- 
tait jusqu'à  cent  fruits,  tous  d'un  beau  coloris  vermeil;  la  Belle 
de  Bourg-la-Reine,  le  Fr.  Général  Chanzy,  le  Fr.  Anna  de 
Rothschild,  nous  montrant  de  beaux  fruits  allongés,  d'un  rouge 
vineux  des  plus  gracieux,  le  Fr.  noble,  ornement  de  table,  qui 
attirait  l'œil  avec  ses  fruits  ronds  et  brillants,  La  France,  Docteur 
Morère,  Docteur  Hogg,  Early  prolific,  comtesse  de  Lambertye, 
Sir  Joseph  Paxton,  Souvenir  de  Bossuet,  qui  étaient  remarquables 
par  la  quantité  des  beaux  fruits  ronds  et  carrés,  de  belles  couleurs, 
qu'ils  portaient. 

Les  variétés  hâtives  étaient  représentées  par  Marguerite 
(Lebreton),  Docteur  Veillard,  Vicomte  Héricart  de  Thury.  On 
remarquait  aussi  des  variétés  assez  tardives  pour  que  des  fruits 
très  gros  qu'elles  portaient  ne  fussent  qu'à  peine  a  maturité. 
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Telles  étaient  Monseigneur  Fournier,  Jubilé,  Eléonore,  Ma- 
dame de  Cornuaux,  Secrétaire  Rodigas,  Chili  orange,  et  bien 
d'autres  aussi  méritantes. 

En  plus  de  ces  variétés  déjà  connues,  vingt  variétés  nouvelles 
de  semis  figuraient  dans  le  lot  représentées  chacune  par  un  beau 
spécimen. 

Pour  ce  très  beau  lot,  le  Jury  a  accordé  à  M.  Millet  une 
médaille  d'or. 

M.  Hédiard,  négociant,  place  de  la  Madeleine,  24,  à  Paris, 
avait  exposé  des  produits  exotiques  :  des  Patates  rouges  et 
Dlanches,  des  Chayottes,  des  Choux  caraïbes,  des  Ananas  frais, 
des  Vanilles,  des  Piments  d'Algérie  et  un  grand  nombre  de  pro- 
duits tels  que  cet  habile  négociant  sait  en  faire  venir  de 
l'étranger.  Pour  ce  beau  lot,  le  Jury  lui  a  décerné  une  médaille 
de  vermeil. 

M.  Jacqueuu  avait  exposé  un  lot  de  Haricots  plantés  en  pots, 
garnis  de  fleurs  et  de  fruits  :  mais,  comme  il  a  figuré  dans  un 
Concours  imprévu,  le  Jury  lui  a  voté  des  remerciements. 

M.  Duval  avait  exposé  du  Maté  et  des  Vanilles. 

M.  Hochard,  rue  Malar,  Si,  à  Paris,  avait  exposé  des  Vanilles. 

M.  Noël,  négociant,  rue  Frochot,  à  Paris,  avait  exposé  des 
produits  exotiques. 

M.  Lassalle,  négociant  à  Paris,  avait  exposé  de  la  Vanille,  du 
Thé  et  d'autres  produits. 

A  ces  derniers,  le  Jury  n'a  pas  accordé  de  récompenses,  leurs 
apports  ayant  été  jugés  par  lui  comme  de  peu  d'importance. 

En  résumé,  ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut,  l'Exposition  de 
légumes  était  très  belle  et  faisait  l'admiration  des  visiteurs. 
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Compte  rendu  de  la  partie  industrielle  de  l'Exposition  de 

MAI    4893,    TENUE    PAR    LA    SOQÉTÉ    NATIONALE    d'HORTICULTURE 

DE  France  (4), 

par  M.  Besnard. 

Le  Comité  de  l'Industrie  de  la  Société  nationale  d'Horticulture 
de  France  a  pensé  qu'il  était  utile  de  faire  chaque  année  un 
Rapport  spécial  sur  lés  objets  ou  appareils  industriels  présentés 
à  l'Exposition  tenue  par  notre  Société,  afin  de  compléter  le 
Palmarès  publié  à  la  fin  de  chaque  Exposition. 

Il  ne  s'agit  pas  de  se  mettre  en  opposition  avec  le  Jury  chargé 
de  distribuer  les  récompenses,  de  contrôler  les  jugements  de  ce 
dernier,  bien  au  contraire. 

Nous  savons  avec  quelle  impartialité  les  membres  du  Jury 
s'acquittent  de  la  mission  délicate  qui  leur  est  confiée,  et  leurs 
appréciations  ont  toujours  reçu  l'approbation  générale. 

Néanmoins,  pour  éviter  l'ombre  d'un  conflit,  le  Comité  de 
l'Industrie  a  choisi  ses  divers  Rapporteurs  exclusivement  parmi 
les  membres  du  Jury,  et  chacun  doit  signaler  les  perfectionne- 
ments apportés  dans  l'année  aux  objets  exposés  et  plus  particu- 
lièrement les  appareils  nouveaux. 

Pour  les  plantes  et  avec  l'hybridation  naturelle  ou  artificielle, 
on  trouve  chaque  année  des  nouveautés  qui  sont  pour  les  con- 
naisseurs le  grand  attrait  des  Expositions  de  la  Société  natio- 
nale d'Horticulture. 

Il  est  bon  cependant  de  les  signaler  au  public  qui  passerait 
devant  ces  nouveautés  sans  en  apprécier  la  valeur.  Le  nombre 
des  amateurs  qui  s'intéressent  à  l'Horticulture  augmente  ainsi 
d'année  en  année. 

De  même  pour  l'industrie  horticole  qui,  pour  progresser,  a 
besoin  de  se  spécialiser,  il  est  utile  que  les  perfectionnements 
apportés  soient  signalés. 

C'est  d'abord  un  moyen  d'entretenir  l'émulation  entre  les 
fabricants  et   ensuite  de    faire    connaître  au    public   et  aux 

(1)  Déposé  le  12  oclobre_1893. 
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horliculteurs  le  parti  qu*ils  peuvent  tirer  des  inventions  nou- 
velles ou  des  perfectionnements  apportés  à  d'anciens  outils. 

C'est  que  toutes  les  industries,  tous  les  arts  sont  solidaires  et 
s'aident  mutuellement  pour  arriver  à  montrer,  à  chaque  Expo- 
sition, un  progrès  nouveau. 

L'Horticulture  qui,  dans  toutes  ses  branches,  est  un  des  plus 
beaux  fleurons  de  Tactivité  humaine,  a  dû  demander  à  l'industrie 
de  lui  fournir,  soit  des  serres  qui  lui  permettent  de  produire  en 
France  ces  belles  fleurs  qui  sont  le  charme  de  nos  yeux,  soit  en 
toute  saison  ces  fruits,  ces  Raisins  qui  sont  le  luxe  de  nos 
tables. 

A  côté  de  ces  produits  de  luxe,  nous  avons  la  culture  maraî- 
chère qui,  au  moyen  des  pompes  perfectionnées,  répète  huit  à 
dix  fois  sur  le  même  terrain  ses  plantations  annuelles,  sans  rien 
craindre,  au  contraire,  de  la  sécheresse.  Elle  alimente  ainsi  de 
bons  légumes  nos  tables  et  celles  de  tous  les  travailleurs. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  sur  tous  les  genres  d'outils  horti- 
coles, depuis  ceux  que  fournil  la  coutellerie  et  autres  petits 
objets  de  quincaillerie  horticole  qui  ont  leur  importance  dans  le 
travail  journalier  de  tous  ceux  qui  s'occupent  d'Horticulture,  ni 
sur  tous  les  appareils  devenus  indispetisables  aujourd'hui  pour 
la  destruction  des  parasites,  des  Champignons  microscopiques 
et  autres  infiniment  petits,  qui,  chaque  jour,  viennent  détruire 
les  esp(^rances  les  mieux  fondées  des  cultivateurs. 

Ce  n'est  que  par  une  lutte  incessante  que  les  merveilles  qui 
nous  sont  montrées  comme  arbustes  d'ornement  ou  fruitiers, 
fleurs  d'origine  européenne  ou  exotiques,  peuvent  arriver  à  ce 
degré  de  beauté.  L'Industrie  horticole  a  la  légitime  ambition 
d'aider  sa  sœur  aînée  rilorticulture,  et  de  lui  demander  en 
échange  un  examen  attentif  des  efforts  faits  dans  ce  but. 

L'Industrie  horticole  a  été  divisée,  à  l'Exposition  de  mai 
dernier,  en  5  sections  et  16  Concours,  y  compris  les  constructions 
rustiques  en  bois  et  en  ciment,  dont  la  valeur  artistique  n'a  pas 
besoin  d'être  signalée  particulièrement  puisque  tous  les  visiteurs 
peuvent  admirer  a  priori  le  goût  qui  préside  à  l'exécution  des 
grottes,  ponts  et  rochers  servant  à  l'ornementation  de  nos 
Expositions. 
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Dans  la  V*  section,  deux  de  nos  collègues  avaient  été  chargés 
du  Rapport  sur  les  serres  qui  se  rapportaient  aux  251  »,  252®  et 
253°  Concours. 

Par  suite  d'une  circonstance  particulière,  ce  Rapport  n'a  pu 
être  fait  en  temps  utile,  et  nous  avons  le  regret  de  ne  pouvoir  le 
joindre  à  ceux  des  autres  sections. 

M.  Besnard  rend  compte  du  254*  Concours,  chauffage  des 
serres. 

M.  Wiriot  est  le  Rapporteur  du  261*  Concours  :  statues,  vases 
pour  rornementalion  des  Jardins  ;  du  262*  Concours  :  jardinières, 
cache-pots,  aquariums,  poteries  et  faïences  artistiques  ;  du 
253'  Concours  :  poteries  usuelles,  caisses,  bacs  et  paniers  à 
Orchidées;  et  enfin  du  255°  Concours  :  claies  à  ombrer,  stores  en 
bois,  paillassons  et  treillages. 

M.  Pradines  a  été  chargé  d'examiner  le  256'  Concours  : 
pompes  et  appareils  d*arrosage;  le  257'  Concours,  instruments 
de  précision  et  de  physique,  pulvérisateurs  et  vaporisateurs;  et 
le  258<^  Concours  :  instruments  de  jardinage,  coutellerie  et 
quincaillerie  horticoles,  tondeuses,  étiquettes  et  porte-fruits. 

Enfin  M.  Touéry  a  été  nommé  Rapporteur  pour  les  264',  265® 
et  266'  Concours  :  tuteurs,  raidisseurs,  contre-espaliers,  chape- 
rons de  murs,  colliers  d'arbres  et  palissages  de  toutes  sortes, 
ameublements  de  jardins,  lentes  et  abris,  grillages,  clôtures  en 
fer,  grilles,  ponts  et  kiosques  en  fer. 

Rapport  sur  le  254*  Concours,  —  Chauffage  des  serres. 
M.  Besnard,  Rapporteur. 

Ce  Concours  était  très  important,  et  la  plupart  des  exposants 
ont  tenu  à  apporter  à  cette  Industrie  les  perfectionnements  qui 
ont  été  faits  depuis  quelques  années  dans  les  chaudières  à 
vapeur  pour  force  motrice,  ch^^uffage  rapide  et  meilleure  utili- 
sation du  calorique  par  Temploi  de  chaudières  tubulaires. 

En  première  ligne,  nous  devons  signaler  la  chaudière  à  fais- 
ceau tubulaîre  multiple  de  MM.  Lebœufet  Guion,  dont  la  bonne 
disposition  a  fait  classer  ces  constructeurs  au  premier  rang,  au 
grand  Concours  international  de  Gand. 
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Cette  chaudière,  dans  les  essais  de  chauffage  qui  ont  eu  lien 
dans  cette  viile,  a  obtenu  le  maximum  de  calories  utilisées 
fournies  par  une  même  quantité  de  charbon  de  provenance 
semblable. 

Ce  résultat,  qui  a  été  une  victoire  pour  i^Industrie  française, 
joint  à  une  fabrication  soignée  des  autres  articles  exposés  à 
notre  Concours,  a  fait  accorder  par  notre  Jury  le  prix  d'honneur 
à  ces  constructeurs. 

Nous  signalerons  ensuite  les  chaudières  de  M.  Blanquier, 
membre  du  Jury  hors  concours,  entre  autres  celle  pouvant 
chauffer  300  mètres  de  tuyaux  de  40  centimètres  et  un  poêle  à 
ailettes  pour  petits  chauffages  avec  alimentation  continue  de 
charbon  pendant  huit  heures. 

La  maison  Marthe  et  fils  (médaille  d'or)  avait  un  grand  assor- 
timent de  chaudières  de  divers  systèmes,  bien  fabriquées. 

Nous  avons  remarqué  son  grand  modèle  à  tubulures  verticales 
pouvant  chauffer  800  mètres  de  tuyaux  de  42  centimètres  on 
1200  mètres  de  tuyaux  de  9  centimètres. 

La  maison  Perrier  (grande  médaille  de  vermeil)  a  exposé  une 
bonne  chaudière  horizontale  à  faisceau  tabulaire,  très  facilement 
démontable,  même  en  pleine  marche.  Ce  système  a  Tavantage, 
en  cas  de  fuite  dans  un  des  tubes,  de  pouvoir,  pendant  i*hiver, 
continuer  à  chauffer,  sans  le  faisceau  tubulaire,  et  de  permettre 
d'envoyer  ce  dernier  à  réparer,  sans  que  le  chauffage  de  la  serre 
soit  interrompu. 

La  maison  Ricada  (grande  médaille  de  vermeil)  avait  un  grand 
choix  de  chaudières  de  divers  modèles,  entre  autres  une  à  foyer 
amovible,  connue  sous  le  nom  de  chaudière  belge.  Deux  autres 
chaudières  tubulaires,  avec  tubes  légèrement  inclinés  pour  la 
circulation  de  Teau,  nous  ont  paru  bien  étudiées;  mais  elles 
n'ont  pas  encore  été  expérimentées. 

La  combustion  du  charbon  est  à  feu  continu. 

La  maison  Durand-Yailland  (grande  médaille  de  vermeil) 
exposait  des  appareils  de  bonne  construction.  Ses  chaudières 
en  cuivre  rouge  avec  tubes  remplis  d*eau,  et  ses  chaudières 
verticales,  tubulaires,  à  chargement  contenu  avec  retour  de 
flammes  ont  mérité  toute  l'attention  du  Jury. 
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Nous  citerons  également  la  maison  Grenthe  (membre  du  Jury, 
hors  concours)  pour  ses  chauffages  économiques  au  moyen  de 
quatre  tuyaux  parallèles  en  fonte  de  fer; 

La  maison  Mathieu  (médaille  d^argent)  pour  l'ensemble  de  son 
exposition; 

La  maison  Redon  (médaille  d'argent)  pour  ses  plaques  incli- 
nées, nouveau  modèle. 

D'autres  constructeurs  avaient  apporté  divers  modèles  cou  • 
rants,  semblables  à  ceux  des  précédentes  Expositions,  ou  des 
modèles  d'importation  étrangère,  pour  lesquels  le  Jury  n'a  pas 
cru  devoir  accorder  de  récompenses. 

Nous  ne  les  citerons  pas  ici,  notre  but  étant  s^urtout  de  faire 
remarquer  les  progrès  réalisés  et  de  signaler  les  perfectionne- 
ments apportés  dans  les  appareils  de  bonne  construction. 

Rapport  sur  les  261%  262%  253»  et  2o5«  Concours; 
M.  WiRioT,  Rapporteur. 

Le  261®  Concours,  qui  comprenait  les  statues  et  vases  pour 
Tornementation  des  jardins,  était  fort  bien  représenté,  d'abord 
par  les  splendides  statues  et  vases  en  fonte  du  Yal  d'Osne 
(médaille  d'or).  Le  groupe  si  artistement  présenté  en  face  de 
l'entrée  de  l'Exposition  attirait  les  premiers  regards  des  visiteurs. 

Nous  remarquons  ensuite  les  statues,  vases  et  pièces  d'orne- 
ments en  ciment  de  teintes  diverses  de  H.  Dubos  (rappel  de 
médaille  d'or).  Elles  méritaient  bien  l'attention  par  leur  excel- 
lent travail. 

Les  statues  et  vases  en  terre  cuite  de  M.  Yisseaux  (grande 
médaille  de  vermeil),  toujours  si  bien  réussies,  attiraient  l'atten- 
tion des  visiteurs. 

Notons  également  comme  nouveauté  les  vases  en  cuivre  de 
M.  Marthe  et  fils  (médaille  d'argent)  qui  faisaient  un  brillant 
effet. 

Le  262<'  Concours  comprenait  les  faïences  et  poteries  artis- 
tiques. Il  était  représenté  par  d'assez  nombreux  exposants,  mais 
presque  tous  marchands.  Cependant,  M.  Paris  (grande  médaille 
de  vermeil)  nous  montrait  toujours  sa  belle  fabrication  de  vases 
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en  tôle,  fonte  et  lave  émaillée,  et  M.  Casarettî^  des  vases  à  fleurs 
en  terre  cuite  polychrome. 

MM.  Lechenet (rappel  de  grande  médaille  de  vermeil),  Lavoivre 
(rappel  de  médaille  de  vermeil)  et  Personne  (médaille  d'argent) 
présentaient  de  beaux  vases  en  faïence  de  diverses  fabriques, 

M.  Metenier  (médaille  d'argent)  nous  montrait  ses  jardinières 
porte-fleurs  avec  corbeille  dentelle;  M.  Oncler  (médaille  d'ar- 
gent) de  belle  vannerie  artistique  peinte  et  dorée. 

Le  Concours  suivant  renfermait  d'abord  les  poteries  usuelles 
qui  étaient  représentées  par  trois  exposants  :  M.  Wiriot  (membre 
du  Jury,  hors  concours)  dont  l'exposition  comprenait  des  pote- 
ries pour  tous  les  usages  horticoles  et  des  bordures  de  jardin; 
M.  Legendre  (grande  médaille  d'argent)  qui  montrait  des  poteries 
rustiques  variées,  et  M"*  veuve  Millet  (médaille  d'argent)  des 
poteries  usuelles  et  vases. 

Ce  Concours  comprenait  aussi  les  bacs  dont  l'industrie  nous  a 
paru  moins  bien  représentée  que  d'habitude.  On  remarquait 
cependant  l'exposition  de  M''°  Loyre  (rappel  de  médaille  de  ver- 
meil) qui  renfermait  une  belle  collection  de  bacs  ordinaires, 
s'ouvrant  ou  non,  et  de  jolis  bacs  d'appartement;  celle  de 
M.  Méry  (médaille  de  vermeil),  dont  les  bacs  se  font  remarquer 
par  leur  solide  construction;  celle  de  M.  Figus  (médaille  de  ver- 
meil) qui  nous  montrait  ses  bacs  démontables  et  son  chariot 
porte-bacs. 

Ensuite  M.  Juliotte  (grande  médaille  d'argent)  présentait  des 
bacs  et  des  caisses  également  démontables;  M.  de  Laluisant,  des 
bacs  ouvrant;  M.  Thuillier  fils  (médaille  d'argent)  ses  caisses  à 
panneaux  s'enlevant  avec  une  grande  facilité,  et  M.  Grimaud 
des  bacs  en  pitchpin,  à  contour  polygonal,  avec  cuvettes  du 
même  genre. 

Dans  ce  môme  Concours  étaient  classés  encore  les  paniers  à 
Orchidées  dont  M.  Anfroy  (membre  du  Jury)  et  M.  Tessier  nous 
ont  présenté  les  formes  les  plus  variées. 

Dans  le  Concours  pour  les  claies,  stores  et  paillassons,  on 
remarquait  comme  toujours  l'excellente  fabrication  de  M.  Henri 
Lebœuf  (grande  médaille  de  vermeil),  celle  de  M.  Anfroy  déjà 
nommé,  de  M  Dorlia  (grande  médaille  d'argent)  et  de  M.  Marchai 
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(rappel  de  médaille  de  vermeil).  M.  Fillon  présentait  également 
des  claies  avec  chaînes  en  fer  plombées  (médaille  de  vermeil); 
M.  Siry  (médaille  d*argent),  des  claies  assemblées  au  moyen  de 
Gcelles;  M.  Plançon  (médaille  d'argent),  des  claies  à  chaînes 
rondes,  ancrées  dans  le  bois;  M.  Ponchon,  des  paillassons  et  des 
stores  (médaille  d'argent). 

Notons  comme  treillages,  ceux  de  M.  Dumaud  (médaille  de 
vermeil)  qui  garnissaient  tout  un  pavillon;  les  treillages  artis- 
tiques de  M.  Pillon  et  ceux  de  M.  Anfroy  et  de  M.  Lozet. 

Rapport  sur  la  U**  section:  256«,  257''  et  258*  Concours; 
M.  Pradines,  Rapporteur. 

256*  Concours,  —  Pompes  et  appareils  d'arrosage. 

Nous  signalons  MM.  Prudon  et  Dubost  (grande  médaille  de 
vermeil).  Leur  pompe  système  Baillot,  d'une  grande  puissance, 
peut  rendre  des  services  nombreux  dans  une  grande  culture; 

M.  Albert  Hirt  (rappel  de  médaille  de  vermeil)  pour  l'ensemble 
de  son  exposition  ; 

M.  Beaume  père  (médaille  de  vermeil),  pour  ses  pompes  et 
son  bélier  hydraulique,  très  bien  compris  ; 

MM.  Nègre  et  G*®  (médaille  de  vermeil),  pour  l'ensemble  de 
leur  exposition  ; 

M.  Hirt  aîné  (médaille  d'argent),  pourses  pompes  et  ses  appa- 
reils d'arrosage. 

M.  Debray  (membre  du  Jury,  hors  concours)  avait  une  impor- 
tante exposition  de  pompes  et  appareils  d'arrosage  bien  étudiés. 

Nous  citerons  la  maison  Dubourguet  pour  son  ruban  capillaire, 
la  maison  Hommel  pour  ses  rouleaux  et  M.  Richault,  pour  ses 
tuyaux  d'arrosage. 

257®  Concours,  —  Instruments  de  précision  :  thermomètres  ; 
pulvérisateurs;  vaporisateurs. 

MM.  Martre  et  fils  obtiennent  une  médaille  de  vermeil  pour  . 
l'ensemble  de  leur  exposition.  Leurs  arrosoirs  en  cuivre  rouge 
sont  bien  faits  et  d'un  prix  modique;  il  en  est  de  même  de  leur 
vaporisateur  à  nicotine. 

M.   £on   (médaille  de  vermeil)   avait  une   belle    collection 
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d'instruments    de  précision,  tels  que   thermomètres,   hygro- 
mètres, etc. 

M.  Besnard  (membre  du  Jury;  hors  concours)  exposait  ses 
pulvérisateurs  à  dos  d'homme  et  à  main,  ainsi  qu'un  nouvel 
alambic  à  distillation  continue,  qui  a  fonctionné  en  distillant 
des  cerises  pendant  la  durée  de  TExposition. 

M.  Muratori  (médaille  de  vermeil)  exposait  son  pulvérisateur 
qui  a  déjà  été  l'objet  d'un  Rapport  inséré  dans  le  Jowmal  de  la 
Société. 

M.  Ricada  (médaille  de  vermeil)  montrait  un  vaporisateur  à 
nicotine,  ainsi  que  la  maison  Mathian  (rappel  de  médaille  d'ar- 
gent). 

258^  Concours*  —  Instruments  de  Jardinage,  coutellerie  et 
quincaillerie  horticole,  tondeuses  et  porte-fruits. 

M.  Aubry  (médaille  de  vermeil)  exposait  sa  nouvelle  cueilleuse 
perfectionnée,  et  une  belle  collection  de  coutellerie  horticole. 

M.  Chausselot  (médaille  de  vermeil)  montrait  un  greffoir  pour 
la  Vigne,  qui  pourra  rendre  de  grands  services  à  la  viticulture. 

M.  Jollivet  (médaille  de  vermeil)  avait  une  belle  collection  de 
porte-fruits  et  porte-raisins  bien  étudiés. 

M.  Bouvenet  (rappel  de  grande  médaille  d'argent)  montrait  un 
bon  assortiment  d'échelles  simples,  doubles  et  raticulées. 

M.  Monlezin  (médaille  d'argent)  avait  une  belle  exposition 
de  coutellerie  horticole. 

Nous  citerons  également  les  maisons  Thiolon,  Mariette,  Pes- 
cheux,  Ridard,  pour  leurs  instruments  de  jardinage  et  quincail- 
lerie horticole,  ainsi  que  la  maison  Métenier  (rappel  de 
médaille  d'argent)  pour  l'ensemble  de  son  exposition. 

Citons  encore  les  maisons  :  Barbou,  pour  ses  porte-fruits; 
Acker,  pour  ses  étiquettes  en  celluloïd;  Gérard,  pour  ses  sécateurs 
et  Maître  pour  ses  sacs  à  raisins  avec  armatures  en  fil  de  zinc. 

La  maison  Beaume  Bis  a  obtenu  une  médaille  d'argent  pour 
ses  tondeuses  et  divers  instruments  de  jardinage. 

La  maison  Taufflieb  et  Ghaussard  a  eu  également  un  rappel 
pour  le  môme  objet. 

M.  Pradines  (membre  du  Jury,  hors  concours)  exposait  tous 
ses  modèles  de  coutellerie  horticole. 
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Rapport  sur  la  16*  section  comprenant  ks  264®,  265* 
et  266®  concours; 

M.  ToUERY,  Rapporteur. 

Nous  signalerons  les  murs  mobiles  en  plâtre  de  H.  Finot 
(médaille  de  vermeil).  Ces  murs  sont  constitués  par  des  carreaux 
de  plâtre  glissant  dans  des  coulisses  en  fer.  Cette  innovation  a 
pour  principal  intérêt  une  plus  longue  conservation  de  la  cha- 
leur absorbée  par  le  plâtre,  bien  meilleur  conducteur  que  le  bois. 

M.  Finot  a  présenté  aussi  des  châssis  de  couche,  ordinaires 
quant  à  leur  construction,  mais  qui,  au  moyen  des  formes  qu'il 
a  imaginées,  concourent  à  la  rapide  et  facile  élévation  d'une 
serre,  et  peuvent  ainsi  rendre  un  double  service. 

Les  kiosques  en  fer  tordu  de  M.  Rousset  sont  remarquables 
par  leur  bon  marché.  Il  en  est  de  même  de  ses  supports  pour 
cordons. 

Notre  attention  a  été  appelée  sur  les  nouveaux  modèles  de 
chaperons  en  fer  de  MM.  Brochard  et  fils  (grande  médaille  d'ar- 
gent). 

Les  tentes-abris  imaginées  par  M.  Ponthus  sont  très  intéres- 
santes par  la  facilité  avec  laquelle  elles  se  transforment  soit  en 
un  simple  toit-abri,  soit  en  tente  ouverte  d'un  ou  de  plusieurs 
côtés,  ou  tout  à  fait  fermée,  par  conséquent  utilisables  selon 
toutes  les  variations  atmosphériques. 

Les  tuteurs  pliants  pour  tables,  bancs  et  tentes-abri  de 
M.  Lavaud  méritent  aussi  d'être  signalés  en  raison  de  leur 
construction  aussi  ingénieuse  que  solide. 

Dans  l'ensemble  de  l'Exposition  de  MM.  Thiolon  et  Mariette, 
nous  remarquons  un  kiosque  en  fil  de  fer  d'un  démontage  très 
facile  et  d'un  bon  marché  exceptionnel  (médaille  d'argent). 

Les  meubles  de  jardin  de  la  maison  Perret  et  Vibert,  toujours 
si  remarqués,  contenaient  cette  année  des  modèles  nouveaux, 
véritables  objets  d'art  (médaille  d'or). 

La  maison  Loyre  ne  présentait  rien  de  nouveau  en  meubles 
de  jardin  ;  mais  par  leur  bonne  fabrication  et  leur  prix  modéré 
ces  meubles  méritent  d'être  mentionnés. 
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Il  en  est  de  môme  des  tables  et  sièges  en  jonc  de  la  maison 
Hansion-Tessier;  ils  sont  très  bien  faits,  solides  et  de  longue 
durée. 

Selon  leur  coutume,  MM.  Allez  frères  avaient  une  exposition 
très  complète  de  tous  les  accessoires  de  jardins,  parmi  lesquels 
nous  remarquons  un  kiosque  démontable  en  trois  parties,  d'un 
prix  exceptionnel  comme  bon  marché. 

Les  grilles  de  la  maison  Louet,  d*nne  construction  nouvelle, 
solide  et  de  prix  modéré,  ont  aussi  attiré  notre  attention. 


REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  ÉTRANGÈRE 


PLANTES   NOUVELLES   OU   RARES 
DÉCRITES  DANS  DES   PUBLICATIONS  ÉTRANGÈRES 

BOTANIGAL  MAGAZINE 

Carallnma  campanulala  N.-E.  Br.  »  Bot.  Magaz.,  pi.  7274. 
—  Garallume  campanule.  —  Geylan  —  (Asclépiadées). 

Plante  grasse  ayant  la  tige  et  les  ramiûcations  relevées  de 
quatre  fortes  ailes  longitudinales  crénelées,  dont  chaque  dent 
porte  une  toute  petite  feuille  dentée  en  scie,  largement  sessiie 
et  concave.  Ses  fleurs  sont  vertes  en  dehors,  d*un  rouge-bruo 
intense  en  dedans,  larges,  en  moyenne^  de  3  centimètres,  pédon- 
culées,  réunies  en  ombelle  terminale,  et  leur  corolle  a  son 
limbe  étalé  horizontalement,  divisé  jusqu'à  moitié  de  sa  lar- 
geur en  cinq  lobes  ovales  et  pointus.  —  Cette  plante  envoyée, 
en  1890,  de  Tlle  de  Ceylan  au  Jardin  botanique  de  Kew,  y  a 
fleuri  au  mois  de  juillet  4893. 

Cypripedîum  fascieulatum  Kellog,  var.  pusillam.  — 
Bot.  Magaz.,  pi.  7275.  —  Cypripède  fascicule,  var.  mignonne.  — 
Amérique  nord-ouest.  —  (Orchidées). 

Cette  Orchidée,  qui  n'a  que  0", 4  0-0", 4  2  de  hauteur,  est  plus 
curieuse  qu'élégante;  en-effet,  elle  est  la  seule  connue  jusqu'à  ce 


Digitized  by  VjOOQIC 


PLANTES   NOUVELLES   OU  RARES.  711 

jour  dont  la  tige  porté  deux  feuilles  opposées  et  se  ramifie  à 
son  extrémité  en  une  sorte  de  corymbe,  réunissant  le  plus  sou- 
vent quatre  fleurs.  Cette  tige  est  hérissée  de  poils  droits  qu*on 
retrouve  à  la  face  inférieure  des  feuilles.  Celles-ci  sont  ovales- 
oblongues,  obtuses,  longues  de  0"',05  à  0^,06,  marquées  aux  deux 
faces  de  bandes  longitudinales,  alternativement  d'un  vert  in- 
tense et  d'un  vert  clair.  Quant  aux  fleurs,  elles  n'ont  qu'environ 
0"^  03  de  diamètre  et  sont  entièrement  d'un  vert  clair,  uniforme 
sur  le  petit  labelle  en  sabot,  qui  est  à  peu  près  globuleux,  rayées 
longitudinalement  de  rouge  sur  les  sépales  et  pétales,  qui  sont 
oblongs-lancéolés. 

Iris  Hookeriana  Poster  — BotMagaz,^  pi.  7276. —  Iris  de  Hooker. 
—  Himalaya  occidental.  —  (Iridées). 

Cet  Iris,  dont  l'introduction  en  Europe  est  due  à  des  mission- 
naires moraves,  qui  l'avaient  envoyé  à  M.  Leichtlin,  l'amateur 
connu  de  Baden-Baden,  a  fleuri,  pour  la  première  fois,  en  1892, 
au  mois  de  mai,  chez  M.  Foster,  zélé  collectionneur  des 
plantes  de  ce  genre.  Il  a  un  rhizome  moins  charnu  que  celui  de 
la  plupart  de  ses  congénères.  Ses  feuilles  sont  dressées,  linéaires, 
fortement  nervées,  et  n'achèvent  de  se  développer  que  lorsque 
les  fleurs  sont  fanées.  Sa  tige  peu  élevée  est  presque  entièrement 
enveloppée  de  plusieurs  feuilles  courtes,  engainantes,  et  elle  se 
termine  par  une  spathe  à  trois  valves,  abritant  deux  fleurs,  peu 
grandes  pour  le  genre,  dans  lesquelles  les  sépales  ont  le  limbe 
étalé,  ovale,  d'un  beau  violet  sur  lequel  tranchent  un  réseau 
plus  clair,  à  grandes  mailles,  ainsi  qu'une  bande  médiane  de 
poils  ou  une  barbe  jaune,  tandis  que  les  trois  pétales  dressés,  en 
cœur  fortement  échancré,  sont  d'un  violet  clair. 


Le  Secrétaire-rédacteur-géranty 

P.   DUCHARTRE. 


Paris.  —  Imp   de  la  Cour  d'appel,  L.  Marbthbux,  dir.,  1,  rue  Cassette. 
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Observations  météorologiques  faites  par  M.  F.  Jamin,  a  Bourg-la-Rkizck, 
PRÈS  Paris  (altitude  :  63"). 


TBMPâRATURR 

HAUTEUR 

g 

s—* • 

dn  baromètre 

YRNTS 

ÉTAT  DU  CIEL 

s 

Min. 

Max. 

Matin 

Soir 

dominants 

Brumeux  le  matin,  nuageux  Taprè»- 

i 

4,7 

18,4 

752 

754,5 

SO. 

midi,  clair  le  soir. 

Nuageux,    quelques    petites    averaes 
raprès-midi,  pluie  plus   abondante   le 

2 

8,0 

17,4 

754,5 

748,5 

SO. 

soir. 
Pluie  presque  toute  la  nuit,  nuageux. 

3 

7,4 

16,4 

748 

741,5 

SSO. 

pluie  le  soir. 

4 

5,9 

17,0 

747 

748,5 

SSO. 

Nuageux,  petite  pluie  le  soir. 

5 

5,9 

18,9 

748 

748 

S. 

Couvert  le  matin,  pluie  le  reste  de 
la  journée,  quelques  éclaircies. 

6 

9,7 

19,3 

752,5 

753,5 

S. 

Nuageux,  petite  pluie  Taprès-midi. 

7 

9,1 

lOll 

753,  a 

754 

s. 

Couvert,  petite  pluie  raprès-midi. 

8 

9,1 

19,2 

755 

756 

SE. 

Nuageux. 

Pluie  une  grande  partie  de  la  noit. 

9 

7,9 

18,2 

755 

755 

0. 

nuageux,  clair  le  soir. 
Pluie  abondante  dans  la  nuit,  nua- 

10 

9,2 

18,4 

760 

764,5 

0. 

geux. 

H 

5,2 

19,4 

762 

761,5 

SO. 

Nuageux,  petite  plme  le  soup. 
Petite  pluie  le  matin,  nuageux. 

12 

6,3 

17,4 

760 

766,5 

S.  N. 

i'i 

0,2 

15,3 

767,5 

767,0 

N.  NE. 

Brumeux  de  grand  matin,  nuageux. 
Nuageux,   très  petite  pluie  dans   le 

14 

4,7 

16,7 

765,5 

764 

S. 

milieu  de  la  journée. 

13 

12,3 

nls 

765 

764,5 

SSO. 

Couvert. 

16 

11,6 

17,2 

765 

766 

0. 

Couvert. 

Petite  pluie  dans  la  nuit  et  dans  la 

n 

il,9 

19,4 

766,5 

762,5 

s.  SSO. 

soirée,  nuageux. 
Pluie  assez  abondante  dans  la  nuit, 

18 

11,8 

19,1 

760 

766 

s.  NE. 

nuageux. 

19 

4,1 

lo,2 

769 

771 

NE. 

Clair,  légèrement  nuageux  le  soir. 

20 

1,2 

15,1 

771 

771 

NE. 

Clair,  nuageux  au  coucher  du  soleil. 
Brouillard  ijitense,  légèrement   nua- 

21 

-0,3 

18,0 

770,5 

769 

NE. 

geux,  clair  le  aoir. 
Légèrement  brumeux  le  matin,  nua- 

22 

0,3 

18,8 

768,5 

766 

NE. 

geux. 
Petite  pluie  dans   la  nuit,   nuageux, 

23 

6,0 

15,3 

769,5 

769,5 

xNE. 

clair  le  soir. 
Clair  de  grand  matin,  voilé  dans  U 

24 

2,5 

13,4 

770,5 

770 

NE. 

milieu  de  la  journée,  nuafç.,  clair  le  soir. 

23 

-  3,3 

15.2 

768 

764 

OSO. 

Brumeux  le  matin,  clair. 

26 

3,3 

i4;o 

761 

760 

OSO. 

Couvert  le  matin,  nuageux. 

Pluie  dans  la  nuit,  nuageux,  presque 

27 

6,6 

14,1 

761 

765 

N. 

clair  le  soir. 
Couvert  le  matin  et  le   soir,   nuag 

28 

-  1,4 

lo,2 

766 

762,5 

SE. 

dans  le  milieu  de  la  journée. 

Couvert,  léKéremeut  pluvieux  Taprès- 
midi,  pluie  abondante  le  soir. 

29 

7,6 

15,8 

760, 5 

7r»8 

SO. 

Pluie  continue  toute  la  nuit  et  toute 

30 

4,1 

12,8 

i:;6,;) 

758, 5 

NE. 

la  journée. 

31 

-0.1 

10,2 

760 

763,5 

NNE. 

Clair  de  grand  matin,  nuageux. 
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AVIS 

La  Société  nationale  d'Horticuliure  de  France  tiendra  son 
Exposition  printanière  pour  1894  pendant  la  seconde  quinzaine 
du  mois  de  mai.  La  (iale  précise  en  sera  fixée  prochainement. 
—  Elle  a  également  décidé  de  tenir-  une  Exposition  internatio- 
nale en  1895.  —  Un  Congrès  horticole  aura  lieu,  comme  d'habi- 
tude, pendant  TExposition  de  mai. 


AVIS  RELATIF  AUX  CONCOURS  POUR  LES  ORCHIDÉES 

Conformément  à  un  vœu  émis  par  le  Comité  de  FloricuUure 
et  adopté  par  le  Conseil  d'Administration,  des  Concours  spéciaux 
pour  les  Orchidées  ont  lieu  à  la  seconde  séance  des  mois  de 
février,  avril,  juin  et  novembre.  Les  personnes  qui  désirent  y 
prendre  part  sont  tenues  d'adresser,  huit  jours  à  l'avance,  à 
l'Agent  de  la  Société,  rue  de  Grenelle,  84,  l'expression  de  leur 
intention. 


CONCOURS  OUVERTS  DEVANT  LA  SOCIÉTÉ  EN  1893. 

Concours  pernument. 

Prix  Laisné.  Pour  l'élève  le  plus  méritant  de  l'École  d'Horticulture 
des  Pupilles  de  la  Seine.  (V.  le  Journal^  3«  série,  IV,  1882,  pp.  631 
et  753.) 

Concours  annuels. 

Médaille  Pellier.  Pour  le  plus  beau  lot  de  Pentsiemon. 

Médaille  du  Conseil  d'Administralion.  Pour  l'inlroductiou  ou  l'obten- 
tion de  Plantes  ornementales  méritantes.  (V.  le /ourna/,  2"  série, 
XI,  1877,  p.  145,  ou  cahier  de  janvier  1892,  p.  5.) 

Prix  Joubert  de  VHiberderie,  —  Le  10  janvier  1889,  le  Conseil 
d'Administration,  se  conformant  au  vœu  émis  par  le  D' Joubert 
de  l'Hiberderie,  dans  son  testament,  a  ouvert  un  Concours  pour 
un  prix  de  deux  mille  cinq  cents  francs  à  décerner  au  nom  de 
ce  généreux  donateur.  Ce  prix  est  destiné  à  un  ouvrage  publié 
récemment  et  imprimé  ou  manuscrit  sur  l'Horticulture  maraî- 
chère, l'Arboriculture  ot  la  Floriculture  réunies,  considérées 
dans  leurs  usages  journaliers  et  les  plus  pratiques.  Le  concours 
est  permanent  et  le  prix  peut  être  décerné  chaque  année.  Si 
l'ouvrage  présenté  au  concours  est  manuscrit,  il  devra  être  aussi 
succinct  que  possible  et,  si  son  auteur  obtient  le  prix,  il  sera 
tenu  d'en  faire  la  publication  dans  le  délai  d'un  an  (Voyez  le 
Journal,  3«  série,  XI,  1889,  p.  5  et  81). 


Série  111.  T.  XV.  Caliier  de  novembre  publié  le  Ji  décciuùro  ^893.      46 
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PliOCÊS-VKUBAUX 

Séance   du   9   novembre   1893. 
pRÉsiDKNCE  DE  M.  I>.  VUi'y,  Vice-Président. 

La  séance  est  ouverte  à  Irois  heures  moins  un  quart.  Les 
Membres  qui  ont  signé  le  registre  de  présence  sont  au  nombre 
de  62  titulaires  et  11  honoraires. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  proclame,  après  un  vote  de  la  Compagnie 
l'admission  de  liois  nouveaux  Membres  titulaires  dont  la  pré- 
sentation faite  dans  la  dernière  séance  n*a  pas  rencontré  d'op- 
position. Il  annonce  que  le  Conseil  d'Administration,  dans  sa 
séance  de  ce  jour,  a  admis  une  Dame  patronnesse. 

Il  exprime  de  vifs  regrets  sur  des  pertes,  malheureusement 
nombreuses,  que  la  Société  vient  d'éprouver.  En  efTet,  le  secré- 
tariat a  été  informé  du  décès  de  M""  Block,  de  Bruxelles  (Bel- 
gique), dont  rétablissement  horticole  était  fort  inlportant  et  a 
fourni,  à  plusieurs  de  nos  Expositions,  les  éléments  de  lots 
remarquables;  de  M.  Figus  (Ulysse),  constructeur  de  bacs  et 
caisses  à  fleurs,  à  Paris;  de  M.  Hummel,  propriétaire  à  Pon- 
tenay-aux-Roses  (Seine);  enfin  de  M.  Le  Pau  te  (Gabriel-Ernest), 
Inspecteur  général  des  Promenades  et  Plantations  de  la  ville  de 
Paris. 

M.  le  Président  annonce  ensuite  que  deux  de  dob  Collègues 
viennent  de  recevoir  des  distinctions  de  tout  point  méritées  ; 
M.  Lebœuf  (Paul)  a  été  nommé  Officier  du  Mérite  agricole  et 
M.  Coulombier  a  été  élu  Chevalier  du  même  ordre.  Les  applau- 
dissements unanimes  de  la  Compagnie  attestent  la  satisfaction 
qu'elle  éprouve  de  voir  qu'un  légitime  hommage  a  été  rendu  à 
ces  deux  honorables  Membres  pour  l'importance  des  services 
que  leur  doit  Part  horticole. 


JY.  B.  —  l.a  Commissinii  de  Rédaction  déclare  laisser  aux  auteurs 
des  articles  admis  par  elle  à  Tinsertion  dans  le  Journal  la  responsa- 
bilité des  opinions  qu'ils  y  expriment. 
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Les  objets  suivants  ont  été  présentés  pour  que  les  Comités 
compétents  les  soumettent  à  un  examen  spécial  : 

\^  Par  M.  Cornu  (Maxime),  professeur  de  Culture  au  Muséum 
d'Histoire  naturelle,  une  grappe  du  Raisin  de  la  Palestine  qui 
est  appelé  aussi  Raisin  de  la  Terre  promise,  Raisin  de  Jéru- 
salem, Eparse).  Le  Comité  d'Arboriculture  fruitière  lui  adresse 
de  vifs  remerciements  au  sujet  de  cette  présentation. 

Dans  une  note  jointe  à  cet  objet,  M.  Cornu  dit  qu'il  en  a  fait 
la  présentation  afin  de  montrer  combien  ont  été  efficaces  pour  la 
maturation  des  fruits  les  chaleurs  prolongées  de  Tété  dernier. 
En  effet,  la  variété  de  Vigne  qui  donne  ce  fruit  ne  l'amène  géné- 
ralement à  maturité  que  lorsqu'elle  est  cultivée  en  serre,  sous 
le  climat  de  Paris.  Or,  le  pied  sur  lequel  a  été  prise  la  grappe 
déposée  en  ce  moment  sur  le  bureau  est  planté  à  Tair  libre.  Le 
Raisin  de  la  Palestine  est  de  qualité  médiocre^  remarquable  seu- 
lement par  le  développement  exceptionnel  de  ses  grappes;  aussi 
ne  le  trouve-t-on  que  dans  les  grandes  collections  d'ama- 
teurs. 

2"  Par  M.  Nillson,  horticulteur-fleuriste,  rue  Auber,  40,  à 
Paris,  deux  Orchidées  :  Vanda  cxrulea  et  Aerides  Rohaneanum^ 
pour  la  présentation  desquelles  il  lui  est  accordé,  surtout  en 
raison  de  la  première  des  deux,  une  prime  de  l'®  classe. 

3**  Par  M.  Cornu  (Max.),  un  pied  en  pot  d'un  Chrysanthème  à 
fleurs  blanches,  un  peu  rosées,  sur  lequel  il  s'est  produit,  par 
dimorphisme,  une  variation  à  fleurs  lilas  violacé  légèrement 
rosé.  Le  Comité  de  Floriculture  remercie  vivement  M.  Cornu 
(Max.)  de  cette  présentation. 

A  la  plante  que  la  Compagnie  a  sous  les  yeux  a  été  jointe  une 
note  dans  laquelle  non  seulement  sont  signalées  les  conditions 
dans  lesquelles  s*est  formée  la  variation  qui  la  distingue,  mais 
encore  sont  rapportés  plusieurs  faits  analogues  qui  se  sont  pro- 
duits dans  les  cultures  du  Muséum  d'Histoire  naturelle.  D'après 
cette  note,  la  plante  présentée  aujourd'hui  provient  de  la  collec- 
tion de  M.  Hélye,  dans  laquelle  elle  était  nommée  Madame  Hardy. 
C'est  une  variété  incurve,  voisine  de  ïEmpress  of  India,  mais 
dont  les  pieds  sont  plus  trapus,  un  peu  moins  floribonds,  et  dont 
les  fleurs  (capitules)  sont  moins  bombées  et  rosées  surtout  au 
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début  de  la  floraison.  Parmi  les  variations  de  couleur  qui  se 
sont  produites,  à  différenles  époques,  dans  les  cultures  de 
Chrysanthèmes  du  Muséum  d'Histoire  naturelle,  la  note  de 
M.  Cornu  (Max.)  signale  les  suivantes  :  La  variété  Mctdame 
Castex' Desgranges,  dont  les  fleurs  sont  d'un  blanc  pur,  adonné 
deux  fois,  d'abord  en  1884,  puis  en  1888,  la  variation  jaune  que 
des  Anglais  ont  mise  au  commerce  sous  le  nom  de  M.Wermig. 
Dans  la  dernière  de  ces  deux  circonstances,  cette  variation  a  été 
conservée  et  multipliée.  La  variété  Empress  of  India,  dont  les 
fleurs  sont  aussi  d'un  b?anc  pur,  a  produit,  en  1888, 1889,  4891, 
la  variation  colorée  en  rose  lilacé  qui  est  connue  sous  le  nom 
&'Admiranda,  Cette  même  variation  s'est  montrée  aussi  en  4889 
et  elle  vient  de  se  montrer  encore  sur  la  variété  Reine  des 
Belges,  qui  ne  difl'ère  d'Empress  of  India  que  par  sa  couleur 
jaune,  d'où  il  est  permis  de  conclure  qu'elle  est  issue  de  celle-ci 
de  même  qu'Admiranda.  La  variété  Monsieur  Caboche,  à  fleurs 
jaune  d'or,  a  varié,  cette  année  même,  en  blanc  pur.  La  variété 
Beverley,  dont  les  fleurs  sont  incurves  et  d'un  blanc  pur,  a  pro- 
duit deux  fois  la  variation  jaune  nommée  Golden  Beverley.  La 
variété  Vénus,  dont  la  couleur  est  jaune  d'or  nuancé  d'acajoa,  a 
donné,  en  1886,  la  variété  lilas  rosé  que  M.  Cornu  a  nommée 
Vénus  rose.  Une  variété  à  fleurs  nankin  rosé  qui  se  trouvait 
dans  l'ancienne  collection  Hélye  sous  le  n®  189,  a  produit,  en 
1885,  sur  deux  rameaux,  des  fleurs  colorées  en  jaune  d'or,  (^tte 
variation  a  été  conservée  au  Muséum.  Le  dernier  exemple  cité 
est  fourni  par  la  variété  à  fleurs  blanches,  Panache  de  Henri  1  F, 
qui,  en  1871,  a  varié  en  jaune-citron.  Parmi  les  rameaux 
affectés  de  cette  variation,  un  portait  des  capitules  complète- 
ment jaunes,  tandis  que  ceux  d'un  autre  étaient  ou  tout  blancs, 
ou  tout  jaunes,  ou  mi-partie  blancs  et  jaunes.  La  note  fait 
encore  observer  que  la  panachure  des  feuilles  de  Chrysan- 
thèmes se  produit  fréquemment  et  qu'elle  se  maintient  par  le 
bouturage  des  rameaux  qui  la  présentent;  seulement  les  pieds 
q^'on  en  a  obtenus  ainsi,  au  Muséum,  ont  été  toujoura  souffire* 
teux  et  sujets  à  griller  au  soleil. 

M.  le  Président  remet  la  seule  prime  qui  ait  été  accordée 
aujourd'hui. 
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M.  le  Secrétaire-général  procède  au  dépouillemeDt  de  la  cor- 
respondance, qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

\^  Une  lettre  datée  du  6  courant,  émanant  de  la  Présidence  de 
la  République,  par  laquelle  M.  le  général  Borius  avertit  que, 
retenu  par  une  réception  diplomatique,  M.  le  Président  de  la 
République  ne  peut  se  rendre  à  l'ouverture  de  TExposilion  de 
Cbrysanlhèmes,  Fruits  et  Légumes,  mais  que  M'^'Garnot  se  fera 
un  plaisir  de  la  visiter. 

^  Une  lettre  par  laquelle  lo  chef  du  secrétariat  particulier  de 
la  Présidence  de  la  République  avertit  que  H.  le  Président  de  la 
République  fait  remettre  un  vase  en  porcelaine  de  Sèvres  destiné 
à  être  donné  comme  prix  à  l'occasion  do  TExposilion  qui  va 
s'ouvrir. 

3*  Une  lettre  de  M.  le  Directeur  du  Conservatoire  national 
des  Arts  et  Métiers  qui  annonce  l'ouverture  prochaine  des  cours 
qui  doivent  être  professés  dans  ce  grand  établissement  et  qui 
envoie  un  exemplaire  de  Taffiche  sur  laquelle  en  sont  indiqués 
Tobjet,  les  jours  et  les  heures. 

k^  Une  lettre,  en  date  du  12  octobre  4893,  par  laquelle  M.  de 
Kerchove,  Président  de  la  Société  royale  d'Agriculture  et  de 
Botanique  deGand,  adresse,  en  premier  lieu,  les  remerciements 
de  cette  Société  pour  les  a:  Rapports  si  intéressants,  si  complets 
et  si  impariiaux  »  que  les  Délégués  de  la  Société  nationale 
d'Horticulture  ont  faits  sur  la  dernière  Exposition  internationale 
de  Gand,  et  critique,  en  second  lieu,  quelques  assertions  con- 
tenues dans  l'un  de  ces  Comptes  rendus,  celui  de  M.  Grenthe 
sur  la  partie  industrielle  de  cette  Exposition,  et  plus  spéciale- 
ment sur  les  appareils  de  chauffage  qui  y  ont  figuré.  M.  de  Ker- 
chove écrit  :  «  Le  Jury  a  établi  une  première  classification  des 
chaudières  basée  sur  le  meilleur  rendement  calorimétrique, 
c*est-à-dire  sur  le  nombre  de  calories  utilisées  par  kilogramme 
de  combustible  consommé...  M.  Grenthe,  au  contraire,  donne  un 
classement  basé  sur  la  moindre  surface  de  chauffe  nécessaire 
pour  absorber  une  quantité  déterminée  de  chaleur,  6,747  calo- 
ries, en  une  heure.  »  L'honorable  correspondant  applique  le 
classement  adopté  par  M.  Grenthe  à  l'une  des  chaudières 
exposées  à  Gand,  celle  de  M.  Van  Heddeghem,  et  de  son  calcul  il 
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conclut  que,  dans  cet  appareil,  «  Tutilisalion  de  6,747  calories 
sera  obtenue  par  une  surface  de  0,575  mètre  carré.  M.  Grenifae 
donne  0,573...;  la  différence  de  0™%002  n'a  aucune  importaoce  », 
mais,  ajoute  M.  de  Kerchove,  «  ce  calcul  ne  lient  aucunement 
compte  de  La  quantité  de  combustible  qui  a  servi  à  la  production 
de  la  chaleur.  C'est  le  défaut  capital  de  la  classification  établie 
par  M.  Grenthe.  Pour  absorber  la  plus  grande  somme  de  calo- 
ries par  mètre  carré  de  surface  de  chauffe,  il  y  aurait  intérêt  à 
avoir  une  combustion  très  vive  de  manière  à  réaliser  une  tem- 
pérature aussi  élevée  que  possible  pour  les  gaz,  jusqu'à  leur 
départ  dans  la  cheminée.  Ce  serait  une  condition  évidemment 
désastreuse  au  point  de  vue  de  Téconomie  du  combustible.  Le 
classement  adopté  par  M.  Grenthe  ne  serait  acceptable  que  pour 
une  même  consommation  de  combustible  par  heure,  pour  les 
divers  appareils.  Le  Rapport  du  Jury  montre  qu'il  n'en  est  pas 
ainsi;  il  s'en  faut  même  de  beaucoup  ». 

Â  ces  critiques  formulées  par  M,  de  Kerchove,  M.  Grenthe 
répond  comme  il  suit  :  «  11  n'a  jamais  été  question,  dit-il,  dans 
mon  Compte  rendu,  d'une  conclusion  présentant  la  combustion 
vive  comme  un  desideratum  du  chauffage  des  serres;  ce  serait 
un  non-sens  pour  des  appareils  qui  doivent  être  calculés  pour 
brûler,  en  régime  normal,  à  combustion  lente.  Il  est  probable 
que  la  critique  à  ce  sujet  a  pour  cause  une  faute  d'impression 
qui,  à  la  page  553,  ligne  9,  de  mon  Compte  rendu,  a  subslllué 
un  hectolitre  à  un  kilogramme  de  combustible  qu'indiquait  mon 
manuscrit.  Quant  à  l'objection  relative  au  classement  des  appa- 
reils d'après  la  valeur  réelle  de  la  surface  de  chauffe  pour  un 
rendement  égal,  elle  a  été  réellement  voulue  par  moi;  car  j'es- 
time que  le  rendement  est  un  effet  qui  tient  à  une  cause,  et  que 
la  cause  réelle  et  déterminante  du  rendement  lient  à  ce  que  les 
constructeurs  en  général  ne  connaissent  pas  la  valeur  des  dispo- 
sitions qu'ils  adoptent,  ne  savent  pas  établir  la  proportion  qui 
convient  entre  l'étendue  de  la  surface  de  chauffe  qu'ils  emploient 
et  la  quantité  de  combustible  à  brûler  par  heure.  Il  s'ensuit 
qu'une  disposition  peut  être  heureuse,  mais  que,  la  disproportion 
aidant,  la  chaudière  a  un  mauvais  rendement.  Or,  j'ai  pensé 
qu'il  était  surtout  utile  de  faire  connaître  aux  constructeurs 
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quelle  peut  être  la  valeur  néelle  dea  appareils  qu'ils  cons- 
truisent et  de  les  meltre  à  même  de  faire  entrer  dans  leur  cons- 
truction la  proportion  qui  convient  à  chaque  appareil;  de  là  le 
classement  que  j*ai  établi.  » 

Parmi  les  pièces  de  la  correspondance  imprimée  sont  signalées 
les  suivantes  :  1°  Traitement  des  vignes  fjrêlées;  Exposé  de  la 
taille  Dezeimeris;  Traitement  de  Vanthracnose\  par  M.  Sahut 
(Félix);  broch.  in-8;  Montpellier;  1893;  2*  Dictionnaire  d'Hor- 
ticulture et  de  Jardinage  de  G.  Nicholson,  traduit,  mis  à  jour  et 
adapté  à  notre  climat,  à  nos  usages,  etc.,  par  M.  S.  Mottet,  17% 
48®  et  19®  livr.  Paris;  gr.  in-8;  3°  Agenda  agricole  et  vificole 
Vermorel  pour  1894;  in-32  de  306  pages.  Montpellier  et  Paris. 

M.  Truffant  (Georges)  donne  lecture  d*une  noie  dans  laquelle 
il  a  consigné  les  résultats  de  ses  recherches  sur  la  composition 
chimique  des  Orchidées  et  particulièrement  des  Cattleya  (1). 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  présentations  ; 

Et  la  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 


Séance   du   23   novembre   1893. 
Présidence  de  M.  D.  Vîtry,  Vice-PrÉ:5Ident. 

La  séance  est  ouverle  à  trois  h«  ures.  D'après  le  registre  de 
présence,  les  Membres  qui  y  assistent  sont  au  nombre  de  143  ti- 
tulaires et  15  honoraires. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  annonce  que  la  Société  vient  d'éprouver  une 
perle  très  regrettable  par  le  décès  de  M.  Besson  (Antoine), 
horticulteur  à  Marseille,  Vice-Président  de  la  Société  d'Horlîcul- 
ture  et  de  Botanique  de  celle  ville,  qui  était  notre  collègue 
depuis  Tannée  1866.  M.  Besson  était  bien  connu  surtout  en 
raison  des  succès  qu'il  avait  obtenus  dans  ses  semis  de  Vignes 
qui  lui  ont  donné  des  variétés  reconnues  recommandables. 

(t)  N.  B.  —  Cette  note  n'ayant  pas  été  remise  par  son  auteur  et  la 
publication  en  ayant  été  faile  récemment  dans  un  jomrnal  beige, 
le  Journal  ne  peut  en  mettre  le  leïte  sous  les  yrux  de  ses  lecteurs. 
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Les  objets  suivants  ont  été  présentés  pour  être  examinés  par 
les  Comités  compétents  : 

4^  Par  M.  Lefort,  amaleur  à  iVleaux,  une  série  de  tubercules  de 
Pommes  de  terre  appartenant  à  des  variétés  peu  répandues. 
L'avis  du  Comité  de  Culture  potagère  est  que  c'est  là  une  collec- 
tion intéressante  et  qu'il  y  a  lieu  d'accorder  une  prime  de 
2®  classe  pour  la  présentalion  qui  en  a  élé  faite.  Cette  proposi- 
tion est  adoptée  par  la  Compagnie. 

2®  Par  M.  Duval  (Léon),  horticulteur,  rue  de  l'Ermitage, 
à  Versailles,  six  pieds  du  Vriesea  X  ^^^  obtenu  par  lui  au 
moyen  de  la  fécondation  du  Vriesea  X  Morreno-Barilletti  (Duval) 
par  le  pollen  du  F.  X  Krameri  (Kranier).  Cette  présentation  est 
faite  par  lui  hors  concours  et  lui  vaut  de  vifs  remerciements  de 
la  part  du  Comité  de  Floriculture. 

M.  L.  Duval  rappelle  qu'il  a  déjà  mis  cette  charmante  Bromé- 
liacée sous  les  yeux  de  ses  collègues.  S*il  la  leur  soumet  encore 
aujourd'hui,  c'est  pour  leur  en  faire  apprécier  la  beauté  et  la 
bonne  tenue.  Comme  on  le  voit,  dit-il,  Jes  bractées  qui  en 
accompagnent  les  fleurs  sont  grandes  et  vivement  colorées,  de 
manière  à  produire  un  bel  effet,  et,  en  outre^  elles  ont  le  mérite 
de  durer  trois  ou  quatre  mois.  D'un  autre  côté,  la  plante  est  de 
dimensions  moyennes,  ce  qui  lui  donne  un  mérite  de  plus  pour 
le  commerce. 

3°  Par  M.  Dallé,  horticulteur,  rue  Pierre  Charron,  à  Paris,  des 
Chrysanthèmes  de  13  variétés  récemment  obtenues,  notamment 
Vaucanson,  Buffon,  M.  de  Mortiliet,  M.  Ferd.  Cayeux^  Florence 
Davis,  Duke  of  York,  etc.  Sur  la  proposition  du  Comité  de  Flori- 
culture, il  lui  est  accordé  une  prime  de  2^  classe. 

M.  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues. 

Conformément  à  Tavis  qui  est  habituellement  inséré  en  tète 
des  cahiers  du  Journal,  aujourd'hui  a  lieu  un  Concours  pour  les 
Orchidées.  Malheureusement^  la  température  ayant,  depuis  deux 
jours,  fortement  baissé,  des  horticulteurs  qui  s'étaient  inscrits 
comme  devant  y  prendre  part  se  sont  excusés  de  ne  pouvoir, 
pour  ce  motif,  réaliser  leur  projet.  11  est  résulté  de  cette  cir- 
constance que  les  lois  suivants  ont  été  seuls  présentés  : 
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4**  Par  M.  Perrenoud,  avenue  de  Choisy,  107,  à  Paris,  un  Lœlia 
prœsians  purpurea^  plante  provenant  delà  collection  Luddeman, 
et  qui,  malgré  sa  beauté,  est  très  rare  dans  les  collections^  avec 
deux  hybrides  issus  de  la  fécondation  croisée  du  Cattleya  Pinelli 
marginata  par  le  Lœlia  Perrini.  Le  semis  des  graines  obtenues  à 
la  suite  de  cette  fécondation  a  été  fait  le  4®*^  juillet  1888;  les 
plantes  qu'il  a  données  ont  commencé  de  fleurir  le  42  novembre 
courant.  Des  deux  sujets  que  la  Compagnie  a  sous  les  yeux,  Tun 
se  rapproche  du  père  et  Tautre  de  la  mère.  Le  Jury  du  Concours 
décerne  à  H.  Perrenoud  une  grande  médaille  d'argent. 

^  Par  M.  Duval  (Léon),  six  pieds  de  Caltleya  labiata  {Waroc- 
queana)  et  dix  pieds  de  Cypripedium  insigne  montanum.  Ceux-ci 
sont  principalement  destinés  à  montrer  que,  comme  Ta  dit  anté- 
rieurement M.  L.  Duval,  les  fleurs  de  cette  dernière  plante  pré- 
sentent fréquemment  des  variations  dans  leur  maculature.  — 
Le  Jury  accorde  à  M.  L.  Duval  une  médaille  d'argent  pour  ses 
Cattleya  et  une  médaille  de  bronze  pour  ses  Cypripedium. 

3^  Par  M.  Sallier  (J.)  fils,  horticulteur,  rue  Delaizement,  à 
Neuilly  (Seine),  un  pied  de  Cypripedium  Lindleyanum,  pour 
lequel  il  obtient  une  médaille  de  bronze. 

4*»  Par  M.  Régnier  (Alexandre),  hortfculleur,  avenue  de 
Marigny,  à  Fontenay-sous-Bois  (Seine),  un  pied  de  Phalwnopsis 
Schilleriana  présenté  comme  spécimen  de  belle  culture.  Cette 
plantea  deux  feuilles  pendantes,  élégamment  maculées,  qui  n'ont 
pas  moins  de  0"',40  de  longueur.  Elle  a  donné  deux  hampes 
ascendantes  qui  sont  encore  jeunes.  Ses  racines  sont  remar- 
quables parce  que,  surtout  dans  leur  portion  supérieure  qui 
généralement  s'applique  sur  le  bois  du  petit  panier  de  culture, 
elles  sont  fortement  aplaties  en  ruban,  tandis  que  plus  bas,  dans 
leur  portion  libre,  elles  sont  cylindriques.  —  Le  Jury  décerne  à 
M.  Régnier  (Alexandre)  une  médaille  de  bronze. 

H.  le  Secrétaire-général  procède  au  dépouillement  de  la  cor- 
respondance manuscrite,  qui  comprend  uniquement  une  lettre 
dont  il  donne  lecture,  et  qui  est  écrite  par  M.  Martorel,  chef  de 
culture,  rue  de  la  Croix-Verte,  à  Saumur  (Maine-et-Loire).  Elle 
est  conçue  dans  les  termes  suivants  :  «  Je  viens  d'obtenir,  dans 
de  nombreux  semis,  un  Balisier  (Canna)  florifère,  dont  la  fleur  est 
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jaune,  et  (eintée  de  noir  sur  le  pélale  inférieur.  Celle  piaule  est 
robusle,  à  feuillage  bien  vert...  La  couleur  bien  jaune  et  noir  de  sa 
fleur  m*a  donné  l'idée  de  lui  appliquer  le  nom  de  Grand  amiral 
Avellan.  » 

Parmi  les  pièces  de  la  correspondance  imprimée  sont  signalées 
les  suivantes  :  4^  La  liste  des  certificats  de  1'^  et  2"  classes  ainsi 
que  botaniques,  accordés  par  le  Comité  de  Floriculture  de  la 
Société  néerlandaise  d'Horticulture  et  de  Botanique,  dans  sa 
réunion  du  14  octobre  1893.  Ces  certificats  ont  élé  accordés  pour 
diverses  plantes  parmi  lesquelles  plusieurs  sontindiquées  comme 
nouvelles.  En  voici  le  relevé  ainsi  que  Tindication  des  personnes 
qui  les  avaient  pré.sentées  :  a.  certificats  de  4*^  cla.sse  :  Hasman- 
thus  sp,y  du  Transvaai  et  Anémone  japonica  S(£B.  et  Zucc. 
var.  Lady  At'dilaun^  présentés  par  M.  G.-G.  van  Tubergen,  à 
Haarlem;  Bégonia  Baumanni  hybrida^  par  H.  G.  Blankensieijn, 
à  Heenstede;  6.  certificats  de  2®  classe  :  Nerine  pulchella  Hort., 
par  M.  C.-G.  van  Tubergen;  Kniphofia  hybrida  LachesiSj  par 
MM.  Ë.-H.  Krelage  et  fils,  à  Haarlem;  Chamaecyparis  Lawsoni 
var.  aureanovay  par  la  Pépinière  Tottenham,  à  Dedemswaart; 
Vriesea  fulgida,  par  M.  Du  val  (Léon),  de  Versailles;  c.  certifi- 
cats botaniques  :  Kniphofia  modesta  Baker,  à  la  fois  par 
M.  C.-G.  van  Tubergen  et  MM.  de  GraafT  frères;  Chamœcyparis 
Laivsoni  lycopodloides,  par  la  Pépinière  Tottenham  à  Dedems- 
waart; 2^  Revision  des  tubercules  des  plantes  et  des  tubercitloides 
des  Légumineuses  y  par  M.  D.  Clos;  broch.  in«-8  de  27  pages; 
3"  L'Horticulture  de  la  France^  revue  des  serres,  des  parcs  et  des 
jardins,  par  L.  Cusin  père  et  M.  Cusm  fils,  livr.  4  à  12,  du 
V'  mai  1893  au  1"  novembre  4893;  Lyon,  in-8;  4^*  Atlas  des 
plantes  de  jardins  et  d'appartements ,  par  H.  D.  Bois  (320  plane, 
color.  inédites,  accompagnées  d'un  texte  explicatif);  24*  el 
22*'iivr.,  Paris,  in-8,  4893. 

M.  P.  Duchartre  demande  et  obtient  la  parole  pour  entretenir 
ses  collègues  d'une  communication  qui  a  été  faite  hier  à  la 
Société  nationale  d'Agriculture,  et  qui  lui  semble  être  de  nature 
à  les  intéresser.  Elle  est  due  à  M.  P.  Geneste,  propriétaire  au 
cbâteau  du  Ruai,  à  Vignieu. (Isère),  qui  y  a  rapporté  les  résultats 
d'expériences  faites  par  lui,  dans  sa  propriété,  en  4892  cl  180.1. 
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Sans  doute  ces  résultats  s'appliquent  essentiellement  à  la  culture 
en  grand  de  la  Vigne;  mais  le  mal  dont  souffrent  le  plus  aujour- 
d'hui nos  vignobles  peut  très  bien  atteindre  le  même  arbuste 
cultivé  dans  les  jardins,  et  dès  lors  le  procédé  imaginé  par 
M.  Geneste  pour  le  faire  disparaître  pourra  aussi  rendre  des 
services  en  Horticulture.  On  sait,  dit  M.  P.  Duchartre,  que  la 
marche  le  plus  généralement  suivie  aujourd'hui  pour  régénérer 
les  vignobles  envahis  ou  détruits  par  le  Phylloxéra  consiste 
à  arracher  d'abord  ces  vignobles  et  à  planter  ensuite,  non  plus 
des  variétés  de  la  Vigne  européenne  (Vitis  vinifera  L.),  mais  des 
boutures  enracinées  de  Vignes  américaines  connues  comme 
résistant  au  moins  longtemps  aux  atteintes  du  Phylloxéra  et  sur 
lesquelles  on  greTe  des  variétés  de  cépages  européens  qui 
seront,  dès  cet  instant,  tout  en  donnant  leur  produit  normal, 
nourries  par  la  racine  résistante,  M.  Geneste  s'est  demandé  s'il 
n'y  aurait  pas  avantage  marqué  à  renverser  le  procédé  et,  au 
lieu  de  commencer  par  détruire  tout  un  vignoble  qui  le  plus 
souvent  n'est  encore  que  partiellement  envahi  pour  le  remplacer 
par  des  racines  de  cépages  américains  recevant  la  greffe  de 
cépages  européens,  il  ne  vaudrait  pas  mieux  greiïer  avec  ce 
cépage  européen  vivant  et  conservé  une  racine  de  Vigne  amé- 
ricaine destinée  à  le  nourrir  également  et  à  le  maintenir  en  bon 
état,  malgré  le  Phylloxéra.  Les  expériences  qu'il  a  tentées  dans 
cette  direction,  en  1892,  étaient  fort  restreintes  et  faites  dans  des 
conditions  défavorables.  Néanmoins  sur  quatre  greffes  une  a 
réussi  et  une  autre  à  moitié,  la  soudure  n'ayant  été  que  partielle. 
En  1893,  il  a  élargi  le  cadre  de  ses  essais,  et  il  a  pratiqué, 
malheureusement  un  peu  tard,  une  centaine  de  greffes  sur  les- 
quelles cinquante-six  ont  parfaitement  réussi.  Cette  proportion 
de  réussites  serait  déjà  satisfaisante,  et  il  n'est  guère  permis  de 
douter  qu'elle  ne  devienne  notablement  plus  forte  quand  on 
opérera  de  meilleure  heure  et  sur  des  Vignes  qui  n'aient  pas 
souffert  des  rigueurs  de  l'hiver,  comme  l'avaient  fait  les  sujets 
de  l'expérience  de  cette  année.  Voici  comment  a  opéré 
M.  Geneste.  La  Vigne,  dans  l'Isère,  est  dirigée  en  deux  bras 
opposés  qu'on  étale  horizontalement  et  desquels  partent  les  sar- 
ments fructifères  ou  porteurs,  qu'on  recourbe,  dès  leur  base,  de 
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haut  en  bas,  de  sorte  que  souvent  ils  atteignent  le  soi.  Oa 
tronque  le  sarment  à  greffer  au  niveau  du  sol  ou  peu  au-dessus 
et  sa  troncature  est  ensuite  entaillée  en  angle  rentrant.  En  même 
temps  une  bouture  surtout  enracinée  de  Vigne  américaine  est 
plantée  immédiatement  sous  le  sarment  préparé  et  sa  troncature 
supérieure  est  taillée  en  angle  saillant  de  forme  telle  qu'il  rem- 
plisse rentaille  de  ce  sarment.  Il  suffit  alors  de  maintenir  le  sujet 
et  le  greffon  en  place  par  une  ligature  et  par  un  tuteur 
planté  à  côté;  puis  de  recouvrir  la  greffe  d*un  petit  tas  de  sable 
pour  empêcher  le  dessèchement  à  Tair  et  au  soleil.  La  bouture 
américaine,  soit  qu'elle  ait  déjà  quelques  racines,  soit  qu'elle  ne 
tarde  pas  à  en  produire,  nourrit  bientôt  le  sarment  qu'on  n'aura 
plus  qu'à  couper  au-dessus  de  deux  ou  trois  bourgeons  si  Ton 
veut  avoir  un  pied  nouveau  de  cépage  européen  nourri  par 
une  racine  américaine  résistante  au  Phylloxéra.  M.  Geneste 
se  propose,  tout  'en  mettant,  par  ce  procédé,  son  vignoble  à 
l'abri  du  Phylloxéra,  de  doubler  le  nombre  des  ceps  qui  s'y 
trouvent  et  qui  sont  très  espacés. 

Les  documents  suivants  sont  lus  ou  déposés  sur  le  bureau  : 

4^  Note  sur  l'Horticulture  aux  États-Unis,  parM.H.de  ViLMORiit. 

â""  Rapport  sur  le  Congrès  pomologique  de  Vannes;  MM.  Miche- 
lin, LoiJTREUL  et  Cornu  (Max.),  Rapporteurs. 

3"*  Rapport  sur  les  Chrysanthèmes  de  M.  Debrie-Lachaume; 
M.  Wklkkr  fils,  Rapporteur. 

A'*  Rapport  sur  le  soufreur  de  M.  Favérial  ;  M.  Méténier,  Rap- 
porteur, 

Les  conclusions  de  ces  deux  derniers  Rapports  tendant  aa 
renvoi  à  la  Commission  des  Récompenses  sont  adoptées  par  la 
Compagnie. 

5°  Compte  rendu  de  TExposition  tenue  par  la  Société  du  8  aa 
42  novembre  4893;  Cultures  potagères;  par  M.  E.  Chouvbt. 

6"  Compte  rendu  de  l'Exposition  tenue  à  Chaumont,  des  44  et 
12  novembre  4893;  par  M.  L.  Loutreul. 

7*^  Compte  rendu  de  l'Exposition  tenue  à  Ëibeuf,  en  juillet  4893, 
par  M.  E.  Varenne. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures  moins  un  quart. 
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NOMINATIONS 


SÉANCE  DU   9   NOVEMBRE   1893. 

MM. 

1.  Fresquet  (F.),  rue  Laharpe,  44,  à  Bordeaux  (Gironde),  présenté 

par  M.  Gh.  Joly. 

2.  Maignon  (Thomas),  horticulteur-paysagiste,  à  Saint-Jean-de-Luz 

(Basses-Pyrénées),  présenté  par  MM.  Forgeot  et  Cayeux. 
'3,  ViLLARD  (Jacques),  boulevard  Malesherbes,  138,  à  Paris,  présenté 
par  MM.  Th.  Vil  lard  et  A.  Chatenay. 

Dame  Patronnesse. 

"W^^  Roland- Gosselin,  propriétaire,  à  Ghatenay  (Seine),  présentée  par 
MM.  Ghouveroux  et  Verlot. 


NOTES  ET  MEMOIRES 


Notes  sur  quelques  cultures  maraîchères  aux  États-Unis, 

par  M.  DE  Vilmorin  (Maurice). 

(Suite  et  fin). 

Au  printemps,  la  Louisiane  et  TAlabama  cultivent  des  Oignons 
dont  ils  ont  acheté  les  bulbilles  dans  le  Nord. 

Les  comtés  du  nord  de  la  Floride  expédient  vers  le  nord  : 
Choux,  Pommes  de  terre  nouvelles,  et  bientôt  après,  Asperges 
et  Laitues,  avec  la  Fraise  «  Neuman  improved  »  et  la  «  HofTman  ». 
Le  grand  moment  de  la  récolle  est  mars  et  avril. 

La  Caroline  du  Sud,  la  Géorgie,  un  peu  plus  montagneuses 
et  plus  propices  à  la  culture  des  fruits  qu'au  développement  des 
cultures  maraîchères,  entrent  en  production  après  les  trois  États 
du  Golfe  du  Mexique.  Plus  peuplés,  jouissant  d'un  climat  moins 
brûlant,  ces  États  donnent  des  produits  similaires  et  de  plus 
belle  qualité  souvent.  Les  dislances  aux  centres  de  production 
sont  déjà  moindres;  toutes  les  fois  donc  qu'un  article  maraîcher 
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arrive  à  donner  dans  un  Etat,  ceux  qui  sont  silués  plus  au  sud 
arrêtent  les  expéditions.  Ils  se  préparent  alors  à  récolter  des 
légumes  tout  à  fait  méridionaux,  Pastèques,  Melons  de  pleine 
terre,  Concombres,  etc.,  ou  emploient  pour  une  récolte  agricole 
le  reste  de  la  belle  saison.  Ils  ont  profité,  pour  leurs  primeurs, 
de  la  fraîcheur  de  la  première  saison,  leurs  terrains  étant  rare- 
ment irrigués,  bien  que  naturellement  frais. 

En  avril  et  mai,  la  saison  est  dans  son   plein   à  Norfolk. 
Voyons  un  peu  comment  les  légumes  se  cultivent  et  s*expédien(« 

Norfolk  est  situe  au  fond  d'une  baie  profonde^  faisant  une 
profonde  entaille  au  débouché  sud  de  cette  petite  mer  intérieure 
qu*on  nomme  la  baie  de  Ghesapeake.  Le  terrain  y  est  sableux, 
et  peu  élevé  au-dessus  de  l'eau.  Sur  ces  sables  croissent  des 
arbustes  amis  des  sables  frais,  Prinos^  Andromeda,Vaccinium^  et 
quelques  bois  de  Pins.  Les  terrains  plats,  un  peu  frais,  couverts 
d'arbustes  et  de  longues  Graminées,  sont  jugés  excellents  pour 
rétablissement  d'une  ferme,  s'ils  offrent  des  facilités  pour  Texpé- 
dilion  des  produits;  les  cendres  résultant  de  Técobuage  enrichi- 
ront le  terrain  et  lui  permettront  de  se  passer  quelques  années 
d'engrais.  Les  terrains  plus  anciennement  en  culture  et  qui  sont 
propres  et  bien  meubles,  recevront,  au  contraire,  une  assez 
forte  dose  de  guano.  Choux,  Laitues,  Tomates,  sont  repiqués 
dans  ces  champs;  Épinards,  Haricots,  Pois  et  Concombres  y  sont 
semés;  Asperges  et  Fraisiers  y  sont  installés  pour  une  durée 
assez  limitée.  Le  personnel  de  la  ferme  récolte  plus  ou  moins 
activement,  suivant  que  le  propriétaire  de  l'Exploitation  reçoit 
par  dépêche  avis  que  les  prix  sont  plus  ou  moins  favorables. 
Ces  fermes  sont  d'une  étendue  fort  variable;  plusieurs  atteignent 
60,  80,  400  hectares  et  plus,  mais  on  peut  en  fixer  l'étendue 
moyenne  de  50  à  60  acres  (20  à  25  hectares).  Une  des  fermes 
les  mieux  tenues  que  j*aie  visitées  contenait  environ  40  hec- 
tares. Une  partie  des  champs  étaient  vides  de  leur  récolte;  un 
tiers  environ  devait  être  prochainement  récolté,  le  terrain  étant 
remarquablement  net  de  toute  mauvaise  herbe. 

Les  produits  récoltés  se  mettent  en  caisse,  mais  plus  souvent 
encore  en  barils,  et  sont  expédiés  à  la  station  voisine.  Récolte 
et  emballage  demandent  un  personnel  nombreux;  aussi  y  a-t-il, 
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en  dehors  de  la  ville  même  de  Norfolk,  de  spacieux  et  populeux 
faubourgs  peuplés  parfois  d'émigrants,  mais  surtout  de  gens  de 
couleur.  Aux  environs  même  de  Norfolk,  les  caisses  et  barils 
sont  le  plus  souvent  portés  à  de  petites  jetées  sur  les  rivières  ou 
sur  les  nombreuses  ramifications  de  la  baie  qui  pénètrent  la 
contrée  voisine  en  tout  sens.  Ce  sont  alors  de  légers  cotres  qui 
convoient  les  produits  dans  le  port  de  Norfolk  où  ils  sont 
chargés  soit  sur  les  wagons  des  compagnies  de  chemins  de  fer 
qui  contournent  la  baie  par  Touest,  soit  sur  de  grands  vapeurs 
qui,  plusieurs  fois  par  semaine,  partent  pour  New-York  ou 
Boston,  avec  un  chargement  complet  de  légumes. 

Voici  un  tableau  des  expéditions  de  la  saison  actuelle,  fourni 
par  la  Chambre  de  commerce  de  Norfolk  : 

francs. 

Choux  pommés barils. 

Pommes  de  terre — 

Epinards — 

Choux  non  pommés  (Georgia  CoUard).  — 

Laitue — 

Melons — 

Tomates boîtes. 

Haricots  verts — 

Concombres — 

Pois — 

Asperges  — 

Fraises quarts. 

Autres  légumes colis. 

Le  produit  total  en  argent  est  estimé  par  la  Chambre  de 
commerce  à  23,608,000  francs;  toutefois  un  habitant  de  Norfolk 
me  fait  remarquer  que  ces  chiffres  lui  semblent  excessifs.  Cepen- 
dant, on  autre  correspondant  évaluait  la  vente  de  Norfolk  et 
de  ses  environs,  jusqu'à  35  kilomètres,  à  S5  millions  4/2  pour 
la  saison  4893. 

Les  Choux  auxquels  les  fermiers  de  Norfolk  donnent  la  pré- 
férence sont  des  variétés  demi-hâtives,  à  pomme  dure  et  résis- 
tant bien  au  voyage.  Les  Choux  d'Ëtampes  et  Express  qui 
avaient  été  accueillis  avec  grande  faveur  parce  qu'ils  donnaient 


347,130 

2,169,000 

500,000 

7,  500,000 

122,829 

1,228,000 

177,707 

888,000 

8,174 

143,000 

836,152 

522,000 

92,591 

347,000 

80,935 

607,000 

46,280 

173,000 

185,415 

1,612,000 

2,928 

87,000 

9,465,306 

4,732,000 

180,949 

2,681,000 
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promptement  un  produit  excellent,  ont  été  abandonnés  parce 
quMIs  ne  résistent  pas  assez  bien  au  séjour  en  baril. 

Les  Choux  non  pommés  sont  des  sortes  présentant  un  pea 
Tapparence  de  nos  Gboux  fourragers.  On  les  sème  en  juillet, 
août  et  au  printemps;  il  ont  une  forle  rosette  de  feuilles  assez 
tendres,  quelquefois  demi-pommées;  le  type  principal  en  est  le 
Georgia  Collard  Kale. 

La  Pomme  de  terre  uniquement  cultivée,  ou  peu  s'en  faut, 
est  TEarly  rose;  elle  n'est  pas  de  première  fmesse,  mais  c'est 
elle  qui  se  vend  le  mieux. 

De  même  la  Fraise  universellement  cultivée,  la  Hoffmann,  est 
fort  médiocre,  mais  elle  est  dure,  d'une  belle  couleur  et  voyage 
à  merveille. 

Voilà  quinze  ans  environ  que  les  environs  de  Norfolk  sont  le 
centre  du  truck  farming;  le  nombre  des  cultivateurs,  presque 
tous  propriétaires  ou  agents  de  riches  capitalistes,  va  croissant 
ainsi  que  l'étendue  des  cultures.  Cependant,  il  s'en  faut  que 
toutes  les  années  soient  prospères  :  temps  contraire,  encombre- 
ment du  marché,  réduisent  ou  les  produits^  ou  les  bénéfices 
tirés  du  produit;  c'est  un  peu  une  spéculation  en  même  temps 
qu'une  culture.  Chaque  directeur  d'exploitation  possède  télé- 
phone et  télégraphe.  Il  y  a  aussi  des  acheteurs  sur  place  qui, 
mieux  renseignés  encore  sur  l'état  des  marchés,  achètent  aux 
producteurs  et  expédient  là  où  ils  croient  trouver  de  hauts  prix. 
Les  cultivateurs  soigneux,  attentifs  et  vendant  eux-mêmes  leurs 
produits,  m'ont  dit  avoir  toujours  clos  leurs  années  de  culture 
avec  quelques  bénéfices. 

Les  champs  dont  la  récolte  est  enlevée  sont  employés  à  di- 
verses récoltes,  Millet,  Maïs,  qui  trouve  encore  le  lemps  d'arri- 
ver  à  maturité,  Navets,  Grab  Grass,  qui  donnera  encore  une  belle 
récolle  fourragère  avant  de  disparaître  du  terrain.  Les  wagons 
apportent  alors  des  États  du  Nord  les  Choux,  légumes  verts  et 
Pois  que  le  Sud  a  cessé  de  cultiver,  et  les  consommateurs  du 
printemps  deviennent,  à  leur  tour,  exportateurs,  sans  cesser  de 
recevoir  du  Sud  les  fruits  et  légumes  demi-tropicaux  que  la 
saison  met  plus  en  faveur. 

Le  market  gardening  s'exerce  àjproximilé  de  toutes  les  villes 
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avec  un  caractère  plus  ou  moins  spécialisé.  Aux  environs  des 
très  grandes  villes,  on  trouve  des  marais  où  la  presque  totalité 
des  légumes  sont  tour  à  tour  récoltés.  C*est  que  ces  villes  pos- 
sèdent une  clientèle  riche  qui  achètera  des  légumes  de  choix,  à 
point,  présentant  sur  les  envois  des  truck  farmers  et  cultiva- 
teurs du  Sud  l'avantage  d'une  fraîcheur  parfaite,  d'une  matu- 
ration complète  et  d'une  variété  souvent  supérieure.  C'est  là, 
hâtons-nous  de  le  dire^  un  peu  une  exception  :  rAméricain  n'est 
pas  fort  difficile  sur  la  matière  première  de  la  cuisine,  et  beau- 
coup de  personnes  riches  se  contentent  fort  bien,  comme  leurs 
concitoyens,  du  produit  économique  sorti  du  baril  embarqué  à 
Norfork.  Le  market  gardener  s'applique  alors  à  la  culture  des 
légumes  dont  les  arrivages  ne  se  font  pas  habituellement  ; 
French  brcakfast,  Radishes,  Egyptian  Beets,  Dan  vers  Garrot  ou 
James  intermediate;  la  demande  pour  les  légumes-racines  frais, 
pour  les  Salades,  Ognons  fins.  Céleris  blanchis,  reste  bien  suffi- 
sante pour  l'alimenter;  il  ne  fait  pas  souvent  des  fortunes  com- 
parables à  celle  des  truck  farmers  quand  ils  ont  une  succession 
de  bonnes  années^  mais  ils  ont  rarement  aussi  des  années  sans 
profits  assez  larges  et  quelquefois,  de  petits  jardiniers,  ils 
arrivent  à  la  fortune. 

Il  y  a  quarante-cinq  ans,  un  jeune  homme  arrivait  à  Chicago 
«ivec  une  centaine  de  dollars  en  poche.  La  ville,  alors  simple 
village,  était  considérée  comme  un  pays  perdu  à  l'extrême 
limite  du  pays  colonisé.  Le  jeune  Budlong  acheta  du  terrain  qui 
ne  valait  qu'un  prix  minime,  et  se  mit  à  cultiver.  Sa  ferme, 
située  àSommerdale,  à  40  kilomètres  environ  du  centre  de  la 
ville,  est  maintenant  comprise,  en  partie,  dans  les  limites  de  l'im- 
mense cité.  Aujourd'hui,  M.  Budlong  cultive  600  acres,  dont 
350  en  Garden  produits,  et  estime  sa  fortune  à  1  million  de 
francs,  avec  un  bénéfice  annuel  variant  de  50  à  100,000  francs. 

L'exploitation  est  dirigée,  avant  tout,  par  le  créateur  des 
cultures,  mais  deux  fils  et  un  gendre  sont  employés  à  trans- 
mettre les  ordres  et  dirigent  le  travail  de  300  à  350  personnes 
en  été,  de  50  à  60  en  hiver.  Les  ouvriers  et  ouvrières  sont  en 
majeure  partie  de  nationalité  polonaise.  Comme  aux  environs 
de  Détroit  et  de  grandes  villes  du  centre,  il  y  a  autour  de 

Digitized  by  VjOOQIC 


'^ 


730  NOTES  ET  MÉMOIRES. 

Chicago  des  faubourgs  peuplés  entièrement  d'étrangers,  grou- 
pés par  nationalité.  M.  Budlong  préfère  le  travail  des  feaimes, 
parce  qu'elles  sont  plus  adroites  et  s'entendent  mieux  au  jardi- 
nage qui  ne  demande  point  trop  de  force  dans  le  terrain  à  fond 
sableux  des  environs  de  Chicago.  Elles  sont  payées  près  de 
5  francs,. plus  le  café  et  quelquefois  le  dîner.  Les  hommes  ont 
des  gages  moindres.  Ouvriers  et  ouvrières  travaillent  de  sept 
heures  du  matin  à  midi,  par  bandes  de  50  à  60,  sous  la  condaite 
d'un  chef  (foreman).  La  plupart  de  ces  ouvriers  sont  payés 
chaque  soir  sans  qu'on  tienne  registre  des  noms  ;  la  partie  plus 
stable  des  travailleurs  est  payée  à  la  semaine. 

En  même  temps  qu'il  travaille  pour  le  marché,  M.  Budlong 
alimente  de  ses  produits  une  importante  fabrique  de  pickles 
(légumes  confits  au  vinaigre),  qu'il  a  créée  sur  son  exploitation. 
Une  des  cultures  principales  de  la  ferme  est  le  Concombre  ;  plus 
de  150  acres  sont  consacrés  aux  trois  variétés  :  White  spine, 
£arly  frame  et  Chicago  white.  Le  premier  semis  est  composé  de 
White  spine;  il  se  fait  sur  couche  et  se  repique  vers  la  fin  de 
mai;  le  produit  en  est  vendu  sur  les  marchés  de  Chicago.  Le 
semis  des  deux  autres  variétés  se  fait  sur  place,  mais  dans  de 
petits  panneaux  ou  boites  couverts  d'un]verre  ;  le  dernier  semis 
se  fait  en  plein  champ,  du  10  au  20  juin.  Le  Concombre,  malgré 
son  développement  foliacé,  paraît  résister  aux  plus  grandes 
sécheresses;  il  est  vrai  qu'à  Norfolk  et  à  Sommerdale,  le  sol 
sableux  conserve  une  certaine  fraîcheur  due  au  voisinage  de  la 
pappe  d'eau.  Entre  chaque  rangée  de  Concombres  est  placée  une 
ligne  de  Choux,  moins  pour  le  produit  qu'ils  donneront  que 
pour  guider  les  cueilleuses  ;  la  récolte  des  Concombres  commence 
vers  la  fin  de  septembre  et  dure  environ  six  semaines. 

40  hectares  environ  (100  acres)  sont  consacrés  à  l'Ognon.  Une 
petite  partie  est  en  variétés  à  grosses  bulbes  destinées  au  marché. 
Une  plus  importante  fraction  est  destinée  à  faire  des  bulbilles 
d'une  variété  analogue  à  notre  Ognon  de  Mulhouse.  De  très 
grandes  quantités  sont  produites  aux  environs  de  Chicago,  par 
des  semis  faits  du  1®'  avril  au  milieu  de  mai.  On  récolte  eu  juillet 
et  août.  Nous  avons  vu  que  le  Sud  achetait  les  bulbilles  pour 
renvoyer  en  mai  des  Ognons  nouveaux.  La  plus  grande  partie 
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de»  cultures  de  M.  Budlong  se  compose  pourtant  d'Ognons 
blancs  qui  vont  alimenter  son  importante  fabrique  de  pickles. 

Les  Choux  pommés  étant  destinés  à  être  portés  à  un  marché 
voisin,  les  bonnes  variétés  hâtives,  comme  le  Chou  Express,  sont 
largement  cultivées  par  lui.  L'Express  est  prêt  pour  la  vente 
vers  le  4""  juillet.  D*autres  variétés  demi-hâtives  ou  demi-tardi- 
ves, telles  que  Henderson  early  Sommer  et  Jersey  Wakefleld,  ou 
tout  â  fait  tardives,  comme  le  Luxembourg^  sont  aussi  cultivées 
sur  un  bon  nombre  d'acres. 

L'exploitation  comprend  encore  3  hectares  environ  de  Laitues 
Ohio,  Early  Simpson,  et  2  variété»  américaines  de  couleur  très 
blonde  (Saint-Louis  head  ou  Deacon  et  Siiver  bail).  Cette  couleur 
est  plus  appréciée  sur  le  marché  que  la  couleur  verte;  les  plantes 
sont  supposées  plus  tendres. 

Plusieurs  hectares  de  Fèves,  de  Melons  (Osage  et  Chicago 
market),  des  Choux-fleurs,  des  Tomates,  surtout  la  variété 
Early  red,  sont  cultivés  pour  le  marché  de  Chicago,  marché 
dont  le  principal  s'ouvre  à  trois  heures  du  matin  dans  West  Ran- 
dolph  Street  et  dure  jusqu'à  midi. 

Cette  grande  fermai  maraîchère  comprend  relativement  peu  de 
Navets,  Carottes  et  Radis,  qui  sont  moins  recherchés  qu'en 
France^  ou  dont  la  culture,  demandant  de  la  main-d'œuvre, 
correspond  mieux  à  des  établissements  moitis  étendus,  à  culture 
plus  intensive. 

Les  Pois  hâtifs  sont  aussi  cultivés  sur  une  grande  échelle  pour 
le  marché.  11  y  avait  cette  année,  sur  la  ferme,  plus  de  20  hecta- 
res de  Pois.  Après  l'enlèvement  de  la  récolte,  on  peut  encore 
semer  des  Concombres. 

Un  autre  légume  essentiellement  américain  est  le  Sweet  Corn, 
Maïs  sucré  dont  l'épi  se  vend  avant  la  maturité  :  la  ferme  de 
Sommerdale  en  contenait  cette  année  16  hectares. 

Ces  quantités  donnent  une  idée  du  développement  que  peu- 
vent prendre  certaines  cultures  potagères.  Ici,  il  est  vrai,  la 
fabrique  de  pickles,  produisant  50,000  boites  par  an,  absorbe 
une  partie  très  considérable  de  la  production  des  cultures  spé- 
ciales, comme  celles  du  Piment  du  Chili  et  du  Piment  cerise, 
en  totalité  destinées  à  la  fabrique;  mais  suivant  les  Quctuations 
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du  marché,  certains  articles  y  sont  quelquefois  portés  pour  pro- 
fiter d'un  cours  avantageux  qui  n'avaient  pas  été  cultivés  dans 
ce  but.  G*est  là  un  grand  avantage  que  possèdent  en  proprô  bien 
peu  de  maraîchers. 

En  France,  la  fabrique  de  conserves,  qui  achète  à  bas  prix, 
rend  encore  un  certain  service  au  cultivateur  qui  aime  mieux 
rentrer  dans  ses  débours  ou  limiter  sa  perte,  plutôt  que  de  voir 
perdre  entièrement  certains  produits.  Peut-être  y  aurait-il  dans 
des  groupements  syndicaux  le  moyen  d'arriver  à  établir  de 
petites  fabriques  intermittentes  de  conserves  légumières;  les 
appareils  évapurateurs  ne  sont  pas  d'un  prix  élevé  et  bien  des 
fermiers  américains  en  font  un  usage  régulier. 

Les  terres,  dans  la  partie  ouest  de  la  ville  de  Chicago,  ont  pris 
une  valeur  énorme;  celles  qui  sont  à  la  limite  des  constructions 
valent  jusqu'à  20,000  francs  l'hectare,  parfois  30;  les  prix  dé- 
croissent pour  la  bande  située  un  peu  plus  loin. 

Environ  3,000.  «  market  gardeners  »  cultivent,  aux  environs 
de  Chicago,  de  5  à  20  acres  de  terrain  (2  à  8  hectares  environ). 
La  plupart  sont  simplement  locataires  et  paient  un  loyer  variant 
de  125  ou  150,  à  250  ou  300  francs  l'hectare. 
.  Les  taxes  supportées  sont  basées  sur  l'évaluation  de  la  pro- 
priété :  le  maraîcher  propriétaire  paie  environ  5 1/2  p.  400  de 
cette  évaluation,  la  plus  grande  part  en  revenant  au  comté 
(organisation  comparable  au  département  ou  au  canton  et  qui 
a,  en  Amérique,  une  grande  autonomie).  Les  villes  imposent 
généralement  une  taxe  corporative,  sorte  de  patente  très  légère  : 
c'est  le  cas  à  Chicago. 

Pour  faire  face  à  ces  dépenses,  il  est  essentiel  d'utiliser  le 
terrain  le  plus  complètement  possible  :  Les  maraîchers  ayant  de 
petites  exploitations  intercalent  souvent  les  légumes  à  matura- 
tion moyenne  ou  tardive,  comme  les  Choux  et  Choux-Raves» 
Betteraves,  avec  les  Carottes  et  Laitues  plus  précoces;  mais  le 
plus  généralement,  lorsque  la  terre  ne  se  loue  que  20  oa 
35  dollars  l'acre,  on  fait  chaque  plante  séparément,  c'est-à-dire 
une  seule  récolte  par  an  sur  chaque  parcelle. 

Les  bénéfices  varient  énormément  d'une  année  à  l'autre  et 
vont  de  quelques  centaines  de  francs  à  2,500  francs  l'hectare,  an 
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prix  d*un  rude  travail.  Si  les  profits  sont  parfois  plus  grands 
que  ceux  de  nos  maraîchers,  la  nriarge  est  pins  grande,  on  le 
voit,  entre  le  résultat  des  différentes  années;  sans  être  aussi 
aléatoire  que  la  profession  du  vigneron,  celle  du  maraîcher 
américain  demande  une  dose  marquée  de  philosophie.  Il  est 
d'ailleurs  dans  le  caractère  américain  de  ne  point  redouter  les 
risques  là  où  de  heaux  profits  peuvent  être  espérés. 

yindustrie  du  séchage  des  légumes  a  pris  déjà  une  certaine 
extension,  mais  dans  des  conditions  particulières.  Les  fermiers 
(par  «  farmer  »  on  entend  presque  toujours  un  propriétaire 
exploitant  une  superficie  de  la  grandeur  d^une  ou  deux  fermes), 
les  fermiers  progressistes  de  Touest  et  du  sud  ont  presque  tous 
des  évaporateurs  destinés  avant  tout  au  séchage  des  fruits.  Ces 
appareils  permettent  tout  aussi  bien  de  sécher  des  légumes, 
d'autant  mieux  que  Tépoque  pour  faire  ce  travail  n^est  point  la 
même  que  pour  les  fruits.  En  été  donc,  bon  nombre  de  légumes 
sont  séchés  et  mis  en  réserve  pour  la  nourriture  d'hiver  du  per-' 
sonneK 

L*économie  et  l'hygiène  y  trouvent  également  leur  compte, 
mais  le  mouvement  commercial  qui  en  résulte  est  à  peu  près 
nul.  Dans  ces  conditions,  cette  industrie  n'est  point  menaçante 
pour  nous  ;  mais  nous  devons  par  contre  surveiller  l'industrie 
similaire  qui  progresse  rapidement  en  Allemagne.  La  France 
exporte  de  ce  côté  des  légumes  frais  et  ses  excellentes  conserves. 

Nous  devons  avoir  à  cœur  de  conserver  la  situation  acquise 
par  la  bonne  qualité  de  nos  produits.  Mais  il  faut  se  dire  que 
celle-ci  n'est  pas  tout  et  nous  devons  nous  tenir  prêts  à  lutter 
contre  tous  nos  concurrents,  en  nous  tenant  au  courant  de  leurs 
procédés  et  de  leur  matériel,  et  en  sachant  perfectionner  encore 
des  méthodes  dont  souvent  nous  avons  été  les  initiateurs,  mais 
dont  nous  n'avons  pas  su  tirer  tout  le  parti  pratique  qu'elles 
comportent. 

Quant  à  la  matière  première,  c'est-à-dire  à  la  plante  potagère, 
nous  n'avons  pas  à  craindre  d'être  distancés  ;  le  progrès  est 
incessant  en  France  sous  ce  rapport  et  pour  ce  qui  concerne  les 
plantes  adaptées  à  notre  climat. 
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Rapport  sur  le  Congrès  pomologique  de  Vanités, 
TENU  DU  n  AU  22  octobre  1893  (4), 

par  MM.  Michelin,  Max.  Cornu  et  Loutreul,  délégués» 

L'Association  pomologique  de  TOoest  a  tenu  cette  année  a 
Vannes  son  dixième  Concours  général  de  fruits  à  cidre»  saivi  d'an 
Congrès  pomologique. 

La  Halle  au  blé,  vaste  bâtiment  de  construction  récente  et  des 
mieux  disposés,  contenait  les  collections  de  fruits  de  pressoir, 
les  cidres,  poirés,  eaux-de-vie,  disposés  sur  de  longues  tables 
dressées  à  cet  effet.  Une  annexe  en  plein  air  était  occupée  par 
les  pressoirs,  concasseurs,  alambics,  pulvérisateurs,  pompes  et 
autres  instruments. 

Le  mardi  47  octobre,  à  trois  heures,  M.  Riou,  maire,  a  reçu, 
dans  les  magnifiques  salons  de  Thôtel  de  ville,  les  membres  de 
l'Association  pomologique  de  TOuest,  les  délégués  et  jurés,  pré- 
sentés par  M.  Lechartier,  membre  correspondant  de  l'Institut, 
Président  de  l'Association.  Après  une  allocution  de  bienvenue 
prononcée  par  M.  le  maire  et  à  laquelle  M.  le  Président  Léchai^ 
tier  a  répondu  en  termes  heureusement  choisis,  le  chef  de  la 
municipalité,  accompagné  de  ses  adjoints,  de  membres  du  Con- 
seil municipal  et  de  diverses  notabilités  civiles  et  militaires  du 
département,  s'est  rendu  au  local  de  l'Exposition  pour  la  visiter. 

Le  mercredi  18  octobre,  à  neuf  heures  du  matin,  les  Commis- 
sions se  sont  réunies  et  ont  procédé  immédiatement  à  leurs  opé- 
rations. Les  réunions  ont  eu  lieu  au  Palais  de  justice,  dans  la 
salle  des  assises,  le  soir  à  huit  heures,  à  la  salle  du  théâtre. 
L'ouverture  ofOcielle  du  Congrès  a  été  faite  sous  la  présidence 
de  M.  le  comte  de  Lambilly,  Président  du  Conseil  général  du 
Morbihan. 

Après  les  allocutions  d'usage  prononcées  par  MM.  de  Lam- 

(1)  Déposé  le  23  novembre  1893. 
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billy  et  Lechartier^  la  parole  est  donnée  à  M.  Noël,  directeur  du 
laboratoire  entomolog^que  agricole  de  la  Seine-Inférieure.  Les 
maladies  du  Pommier  forment  le  sujet  de  cette  conférence. 
M.  Noël  entre  dans  de  nombreux  détails  sur  les  méfaits  inces- 
sants causés  par  divers  parasites,  larves  de  Hanneton  ou  mans, 
Kermès,  Mytilastis  poraw^um,  Aspidiotus  ostrœiformis.  Puceron 
lanigère,  Chematobia  hiemalis,  Anihonomus^  etc.,  appartenant 
à  la  famille  des  Coléoptères  et  à  celle  des  Hémiptères.  Il  passe 
en  revue  les  divers  moyens  de  destruction  employés  par  les 
agronomes  et  termine  par  les  Lichens  et  les  Mousses. 

Le  frère  Abel  échange  quelques  observations  avec  M.  Noël  au 
sujet  de  TAnthoRome,  et  recommande  Temploi,  àTaide  du  pulvé' 
risateur,  du  sulfate  de  fer  pour  la  destruction  des  Lichens.  Il 
prie  en  outre  TAssociation  pomologique  de  TOuest  de  renouveler 
auprès  des  pouvoirs  publics  les  vœux  déjà  formulés  contre  la 
destruction  des  petits  oiseaux  et  de  leurs  nids. 

M.  Lecharlier  répond  que  ce  vœu  a  été  transmis  à  qui  de 
droit;  il  croit  que  les  meilleurs  protecteurs  des  petits  oiseaux 
devraient  être  les  instituteurs,  les  cultivateurs  eux-mêmes,  qui 
sont  continuellement  sur  place,  ne  restant  que  trop  souvent 
indifférents  aux  déprédations  commises  par  les  enfants. 

M.  Simon,  ingénieur  à  Allaire,  signale  Tapparition  d*un 
ennemi  qui  cause  de  grands  ravages  dans  le  Morbihan  sur  les 
Châtaigniers  et  surtout  sur  les  Pommiers.  Il  ignore  la  cause  et 
la  nature  de  la  maladie  qui  atteint  les  racines  et  les  radicelles 
du^Pommier,  des  Châtaigniers  et  autres  arbres  et  qui  détermine 
à  bref  délai  la  mort  du  végétal,  malgré  remploi  à  diiïérentes 
doses  de  sulfate  de  cuivre  et  de  fer.  Il  fait  appel  aux  lumières 
des  membres  du  Congrès  pour  définir  celte  maladie  et  lui  indi- 
quer un  remède  efficace. 

Plusieurs  questions  sont  posées  à  H.  Simon  sur  la  nature  du 
sol  où  il  a  opéré  la  plantation,  sur  le  mode  de  plantation  mis  en 
œuvre,  et  sur  les  soins  d'entretien  qu'il  donne  à  ses  Pommiers. 
M.  Lecharlier  remercie  M.  Simon  de  sa  communication,  tout  en 
exprimant  le  regret  qu'il  n'ait  pu  renseigner  l'Assemblée  que  sur 
l'apparition  de  la  maladie,  malgré  ses  efforts  pour  en  connaître 
la  source  et  la  nature. 
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Dans  la  séance  da  jeudi  19  octobre,  M.  Zipcy,  professeur  à 
Técole  d'Agriculture  du  Grand-Reato,  donne  quelques  détails  sur 
la  culture  du  Pommier  dans  le  Morbihan.  D*après  ses  impres- 
sions personnelles^  le  département  est,  sous  ce  rapport,  dans  un 
état  notable  d'infériorité  sur  les  départements  voisins.  Il  entre 
dans  quelques  considérations  sur  le  mode  vicieux  de  plantation 
et  sur  Tabsence  presque  complète  d'entretien  des  Pommiers 
dans  la  région  morbihanaise.  Il  signale,  entre  autres  maux  pré- 
judiciables  aux  Pommiers,  Tenvahissement  des  gourmands,  des 
Mousses,  Lichens  et  surtout  du  Gui,  que  les  indigènes  semblent 
laisser  propager  à  plaisir  à  cause  des  bénéfices  que  leur  en  pro- 
cure la  vente  en  Angleterre  pour  la  Ghristmas.  II  s'insurge 
contre  cette  coutume  invétérée,  et  propose  différents  moyens 
de  destruction.  Il  termine  sa  communication  en  appelant  l'atten- 
tion des  membres  du  Gongrès  sur  l'opportunité  qu'il  y  aurait  à 
la  formation  de  pépinières  départementales  créées  sous  la  sur- 
veillance de  l'administration  supérieure. 

M.  Lechartier,  sans  répondre  directement  au  desideratum 
énoncé  par  H.  Zipcy,  donne  quelques  conseils  sur  les  procédés 
d'assainissement  du  sol  qu'il  faut  se  garder  de  tenir  dans  une 
humidité  constante. 

M.  Albert  Du  val  abonde  dans  ce  sens,  et  recommande  le  drai- 
nage des  terrains  humides,  sans  cependant  enlever  au  sol  une 
certaine  fraîcheur.  Il  insiste  sur  la  nécessité  d'exercer  une  sur- 
veillance active  sur  les  ouvriers  chargés  d'exécuter  les  plan* 
tations. 

M.  Delaville,  professeur  d'Arboriculture  à  Beauvais^  enseigne 
que,  outre  le  dépôt  des  engrais  à  la  surface  du  sol  et  non  an 
dessous  des  racines^  il  est  facile  de  maintenir  la  fraîcheur  au 
pied  des  Pommiers  en  y  déposant,  à  quelques  centimètres  du 
trou,  une  couverture  de  cailloux,  ou  du  marc  de  Pommes. 

Le  frère  Henri  obtient  les  mêmes  résultats  en  employant  le 
xnarc  de  pommes,  la  tannée  en  couches  de  7  à  8  centimètres 
d'épaisseur,  la  sciure  de  bois  blanc  en  couches  de  25  à  30  centi- 
mètres, les  tailles  d'ardoises,  les  brindilles  de  Genêts  et  Ajoncs. 

M.  Raquet,  professeur  d'Horticulture  à  Amiens,  estime  que 
deux  ou  trois  binages  dans  lapremière  année  de  plantation,  deux 
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binages  dans  la  deuxième,  peuvent  entretenir  une  fraîcheur  pro- 
pice en  facilitant  la  transformation  des  matières  solubles  dans 
le  sol.  11  indique  en  outre  les  quantités  d*engrais  chiqiiques  à 
employer  par  mètre  cube  de  terre  :  nitrate  de  soude  30  à 
50  grammes;  sulfate  de  fer,  20  grammes;  chlorate  de  potasse, 
âO  grammes  ;  superphosphate  de  chaux,  50  à  60  grammes. 

Conférence  de  M.  Andouard.  —  Jeudi,  49  octobre,  M.  An- 
douard,  directeur  de  la  Station  agronomique  de  la  Loire-Infé* 
rieure,  a  fait  une  conférence  sur  les  ferments. 

La  fermentation  est,  dit-il,  un  mouvement  qui  s'opère  dans 
les  corps  organiques,  change  leur  nature  en  modifiant  leur  orga- 
nisation, et  les  rend  propres  à  former  d'autres  corps  ou  à  se 
combiner  avec  eux.  Une  seule  molécule  complexe  se  transforme 
sous  Tinfluence  de  corps  azotés  en  ferments^  et  Ton  a  constaté 
qu*à  chacune  des  fermentations  sacchariques,.  acétiques,  alcoo- 
liques ou  putrides  correspondait  toujours  un  ferment  spécial, 
particulièrement  apte  à  les  produire;  c'est  ainsi  qu'à  la  fermen- 
tation alcoolique  répond  comme  ferment  la  levure  de  bière. 

M.  Andouard  dit  que  la  recherche  de  la  nature  des  ferments 
a  déjà,  au  xvn*  siècle,  éveillé  l'attention  de  Leuwenhoeck  ;  il 
cite  les  observations  spéculatives  de  Fabroni,  savant  italien  ;  les 
travaux  d'Astier,  en  4843  ;  ceux  de  Cagniard-Latour,  Liebig, 
Schwann,  Turpin,  au  commencement  de  notre  siècle;  ceux  plus 
récents  de  MM.  Prillieux  et  Kayser,  et  arrive  enfin  aux  travaux 
remarquables  de  M.  Pasteur  qui  ont  jeté  un  jour  nouveau  sur  la 
théorie  de  la  fermentation  alcoolique,  c'est-à-dire  sur  la  trans- 
formation du  sucre  en  alcool  et  acide  carbonique  sous  l'influence 
de  la  levure  de  bière. 

Nous  n'entrerons  pas  dans  un  long  exposé  des  considérations 
dans  lesquelles  M.  Andouard  est  entré  sur  cette  question  si  con- 
troversée, mais  nous  tenons  à  affirmer  que  M.  Andouard  a  su 
tenir,  pendant  une  heure,  son  auditoire  suspendu  à  ses  lèvres  par 
une  pureté  de  diction  aussi  remarquable  que  la  précision  des 
définitions  qu'il  a  données.  En  terminant,  M.  Andouard  rend  un 
public  hommage  à  M.  Pasteur  et  annonce  que  ce  savant  a  décou- 
vert que  le  ferment  du  cidre  se  trouve  sur  la  surface  extérieure 
du  fruit,  et  il  ajoute  que,  malgré  les  progrès  accomplis,  tout 
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n*est  pas  dit  sur  la  question  des  ferments  qui  est  plus  que 
jamais  à  l'étude. 

D'unanimes  applaudissements  prouvent  à  l'orateur  que,  mal- 
gré Faridité  du  sujet,  il-a  su  captiver  Tatteniion  de  son  audi- 
toire, qui  a  pris  le  plus  grand  intérêt  à  sa  savante  communica- 
tion. 

Dans  la  séance  du  20  octobre,  le  frère  Abel  pose  au  Président 
de  l'Association  une  question  au  sujet  des  travaux  de  la  Com- 
mission instituée  pour  l'étude  des  fruits  de  pressoir.  11  demande 
que  la  Commission  se  mette  à  l'œuvre  le  plus  tôt  possible,  et 
n'apporte  aucun  retard  au  classement  des  fruits. 

M.  Michelin  répond  au  frère  Abel  que  l'étude  des  fruits  de 
pressoir  est  très  complexe  et  ne  peut  être  résolue  aussi  rapide- 
ment qu'il  le  désire  en  raison  du  grand  nombre  des  variétés,  de 
la  confusion,  pour  ainsi  dire  inextricable,  causée  par  la  diver- 
gence des  dénominations.  Il  établit  à  cet  égard  un  parallèle  entre 
les  travaux  de  la  Société  pomologique  de  France  et  ceux  de 
l'Association  pomologique  de  TOuest.  La  première  de  ces  (Compa- 
gnies met  à  l'étude,  pendant  plusieurs  années,  certains  fruits  de 
table  auxquels  elle  ne  confère  ce  que  nous  appellerons  un  état 
civil  déflnitif  que  lorsque  les  caractères  génériques  et  spécifiques 
sont  parfaitement  arrêtés,  et  ne  peuvent  plus  désormais  prêter 
matière  à  discussion.  Il  engage  le  frère  Abel  à  prendre  patience 
et  à  prêter  à  la  Commission  le  concours  de  son  activité  et  de  son 
expérience  pour  atteindre  le  but  si  ardemment  désiré. 

M.  Michelin  saisit  l'occasion  pour  rendre  un  hommage  public 
à  MM.  de  Bonteville  et  Hauchecorne  dont  l'ouvrage  Le  Cidre  fait 
toujours  autorité.  Il  s'attache  surtout  à  faire  ressortir  le  mérite  des 
travaux  de  M.  Hauchecorne  dont  les  analyses  ont  été  le  point  de 
départ  des  analyses  faites  de  nos  jours  et  rendues  plus  exactes, 
grâce  à  un  perfectionnement  des  instruments  mis  en  œuvre. 

Un  des  membres  présents  a  qualifié  M.  Hauchecorne  de  «  pré- 
curseur »;  le  mot  est  trop  bien  appliqué  et  trop  flatteur  pour  le 
savant  analyste  pour  que  nous  hésitions  à  l'enregistrer  ici. 

La  Commission  des  fruits  a  posé  les  bases  de  la  nomenclature 
étudiée  qu'elle  entend  présenter  en  mettant  de  suite  et  publique- 
ment à  l'étude  les  variétés  suivantes,  sur  la  valeur  desquelles  on 


Digitized  by  VjOOQIC 


CONGRÈS  POMOLOGIQUE  DE  VANNES.  739 

est  généralement  d*accord:  Médaille  d'or,  Bramlôt,  Martin  Fes^ 

dard,  Reine  des  Pommes,  Doax  Gélin,  Grise  Dieppois,  Amère  de 

Bertheeourt. 

-  Il  importe  que  des  analyses  de  ces  variétés  soient  faites  sur 

plusieurs  points  et  que  la  densité  en  soit  établie  ne  varietur, 

La  Commission  demande  instamment  que  les  renseignements 
les  plus  sûrs  et  les  plus  circonstanciés  sur  leur  origine,  leur  bis* 
torique,  leur  culture,  leur  valeur  intrinsèque  lui  soient  adressés 
par  les  Sociétaires  qui  les  connaissent  à  fond  et  les  ont  éprou- 
vées ;  tous  les  membres  sont  appelés  &  concourir  à  leur  étude  ; 
la  nomenclature  officielle  de  la  Société  doit  être  Foeuvré  de 
tous. 

Pendant  qu'il  est  question  de  l'étude  des  fruits,  il  est  à  propos 
de  signaler  une  question  dont  M.  Hérissant  a  entretenu  la  Com- 
mission d'étude  à  la  suite  de  ses  observations  personnelles,  faites 
dans  le  but  de  savoir  si,  ainsi  que  certaines  personnes  à'en 
préoccupent,  il  est  des  variétés,  même  parmi  celles  qui  sont 
notées  pour  les  meilleures,  qui  seules,  c^esi-k-dire  non  mélangées 
avec  d'autres,  se  suffisent  pour  produire  de  bonnes  boissons.' 
L'épreuve  tentée  par  l'honorable  membre.  Secrétaire  de  la  Com- 
mission, avait  porté  sur  un  assez  bon  nombre  de  variétés  com- 
binées de  différentes  manières  pour  les  mélanges. 

Or,  il  a  été  constaté  que  des  variétés  cotées  comme  des  meil- 
leures et  entrant  comme  excellentes  dans  l'ensemble,  ne  don- 
naient seules  que  des  boissons  mauvaises  ;  et  qu'en  somme,  le 
mélange  de  plusieurs  variétés  d'un  bon  choix  était  générale- 
ment nécessaire  pour  obtenir  de  bons  cidres  :  l'essai,  une  fois  de 
plus,  a  été  concluant  dans  ce  sens. 

La  séance  se  termine  par  des  indications  fournies  par  plu- 
sieurs membres  de  l'Assemblée  sur  le  mode  de  plantation  des 
Pommiers  en  carré  ou  en  quinconce  dans  les  vergers  ou  dans  les 
terres  labourées. 

Conférence  de  M.  Power.  —  M.  Power,  Vice-Président  de  l'As- 
sociation, fait,  le  21  octobre,  unexonférence  sur  la  façon  dont  on 
doit  créer  une  pépinière.  Il  faudra  dès  l'abord  choisir,  dit-il,  un 
terrain  silico-argileux  ou  terre  franche,  d'une  fertilité  moyenne 
et  perméable  à  l'eau  ;  faire  un  choix  des^graines  pour  reproduire 
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les  bonnes  variétés  et  pratiquer  la  stratiflcation  avant  de  pro- 
céder au  semis.  Il  indique  Tépoque  favorable  pour  Tensemence* 
ment  en  ligne  ou  à  la  volée,  les  façons  à  donner  à  la  terre  afin 
d'assurer  le  développement  des  racines  ;  il  recommande  de  cou- 
vrir le  plant  de  paillis  pour  maintenir  la  fraîcheur  au  pied.  Il 
entre  dans  de  nombreux  détails  sur  la  protection  du  plant  contre 
les  ravages  des  animaux  nuisibles;  il  énumère  toutes  les  causes 
de  destruction,  divise  les  plants  en  diverses  catégories  suivant 
leurs  qualités  et  termine  cette  conférence  par  des  conseils  pra- 
tiques pour  l'arrachage  des  sujets  dans  la  pépinière. 

L'auditoire  salue  par  de  chaleureux  applaudissemeuts  ia  com- 
munication faite  par  M.  Power,  en  qui  l'on  reconnaît  un  prati* 
cien  expérimenté,  et  qui  a  attaché  son  nom  à  un  ouvrage  des 
mieux  faits,  sur  la  culture  du  Pommier  et  la  fabrication  da 
Cidre. 

Un  des  Membres  de  la  Commission  donne  lecture  de  son  Rap- 
port sur  l'article  du  programme  du  Congrès,  ayant  trait  aux 
conventions  à  intervenir  utilement  entre  le  propriétaire  et  le 
fermier  lors  de  la  plantation  des  Pommiers  en  ferme  affermée, 
afin  de  sauvegarder  les  intérêts  réciproques.  MM.  Raquet,  Simon, 
Delaville,  le  frère  Henri  et  autres  membres  des  plus  compétents 
parmi  les  nombreux  praticiens  réunis^  ont  pris  part  à  des  obser- 
vations et  à  des  discussions  qui  ont  répandu  de  l'intérêt  sur  la 
session. 

Il  a  été  procédé  par  M.  le  Président  aux  différentes  opérations 
administratives  qui  devaient  compléter  la  session  et  notamment 
M.  Albert  Duval  a  été  nommé  Membre  du  Conseil  d'Administra- 
tion ;  M.  Héron,  Vice-Président,  membre  sortant,  a  été  réélu 
Vice-Président;  enfin,  il  a  été  décidé  que  la  session  de  4894 
aurait  lieu  à  Laigle  (Orne). 

Quoique  toutes  les  questions  insérées  au  programme  n'aient 
pu  être  mises  en  discussion,  M.  Lechartier  prononce  la  clôture 
du  Congrès,  en  annonçant  que,  en  1894,  l'association  tiendra 
son  M*  Congrès  à  Laigle  (Orne). 

La  distribution  des  récompenses  est  annoncée  pour  le  dimanche 
22  octobre;  elle  a  eu  lieu  à  trois  heures,  au  Théâtre,  sous  la  pré« 
sidence  de  M.  Lechartier. 
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Distribution  des  récompenses. 

1"  classe.  —  Pommes ,  Poires  de  pressoir. 

l'o  seclion.  —  CollectUms  exposées  par  des  fermiers  ou  par  des 
propriétaires» 

i*'  Concours.  —  Normandie. 

4*'  Prix.  Médaille  d'or.  —  M.  Omont  fils,  à  Bourgtheroulde 
(Eure). 

%^  Prix. Médaillede  vermeil.  —  M. Latour,àSurville  (Calvados). 

3®  Prix.  Médaille  d'argent  grand  module.  —  H.  Lacaille,  h 
Frichemesnil  (Seine-Inférieure). 

V  Prix.  Médaille  d'argent.  —  M.  Trude,  à  Francheville  (Eure). 

2«  Concours.  —  Bretagne, 

4*'  Prix.  Médaille  d'or.  —  M.  Gougeon  de  la  Thébaudière,  à 
Erbrée  (Ule-et-Vilaine). 

S*  Prix.  Médaille  de  vermeil.  —  M.  Tabbé  Doré,  à  Campeneac 
(Morbihan). 

3"  Prix.  Médaille  de  vermeil.  —  M.  Tabbé  Bourser,  à  Ploërmel 
(Morbihan). 

4*  Prix.  Médaille  d'argent  grand  module.  —  M"*'  V^"  Jardin* 
Macé,  àBonnemain  (îlle-et-Vilaine). 

8*  Prix.  Médaille  d'argent  grand  module.  —  M.  Hertel,  à 
Quimperlé  (Finistère). 

6*  Prix.  Médaille  d'argent  grand  module.  —  M.  Désert,  à  la 
Guerche  (Ille-et-Vilaine). 

4«  catégorie»  —  Prix  de  qualité  pour  collections  de  toutes  provenances. 

4*^' Prix.  Médaille  d'or.  —  M.  Pol-Fondeur,  à  Viry  (Aisne). 

2*  Prix.  Médaille  de  vermeil.—  M.  Ragaine,  à  Tanville  (Orne). 

3*  Prix.  Médaille  de  vermeil.  —  M.  Latour,  précité. 

4*  Prix.  Médaille  d'argent.  —  M.  Hertel,  précité. 

5®  Prix.  Médaille  d'argent.  —  M.  Mettais,  à  Amfreville  (Eure). 
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2«  section.  —  Collections  de  Pommes  et  Poires  de  pressoir  exposées  par 
des  Sociétés^  des  Comices  et  des  Amateurs, 

i^  catégorie,  —  Normandie, 
Néant.    . 

2«  catégorie.  —  Bretagne. 

^*^  Prix.  Médaille- d*or.  —  Syndicat  agricole  et  horticole  de 
la  Guerche,  en  Bretagne. 

3''  Prix.  Médaille  de  vermeil.  —  Comice  agricole  central  de  la 
Loire-Inférieure. 

3^  Prix.  Médaille  d*argent.  —  Syndicat  agricole  de  Locminé 
(Morbihan). 

3*  section.  —  Collections  exposées  par  des  instituteurs. 

l'"  catégorie,  —  Tous  les  départements  producteurs  de  Cidre. 

•  !•'  Prix.  Médaille  d'or.  —  M.  le  frère  Ange,  à  la  Guerche 
(Ille-et- Vilaine). 

2®  Prix.  Traité  de  la  culture  du  Pommier  de  M.  Power.  — 
M.  le  frère  Arateur,  à  Gaèé  (Orne). 

3°  Prix.  Médaille  d'argent.  —  M.  Loiseleur,  instituteur  à 
Autheuil  (Eure). 

4®  Prix.  Médaille  d'argent.  —  M.  le  frère  Aubert,  à  Fougères 
(Ille-et-Vilaine). 

2«  catégorie.  —  Concours  spécial  aux  instituteurs. 

^  *'  PrixJ  Médaille  de  vermeil.  —  M.  le  frère  Léophane,  à  Saint- 
Ave  (Morbihan). 

2^  Prix.  Médaille  de  vermeil.  —  M.  le  frère  Julien-Marie,  à 
Theix  (Morbihan). 

2®  classe.  —  Cidres,  Poirés,  Eaux-de-vie. 

1"  section.  —  Cidres. 

1"  catégorie.  —  Normandie. 

1  •  Cidres  en  fûts. 

1"  et  2«  Prix.  Néant. 

3*»  Prix.  Médaille  d'argent  grand  module,  —  M.  Châles,  à 
Laigle  (Orne). 
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2^  Cidres  en  bouteilles. 

1*'  Prix.  Médaille  de  vermeil.  — ^  M.  Louis  Le  Chevalier,  à 
Quibou  (Manche).  * 

2*  Prix.  Médaille  d'argent  grand  module.  —  M.  Léon  Guérin, 
à  Quibou  (Manche). 

3*^  Prix.  Médaille  d'argent.  —  M.  Gustave  Marais^  à  Laigle 
(Orne). 

2«  catégorie,  —  Bretagne. 

4"  Prix.  Médaille  d'or.  —  M.  Terrien  de  la  Haye,  à  Theix 
(Morbihan). 

2®  Prix.  Médaille  de  vermeil.* — M.  Houeix,  à  Saint-Laurent 
(Morbihan). 

3*  Prix.  Médaille  d'argent  grand  module.  •—  M.  Simon,  à 
Allaire. 

A"  Prix.  Médaille  d'argent. — M.Pilorgé,àQuimperlé  (Finistère). 

Cidres  en  bouteilles. 

\^  Prix.  Médaille  de  vermeil  grand  module.  —  M.  Beauché,  à 
Montfort-sur-Meu  (Ille-et-Vilaine). 

2«  Prix.  Médaille  de  vermeil.  —  M.  Charles  Guyot;  à  GoSné 
(Ille-et-Vilaine).  ^ 

3°  Prix.  Médaille  de  vermeil.  —  M.  Simon,  précité. 

4"  Prix.  Médaille  d'argent  grand  module.  —  M.^  Decré,  a 
Meruel  (Ille-et-Vilaine). 

3®  catégorie»  —  Pour  les  départements  n'apparteDant  pas  aux  deux 
précédentes  régions. 

Cidres  en  bouteilles.  •         * 

3«  Prix.  Médaille  d'argent.  —  M.  Pol-Pondeur,  précité. 

2»  section.  —  Poirés  de  toutes  provenances» 

4 «'Prix.  Néant. 

2«  Prix.  Médaille  d'argent  grand  module.  —  M.  Maignan,  à 
Saint-Berthevin  (Mayenne). 

3*  Prix.  Médaille  d'argent.  —  M.  Duméril,  à  Evreux  Emalle- 
ville  (Eure). 
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3*  section.  —  Eau^de-vie  de  cidre  n'ayant  pas  plus  d'un  an  de 
fabrication. 

1"  catégorie.  —  Mormandle, 

4'*'  Prix.  Médaille  d'or.  —  M.  Bdelioe,  à  Rouen  (Seine-Infé- 
rieure). 

S*"  Prix.  Médaille  de  vermeil.  —  H.  Harlîgny,  au  Val  Saint- 
Père  (Manche). 

3''  Prix.  Médaille  d'argent.  — M.  Châles,  à  Laigle  (Orne). 

^^  catégorie,  —  Bretagne  et  autres  départements  en  dehors   de  la 

Normandie. 

i^  Prix.  Médaille  d*or.  —  M.  Le  Mur,  à  Brech  (Morbihan). 

%*  Prix.  Médaille  de  vermeil.  ^  M.  Martin  (Georges),  à  Uzel 
(Côtes-du-Nord). 

S""  Prix.  Médaille  d'argent.  —  H.  Guyot  (Charles),  à  Gosne 
(Ille-et-Vilaine). 

3«  catégorie.  —  Eau-de-vie  de  Poiré  nouvelle,  n*ayant  pas  plus  d'an 
an  de  fabrication. 

4^'  Prix.  Médaille  de  vermeil.  —  M.  Trude  père  et  fils,  précités. 
^*  Prix.  Médaille  d*argent.  --  M.  Charles  Guyot,  précité. 

4^  catégorie,  -^  Eau-de-vie  de  Cidres  et  de  Poirés  ayant  plus  d'un 
an  et  moins  de  trois  ans  de  fabrication. 

4« Prix.  Médaille  d'or.—  M.  Edeline,  précité. 

2"  Prix.  Médaille  de  vermeil.  —  M.  Pichot. 

3"^  Prix*  Médaille  d'argent.  —  M.  Doulay,  à  Bernay  (Eare). 

5»  catégorie.  —  Eaux-de-vie  anciennes  de  Cidre  et  de  Poiré. 

4*»  Prix.  Médaille  d'or.  —  M.  Doulay,  précité. 

%*  Prix.  Médaille  de  vermeil.  —  M.  Edeline,  précité. 

b*  Prix.  Médaille  d'argent.  —  M.  Latour,  précité. 

3*  classe.  —  Instruments. 

!'•  section.  —  Coneasseurs,  Broyeurs^  etc. 
I'^*  division.  —  Coneasseurs  à  bras. 
4*  Prix.  Médaille  d'or.  —  M.  Garnier,  à  Redon  (lUe^^et- Vilaine). 
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^«   Prix.    Médaille  de  vermeil.   —    M.   Ghapeliier,  à  Ernée 
(Mayenne). 

3®  Prix.  Médaille  d'argent.  —  M.  Ollagnier,  à  Tours  (Indre-et- 
Loire). 

2®  division.  —  Concasseurs  à  manège,  ^ 

i^  Prix.  Médaille  de  veroQeii.  —  M.  Garnier,  précité. 

2®  Prix.  Médaille  d'argent.  —  M.  Ghapeliier,  précité.  > 


2®  section.  —  Pressoirs, 


4*'*  Prix.  Rappel  de  médaille  d'or.  —  M.  Garnier,  précité. 
2®  Prix.  Médaille  de  vermeil.  —  >f.  Ghapeliier,  priécité. 

3«  section.  —  Appareils  de  dislillation  discontinue. 
Rappel  de  médaille  d*or.  —  M.  Egrot,  rue  Mathis,  à  Paris. 

2®.  —  Appareils  de  distillation  continue. 

Médaille  <Ie  vermeil.  —  M.  Bcinard,  rue  Gooffroy-liasnier,  i 
Paris. 

4«  section.  —  Pulvérisateurs  à  grand  travail . 

1®-  Prix.  Médaille  de  vermeil.  —  M.  Besnard,  précité. 

2<»  Prix.  Médaille  d'argent.  —  M.  Pélré,  à  Blois  (Loir-et-Cher). 

5»  section.  —  Pompes, 

Diplôme  d'honneur.  —  M.  Buzelin,  rue  de  Paris,  aux  Lilas 

(Seine). 
Médaille  d'argent.  —  M.  Beaume,  à  Boulogne  (Seine). 

exposition  de  Pommiers  à  cidre, 

1^'Prix.  Médaille  de  vermeil.  —  M.  Hinault  (Eugène),  pépl* 
niériste,  à  Saint-Brieuc  (Côtes-du-Nordj. 

2"  Prix.  Médaille  d'argent.  —  M.  Hinault  (Victor),  p<^piriiérisle, 
à  Saint-Brieuc  (Gôtcs-du-Nord). 

48 
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Observations  générales. 

L'association  pomologique  n'avait  jusqu'ici  réuni  ses  membres 
qu'en  Normandie,  à  Rouen,  Gaen,  Évreux,  Avranchesy  au  Havre  ; 
à  Paris,  à  Versailles;  elle  devait  à  la  contrée  bretonne  d^aller 
la  visiter  à  son  tour,  d'aller  étudier  ses  cultures  en  vue  du  cidre, 
et  les  produits  qu'y  fournit  son  sol  d'une  tout  autre  nature 
et  généralement  moins  riche.  La  Bretagne  contient  encore 
beaucoup  de  terres  maigres,  livrées  résolument  aux  landes, 
bruyères,  ajoncs.  Les  .riches  pâturages,  les  vergers  plantés  de 
Pommiers  y  sont  rares;  il  y  a  néanmoins  beaucoup  d^arfores 
fruitiers  :  on  les  voit  surtout  dans  les  champs  labourés;  on  en 
a  planté  considérablement  depuis  quelques  années.  On  cherche 
avec  le  produit  des  Pommes,  à  parer  à  TinsufOsance  de  celui  du 
blé.  Cette  année,  on  a  été  surpris  par  une  abondance  de  Pommes 
inattendue,  dont  on  n'a  pu  obtenir  tout  le  produit  désirable.  La 
tenue  du  Congrès  à  Vannes  a  été  accueillie  avec  une  grande 
satisfaction  dans  cette  ville  :  elle  y  a  inspiré  une  puissante  ému- 
lation et  une  ardeur  pour  les  études  qui  restera  efficace;  elles 
ont  fortement  intéressé  les  propriétaires  aux  questions  qai  se 
rattachent  aux  arbres  et  aux  fruits. 

On  retrouve  en  Bretagne  la  majeure  partie  des  bonnes 
variétés  classiques  normandes;  d'autre  part,  il  y  a  d'excellentes 
variétés  locales.  Chacune  des  deux  contrées  produit  des  fruits 
qui  contiennent  les  éléments  de  bonnes  boissons;  la  sélection 
s'impose;  les  études  basées  sur  les  analyses  chimiques  fixeront 
avec  certitude  sur  la  valeur  des  fruits.  Les  théories  sur  les  pro- 
cédés de  fabrication  tendent  à  se  fixer;  celle  des  ferments  est  en 
ce  moment  soumise  à  des  études  profondes;  encore  une  fois,  on 
a  fait  un  appel  au  concours  des  petits  oiseaux  pour  la  destruc- 
tion des  insectes  nuisibles;  ces  modestes  auxiliaires  sont  partout 
désirés  comme  un  bienfait. 
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Rapport  de  la  Commission  chargée  de  visiter  les  cultures 

DE  MM.  DuPANLOUP  et  C*%  A  SARCELLES  (SeINE-ET-OiSE)  (4); 

M.  Auguste  Gravereau,   horticulteur  à  Neauphle-Ie-Ghâteau, 

Rapporteur. 
Messieurs, 

La  CommîssioQ  nommée  par  la  Société  nationale  d'Horticul- 
ture, sur  la  demande  de  MM.  Dupanloup  et  C*%  pour  visiter 
leurs  cultures,  s'est  réunie  le  S6  août,  à  Sarcelles.  Aux  jour  et 
heure  fixés,  ont  été  présents  :  MM.  Savoye,  Férard,  Lequin, 
Robert  (de  Sarcelles),  Tabar,  Tabernat  et  Gravereau.  Deux  de 
nos  collègues,  M.  Boizard  et  H.  Marin,  l'artiste  dessinateur 
et  graveur  horticole,  s'étaient  adjoints  à  nous.  MM.  Lange,  Fon- 
taine et  Yauvel,  qui  avaient  été  désignés  pour  faire  partie  de 
cette  Commission,  se  sont  excusés  de  ne  pouvoir  assister  à  sa 
réunion.  La  Commission  se  constitua  en  nommant  M.  Savoye 
Président,  et  chargeant  M.  Gravereau  des  fonctions  de  Rappor- 
teur. 

Les  cultures,  à  Sarcelles,  de  la  Maison  Dupanloup  occupent 
une  superficie  dépassant  4  hectares.  L'établissement  principal, 
qui  s'étend  sur  environ  2  hectares  enclos  de  murs,  est  réservé 
aux  collections  de  Bégonias,  Glaïeuls,  Dahlias,  Cannas  florifères, 
Chrysanthèmes,  Œillets,  Pétunias,  Phlox,  etc.. 

Un  matériel,  composé  de  quatre  serres  et  de  deux  cents  châssis, 
est  destiné  aux  semis  de  plantes  annuelles,  et  à  des  cultures 
spéciales  :  Bégonias,  Gloxinias,  Primevères,  Cinéraires,  Calcéo- 
laires,  que  vous  avez  souvent  eu  occasion  d'admirer  dans  les 
Expositions  organisées  par  la  Société. 

Deux  annexes  sont  occupées  par  les  cultures  de  Reines-Mar- 
guérites, Zinnias, Balsamines,  Verveines,  Pensées,  Fraisiers,  etc.. 
et  aux  essais  de  levée  et  de  franchise  des  nombreuses  variétés 
de  légumes  et  plantes  fourragères. 

En  entrant  dans  l'établissement,  on  est  véritablement  émer- 
veillé de  la  vue  de  ce  champ  de  fleurs  que  nous  allons  examiner 
en  détail. 

(1)  Déposé  le  U  septembre  1893. 
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Tout  d'abord  ce  sont  les  Bégonias  tubéreux,  type  ei'ecta  à 
grande  fleur,  dont  la  valeur  ornementale  n'est  plus  à  décrire, 
car  aujourd'hui,  grâce  à  l'habileté. de  nos  spécialistes,  od  pos- 
sède des  Bégonias  tubéreux  dont  les  coloris,  la  forme  et  la 
tenue  des  fleurs  sont  admirables.  Si  nous  remontons  sers  1868, 
époque  où  les  premiers  Bégonias  tubéreux  furent  introduits  en 
France,  nous  pouvons  constater  avec  satisfaction  ce  que  peuvent, 
sur  des  végétaux  cultivés,  des  hybridations  raisonnées  et  des 
soins  de  culture  particuliers  et  parfaitement  appropriés. 

Les  premières  espèces  ou  variétés  ont  été  mises  au  commerce 
sous  le  nom  de  boliviensis,  rosœfloray  Veitckii^  Sedeni,  et  c'est  le 
croisement  de  ces  deux  dernières  espèces  qui  a  donné  naissance 
à  ïintermedia^  puis  à  toute  la  série  des  plantes  à  grande  fleur. 

Depuis  quelques  années,  nos  collègues  MM.  Dupanloup  et  C'^, 
chefs  d'une  importante  maison  de  graines  de  Paris,  située  quai 
de  la  Mégisserie,  14,  se  sont  adonnés  à  la  culture  spéciale  de  ces 
plantes  si  intéressantes,  et  ils  ne  reculent  devant  aucun  sacriOce 
pour  obtenir,  la  même  année,  de  fortes  plantes  garnies  de  belles 
et  grandes  fleurs. 

60  à  70  ares  de  terrain  sont  réservés  à  ce  genre;  chaque  année 
un  sol  nouveau  est  préparé  pour  la  culture;  même  en  été,  celle 
surface  est  entièrement  couverte  de  toiles  claires  et  légères,  sup- 
portées à  S  mètres  au-dessus  du  sol  au  moyen  de  pieux  et  fils 
de  fer.  Cet  ombrage  fixe  et  léger,  tout  en  préservant  les  plantes 
des  rayons  ardents  du  soleil,  a  l'avantage,  à  Tautomne,  de 
servir  d'écran  et  d'abriter  les  plantes  des  premières  gelées.  En 
eiïet,  c*est  à  l'automne  que  les  Bégonias  sont  dans  tout  leur 
éclat,  et  à  cette  époque,  il  ne  suffit  que  d'une  seule  petite  gelée 
^pour  priver,  pendant  encore  quelques  semaines^  nos  jardins  de 
leurs  dernières  fleurs. 

Six  grands  carrés,  divisés  chacun  en  18  planches,  forment  un 
total  d'environ  60  à  65,000  plantes  aux  difi'érents  coloris  bien 
fixés  :  roi  des  noirs,  rouge  vif,  rouge  orangé,  rose  vif,  saumon, 
jaune  d'or,  jaune  cuivré,  blanc  pur,  blanc  rosé.  Nous  remar- 
quons aussi  bon  nombre  de  plantes  à  pétales  frangés,  qui,  lors- 
qu'elles seront  fixées,  pourront  être  le  point  de  départ  d'une 
strie  nouvelle.  En  dehors  des  fleurs,  certaines  variétés  présentent 
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par  leur  feuillage  uo  véritable  intérêt  ornemental,  car  elles 
peuvent  approcher  de  certaines  variétés  du  Bégonia  flex. 
'  Un  carr^  spécial  est  affecté  aux  variétés  à  fleurs  doubles; 
15,000  plantes.sont  représentées  là  par  les  meilleures  variétés  : 
Gharlemagne,  Denizard,  D**  Gaillard,  Lucien  Ghauré,  Rosamonde, 
Le  Colosse,  Grand  Citoyen,  Victor  Robin,  Gabrielle  Legros,  Étoile 
d'Or,  Louis  d'Or,  La  Bombe,  La  France,  Mistress.French,  Pierre 
Loti,  etc.. 

-  C'est  dans  ce  carré,  réservé  pour  les  piecis  m^res,  que  l'on  vient 
couper  pour  le  bouturage;  les  boutures  sont  faites  en  pleine 
terre,  sous  châssis  ombragé.  Nous  en  avons  vu  environ  1 5,000  par- 
faitement enracinées,  dont  la  reprise  assurée  estdanslapropor« 
tion  de  90  p.  100. 

En  dehors  de  ces  carrés  ombragés,  quelques  milliers  de  ces 
Bégonias,  simples  et  doubles,  .sont  cultivés  en  plein  soleil,  à 
titre  de  comparaison  ;  mais  il  est  facile  de  comprendre  que  cette 
année,  par  suite  de  la  longue  et  grande  sécheresse,  la  culture 
des  Bégonias  tubéreux  a  été  pour  ainsi  dire  impossible,  en 
plein  soleil,  sans  abri. 

L'attention  de  la  Commission  a  été  surtout  attirée  par  la  vue 
de  deux  serres  renfermant  environ  un  mille  de  ces  Bégonia 
erecta  grandijlora  simples,  destinés  à  servir  de  porte-graines  et 
qui  sont  levés  de  la  pleine  terre,  mis  en  pots,  lorsque  les 
plantes  sont  bien  caractérisées  et  reconnues  aptes  à  servir  de 
reproducteurs.  Nous  avons  noté  les  n°'  44  rose  saumon,  41  jaune 
canari,  et  20  rose  glacé. 

Nous  voyons  en  passant  une  serre  remplie  d'environ  \  ,500  pots 
de  Gloxinias,  des  vrais  types  crassifolia  etVallerand,  produisant 
un  effet  splendide. 

Puis  nous  arrivons  aux  Glaïeuls  qui  sont  en  pleine  floraison. 
MM.  Dupanloup  conservent  dignement  la  réputation  que  s'était 
faite  autrefois  la  maison  Loise  dans  ce  genre  de  plantes  toujours 
si  justement  estimé  et  si  recherché  des  étrangers.  Le  terrain  de 
Sarcelles  convient  admirablement  à  cette  plante  bulbeuse  sou- 
vent délicate;  aussi  avons-nous  constaté  avec  plaisir  la  belle 
végétation  qui  amène  avec  elle  la  longueur  des  tiges,  la  gran- 
deur des  fleurs   et  la  fraîcheur   du    coloris.    Nous    admirons 
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Crépuscule ,  Docteur  Bailly ,  Tamerlan ,  Bàronness  Burdett 
Goûts,  «le,  etc.,  de  la  collection  Souchet;  Obélisque,  Michel 
Strogoiï,  Ville  de  Saint-Germain,  Monsieur  Hardy,  Monsieur 
Dupantoup,  etc.,  etc.,  de  la  collection  Pelletier.  Il  serait  trop 
long  d*énumérer  les  noms  et  les  diverses  couleurs,  même  des 
belles  variétés,  au  nombre  d'au  moins  350  qui  composent  cette 
belle  collection. 

Dans  la  race  de  Lemoine  signalons  la  France,  Toison  d'or, 
Turenne,  Voltaire,  etc.,  et  dans  les  Nanceianus  :  Président  Car- 
not,  Primatice. 

En  passant,  nous  voyons  la  collection  de  Chrysanthèmes, 
composée  de  600  variétés  cultivées  en  pots  pour  les  Exposi- 
tions ;  les  boutures  pour  la  vente  sont  en  godets  enterrés. 

Un  carré  d'environ  25  ares  est  affecté  à  la  collection  de 
Dahlias.  Dans  la  série  des  variétés  dites  à  fleurs  de  Cactus  nous 
admirons  :  Monsieur  Burel,  chamois  rosé,  le  Colosse,  dont 
nous  avons  mesuré  des  fleurs  de  46  et  18  centimètres  de  dia- 
mètre. Parmi  les  grandes  fleurs  signalons  :  la  France,  Junon, 
Pie  IX,  Dona  Maria,  etc.,  etc.  La  série  des  Lilliput  est  digne- 
ment représentée  par  des  plants  formant  des  touffes  d'un  pprt 
admirable;  citons  :  Madame  Anna-Montel,  Kleine  Diamant  Perle, 
Little  Marie,  Liebes  Médaillon,  Red  indian,  etc.  Et  enfin  la  race 
des  Dahlias  simples  si  utile  pour  la  confection  des  gerbes,  a  été 
bien  améliorée  depuis  quelques  années.  Nous  avons  admiré  dos  va- 
riétés panachées,  d'autres  à  pétales  bordés,  réellement  splendides. 

Tout  à  côté,  nous  nous  arrêtons  encore  quelques  instants  A  la 
collection  de  Cannas  florifères  composée  de  90  variétés,  pour 
admirer  :  Monsieur  Croxy,  Président  Carnot,  Amiral  Courbet, 
Alphonse  Bouvier,  Sophie  Buchner,  Otto  Frœbel,  etc. 

Avant  de  quitter  ce  jardin,  signalons  les  Phlox  Drummondii 
grands  et  nains;  par  couleurs  séparées,  les  Œillets  de  Chine 
simples  et  doubles,  tous  remarquables  par  leur  pureté;  le  Phlox 
decussaia  blanc  nain.  Souvenir  de  Louis  de  Smet,  que  la  maison 
Dupanloup  a  déjà  présenté  au  Comité  de  Floriculture;  et  en6n 
un  magnifique  lot  de  Pétunia  superbissima  à  large  gorge,  cultivés 
en  pots;  les  fleurs  en  sont  fécondées  afin  d'obtenir  de  la  graine. 

Nous  arrivons  ensuite  dans  une  annexe  d'une  surface  d*eavi- 
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ron  40  ares,  divisée  en  5  carrés  égaux,  chacun  de  48  planches  et 
uniquement  réservée  à  la  culture  des  Reines-Marguerites  ;  un 
carré  spécial  est  aifecté  à  chaque  catégorie  et  une  planche  à 
chaque  couleur.  La  Reine-Marguerite  est  une  plante  un  peu 
délicate,  car  souvent,  dans  certains  terraitlis,  bien  des  variétés 
sont  complètement  détruites  par  une  sorte  de  maladie  qui 
apparaît  juste  au  momant  où  la  plante  veut  fleurir.  Eh  bien, 
celles  de  Sarcelles  sont  de  véritables  spécimens  d'une  rare 
végétation,  ce  qui  contribue  considérablement  à  Téclat  du  co- 
loris et  à  la  grandeur  des  fleurs. 

Nous  notons,  pour  commencer,  dans  les  naines  :  3  coloris  de 
la  nouvelle  race  Candélabre  à  grosse  fleur,  1^  à  fleurs  dé 
Chrysanthème,  6  de  très  naines.  Un  bon  point  pour  la  Naine 
aiguillée  rouge-sang,  plante  à  grand  effet. 

Dans  les  demi-naines  :  la  belle,  mais  toujours  délicate  race 
hâtive  des  Comètes,  dont  les  fleurs  rappellent  celles  des  Chry- 
santhèmes japonais,  est  représentée  par  5  ou  6  coloris.  La  racé 
des  Comètes  géantes^  plus  rustique,  est  appelée  è  remplacer 
avantageusement  cette  série  maladive.  La  race  Lilliput,  si  em- 
ployée par  les  fleuristes  pour  en  faire  des  potées,  ne  saurait  trop 
être  recommandée  ;  les  coloris  blancs  à  centre  rose  et  à  centre 
rouge  produisent  beaucoup  d'effet.  Notons  aussi  les  six  coloris 
de  Victoria. 

Dans  les  pyramidales,  parmi  les  six  coloris  que  présentent  leê 
imbriquées  pompons,  le  pourpre  noir  ou  deuil  est  vraiment  le 
coloris  le  plus  foncé  que  Ton  puisse  trouver  dans  les  Reines^ 
Marguerites. 

Les  couronnées  à  centre  blanc  produisent  beaucoup  d'effet; 
les  Pivoines,  raccTruffaut,  étaient  représentées  par  12  coloris; 
à  signaler  Técarlate  foncé  luisant. 

Viennent  ensuite  les  pyramidales  imbriquées,  race  très  flori- 
fère et  toujours  la  plus  employée.  Et  enQn  la  race  à  couper,  et 
à  port  divergent,  la  Reine  des  Halles,  dont  le  seul  mérite  est  sa 
précocité,  car  elle  fleurit  un  mois  avant  les  autres. 

Près  de  là,  nous  remarquons  un  massif  de  Zinnias  à  fleurs 
coccinées.  C'est  bien  la  variété  qui  produit  le  plus  grand  effet  et 
qui  se  reproduit  le  plus  franchement. 
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Nous  quittons  le  flourîsle  pou;  arriver  à  ia  parliç  qui  sert  â 
rexpérimenlalion  des  graines  de  légumes  et  des  plantes  fourra- 
gères vendues  par  la  maison,  afin  déjuger  dans  quelles  propor- 
tions se  fait  la  levée  de  ces  graines,  et  d'établir  des  points  de 
comparaison  entre  leurs  différents  producteurs.  Nous  retrouvons 
là  toutes  les  bonnes  variétés  de  Choux,  Carottes,  Chicorées, 
3etteraves,  etc.,  etc..  ainsi  qu'une  collection  de  Fraisiers  et 
quantité  d'auti'es  plantes  trop  nombreuses  pour  être  citées. 
•  Yoilà,  Messieurs,  le  résultat  de  notre  long  examen;  aussi, 
avant  de  quitter  ces  belles  cultures,  la  Commission  a-t-elle  été 
unanime  pour  adresser  à  M.  Gérard  Sontag,  le  jardinier-chef, 
toutes  ses  félicitations  pour  les  soins  raisonnes,  la  tenue  et 
i*ordre  qu'il  apporte  depuis  trois  ans  aux  cultures  confiées  à  sa 
direction.  Mais  votre  Commission  a  été  des  plus  surprises  en  ap- 
prenant  que  la  maison  Dupanloup  allait  être  forcée  de  se  priver 
des  services  de  son  jeune  jardinier-chef  de  vingt  et  un  ans,  qui, 
è  l'automne,  va  être  appelé  par  le  service  militaire.  Un  tel 
exemple  mérite  d'être  cité;  aussi,  sommes-nous  heureux  d'être 
les  interprètes  de  nos  collègues  pour  donner  à  M.  Gérard  Sontag 
4]n  témoignage  public  de  notre  légitime  satisfaction. 
:  En  résumé.  Messieurs,  votre  Commission  est  heureuse  de  vous 
faire  connaître  qu'elle  est  unanime  pour  demander  l'insertion 
de  ce  Rapport  dans  un  des  prochains  cahiers  du  Journal^  et  son 
renvoi  à  la  Commission  des  récompenses,  avec  recommandation 
spéciale,  pour  que  la  maison  Dupanloup  reçoive  une  récompense 
digne  du  mérite  et  de  l'importance  des  belles  cultures  que  nous 
avons  été  appelés  à  visiter. 
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Happort  sur  le  jardin  d'agrément  dirigé  par  m.  Gaillard, 
RUE  de  la  Fontaine,  96,  a  Auteuil  (Seine)  (1); 

M.  J.  Sallier,  Rapporteur. 

Messieurs, 

La  Commission  déléguée  par  notre  Société  pour  visiter  le 
jardin  confie  aux  soins  de  M.  Gaillard,  chof-jardinier  chez 
M.  Louis  Veil,  rue  de  la  Fontaine,  96,  à  Auteuil,  s'est  réunie  le 
mardi  l^^'août  1893.  Etalent  présents  MM,  Chouvet  père,  Prési- 
dent, Bauèr,  Lange,  Chenu,  Bôizard,  Guinle,  Poisson,  Vacherot 
(Jules)  et  Sallier,  Rapporteur. 

Votre  Commission,  Messieurs,  a  visité  un  véritable  jardin  de 
ville  ;  ce  que,  dans  la  pratique,  on  appelle  quelquefois  une 
bonbonnière  :  allées  sinueuses,  massifs  et  bordures  fleuries  nom- 
breuses, gazons  du  plus  beau  vert,  murs  et  palissades  cachés 
sous  des  plantes  grimpantes,  troncs  d'arbres  habillés  de  verdure, 
rocher  garni,  tout  enGn,  jusqu'au  faîtage  de  certains  murs 
d'entrée,  regorgeant  de  fleurs  ;  c'est  un  régal  des  yeux. 

Dans  ces  jardins  ombreux,  les  Bégonias  en  toutes  variétés 
jouent  un  rôle  proéminent.  Nous  avons  vu  dans  toute  sa  beauté 
le  Bégonia  Versaillensis  ou  rosea  floribunda^  plante  excellente, 
littéralement  couverte  de  fleurs;  le  Bégonia  semperflorens  atro- 
purpurea  ou  Vernon,  aux  vives  couleurs;  le  Bégonia  Ascotiensis 
et  sa  variété  rouge  :  B.  Berthe  de  Chateaurocher;  les  Bégonia 
discolor  bien  cultivés;  les  Bégonias  tubéreux  à  fleurs  simples  et 
Â  fleurs  doubles,  en  bonnes  variétés.  Une  longue  bordure,  un 
peu  mieux  exposée  que  les  autres,  a  reçu  toute  une  collection  de 
Géraniums  choisis  parmi  les  meilleurs  et  d'un  efl'et  superbe. 

Nous  trouvons  de  ce  côté  une  muraille  soigneusement  cachée 
par  un  revêtement  tout  fleuri  :  Capucines,  Volubilis^  Haricots 
d'Espagne,  etc.,  en  mélange.  Deux  grands  Musa  Ensete,  dont 
l'un,  d'une  forme  particulière,  aux  feuilles  allongées,  au  port 
élancé,  contrastant  avec  son  voisin,  ajoutent  à  la  gentillesse  de 
toutes  ces  fleurs  un  certain  cachet  de  noblesse.  Voici  au  milieu 


(i)  Déposé  le  28  s^plcmbr^  1803. 


Digitized  by  VjOOQIC 


1 


754  RAPPORTS. 

d*ua  massif,  un  superbe  exemplaire  d'Abutilon  Thompsonij  anx 
vives  panachures,  formant  une  large  pyramide  de  2  mètres  de 
hauteur  et  jetant  la  note  gaie  près  d*nn  groupe  de  beaux  Cyperus 
Papyrus,  si  gracieux,  trop  rarement  cultivés,  sans  doute  à  cause 
de  la  conservation  hivernale  un  peu  capricieuse.  Notons  encore 
les  beaux  feuillages  des  Caladium  esculentum  si  vigoureux,  puis 
le  nouveau  Nicoixana  colossea  variegata,  grand  Tabac  à  feuilles 
panachées,  qui  va  si  bien  au  soleil  où  ses  brillantes  macules 
ressortent  vivement,  enfin  des  spécimens  de  Fuchsias  en  caisse, 
tout  chargés  de  fleurs* 

En  arrière  de  la  maison  d'habitation,  dans  un  petit  parterre 
oh  les  Araucaria  excelsa  et  Palmiers  pour  garniture  d'apparte- 
ments ont  trouvé  place,  nous  avons  bien  admiré  un  rideau  de 
Pétunias  à  fleurs  simples,  haut  de  2",50  et  portant  des  milliers 
de  fleurs.  L'effet  en  est  bien  surprenant  :  tout  un  mur  disparaît 
sous  les  fleurs.  Ces  plantes  sont  en  pots  cachés  dans  de  la  mousse 
et  posés  sur  un  trottoir  bitumé,  c'est-à-dire  dans  des]conditionsoù 
rien  ne  voulait  pousser.  On  avait  essayé  en  vain  des  Rosiers,  des 
Clématites,  des  Fusains,  etc.  Le  chef-jardinier,  6.  Gaillard,  a 
réussi  supérieurement  avec  ses  Pétunias;  nous  l'en  avons  compli- 
menté. 

En  arrière  et  cachés  par  un  bâtiment  se  trouvent  une  petite 
serre  adossée  et  quelques  châssis,  le  tout  bien  enterré  entre  ce 
b&timent  et  une  terrasse,  dans  des  conditions  déplorables  pour 
la  culture  ;  malgré  cela,  les  plantes  de  la  serre  font  bonne  mine  : 
Maranta^  Broméliacées,  Palmiers,  une  superbe  coUectioa  de 
Bégonia  Rex,  bien  à  sa  place  dans  ce  bas-fonds,  des  Epiphyllum 
pour  floraison  hivernale,  etc. 

Grande  a  été  notre  surprise,  et  c^est  là  surtout  que  réside  Tin- 
térèt,  lorsque  nous  avons  appris  que  le  jardinier  tirait  au  prin- 
temps les  six  ou  huit  mille  plantes  que  lui  demande  la  décora» 
tion  du  jardin  de  ce  simple  coin  et  de  quelques  châssis  posés 
dans  une  allée,  avant  l'arrivée  des  maîtres,  à  la  belle  saison  ; 
c'est  tout  le  matériel,  et  il  est  bien  exigu.  Il  y  a  là  un  petit  tour 
de  force  de  culture,  d'attention  et  de  persévérance  que  noak 
donnons  comme  exemple  aux  jardiniers  disposant  de  peu  de 
place,  et  le  cas  est  fréquent  à  Paris.  Faire  beaucoup  avec  peu 
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de  matériel,  \k  est  le  mérite,  et  les  explications  très  claires  que 
M.  Gaillard  nous  a  données  sur  son  travail  nous  ont  prouvé  la 
vérité  de  ce  qu  il  avançait  ;  nous  Ten  avons  félicité  et  c'est  sur 
ce  point  que  votre  Commission,  Messieurs,  attire  Tattention  de 
la  Commission  des  récompenses,  à  laquelle  elle  demande  que 
soit  renvoyé  le  présent  Rapport,  dont  elle  demande  en  outre 
l'insertion  au  Journal  de  la  Société. 


Rapport  sur  l'établissement  de  M.  Faroult, 
A  Argenteuil  (Seine-et-Oise)  (1); 

M.  Foucart,  Rapporteur. 

Après  une  demande  de  M.  Faroult,  une  Commission  a  été 
nommée  pour  visiter  son  établissementsitué  route  de  Sannois,  26, 
à  Argenteuil. 

Cette  Commission  était  composée  de  MM.  Opoix,  Massé,  Gappe 
fils,  Saliier  fils,  Piret  père,  Vallerand  et  Foucart^  Rapporteur. 

M.  Opoix  a  été  nommé  Président. 

M.  Poirier,  empêché,  s'était  excusé  par  dépêche^  ainsi  que 
MM.  Houlet  et  Izoré.  —  MM.  Yacherot  et  E.  Couturier,  désignés 
comme  devant  faire  partie  de  la  Commission,  étaient  absents  et 
ne  se  sont  pas  excusés,  ce  qui  est  toujours  regrettable  et  se 
présente  trop  souvent  en  pareille  circonstance. 

M.  Boizard  se  trouvant  là  par  hasard  s'est  adjoint  à  nous  et 
nous  a  beaucoup  aidés  dans  l'examen  que  nous  avions  à  faire. 

Les  objets  soumis  à  notre  examen  se  composaient  surtout  de 
plantes  de  semis  de  différents  genres.  Des  Coleus,  en  variétés 
récemment  obtenues,  ont  surtout  attiré  notre  attention.  Je  citerai 
les  variétés  Madame  Faroult^  Ville  d'Argenteuil,  Louis  Cappe,  le 
Nain  jaune,  Gloire  de  Croissy.  Ces  variétés,  naines  pour  la  plu- 
part et  plantées  dans  une  plate-bande,  produisaient  le  meilleur 
effet  décoratif. 

({)  Déposé  le  28  septembre  1893. 
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Appelés  à  nommer  uue  variété  nouvelle,  nous  lui  avons  donné 
le  nom  de  Johanni  Sallier. 

Dans'les  semis  de  Pelargonium  zonale^  nous  avons  remarqué 
trois  plantes  hors  ligne  pour  coloris  nouveaux,  perfection  de 
forme  des  il  eu  rs  et  belle  tenue,  auxquelles  nous  avons  donné 
les  noms  de  :  Octave  Opoix,  M«  Boizard  et  Madame  Massé.  Ces 
plantes  seront  Tobjet  d'une  publication  de  la  part  de  H.  FarouU. 

Un  Ageratum  d'un  genre  nouveau  nous  a  aussi  beaucoop 
intéressés.  Cette  plante  à  feuilles  gaufrées  et  nervées  irrégulière- 
ment de  jaune,  à  fleurs  bleu  clair,  demi-naine,  se  couvre  de 
fleurs  et  sera  fort  appréciée  pour  la  garniture  estivale  des  jardins, 
dès  qu'elle  sera  connue.  Nous  Tavons  nommée  Ageratum 
Faroultianum. 

Continuant  notre  visite,  nous  arrivons  à  une  serre  à  deux  com- 
partiments, dont  un  froid  pour  Odontoglossum^  Oncidium,  Lycasle 
et  autres  espèces  de  serre  froide,  et  un  chaud  pour  Anthurîum 
et  Nepenthes. 

Une  serre  chaude  est  remplie  de  Cypripedium  d'une  végétation 
remarquable  et  variés  à  l'infini.  Parmi  les  plantes  qui  ont  le 
plus  attiré  noire  attention,  je  citerai  :  Cypripedium  calurum^ 
Arthurianum,  superciliare ,  Boxalli  superbum,  Chamberlainianum 
et  beaucoup  d'autres  variétés  dont  l'énumération  serait  trop 
longue,  et  des  hybrides  provenant  des  belles  variétés  comme 
Cypr,  SpicerianumX  Ixmgatum,  niveumX  Issvigatum^  Spiceria- 
nurnX  Rothschildianum.caudaiumy^cardinale^  insigneXChamber- 
lainianum,  bellatulumX  Ckamherlainianum^  callosumyc,  insigne , 
Chamberlainianum  X  niveum.  Ces  plantes  ont  de  6  mois  à 
2  ans;  une  de  30  mois  montre  ses  fleurs.  La  plupart  de  ces 
hybrides  présentent  des  caractères  différents  et  dans  le  nombre 
M.  Faroult  espère  trouver  quelques  variétés  nouvelles. 

Dans  cette  même  serre,  les  Drosera,  Sarracenia,  Cephalottis, 
Pinguicula  garnissent  l'extrémité  de  la  bâche  où  ils  sont  exposés 
au  soleil  et  au  grand  air. 

Dans  le  jardin  d'hiver  sont  placées  des  Orchidées  du  Mexique, 
Lu'lia  anceps  et  anceps  alba,  autumnalis  atro-rubens^  Caitleya 
cilrina^  Stanhopea, 

Dans  une  serre  tempérée  chaude  pour  les  Caitleya,  nousavoos 
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.vu  les  espèces  et  variétés  :  Triansei,  labiaLa  auturnnaliSy  Mossiœ, 
Mendellif  Laelia  ptirpurala,  Vanda  caerulea,  etc. 

Toutes  ces  plantes  sont  en  bon  état  de  v.égélalion  et  montrent 
qu'elles  sont  l'objet  d'une  culture  savante  et  soignée. 

Dans  une  serre  à  Géraniums  sont  placées  des  plantes  de 
différeuts  genres  Servant  à  la  fécondation  pour  la  reche;*che  de 
nouvelles  variétés  à  laquelle  M.  Faroult  s'attache  beaucoup. 

Nous  y  avons  remarqué  le  Torenia  Fournieri  alba^  nouveauté 
se  reproduisant  franchement  par  le  semis. 

Après  avoir  visité  attentivement  toutes  les  cultures  de  serre, 
' nous  avons  été  appelés  à  visiter  ceiles  de  pleine  terre  qui  son', 
depuis  nombre.d'années,  la  spécialité  de  rétablissement  et  dont 
réloge  n*est  plus  à  faire. 

Dans  un  grand  terrain  planté  de  Fraisiers  à  gros  fruits  et  des 
quatre-saisons  étaient  réunies  beaucoup  d'espèces  de  cette 
plante,  dont  plus  de  cent  sont  dues  aux  semis  faits  dans  réta- 
blissement et  dont  plusieurs  nouvelles  vont  être  mises  au 
commercé  sous  peu. ,  ' 

Je  ne  passerai  pa&sous  silence  la  principale  culture  faite  dans 
la  maison.  Je  veux  parler  de  celle  des  Asperges.  Tout  le  monde 
connaît  la  réputation  si  bien  justifiée  des  Asperges  d'Argenteuil. 
M.  Faroult  ne  cultive  que  les  variétés  bien  réputées  pour  lu 
grande  culture.  Il  en  a  obtenu  une  qui  est  déjà  multipliée  et 
sera  mise  au  commerce  au  printemps  prochain. 

Une  planche  de  semis  d'Asperges  nous  a  aussi  fort  intéressr'S. 
Sur  un  bout  de  cette  planche,  on  avait  déposé  un  tas  de  plantes 
sèches  que  Ton  a  brûlées.  La  cendre  a  été  répandue,  le  terrain 
labouré  et  ensemencé.  A  l'endroit  où  la  cendre  s'est  trouvée  en 
plus  grande  quantité,  le  plant  est  beaucoup  plus  fort  et  parait 
ravoir  une  année  de  plus.  J'engage  donc  les  semeurs  d'Asperges 
à  faire  cette  expérience,  persuadé  à  l'avance  des  bons  résultats 
qu'ils  obtiendront. 

Notre  travail  ne  d'est  pas  arrêté  là.  Nous  avons  eu  à  visiter 
une  grande  quantité  de  produits  végétaux  de  toutes  sortes,  dont 
la  désignation  m'entraînerait  dans  trop  de  détails  et  j'abrège  en 
disant  que  la  Commission  est  satisfaite  de  ce  qu'elle  a  vu, 
que  toutes  les  plantes    soumises  à   son    examen   sont  d*une 
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culture"  parfaite  et  font  le  plus  grand  honneur  à  M.  Faronlt. 
La  Commission  se  retire  en  emportant  une  bonne  imprefloioa 
de  ce  qu'elle  a  vu.  Elle  remercie  M.  Faroult  de  raccoeîl 
sympathique  et  amical  qu'elle  a  reçu  de  lui  et  elle  est  nnanime 
à  demander  le  renvoi  de  ce  Rapport  à  la  Commission  des  récom* 
penses,  ainn  que  son  insertion  au  7ouma/de  la  Société. 


Rapport  sur  une  serre  construtte  par  M.  Grenthe, 

DANS    l'ÉTABUSSEMENT    DE    M.    DUVAL  (LÉON),   A  VERSAILLES   (I); 

M.  LussEAU  (Henri),  Rapporteur. 

Messieurs, 

Sur  la  demande  de  M.  Grenthe,  le  Comité  de  l'Indastrie  de 
notre  Société  nommait  une  Commission  de  45  membres,  les  inYi> 
tant  à  se  trouver,  le  20  décembre  4892,  chez  M.  Duval,  rue  de 
TËrmitage,  8,  à  Versailles,  à  une  heure,  avec  mission  d'exa- 
miner une  serre  construite  par  M.  Grenthe. 

La  Commission  nommée  était  composée  de  MM.  Ânfroy,  Bauer, 
Chouvet  père,  Chenu,  Dormois,  Lange,  Lebœuf  (Paul),  Lusseaa 
(Henri),  Hanoteau,  Massé,  Moreau,  Ozanne^  Quénat,  Vacberot, 
Welker. 

Étaient  présents  à  deux  heures,  limite  extrême  à  laquelle 
nous  crûmes  devoir  attendre,  MM.  Anfroy,  Chouvet  père,  Lange» 
Lusseau  (Henri),  Massé,  Vacherot,  Welker.  Étaient  également 
présents  comme  Membres  adjoints,  MM.  Hébrard  (Alexandre)  et 
Hébrard  fils. 

S'étaient  excusés  MM.  Bauer,  Chenu,  Dormois,  Moreau. 

Après  délibération  entre  les  Membres  présents,  étaient  élus  : 
Président,  à  l'unanimité,  M.  Chouvet  père,  et  Rapporteur  M.  Lus- 
seau (Henri). 

Ainsi  constitués,  nous  commençâmes  notre  examen  conduits 
par  MH.  Duval  et  Grenthe,  desquels  nous  avions  à  entendre  les 
explications. 

(i)  Déposé  le  i4  septembre  1893. 
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Le  problème  qui  avait  été  posé  par  M.  Duval  était  celui-ci  :  Il 
désirait  un  outil  horticole  clair,  léger,  solide  et  peu  coûteux  à 
établir,  en  faisant  remploi  de  138  châssis  de  couche  lui  appar- 
tenant, pour  rétablissement  d'une  serre  de  7  mètres  de  largeur 
sur  30  mètres  de  longueur,  montée  sur  pieds-droits  vitrés,  de 
0^^,75  de  haut,  reposant  sur  bahuts  en  maçonnerie  de  0^,70  de 
haut,  le  tout  devant  régner  avec  des  serres  voisines. 

Cette  construction  étant  destinée  à  abriter  des  plantes  de 
serre  froide,  les  châssis  devaient  pouvoir  s^ouvrir  tous  au 
besoin  et  la  serre  être  découverte,  s*il  y  avait  lieu. 

Après  étude  de  l'ossature  par  M.  Grenthe,  la  disposition 
adoptée  fut  celle  des  fermes  en  fer  composé  du  type  de  Dion,  afin 
d'obtenir  une  certaine  légèreté  et  aussi  tout  le  travail  du  fer, 
dans  une  ferme  de  semblable  composition.  Ces  fermes  sont 
espacées  de  3"^,87  d'axe  en  axe  et  reliées  entre  elles  par  des 
panneaux  à  faîtage  en  fer  double  T  de  60  X  32  et  réunies  aux 
fermes  par  des  liens  en  fer  plat  de  manière  à  ramener  le  travail 
des  supports  dans  le  plan  vertical,  passant  par  Taxe  des  fermes. 

Sur  ces  supports  sont  fixés  des  fers  en  U  formant  crémaillères  ; 
chacun  de  ces  fers  reçoit  les  rives  de  deux  cbâssis  juxtaposés. 
Enfin  dans  les  fers  en  U  servant  de  gouttières  sont  fixés  des 
arrêts  ressemblant,  suivant  la  pittoresque  expression  de  M.  Du- 
val, «  à  des  pattes  de  sauterelle  »  ;  celles-ci  donnant  assez  de 
latitude  pour  lever  les  châssis  et  formant  malgré  cela  un  arrêt 
sur  la  traverse  supérieure,  ont  permis  d'accrocher  tous  les 
châssis  sans  leur  faire  subir  le  moindre  travail  préparatoire. 

Cette  disposition,  par  la  simplicité  d'agencement,  nous  a  paru 
extrêmement  intéressante,  pratique,  et  digne  d'être  recom- 
mandée à  l'attention  des  horticulteurs  ayant  des  châssis  dont  ils 
n'ont  plus  l'emploi,  ou  dont  ils  désirent  pouvoir  disposer  en  tout 
temps  pour  des  cultures  spéciales. 

Aux  extrémités  de  la  serre  sont  des  pignons  vitrés  reposant 
sur  bahut  en  maçonnerie  avec  portes  à  doubles  vantaux,  de 
4"^,40  surâ'^SÛ  de  hauteur.  La  construction  est  complétée  par 
un  double  système  de  relevage  pour  les  paillassons.  Le  sol  inté- 
rieur est  en  contre-bas  de  0*^,45  du  sol  extérieur,  A  rintérieur  la 
serre  se  trouve  agencée  de  la  manière  suivante  :  le  long  des 
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baiiuls  (murs)  de  face,  et  au  même  niveau,  se  trouve  une  bâche 
avec  double  bandeau  en  fer,  supports,  liens  et  traverses,  rece- 
vant les  tuyaux  de  chauffage,  reliés  avec  les  fermes  de  la  char- 
pente. Ces  bâches  mesurent  1"^,20  de  largeur  X  0",83  de  hau- 
teur, et  sont  disposées  pour  recevoir  des  fonds  en  bois. 

La  bâche  milieu  est  avec  bandeau  en  fer  au  pourtour,  avec 
supports,  liens,  jambes  de  force,  et  traverses  recevant  les 
tuyaux.  Elle  mesure  2™, 96  de  largeur,  4  mètre  de  hauteur  et  est 
disposée  pour  recevoir  un  fond  en  bois.  , 

Entre  la  bâche  milieu  et  les  bâches  de  façade  se  trouve  mé- 


nagé un  passage  de  0°*,8û  de  largeur.  Aux  extrémités  de  ladite 
bâche,  aux  pignons  vitrés  se  trouvent  des  passages  de  d  et 
3  mètres.  Au-dessus  des  bâches  de  côté,  sur  chaque  versant  se 
trouve  un  cours  de  tablettes  en  bois  de  0'°,^5  de  large,  distant 
du  vitrage  de  0°,40.  Ces  tablettes  sont  maintenues  par  des  sup- 
ports en  fer  plat,  ajustés  sur  les  chevrons  crémaillères  recevant 
les  châssis. 

Au-dessus  de  la  bâche  milieu  et  en  retrait  de  Taplomb  des 
chandeaux  en  fer,  se  trouvent  deux  cours  de  tablettes  en  bois 
de  0°',40  de  largeur,  distantes  de  0°',60  du  vitrage.  Ces  tablettes 
sont  maintenues  par  des  supports  en  fer  plat,  ajustés  sur  les 
chevrons  crémaillères  recevant  les  châssis. 

La  fourniture  de  l'ossature  de  cette  construction  avec  piedsr 
droits,  pignons,  système  de  relevage  et  d'accrochage,  bâches 
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intérieures  et  supports  de  tablettes,  s'est  élevée  à  la  somme  de 
4,000  francs. 

Votre  Commission,  Messieurs,  après  un  long  et  soigneux 
examen  de  celte  serre  dans  tous  ses  détails,  est  d'avis  que,  à 
tous  les  points  de  vue,  elle  présente  un  très  grand  intérêt,  et 
qu'il  y  a  lieu  de  vulgariser  ces  combinaisons  nouvelles,  qui  pour- 
ront rendre  de  véritables  services.  Pour  cela,  elle  vous  demande 
l'insertion  du  présent  Rapport  au  Journal  de  la  Société. 

Quoique  n'en  ayant  pas  reçu  mission,  votre  Commission,  Mes- 
sieurs, croit  devoir  vous  dire  un  mot  de  ce  qui  a  en  outre  frappé 
son  attention  dans  l'établissement  Duval.  Nous  ne  dirons  rien  de 
la  façon  si  cordiale  avec  laquelle  nous  avons  été  reçus,  et  don- 
nerons un  coup  d'œil  à  l'ensemble  de  l'établissement. 

Le  jour  de  notre  visite,  le  personnel  était  en  pleine  prépara- 
tion de  plantes  pour  les  fêtes  de  Noël,  et  du  premier  de  Tan. 

Le  spectacle  qu'offraient  les  Azalées  forcées,  au  nombre  d'au 
moins  600,  et  surtout,  entre  autres,  les  énormes  têtes  d'Azalées 
roses,  nous  ont  beaucoup  intéressés.  C'est  là  une  industrie  bien 
française  qui  n'a  rien  à  envier  à  ce  qui  se  fait  en  Belgique,  en 
Angleterre,  ou  en  Allemagne.  Les  Orchidées  préparées  étaient 
aussi  en  très  grand  nombre.  Dans  une  seule  serre  nous  avons  va 
470  à  180  fleurs  de  Caltleya  épanouies;  c'était  merveilleux! 
L'établissement  est  d'une  tenue  et  d'une  propreté  irrépro- 
chables. 

Nous  avons  véritablement  de  bien  beaux  établissements  en 
France;  mais,  peut-être  les  horticulteurs  ne  sont-ils  pas  assez 
soutenus  et  encouragés  par  les  amateurs. 
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COMPTES   RENDUS   D'EXPOSITIONS  I 


Compte  rendu 
DE  l'Exposition  d'Horticulture  de  Blois  (Loir-et-Cher)  (1), 

par  K.  Ga.  Haron. 

Au  mois  de  juin  dernier,  lors  du  Concours  régional  agricole 
de  la  ville  de  Blois,  la  municipalité,  voulant  donner  une  large 
place  à  l'Exposition  d'Horticulture,  avait  à  cet  efTet  ouvert  un 
crédit  à  la  Société  pour  qu*elle  pût  faire  elle-même  son  Installa- 
tion ;  de  plus,  elle  avs^it  fourni  des  cartes  d'entrée  à  tous  les 
Sociétaires.  Aussi  c'est  la  municipalité  blésoise,  représentée  par 
l'un  de  ses  membres,  M.  Albert  Legras,  le  sympathique  Président 
de  la  Société  d'Horticulture,  qui  recevait  le  Jury  composé  de  la 
manière  suivante  :  M.  Constant  Lemoine,  de  la  Société  d'Horti- 
culture de  Maine-et-Loire,  Président;  M.  Maron  (Gh.),  de  la 
Société  nationale  d'Horticulture,  Secrétaire;  M.  Baranger,  de  la 
Société  d'Horticulture  de  Saint-Germain-en-Laye;  M.  Patrolio, 
de  la  Société  d'Horticulture  du  Cher;  M.  Janneau,  de  la  Société 
d'Horticulture  de  la  Sarthe;  M.  Roblllard,  de  la  Société  d'Hor- 
ticulture d'Étampes;  M.  Gabriel,  de  la  Société  d'Horticulture 
d'Eure-et-Loir;  M.  Gouchaut,  de  la  Société  d'Horticulture  da 
Loiret;  M.  Eug.  Delair,  de  la  Société  d'Horticulture  d'Orléans  et 
du  Loiret;  M.  Lemée,  de  la  Société  d'Horticulture  de  l'Orne; 
M.  Rouzier,de  la  Société  tourangelle  d'Horticulture;  M.  Rouault, 
de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Gironde. 

Tout  le  pourtour  de  la  Halle  au  blé  avait  été  réservé  à  l'indus- 
trie, et  c'est  au  centre  que  devait  être  organisée  l'Exposition 
d'Horticulture.  Cet  emplacement  avait  été,  dès  le  début,  jugé 
suffisamment  grand  pour  contenir  tous  les  apports  de  plantes, 
de  fleurs  et  de  légumes;  mais  on  s'aperçut  bientôt  que  cet 
espace  était  par  trop  restreint  et  Ton  dut  construire  une  annexe 
presque  aussi  vaste  que  l'intérieur  de  la  Halle.  C'est  vous  dire 

({)  Déposé  le  43  juillet  1893. 
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que  cette  Exposition  fut  très  importante  et  fit  le  pins  grand 
honneur  à  ses  organisateurs.  Les  plantes  et  les  flenrs  avaient  été 
disposées  mi  eorbeiktes  et  en  plates-bandes  séparées  par  des 
allées  sablées  qu'égayaient  une  cascade  centrale  et  de  eoqnets 
bassins  du  nailien  desquels  s'ékevaient  dee  jets  d*ean« 

MM.  SallWr  et  Delabarre,  horticulteurs  à  Blots,  ont  obtenu, 
pour  leur»  noasbreox  apports  d'une  parfoite  culture,  deux  mé* 
darlles  dW,  une  grande  médaille  de  vernml  et  six  médailles 
d'argent.  Une  cbee  médailles  d*or  offerte  par  M.  le  Ministre  de 
l'Agriculture  leur  a  été  décernée  pour  l'ensemble  de  leur  expo- 
^tibn  qui  eoaoprenait  :  des  plantes  nouvelles,  parmi  lesquelles  le 
NicQtiana  eotassea  vurisfuta^  que  nous  avons  déjà  eu  Toccasion 
d'admirer  dans  plusieurs  Expositions,  des  plantes  de  serre  à 
feuillage  oirnenientali,  des  Gloxima^  des  Peian^gonium  à  grandes 
fleurs,  Pelargonium  lateripeSy  Fuchsias,  Reines-Marguerrtes, 
Cannas  à  greadeafteurs.  Héliotropes  de  semis,  Lantana, 

M.  Triflbriott,  jardinier-cbef  au  cbàteau  de  Gbeumont-sur- 
Loire,  présentait  awsi  de  bien  beaux  apports.  Une  médaille 
d^or  offerte  par  ta  ville  de  Blois  lui  a  été  décernée  pour  ses 
CaladiwH  InMùsumy  superbes  de  e«4oris  et  d'une  très  bonne  col-^ 
ture;  uae  autre  médaiUe  d'or  pour  une  très  belle  collection  de 
plantes  de  serve  ehaude;  et  enfin  des  médailles  de  vermeil  pour 
une  collection  de  Broméliacées  très  belles  et  pour  des  Coleus 
d'une  culture  irréprochable. 

Un  lot  de  Géraniunis-Lierre  présenté  par  M.  Guignard,  jardi- 
nier à  Chassay,  était  bien  remarquable  pour  sa  belle  culture  et 
son  abondante  Aoraisoa  ;  il  a  valu  à  son  p-résentateur  une  grande 
médaille  de  vermeil  avec  mention  du  Jury.  Une  autre  médaille 
de  vermeil  grand  module  fut  aceerMe  à  un  lot  de  Pétunias 
doubles,  dont  les  (leurs  nombre«ses,  bien  éloffées  et  d'une  grande 
rieheese  de  eotoris,  attiraient  tous  tes  regards^  eelot  était  pré- 
senté par  M.  Barbier,  jardinier  h  Monteeux.  Ces  deux  exemples 
suffisent  poA&r  démoatrer  uae  km  de  plus  qu'avec  des  plantes 
tottt  ordiaaiffes  oa  peat  oJ»teair  de  superbes  résultats;  tout 
dèflModE  de  la  ealtate  et  de»  soins  accordés. 

M.  Gerceattx,  jiurdinieF  aux  €apucins,  à  Vendôme,  obtenait 
liii     i]i(Maiiie  de  vermeil  grand  module  pour  ses /**?/ar^onrwm 
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zonale  d'une  1res  bonne  culture  et  d'une  floraison  abondante,  il 
nous  faut  citer  les  Rosiers  en  pots  de  M.  Raide,  horticulleor  à 
Blois,  qui  lui  ont  valu  une  médaille  de  vermeil  grand  modale. 
Ses  autres  apports  comprenaient  des  plantes  de  serre.  Bégonias 
tubéreux,  Géraniums-Lierre,  Pelargonium  zonale.  Une  médaille 
de  vermeil  grand  module  à  M.  Lambris,  horticulteur  à  Blois, 
pour  ses  plantes  de  serre  et  une  autre  pour  ses  Pelargonium 
zonale;  ses  Pétunias  de  semis  étaient  également  remarquables. 
H.  Poy,  horticulteur  à  Blois,  exposait  des  Pelargonium  à  grandes 
fleurs  et  des  Coleus. 

M.  Langeais,  horticulteur  à  Blois,  avait  apporté  des  Pétunias 
doubles  et  des  Fuchsias.  ]M.  Bidault,  jardinier  à  Onzain,  expo- 
sait des  plantes  de  serre^  des  Caladium,  ainsi  qn*nn  lut  de 
légumes  et  fruits  fort  méritants  qui  lui  ont  valu  une  grande 
médaille  de  vermeil  avec  mention  du  Jury. 

M.  Lachenal,  jardinier  à  Nanteuil,  présentait  des  plantes  de 
serre  qui  lui  ont  valu  une  grande  médaille  de  vermeil,  puis  des 
Pelargonium  zonale  fort  beaux^  des  Géraniums-Lierre  et  des 
Pétunias  doubles.  M.  Bouvier,  jardinier  à  Chevenelles,  avait 
apporté  quelques  grands  Phormium,  des  FicuSt  des  Bégonias 
tubéreux  et  des  Pétunias  de  semis.  Citons  encore  quelques  beaux 
melons  de  M.  Guesdon  flis,  horticuiteur-maratcher  à  Blois,  et 
des  légumes  de  saison  à  M.  Blondeau,  horticulteur-maraîcher  à 
Blois. 

Dans  rindustrie,  nous  avons  eu  à  admirer  les  faïences  de 
M.  Balon,  céramiste  à  Blois,  qui  avait  apporté  des  vases  et  des 
cache-pots  splendides.  M.  Guillot- Pelletier,  constructeur  à  Orléans, 
exposait  desserres,  bâches  et  chauffages;  M.Gougeard,à  Sambin, 
des  bacs  et  caisses  à  fleurs;  M.  Chican,  constructeur  à  Tours,  un 
thermosiphon  pour  chaun*age  de  serres  ;  M.  Bertéché,  à  Yen- 
dôme,  de  la  vannerie  horticole,  et  M.  Gaillot,  employé  à  Blois, 
des  porte-bouquets  en  découpures» 

Si  dans  quelques  Expositions  horticoles  tes  bouquets,  cor- 
beilles de  table  et  couronnes  ne  sont  pas  représentés  ou  do 
moins  très  mal,  il  n*en  était  pas  de  même  à  Blois,  car  il  est  rare, 
dans  des  Expositions  de  province,  de  pouvoir  admirer  autant  de 
choses  aussi  gracieuses  et  aussi  bien  présentées»  Les  dames  de 
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nos  horticulteurs  blésois  avaient  voulu  prouver,  et  elles  y  ont 
réussi,  qu'elles  possèdent  au  plus  haut  degré  le  sentiment  du 
beau;  aussi,  le  Jury  a-t-il  été  unanime  pour  ajouter  ses  félicita* 
tions  les  plus  sincères  aux  récompenses  si  bien  méritées  qu'il 
leur  a  accordées. . 

Le  Jury,  encore  à  Tunanimité,  a  adressé  ses  félicitations  à 
M.  Alb.  Legras,  horticulteur,  Président  de  la  Société,  et  il  a 
regretté  que,  comme  il  s'était  placé  hors  concours,  il  n'ait  pu 
lui  attribuer  les  récompenses  axquelles  ses  lots  pouvaient  pré- 
tendre. Nous  avons  la  satisfaction  d'apprendre  qu'il  a  reçu,  au 
Concoui's  régional,  le  prix  d'honneur  de  l'Horticulture,  consistant 
en  un  objet  d'art  et  une  somme  de  200  francs,  pour  son  intéres* 
sant  établissement  horticole.  Dans  le  même  Concours,  une 
médaille  d'argent  et  150  francs  ont  été  décernés  à  MM.  Sallier 
et  Delabarre,  pour  leur  établissement  d'Horticulture. 

Le  Jury  a  encore  eu  à  adresser  des  félicitations  à  M.  Joulain- 
Tijou,  qui  avait  présenté  des  plantes  de  serre  et  des  Orchidées 
hors  concours. 

Tous  les  membres  du  Jury  ont  adressé  leurs  remerciements 
les  plus  sincères  à  la  municipalité  blésoise  et  au  Président  de  la 
Société  pour  le  cordial  accueil  qu'ils  en  ont  reçu. 


Compte  rendu  de  l'Exposition  d'Horticulture  de  Nancy 
(du  29  juillet  au  1*^'  août  1893)  (1), 

par  M.  L.  Henry. 

Jury  : 
MM.  Barbier,  pépiniériste,  à  Orléans, 
Barthel,  pépiniériste,  à  Mulhouse, 
Closson,  horticulteur,  à  Liège, 
Gauthier,  horticulteur,  à  Chaumont, 
Lemoine  (René),  horticulteur,  à  Chàlons-sur-Marne, 
Martinet,  rédacteur  en  chef  du  Jardin^ 

(1)  Déposé  le  14  septembre  1893. 
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Olivier  (P.),  horttcultear,  à  Dijon, 
Plumeré,  harlicultour,  à  Belfori, 
Simon  (Keoé),  horticulteur,  à  Brayèrefl-le-Ghâiel, 
Henry  (L.),  délégué  de  la  Société  D«Uoo«ie  d'Horliculiare 
de  France. 

Prix  d'honneur  :  M.  Grousse  (Grand  Prix  d'hott«eur);  M.  Blai- 
«on'-Forèi  (Premier  Prix  d'honneur);  et  If.  TaUaodier  (Prix 
d'honneur),  pour  l'ensemble  de  leur  exposition. 

Médaillet  d'or  :  M.  Geri)eaux,  M""*  veuve  Arnouid  et  M.  Ter- 
geot,  pour  Tensemble  de  leur  exposition;  M.  Grousae,  pour 
spécialités. 

Médailles  de  vermeils  MM.  Picoré,  Mulier,  Laurent»  Gardeur, 
Balthazard  et  Baroyer. 

Hors  concours  :  MM.  Lemoîne  et  fils,  Simon-Louis  frères, 
Martinet  et  Biaise»  félicitations  très  vives  et  remerciements 
du  Jury« 

Plus  favorisé  que  tant  d'autres  centres  horticojes,  Nancy  n'a 
que  l'embarras  du  choix  pour  ses  Expositions.  Suivant  les 
circonstances  et  les  besoins,  elles  ont  lieu  tour  à  tour  —  et  tou- 
jours avec  un  égal  succès  —  au  Gymnase  municipal,  à  la  Pépi- 
nière, ce  beau  parc  taillé  dans  les  dépendances  de  l'ancien  , 
Palais  ducal,  puis  dans  Tédiflce  coquet  et  commode,  vrai  palais 
des  fêtes,  dû  à  la  munificence  d'un  riche  Nancéien,  et  appelé 
modestement  Salle  PoireL  Filles  se  sont  tenues  aussi  et  elles  se 
tiennent  peut-être  encore  de  temps  à  autre  sous  l'Arc  de 
Triomphe  de  la  Place  Stanislas  et  dans  une  vaste  salle  de  Tan- 
cienne  Université. 

Cette  fois,  la  Société  d'HcW^ticuUure  avait  mis  à  contribution 
le  bâtiment  encore  tout  flambant  neuf  donné  à  la  Ville  par 
M.  Poirel.  Elle  s'était  installée  dans  une  longue  et  large  galerie 
couverte,  avec  deux  ailes  en  retour,  le  tout  bien  éclairé  et 
bien  aéré. 

Si  spacieux  qu'ils  soient,  de  tels  locaux  ne  sauraient  se  prêter 
aux  parterres  variés,  aux  tracés  où  l'art  d'un  dessinateur  peot 
se  donner  carrière,  et  qui  mettent  en  relief  les  moindres  cor- 
beilles. Ici,  il  fallait  se  conttmter  de  massifs  réguliers  et  symé- 
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Iriqaes,  de  gradins  et  de  tables;  tnais  encore,  je  me  hâte  de  le 
dire,  avaît-on  tiré  le  meilleur  parti  de  rempiacemenl,  et  la 
bonne  disposition,  la  beauté  de  la  généralité  des  lots,  la  richesse 
exceptionnelle,  Téciat  de  quelques-uns,  étaient  bien  faits  pour 
charmer  les  visiteurs.  Cela  suppléait,  «ans  «désavantage,  à 
rittpression  agréable  que  produit  presque  toujours,  datt«  Jies 
Expositions  florales,  la  vue  d'ensemble  de  corbeillito  tst  d« 
massifs  artistement  agencés  sur  les  pelouses  d'un  parc  len 
miniature. 

Aussi  bien  était-ce  le  pays  des  Lemoine  et  des  Crousse,  et  la 
saison  des  Glaïeuls  et  des  Bégonia,  Les  Glaïeuls  de  Lenioine,  les 
Bégonia  de  Grousse,  quelle  séduction,  et  que  d'exclamations 
admiraiives  ils  ont  fait  pousser! 

Ces  Glaïeuls  «  qui  furent,  a  écrit  un  jourttal  nancéien,  la  joie 
et  le  bouquet  d'artifice  de  cette  fête  »,  nous  ïi'en  avoni  pas 
encore  vu,  dans  nos  Expositions  parisiennes,  Télonnanle  série. 
11  y  en  avait  plus  de  quatre-vingts  variétés  tout  à  fait  remar- 
quables par  la  richesse,  la  fraîcheur,  Téclat  des  coloris  autant 
que  par  la  grandeur  des  inflorescences,  Tampleur  des  fleurs,  la 
perfection  des  formes.  Parmi  les  plus  neaux  :  ttaphaH  CoUin, 
rose  carné  glacé;  Révérend   Wilks^  rouge  cocciné;  Président 
Carnûtj  rouge  brillant;  Vésuve,  rouge-feu;  P.  Duchartre,  x^vo- 
moisi  foncé.  Il  faudrait  tout  citer.  Mais  voici  une  série  nouvelle, 
les    coloris    bleus  et    bleuâtres  :   Nuée    bleue,   Émiie    Galle, 
Ed.  Pynaeri,  Hugo  de  Vries,  Maurice  de  Vilmorin,  Ch,  Ballet, 
N^  25,  etc.  ;  puis  une  autre  série  également  curieuse,  celle  des 
jaunes  :  Pactole,  Etoile  polaire,  Mirabeau,  Alsace,  Liberté,  etc. 
Heureux  le  créateur  de  ces  nouveaux  Glaïeuls,  comme  de  tant 
d'autres  richesses  horticoles  I 

Si  accoutumé  que  l'on  soit  aux  superbes  pi'oductions  des 
spécialités  de  la  région  parisienne,  c'est  encore  avec  admiration 
que  Ton  voit  Les  Bégonias  tubéreux  de  M.  Grôusse.  Dans  cette 
spécialité,  où  il  a  été  Tun  des  premiers,  sinon  le  premier  à 
s'engager,  Thabile  horticulteur  nancéien  a  des  rivaux  :  on  lui 
trouverait  difficilement  des  maîtres.  On  a  tout  dit  sur  cette 
plante,  si  heureust^ment  et  si  complètement  modifiée  par  la 
culture.  On  a  vanté  la  puissance  ou  la  délicatesse  des  coloris, 
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leur  innombrable  variété,  la  rareté  et  la  finesse  de  certaines 
nuances;  on  a  mesuré  la  surprenante  grandeur  des  Heurs. 
M.  Crousse  montre  tout  cela,  et,  dans  ce  champ  pourtant  si 
exploré,  il  trouve  encore  le  moyen  de  faire  des  découvertes  : 
tons  inédits,  pétales  ondulés  et  frisés,  et  chose  encore  meilleure, 
variétés  à  fleurs  dressées,  à  pédoncules  rigides,  quUl  appelle 
tiges  de  fer. 

Si  ces  deux  remarquables  exhibitions  de  MM.  Crousse  et 
Lemoine  étaient  la  grande  attraction,  le  clou  de  rExpositioD, 
bien  d*autres  lois  attiraient  et  retenaient  Tatlenlion. 

MM.  Lemoine^  toujours  riches  en  nouveautés  et  en  raretés, 
montraient  encore  de  très  beaux  Monibrelia  à  fleurs  dressées,  le 
Chelone  Lyoni,  plante  anciennement  introduite,  mais  peu  répan- 
due et  fort  jolie;  Robinia  neo-mexicana^  à  fleurs  rose  lie|de  vin; 
Primula  Poissoni;  Clemalis  Davidiana;  puis  des  Bégonias  pour 
massifs  de  plein  air,  notamment  :  B,  semperflorens  gigantea 
albdf  absolument  remarquable  et  qui  promet  de  faire  parler  de 
lui;  5.  Schmidlii,  rose  clair,  compact,  très  florifère;  B.  Cor- 
beille de  feu,  rose  vif,  etc.  Des  mêmes,  une  belle  série  de  Phhx 
vivaces  nains,  d'une  très  bonne  tenue  et  fort  variés  de  coloris. 

M.  Crousse  avait  un  beau  groupe  d'Orchidées,  un  bon  lot  de 
ces  nouveaux  Cannas  à  grandes  fleurs,  si  décoratifs,  et  un 
superbe  groupe  de  grandes  plantes  de  serres:  Palmiers,  Draca;- 
nas,  Aralia^  Ficus,  etc. 

Citons  aussi  les  plantes  de  serre  en  beaux  exemplaires  de 
M.  Blaison-Forét,  de  M.  Tallandier  et  de  M°'<'Ârnould  ;  celles  de 
M.  Vergeot,  et  tout  particulièrement  ses  magnifiques  Dracaeaas 
et  Crolons. 

Les  Fuchsia  de  M.  Gardeur  et  ceux  de  M"**  Ârnould  ;  la  belle 
collection  de  Pelargonium  de  cette  dernière  et  celle  de  M.  Bar- 
royer  se  faisaient  remarquer  par  leur  variété  et  leur  bonne 
culture. 

Les  bouquets,  couronnes  et  garnitures  de  table  de  M.  Blaison- 
Forêt  nous  ont  rappelé  la  touche  délicate,  le  goût  si  parfait  de 
nos  fleuristes  parisiens. 

Déjà,  en  4891,  en  semblable  circonstance,  j'ai  signalé  TefiTort 
vraiment  méritoire  d'un  horticulteur  de  Nancy,  M.  Gerbeaux, 
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pour  appeler  rattention  sur  toute  une  catégories  de  plantes  trop 
négligées,  les  plantes  vivaces.  Cette  fois  encore,  M.  Gerbeaux 
présentait  un  lot  très  remarquable  de  ces  bonnes  vieilles  plantes 
auxquelles,  véritable  amateur  et  chercheur,  il  avait  joint  un 
certain  nombre  de  nouveautés.  Le  Jury  a  été  unanime  pour  louer 
M.  Gerbeaux  et  encourager  ses  efforts. 

Les  fruits  étaient  représentés  par  des  apports  intéressants  de 
MM.  Mjuller  et  Picoré;  les  légumes,  par  un  beau  lot  dû  à  M.  Thou- 
venin. 

À  signaler  tout  particulièrement  les  séries  d'arbustes  et  d'ar- 
bres en  branches  coupées  de  MM.  Simon-Louis  frères,  de  Metz  ; 
de  M.  Mûller,  de  Nancy-Boudonville  et  de  M.  Galle,  l'artiste 
céramiste  bien  connu,  toutes  choses  fort  belles  et  bien  capables 
de  faire  apprécier,  comme  ils  le  méritent,  ces  végétaux  sidéco^ 
ratifs,  pouvant  jouer  un  rôle  prépondérant  dans  l'ornementa- 
tion des  grands  jardins  :  feuillages  laciniés,  contournés,  cloques  ; 
colorations  variées,  souvent  fort  riches  et  offrant  d'heureux  con* 
trastes  ;  formes  pendantes,  érigées,  tourmentées  ;  floraisons 
brillantes;  fructifications  éclatantes;  il  y  a  là  des  ressources 
précieuses  et,  disons-le,  trop  peu  utilisées. 

L'art  paysager  faisait  fort  bonne  figure  dans  les  plans  de 
M.  Martinet,  exposant  hors  concours,  et  dans  ceux  de  M.  Didier, 
et  l'enseignement  horticole  tenait  bien  sa  place  avec  les  tableaux 
de  M.  Picoré,  ceux  de  M.  Aymond,  instituteur,  et  de  M.  Didelon. 

Parlerai-je  de  la  cordiale  réception  faite  au  Jury  ?  La  famille 
horticole  nancéienne  a  un  trop  bon  renom  d'hospitalité  pour 
qu'il  soit  nécessaire  d'insister.  Celte  fois,  comme  toujours,  ses 
hôtes  ont  emporté  d'elle  le  meilleur  souvenir^  ceux  surtout  qui 
ontpu^  sur  l'invitation  fort  gracieuse  de  l'excellent  Président  de 
la  Société,  M.  Léon  Simon,  se  rendre  à  Metz,  pour  visiter  le 
vaste  et  bel  établissement  de  Plantières.  Ceux-là^  partis  en 
joyeux  excursionnistes,  ont  été  reçus  et  pilotés  par  M.  Léon  Simon 
lui-même,  et  ils  ont  passé,  sur  ce  coin  de  terre  resté  bien  Fran-. 
çaiS;  une  journée  aussi  agréable  qu'instructive,  une  de  ces  jour- 
nées dont  on  conserve  longtemps  le  souvenir. 


Digitized  by  VjOOQIC 


710  REVUE  BfBLIOORAI>lliQUG  ÉTRANGÈRE. 

REVUE    BIBLIOGRAPHIQUE    ÉTRANGÈRE 


RàOLBS  FONDAMENTALES  POUR  UNE  CULTtJM  RAISONNES  M8  PLAR T«5y 

par  M.   le   D''  J.-Ë.  WsTss  {lilustrùte  Mûnatshefte  fwr  die 
Gesammt'Interessendes  Garienbcvites,  i^fasc.delSOS,  p.  7-9). 

Dans  le  préambule  de  son  article^  M.  Weiss  avertit  qu'il  n*» 
pas  la  prétention  d'y  dire  du  nouveau^  mais  qti'ii  croît  avanta- 
geux de  réunir  diverses  indications  d*aprè8  iesqueil^  oa  ne  se 
règle  pas  toujours  dans  la  pratique,  bien  qu*eltes  aient  élé 
déjà  données  par  différents  auteurs»  Cest  indications  sont,  en 
résumé,  les  suivantes  : 

4^  Tout  horticulteur  doit  connaître  la  plante  qa*ii  veut  cy|- 
tiver;  or,  pour  cela,  il  doit  être  fixé  :  «i,  sur  la  aorn  qu'elle 
porte  ;  b,  sur  les  conditions  dans  lesquelles  elle  poussa  libre- 
ment  dans  son  pays  natal  ;  c,  sur  son  pays  natal  et  savoir  si  elle 
y  vient  a  un  niveau  bas  ou,  au  contraire,  à  une  altitude  plus  ou 
moins  grande.  S'il  connaît  bien  le  nom  de  sa  plante,  cela  lai 
permettra  de  trouver,  dans  les  livres  de  botanique,  ce  qu'on  sait 
relativement  à  son  pays  d'origine.  811  appf^nd  ainsi  qu'elle  est 
originaire  de  régions]  tropicales  ou  subtropicales,  il  sait  par 
cela  même  qu'elle  ne  supportera  pas  nos  hivers,  tandis  que,  sf 
elle  vient  naturellement  dans  un  pays  froid  où  elle  a  un  long 
repos  hivernal,  il  se  gardera  bien  de  la  soumettre  à  une  chaleur 
qui  lui  serait  funeste. 

Il  ne  suffit  pas  même  de  savoir  que  la  plante  croit  naturelle- 
ment dans  une  région  intertropicale,  car  celles  qui  viennent  là 
sur  les  montagnes  où  la  chaleur  diminue  à  mesure  qu'on  s'élève, 
doivent  être  traitées  autrement  que  celles  qui  habitent  les  par- 
ties basses^  à  la  fois  chaudes  et  humides  de  ces  régions.  11 
importe  encore  beaucoup  d'être  fixé  sur  les  particularités  de 
leur  situation  naturelle,  Il  faut  savoir,  en  effet,  si  elles  croissent 
dans  l'eau,  dans  des  marais,  sur  la  terre  ferme,  ou  si  elles  sont 
épiphyles,  attachées  dès  lors  au  tronc  ou  aux  branches  des 
arbres,  car  le  compost  dans  lequel  elles  doivent  être  plantées 
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diffère  beaucoup  selon  ces  divers  cas.  Il  faut  enfin  savoir  s 
naturellement  elles  sont  annuelles,  bisannuelles  ou  vivaces. 

2^  Une  connaissance  ini{>ortanle  est  celle  de  la  nature  du  sol, 
dans  lequel  la  plante  végète  dans  sa  patrie,  si  c'est  une  terre 
sableuse,  de  la  terre  de  bruyère,  de  marais,  de  forêt,  ou  enfin, 
une  terre  forte. 

3*  Il  y  a  intérêt  à  savoir  si  la  plante  a  une  croissance  rapide 
ou  lente.  Les  végétaux  qui  croissent  lentement  demandent  des 
rempotages  moins  fréquents,  lorsqu'ils  sont  cultivés  en  pots, 
tandis  que  ceux  A  croissance  rapide  et  forte  doivent  être  rempo- 
tés plusieurs  fois  Tan,  pendant  leur  période  végétative. 

4^  Il  faut  ensuite  savoir  si  la  plante  qu'on  cultive  a  une  pé- 
riode de  repos  et  à  quelle  époque  elle  a  lieu  ;  si,  pendant  cette 
période,  elle  perd  ou  conserve  ses  feuilles,  car,  de  cette  connais- 
sance dépend  le  règlement  de  la  question  des  arrosements. 

5^  Cette  question  des  arrosements  a  une  grande  importance 
dans  la  cuKure.  Les  plantes  à  croissance  rapide  demandent 
beaucoup  d'eau,  tandis  que  celles  qui  croissent  lentement  ne 
doivent  recevoir  que  de  faibles  et  rares  arrosements.  La  nature 
des  feuilles  détermine  aussi  de  grandes  différences,  sous  ce 
rappoK»  entre  les  végétaux  cultivés  :  plus  les  feuilles  sont  déli- 
cates de  tissu  et  molles,  plus  elles  perdent  d'eau  par  transpira- 
tion et  plus,  dès  lors,  on  doit  les  arroser  pour  réparer  cette 
perte  ;  le  contraire  a  lieu  pour  les  feuilles  coriaces  et,  par  con- 
^quent,  les  plantes  qui  en  portent  de  telles,  ne  doivent  recevoir 
que  de  bien  plus  faibles  et  plus  rares  arrosements.  Une  inéga- 
lité semblable  existe  aussi  pour  la  même  plante,  selon  qu'elle 
est  dans  la  période  d'activité  ou  dans  celle  de  repos. 
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PLANTES   NOUVELLES   OU   RARES 
DÉCRITKS   DANS   DES   PUBLICATIONS   ÉTRANGÈRES 

BOTANICAL  MAGAZINE 

Lilium  Grayi  S.  Wats.  —  BoL  Mag.,  pi.  7234.  —  Lis  de  Gray.  —  ' 
MontagDes  de  la  Virginie  et  de  la  Caroline.  —  (Liliacées). 

Ce  charmant  Lis,  parfaitement  rustique,  avait  été  récolté  en 
premier  lieu  en  1840,  par  le  botaniste  Âsa  Gray,  à  qui  il  est 
dédié.  Il  a  fleuri  à  Kew,  pour  la  première  fois,  dans  l'été  de  1894 . 
Là  ses  fleurs  ont  été  d'un  beau  rouge  uniforme,  tandis  qu*on  dît 
qu'ailleurs  elles  sont  souvent  mélangées  de  jaune,  dans  le  bas, 
à  rinlérieur.  La  planche  du  Bolanical  Magazine  les  représente 
maculées  en  dedans  de  rouge-brun  foncé.  Cette  espèce,  voi- 
sine du  Lilium  canadensCy  a  en  terre  un  rhizome  rampant  qui 
produit  plusieurs  petits  oignons  annuels,  globuleux,  formés  de 
petites  écailles  ovales  et  épaisses.  Sa  tige,  dressée  et  relative- 
ment grêle,  atteint  jusqu'à  près  d'un  mètre  de  hauteur.  Ses 
feuilles  sessiles,  oblongues-lancéolées,  longues  de  0",05-0",075, 
forment  le  plus  souvent  4  verticilles  en  comprenant  chacun  de 
4  à  8.  Ses  fleurs,  au  nombre  d'une  à  trois  par  tige,  sont  lon- 
guement pédonculées,  horizontales  ou  un  peu  pendantes, 
longues  de  0™,05-0"',075  ;  elles  sont  modérément  ouvertes,  et 
les  folioles  de  leur  périanthe  oblongues-spatulées  se  rétrécis- 
sent brusquement  en  pointe  au  sommet  ;  les  étamines  sont  plus 
courtes  que  le  périanthe. 

Senecio  {Kleinia)  Oalpini  J.-D.  Hook.,  Bot.  Mag.,  pi.  7239.  ^ 
Séneçon  de  Galpin.  —  Afrique  Sud-Est,  dans  le  Transvaal.  — 
(Composées). 

Sous-arbrisseau  dressé,  charnu,  glauque,  trouvé  à  1 ,500  mètres 
d'altitude  par  M.  Galpin  qui  en  a  envoyé  des  graines,  en  1890, 
au  Jardin  botanique  de  Kew.  Un  pied  venu  de  ces  graines  a 
fleuri  en  octobre  1891,  dans  la  serre  aux  plantes  grasses.  Sa 
tige  émet  des  branches  dressées  comme  elle,  qui  portent  des 
feuilles  lancéolées,  aiguës,  entières,  demi-embrassantes,  et  dont 
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chacune  se  termine  par  une  forte  télé  (capitule)  de  fleurons  tous 
semblables,  colorés  en  orangé  vif,  et  dont  la  corolle  a  5  lobes 
allongés-linéaires. 

Tritonia  rosea  Klatt.  —  Bot.  Magaz.^  pi.  7280.  —  Tritonie 
rose.  —  Cap  de  Bonne-Espérance  et  Natal.  —  (Iridées). 

Cette  charmante  Iridée  a  été  cultivée  pendant  plusieurs 
années,  mais  elle  parait  être  devenue  rare,  à  ce  point  que  la 
planche  publiée  au  mois  de  février  dernier,  dans  le  Botanîcal 
MagazinCy  sous  le  n°  7280,  est  la  reproduction  d'un  dessin  non 
tout  récent,  mais  fait  en  'ISOI.  Son  tubercule  bulbiforme  a 
0^,035  environ  de  diamètre  et  il  est  revêtu  de  tuniques  fibreuses 
brunes.  Les  feuilles  qui  en  partent,  au  nombre  de  cinq  ou  six, 
sont  dressées  et  fermes,  larges  au  plus  de  0™,0'I5  et  longues  de 
0'",30-0",60.  Sa  lige  florifère  arrondie  dépasse  les  feuilles  et  se 
bifurque  d'ordinaire  de  manière  à  porter  deux  épis  presque 
unilatéraux,  lâches,  réunissant  chacun  six  à  huit  fleurs.  Celles-ci 
sont  longues  et  larges  de  0'°,035,  d'un  joli  rose,  à  tube  court,  en 
entonnoir,  surmonté  de  six  lobes  oblongs  et  obtus,  deux  ou 
trois  fois  plus  longs  que  lui^  dont  les  trois  inférieurs  sont  mar« 
qués,  dans  le  bas,  d'une  macule  en  cœur  jaune  et  bordée  d'une 
ligne  rouge  ;  leurs  trois  étamines  et  leur  style  à  trois  branches 
terminales  sont  deux  fois  plus  courts  que  le  périanthe. 

Trichopilia  sangruinolenta  J.  D.  Hook.  Bot.  Magaz,,  pi.  7281. 
—  Trichopilia  sanguinolente.  —  Ecuador.  —  (Orchidées). 

L'histoire  de  cette  Orchidée  est  fort  curieuse,  car  Me  n'a  plus 
été  retrouvée  depuis  sa  découverte  par  Hartweg  dans  les  Andes 
de  l'Ecuador,  d'où  il  résulte  que  tous  les  pieds  qui  la  repré- 
sentent dans  quelques  collections,  proviennent  de  l'unique  indi- 
vidu que  ce  voyageur  en  envoya  au  Jardin  botanique  de  Kew, 
en  4845.  Cette  plante  a,  du  reste,  joué  de  malheur,  car  Lindley 
avait  créé  pour  elle  un  genre  Helcia,  en  se  basant  sur  une 
observation  inexacte,  et  Reichenbach  en  a  publié  une  fîguro 
inexacte  à  certains  égards  et  accompagnée  de  dessins  analy- 
tiques qui,  d'après  sir  J^D.  Hooker,  «  ne  valent  guère  mieux 
que  des  caricatures.  »  Les  pseudo-bulbes  de  cette  Orchidée  sont 


Digitized  by  VjOOQIC 


774  REVUiS  BIBUOGRAPSIQUK  ÉTRANGÈRE. 

ovoïdes,  lusses,  longs  de  O^M*  ^a  moyeniie»  et  se  tenuîDe&t 
ehaeiiD  par  uae  feuille  péliolée,  ovale  ou  obloogoe,  longue  au 
plus  de  0™,1.  De  leur  base  partent  les  tiges  florirèree,  simples, 
vertes,  portant  chacune  trois  gaines  tubnleuses,  brunâtres,  et 
surmontées  d'une  fleur  dont  les  sépales  et  pétales  oblongs, 
assez  pointud,  longs  de  O^'^Oi,  sont  d*un  fauve  olivâtre,  marqués 
de  nombreuses  et  grandes  maeiiles  brun  roage&tre,  tandis  qae 
le  iabeile,  uu  peu  plus  eomi»  eaftalie^lé^  bîlobé  au  somoiel  et 
ondulé  aux  borda^  eei  blanc,,  avee  de  nombreasee  petites  hgcm 
marginale»  de  coaleur  rouge-saoïg. 

Caltleya  tricolor  Rsiciua.  f.—  Bo(.^aa(U.,  pi.  7287.  --  CatUeya 
couleur  d'iris.  —  Amérique  méridionale.  —  (Orchidées). 

Cette  Orchidée  offre  un  iatérèfc  tout  parlteuHer  par  ce  fait  que 
rindivîdu  d'après  lequel  a  été  faite  la  plaoehe  du  Botatmical  Ma- 
gazine^  et  qui  appartient  au  baroM  von  Sehroeder,  est  el  paraît 
avoir  été  toajoiikrs  le  seul  exietant  en  Europe;  qnaal  à  ia  coairée 
précise  d'où  il  vient,  elle  est  ineojaaoe.  Sa  tige,  formant  an  psea- 
dobulbe  obloag  et  sensibleHient  fasiferoie,  siikMUfeé  lengîtudîaa 
leBQkent,  esl  sar«K>atée  d'une  feuille  oUoag:iie,  obtuae  et  faiUe* 
méat  échancrée  aa  sommet,  assez  longue  poor  égaler  ou  dépasser 
quelque  peu  la  tige  florifère.  Gelle^i  part  du  soiiu&et  du  pseodo- 
bulbe  et  est  embrassée  à  sa  base  par  «me  grande  gaiae;  elle 
porte  2  ou  3  grandes  fleurs  pédonculées,  d'un  blanc  un  peu  jau- 
nâtre, trèe  légèrement  lavées  de  rouge  sur  les  sépales  et  les 
pétales  qui  sont  lancéolés,  aigus  au  sommet  et  longuement  rétré- 
cis daas  le  bas,  rayées  de  roage  vif  à  natérieur  da  labelle  qui  a 
trois  grands  lobes  doat  les  deax  latéraux  sont  relevés  et  DObàoae 
appliqués  l'aa  sur  l'autre  par  leurs  bords,  marqués  extérieure- 
ment d'uae  macuW  roage  vif,  taadie  que  le  naédiau  esl  éiaU, 
ovale*oblong,  obtua  et  arroadi  au  soiauiet,  oaAaIé  et  siaaé  aux 
bords  ;  ces  fleuva  soot  très  paKfuméea. 

BulbophyUuQfi  comosum  Coi;.lbtt  et  Hemsl.  —  Bot  Magaz., 
pi.  7283.  —  Bulbophylle  chevelu.  —  Birmanie.  —  (Orchidées). 

Cette  curieuse  Orchidée  a  été  découverte,  pendant  ta  guerre 
de  Birmaoie,  à  1,H00  mètres  environ  d'allitude,  par  legéuérai  sk 
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H.  Collelt,  qui  en  a  envoyé,  en  1889,  des  pieds  vivants  auja,rdin 
de  Kew.  Ses  pseudobulbes  sont  globuleux-ovoïdes,  sillonnés 
loDgitudinalement'et  ont  0'",03  de  hauteur  sur  un  peu  moins 
en  épaisseur,  dans  leur  partie  la  plus  renflée;  ils  portent  chacun 
deux  feuilles,  caractère  qui  n'existe  que  chea  an  petit  nombre 
d'espèces  du  même  genre.  Celles-ci  sont  minces  et  elles  tombeol 
pendanl  la  jott&esse  du  pseudobulbe  qui  lui-même  atteint  son 
oonfM  dévebppenent  avant  que  à  sa  base  naisse  U  tige  flori- 
fère. Cette  tige  cylin.dfiqiii€,  pourvue  seulement  de  3  ou  4  petites 
gaines  roQgeftUes»  e^t  dressée  sur  près  de  O^^iQ  de  looguevir  et 
se  recourbe  au  delà  brtts<{i»ement,  de  manière  à  rendre  absolu- 
mmoi  peAd«»to>  Viiiftik>r«9eence  en  grappe  serrée,  qal  mesure 
0",f>7-0",08  de  longuettes  les  fleurs  sont  d'ua  blanc  légèrement' 
jaunâtre  et  ne  montrent  4  ^extérieur  que  leurs  trois  sépales  qui 
scMàt  linéaire»  avec  tenr  kase  fortement  élargie,  longs  de  O°^,0i5 
à  0"',020,  hérissés  de  poite  multicellulaires,  tandis  que  les  deux 
pétales  sont  Tort  petits:^  ajjosi  que  le  labelle  qtit  est  lancéolé  et 
fortement  recourèé  en  crocbet.  L'aspect  de  cette  luflorescence 
eal».  M  afiMoauney  assez  èkrange. 


Le  Secréiaire-rédacteur-gérant^ 

P.    DUCHARTRE, 


Paris.  —  luap   de  la  Cour  d'appel,  L.  Marbtubux,  dir.,  1,  rue  Cassette. 
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Observations  météorologiques  faites  par  M.  F.  Jamin,  a  Bourg-la-Rwsk, 
PRÈS  Paris  (altitude  :  63"). 
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ÉTAT  DU  CIEL 


Clair  de  grand  matin,  nuageux. 

Couvert  et  légèremeut  pluvieux. 

Couvert. 

Couvert,  pluie  le  soir. 

Brouillard  assez  fort  le  matin,  moÎDilfl 
Taprés  midi. 

Nuageux. 

Légèrement  nuageux,  clair  le  soir. 

Clair  de  grand  matin,  nuageux. 

Nuageux. 

Légèrement  brumeux  et  couvert  b 
matin,  clair. 

Légèrement  brumeux  de  grand  n» 
tin,  clair. 

Clair. 

Clair. 

Nuageux  de  grand  matin,  couvert 
pluvieux  le  soir. 

Pluie  presque  toute  la  nuit,  nuagcei 

Couvert  le  matin  et  le  soir,  noaM 
dans  la  journée. 

Pluie  dans  la  nuit,  nuageux. 

Pluie  et  vent  dans  la  nuit,  nnagen 
presque  couvert  raprès-midi,  pl«i 
presque  continue  le  soir. 

Pluie  et  vent  dans  la  nuit,  pluie  i^ 

B  de  neige  toute  la  matinée,  couTsrt 

Pluie  et  tempête  dans  la  nuit,  plii 
le  matin,  couvert,  puis  nuageux  le  »i^ 

Pluie  et  temj)éte  dans  la.  nuit,  tm 
geux,  clair  le  soir. 

Clair  le  matio,  légèrement  nnajsec 
couvert  à  partir  de  quatre  hc-- . 

Couvert. 

Nuageux,  petite  pluie  le  soir. 

Couvert. 

Pluie  dans  la  nuit,  très  nuageux.  pi> 
vieux  le  soir. 

Nuageux. 

Couvert. 

Brumeux  de  grand  matin,  couvtft 

Couvert. 
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SOCIÉTÉ  NATIONALE  D'HORTICULTURE 

DE    FRANCK 


EXPOSITION  GÉNÉRALE  DE  1894 

Ouverte  du  23  au  28  mai  inclusivement 


RÈGLEMENT  ET  PROGRAMME 


DISPOSITIONS  GÉNÉRALES 

La  Société  nationale  d'Horticulture  de  France,  «  en  confor-r 
mité  des  statuts  et  règlements  »,  invite  MM.  les  horticulteurs, 
amateurs,  architectes  de  jardins,  jardiniers,  instituteurs,  direc- 
teurs de  jardin?;  publics  et  scientifiques  et  les  Sociétés  d'Horti- 
culture en  nom  collectif,  à  prendre  part  à  l'Exposition  générale 
des  produits  de  l'Horticulture  qu'elle  tiendra  en  1894,  à  Paris, 
du  mercredi  33  au  lundi  28  mai  inclusivement. 

Les  artistes  et  les  industriels  seront  admis  à  exposer  les 
produits  se  rapportant  à  l'Horticulture. 

Les  récompenses  consisteront  en  prix  d'honneur  (objets 
d'art  et  médailles  d'honneur)^  médailles  d'or,  grandes 
médailles  de  vermeil,  médailles  de  vermeil,  grandes  médailles 
d'argent,  médailles  d'argent,  médailles  de  bronze  et  mentionà 
honorables. 

Il  sera  donné  un  diplôme  avec  les  médailles  aux  Exposants 
qui  en  auront  fait  la  demande  à  la  Société,  au  plus  tard 
quinze  jours  après  la  fermeture  de  l'Exposition. 

Les  médailles  et  prix  que  la  Société  pourrait  obtenir 
exceptionnellement  de  la  munificence  du  Gouvernemeut  et 
de  la  Ville  de  Paris  seront  considérés  comme  médailles  et  prix 
d'honneur. . 

Des  prix  consistant  en  médailles  pourront  être  prélevés  sur 
Série  III.  T.  XV.  Cahier  de  décembre  1893  publié  le  31  Janvier  1894.  50 
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la  subvention  accordée,  à  titre  d'encouragement,  par  M.  le 
Ministre  de  TAgricuIture  et  décernés  au  nom  du  Gouvernement 
de  la  République. 

Des  médailles  seront  mises  à  la  disposition  du  Jury  pour 
récompenser,  s'il  y  a  lieu,  les  apports  non  prévus  au  pro- 
gramme et  ceux  qui  auront  le  plus  contribué  à  rornementatioa 
de  l'Exposition  (4). 

Enfin,  à  l'occasion  de  cette  Exposition,  la  Société  décernera 
les  récompenses  qu'elle  est  dans  l'habitude  d'attribuer,  chaque 
année,  aux  personnes  qui  s'en  sont  rendues  dignes  et  qui  ont 
obtenu  des  Rapports  favorables  émanant  d'une  Commissioii 
spéciale  :  aux  jardiniers,  pour  leurs  longs  services  dans  la 
même  maison;  aux  auteurs  d'ouvrages  spéciaux  sur  THorfr 
culture;  aux  inventeurs  d'instruments  ou  d'appareils  nouveaux  ; 
aux  propagateurs  de  nouvelles  méthodes;  enfin,  à  tootes  les 
personnes  qui  ont  contribué  au  perfectionnement  de  l'art  des 
jardins. 

Avant  l'ouverture  de  l'Exposition^  la  Société  fixera  le  nombre 
des  médailles  d'honneur  et  des  médailles  d'or  qu'elle  mettra  à 
la  disposition  du  Jury. 

Toutes  les  récompenses  seront  laissées  à  la  libre  appréciation 
du  Jury. 

Les  médailles  d'honneur  remplaceront  toutes  les  récompenses 
obtenues  par  le  même  Exposant. 

Dans  les  genres  de  plantes  où  il  y  a  plusieurs  Concours,  le 
même  Exposant  ne  pourra  recevoir  plusieurs  médailles  pour 
le  même  genre  de  Plantes. 

Dans  les  Concours  de  collections,  il  ne  sera  accepté  qu'un 
spécimen  de  chaque  variété. 

La  même  espèce  ou  variété  de  Plante  ne  pourra  figurer  dans 
plusieurs  Concours  du  même  Exposant. 

Chaque  présentation  formant  un  Concours  devra  être  nette- 
ment séparée. 

.  Les  Concours  existeront  entre  horticulteurs,  amateurs,  jardi- 
niers, instituteurs,  directeurs  ou  jardiniers-chefs  des  établisse- 
ments subventionnés  et  Sociétés  d*HorticuUure  en  nom  collectif. 

Les  lots  collectifs  seront  acceptés  et  ne  pourront  concourir 
avec  les  lots  individuels. 

(i)  Ne  pourront  être  admis  comme  Concours  imprévus  que  les  vé^Uox  et 
produits  horticoles  non  prévus  dans  le  présent  programme. 
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Ne  seront  admis  avec  la  mention  hors  concours  que  les  pro- 
duits des  jardins  publics  ou  scîentiûques. 

Les  autres  présentations  non  soumises  aux  délibérations  du 
Jury  ne  porteront  aucune  inscription  autre  que  le  nom  et 
l'adresse  de  l'Exposant,  et  ne  pourront  recevobr  aucune  récom* 
pense  (4). 

DISPOSITIONS    SPÉQALES 

§  <•'.  —  Réception^  installation  et  enlèvement  des  plantes^ 
produits  et  instruments  horticoles. 

Art.  i".  —  Les  horticulteurs,  amateurs,  jardiniers,  institu- 
teurs, directeurs  de  jardins  publics  et  scientifiques,  et  les  indus- 
triels qui  voudront  prendre  part  à  cette  Exposition  devront 
adresser,  avant  le  lundi  7  mai  1894,  —  terme  de  rigueur^  —  à 
M.  le  Président  de  la  Société,  rue  de  Grenelle,  84^  une  demande 
écrite  d'admission,  accompagnée  :  1^  de  la  liste  nominative  et 
complète  des  sortes  de  plantes  et  des  objets  qu'ils  désirent  présen- 
ter  ;^^  de  V indication  des  Concours  auxquels  ils  désirent  prendre 
part^  et  3^  de  l'indication  exacte,  pour  chaque  Concours,  de  F  espace 
superficiel  qu'ils  peuvent  occuper. 

Ces  formalités  sont  obligatoires. 

Art.  2.  —  Les  plantes,  arbres,  fruits  et  légumes  qui  doivent 
figurer  à'  cette  Exposition  seront  reçus  à  partir  du  cinquième 
jusqu'au  deuxième  jour  avant  TouvertUre,  de  6  heures  du  matin 
à  6  heures  de  l'après-midi,  et  le  groupement  des  présentations 
devra  être  terminé  la  veille  de  Touverture,  avant  5  heures  du 
soir,  terme  de  rigueur. 

Seules  les  fleurs  coupées  seront  reçues  le  jour  de  Touverture, 
et  leur  placement  devra  être  terminé  ce  même  jour,  à  8  heures 
du  matin,  terme  de  rigueur. 

Art.  3.  —  Chaque  plante  exposée  doit  être  munie  d'une 
étiquette  portant  son  nom  scientifique  (espèce  ou  variété)  écrit 
d'une  façon  lisible  et  correcte. 

Les  plantes  de  collection  dont  l'étiquette  ne  porterait  qu'un 

(i)  D'après  une  décision  du  Conseil  d'Administration  en  date  du  25  jan- 
vier 4883,  tout  Membre  qoi  a  été  rayé  des  contrôles  de  la  Société  ne  peut 
prendre  part  aux  Expositions. 
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numéro  et  non  le  nom  de  la  plante  seront  exclues  des  Con- 
cours par  le  Jury  d'admission. 

Les  plantes  qui  ne  sembleraient  pas  pouvoir  rentrer  dans  Tun 
des  Concours  de  ce  programme  devront  être  Tobjet  â*une  de- 
mande particulière,  sur  laquelle  il  sera  statué  spécialement. 

Lesplantes  présentéescomme  nouvellement  in  troduitesdevront 
être  munies  d'une  étiquette  indiquant  leur  nom  et,  autant  que 
possible,  le  lieu  de  leur  origine  et  la  date  de  leur  introduction. 

S'il  s'agit  d'une  variété  nouvelle  obtenue  de  semis,  l'Exposant 
devra  renfermer  dans  un  billet  cacheté,  joint  à  la  plante,  le  nom 
qu'il  propose  de  lui  donner.  Ce  billet  ne  sera  ouvert  que  si  la 
plante  est  jugée  digne  de  récompense. 

Art.  4.  —  Les  produits  de  l'industrie  spécialement  appliqués  à 
l'Horticulture  et  admis  par  la  Commission  seront  reçus  tous  les 
jours,  à  partir  du  septième  jusqu'au  deuxième  jour  avant  l'ouver- 
ture, de  6  heures  du  matin  à  6  heures  du  soir. 

Les  frais  d'installation  de  ces  produits  sur  l'emplacement  qui 
leur  sera  affecté,  de  quelque  nature  qu'ils  soient,  seront  entière- 
ment à  la  charge  des  Exposants,  qui  devront  procéder  eux-mêmes 
à  cette  installation,  sous  la  direction  de  la  Commission  d'orga- 
nisation. Les  Exposants  seront  pécuniairement  responsables  des 
dégâts  occasionnés  par  leur  installation. 

Art.  5.  —  Les  envois  devront  être  adressés  franco  à  M.  le 
Président  de  la  Commission  des  Expositions,  au  local  de 
VExposition  d'Horticulture  des  Champs-Elysées,  à  Paris,  et 
devront  être  parvenus  la  veille  de  l'ouverture  de  l'Exposition, 
avant  midi,  dernier  délai. 

Art.  6.  —  Cha(]ue  Exposant  devra  se  trouver  à  l'Exposition 
pour  contribuer  au  placement  de  ses  produits  dans  les  emplace* 
ments  qui  lui  seront  assignés  ;  il  pourra  se  faire  représenter  par 
un  mandataire.  En  cas  d'absence  de  l'un  et  de  l'autre,  la  Com- 
mission fera  disposer  les  plantes  à  l'endroit  désigné  par  elle, 
aux  frais  de  l'Exposant.  Les  Exposants  sont  tenus  de  venir 
reconnaître  leurs  emplacements  deux  jours  avant  l'ouverture 
de  l'Exposition.  Passé  ce  délai,  la  Commission  disposera  des 
emplacements  de  tous  les  Exposants  qui  n'auront  pas  encore 
envoyé  leurs  produits  ou  reconnu  et  pris  l'engagement  de  rem- 
plir les  emplacements  qui  leur  sont  accordés. 
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Art.  7.  —  MM.  les  Exposants  sont  tenus  de  procéder  à  Ten- 
lèvement  des  produits  exposés,  sous  la  surveillance  de  la 
Commission  des  Expositions,  dès  le  lendemain  de  la  clôture, 
avant  neuf  heures  du  matin.  Faute  par  eux  de  procéder  immé- 
diatement à  cet  enlèvement  des  objets  exposés  par  eux,  la  So- 
ciété se  trouvera  dans  la  nécessité  de  le  faire  faire  à  leurs  frais. 

Art.  8.  —  Les  médailles  non  réclamées  une  année  après  le 
jour  de  la  distribution  des  récompenses  ne  seront  plus  délivrées 
et  appartiendront  de  droit  à  la  Société. 

§  2.  —  Jw^, 

Art.  4".  —  Les  membres  du  Jury  seront  nommés  par  le 
Bureau  de  la  Société, 

Le  Jury  commencera  ses  opérations  le  jour  de  l'ouverture,  à 
8  heures  du  matin. 

MM.  les  membres  du  Jury  sont  admis  à  exposer,  mais  ne 
peuvent  prendre  part  aux  concours  (art.  60  du  Règlement). 

Art.  2.  —  Le  Jury  sera  dirigé  dans  son  ensemble  par  le 
Président  de  la  Société  (art.  58  du  Règlement  de  la  Société). 

Le  Secrétaire-général  remplira  près  du  Jury,  dans  son  en* 
semble,  les  fonctions  de  Secrétaire  ;  il  sera  assisté  des  Secrétaires 
de  la  Société  qui  le  représenteront  près  de  chaque  section,  et 
des  membres  de  la  Commission  d'organisation,  qui  seront  seuls 
chargés  de  recueillir  les  observations  que  les  Exposants  auraient 
à  présenter  et  de  donner  les  renseignements  dont  le  Jury  pour- 
rait avoir  besoin. 

Art.  4.  —  Aucune  personne  étrangère  à  la  Commission  des 
Expositions  ne  pourra  pénétrer  dans  Tenceinte  de  l'Exposition 
avant  les  heures  où  elle  sera  ouverte  au  public. 

Art.  5.  —  Après  le  jugement  rendu  par  le  Jury,  les  Expo- 
sants devront  placer  leur  nom  et  leur  adresse  sur  leurs  lots, 
ainsi  qu'une  pancarte  indiquant  la  nature  de  la  récompense 
accordée.  Cette  pancarte,  seule,  devra  rester  sur  le  lot  pendant 
toute  la  durée  de  l'Exposition,  ainsi  que  le  nom  et  l'adresse  de 
l'Exposant  (1). 

(i)  Les  pancartes  indiquant  la  nature  des  récompenses  accordées  seront  à  la 
disposition  de  MM.  les  Exposants,  qui  pourront  les  réclamer  au  bureau  du 
Secrétariat  (au  siège  de  l'Exposition). 
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ART.  6.  —  Tout  Exposant  qui  refuserait  la  récompense  que  le 
Jury  lui  aurait  accordée  serait  privé  du  droit  de  participer  à 
TExposilion  suivante. 

§  3.  —  Commission  d'organisation  et  de  surveillance 
de  r Exposition. 

Art.  4®'.  —  La  Commission  des  Expositions,  constituée  en 
Jury  d'admission,  sera  chargée  de  la  réception  de  tous  les  pro- 
duits présentés.  Elle  aura  sur  eux  un  droit  absolu  de  contrôle  et 
de  placement.  Elle  fixera,  en  les  modifiant,  si  cela  est  nécessaire, 
les  dimensions  de  l'espace  demandé. 

Elle  devra,  en  outre,  refuser  l'admission  de  tout  ce  qui  ne  lui 
paraîtra  pas  digne  de  figurer  à  l'Exposition. 

Les  Exposants  seront  tenus  de  se  conformer  à  toutes  les 
mesures  d'ordre  et  d'installation  qui  leur  seront  indiquées  par 
la  Commission,  qui  aura  le  droit  de  décision  dans  tous  les  cas 
non  prévus  au  présent  Règlement. 

Les  soins  d'entretien  et  de  nettoyage  à  donner  aux  végétaux 
et  objets  exposés  devront  être  terminés  tous  les  jours,  avant 
dix  heures  du  matin. 

Art.  2.  —  Le  Secrétariat  de  la  Société,  assisté  d'un  nombre 
suffisant  de  Commissaires  nommés  par  le  Conseil,  sera  chargé 
de  la  surveillance  de  l'Exposition. 

Art.  3.  —  La  Société  donnera  tous  ses  soins  aux  objets 
exposés,  mais  elle  ne  répond  d'aucune  perte  ni  d'aucun  dégât 

Aucune  autorisation  de  livraison  de  plantes  ou  de  produits 
exposés  ne  sera  accordée  aux  Exposants  pendant  la  durée  de 
l'Exposition^  ni  le  soir  de  la  fermeture. 

Les  Exposants  seront  personnellement  responsables  des  acci- 
dents qui  pourraient  arriver,  par  leur  faute,  dans  l'enceinte  de 
l'Exposition. 

Tout  Exposant  reconnaît  de  fait  avoir  pris  connaissance  des 
présents  Règlement  et  Programme,  et  y  adhérer. 

Approuvé  en  séance  du  Conseil,  le  44  janvier  1894. 

Le  Secrétaire-général,  Le  Président, 

Chatenay  (Abel).  Léon  Say. 
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Dans  les  Concours  de  collections,  il  ne  sera  accepté  qu'un  spécimen 
de  chaque  variété. 

La  même  espèce  ou  variété  de  plante  ne  pourra  figurer  dans  plu- 
sieurs CONCOURS  du  même  Exposant. 

Toute  demande  de  participation  à  TExposition  constitue  rengage- 
ment de  faire  figurer  à  TExposition  les  Végétaux  ou  Produits  qui 
ont  fait  Tobjet  de  la  demande. 

Siy  par  un  cas  de  force  majeure,  un  Exposant  se  trouvait  dans 
l'impossibilité  absolue  de  faire  figurer  les  Végétaux  ou  Produits  pour 
lesquels  il  a  demandé  un  emplacement,  il  devra  en  faire  la  décla- 
ration à  M.  le  Président  de  la  Société^  le  plus  tôt  possible,  et,  dans  tous 
les  caSf  toujours  au  plus  tard  deux  jours  avant  la  date  fixée  pour  l'ouver- 
ture de  VExposition. 

La  Société  ouvre  les  Concours  suivants  : 


§  1*'.  PLANTES  DE  SERRE 

A.    —   PLANTES    NOUVELLES  (1) 

Premier  Concours.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  fleuries  ou  à  feuil^ 
lage  introduites  le  plus  récemment  en  Europe. 

2«  CSonconrs.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  fleuries  ou  à  feuillage 
introduites  directement  en  France. 

3«  Concours.  —  Lot  de  plantes  hybrides  dont  les  parents  seront 
indiqués. 

Â^  Conconrs.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  fleuries  ou  à  feuillage, 
ligneuses  ou  herbacées,  obtenues  de  semis  par  TExposant,  et  non 
encore  dans  le  commerce. 

B.  —  BELLE   CULTURE  (1) 

5*  Concours.  —  Une  plante  fleurie  ou  à  feuillage  que  la  bonne  cul- 
ture aura  fait  arriver  le  plus  près  de  son  maximum  de  développement. 

6*  Concours.  —  Quatre  plantes  fleuries  ou  à  feuillage  les  plus 
remarquables  par  leur  forme  et  leur  développement. 

7e  Conconrs.  —  Huit  plantes  fleuries  ou  à  feuillage  ornemental 
remarquables  par  leur  développement. 

8"  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt  plantes  à  feuillage 
ornemental  remarqusibles  par  leur  développement. 

9«  Conconrs. — La  plus  belle  collection  composée  de  vingt  plantes 
diverses  fleuries. 

G.  —  CULTURE    SPÉCIALE  (1) 

10*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  plantes 
fleuries  ou  à  feuillage,  cultivées  en  vue  de  l'approvisionnement  des 
marchés,  à  l'exclusion  des  Orchidées. 

(1)  Ces  Concours  sont  ouverts  pour  chaque  genre  de  plantes  séparément. 
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D.  —  PLANTES    DE   SERRE   EN    COLLECTIONS 

H*  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  plantes 
de  serre  chaude. 

iS""  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  plantes  de 
serre  chaude. 

13®  Goncoors.  —  La  plus  belle  collection  de  quarante  plantes  de 
serre  tempérée. 

14o  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Irente  plantes  de  serre, 
à  feuillage  coloré,  panaché,  maculé,  etc.,  autres  que  Bégonia,  Cata- 
dium,  Grotons,  Dracœna  et  Maranta. 

15»  Concours.  —  La  plu^  belle  collection  de  cent  Orchidées  exo- 
tiques en  fleurs. 

16'  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Orchidées 
exotiques  en  fleurs. 

17*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  Orchidées 
exotiques  en  fleurs. 

IS''  Concours.  *-  La  plus  belle  collection  de  douze  Orchidées  exo- 
tiques en  fleurs. 

19«  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  d'Orchidées  ne  dépassant  pas 
cinquante  plantes^ 

20*'  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  Ctfpripedium 
en  fleurs. 

21«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  douze  Cypripeditan  en 
fleurs. 

22<^  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Nepenthes. 

22*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Nepenthes. 

24°  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  soixante  Gloxinias 

(Ligeria). 

"  2S^  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  cent  Gloxinias  {Ligeria)  variés. 

26®  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Tydœa,  Nœgelia,  Achi- 
menés  et  autres  Gesnéracées,  à  Texception  des  Gloxinias  (Ligeria). 

27®  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  dlxoras. 
28®  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Bouvardias. 
29«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Broméliacées  fleuries 
ou  non  fleuries. 
30»  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Broméliacées  fleuries. 

31®  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Bégonia 
rhizomateux  à  feuilles  ornementales. 

32®  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  Bégonia 
rhizomateux,  à  feuilles  ornementales  [Rex,  etc.). 

33®  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  plantes 
grimpantes  de  serre,  en  fleurs  ou  non. 

34®  Concours.  —  La  plus  belle  collection  d*AroIdées,  à  Texception 
des  Caladium, 
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35*  Conconni.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt  Aroîdées,  à 
Texception  des  Caladium, 

36*  Concoiirs.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt  Anthurium  ScheV' 
zerianum. 

37«  Concoiin.  —  La  plus  belle  collection  de  dix  Anthurium  Scher- 
zerianum, 

38*  Concoars;  —  La  plus  belle  collection  de  Caladium. 

39«  Concoars.  —  La  plus  belle  collection  de  quarante  Caladium. 

40*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  vingt-cinq  Caladium, 

4i«  Concoiûrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Sonerila  et  Bertolonia  ne  dé- 
passant pas  cinquante  plantes. 

42*  Concoars.  —  Le  plus  beau  lot  à'Anœctochilus  ne  dépassant  pas 
vingt  plantes. 

43*  Concoars.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  Marantées. 

44*  Concoars.  —  La  plus  belle  collection  de  Crotons  {Codiœum). 

45*  Concoars.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  Crotons 
{Codiaeum), 

46*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Dracœna. 

47*  Concoars.  —  La  plus  belle  coUeclion  de  Draeœna  à  feuillage 
coloré. 

48*  Concoars.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt  Dracama. 

49*  Concoars.  —  La  plus  belle  collection  de  Fougères  arbores- 
centes, en  forts  exemplaires. 

50*  Concoars.  —  La  plus  belle  collection  de  Fougères  translucides, 
telles  que  Todea,  TrichomaneSy  etc. 

51*  Concoars.  —  La  plus  belle  collection  de  Fougères  berbacées 
de  serre. 

52®  Concoars.  —  Le  plus  beau  lot  de  Fougères  berbacées  de  serre. 

.  53*  Concoars.  —  La  plus  belle  collection  de  Sélaginelles. 

54*  Concoars.  •—  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Palmiers. 

55*  Concoars.  —  La  plus  belle  collection  de  trente  Palmiers. 

56*  Concoars.  —  La  plus  belle  collection  de  quinze  Palmiers. 

57*  Concoars.  —  Le  plus  beau  lot  de  vingt-cinq  Palmiers  cultivés 
en  plein  air  dans  le  midi  de  la  France. 

58*  Concoars.  —  La  plus  belle  collection  de  Gycadées. 

59*  Concoars.  —  La  plus  belle  collection  de  Pandanées, 

60*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  dites  carni* 
vores  :  Sarraceniay  Cepkalotus,  Dionœa,  Darlingtonia^  Drosera,  Droso- 
phyllum. 

61*  Concoars.  —  La  plus  belle  collection  d'Euphorbia  cacti- 
formes. 

62*  Concoars.  —  La  plus  belle  collection  de  soixante  Cactées 
fleuries  ou  non  fleuries. 

63*  Concoars.  —  Le  plus  beau  lot  de  Cactées  fleuries. 
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64*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  d'Araliacées. 

65»  Concours.  —  La  plus  belle  collection  à'Echeveria, 

66«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  d'Agaves. 

67«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  d'Aloe. 

68«  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  d'i4/oe  en  fleurs. 

69*  Concours.  ^-  La  plus  belle  collection  de  Yucca, 

70*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Phormium. 

71*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Phormium  variés. 

72*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  d'Araucaria  variés. 

73*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  industrielles 
de  serre. 

74*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Bégonia  tubéreux,  à 
fleurs  simples. 

75*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Bégonia  tubéreux,  de  semis, 
à  fleurs  simples. 

76*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Bégonia  tubéreux,  à 
fleurs  doubles. 

^7*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Bégonia  tubéreux,  de  semis, 
à  fleurs  doubles. 

78*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Coleus. 

79*  Con<Sours.  —  Le  plus  beau  lot  de  cinquante  Coleus, 

80*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  cent  Galcéolaires  her- 
bacées. 

81*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  cinquante  Galcéolaires  her- 
bacées. 

82*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Calceolaria  rugosa  hybrides. 

83*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  cinquante  Cinéraires  simples 
variées. 

84*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  vingt-cinq  Cinéraires  doubles. 

85*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  cinquante  Cinéraires  hybrides 
naines. 

86*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  soixante  Pelargoniwn 
à  grandes  fleurs,  simples,  doubles  ou  de  fantaisie. 

87*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  trente  Pelargonium  h 
grandes  fleurs,  simples,  doubles  ou  de  fantaisie. 

88*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  soixante  Pelargonium 
zonale  et  inquinans  à  fleurs  simples. 

89*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  trente  Pelargonium 
zonale  et  inquinans  à  fleurs  simples. 

90*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  soixante  Pelargonium 
zonale  et  inquinans  à  fleurs  doubles. 

91*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  trente  Pelargonium 
zonale  et  inquinans  à  fleurs  doubles. 

92*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  cinquante  Pelargonium  zonale 
et  inquinans  à  feuilles  panachées. 
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93«  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  des  meilleurs  Pelargonium  pour 
massifs. 

94*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  soixante  Pelargonium 
à  feuilles  de  Lierre  vertes  ou  panachées,  à  fleurs  simples  ou  dou- 
bles. 

95«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  trente  Pelargonium  à 
feuilles  de  Lierre  vertes  ou  panachées,  à  fleurs  simples  ou  doubles. 

96"  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Pelargonium  à  feuilles  de 
Lierre. 

97*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Lantana  fleuris. 

98*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Verveines  fleuries. 

99«  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Verveines  fleuries. 

100*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  d'Héliotropes. 

lOi*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  d'Héliotropes. 

102*  Concours.  —  La  plus  belle  colleclion  de  soixante  Pettmia  en 
variétés  nommées,  fleuries,  simples  ou  doubles. 

103*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Pétunia  pour  massifs. 

104*  Concours.  —  La  plus  belle  colleclion  de  vingt-cinq  Fuchsia. 

105*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  trente  Amaryllidées. 

106*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  d'Himantophyllum  ou  Olivia 
variés,  en  fleurs. 

107*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  Bruyères  : 
Erica  ou  Epacris. 

108*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Bruyères  :  Erica  ou  Epacris, 

109*  Concours.  —  La  plus  belle  colleclion  de  soixante  Azalées  de 
rinde. 

110*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  trente  Azalées  de 
l'Inde. 

111*  Concours. —  Le  plus  beau  lot  de  cinquante  Azalées  de  llnde. 

112*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Rhododendrons  de 
THimalaya. 

113*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  de  la  Nou- 
velle-HoUaude. 

114*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  d'Orangers,  Citronniers, 
Cédratiers  et  Myrtes  en  fleurs. 

115*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  officinales  de 
serre, 

E.  —  CONCOURS  ENTRE  AMATEURS 

116*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  de  serre, 
fleuries  ou  non,  à  quelque  genre  qu'elles  appartiennent,  présentées 
par  des  amateurs. 

117*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  plantes  de  serre,  présenté 
par  des  amateurs. 
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§  2.  PLANTES  DE  PLEINE  TERRE 

F.  —  PLANTES  NOUVELLES  (1) 

118*  Concoiirs.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  fleuries  ou  à  feuil- 
lage, introduites  le  plus  récemment  en  Europe. 

119*  Concours.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  fleuries  ou  à  feuillage, 
introduites  directement  en  France. 

120*  Concours.  —  Lot  de  plantes  hybrides  dont  les  parents  seront 
indiqués. 

121*  Concours.— Une  ou  plusieurs  plantes  fleuries  ou  à  feuillage, 
ligneuses  ou  herbacées,  obtenues  de  semis  par  TExposant  et  non 
encore  dans  le  commerce. 

G.  —  BELLE  CULTURE  (1) 

122*  Concours.  —  Une  plante  fleurie  ou  à  feuillage  que  la  bonne 
culture  aura  fait  arriver  le  plus  près  de  son  maximum  de  développe- 
ment. 

123*  Concours.  —  Quatre  plantes  les  plus  remarquables  par  leur 
forme  et  leur  développement. 

,  124*  Concours.  —  Huit  plantes  les  plus  remarquables  par  leur 
forme  et  leur  développement. 

125*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt  plantes  à 
feuillage  ornemental,  remarquables  par  leur  développement. 

126*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  composée  de  vingt 
plantes  diverses  fleuries,  à  quelque  catégorie  qu'elles  appartiennent. 

H.  —  CULTURE  SPÉCIALE  (1) 

127*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  marchandes 
fleuries. 

128*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  plantes 
fleuries  ou  à  feuillage,  spécialement  cultivées  pour  réapprovisionne- 
ment des  marchés. 

I.  —  PLANTES  EN  COLLECTIONS 

129*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Coni' 
fères. 

130*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  Coni- 
fères . 

131*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  douze  Conifères  à 
feuillage  panaché. 

132*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Bambous. 

(1)  Ces  concours  sont  ouverts  pour  chaque  genre  de  Plantes  séparément 
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133'  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  arbres  ou 
arbustes,  à  feuillage  persistant,  vert  ou  panaché. 

134**  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  vingt-cinq  arbres  ou  ar- 
bustes à  feuillage  persistant,  vert  ou  panaché. 

135*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  vingt-cinq  arbres  ou  ar- 
bustes à  feuillage  décoratif,  non  persistant. 

iZS'*  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  d'arbres  pleureurs. 

137<'  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  douze  Magnolia  à  feuilles 
persistantes. 

138*'  Concours.  —  Le  plus  bel  apport  de  six  Lauriers  d'Apollon 
remarquables  par  leur  forme  et  leur  développement. 

139"  Concours.  —  La  plus  belle  collection  d'Erables  japonais. 

140*  Concours.  -—  La  plus  belle  collection  d'Aucuba. 

141'  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  soixante  Rhododen- 
drons. 

142'  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  trente  Rhododen- 
drons. 

143'  Concours.  —  La  plus  belle  collection  d'Azalées  pontiques  et 
mollis  fleuries . 

144'  Concours.  ■—  Le  plus  beau  lot  de  Kalmia  fleuris,  formé  de 
quinze  plantes. 

145'  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Fougères  de  plein 
air. 

146'  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Fougères  de  plein  air. 

147'  Concours.  —  La  plus  belle  collection  d'arbres  ou  arbustes 
d'ornement  fleuris. 

148'  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  d'arbres  ou  arbustes  d'orne- 
ment fleuris. 

149'  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Clématites  fleuries, 
groupées  par  sections. 

150'  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq  Clématites 
fleuries. 

151'  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Clématites  fleuries  ne  dé- 
passant pas  cinquante  sujets. 

152'  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cent  cinquante  Ro- 
siers haute- tige,  en  fleurs. 

153'  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  soixante-quinze  Ro- 
siers haute  tige,  en  fleurs. 

154'  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Rosiers- 
thé,  haute  tige,  en  fleurs. 

155'  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cent  cinquante  Ro- 
siers basse  tige,  grefTés  ou  francs  de  pied,  en  fleurs. 

156'  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  soixante-quinze  Ro- 
siers basse  tige,  grefl'és  ou  francs  de  pied,  en  fleurs. 

157'  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Rosiers- 
thé,  basse  tige,  en  fleurs. 
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158*  Concoars.  —  La   plas  belle  collection  de  cinquante  Rosiers 
grimpants. 

159"  Gonconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt^cinq  Rosiers 
grimpants. 

160*  Concoars.  —  Le  plus  beau  lot  de  Rosiers  variés  ne  dépassant 
pas  cent  sujets. 

161*  Concours. — La  plus  belle    collection  de  vingt    Pivoines 
ligneuses. 

162*  Concoars.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Pivoines 
berbacées,  officinales  ou  paradoxales. 

163*  Concours.  —  La  plus  belle  Collection  de  Gaunas  ne  dépassant 
pas  cinquante  plantes. 

164*  Concoars.  —  La  plus  belle  collection  de  Cannas  ne  dépassant 
pas  vingt-cinq  plantes. 

165*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Caunas  ne  dépassant  pas 
cinquante  plantes. 

166*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Liliacées  fleuries. 

167*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Gladiolus  cardinalis^ 

ramosus,  etc. 

168*  Concours.  — •  La  plus  belle  collection    d'Iris   germanicn    et 

variétés. 

169*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  d'Iris  Xiphivan  et  autres, 
à  bulbe. 

170*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cent  Œillets. 

171*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  CEillets. 

172*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  vingt-cinq   Œillets 
mignardises. 

173*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  d'Œillets  ne  dépassant  pas 
cent  plantes. 

174*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Giroflées  Quaran* 
taines  {Matthiola  annua^  incana,  graeca), 

175*  Concoars.  —  Le  plus  beau  lot  de  Giroflées  Quarantaines. 

176*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Giroflées  {Cheiranthus 

CheiH). 

177*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  d'Auricules  variées  {Primtda 

Auricula). 

178*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Primevères  du  Japon  (Pri- 
mulajaponica), 

179*  Concoars.  —  Le  plus  beau  lot  de  Primula  cortusoides  en 
variétés. 

180*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Reseda, 

181*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Reseda  (cinquante  pots). 

182*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Reseda  (vingt-cinq  pots). 

183*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Pensées,  en  cent  cinquante 
plantes  variées. 
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184*  Gonconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Pensées  réunies  par  cou- 
leurs. 

ISS^'  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  vivaces  fleu- 
ries ou  à  feuillage. 

186«  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  plantes  vivaces  fleuries  ou  à 
feuillage. 

187'  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  annuelles  et 
bisannuelles  fleuries. 

188^'  Concours.  —  La  plas  belle  disposition  d'un  massif  ou  d'une 
corbeille  de  plantes  fleuries,  annuelles  et  vivaces. 

189*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  aquatiques. 

190«  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  vivaces  pour 
rocailles. 

191*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  d'Orchidées  de  pleine  terre. 

192*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  alpines. 

193*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Muguets. 

194*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Capucines. 

195*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  ligneuses 
pour  rocailles. 

196*  Concours.  —  Les  plus  beaux  motifs  de  mosaîculture. 

197*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  spécialement 
employées  dans  la  mosaîculture. 

198*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  industrielles  : 
textiles,  tinctoriales,  oléagineuses,  etc. 

199*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  officinales. 
J.  —  CONCOURS  ENTRE  AMATEURS 

200*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  fleuries  ou 
non,  à  quelque  genre  qu  elles  appartiennent,  présentée  par  des  ama- 
teurs. 

20i*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  plantes  de  pleine  terre  prér 
sentées  par  des  amateurs. 

K.  —  FLEURS  COUPÉES  (1) 

202*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cent  Roses. 

203*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Pivoines , 

204*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  cinquante  Iris. 

205*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  d'Anémones  et  de  Re-> 
noncules. 

206*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  bulbeuses 
diverses. 

(1)  MM.  les  Exposants  de  fleurs  coupées  devront  indiquer  dans  leur  de- 
mande la  quantité  de  carafes  qui  leur  sera  nécessaire. 

Ils  sont  tenus  de  remplacer  leurs  apports  aussi  souvent  que  cela  sera 
nécessaire. 
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207*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  herbacées 
diverses. 

208*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  ligneuses, 

209*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  fleurs  coupées  pro- 
Tenant  des  cultures  du  midi  de  la  France. 

II.  —  BOUQUETS  ET  GARNITURES  D'APPARTEMENT 

210*  Concours.  —  La  plus  belle  garniture  en  fleurs  d'un  salon. 

211*  Concours.  —  La  plus  belle  ornementation  de  table. 

212"  Concourt.  —  La  plus  belle  ornementation  en  fleurs  et  fruits 
de  motifs  ou  sujets  divers  pour  tables  et  bufl'ets. 

213*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  bouquets  variés. 

214*  Concours.  —  Les  plus  belles  garnitures  de  jardinières  et  de 
suspensions  d*appartement,  bûches  rustiques  ornées  de  plantes  à 
feuillage,  etc. 

215*  Concours. . —  Le  plus  beau  lot  de  plantes  pour  suspensions. 

216*  Concours.  —  Le  plus  beau  groupement  de  fleurs  dans  des 
vases  ou  objets  d'art. 

217*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  petites  plantes  vertes, 
décoratives,  ne  dépassant  pas  50  centimètres  de  hauteur,  eipployées 
pour  les  garnitures  de  jarainières,  corbeilles,  suspensions,  etc. 

§  3.  ARBORICULTURE  ET  FRUITS 

218*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  d'arbres  et  arbustes  fruitiers 
forcés,  en  pots,  portant  leurs  fruits  à  maturité. 

219*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Vignes  en  pois,  avec  Raisins 
•à  maturité. 

220*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Raisins  forcés. 

221*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  fruits  mOrs  forcés. 

222*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  fruits  comestibles  conservés 
frais,  à  l'exception  des  Raisins. 

223*^  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Raisins  conservés  frais. 

224*  Concours. — La  plus  belle  collection  de  fruits  exotiques, 
comprenant  au  moins  vingt  variétés. 

225'  Concours.  —  La  plus  belle  collection  d'arbres  fruitiers  élevés 
en  pots,  de  force  à  fructifier. 

226*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  fruits  d'Algérie  et 
des  colonies  françaises. 


§  4.  CULTURE  MARAÎCHÈRE 


227*  Concours.  —  La  plante  légumière  le  plus  récemment  intro- 
duite en  France. 

228*  Concours.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  légumières  obtenues 
de  semis  par  l'Exposant,  non  encore  dans  le  commerce.  . 
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229*  Concoiirs.  —  Une  ou  plusieurs  plantes  légumières  obtenues 
par  l'Exposant,  pendant  les  cinq  dernières  années,  qui  seront  recon- 
nues très  recommandables  et  qui,  bien  que  dans  le  commerce,  n'au- 
raient encore  obtenu  aucune  récompense  dans  les  Expositions . 

230«  Goneoiurs.  —  Le  plus  beau  lot  d'ensemble  de  Légumes  et  Sa- 
lades forcés  de  saison. 

231®  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Salades. 

232*  Concours.  —  Les  plus  beaux  Melons  Cantaloups,  arrivés  à 
maturité. 

233*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Melons  variés  autres  que 
les  Cantaloups. 

234*  Concours.  —  Les  quatre  plus  belles  bottes  d'Asperges. 

235*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Pommes  de  terre  à 
châssis,  plantes  entières,  tiges  et  tubercules  adhérents. 

236*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Pois  forcés,  à  maturité. 

237*  Concours.—  Le  plus  beau  lot  de  Haricots  forcés,  &  matu- 
rité. 

238*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Carottes  à  châssis. 

239*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Navets  à  châssis. 

240*  Concours.  — Le  plus  beau  lot  de  Choux-Ûenrs  (au  moins 
quatre  spécimens  de  chaque  variété). 

241*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Choux  pommés. 

242*  Concours.  —  La  plus  belle  collection  de  Solanées  comesti- 
bles :  Tomates,  Atibergines,  Piments,  etc. 

243*  Concours.  --  La  plus  belle  collection  de  Fraisiers  en  pots, 
avec  fruits  à  maturité. 

244*  Concours.  —  Les  plus  belles  corbeilles  de  Fraises,  en  variétés 
distinctes. 

245*  Concours.  —  Le  plus  beau  lot  d'Ananas,  à  l'état  de  maturité 
(six  plantes  au  moins). 

246*  Conconrs.  —  Le  plus  beau  lot  de  Champignons,  avec  mode  de 
culture. 
247*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  légumes  exotiques. 

248*  Conconrs.  —  La  plus  belle  collection  de  légumes  d'Algérie  et 
des  colonies  françaises. 


§  5.  INSTRUCTION  HORTICOLE 

249*  Concours.  —  Herbiers. 

250*  Concours.  —  Collection  d'histoire  naturelle  pouvant  servir  à 
l'enseignement  horticole. 

251*  Concours.  -^  Collection  de  plantes  ou  dessins  pouvant  servir 
à  l'enseignement  horticole; 

252*  Concours.  —  Collection  de  plantes  artificielles  pouvant  ser- 
vir à  l'enseignement. 

51 
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2S3«  Concourt.  —  Collection  de  fraits  et  de  légumes  imités. 

Les  ouvrages  concernant  rHorticulture,  les  pablications  horticoles, 
pourront  figurer  à  l'Exposition. 

§  6.  ARCHITECTURE  DES  JARDINS 

254*  Concours.  —  Plans  et  maquettes  de  parcs  et  jardins,  exé- 
cutés par  l*auteur  pendant  les  deux  dernières  années. 

Ce  concours  comprend  :  1<»  le  plan  de  Tétai  des  lieux  avec  les 
cotes  de  nivellement  ;  2®  le  plan-étude  avec  proAls  ;  3*  le  plan  après 
Texécution  ;  4"  une  note  descriptive  de  l'œuvre  traitée  ;  o«  la  liste 
des  plantations. 

256*  Concours.  —  Plans  et  maquettes  de  constructions  et  édicules 
divers,  exécutés  par  l'auteur  pendant  les  deux  dernières  années. 

Ce  concours  comprendra  les  plans  et  coupes. 

.  2S6*  Concours.  —  Projets  de  parcs  et  jardins  en  cours  d'exécution. 

Ce  concours  comprendra  :  i<^  le  plan  de  Tétat  des  lieux  avec  les 
cotes  de. nivellement;  2«  le  projet  avec  proQls;  3«  une  note  des- 
criptive du  projet;  4**  un  état  des  plantations. 

257*  Concours.  —  Projets  de  constructions  et  édicules  divers  en 
cours  d'exécution. 

Ce  concours  comprendra  les  plans  et  coupes. 

258*  Concours.  —  Projets-études  sur  sujets  divers  non  exécutés. 

lo  Un  état  des  lieux  avec  cotes  de  nivellement  (parcs  et  jardins); 
2»  un  projet-étude  avec  profils  ou  coupes;  3*  le  rendu;  4*  une  note 
descriptive  du  projet;  3*  un  état  des  plantations. 

259*  Concours.  —  Constructions  rustiques  en  bois,  kiosques, 
ponts,  etc. 

260*  Concours.  —  Constructions  rustiques  en  ciment  :  kiosques, 
ponts,  grottes,  rochers,  et  tout  ouvrage  en  ciment  servant  à  Tome- 
mentation  des  jardins. 

261*  Concours.  —Statues,  vases  et  groupes  pour  l'ornementation 
des  jardins. 

262*  Concours.  —  Jardinières,  cache-pots,  aquariums,  poteries  et 
faïences  artistiques. 

§  7.  INDUSTRIES  HORTICOLES 

Première  Section 

263*  Conconri.  —  Serres  de  culture  en  fer  ou  en  bois. 
264*  Concours.  —  Serres  d'amateurs  en  fer  ou  en  bois. 
265*  Concours.  —  Châssis,  cloches  et  vitrerie. 
266*  Concours.  —  GhaufTage  de  serres. 

267*  Concours.  —  Claies  à  ombrer,  stores  en  bois,  paillassons  et 

treillages. 
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Deuxième  Section 

268*  Concours.  —  Pompes  et  appareils  d'arrosage. 

269*  Concours.  —  Instruments  de  précision  et  de  physique  :  ther- 
momètres, etc.;  pulvérisateurs  et  vaporisateurs. 

270*  Concours.  —  Instruments  de  jardinage,  coutellerie  et  quin- 
caillerie horticoles,  tondeuses  et  porte-fruits. 

Troisième  Section 

271*  Concours.  —  Poteries  usuelles,  caisses,  bacs  et  paniers  à 
Orchidées. 

272*  Concours.  —  Tuteurs,  raidisseurs,  contre- espaliers,  chaperons 
de  murs,  colliers  d*arbres  et  palissages  de  toutes  sortes. 

273*  Concours.  —  Ameublements  de  jardins,  tentes  et  abris. 

274*  Concours.  —  Grillages,  clôtures  en  fer  ou  en  bois,  grilles, 
ponts  et  kiosques  en  fer. 

RÉCOMPENSES 

Les  produits  et  objets  exposés  ne  pourront  motiver  une  récom- 
pense que  lorsqu'une  expérimentation  ne  sera  pas  nécessaire  pour 
en  apprécier  la  valeur. 

MM.  les  Exposants  industriels  pourront  exposer  trois  années  de 
suite  leurs  produits  ou  objets  récompensés  d'une  médaille  d'or, 
sans  que  ces  produits  ou  objets  soient  soumis  de  nouveau,  pendant 
cette  période,  au  jugement  du  Jury. 

iV.  B.  —  MM.  les  Exposants  sont  prévenus  à  nouveau  que  leurs 
demandes  d'admission  devront  indiquer  ; 

i^  L'emplacement  qui  leur  est  nécessaire  (longueur  et  largeur)  ; 

2®  La  section  dans  laquelle  ils  veulent  concourir; 

3*  La  liste  exacte  des  objets  qu'ils  désirent  exposer,  en  les  clas^ 
sant  dans  leur  section  respective. 

Les  demandes  qui  ne  rempliront  pas  ces  conditions  ne  seront  pas 
acceptées. 
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LISTE  DES  RÉCOMPENSES 

ACCORDÉES 

A  L  OCCASION  DE  L'EXPOSITION  TENUE  PAR  LA  SOCIÉTÉ 

DU  8  AU   12  NOVEMBRE    1893. 


PRIX  D'HONNEUR 

attribués  par  le  «lury  spécial  composé  des  Présidents 

de  section. 

GRAND  PRIX  D'HOiNNEUR 

Objet  d'art  offert  par  M.  le  Président  de  la  République.  —  M.  Lion- 
net,  jardinier  chez  M.  Mallet,  à  Jouy-en-Josas  (Seine-et-Oise),  pour 
Chrysanthèmes,  belle  culture. 

PRIX  D'HONNEUR 

Objet  d*art  offert  par  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture.  —  MM.  Creux 
et  fils,  au  Val  d'Aunay,  Chatenay  (Seine),  pour  Arbres  fruitiers 
*îormés. 

MÉDAILLES  D  HONNEUR 

Médaille  d'honneiir  offerte  par  M.  le  Ministre  de  rAgriculture.  — 
MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C'",  quai  de  la  Mégisserie,  4,  à  Paris, 
pour  Chrysanthèmes  :  Collections  et  belle  culture. 

Médaille  d'honneiir  offerte  par  M.  le  Ministre  de  FAgriculture.  — 
MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C'*»,  déjà  nommés,  pour  Légumes  :  Collec- 
tions. 

Médaille  d'honneur  offerte  par  la  Société.  —  M.  Salomon,  horti- 
culteur à  Thomery  (Seine-et-Marne),  pour  Raisins  frais. 
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CHRYSANTHÈMES 

PLANTES     EN     POTS 

4^'  concours.  —  La  plus  belle  et  la  plus  nombreuse  collection. 

Médaille  d'or.  —  M.  Nonin  (Auguste),  horticulteur,  avenue  de 
Paris,  20,  à  Chàtillou  (Seine). 

4irande  médaille  de  vermeil.  —  MM.  Vilmorin- Andrieux,  et  G<«, 
quai  de  la  Mégisserie,  4,  à  Paris. 

Médaille  de  vermeil  —  MM.  Lévéquc  et  fils,  horticulteurs,  rue  du 
Liégat,  69,  à  Ivry  (Seine). 

Grande  médaille  d*argent.  —  MM.  Dupanloup  et  G^*,  horticul- 
teurs-grainiers,  quai  de  la  Mégisserie,  14,  à  Pans. 

Médaille  d'argent.  —  M.  Gérand  (A.),  horticulteur,  rue  de  Mont- 
rouge,  91,  àMalakoff(Seine). 

2«  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  200  variétés. 

Grande  médaille  de  vermeil.— M.  Dallé,  horliculteur,[rue  Pierre- 
Gharron,  29,  à  Paris. 

Médaille  de  vermeil.  —  MM.  Lévéque  et  (Ils,  déjà  nommés. 

Médaille  d'argent.  —  M.  Boutreuz,  horticulteur,  rue  Je  Paris,  89, 
à  Montreuil-sous-Bois  (Seine). 

3®  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  450  variétés. 

Grande  médaille  de  vermeil.  —  MM.  Lévéque  et  fils,  déjà  nom- 
més. 

Médaille  d'argent.  —  MM.  Dupanloup  et  G",  déjà  nommés. 

4*  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  100  variétés. 

Grande  médaille  de  vermeil.  —  M.  Boutreux,  déjà  nommé. 

Médaille  d'argent.  —  MM.  Lévéque  et  fils,  déjà  nommés. 

Des  remerciements  sont  adressés  à  M.  Delimoges,  horticulteur, 
rue  de  Paris,  43,  à  Petit-Ivry  (Seine). 

6*  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  25  variétés. 
Des  remerciements  sont  adressés  à  M.  Delimoges,  déjà  nommé. 
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9*  concours.  —  Le  plas  beau  lot  ne  dépassant  pas  50  plantes 
en  10  variétés  cultivées  spécialement  pour  les  marchés. 

Des  remerciemenls  sont  adressés  à  M.  Delimoges,  déjà  nommé. 

BEI-L.E    CUL-XURB,  CULTURE    SPÉCIAl-E    BN    ROTS 

•  10*  concours.  —  Le  plus  beau  lot  formé  déplus  de  90  variétés. 

Médaille  d'or.  —  MM.  Vilmorin-Andrîeux  et  G^«,  déjà  nommés. 

Médaille  d'or.  —  M.  Boutreux,  déjà  nommé. 

Médaille  de  vermeil.  —  JtfM.  Lévêque  et  fils,  déjà  nommés. 

W  concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  50  variétés. 

Médaille  d'or.  —  M.  Lionnet,  jardinier  en  chef  au  château  de 
Jouy-en-Josas  (Seine-et-Oise). 

13'  concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  30  variétés. 

Médaille  d'or.  —  M.  Nonin  (Auguste),  déjà  nommé. 
Grande  médaille  de  vermeil.  —  k.  Boutreux,  déjà  nommé. 
Médaille  d'argent. — M°^°  veuve  Grange,  à  Rosny-sous-Bois (Seine). 

U«  concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  Chrysanthèmes  greffés. 
Médaille  d'argent.  —  M.  Nonin  (Auguste),  déjà  nommé* 

15*  concours.  —  Le  plus  beau  spécimen. 

Le  jury  adresse  ses  remerciements  à  ; 
M.  Boutreux,  déjà  nommé; 
M.  Nonii\,  déjà  nommé. 

Médaille  d'argent,  offerte  par  M.  Bergman  père  pour  le  plus 
beau  lot  du  Chrysanthème  simple  Marie-Thérèse  Bergman.  — 
M.  Nonin  (Auguste),  déjà  nommé. 

FLEURS    COUPÉES 

48*'  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  150  variétés. 

.Mention  honorable.  —  M.  Hue,  chez  M'^"  Halle,  à  Châtres,  par 
Tournan  (Seine-et-Marne). 

19*  concours.  —  La  plus  belle  colleclion  de  100  variétés. 

Grande  médaille  d'argent.  —  MM.  Forgeot  et  C*«,  marchands- 
grainiers,  quai  de  la  Mégisserie,  8,  à  Paris. 

Médaille  de  bronze.  —  M.  Delimoges,  déjà  nommé. 

Médaille  de  bronze.  —  M.  Launay,  rue  des  Ghêneaux,  à  Sceaux. 
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30*  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  60  variétés. 

Médaille  d'arnent.  —  M.  David  (Emile),  Grande-Rue,  à  Savigny- 
sur-Orge  (Seine-et-Oise). 

Médaille  de  brome.  —  M.  Moreau,  rue  Lecourbe,  86,  à  Paris.  ; 

21'  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  25  variétés.' 

Médaille  d'argent.  —  M.  Sanlelli   (Jean),  horticulleur  à  Orly 
(Seine), 

Le   jury   adresse   ses   remerciements    à   M.    Delimoges,   déjà 
.nommé. 

FLEURS    COUPÉES.    CULXURE    SPÉCIALE. 
L-ES    PLUS    BEAUX    SPÉCIMENS 

$9*  concours.  —  La  plus  belle  et  la  plus  nombreuse  collection. 

Médaille  d'or.  —  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C'%  déjà  nommés. 

Médaille  de  YermeiL  —  M.  Rosette  (Emile),  rue  de  Vaucelles,  à 
Caen  (Calvados). 

.   Grande  médaille  de  Yermeil.  —  MM.   Lévéque  et   fils,   déjà 
nommés. 

Médaille  d'argent.  —  M.  Yernier  (Glodomir),  chez  M.  Charmeux, 
à  Thomery  (Seine-et-Marne), 

23*  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  100  variétés. 

Grande  médaille  d'argent.  —  M.    de    Reydellet,    à    Valence 
(Drôme). 

S5*  concours  —  La  plus  belle  collection  de  50  variétés. 

Grande  médaille  d'argent.  —  M"^'  Adam,  à  Boulogne-sur-Mer 
(Pas-de-Calais). 

S6'  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  25  variétés. 

Grande  médaille  de  vermeil.  —  M.  Calvat,  rue  Saint-Laurent, 
à  Grenoble  (Isère). 

Grande  médaille  d'argent.  —  M.  Debrie-Lachaume,  rue  Royale, 
40,  à  Paris. 

27'  concours.  —  La  plus  belle  fleur  présentant  le  plus  grand 
développement. 

Grande  médaille  de  vermeil.  ^  M.   Debrie-Lachaume,    déjà 
nommé. 
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Médaille  d'argent.  —  M«*  Adam,  déjà  nommée. 
Médaille  d'argent.  ^  M.  Calvat,  déjà  nommé. 

S8*  concours.  —  Les  plus  belles  variétés  non  encore  au  com- 
merce, ne  dépassant  pas  25  plantes. 

Médaille  de  vermeil.  —  M.  Nonin  (Auguste),  déjà  nommé. 

Médaille  d'argent  du  Ministre  de  rAgriculture,  M.  Galvat,  déjà 
nommé. 

Grande  médaille  d'argent.  —  MM.  Vilmorin- Andrieux  et  0% 
déjà  nommés. 

Médaille  d'argent.  —  M.  Grozy,  horticulteur  à  Lyon  {Rhône}. 

Médaille  d'argent.  -   M.  Gbantrier  (Alfred),  au  château  Gara- 
doc,  Bayoune. 

Médaille  d'argent.  •—  M.  de  Reydellet,  déjà  nommé. 

Médaille  d^argent.  —  M.  Ghauré,  rue  de  Sèvres,  14,  à  Paris. 

Rappel  de  grande  médaille  d'argent.  —M.  Bal  te  t  (Charles),  hor- 
ticulteur à  Troyes  (Aube). 

Médaille  de  bronze.  —  M.  Boutreux,  déjà  nommé. 

Le  Jury  adresse  des  remerciements  à  : 
M.  Paillet  (Louis),  déjà  nommé. 
M.  Gharton  (Désiré),  rue  de  Vincennes,  57,  à  Montreuil  (Seine). 


FRUITS 

29'  concours.  —  Pour  un  ou  plusieurs  fruits  non  encore  an 
commerce,  obtenus  de  semis  par  Texposant. 

Le  Jury  adresse  ses  remerciements  à  : 
M.  Brochard,  à  Touman  (Seine-et-MarneJ  ; 
M.  Le  Troadec  (Pierre),  à  Saint-Jean-Kerdauiel,  par  Gfaatelao- 
dren  (Gôtes-du-Nord). 

SO^'  concours.  —  Pour  la  collection  de  fruits  la  plus  complète 
et  la  plus  remarquable  par  la  beauté  et  la  qualité  des  échan- 
tillons  (trois  fruits  au  moins  de  chaque  vanétéet  cinq  au  plus). 

Grande  médaille  de  vermeil.  -—  M.  Rolhberg,  à  Gennevilliers 

(Seine). 

Médaille  de  bronse.  —  M.  Hue  (Arthur),  chez  W^^  Halle,  déjà 
nommé. 

31  «  concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  Poires  soi- 
gneusement étiquetées. 

Médaille  de  bronEe.  —  M.  Valaud  (Louis),  à  Liverdy  (Seine-et- 
Marne). 
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32'  concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection. de  Poires,  com- 
posée de  30  variétés  nommées  (t7  n'était  reçu  que  quatre  échan- 
tillons de  chacune  d'eues). 

Médaille  d'argent.  —  M.  Brochard,  quai  du  Lavoir,  à  Tournan 
(Seine-et-Marne). 

Médaille  d'argent.  —  H.  Mauvoisin,  rue  Ghaussée-du-Pont,  14, 
à  Boulogne  (Seine). 

Médaille  d'argant.  —  M"«  Roland-Gosselin,  à  La  Roseraie. 

Médaille  de  brome.  —  M.  Boujard,  à   Dammartin-en-Goële 
(Seine-et-Marne). 

Médaille  de  bronze.  —  M.  Lecouvreur,  aux  Chapelles-Bourbon, 
par  La  Houssaye  (Seine-et-Marne). 

33*  concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  de  Poires  formé  de 
quinze  variétés  bien  étiquetées. 

Médaille  d'argent.  —  M.  Passy  (Pierre),  au  Désert  de  Retz,  par 
Saint-Germain-en-Laye  (Seine-et-Oise), 

Médaille  de  brome.  —  Ecole  de  Pont-Carré,  par  Ferrières-en- 
Brie  (Seine-et-Marne). 

Médaille  debronse.  —  M.  Gillet  (Edmond),  à  Monlmagny  (Seine- 
et-Oise). 

Médaille  de  bronae.  —  M.  Jourdain   père,   à  Maurecourt,  par 
Andrésy  (Seine-et-Oise). 

Médaille  de  brome.  —  M.  Lambert  (Emery),  rue  de  la  Ferme,  2, 
à  Montesson  (Seine-et-Oise). 

MédaiUe  de  brome.  —  M.  Leroy  (André),  gare  de  Dammartin- 
en-Goële  (Seine-et-Marne). 

MédaiUe   de  bronse.  —  M.    Rolland  (Jules),  jardinier  chez 
M"«  Tourneur,  à  Groslay  (Seine-et-Oise). 

Le  Jury  adresse    ses  félicitations   à  M.  Bagnard  (Hippolyte), 
rue  de  Paris,  26,  à  Sannois  (Seine-el-Oise). 

34®  concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  Pommes 
[trois  échantillons  de  chaque  variété  au  moins  et  cinq  au  plus). 

MédaiUe  d'argent.  —  M.  Lecouvreur,  déjà  nommé. 

Le  Jur^  adresse  ses  remerciements  à  M.  Valaud  (Louis),  à  Li- 
verdy  (Seine-et-Marne). 

36®  concours,  —  Pour  le  plus  beau  lot  de  Pommes  formé  de 
quinze  variétés  bien  étiquetées. 

MédaiUe  de  bronse.  —  M.  Brochard,  déjà  nommé. 
Médaile  de  brome.  —  M.  Lambert  (Emery),  déjà  nommé. 
MédaiUe  de  brome.  —  M.  Passy  (Pierre),  déjà  nommé. 

Le  Jury  adresse  ses  félicitations  à  M.  Boujard,  déjà  nommé. 
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37*  eoncoars.  —  Poar  la  cbllecUon  la  plus  belle  et  le  plos 
correctemeiit  étiquetée  de  fruits  à  cidre. 

Grande  médaille  d'argent. —M.  Rothberg,  horticultear^  rue  Saint- 
Denis,  2,  à  Gennevilliers  (Seine),  déjà  nommé. 

40*  concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  de  Pêches. 

Médaille  d*argent.  —  M.  Gheyaiier  (J.-fi.),  me  Hodie,    14,  à 
Montrenil  (Seine). 

42*  coacooTB.  —  Posr  fat  plus  belle  collection  de  Raisins  de 
table,  composée  de  vingt-cinq  yariétés  nommées. 

Médaille  d*or.  —  M.  Salomon,  à  Thomery  (Seine-et-Mame). 
Grande  médaille  de  yermeil.  —  M.  Rothberg,  déjà  nommé. 

43^  concours.  —  Pour  le  plus  bel  apport  de  Cihasselas   de 
Fontainebleau,  qui  ne  sera  pas  moindre  de  5  kilogrammes. 

Grande  médaille  de  Tenneil.  —  H.  Masles  (Antoine),  à  Maure- 
court  (Seioe-et-Oise). 

Grande  médaille  dé  Tennail.  —  M.  Salomon,  déjà  nommé. 

Médaille  d'argent.  —  M.  Mahieux,  rue  de  Paris,  55,  à  Groslay 

'     (Seine-et-Oise). 

Médaille  d'argent.  ^  M.  Rolland  (Jules),  déjà  nommé. 

Le  Jury  adresse   ses  félicitations  à  TEcole  d'Horticulture  de 
Villepreux  (Seine-et-Oise). 

44*  concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  Raisins  de 
cuve. 

Médaille  d'or.  —  M.  Salomon,  déjà  nommé, 

45*  concours.  —  Pour  les  plus  belles  corbeilles  dé  fruits. 

Médaille  de  renneil.  —  M.  Lambert  (Emery),  déjà  nommé. 

Médaille  de  vermeil.  —  M.  Masles  (Antoine),  déjà  nommé.  ' 

Grande  médaille  d'argent.  —  M.  Ghorler,  rue  du  Helder,.  17, 
à  Paris. 

Grande  médaille  d'argent.  —  M.  Leroy  (André),  déjà  nommé. 

Grande  médaille  d'argent.  —  M.  Mahieux,  déjà  nommé. 

Grande  médaille  d'argent.  —  M.  Mauvoistn,  déjà  nommé. 

Grande  médaille  d'argent.  —  M.  Passy  (Pierre),  déjà  nommé. 

Médaille  d'argent.   —  M.  Chevalier  (J.-B.),  déjà  nommé. 
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Médaille  d'argent.  —  H.  Pathouot  (Jacques),  horticulteur  à 

Corbigny  (Nièvre). 

Médaille  d'argent.  —  M.  Rolland  fJules),  déjà  nommé. 

Médaille  de  bronse.—  M.  Gillet  (Edmond),  déjà  nommé. 

Médaille  de  brome.  —  M.  Leollier  (Paul),  domaine  du  Mesnil, 
à  Gretz-Ârmainvilliers  (Seine-6t->Marne). 

Médaille  de  brome.  —  W^^  Roland-Gosselin,  déjà  nommée. 

Médaille  de  bronze.  —  M.  Valaud,  déjà  nommé. 

Le  Jury  adresse  ses  remerciements  à  M^^*  BouHerot,  rue  de  Paris, 
89,  à  Montreuil  (Seine). 

46*  concours.  —  Pour  la  plus  belle  corbeille,  d'une  seule  va- 
riété, dans  chaque  genre  de  fruit. 

Médaille  de  brome.  —  M.  Gaubert  (Auguste),  rue  d'Assas,  16, 
à  Paris. 

Médaille  de  bronze.  ^  M.  Lambert  (Emery),  déjà  nommé. 

Le  Jury  adresse  ses  remerciements  à  M™*  Joubert,  rue  Balzac,  23, 
à  Paris. 

Le  Jury  adresse  ses  félicitations  à  : 

M.  Bagnard,  déjà  nommé. 

M.  Terrier  (Claude),  route  d'Argenteuil,  à  Sannois. 

47*  concours.  —  Pour  la  plus  belle  ornementation  de  table 
avec  fruits  frais  divers. 

Le  Jury  adresse  ses  remerciements  à  M.  Gillet  (Edmond),  déjà 
nommé. 

49*  concours.  —  Pour  les  fruits  cultivés  en  Algérie  et  dans  le 
midi  de  la  France. 

Grande  médaille  d'argent. — M.  Hédiard,  placede  la  Madeleine,  21, 
à  Paris. 

Le  Jury  adresse  ses  remerciements  à  : 

M.  Casablancas  (Quirico),  route  de  Longchamps,  36,  à  Paris; 

M.  Harley,  jardinier  chef  chez  M.  Chandon  de  Briailles,  à  Epemay 
(Marne),  pour  ses  Prunes  ; 

M.  Hochard  (Arthur),  rue  Molard,  24,  à  Paris. 
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ARBRES    FRUITIERS 

51*  concours.  —  Pour  les  plus  beaux  arbres  fruitiers  dressés, 
(il  ne  sera  accepté  que  deux  exemplaires  de  différents  âges,  dans 
chaque  genre,  pour  chaque  forme) 

Médaille  d'or.  —  MM.  Groux  et  Hls,  au  Val-d'Âunay,  à  Ghalenay 

(Seine). 

Médaille  d'or.  —M.  Lecomte  (amateur),  avenue  du  Maine,  .3i, 
à  Paris. 

Grande  médaille  de  vermeil.  —  M.  Paillet,  déjà  nommé. 

Médaille  de  vermeil.  —  M.  Lecointe  (Amédée),  pépiniériste  à 
Louveciennes  (Seine-et-Oise). 

Médaille  d'argent  du  Ministre  de  rAgricullure  —  M.  Rothberg, 
déjà  nommé. 

52«  concours. —  Pour  les  arbres  fruitiers  de  pépinière,  à  basse 
ou  haute  tige  {deux  individus  de  chaque  espèce  et  forme). 

Médaille  d'or.  —  MM.  Groux  et  tils,  déjà  nommés. 
Grande  médaille  de  vermeil.  ~  M.  Lecointe,  déjà  nommé. 
Grande  médaille  d'argent.  —  M.  Paillet,  déjà  nommé. 
MédaiUe  d'argent.  —  M.  Rothberg,  déjà  nommé. 

53"  concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  cinquante 
variétés  d'arbres  fruitiers  à  cidre. 

Grande  médaille  de  vermeil.  —  M.  Rolhberg,  déjà  nommé. 
Médaille  de  vermeil.  —  MM.  Groux  et  fils,  déjà  nommés. 
Grande  médaille  d'argent.  —  M.  Robert  Rosay,  à  Sens  (Yonne). 

54®  concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  vingt-cinq 
variétés  d'arbres  fruitiers  à  cidre. 

Grande  médaille  d'argent.  —  M.  Lecointe  (Amédée),  déjà  nommé. 


LEGUMES 

55*  concours.  —  Pour  un  ou  plusieurs  légumes  nouveaux, 
obtenus  de  semis  par  TËxposant. 

Le  Jury  adresse  ses  remerciements  à  M.  Ghatagnier,  rue  Vieille- 
du-Temple,  23,  à  Paris. 
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57*  concours.  —  Pour  la  plus  belle  et  la  plus  nombreuse  col- 
lection de  légumes^ 

Médaille  d'or.  —    MM.  Vilraorin-Andrieux  et  C'«,  déjà  nom- 
més. 

Médaille  d'or.  —  Orphelinat  de  Fieury-Meudon  (Seine-et-Oise). 

Grande  médaille  de  yermeil.  —  M.  Lcgrand,  rue  Renon,  2,  à 
Vincennes. 

Grande  médaille  d'argent.  —  M.  Mahicox,  déjà  nommé. 

ôi*"  concours.  —  Pour  la  plus  belle  et  la  plus  nombreuse 
coUeclion  de  Choux  alimentaires  {trois  individus  de  chaque  sorte). 

Médaille  d'argent.  —  M.  Rigault  (Joseph),  rue  de  Paris,  66,  à 
Groslay  (Seine-et-Oise). 

65*  concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  de  Choux-fleurs^  com- 
posé d*an  moins  quatre  individus  de  chaque  variété. 

Grande  médaille  d'argent.  —  M.  Rigault  (Joseph),  déjà  nommé. 

Médaille  d^argent.  —  M.  Massé,  boulevard  Magenta,  9,  à  Rueil 
(Seine-et-Oise). 

67^  concours.  —  Pour  la  collection  la  plus  belle  et  la  plus  cor- 
rectement étiquetée  de  Pommes  de  terre 

Grande  médaille  d'argent.  —  M.  Rigault  (Hyacinthe),  rue  de 
TÂsile,  16,  à  Groslay  (Seme-et-Oise).. 

Grande  médaille  d'argent.  —  M.  Rigault  (Joseph),  déjà  nommé. 

68"»  concours.  — ^^Pour  les  vingt  meilleures  variétés  de  Pommes 
de  terre  à  recommander  pour  la  petite  culture. 

Médaille  de  vermeil.  —  M.  RigauU  (Hyacinthe),  déjà  nommé. 
Médaille  de  yermeil.  —  M.  Rigault  (Joseph),  déjà  nommé. 

69*  concours.  — Pour  le  plus  beau  lot  de  Stachys  (Crosne 
du  Japon). 

Ï0«  concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  de  Cerfeuil  bulbeux» 

.  71*  concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  d'Ignames. 

Médaille  d'argent.  —  M.  Bureau,  roe  de  Paris,  18,  à  Rosny-sous- 
Bois  (Seine). 

Médaille  de  bronze.  —  M.  Girardin  (E.),  nieGaillon,  3,  à  Argen- 
teuil  (Seine-et-Oise),  pour  Ignames  et  Stcichys, 


Digitized  by  VjOOQIC 


n 


806  EXPOSITION  DE  NOVEMBRE  1893. 

75*  concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  de  légumes  exotiques. 

Oraada  médaille  d'argent.  —  M.  Hédiard,  déjà  nommé. 
Le  Jury  adresse  ses  remerciements  à  : 

M.  Chorier,  rue  duHelder,  17,  à  Paris; 

M.  Lassalie  (Jean)»  boulevard  Barbés,  45,  à  Paris. 


PLANTES  FLEURIES  OU  A  FEUILLAGE 


76^  concours.  —  Pour  une  ou  plusieurs  plantes  nouvelles 
(inédites),  de  semis  ou  d'introduction,  de  serre  ou  de  plein  air. 

Grande  médaille  d'argent.  —  M.  Marcel,  rue  Spontini,  30,  à 
Paris,  pour  Romarin  grimpant. 

Grande  médaille  d'argent.  —  M.  Vallerand,  horticulteur»  &  Bois- 
Colombes  (Seine),  pour  Nœgelias. 

Médaille  d'argent.  —  M.  Nonin  (Auguste),  déjà  nommé,  pour 
Gesnéracées . 

Médaille  de  brome.  —  M.  Régnier  (Alexandre),  horticulteur, 
avenue  Marigny,  à  Fonlenay-sous-Bois  (Seine),  pour  Phalasnopsis. 

77*  concours.  —  Pour  six  plantes  au  moins,  remarquables  par 
leur  bonne  culture  ou  leur  belle  Ûoraison. 

Médaille  d'argent.  —  M.  Vouette  (Auguste),  horticulteur  à  Issj 

(Seine). 

78''  concours.  —  Pour  la  plus  belle  collection  de  plantes 
vivaces,  Qeuries  ou  à  feuillage. 

Grande  médaille  de  yenneil.  ^  M.  Vouette  (A.),  déjà  nommé, 
pour  plantes  vertes  de  serres. 

Médaille  d'argent.  —M.  Treyve  (Marie),  à  Moulins  (Allier),  pour 
Amaryllis  equestris. 

Médaille  d'argent.  —  M.  Sallier  (Johanny),  horticulteur,  rue 
Delaizement,  à  NeuilIy-sur-Seine,  pour  Primula, 

Médaille  d'argent.  —  M.  Gappe  et  ûls,  horticulteurs,  au  Vésioet 
(Seine-et-Oise),  pour  Orchidées. 

79®  concours.  —  Pour  le  plus  beau  groupe  de  plantes  fleuries 
ou  à  feuillage,  de  plein  air,  ne  dépassant  pas  50  plantes. 

Médaille  de  vermeil.  •—  M.  Boucher,  avenue  d'Italie,  164,  pour 
Clématites. 
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Médaille  da  ▼•xbmîL  -*  M.  Paîllet,  déjà  nommé,  pour  plantes  à 
feuillage  de  pleine  terre. 

Le  Jnry  adresse  des  remerciements  à  M.  Martin,  à  La  Broche,  par 
Digoin, 

*  SV  concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  d'OBUlets  fleuris. 

Grande  médaille  de  Termeil.   —  MM.  Lévêque  et  ûls^  déjà 
nommés. 

Grande  médaille  d'argent.  —  M.  Régnier,  déjà  nommé. 

Le  Jury  adresse  des  remerciements  à  M.  Régnier,  déjà  nommé. 

La  médaille  d'argent  offerte  par  M.  Bergman  fils  a  été  attribuée 
à  MM.  Dupanloup  et  G^«,  déjà  nommés,  pour  un  lot  d'CEillets  Jlfa^i^ime 
Ernest  Bergman, 

84*  concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  de  Cyclamens. 

Grande  médaille  de  yermeil.  —  M.  Rossiaud,  à  Taverny  (Seine- 
et-Oise). 

Médaille   de    vermeil.  —  M.   Lévêque    (Alexandre),   château 
d*Ablon  (Seine-et-Oise). 

Grande  médaiUe  d'argent.  —  M.  Vacherot,  horticulteur,  à  Boissy- 
Saint-Léger  (Seine-et-Oise). 

Médaille  d'argent.  —  M.  Hezard,  horticulteur,  rue  des  Bois,  39, 
à  Fontainebleau  (Seine-et-Marne). 


BOUQUETS  ET  GARNITURES  D'APPARTEMENTS 

iOQ^  concours.  —  Pour  les  plus  beaux  bouquets. 
Grande  médaille  d'argent.  —  M.Debrie-Lachaume,déjà  nommé. 

404®  concours.  —  Pour  les  plus  belles  garnitures  de  fleurs 
d*un  salon,  ornementations  diverses  en  fleurs  naturelles,  etc. 

Médaille  d'argent.  —  M,  Debrie-Lachaume,  déjà  nommé, 

4  OS*  concours.  —  Pour  les  plus  beaux  bouquets  ou  ornemen- 
tations diverses  faites  avec  des  Chrysanthèmes, 

Médaille  d'argent.  —  M.  Debrie-Lachaume,  pour  Bouquets  de 
Chrysanthèmes. 

Médaille  de  bronse.  —   M.   Lelièvre   (Eugène),  boulevard  Bi- 
chard-Lenoir,  83,  à  Paris. 
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Médaille  de  brome.  —  M*^*  Ja  comtesse  de   Beaulaincoart, 

74,  à  rue  de  Miromesiiil,  Paris. 

4  03"^  concours. — Pour  la  plus  belle  ornementation  d'une  table. 
Grande  médaille  d^argent.  —  M.Debrie-Lachaame,  déjà  nommé. 

104*  concours.  —  Pour  les  plus  beaux  motifs  d'ornements  en 
fleurs  et  fruits  réunis. 

Médaille  d'argent.  —  H.  Debrie-Lachaume,  déjà  nommé. 


DISTRIBUTION  DES  RECOMPENSES 

Du  14  décembre  1898. 


CONCOURS    D'ORCHIDÉES 

DU  22  JUIN  1893. 
Médaille  de  bronze.  —  M.  Ghauré  (Lucien),  pour  Orchidées. 


CONCOURS   D'ORCHIDÉES 

DU    23    NOVEMBRE    1893. 

Grande  médaille  d'argent.  —  M.  Perrenoud,  pour  Lsolia  et  Cdu-- 
eya. 

Médaille  d'argent.  —  M.  Duval  (Léon),  pour  CaUleya  labiata. 

Médaille  de  bronze.  —  M.  Régnier,  pour  Phalssnopsis  SchUU^ 
riana. 

Médaille  de  bronze.  —  M.  Sallier,  pour  Cypripedium  Lindleyanum. 

Médaille  de  bronze.  —  M.Buval  (Léon),  pour  Cypripedium  tii-> 
signe  montanum. 


\ 
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PRIX  0.  LAISNÉ  DÉCERNÉS 

A    DES    ÉLÈVES 

DE  L'ÉCOLE  D'HORTICULTURE  DES  PUPILLES  DE  LA  SEINE 
à  VILLEPREUX,  pour  1893. 


MM. 

GABEUX  (Th^otine).  Un  livret  de  la  Caisse  d'épargne  de  100  francs. 

FORGEOT  (Alexandre-François).  Un  livret  de  la  Caisse  d'épargne  de 
50  francs. 

TANGUY  (Léon).  Un  livret  de  la  Caisse  d'épargne  de  50  francs. 


AVIS 

La  Société  nationale  d'Horticulture  de  France  a  décidé  de 
tenir  une  Exposition  internationale  en  1895.  —  Un  Congrès  bor« 
ticole  aura  lieu,  comme  d'habitude,  pendant  l'Exposition  qui 
doit  être  tenue  du  23  au  28  mai  1893. 


àVIS  RELATIF  AUX  CONCOURS  POUR  LES  ORCHIDÉES 

Conformément  à  un  vœu  émis  par  le  Comité  de  Floricultnre 
et  adopté  par  le  Conseil  d'Administration,  des  Concours  spéciaux 
pour  les  Orchidées  ont  lieu  à  la  seconde  séance  des  mois  de 
février,  avril,  juin  et  novembre.  Les  personnes  qui  désirent  y 
prendre  part  sont  tenues  d'adresser,  huit  jours  à  l'avance,  à 
l'Agent  de  la  Société,  rue  de  Grenelle,  84,  l'expression  de  leur 
intention. 


Digitized  by  VjOOQIC 


810  PROCÈS-VERBAUX. 

CONCOURS  OUVERTS  DEVANT  LA  SOCIÉTÉ  EN  1893. 

Concours  permanent. 

Prix  Laisné.  Pour  Télève  le  plus  méritant  de  TËcole  d'Horticultare 
des  Pupilles  de  la  Seine.  (V.  le  Journal^  3«  série,  IV,  1882,  pp.  631 
et  753.) 

Concours  annuels. 

Médaille  Pellier.  Pour  le  plus  beau  loi  de  Pentsiemon. 

Médaille  du  Conseil  d'Administration.  Pour  l'introduction  ou  robten- 
tion  de  Plantes  ornementales  méritantes.  (V.  le  Journal,  2*  série, 
XI,  1877,  p.  145,  ou  cahier  de  janvier  1892,  p.  5.) 

Prix  Joubert  de  VHiberderie.  —  Le  10  janvier  1889,  le  Conseil 
d'Administration,  se  conformant  au  vœu  émis  par  le  D'  Joubert 
de  THiberderie,  dans  son  testament,  a  ouvert  un  Concours  pour 
un  prix  de  deux  mille  cinq  cents  francs  à  décerner  au  nom  de 
ce  généreux  donateur.  Ce  prix  est  destiné  à  un  ouvrage  publié 
récemment  et  imprimé  ou  manuscrit  sur  THorticulture  maraî- 
chère, TArboriculture  et  la  Floriculture  réunies,  considérées 
dans  leurs  usages  journaliers  et  les  plus  pt^atiques.  Le  concours 
est  permanent  et  le  prix  peut  être  décerné  chaque  année.  Si 
l'ouvrage  présenté  au  concours  est  manuscrit,  il  devra  êtreaassi 
succinct  que  possible  et,  si  son  auteur  obtient  le  prix,  il  sera 
tenu  d'en  faire  la  publication  dans  le  délai  d'un  an  (Yoyex  le 
Journal,  3«  série,  XI,  1889,  p.  5  et  81). 
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SÉANCE  GÉNÉRALE  DU  14  DÉCEMBRE  1893. 

Présidence  db  AI.  Léon  Say,  Président  db  la  Sociéii, 
PUIS  DB  M.  D.  Vitry,  Vicb-Président. 

La  séance  est  ooverte  à  deux  heures  et  demie.  D'après  le 
registre  de  présence,  les  Membres  qui  y  assistent  sont  au  nombre 
de  175  titulaires  et  18  honoraires. 

N.  B.  —  La  Commission  de  Rédaction  déclare  laisser  aux  auteurs 
des  articles  admis  par  elle  à  Tinsertion  dans  le  Journal  la  responsa- 
bilité des  opinions  qu'ils  y  expriment. 
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Le  procès- i^erbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  avertit  que  la  séance  de  ce  jour  a  deux  desti* 
nations  distinctes  :  en  premier  lieu,  elle  sera  cousacrée  aux  tra-< 
vaux  habituels  delà  Société,  après  quoi  on  y  procédera  à  la  dis- 
tribution des  récompenses  décernées  à  Toccasion  de  l'Exposition 
qui  a  été  tenue  aux  Champs-Elysées,  du  8  an  42  novembre  der- 
nier. Cette  Exposition,  a  donné  des  résultats  satisfaisants  : 
les  produits  horticoles  qu'elle  réunissait  étaient  nombreux  et 
généralement  remarquables^  et  Taffluence  des  personnes  qui 
Font  visitée  a  été  plus  grande  que  les  années  précédentes.  Il 
devient  ainsi  évident  que  nos  Expositions  automnales  obtiennent 
de  plus  en  plus  la  faveur  du  public  amateur.  Elles  ont  été 
d'abord  onéreuses,  mais  aujourd'hui  les  frais  importants  qu'elles 
occasionnent  sont  couverts  par  les  receltes,  et  il  reste  même, 
en  définitive,  quelque  bénéfice.  Au  reste,  le  local  dans  lequel 
elles  ont  eu  lieu,  ces  deux  dernières  années,  est  de  tout  point 
favorable  et  il  y  a  lieu  de  se  féliciter  que  la  crainte  qu'on  avait 
de  ne  plus  pouvoir  l'occuper  tende  maintenant  à  se  dissiper. 
Puisse- t-elle  n'avoir  bientôt  plus  de  raison  d'être. 

M.  le  Président  avertit  ses  collègues  d'une  perte  regrettable  que 
la  Société  vient  d'éprouver  par  le  décès  de  M.  Thomson  (W.), 
horticulteur  à  Clavenfords,  Galashields,  en  Ecosse,  qui  était 
Membre  titulaire  depuis  4887. 

Les  objets  suivants  ont  été  présentés  pour  être  l'objet  d'un 
examen  spécial  de  la  part  des  Comités  compétents. 

1*  Par  M.  Berlhault  (Jean),  horticulteur  à  Saint-Mard,  près 
Dammarlin  (Seine-et-Marne),  deux  corbeilles  de  Pommes  Cal- 
ville blanche  dans  l'une,  Ueinette  grise  du  Canada  dans  l'autre. 
—  Ces  fruits  sont  fort  beaux;  aussi,  sur  la  proposition  du  Comité 
d'Arboriculture  fruitière,  une  prime  de  4^*  classe  est-elle  accordée 
pour  la  présentation  qui  en  a  été  faite. 

2°  Par  M.  P.  Duchartre,  au  nom  de  M.  Ch.  Naudin,  Membre 
de  l'Institut  et  directeur  du  Laboratoire  national  de  la  Villa 
Tharet,  à  Antibes (Alpes-Maritimes),  4  Kakis  appartenant  à  trois 
variétés  différentes  et  dont  deux  sont  remarquables  par  leur 
volume  et  leur  forme.  Us  mesurent,  en  effet,  0°',08  ou  même  un 
peu  plus  en  épaisseur,  sur  0^^,09  de  hauteur,  et  leur  forme 
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est  ovoïde-coDÎqae,  leur  diamètre  décroissant  gradueilemeiit,  à 
partir  de  leur  tiers  inférieur,  ju8qu*à  leur  extrémité  sopérienre 
que  surmonte  une  courte  pointe.  L'avis  exprimé,  après  dégusta- 
tion, par  le  Comité  d'Arboriculture  fruitière  est  que  ces  fmits 
sont  excellents  et  d'un  très  fort  volume.  Cet  avis  est,  en  outre, 
accompagné  de  la  proposition  d'accorder  au  présentateur  une 
prime  de  2*  classe;  mais,  an  nom  de  M.  Naudin,  M.  Ducharbt 
renonce  à  recevoir  cette  récompense. 

M.  P.  Duchartre  expose  à  la  Compagnie  les  renseignements 
qui  lui  ont  été  donnés  sur  ces  Kakis  par  M.  Ch.  Naudin^  dans  A 
lettre  d'envoi.  Ces  fruits,  ainsi  que  ceux  de  plusieurs  antres 
variétés  comprises  dans  la  collection  envoyée  d'Antibes,  à  la  date 
de  près  de  trois  semaines,  et  dont  la  plupart  ont  successivement 
atteint  leur  maturité  qui  ne  permettait  plus  de  les  conserver, 
ont  été  récoltés  sur  des  arbres  que  M.  Sarazin,  attaché  à  la  léga* 
tion  de  Tokio,  a  expédiés  à  la  Villa  Thuret,  tout  greffés  avec  des 
variétés  cultivées  au  Japon.  «  Ils  varient,  écrivait  M.  Naudin,  de 
couleur,  de  figure  et  un  peu  de  consistance.  Les  uns  se  mangent 
quand  ils  sont  devenus  blets  et  mollasses;  les  autres  plus  durs 
se  mangent  au  couteau,  comme  nos  Poires  et  nos  Pommes,  et  ce 
ne  sont  pas  les  plus  mauvais.  Outre  les  fruits  rouges  ou  jaunes 
du  Kaki  du  Japon  {Diospyros Schi-Tse  Bungb),  j'en  envoie  aussi 
de  ceux  du  Diospyros  chinensis  Blume  ou  Kaki  de  Chine.  Ceux-ci 
sont  sphériques,  verdâtres;  quand  ils  sont  bien  mûrs,  ils  valent 
ceux  de  Tautre  espèce.  L'arbre  qui  les  produit  est  moins  rustique 
que  celui  qui  donne  les  Kakis  rouges  du  Japon.  » 

3*^  Par  H.  Mantin  (Georges],  amateur,  an  château  de  Bel-Air, 
à  Olivet  (Loiret),  un  lot  d'Orchidées  qu'il  présente  hors  coa- 
cours.  Ce  lot  comprend  le  Pterostylis  Baptisti  Fitzgerald,  de  la 
Nouvelle-Galles  du  Sud,  VOncidium  abortivum  Reichb.  f.,  de 
Caracas  et  trois  Cypripediwn  hybrides  obtenus  par  M.  G. 
Mantin,  savoir  :  Cypr.  X  Angelœ  issu  de  la  fécondation  croisée 
des  C  callosum  eiLeeanum;  C,  X  HeloisXy  venu  des  C.  catlosum 
et  Leeanum;  C.  Measuresianum  Reichb.  f.  X  inversuniy  dont  les 
parents  sont  les  C.  venusium  speetabile  et  villosum.  En  outre, 
avec  ces  hybrides  il  se  trouve  plusieurs  pieds  fleuris  d^antres 
Cypripèdes  destinés  surtout  à  servir  de  termes  de  comparaison. 
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—  Le  Comité  de  Floriculture  adresse  de  vifs  remerciements  à 
M.  G.  Hantin  au  sujet  de  son  importante  présentation. 

Dans  sa  note  de  présentation,  cet  honorable  collègue  donne 
les  renseignements  suivants  sur  ses  trois  Gypripèdes  hybrides.  La 
fécondation  de  laquelle  est  provenu  le  (7.  X  Angelœ  a  été  faite 
au  mois  d'août  4888;  récoltées  en  février  4  889,  les  graines  qui  en 
sont  venues  ont  été  semées  au  mois  de  mai  suivant,  et  la  pre* 
niière  floraison  sur  des  plantes  ainsi  obtenues  a  lieu  depuis  le 
commencement  du  mois  courant.  C'est  au  mois  de  mai  ASSS 
qu'ont  été  opérées  les  fécondations  dont  le  résultat  a  été  l'ob- 
tention des  deux  autres  hybrides.  Dans  les  deux  cas,  les  graines, 
récoltées  en  décembre  1888|  ont  été  semées  en  avril  4889,  et  la 
première  floraison  s'est  faîte,  pour  le  C,  X  He toisas  en  novembre 
i  892,  pour  le  C.  X  Measuresianum  X  inversitm  en  décembre  4  892. 

4*  Par  M.  Delavier  (E.),  horticulteur,  rue  Saussure,  à  Paris, 
les  trois  CypHpedium  suivants  :  C,  nitens,  C,  insigne^  C.  X  Youn- 
gianum^  hybride  issu  des  C.  Veitchi  et  lœvigatum.  En  raison  de 
la  grande  beauté  de  ces  plantes,  il  lui  est  décerné  une  prime  de 
4'*  classe  à  laquelle  il  déclare  renoncer. 

5°  Par  H.  Régnier  (Alexandre),  horticulteur,  avenue  Marigny, 
à  Fontenay-sous-Bois  (Seine),  un  pied  remarquablement  fleuri 
du  Saccolabium  illustre  var.  Regnieri^  ainsi  qu'un  Œillet  nou- 
veau, nommé  Amiral  A vellan,  qui  provient  d'un  semis  de  graines 
de  la  variété  Baron  Alphonse  de  Rothschild.  —  Sur  la  proposi- 
tion du  Comité  de  Floriculture,  il  lui  est  accordé  une  prime  de 
4'*  classe  pour  l'Orchidée  et  une  prime  de  3*  classe  pour  rOEillet, 

6°  Par  M.  Léger,  de  Lille  (Nord),  une  inflorescence  d'An/Aw- 
rium  Andreanum,  provenant  d'un  semis  fait  par  ses  soins  au  Jar* 
din  botanique  de  cette  ville  et  qu'il  considère,  écrit-il,  «  comme 
Tune  des  plus  belles  connues  jusqu'à  ce  jour,  non  pas  autant 
pour  les  dimensions  de  la  spathe  que  pour  l'intensité  du  coloris 
de  celle-ci.  »  La  plante  qui  l'a  fournie  semble,  dit-il  encore, 
a  tenir  de  VAnthurium  cameum  par  son  port,  ses  tiges  fortes  et 
ses  hampes  solides,  bien  dressées,  qui  mesurent  0"',80  de  lon- 
gueur ».  —  M.  Léger  reçoit  les  remerciements  du  Comité  de  Flo- 
riculture. 

7^  Par  H.  Jobert  (Maxime),  horticulteur,  chemin  des  Princes, 
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à  Ghatenay  (Seine),  deux  lots  de  Cyclamens  {Cyclamen  pernam 
MiLL.)^  remarquables  par  leur  vigueur  et  leur  belle  floraison, 
bien  qu'Usaient  été  cultivés  dans  de  petits  pots.  Le  plus  consi- 
dérable des  deux  est  formé  de  variétés  à  (leurs  simples,  tandis 
que  l'autre  consiste  en  variétés  à  fleurs  doubles.  —  Il  obtient, 
pour  le  premier,  une  prime  de  4"^  classe,  à  laquelle  le  Comité  de 
Floriculture  joint  de  vives  félici talions;  pour  le  second,  une 
prime  de  2®  classe. 

M.  Jobert  (Max.)  écrit  que  ses  plantes  proviennent  d'un  semis 
fait  par  lui,  le  8  janvier  deraier,  et  qu*il  les  met  sous  les  yeax 
de  la  Société,  afin  de  prouver  quMl  n'est  pas  nécessaire  de  c%A^ 
Ycr  les  Cyclamens,  ainsi  que  le  font  tous  les  borlicul leurs,  dans 
des  pots  «relativement  trop  grands»  et,  par  cela  même,  plus 
.ou  moins  difficiles  à  placer.  Il  signale  ce  fait  que,  pour  le^ 
variétés  à  fleurs  doubles,  la  duplicature  est  constante  au  com- 
mencement de  la  floraison,  mais  que  les  dernières  fleurs  des 
mêmes  pieds  çonl  généralement  simples  et  donnent  naissance  à 
beaucoup  de  graines  desquelles  proviendront  40  p.  400  environ 
de  plantes  à  fleurs  doubles. 

8"*  Par  M.  Duval  (Léon),  horticulteur,  rue  de  TErmitage,  à 
Versailles,  6  pieds  abondamment  fleuris  d*Azalées  de  rinde  qo*il 
présente  hors  concours,  en  vue,  dit-il,  de  montrer  le  bon  parti 
qu'on  peut  tirer  de  ces  belles  plantes,  quand  on  en  choisit  les 
variétés  qui  se  prêtent  au  forçage.  —  Le  Comité  de  Floriculture 
le  remercie  de  cette  présentation  désintéressée. 

M.  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
.obtenues. 

H.  le  Secrétaire-général  procède  au  dépouillement  de  la  cor- 
respondance manuscrite  qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

4*  Une  lettre,  en  date  du  30  novembre  dernier,  par  laquelle 
notre  collègue,  M.  Jean  Dybowsky  annonçait  son  très  prochain 
départ  pour  le  Congo.  «J'ai  laissé  là-bas,  écrivait-il,  des  travaoi 
inachevés.  Je  veux  reprendre  mes  études  d'une  toute  nouvelle 
.région  el  essayer  de  rapporter  quelques  documents  nouveaux 
qui  puissent  servir  plus  tard  à  ceux  qui,  comme  moi,  pensent 
que  c'est  dans  nos  colonies  qu'est  l'avenir  de  notre  prospérité 
commerciale.^» 
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%  Une  lettre  de  M.  Guillaume,  directeur  de  TÉcoIe  municipale 
de  Villepreux  (Seine-et-Oise),  qui  avertit  que  les  Lauréats  des 
prix  Laisné  ne  pourront  venir  aujourd'hui  recevoir  cette  récom- 
pense, attendu  qu'ils  sont  placés  loin  de  Paris,  depuis  leur  sortie 
de  cette  école. 

Parmi  les  pièces  de  la  correspondance  imprimée,  sont  signa- 
lées les  suivantes  :  4^  Une  circulah*e  par  laquelle  la  Société. 
d'Agriculture  et  de  Commerce  de  Caen  (Calvados)  avertit  qu'elle 
a  ouvert  une  souscription  «  pour  ériger  le  buste  de  son  ancien 
Secrétaire  et  Président,  Isidore  Pierre  »  ;  2*  Informations  et 
renseignements f  publication  du  Ministère  de  l'Agriculture,  n'^'  4 
et  5;  broch.  in-4**  ;  3*  Les  Orchidées  et  M.  Georges  Mantin^  par 
Théod.  Marie  et  J.  Lormoy  (broch.  in-8<»  de  37  pages  ;  Paris, 
4893)  ;  4"  Notice  sur  la  Pomme  de  terre  «  La  Marseillaise  »  ayant 
produit  120,000  kilogr.  à  l'hectare,  par  Fréd.  Maunier  (broch, 
in-8^  de  8  pages.  Marseille,  1893);  5*  Jardinage  et  Commerce 
des  fruits  en  Crimée,  par  Léon  Smirenko  (broch.  in-8'  de 
29  pages.  Lyon,  1893);  6"  Appareils  de  chauffage  pour  serres, 
jardins  d'hiver,  etc..  Concours  organisé  par  la  Société  royale 
d'Agriculture  et  de  Botanique  de  Gand,  à  l'occasion  de  sa  trei- 
zième Exposition  internationale,  en  4893  (broch.  gr.  in-8''  de 
32  pages.  Gand,  1893)  ;  7*  Liste  des  certificats  décernés  par  le 
Comité  de  FloricuUure  de  la  Société  néerlandaise  d'Horticul- 
ture et  de  Botanique,  le  41  novembre  4893.  Parmi  les  plantes 
pour  lesquelles  ces  certificats  ont  été  accordés^  les  nouvelles 
sont  :  Richardia  Rehmanni,  Peperomia  metallicaLiND,  et  Rod., 
Eucharis  Lowi  Baker,  Tropœolum  Lobbianum  Spit  Pire  fol. 
varieg. 

M.  D.  Vitry  remplace  M.  Léon  Say  au  fauteuil  de  la  prési- 
dence. 

M.  le  Président  annonce  que  notre  collègue  M.  Boutreux, 
horticulteur,  vient  de  recevoir  la  décoration  du  Mérite  agricole. 
Il  avertit  ensuite  la  Compagnie  que  M.  le  comte  H.  de  Choiseul 
a  fait  don  à  la  Société  d'un  tableau  représentant  un  vieux  Chêne. 
Ces  deux  avis  provoquent  des  applaudissements. 

Les  documents  suivants  sont  déposés  sur  le  bureau  : 

4°  Trente-cinquième  Congrès  de  la  Société  pomologique  de 
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France,  tenu  à  Toulouse»  le  15  septembre  1893;  délégués, 
HM.  Jamin  (Perd.),  Ghatenay  (Abcl),  et  Michelin. 

2®  Compte  rendu  de  TExposition  de  Juiily,  par  M.D.  Bois. 

3®  Compte  rendu  de  l'Exposition  d'Horticulture  de  Saint-Ger- 
main-en-Laye,  par  M.  Delayillb  (L.). 

4®  Compte  rendu  de  l'Exposition  de  la  Société  de  Boulogne- 
8ur-Seine,  par  M.  P.  Hariot. 

5^  Compte  rendu  de  TExposition  tenue  aux  Champs-Elysées, 
du  8  au  12  novembre  4893  (Arboriculture),  par  M.  Chatenat 
(Abel). 

e""  Compte  rendu  de  TËxposition  tenue  aux  Champs-Elysées, 
du  8  au  42  novembre  1893  (Floriculture),  par  M.  Ducuartre 
(Pierre). 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  présenta- 
tions. 

La  série  des  travaux  habituels  de  la  Société  étant  alors 
épuisée,  M.  le  Président  annonce  qu'il  va  être  procédé  à  la  dis- 
tribution des  récompenses  décernées  à  l'occasion  de  l'Expo- 
sition de  produits  de  la  Floriculture,  de  l'Arboriculture  et  de 
la  Culture  potagère  qui  a  été  tenue  par  la  Société,  du  8  au 
12  novembre  1893.  Sur  son  invitation,  M.Delamarre,  Secrétaire, 
donne  lecture  de  la  liste  des  récompenses  et  les  lauréats  viennent 
successivement,  à  l'appel  de  leur  nom,  recevoir  des  mains  de 
M.  le  Président  les  médailles  ou  objets  d'art  dont  ils  ont  été 
reconnus  dignes. 

M.  le  Président  remet  ensuite  :  1°  les  médailles  accordées  par 
les  Jurys  des  Concours  d'Orchidées  qui  ont  eu  lieu  aux  séances 
du  22  juin  et  du  23  novembre  4893  ;  2^  les  livrets  de  la  Caisse 
d'épargne  généreusement  donnés  par  notre  collègue  M.  0. 
Laisné  aux  élèves  de  l'Ecole  d'Horticulture  de  Villepreux  qu'une 
Commission  de  la  Société  a  classés  premiei*s,  à  la  suite  de  l'exa- 
men auquel  ont  été  soumis,  par  elle,  tous  les  concurrents  an 
prix  Laisné.  En  l'absence  des  élèves  ainsi  couronnés,  M.  Guil- 
laume, directeur  de  l'Ecole,  reçoit,  pour  les  leur  transmettre, 
un  livret  de  100  francs  pour  M.  Gabeux  (Théotine)  et  deux 
livrets  de"  60  francs  pour  M.  Porgeot  (Alexandre-François)  et 
M.  Tanguy  (Léon). 
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L'ordre  du  jour  étant  alors  épuisé,  la  séance  est  levée  à  trois 
heures  et  demie. 


Séance  générale  du  28  décembre  1893. 
Présidence  de  HI.  H.  de  Vilmorin»  premier  Vice-Président. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie.  Les  Membres 
qui  ont  signé  le  registre  de  présence  sont  au  nombre  de  SOI  titu- 
laires et  30  honoraires. 

H.  le  Président  avertit  que  la  marche  habituelle  des  séances 
de  la  Société  va  être  modifiée  dans  celle  de  ce  jour:  En  premier 
lieu,  une  délibération  qui  a  été  prise  par  le  Conseil  d*Adminis- 
tration,  mais  qui  ne  doit  être  valable  qu'après  avoir  été  adoptée 
par  la  Société  réunie  en  assemblée  générale,  sera  soumise  à  l'as- 
semblée qui  en  fera  l'objet  d'un  vote  spécial.  En  second  lieu^  il 
sera  procédé  aux  scrutins  pour  les  élections  qu'exigent  le  renou- 
vellement partiel  du  Bureau  et  la  formation  annuelle  de  la 
Commission  de  Contrôle  ;  enfin,  pendant  que  sera  fait  le  dépouil- 
lement de  ces  scrutins,  dans  plusieurs  pièces  de  l'hôtel,  par  des 
scrutateurs  et  des  assesseurs  que  le  Bureau  actuel  a  déjà  dési- 
gnés et  que  fait  connaître  M.  le  Président,  il  sera  procédé  aux 
travaux  habituels  de  la  Sociétés 

Conformément  à  la  marche  qui  vient  d'être  tracée,  M.  le  Pré- 
sident expose  à  l'Assemblée  que,  par  application  des  dispositions 
du  testament  de  M.  le  D'  Joubert  de  THiberderie,  un  prix  d'une 
valeur  de  10,000  francs  a  été  décerné  par  le  Conseil  d'Adminis- 
tration de  la  Société,  dans  sa  séance  du  10  août  1893.,  à  M.  Baltet 
(Charles),  horticulteur  à  Troyes  (Aube),  pour  son  grand  ouvrage 
manuscrit  intitulé  :  Élude  comparative  entre  VHorticulture  fran- 
çaise  et  V  Horticulture  étrangère  ;  qu'il  s'agit  de  libérer  la  Société  du 
montant  de  ce  prix  avec  les  ressources  du  legs  duditM.  Joubert, 
employées  en  rentes  3  p.  100  sur  l'État  français,  au  nom  de  la 
Société,  et  que  c'est  dans  ce  but  que  ses  Membres  ont  été  convo- 
qués  extraordinairement  en  Assemblée    générale  par  lettres 
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adressées  personoellement  à  chacun  d'eux,  en  date  da  21  dé- 
cembre 1893. 

En  conséquence,  H.  le  Président  invite  les  Membres  présents 
de  rassemblée  à  délibérer  sur  les  autorisations  à  donner  à  cet 
effet  au  Conseil  d'Administration. 

Les  Membres  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  de  France, 
dont  le  siège  est  à  Paris,  rue  de  Grenelle,  n'^84,  réunis  en  assem- 
blée générale  extraordinaire,  le  â6  décembre  4893, 

Après  en  avoir  délibéré, 

Autorisent,  à  Tunanimité,  leConseii  d'Administration  de  ladite 
Société  à  aliéner,  jusqu'à  concurrence  d'un  capital  de  4  0,000  francs 
et  de  tous  frais  et  accessoires,  les  rentes  sur  l'État  français  ins- 
crites au  nom  de  ladite  Société  n""'  314  749  et  342  519,  série  8; 
confèrent  au  Trésorier  de  la  Société  tous  pouvoirs  à  l'effet  des 
commettre  tous  agents  de  change  pour  la  vente  desdites  rentes, 
signer  tous  transferts,  en  recevoir  le  prix,  donner  toutes  quit- 
tances et  décharges  et  faire  le  nécessaire;  enfin,  autorisent  le 
Président,  les  Vice-Présidents  et  les  Membres  du  Conseil  à  pro- 
céder à  la  délivrance  du  prix  Joubert  de  l'Hiberderie  au  titulaire 
auquel  il  a  été  décerné  par  le  Conseil  d'Administration. 

Après  que  cette  résolution  a  été  prise  par  un  vote  unanime 
de  l'Assemblée,  M.  le  Président  annonce  qu'il  va  être  procédé 
aux  scrutins  nécessaires  pour  la  nomination  du  Premier  Vice- 
Président,  de  deux  Vice-Présidents,  du  Secrétaire-général-adjoint, 
de  deux  Secrétaires,  du  Trésorier-adjoint,  du  Bibliothécaire,  du 
Bibliothécaire-adjoint,  de  cinq  Conseillers  et  des  cinq  Membres 
de  la  Commission  de  contrôle.  Des  urnes  en  nombre  égal  à  celui 
des  scrutins  qui  vont  avoir  lieu  ont  été  placées  sur  le  bureau, 
chacune  sous  la  garde  de  l'un  des  scrutateurs.  Tous  les  Membres 
présents  viennent  successivement  y  déposer  leurs  bulletins  de 
vote;  après  quoi,  les  scrutins  étant  déclarés  fermés,  ces  urnes 
sont  emportées  par  les  scrutateurs  qui,  avec  l'aide  pour  chacun 
de  deux  assesseurs,  vont  procéder  au  dépouillement  des  votes, 
hors  de  la  salle  des  séances.  Puis,  pendant  le  temps  nécessai- 
rement long  qu'exige  ce  dépouillement,  la  Société  se  livre  à  ses 
travaux  habituels. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 
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M,  le  Président  exprime  de  vifs  regrets  sar  deux  pertes  que  la 
Société  vient  d'éprouver  par  le  décès  de  M.  Porcherol  (Jean- 
Baptiste),  Membre  titulaire,  et  de  M^^  Ëug.  Gibez,  Dame  patron- 
nesse. 

Les  objets  suivants  ont  été  présentés  pour  être  soumis  à  un 
examen  spécial  par  les  Comités  compétents  : 

1^  Par  M.  Berthault  (Jean),  cultivateur  à  Saint-Marc  (Seine-et- 
Marne),  une  corbeille  de  Chicorées  Wittioff,  que  le  Comité  de 
Culture  potagère  a  reconnues  fort  belles,  et  dont  la  présentation 
lui  vaut  une  prime  de  â**  classe,  sur  la  proposition  de  ce  Comité. 

Le  représentant  du  Comité  de  Culture  potagère  dit  que  M.  Jean 
Berthault  a  été  le  premier,  dans  les  environs  de  Paris,  à  cultiver 
en  grand  la  Chicorée  Witllofif  et  quMl  a  acquis,  dans  cette  cul- 
ture, une  telle  habileté  qu'il  obtient  ce  produit  maraîcher  au 
moins  aussi  beau  et  en  outre  meilleur  que  celui  qui  nous  vient 
de  Belgique,  puisqu'il  en  fait  disparaître  Tamertume.  Néanmoins 
la  vente  de  ce  légume  amélioré  est  difficile  sur  les  marchés  de 
Paris,  parce  qu'elle  est  entravée  le  plus  possible  par  des  agenls 
intermédiaires  qui  se  sont  organisés  de  manière  à  retirer  de 
grands  profits  de  la  vente  de  la  Chicorée  belge. 

2*^  Par  M.  Jourdain,  cultivateur  à  Maurecourt,  une  corbeille 
de  Pommes  de  Calville  blanc  aussi  belles  que  bien  conservées, 
pour  laquelle  il  lui  est  accordé  une  prime  de  2^  classe,  sur  la 
proposition  du  Comité  d'Arboriculture  fruitière. 

3®  Par  M,  Mantin,  amateur  au  château  de  Bel-Air,  à  Olivet 
(Loiret),  4  Cypripedium  qu'il  présente  hors  concours  et  pour 
l'envoi  desquels  le  Comité  de  Floriculture  lui  adresse  de  vifs 
remerciements.  Ces  plantes  sont  étiquetées  par  lui  comme  il 
suit  :  Cypripedium  Measuresianum  (Hort.)  var.  inversum  macu- 
latum  (Mantin),  provenant  de  la  fécondation  du  C.  venustum 
pardinum  par  le  C  villosum  Lindeni;  C,  Harrisianum  (Reighb.  f.) 
var.  Bellaerense  (Mantin),  produit  par  les  C.  villosum  superbum 
ei  barbaium  plumosum;  6'.  Heloisianum  nigrum  (Mantin),  issu 
<les  C  gemmiferum  et  Boxalli  nigrescens  ;  C.  Angelianum 
(Mantin),  ayant  pour  parents  les  C.  callosum  superbum  et  Leea- 
num  superbum, 

4<*  Par  M.  Régnier  (Alexandre),   horticulteur,    avenue    de 
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Marigny,  à  Fontenay-Bous-Bois  (Seine),  un  pied  de  Cypripedium 
Haynaldianum  d'une  variété  qu'il  regarde  comme  hors  ligne  et 
qu'il  dit  avoir  été  importée  par  lui.  Il  lui  est  décerné,  pour  cette 
plante  que  le  Comité  de  Floriculture  considère  comme  un  spé- 
cimen de  belle  culture,  une  prime  de  2^  classe. 

5*  Par  M.  Rosette,  horticulteur,  rue  de  Vaucelles,  à  Gaen, 
25  fleurs  coupées  de  Chrysanthèmes  appartenant  à  des  variétés 
tardives.  Il  obtient  une  prime  de  2'  classe. 

M.  le  Président  remet  les  primes  aux  personnes  qui  les  ont 
obtenues. 

M.  le  Secrétaire-général  procède  au  dépouillement  de  la  cor- 
respondance, qui  comprend  les  pièces  suivantes  : 

i^  Une  lettre  de  M.  le  comte  Horace  de  Ghoiseul,  Président, 
pour  THorticulture^  de  la  Commission  de  TEx position  de  1900. 
Il  en  est  donné  lecture  et  M.  le  Président  décide  qu'elle  sera 
imprimée  dans  le  Journal, 

2®  Une  lettre  de  M,  le  Conservateur  de  TExposition  perma- 
nente des  Colonies  qui  annonce  Tenvoi  de  deux  tubercules  rap- 
portés du  Congo,  par  M.  le  colonel  Àrchinard,  et  qui  demande 
qu'on  lui  fasse  parvenir  les  renseignements  résultant  de  l'exa- 
men qu'on  en  fera. 

3^  Une  lettre  par  laquelle  M.  Chantrier,  jardinier-chef  au 
château  Caradoc,  à  Bayonne  (Basses*Pyrénées),  annonce  l'envoi 
d'une  petite  caisse  de  fleurs  du  Chrysanthème  L' Espace ^ysniéié 
qu'il  lient,  écrit-il,  à  faire  connaître  en  raison  des  services  qu'elle 
peut  rendre  aux  horticulteurs.  Cette  variété  est  très  tardive,  et 
la  floraison  en  est  longue;  il  en  a  coupé,  le  10  novembre  der- 
nier, des  fleura  qui  ont  figuré  à  une  Exposition  à  Bordeaux,  et 
il  pense  que  celles  qu'il  envoie  aujourd'hui  dureront  jusqu'au 
10  janvier  prochain.  La  plante  est  naine  et  ses  fleurs  (capitules) 
blanches  à  revers  un  peu  rosés  atteignent  0™,25  de  diamètre. 
Les  premières  à  s'ouvrir  sont  ordinairement  simples. 

Parmi  les  pièces  de  la  correspondance  imprimée,  M.  le  Secré- 
taire-général signale  les  suivantes  :  1^  Règlement  et  programme 
de  TExposition  qui  aura  lieu  à  Cannes^  du  8  au  12  mars  1894; 
2*  programme  de  l'Exposition  de  Chrysanthèmes,  Plantes  orne- 
mentales et  Orchidées,  qui  sera  tenue  à  Gand  (Belgique),  du  11 
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au  13  novembre  1894;  3*^  Souvenir  de  V Exposition  d'Horticulture 
du  parc  Beaumont  (à  Pau),  par  X.  Fondeville  (brocb.  in-8  de 
36  pages.  Pau,  1893);  4*  Informations  et  renseignements;  Minis- 
tère de  l'Agriculture;  n"  7  et  8  (broch.  in-4);  5*  Dictionnaire 
pratique  d'Horticulture  et  de  jardinage j  par  G.  Nicholson,  tra- 
duit, mis  à  jour  et  adapté  à  notre  climat,  à  nos  usages,  etc.^ 
par  S.  MoTTET,  20«  livr.  (in-4,  avec  fig.  et  plan,  color.). 

Il  est  fait  dépôt  sur  le  bureau,  d'un  mémoire  manuscrit  inti'* 
tulé  :  Entretien  sur  le  Chrysanthème  et  quelques-unes  de  ses  cul^ 
tures,  par  M.  Dbsbordes  (Maxime). 

L'un  de  MM.  les  Secrétaires  annonce  de  nouvelles  présenta- 
tions ; 

Après  quoi,  le  dépouillement  des  scrutins  n*étant  pas  terminé, 
la  séance  est  suspendue.  Elle  est  reprise  au  bout  d^une  demi- 
beure,  et  alors  M.  le  Président  fait  connaître  les  résultats  des 
votes  qui  viennent  d'avoir  lieu.  Ces  résultats  sont  les  suivants  : 

220  Membres  ont  pris  part  à  l'élection  du  Premier  Vice-Prési- 
dent, d'où  la  majorité  absolue  était  de  111.  Elle  a  été  obtenue 
par  M.  H.  de  Vilmorin  qui  a  réuni  143  voix,  et  qui  est  ainsi  élu 
pour  quatre  années. 

Pour  l'élection  de  deux  Vice-Présidents  on  a  compté  217  vo- 
tants ;  la  majorité  absolue  était  ainsi  de  109.  Elle  est  acquise  à 
M.  Joly  (Gh.) avec  198  voix  et  àM.  Verdier  (Eug.)avec  166  voix; 
M.  le  Président  les  proclame  Vice-Présidents  de  la  Société  natio- 
nale d'Horticulture  pour  les  années  1894  et  1895. 

Le  nombre  des  votants  a  été  de  212  et,  par  conséquent  la 
majorité  absolue  a  été  de  107,  dans  le  scrutin  pour  l'élection  du 
Secrétaire-général-adjoint.  M.  Ghouvet  (Emile)  a  obtenu  107  voix 
et  M.  B.  Verlot  en  a  eu  103.  M.  Ghouvet  ayant  eu  exactement 
la  majorité  absolue  est  élu  Secrétaire-général-adjoint  et  M.  le 
Président  le  proclame  chargé  de  ces  fonctions  pour  quatre 
années. 

Dans  le  scrutin  pour  l'élection  de  deux  Secrétaires  l'urne  a  reçu 
217  bulletins  de  vote.  La  majorité  absolue,  qui  était  de  108,  a 
été  donnée  à  M.  Bergman  (Ern.),  qui  a  eu  212  voix  et  à  M.  Char* 
gueraud  (A.),  qui  en  a  eu  174.  Après  eux,  6  Membres  ont  obtenu 
des  suffrages  en  nombres  peu  élevés  et  il  y  a  eu  2  bulletins 
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blancs.  MM.  Bergman  et  Ghargueraud  sont  proclamés  Secrétaires 
pour  les  années  1894  et  4895. 

L^élection  du  Trésorier-adjoint  a  été  faite  par  214  votants.  La 
majorité  absolue  était  dès  lors  de  108.  Elle  a  été  fortement 
dépassée  pour  M.  Lebœuf  (Paul)  qui  n'a  pas  eu  moins  de  200  voix. 
Il  y  a  eu,  en  outre,  dans  Turne  un  bulletin  portant  le  nom  de 
M.  Delavler  et  43  bulletins  nuls.  M.  Lebœuf  est  déclaré  élu  Tré- 
sorier-adjoint pour  quatre  années. 

'  On  compte  21 0  votants  pour  Télection  du  Bibliothécaire,  ae  qai 
porte  à  406  le  chiffre  de  la  majorité  absolue.  Les  voix  se  répar- 
tissent en  433  données  à  M.  Bois  et  77  à  M.  Hariot.  M.  Bois  ayant 
obtenu  la  majorité  absolue  est  proclamé  Bibliothécaire  pour 
deux  années,  en  remplacement  de  M.  Glatigny,  décédé. 

Les  bulletins  de  vote  pour  Féleclion  du  Bibliothécaire-adjoint 
sont  au  nombre  de  225.  La  majorité  absolue,  qui  est  de  4  43,  est 
obtenue  par  H.  P.  Hariot,  sur  qui  se  sont  portées  450  voix,  et 
qui  est  ainsi  élu  Bibliothécaire-adjoint  pour  quatre  années.  II  y  a 
eu  de  plus  73  voix  données  à  M.  Bois  et  2  voix  données,  Tune 
à  M.  Ballet  (Ch.),  Tautre  àM.  Chouveroux. 

Le  scrutin  pour  l'élection  des  quatre  Membres  du  Conseil 
d'Administration  est  faite  par  225  votants  portant  ainsi  à  443  le 
chiffre  de  la  majorité  absolue.  Cette  majorité  est  acquise  à 
MM.  Truffant  (Albert)  et  D.  Vilry,  qui  ont  l'un  et  l'autre  197  voix, 
à  M.  Hébrard  (Laurent)  qui  en  a  192  et  à  M.  Chouvet  (Emile)  qui 
en  a  480.  On  compte  ensuite  28  voix  données  à  M.  Besnard,  19  à 
M.  Nanot,  47  à  M.  Thiébaut,  44  à  M.  Chemin,  4  à  M.  Mauvoisin  ; 
4  autres  Membres  ont  chacun  4  voix  et  on  compte  4  bulletins 
blancs.  MM.  Truffant  (Alb.),  D.  Vitry,  Hébrard  (Laurent)  et 
Chouvet  (Emile)  sont  proclamés  Conseillers  pour  quatre  années. 

202  Membres  prennent  part  à  l'élection  de  la  Commission  de 
contrôle  pour  4894.  La  majorité  absolue,  qui  est  de  402,  est 
obtenue  par  MM.  le  général  Brisac,  Delahogue-Moreau,  Chau- 
veau,  qui  ont  chacun  499  voix,  et  par  MM.  Barre  et  Delessard, 
qui  en  ont  chacun  198.  La  Commission  de  contrôle  sera  donc 
composée,  en  4894,  de  MM.  Barre,  général  Brisac,  Chanveau, 
Delahogue-Moreau  et  Delessard. 

Les  élections  qui  viennent  d'être  faites  rendent  nécessaires 
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deux  nouveaux  scrutins  ayant  pour  objet,  de  remplacer,  l'un 
dans  le  Bureau,  M%  Lebœuf  (Paul)  qui,  de  Secrétaire  qu'il  était 
pour  un  an  encore,  est  devenu  Trésorier-adjoint,  Tautre^  dans 
le  Conseil  d'Administration,  MM.  Chouvet  (Emile),  Joly  (Ch.), 
Bergman  (Ërn.)  et  Verdier  (Eug.),  qui  viennent  d'être  appelés  à 
remplir  diverses  fonctions  dans  le  Bureau,  ainsi  que  M.  Ver- 
dier (Charles),  décédé. 

Gomme  Secrétaire  pour  une  année  est  nommé  M.  Sallier  (J.) 
par  419  voix  sur  140  votants,  et  comme  Conseillers,  sont  élus  : 
pour  quatre  années,  et  par  116  suffrages  sur  139,  M.  Thiébaut 
aîné,  en  remplacement  de  M.  Chouvet  (Emile)  élu,  Secrétaire- 
général-adjoint  ;  pour  trois  années,  M.  Besoard,  par  402  suffrages 
sur  439,  en  remplacement  de  M.  Joly  (Ch.),  élu  Vice-Président, 
et  M.  Nanot,  par  96  suffrages  sur  439,  en  remplacement  de 
M.  Bergman  (Ern.),  devenu  Secrétaire,  l'un  et  l'autre  pour  deux 
années;  M.  Chemin,  par  82  voix  sur  139,  en  remplacement  de 
M.  Verdier  (Eugène) ,  devenu  Vice-Président  ;  enfin  pour  une  année, 
M.  Dallé,  nommé  par  143  voix  sur  206  votants,  en  remplacement 
de  M.  Verdier  (Ch.),  décédé. 

Par  suite  des  élections  antérieures  et  de  celles  qui  viennent 
d'avoir  lieu,  le  Bureau  et  le  Conseil  d'Administration  de  la 
Société  nationale  d'Horticulture  seront  composés,  en  1894,  de 
la  manière  suivante  : 

1**  Bureau. 

Président MM.   Léon  Say. 

Premier  Vice-Président  .  Henri  de  Vilmorin. 

Vice-Présidents Defresne   (Honoré),    Mussat, 

Joly  (Ch.),  Verdier  (Eug.). 
Secrétaire-général  ....  Chatenay  (Abel). 
Secrétaire  -  général  -ad- 
joint   Chouvet  (Emile). 

Secrétaires Delanarre,   Bergman  (Ern.), 

Chargueraud,  Sallier  (J.). 

Trésorier Huard. 

Trésorier-adjoint Leboeuf  (Paul). 
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Bibliothécaire  .......  Bois  (D.). 

Bibliothécaire- adjoint.  .  Hariot  (P.). 

2"  Conseil  d'Administkation. 

Pour  une  année MH.  Tavernier,   Goulombier    père, 

Delayier,  Dallé. 
Pour  deuac  années MM.  Delaville,  Quénat,  Ghenthe, 

Chemin. 
Pour  trois  années MM.  Vilmorin  (Maur.  de),  Jamin  {F.}, 

Besnard,  Nanot. 
Pour  quatre  années.  .  .  .     MM.  Truffaut    (Alb.),    Vitry  (D.), 

Hébrard  (L.),  Thiébaut  aîné. 

D'un  autre  côté,  la  Commisàion  de  contrôle  est  composée, 
pour  1894,  de  MM.  Barre,  général  Brisac,Giiauv£AU,  Delahogue- 

MOREAU,  DeLESSARD. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 
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Algérie  agricole  (L'),  Bullelin  de  la  Colonisation,  Agriculture,  Viti- 
culture, Horticulture,  Économie  rurale,  n*»»  H5  à  H9,  année 
1893.  Alger;  in-4. 

Anleitung  zur  Verminderung  der  Futterkostcn  und  zur  Futterespami& 
(Instruction  pour  la  diminution  des  frais  d'alimentation  des 
animaux  pour  l'économie  sur  leur  nonrrilure),  par  le  profes- 
seur SoxHLET  (broch.  in-8  de  8  pages).  Munich;  1893. 

Annales  de  la  Société  botanique  de  Lyon^  année  1893,  Notes  et  Mé- 
moires. Lyon;  in-8. 

Annales  de  la  Société  d'Agriculture  du  département  de  la  Gironde^ 
année  1893.  Bordeaux;  in-8. 

Annales  de  la  Société  d'Emulation  (Agriculture,  Sciences,  Lettres  et 
Arts)  de  TAm,  juillet,  août  et  septembre  1893.  Bourg;  in-8. 
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Annales  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Haute-Garonne,  meA-imn  1893. 

Toulouse;  in-8. 
Annales  de  la  Société  d'Horticulture  de  VAUierj  n^  S,  3«  trimestre, 

anuée  1893.  Moulins  ;  in-8. 
Annales  de  la  Société  d'Horticulture  de  Maine-et-Loire ,  1*  et  2*  tri- 
mestres, année  1893.  Angers;  in-8. 
Annales  de  la  Société  d'Horticulture  et  d'Histoire  naturelle  de  l'Hérault, 

n^  3,  année  1893.  Montpellier;  in-8. 
Annales  de  la  Société  horticole,  viticole  et  forestière  de  la  Haute^Mame, 

n«»  75,  76  et  77,  année  1893.  Cbaumont;  in-8. 
Annales  de  la  Société  horticole,  viticole  et  forestière  de  l'Aube,  u?*  9  et 

10,  année  1893.  Troyes;  in-8. 
Annales  du  Commerce  extérieur  y  9*,  10°,  11*  et  12^  fascicules,  année 

1893.  Paris;  in-8. 
Annales  et  Résumé  des  Travaux  de  la  Société  Nantaise  d^ Horticulture, 

3«  trimestre  de  Tannée  1893.  Nantes;  in-8. 
Apiculteur  {L'),  Journal  des  Cultivateurs  d'Abeilles,  marchands  de 

miel  et  de  cire,  n<>«  11  et  12,  année  1893.  Lille;  in-8. 
Bulletin  agricole  de  la  Société  d'Agriculture,  des  Sciences  et  des  Arts,- 

Centrale  du  département  du  Nord,  année  1891.  Douai;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France,  tome  XXXIX,  année  1892, 

tome  XL,  année  1893,  2  fascicules,  Revue  bibliographique  B  et 

Session  extraordinaire  à  Montpellier, en  mai  1893. Paris;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  centrale  de  Nancy,  n*«  4  et  5,  année  1893.  Nancy; 

in-8. 
Bulletin  de  la  Société  centrale  d'Horticulture  du  département  de  la 

Seine-Inférieure,  2*  cahier  de  1893.  Rouen;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  de  l'arrondissement  d'Autun,  de  la 

Société  autunoise  d'Horticulture,  et  du  Syndicat  agricole  autu- 

nois,  n*  20,  année  1893.  Autuu;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Agnculture  de  l'arrondissement  de  Boulogne- 

sur-Mer,  octobre  et  novembre  1893.  Boulogne-sur-Mer  ;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Agnculture  et  d'Horticulture  de  l'arrondisse- 
ment de  Pontoise,  n»*  130-131,  3«  et  4«  trimestres  de  1893.  Pon- 

toise;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  et  de  Commerce  de  Caen,  juin- 
décembre  1891;  janvier-mai  1892;  juin-décembre  1892.  Caen; 

in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d^ Agriculture,  Sciences  et  Arts  de  Poligny,  n^  4, 

5,  6,  7,  8  et  9,  année  1893.  Poligny;  iu-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Encouragement  pour  l'Industrie  nationale,  n«"92, 

93  et  94,  année  1893.  Paris;  in-4. 
BuUetin  de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France,  u9*  20  à  24,  année 

1893.  Paris;  in-8. 
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BiitfeCift  de  im  Société  de  Géographie,  %•  trimestre  de  1993.  Paris;  i»-«. 

Bulletin  de  la  Société  <f  Horticulture ,  de  Botanique  et  d^AptmtUure  de 

Beauv^s,  septembre,  octobre  et  novembre  1893.  Beaavais;  m*S. 
Bulletin  de  la  Société  d^ Horticulture  de  Compiègne,  n-  i%  et  19,  année 

1893.  Gompiègoe;  in-4. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Dotetfi,  d*«  9, 10  el  11,  année 

1893.  Douai;  ia-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'HorHeulture  ée  Genève,  fO%  11*  et  12*  livrai- 

Bdifl,  innée  1893.  Génère;  in-^. 
Bulletin  de  la  SoeiMé  d*HortkuUu/N  de  €éUfmidissém^t  êe  dermoiU 

(Oîm),  n*"  â4^  novembre  et  décembre  1893.  Clermont  {OiseV; 

in-8. 
BMetm  de  fa  Seeiétâ  d'Hoftieulture  de  rarrmdissêmeiU  de  C&Hkmmiert, 

!!•  101,  août  1893.  Coulommiers  ;  in-8. 
BuUelin  de  ta  Société  d'Horticulture  de  Varrvnéiseement  de  Ifaitur,  n«  5, 

année  1893.  Meaux;  in^8. 
Btdletm  de  ta  Société  d'HorticuUuté  de  Loir^t-JCher,  no*  11,  i%  et  13, 

1«,  »•  et  3»  trimestre  de  1893.  Blois;  in-8. 
BuUetin  de  la  Société  d^HoHicuUure  d'Orléûne  et  du  L&itet,  n*  If, 

3*  trimestre  de  1893.  Orléans;  in-8. 
BuUetin  de  iu  Société  d* Horticulture  de  Ptcairdie,  h«'  7  et  8,  année  1993. 

Amiens;  in-*8. 
BuUetin  de  la  S&dété  d^Horticultute  ée  Saînit^4hrmû(n^^en'Lé^,  janyier 

à  juin  1893.  S^ûnt-Germain-^n^Laye;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  du  canton  de  DammarUn^  n«  13, 

année  1893.  Daamartin;  iD-8. 
BtUletin  de  la  Société  d'Horticulture  du  Doubs,  n^  34  el  Sa,  année  1893. 

Saint-Vit;  in-8. 
Bulletin  de  ia  Société  d^Hortkuiture  et  d' Apiculture  ée  Cûrr^nâissement 

de  Sentis,  no'>9,  10  et  11,  année  1893.  Senlis;  tn^, 
BuUetin  ée  ia  Société  de  Viticulture  et  d'Htrtkulture  d'Arbeis,  n*  3^ 

juillet,  août,  septembre  1893.  Arbois  ;  in'>8. 
BuUetin  de  la  Société  de  ViticuUurej  Sorticutture  et  Sylviculture  àe  fett* 

tondiesemenit  de  Reims,  n«"  9  et  19,  année  1893.  Reims;  in-8. 
BuUetin  de  la  Société  d'Horticulture  et  de  Viticulture  d'Epemêy,  oc- 
tobre, novembre  et  décembre  1891.  Ëpernay;  in-^. 
BuUetin  de  la  Société  d:'HerticuUure  et  ée  VUieuUure  des  Vosges^  n««  98 

el  99,  année  1893.  Epinal;  in-8. 
BulieUn  ée  la  Société  d' Horticulture  et  de  ViticuUure  é'Êuro^Atoir^ 

n»'  8  à  11,  aDDée  1893.  Chartres;  in-8. 
BuUetin  de  ia  Société  â'Hèrtiouèture  et  de  Vkiadtufè  du  Fuy-ée-^ême^ 

2^  et  3*  trimestres  de  1893.  Glermont-i^rrand;  iti-8. 
BuUetin  ée  la  Société  d'Horticulture  pratique  de  MontremU^mm'^Bdée, 

3*  trimestre  de  1893.  Montreuil-sous-Bois;  in-8. 
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B%tUeUn  4e  la  Société  horlieole  et  boiardque  de  rarrondissement  de 

Melun,  1*  et  2«  trimestres  de  1893.  Melnn;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  industrielle  et  agricole  d*Anger$  et  du  départe- 
ment de  Maine-et-Loire f  l**  et  2«  semestres  de  1892.  Angers; 

in-^. 
Btdletin  de   la   Société    pratique   d'Horticulture  de  Varrondissement 

d*Yf>eM,  octobre  et  novembre  1893.  Yvetot;  în-8. 
Bulletin  de  la  Société  régionale  d'HortkuUure  de  Vincennes,  n^  38, 

année  1893.  Yincennes;  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  vigneronne  de  rarrondissement  de  Beaune,  n®  20, 

juillet-septembre  1893.  Beaane;  iB-8. 
Bulletin  :  Documents  oflieiets,  Statistique^  RapporlSj  Comptes  rendus  de 

mimons  en  France  et  à  V Etranger^  n«  5,  année  1893.  Paris  ;  in-8. 
BnUleUn  des  séances  de  la  Société  nationale  S  Agriculture  de  France^ 

Compte  rendu  mensuel,  n<»  11,  année  1892  et  n*  7,  année  1893. 

Paris  ;  în-8. 
Bulletin  du  Cercle  horticole  du  Hord,  n«*  9,  10  et  11,  année  1893. 

Lille;  in-8. 
Bulletm  du  Cercle  pratique  d'ArborictUture  et  de  Viticulture  de  Seine-et- 

(Hse^  a*  19,  décembre  1893.  Montmorency;  in*8. 
BulUUn  du  Gcmité  de  VAftique  française,  n<«  10,  11,  12,  année  1893. 

Paris  ;  in-4. 
BMeUn  au  S^ioaJt  agricole  de  Varrondissement  de  Meaux,  n«  12, 

année  1893.  Meaux;  in-S. 
Bulletin  kortiooU  et  apicole  de  Saâne-et^Loiref  octobre  et  novembre 

4893.  Ghalon^ur-Saône;  in^. 
Bulletin  international  de  V Académie  des  Sciences  de  Cracovie,  Comptes 

rendus  des  séances,  octobre  et  novembre  1893.  Cracovie;  iD-8. 
Bulletin-Journal  de  la  Société  d^ Agriculture  de  V Allier,  n<^  9,  10  et 

11,  année  1893.  Moulins;  \n-%, 
Bultettn-Jomrmaiy  Organe  mensuel  de  la  Société  centrale  d'Agriculture, 

d^Horiiculture  et  d'Aoclimoitation  des  Alpes-Maritimes,  n^  10  et 

11,  année  1893.  Nice;  itt-8. 
BuUitin-ioumai  trimestriel  de  la  Société  d'Hortictdture,  d'AgriciUture  et 

4e  ViUcutture 4e  Vichy-Cusset,  octobre  1893.  Cusset;  in-8. 
Bulletin  mensuel  de  la  Société  agricole  et  hertii^k  de  V arrondissement  de 

Mantes,  n**  199  à  162,  année  1893.  Mantes;  in-8. 
Bulktm  mensmel  de  U  Société  é^Hùrtieulture  et  de  petite  CuUure  de 

S9tssoHS,  septembre  et  octobre  1893.  Soissons;  in-8. 
Bulletin  mensuel  de  la  Société  horticole  Dauphinoise,  octobre  1893  (plus 

OA  souplement  à  ce  mois),  novembre  et  décembre,  année  1893. 

Grenoble;  in-8. 
Bulletin  mensuel  du  Cerck  horticole  de  Roubaix,  n?*  9  et  10,  année  1893. 

R^Mibaiz;  îm-S. 
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BulleUino  délia  A.  Societa  toscana  di  OrticuUura(hxï\leiin  de  la  Société 
R.  toscane  d'Horticulture,  fascic.  d'octobre  el  noYembre  4893). 
Florence  ;  in-8. 

Bulletin  trimestriel  de  la  Société  d'Horticulture,  d^Arboriculture^  de 
Viticulture  et  de  Sylviculture  de  la  Meuse,  u?  15,  septembre  1893. 
Verdun;  in-8. 

Bulletin  trimestriel  de  la  Société  d'Horticulture  de  Sedan,  n^  13,  oc- 
tobre 1893.  Sedan;  in-8. 

Chronique  horticole,  Journal  mensuel  de  la  Société  d^HortîcuJtare 
pratique  de  l'Ain,  n^  10,  octobre  1893.  Bourg;  in-8. 

Chronique  industrielle,  n*  44,  octobre  1893.  Paris;  in-4. 

Cidre  (Le)  et  Poiré,  Revue  mensuelle  des  intérêts  pomologiques,  n<*  7, 
novembre  1893.  Paris;  in-8. 

Compte  rendu  sommaire  des  séances  de  la  Société  philomathique  de  Puris^ 
no*  1,  2,  3  et  4,  année  1893.  Lille  ;  in-8. 

Comptes  rendus  des  séances  de  la  Société  de  Géographie,  n»*  14, 15  et  16 
année  1893.  Paris;  in-8. 

Comptes  rendtis  hebdomadaires  des  séances  de  V Académie  des  Sciences^ 
n»«  14  à  25,  2«  semestre  de  Tannée  1893.  Paris;  in-4. 

Doctor  Neuberts  deutschés  Garten-Magazin  (Bulletin  allemand  d*Horti- 
culture  du  D'  Neubert,  journal  illustré,  cabiers  17  à  24  de 
1893).  Munich;  gr.  in-8. 

Eighth  annual  Report  of  Ihe  Bureau  of  Ethnology  (8*  Rapport  annuel 
du  Bureau  d'Ethnologie  au  Secrétaire  de  l'Institut  Smithso- 
nien,  pour  1886-1887,  par  J.  W.  Powell,  directeur;  1  in-4  de 
xxxvi  et  298  pages,  123  plan,  et  118  fig.).  Washington;  1891. 

Eleveur  (V),  Journal  hebdomadaire  illustré  de  Zootechnie,  d'Accli- 
matation, de  Chasse  et  de  la  Médecine  comparée  des  animaux 
utiles,  no*  461  et  464,  année  1893.  Vincennes;  in-4. 

France  agricole  (La)  et  horticole,  Agriculture,  Horticulture,  Arboricul- 
ture, Jardinage,  Elevage,  Basse-Cour,  Acclimatation,  Méde- 
cine vétérinaire  usuelle,  n^'"  41  à  52,  année  1893.  Paris;  in-4. 

Gardenand  Forest  (Jardin  et  Forêt,  journal  d'Horticulture,  de  Paysage, 
d'Art  et  de  Sylviculture,  n^  du  27  septembre,  des  4,  18,  25  oc- 
tobre, des  1«*^,  8,  15,  22,  29  novembre,  des  6  et  43  décembre 
1893).  New-York;  •in-4. 

Gartenflora  (Flore  des  jardins,  Bulletin  d'Horticulture  et  de  Bota- 
nique édité  par  le  Di*  L.  Wittmagk,  numéros  du  15  octobre, 
des  1"  et  15  novembre,  !•'  et  15  décembre  1893).  Berlin;  gr. 
in-8. 

Het  nederlandsche  Tuinbouwblad  (EeuiUe  horticole  néerlandaise,  or- 
gane de  la  Société  néerlandaise  d'Horticulture  et  de  Bota- 
nique, no"  40  à  51  de  1893).  Amsterdam;  in-4. 

Index  seminum  anno  1893  collectoinm  (Liste  des  graines  récoltées  en 
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1893,  au  Jardin  botanique   expérimental   de   Vallombrosa; 

broch.  in-8  de  8  pages).  Vallombrosa. 
Jardinier  Suisse  (I«),  Journal  de  la  Société  helvétique  d'Horticulture 

de  Genève,  n®»  7,  8  et  9.  Genève  ;  in-8. 
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CORRESPONDANCE 


Lettre  de  M.  le  comte  Horace  de  Choiseul. 

19  décembre  1893. 
Monsieur  le  Président, 

J'ai  l'honneur  de  vous  faire  connaître  que  le  bureau  de  la 
Commission  de  l'Exposition  de  1900  a  été  reçu  le  18  décembre 
par  M.  le  Commissaire  général  de  l'Exposition. 

Nous  lui  avons  exprimé  le  désir  que  l'exposition  de  l'Horticul- 
ture fût  placée  dans  l'enceinte  de  l'Exposition,  à  l'exclusion  de 
tout  autre  emplacement  à  Paris  ou  dans  les  environs. 

M.  le  Commissaire  général  nous  a  répondu  qu'une  démarche 
avait  été  faite,  auprès  de  lui,  pour  que  la  ville  de  Versailles  fût 
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choisie  pour  une  Exposition  partielle  de  rHorticultare;  mais 
qu*il  ne  consentirait  pas  à  laisser  une  partie  de  l'Horticaltare 
en  dehors  de  Tenceinle  de  l'Exposition  de  Paris,  la  ville  de 
Versailles  restant,  d'ailleurs,  libre  d'organiser  une  ËzposilioQ 
locale  pour  l'Horticulture. 

Le  bureau  a  insisté  pour  que  THorticuiture  occupât  un  empla- 
cernent  «  d'ensemble  »  et  qu'elle  ne  soit  pas  dispersée  pour  les 
convenances  du  plan  proposé  à  l'administration. 

M.  le  Commissaire  général  tiendra  compte  de  cet  intérêt  con- 
sidérable pour  nos  Expositions;  mais  il  ne  peut,  avant  le  résul- 
tat du  concours  des  architectes,  nous  fixer  sur  le  choix  de  notit 
emplacement. 

Enfin,  nous  avons  rappelé  combien,  en  i889,  et  dans  les  Expo- 
sitions précédentes,  l'installation  des  plantes  de  serres  avait  été 
mal  organisée  par  le  défaut  d'une  grande  serre  centrale  reliée  à 
d'autres  serres  de  petites  dimensions. 

M.  le  Commissaire  général  nous  a  priés  de  lui  adresser  pro* 
chainement  une  évaluation  des  superficies  nécessaires  aux 
plantes  de  serres.  Nous  préparons  ce  travail. 

Le  Bureau  de  votre  Commission  a  appris  avec  une  grande 
satisfaction  que  la  Direction  de  l'Exposition  d'Horticulture  en 
4900,  était,  dès  maintenant,  placée  entre  les  mains  de  M.  Tisse- 
rand, directeur  de  l'Agriculture. 

Recevez,  monsieur  le  Président,  l'assurance  de  notre  haute 
considération. 

Le  Président  de  la  Commission  de  V exposition  de  19Q0y 

Conte  Horace  de  Ghoiseol. 
Le  Secrétaire, 

ÀBEL  ChATENAY. 
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NOTES  ET  MÉMOIRES 


Note  sur  l'Horticulture  aux  États-Unis  (4), 
par  M*  H.  de  Vilmorin. 

Il  en  est  un  peu  en  Amérique  de  rHorliculture  comme  du 
territoire.  La  division  en  est  moindre,  la  répartition  plus  inégale, 
les  diversités  plus  accentuées  que.chez  nous. 

Bien  que  les  heures  de  travail  y  soient  en  général  moins  pro- 
longées, les  loisirs  de  la  population  sont  moins  consacrés  au 
jardinage.  Tandis  qu'en  France,  en  dehors  des  villes,  les  maisons 
sans  jardin  sont  l'exception,  aux  États-Unis  les  maisons  accom- 
pagnées d*un  enclos  cultivé  sont  relativement  clairsemées. 

Autour  des  résidences,  comme  on  appelle  les  maisons  d*habi- 
tation  d'un  certain  luxe,  l'ornementation  prend  plutôt  le  carac- 
tère du  parc  que  du  jardin  proprement  dit;  elle  consiste  en 
gazons  généralement  bien  arrosés  et  bien  tenus,  avec  des  arbres 
et  arbustes  toujours  verts  et  peu  ou  point  de  plantes  fleuries. 
Les  potagers  particuliers  sont  plus  fréquents  que  les  jardins  fleu* 
ristes  :  cependant  l'immense  majorité  des  Américains  achètent 
leurs  légumes  et  leurs  fruits  ;  de  là  un  développement  considé- 
rable de  l'Horticulture  maraîchère  et  fruitière  sous  forme  indus- 
trielle. Presque  toutes  les  grandes  villes  sont  des  centres  maraî- 
chers très  importants,  où  des  fermes  entières  de  grande  étendue 
sont  consacrées  à  la  production  des  légumes  de  vente  courante, 
par  hectares  entiers  :  les  Choux,  les  Tomates,  les  Melons  brodés 
et  les  Melons  d'eau  tiennent  le  premier  rang;  les  Pommes  de 
terre  se  font  en  grande  culture  et  sont  généralement  fort  mé- 
diocres, à  notre  goût  français  du  moins  ;  elles  sont  aqueuses  et 
fades  avec  une  chair  blanche^  molle,  sans  consistance  et  sans 
saveur. 

La  culture  des  fruits  se  fait  de  même  industriellement  par 

(1)  Lue  le  23  novembre  1893. 
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plantations  comptant  des  milliers  d^arbres  de  la  même  espèce. 
Les  États  du  Sud-Est,  sur  la  cèle  de  TAtlantique,  du  New-Jersey 
à  la  Géorgie,  et  tous  les  États  de  la  côte  du  Pacifique  sont  par 
excellence  les  États  producteurs  de  fruits.  Tous  les  marchés  des 
États-Unis  sont  abondamment  pourvus  presque  toute  l'année  de 
Raisins  superbes  et,  pendant  Tété  et  l'automne,  de  Pèches,  de 
Figues,  de  Prunes,  de  Poires  et  de  Pommes  qui  se  vendent 
comme  fruits  de  Californie,  bien  qu'une  grande  partie  vienne  de 
rOrégon.  La  Californie  du  Sud  et  la  Floride  produisant  les 
Oranges  et  les  Citrons  aussi  bien  que  les  côtes  de  la  Méditer* 
ranée. 

Outre  les  fruits  frais,  la  Californie  et  TOrégon  exp<Mrtent  en 
très  grandes  quantités  les  fruits  sécbés  :  Raisins,  Prunes,  Poires, 
Pommes  et  Pèches,  et  les  fruits  conservés  en  compotes. 

Les  grands  jardins  d^amateurs  sont  assez  nombreux,  bien  qu'on 
puisse  les  dire  rares  eu  égard  à  l'étendue  du  paya  et  ao  ehiSre 
de  la  population.  Ils  se  trouvent  surtout  dans  les  anciens  États, 
autour  de  Boston,  de  New-York  et  de  Philadelphie.  Il  en  existe 
aussi  quelques-uns  en  Californie.  On  y  trouve,  outre  toutes  les 
plantes  de  plein  air,  des  serres  froides,  tempérées  et  chaudes 
avec  des  collections  de  Palmiers,  Fougères  et  Orchidées,  tout  à 
fait  dignes  de  lutter  avec  les  collections  européennes.  Il  y  a  lieu 
d'espérer  que  ce  genre  de  luxe  se  répandra  à  mesure  que  les 
familles  deviendront  plus  stables  et  s'attacheront  davantage  à 
une  résidence  permanente. 

La  plupart  des  villes  ont  réservé  des  espaces  considérables 
pour  l'agrément  et  la  jouissance  de  leurs  habitants.  Ces  prome* 
nades  publiques  sont  plutôt  aménagées  en  parcs  qu'en  jardins. 
Le  dessin  en  est  tracé  à  grandes  lignes;  les  allées  sont  larges  et 
nombreuses,  bien  que  les  principales  seulement  soient  accessit 
blés  aux  voitures;  des  plantes,  des  arbres  et  arbustes  isolés  on 
en  massifs,  de  l'eau  le  plus  souvent  en  font  tout  l'ornement.  Il  y 
a  lieu  de  reconnaître  que  l'effet  produit  est  souvent  très  heureux, 
là  môme  où,  comme  au  parc  central  de  New-York,  l'aspect 
naturel  du  site  ne  donnait  que  peu  de  ressources  pittoresques;  à 
plus  forte  raison  lorsque,  comme  au  Prospect  Park  à  Brookhyn, 
au  Fairmont  Park  de  Philadelphie  et  au  Golden  Gâte  Park  à 
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San  Francisco,  le  relief  naturel  du  terrain  donne  une  variété 
d'aspects  et  des  points  de  vue  avantageux  sur  les  environs. 
A  San  Francisco,  où  le  climat  est  doux  et  égal,  les  fleurs  rus- 
tiques et  les  plantes  vivaces  sont  utilisées  avec  goût  et  intelli- 
gence dans  la  décoration  des  bordures  d'allées  et  de  massifs. 

Un  fait  intéressant,  c'est  qu'en  Amérique  les  plantations  d'ar- 
bres et  d'arbustes  peuvent  arriver  à  donner  par  elles-mêmes, 
dans  les  mois  d'automne,  des  effets  de  couleur  dont  on  ne  saurait 
se  faire  une  idée  dans  notre  pays.  Du  commencement  de  septem- 
bre à  la  fin  d'octobre,  Téclat  et  la  variété  des  teintes  que  revêtent 
certains  arbres  indigènes  dépassent  tout  ce  qu'on  peut  imaginer. 
Le  jaune  d'or  des  Noyers,  des  Tulipiers  et  des  Peupliers,  le 
rouge  écarlate  ou  cramoisi  des  divers  Sumacs,  des  Chênes  et  des 
Érables,  le  rose  lilacé  du  Cornus  florida^  le  brun-chocolal  du 
Liquidambar,  avec  toutes  les  nuances  intermédiaires  et  le  vert 
des  feuillages  persistants  forment  un  tableau  d'une  variété  inouïe 
et  d'une  richesse  incomparable.  Comme  beaucoup  de  ces  arbres 
réussissent  parfaitement  en  France,  nous  avons  vraiment  tort 
de  n'en  pas  faire  un  plus  fréquent  usage  dans  les  plantations 
d'agrément. 

Si  les  Américains  cultivent  assez  peu  de  fleurs  par  eux-mêmes 
ils  n'en  sont  pas  moins  amateurs  des  belles  fleurs  coupées.  Les 
Roses,  les  GEillets  et  les  Chrysanthèmes  qui  se  vendent  dans 
toutes  les  villes  sont  remarquables  par  leur  perfection  et  leur 
bonne  culture.  Autant  que  j'ai  pu  en  juger,  le  nombre  des  bou- 
tiques de  fleuristes  a  au  moins  doublé  depuis  trois  ans  à  Boston, 
Chicago  et  New-York  et  la  qualité  des  fleurs  mises  en  vente  est 
aussi  en  progrès.  Plus  que  chez  nous  les  fleuristes  se  bornent  à 
vendre  les  fleurs  à  la  douzaine  ou  à  la  botte,  laissant  aux  ache- 
teurs ou  acheteuses  le  soin  de  les  disposer  et  d'en  tirer  le  meilleur 
parti  possible. 
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RAPPORTS 


Rapport  sur  les  cultures  dirigées  par  M.  Marie, 

AU  CHATEAU  DE  LA   RONCE,  A  ViILLB-d'AvrAY  {\); 

M.  Couturier  (Emile),  Rapporteur. 

Messieurs, 

Une  Commission  nommée  par  la  Société  nationale  d'Horticul- 
ture de  France  s'est  réunie  au  château  de  la  Ronce,  à  Yllle- 
d'Avray,  le  25  septembre  dernier,  à  l'heure  indiquée.  Elle  était 
composée  de  : 
H  M.  Tabemat,  Président, 

Legrand, 

Fontaine, 

Driger, 

Emile  Couturier,  Rapporteur. 
M.  Lequin,  notre  regretté  collègue,  s'était  excusé.  Dès  notre 
arrivée,  nous  avons  supposé,  avec  raison,  que  notre  visite  allait 
èlre  intéressante,  car  le  bon  ordre  et  le  bon  goût  paraissaient 
régner  dans  les  moindres  détails.  En  effet,  nous  avons  constaté 
avec  surprise  que  cette  vaste  propriété  d'environ  %7  hectares, 
dont  700  mètres  en  potager,  n'a  pas  le  moindre  coin  pouvant 
donner  prise  à  la  critique  et  cela  grâce  au  travail  assidu  et 
intelligent  de  M.  Marie,  jardinier-chef  depuis  dix-sept  ans  ao 
château  de  la  Ronce,  secondé  par  deux  hommes  seulement.  Les 
Bégonias  tubéreux  à  grandes  fleurs  forment  légion  et  nous 
avons  été  charmés  de  leur  bonne  tenue,  de  la  rondeur  des  fleurs 
et  de  la  richesse  des  coloris.  Différents  massifs  plantés  avec  goût 
contiennent  environ  8^000  de  ces  plantes  des  tons  les  plus  divers 
en  rouge,  rose,  orange,  cuivré,  jaune,  blanc,  etc.,  et  on  peut 
estimer  à  20,000  environ  les  différentes  plantes  :  Géraniums, 
Ageratum,  etc.,  formant  l'ensemble  de  la  plantation.  Pour  la 

(1)  Déposé  le  12  octobre  1893. 
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prodaciion  de  cette  quantité  de  sujets  M.  Marie  n*a  pas  de  serre 
à  sa  disposition,  aussi  n'avons-nous  pas  besoin  d'insister  sur  les 
difficultés  à  vaincre  pour  arriver  à  un  tel  résultat. 

La  Commission  demande  l'insertion  du  présent  Rapport  au 
Journal  de  la  Société  et  son  renvoi  à  la  Commission  des  Récom- 
penses. 


Rapport  sur  les  cultures  de  Bégonias  de  M.  E.  Couturier, 

HORTICULTEUR  A  ChATOU  (SeINE-ET-OiSE)  (1); 

M.  Gappe  (Louis),  Rapporteur, 

Messieurs, 

Le  lundi  \S  septembre,  sur  la  demande  de  M.  Emile  Couturier, 
horticulteur,  rue  des  Calèches,  23,  à  Chatou,  une  Commission 
se  rendait  à  son  établissement  pour  visiter  ses  cultures  de  Bégo- 
nias tubéreux. 

Cette  Commission  était  ainsi  composée  : 

M.  Lequin,  Président;  MM.  Boizard,  Jacqueau,  le  capitaine 
Parisot,  Poiret-Delan,  Marie  et  L.  Cappe,  Rapporteur.  Excusé, 
M.  PrécasteU 

La  culture  du  Bégonia  tubéreux  a  pris  de  nos  jours  une  exten- 
sion considérable,  et  s'il  est  aujourd'hui  de  coutume,  chez  la 
plupart  des  horticulteurs,  de  s'occuper  un  peu  de  toutes  les 
cultures,  de  faire,  en  un  mot,  de  l'Horticulture  générale,  on  voit 
encore  avec  satisfaction  quelques  cultivateurs  spécialistes  s'atta- 
cher à  un  genre  qu'ils  prennent  en  affection,  qu'ils  étudient  dans 
tous  ses  détails  et  qu'ils  perfectionnent  à  l'infini  ;  c'est  dans  ces 
endroits  retirés  et  tranquilles  que  se  donnent  rendez-vous  les 
véritables  amateurs  et  qu'ils  viennent  passer  quelques  moments 
agréables. 

Au  nombre  de  ces  établissements,  nous  pouvons  citer  celui 
que  votre  Commission  vient  de  visiter,  car  les  deux  terrains  qui 
composent  rétablissement  de  M.  Couturier  sont  essentiellement 

(1)  Déposé  le  12  octobre  1893. 
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plantés  eu  Bégonias  tubéreux  au  nombre  de  iringt-ebiq  mille 
environ.  Toutes  les  coalears  y  sont  représentées,  réuBiee  par 
carrés  et  nous  avons  remarqué  que  tous  les  coloris  étaient  bien 
francs  :  ronge  foncé,  rouge  vif,  orange,  cuivré,  jaune,  blanc  par, 
avec  quelques  nuances  intermédiaires  se  trouvaient  bien  séparés 
et  formaient  un  ensemble  ravissant. 

Malgré  la  chaleur  et  la  sécheresse  exceptionnelles  de  Tété 
de  1893,  la  végétation  était  d'une  régularité  surprenante,  les 
plantes  trapues  et  bien  fleuries,  les  fleurs  grandes  et  bien  érigées 
au-dessus  du  feuillage. 

Dans  une  serre  se  trouvaient  les  porte-graines,  et  Tensembla 
des  plantes  choisies  dans  ce  bu4  nous  a  montré  que  M.  Goatnrier 
s'attache  surtout  à  obtenir  des  plantes  d'une  bonne  tenue  et  très 
florifères.  Parmi  les  nouveautés  contenues  dans  cette  serre,  nous 
avons  noté  une  planté  à  fleur  bien  ronde,  du  blanc  le  plus  pur, 
dont  les  pétales  ondulés  et  frisés  ont  un  caractère  tout  particu- 
lier; cette  variété  pourrait  être  le  point  de  dépéri  d'une  nouvelle 
série  de  Bégonias  à  pétales  ondulés,  tout  aussi  bien  que  les 
variétés  à  fleurs  panachées  qui  sont  depuis  quelques  années 
Tobjet  d'une  grande  attention  de  la  part  des  cultivateurs  et  que 
M.  Couturier  possède  lui-même  en  culture. 

Mais  c'est  surtout  dans  les  Bégonias  doubles  que*  nous  avons 
observé  une  très  grande  amélioration  sur  les  années  précédentes; 
la  forme  et  la  grandeur  des  fleurs  sont  bien  supérieures  ;  les 
plantes  ont  un  port  trapu,  solide,  et  les  fleurs  sont  portées  par 
des  pédoncules  raides  et  bien  érigés,  tandis  que  les  variétés 
anciennes  qui  se  trouvaient  h  côté  ont  presque  toutes  une  ten- 
dante à  incliner  leurs  fleurs  vers  le  sol. 

H.  Couturier  nous  a  fait  connaître  que  le  point  de  départ  de 
cette  nouvelle  série  était  le  Bégonia  «  Grand  Alexandre  »,  piaule 
à  gros  bois  et  d'une  bonne  tenue.  Les  plantes  qui  en  sont  issues 
ont  en  efl'et  le  port  de  cette  dernière,  et  parmi  les  plus  jolies 
variétés,  nous  avons  noté  les  suivantes  : 

Tzar  Alexandre  :  fleurs  énormes,  pleines,  érigées,  eolcMii 
carmin; 

Souvenir  de  Marie  Berthod  :  très  grandes  fleurs  rondes,  genre 
Camellia,  érigées,  coloris  rose-saumon. 
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Souvenir  de  VAbbé  Borreaux  :  très  grandes  fleurs  pleines, 
érigées,  coloris  vermilloa  orangé,  sirié  de  blanc  et  de  jaune. 

Secrétaire  Duchartre  :  planie  très  florifère  ;  fleurs  érigées,  très 
pleines,  d'un  joli  coloris  carmin  foncé. 

Triomphe  de  Chatou  :  fleurs  érigées,  rondes,  pleines,  coloris 
rouge  turc  légèrement  strié  de  blanc. 

Alfred  Martinet  :  flcnrs  érigées,  pleines,  élégantes,  coloris 
écarlate  légèrement  strié  de  jaune. 

Edmond  Couturier  :  fleurs  érigées,  rondes,  élégantes,  coloris 
rose  saumoné  teinté  de  jaune. 

fan  Dùiest  :  fleurs  érigées,  à  larges  pétales  extérieurs,  cœur 
plein,  bombé,  coloris  rouge  carmin. 

Amiral  Avellnn  :  plante  à  fleurs  érigées,  rondes,  pleines, 
coloris  jaune-souft*e. 

Eélie  Bertout  :  plante  d^un  superbe  effet;  grandes  fleurs 
rappelant  par  la  forme  la  Rose  trémtère,  avec  collerette,  coloris 
garance  rose,  cœur  plein,  à  pétales  ondulés,  striés  jaune  et 
blanc. 

Souvenir  de  Madame  Couturier  *  plante  naine,  compacte,  rami- 
fiée ;  fleurs  moyennes,  érigées,  rouge  orangé,  à  pétales  ondulés, 
entourés  d'une  collerette  ;  variété  très  florifère  et  de  multiplica- 
tion facile. 

Bn .  résumé.  Messieurs,  votre  Commission  a  pu  se  rendre 
compte  que  la  culture  des  Bégonias  tubérenx  tient  un  bon  rang 
chez  M.  E.  Couturier,  qui  continue  avec  succès  les  traditions  de 
la  maison  de  son  père,  fille  a  également  vu  avec  satisfaction  les 
progrès  accomplis  depuis  une  visite  précédente,  progrès  qui 
portent  sur  l'amélioration  des  coloris  et  des  plantes  et  surtout 
sur  l'obtention  des  variétés  à  fleurs  doubles  érigées,  bien  supé- 
rieures aux  variétés  déjà  en  culture  dans  cet  établissement.  Pour 
ces  raisons,  elle  est  unanime  à  vous  demander  l'insertion  du 
présent  Rapport  au  Jtmmcd  de  fa  Société  et  son  renvoi  à  la 
Gotnvitssion  des  récompenses. 
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COMPTES   RENDUS   D'EXPOSITIONS 


Compte  rendu  de  l'Exposition  tenue  aux 
Champs-Elysées,  du  8  au  12  novembre  1893  :  (Florigulture)  (I), 

par  M.  P.  Duchartre. 
Messieurs, 

Dans  la  marche  rapidement  ascendante  qu'ont  suivie  les 
Expositions  automnales  organisées  par  la  Société  nationale 
d'Horticoltare,  celle  qui  vient  d'avoir  lieu  du  8  au  4  â  novembre 
dernier  a  marqué  un  progrès  notable  sur  les  précédentes,  même 
sur  celle  de  1893,  qui  cependant  avait  été  regardée  avec  raison 
comme  un  véritable  succès.  Il  n'est  peut-être  pas  hors  de  propos 
de  rappeler  que  l'origine  de  ces  exhibitions  a  été  dans  de  sim- 
ples Concours  pour  les  Chrysanthèmes,  qui  avaient  lieu  pendant 
une  séance  de  la  Société.  Le  nombre  des  lots  qui  y  fîgaraient 
ayant  augmenté  rapidement  d'année  en  année,  ces  Goncoars 
sont  devenus  des  Expositions  dont  le  cadre,  quoique  déjà  élargi, 
permettait  de  les  tenir  dans  l'hôlel  de  la  Société.  Enfin,  ce  local, 
bien  que  vaste,  étant  devenu  insuffisant,  on  a  pu  le  rempla- 
cer, en  1892,  [par  le  grand  pavillon  de  la  Ville  de  Paris,  aux 
Champs-Elysées,  qui,  en  lui-même  et  par  sa  situation,  convient 
parfaitement  &  cette  destination,  et  que  l'Administration  muni- 
cipale, avec  une  bienveillance  dont  nous  ne  saurions  lui  être 
trop  reconnaissants,  avait  bien  voulu,  depuis  plusieurs  années, 
mettre  à  la  disposition  de  notre  Société  pour  ses  grandes  Expo- 
sitions prin  tanières. 

Dans  l'état  actuel  des  choses  et  par  suite  des  élargissements 
successifs  qu'a  subis  leur  programme,  nos  Expositions  autom- 
nales réunissent  les  produits  de  trois  branches  de  l'Horticulture  : 
la  Floriculture,  T Arboriculture  fruitière  et  la  Culture  potagère; 
mais  l'époque  avancée  à  laquelle  elles  ont  lieu  leur  impose  des 
limites  un  peu  étroites,  inégales  même  d'une  année  à  l'autre,  en 

(1)  Déposé  le  14  décembre  1893. 
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raison  des  variations  de  la  température.  Les  végétaux  sensibles 
au  froid  ne  peuvent  d'ailleurs  y  figurer,  le  pavillon  de  la  Yille 
ne  pouvant  être  chauffé,  et,  d'un  autre  côté,  les  fleurs  d'automne, 
surtout  de  l'automne  avancé,  sont  peu  nombreuses.  Heureuse- 
ment, parmi  celles  dont  on  jouit  encore  aiors^  Tune  des  plus 
remarquables,  le  Chrysanthème  (Pyrethrum  sinense  et  indicum)^ 
grâce  à  la  faveur,  justifiée  du  reste,  qu'elle  a  acquise  dans  ces 
dernières  années,  a  pris  une  telle  extension,  a  donné  tant  et  de 
si  belles  variétés  qu'elle  peut,  à  elle  seule,  fournir  les  éléments  de 
brillantes  Expositions.  C'est  aussi  en  grande  parlie  pour  elle  que 
sont  institués  de  nombreux  Concours  dans  nos  exhibitions  autom- 
nales. Ainsi  dans  le  programme  de  celle  qui  devait  être  tenue  du 
8  au  4  S!  novembre  1893,  on  ne  comptait  pas  moins  de  28  concours 
ouverts  en  vue  des  seuls  Chrysanthèmes,  tandis  qu'on  n'en 
comptait  qu'un  nombre  à  peine  supérieur  (29  conc.)  pour  les 
trois  catégories  des  autres  plantes  de  toute  sorte,  fleuries  ou  à 
feuillage,  des  fleurs  coupées,  des  bouquets  et  garnitures  d'ap- 
partements. Par  le  fait,  sur  62  concours  qui,  cette  année,  ont 
déterminé  des  attributions  de  récompenses,  24  avaient  pour 
objet  les  Chrysanthèmes,  tandis  qu'on  en  comptait  seulement 
6  pour  les  plantes  fleuries  ou  à  Feuillage,  5  pour  les  bouquets  et 
garnitures  d'appartement,  et  que  les  8  qui  appelaient  de  simples 
fleurs  coupées  n'avaient  donné  aucun  résultat.  Cette  dernière 
lacune  s'explique  en  grande  partie  parce  que  les  fleurs  coupées 
inscrites  au  programme  étaient  surtout  celles  des  Dahlias 
(5  conc.  sur  8)  et  que  la  gelée  survenue  le  25  octobre  avait  été 
assez  rigoureuse  pour  les  endommager  sérieusement. 

11  suffit  de  comparer  l'espace  occupé  par  les  produits  horti- 
coles qui  ont  été  les  éléments  des  Expositions  automnales  de 
4892  et  4893  pour  reconnaître  combien  la  dernière  l'a  emporté 
en  richesse  sur  celle  qui  l'a  précédée.  En  4892,  l'enceinte  du 
Pavillon  de  la  Ville  avait  pu  recevoir  la  prei^que  totalité  des 
produits  de  la  Floriculture,  de  l'Arboriculture  et  de  la  Culture 
potagère  ;  seuls,  les  arbres  fruitiers  formés,  ainsi  que  quatre 
lots  de  Conifères,  d'arbustes  à  feuilles  persistantes  et  de  Fougères 
rustiques  avaient  dû  être  placés  à  l'air  libre,  autour  de  l'édifice; 
cette  année,  la  même  enceinte  n'a  pu  contenir  que  les  plantes 
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fleuries  on  à  feuiltage  ;  tons  les  Fruits  et  les  Légumes,  ainsi  que 
les  arbres  fruitiers  formés  onCdû,  faute  de  place,  être  rangés  en 
dehors  chi  Pavillon,  soit  dans  ses  deux  galeries  latérales  ouvertes 
extérieurement,  soit  sur  le  terrain  environnant.  On  se  rendra 
facilement  compte  de  l^espace  considérable  que  devaient  exiger 
notamment  les  Ghrysanthèmes  exposés,  si  Ton  songe  que  les  lots 
qcrlls  constituaient  et  pour  lesquels  des  récompenses  ont  été  ac- 
cordées étaient  au  nombre  de  56,  parmi  lesquels  30  comprenaient 
de  50  à  200  ou  même  un  nombre  supérieur  et  indéterminé  de 
variétés  représentées  en  majeure  partie  par  des  pieds  entiers,  et 
tôt»  plus  on  moins  remarquables  par  le  développement  que  leur 
avait  donné  une  culture  soignée.  Aussi  est-ce  en  vain  que  Ton 
essaierait  de  dépeindre  TefiTet  ravissant  que  produisaient  ces 
grandes  masses  de  plantes  ffeuries  et  de  fleurs  isolées  offrant  des 
teintes  extrêmement  diverses  et  qui  étaient  disposées  avec  le 
goûrt  exquis  dont  la  Commission  organisatrice  et  plus  particuliè- 
rement son  digne  Président,  M.  Tillard,  nous  donnent  annuef- 
lement  de  nouvelles  manifestations.  Ce  sont  là  des  impressions 
qu'on  ressent  vivement,  mais  que  la  parole  ne  peut  rendre. 

En  présence  des  nombreux  objets,  rentrant  dans  les  trois 
grandes  branches  de  Part  horticole,  que  réunissait  rBxpositton 
automnale  de  cette  année,  les  dnq  sections  dans  lesquelles 
avaient  été  répartis  les  21  membres  du  Jury  étaient  naturette- 
ment  amenées  à  décerner  des  récompenses  atteignant  un  chiffre 
élevé.  Ce  chiffre  a  été  de  US,  qui  se  divisent  de  la  manière  sui* 
vante  :  1^  dans  le  domaine  de  la  Floriculture  on  n'en  compte 
pas  moins  d\B  70,  c*est-à-dire  la  moitié  du  total,  à  une  unité 
près,  et  encore  abstraction  faite  de  deux  prix  d'honneur  dont 
chacun  a  remplacé  on  résumé  un  ou  plusieurs  prix  partiels.  Ce 
nombre  total  dé  f  42  résulte  de  la  réunion  de  0  médailles  d'dr^ 
t2  grandes  médailles  de  vermeil,  7  médailles  de  vermeff, 
t2  grandes  médailles  d*argent,  26  médailles  d'argent  et  7  mé- 
dailles de  bronze  ;  2<^pour  TArboriculture  flruitière,  comprenant 
les  fruits  cueillis  et  les  arbres  fruitiers  formés,  il  a  été  donné 
58  médailles,  outre  un  objet  d*art  constituant  un  prix  d^honneur 
et  une  médaille  d'honneur  en  or  de  la  Société.  Ce  chîfffhe  dis  58 
se  subdivise  en  5  médailles  d*or,  7  grandes  médailles  de  vermeil, 
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4  médailles  de  vermeil,  40  grandes  médailles  d'argent,  13  mé* 
dailles  d'argent  et  19  médailles  de  bronze;  3^  enfin,  pour  les 
produits  de  la  Culture  potagère,  les  prix  accordés^  sont  au 
nombre  de  14  auxquels  s'ajoute  une  médaille  d'honneur.  Ces 
récompenses  se  subdivisent  en  i  médailles  d^or,  I  grande  mé- 
daille de  vermeil,  2  médailles  de  vermeil,  5  grandes  médailles 
d'argent,  3  médailles  d'argent  et  une  médaille  de  bronze. 

Outre  cette  manière  d'apprécier  l'importance  relative  qu'ont 
eue,  à  l'Exposition  du  8«42  novembre  1893,  les  produits  des  trois 
grandes  branches  de  Part  horticole,  il  peut  n'être  pas  sans  inté- 
rêt de  connaître  le  nombre  des  exposants  dont  les  apports  ont 
représenté  chacune  de  ces  branches.  On  en  comptait  43  pour  la 
Floricullure,  36  pour  l'Arboriculture  fruitière  et  14  pour  la 
Cullure  potagère. 

Après  avoir  considéré  dans  son  ensemble  et  à  un  point  de 
vue  général  FExposition  automnale  de  l'année  1893,  je  dois 
maintenant  aborder  l'objet  spécial  de  re  Compte  rendu  et,  pour 
cela,  considérer  les  produits  de  la  Floriculture  qu'elle  a  réunis, 
en  les  rangeant,  conformément  au  Programme  officiel,  dans  les 
trois  catégories  :  f  ^  des  Chrysanthèmes  ;  2*  des  plantes  fleuries  ou 
à  feuillage,  abstraction  faite  des  Chrysanthèmes;  3^  des  bou- 
quets et  garnitures  d'appartements. 

I.  —  Chrysanthèmes, 

Faisant  la  part  très  large  à  ces  charmantes  plantes^  en  raison 
de  la  haute  faveur  dont  elles  jouissent  aujourd'hui  ajuste  titre 
dans  le  monde  horticole,  le  Programme  officiel  avait  ouvert 
pour  elles  28  concours  dont  les  15  premiers  exigeaient  qu'elles 
fassent  exposées  en  pots,  tandis  que  les  13  autres  n'en  appelaient 
que  les  fleurs  coupées.  Sur  les  15  premiers,  13^  ont  été  remplis 
et  ont  déterminé  des  apports  tellement  importants  qu'on  ne 
compte  pas  moins  de  5  médailles  d'or  avec  le  grand  prix  d'hon- 
neur, 5  grandes  médailles  de  vermeil  et  3  médailles  de  vermeil 
accordées  aux  personnes  qui  y  ont  pris  part  ;  quant  aux  13  der- 
niers, 10  d*enlre  eux  ont  été  remplis  et  la  plupart  dans  des  con- 
ditions satisfaisanles.  Il  serait  impossible,  sans  sortir  des  limites 
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assignées  à  ce  Compte  rendu,  d*examiner  en  détail,  vu  leor 
nombre  et  leur  importance,  les  lots  de  plantes  fleuries  et  de 
fleurs  coupées  pour  lesquels  ont  été  accordées  toutes  ces  récom- 
penses; je  dois  donc  me  borner  à  y  signaler  la  part  que  chacoB 
des  Exposants  a  prise  à  cette  partie  de  rExposition,  en  suivant 
surtout,  pour  cela,  Tordre  déterminé  par  le  degré  des  prix  dé- 
cernés. 

Or,  la  plus  haute  de  ces  récompenses  était,  sans  contredît,  le 
grand  prix  d'honneur  qui  consistait  en  un  objet  d*art  que  la 
Société  devait  à  la  bienveillance  éclairée  de  M.  le  Président  de 
République.  Il  a  été  obtenu  par  M.  Lionnet,  jardinier-chef  chet 
M.  Mallet,  à  Jouy-en-Josas  (Seine-et-Oise).  Le  lot  de  Chrysan- 
thèmes qui  a  valu  cette  haute  distinction  à  cet  habile  jardinier 
se  rapportait  au  12^  concours,  qui  n'en  exigeait  que  50  variétés; 
aussi  n'est-ce  pas  le  nombre  mais  la  rare  beauté  des  plantes 
exposées  par  lui  qui  a  déterminé  la  décision  du  Jury.  On  sait 
que,  pour  obtenir  de  très  grandes  fleurs  (capitules)  de  Chrysaa- 
thèmes,  on  en  diminue  fortement  le  nombre  et  on  Ta  même, 
dans  la  méthode  qualifiée  de  culture  anglaise,  jusqu'à  n'en 
conserver  le  plus  souvent  qu'une  seule  portée  sur  un  pied  que  la 
suppression  de  ses  ramifications  a  réduit  à  n'avoir  plus  qu*uoe 
longue  tige  simple,  d'un  aspect  assez  peu  élégant.  M.   Lionnet 
a  su  obtenir    un  remarquable   développement  des   fleurs  en 
suivant  une  marche  tout  opposée.  Ses  plantes  étaient  très  bien 
faites,  de  hauteur  moyenne,  fortement  ramifiées,  et  néanmoins 
toutes  leurs  ramifications  se  terminaient  par  de  magnifiques 
inflorescences.  Les  variétés  en  étaient  en  outre  très  diverses  de 
coloris  et  choisies  parmi  celles  qui  sont  le  plus  justement  re» 
cherchées  ;  c'étaient,  par  exemple,  Beverley^  à  fleurs  blanches; 
Val  d'Andorre,  rouge  brunâtre;  Madame  Lemoine^  rose  clair; 
Sylphide,  iaune;  Alfred  C hantrier,  semmon  légèrement  bruni  ; 
Théodore  Bullier,   rose;   Louis  Bœhmer^   incurve,  hérissé,  de 
couleur  violacée,  etc.  Ces  plantes  formaient  deux  massifs  symé- 
triques d'un  brillant  efl'et,  dans  le  transept  d'entrée. 

M.  Nonin  (Auguste),  horticulteur,  avenue  de  Paris,  k  Ghà- 
tillon  (Seine),  a  obtenu  plusieurs  hautes  récompenses  pour 
l'excellente  culture  et  la  belle  floraison  de  ses  Chrysanthèmes. 
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En  effet,  le  Jury  lui  a  décerné  :  1^  une  médaille  d'or  dans  le 
1«'  concours  ouvert  pour  «  la  plus  belle  et  la  plus  nombreuse 
collection  »;  2^  une  autre  médaille  d'or  dans  le  12*  concours 
dont  l'objet  était  «  le  plus  beau  lot  de  30  variétés  »,  et  qui 
appartenait  à  la  section  du  programme  portant  l'intitulé  de 
c<  Belle  culture,  culture  spéciale  en  pots  »;  3^  une  médaille  de 
vermeil  constituant  le  plus  haut  prix  dans  le  28*  concours  dont 
la  formule  était  «  Les  plus  belles  variétés  non  encore  au  com- 
merce, ne  dépassant  pas  25  plantes  »;  4*  une  médaille  d'argent 
pour  un  lot  de  de  15  Chrysanthènes  greffés  sur  V Anthémis  frutes" 
cens  le  7  mai  dernier  et  déjà  bien  fleuris.  Enfin  M.  Bergman  père 
ayant  offert  à  la  Société  une  médaille  d'argent  destinée  à  être 
donnée  «  pour  le  plus  beau  lot  du  Chrysanthème  simple  Marie- 
Thérèse-Bergman  »,  k  ligules  blanches  entourant  un  disque  de 
fleurons  jaunes,  c'est  encore  M.  Nonin  qui  a  obtenu  cette  récom- 
pense, grâce  à  un  fort  groupe  de  pieds  bien  ramifiés  et  abondam- 
ment fleuris.  Parmi  les  nouveautés  pour  lesquelles  cet  horticul- 
teur a  été  le  principal  lauréat  du  28*  concours,  je  citerai  les 
suivantes  :  Souvenir  de  petite  Madeleine,  blanche;  Waban,  rose, 
incurve  ;  Sapho,  violacée,  à  corolles  longuement  tubulées  et 
hérissées;  Chrysanthémiste  Délaux,  fauve  brunâtre,  à  corolles 
très  incurves,  longuement  hérissées  ;  Miss  B.  Robinson,  à  très 
grandes  inflorescences  d'un  rose  un  peu  terne  avec  le  centre 
jaune,  etc. 

MM.  Yilmorin-Andrieux,  horticulteurs-grainiers,  quai  de  la 
Mégisserie,  à  Paris,  ont  pris  une  large  part  à  l'Exposition  de 
Chrysanthèmes,  en  outre  de  leur  importante  participation  au 
principal  concours  pour  les  Légumes.  Leurs  Chrysanthèmes,  en 
pieds  remarquables  pour  leur  bonne  culture  et  pour  la  beauté 
de  leurs  fleurs,  avaient  été  groupés  en  trois  massifs  considé- 
rables et  se  rattachaient  :  4^  au  1*^  concours,  pour  une  collec- 
tion de  plus  de  200,  qui  leur  a  valu  une  grande  médaille  de 
vermeil;  3*  par  un  lot  de  plus  de  90  variétés,  constituant  tout 
autant  de  spécimens  de  belle  culture  spéciale  en  pots,  au 
iO*  concours,  dans  lequel  ils  ont  obtenu  une  médaille  d^or; 
3®  par  une  très  nombreuse  série  de  fleurs  coupées,  au  22*  con- 
cours, pour  lequel  il  leur  a  été  encore  décerné  une  médaille 
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d*or;  4®  enfin,  par  un  lot  de  variétés  nouvelles,  au  28*  con- 
cours, où  leur  récompense  a  été  une  grande  médaille  d'argeoL 
Ces  quatre  prix  ont  été  ensuite  résumés  en  Tune  des  deux 
médailles  d*honneur  que  M.  le  Minisire  de  rAgrîcultare  avail 
bien  voulu  donner  à  la  Société.  Si  je  devais,  par  des  indications 
précises,  donner  une  idée  exacte  du  mérite  de  ces  divers  apports, 
j'aurais  à  mentionner  la  presque  totalité  des  variétés  <}u*ils  com- 
prenaient; ne  pouvant  le  faire,  faute  de  place,  je  me  bornerai  i 
indiquer  quelques-unes  des  nouveautés  qui  rentraient  dans  le 
cadre  du  ^8'  concours.  Et  d'abord  je  citerai  la  variété  Gerbe 
(fOr,  provenant  de  semis  de  MM.  Yiimorin-Andrieux,  dont  cha- 
que pied  forme  une  touffe  haute  de  0^,60  à  0™,70  sur  au  moins 
autantde  largeur,  et  qui  se  couvre  absolument  de  fleurs  colorées 
en  beau  jaune  d*or.  Je  signalerai  ensuite  les  variétés  suivantes, 
qui  ont  des  origines  diverses,  et  qui  se  distinguent  toutes  par 
l'ampleur  de  leurs  inflorescences  :  R.-C.  Kingston^  dont  les 
capitules  colorés  en  brun  rouge  ofl*rent  un  ample  rayon  de 
corolles  incurvées  à  leur  extrémité,  qui  entoure  un  centre  jaune 
d'où  s'élève  un  faisceau  de  ligules  dressées  ;  Colonel  W.-R.  Smiih, 
orangé;  J.-H,  Taylor^  incurve  rosé;  Director  Kowallek^  incurve, 
globuleux,  rose  violacé;  Madame  Cieutut,  incurye,  jaune; 
William  Tricher,  rose,  à  larges  ligules  droites;  Mistress  Jeromt 
Jones ^  incurve,  blanc;  Madame  Leblanc^  rose,  à  ligules  étroites, 
retombantes,  etc. 

Au  point  de  vue  du  nombre  et  de  l'étendue  de  leurs  apports 
composés  de  Chrysanthèmes,  M.  Lévéque  et  fils,  horticulteurs, 
rue  du  Liégal,  à  Ivry  (Seine),  ont  encore  dépassé  MM.  Vilmorin- 
Andrieux;  en  efl*et,  ils  ont  pris  part:  en  premier  lieu,  aux  deux 
concours  qui  exigeaient  la  collection  la  plus  considérable,  pour 
l'un,  de  pieds  en  pots  (2*  conc),  pour  l'autre  (2ï*  conc),  de 
fleurs  coupées  obtenues  par  culture  spéciale  ;  en  second  lieu,  aux 
4  concours  pour  lesquels  les  plantes  cultivées  en  pots  devaient 
représenter  des  variétés  au  nombre  de  900  (2^  conc),  de  450 
(3^  conc),  de  400  (4«conc),  enfin  de  plus  de  90  (!0*  conc),  à 
la  condition,  dans  ce  dernier  cas,  que  la  culture  en  eût  été  spé- 
ciale. Jugeant  leurs  plantes  généralement  bien  cultivées  et  bien 
fleuries,  le  Jury  leur  a  décerné  deux  grandes  médailles  de  ver- 
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meil  dans  le  3®  et  le  2S^  concours,  deux  médailles  de  veriD^il 
dans  le  4'"  et  ie  40®,  une  médaille  d'argent  dans  le  4°.  L'un  des 
grands  massifs  de  Chrysauthèmes  exposés  par  MM.  Lévèque 
offrait  les  résultats  d'une  expérience  intéressante  que  je  crois 
devoir  signaler.  La  ligne  centrale  en  était  occupée  par  une 
double  aie  de  pieds  poiiant  Técriteau  :  «  Culture  AE^UàsA  »,  0t 
qui,  ayant  été  soumis  au  procédé  ainsi  qualifié^  mvaieot  un  port 
assez  peu  gracieux^  réduits  qu'ils  étaient  à  une  longue  Uge 
simple,  que  terminai!  une  ample  inflorescence.  A  e6lé,  autour 
d'un  autre  écriteau  portant  les  mots  :  «  Culture  française  »,  se 
trouvait  un  fort  groupe  de  pieds  auxquels  on  avait  \aissé  leur 
port  naturel,  qui,  par  suite,  avaient  un  bien  meilleur  aspect,  et 
dont  les  ramifications  plus  ou  moins  nombreuses  portaient  cha- 
cune une  tète  de  fleurs  dout  rampleur  égalait  celle  des  premiers 
ou  ne  lui  était  que  faiblement  inférieure.  La  comparaison  de  ces 
deux  séries  de  plantes  n'éJtait  évidemment  pas  en  faiwur  des 
premières. 

Une  exposition  moins  considérable,  maïs  encore  fort  itnpor- 
tante«  était  celle  qu'avait  faite  M.  Bouireux,  borliculteur,  rue  de 
Paris,  à  JMontreuil-sous-Bois  (Seine).  Parmi  les  lots  qui  la  com- 
posaient, deux  se  rattachaient  aux  concours  proposés  pour  les 
beaux  produits  de  culture  spéciale  en  pots^  exposés  au  nombre 
soit  de  plus  de  90  variétés  (10®  conc),  soit  (43'  cône.)  de  30  va- 
riétés, tandis  qu'un  troisième  était  formé  de  400  variétés  présen- 
tées au  4®  concours.  Tous  les  trois  étaient  si  remarquables  par 
la  beauté  et  par  le  bon  choix  des  plantes  qu'ils  comprenaient 
que  le  Jury  les  a  classés  très  haut  et  a  décerné  à  l'Exposant 
une  médaille  d'or  pour  le  premier^  deux  grandes  médailles  de 
vermeil  pour  les  deux  autres.  Jugé  moins  avantageusement  quant 
à  ses  autres  apports,  M.  Boutreux  a  obtenu  encore  une  médaille 
d'argent  pour  sa  collection  de  900  variétés  (2*  eonc),  une 
médaille  de  bronze  pour  ses  variétés  «  non  encore  au  commerce  » 
(28*  conc),  et  a  reçu  des  remerciements  pour  sa  participation 
au  concours  (45'  conc.)  ouvert  en  vue  du  tf  plus  beau  spécimen  ». 

Les  Chrysanthèmes  exposés  par  les  cinq  lauréats  dont  il  vient 
d*ètre  question  auraient  déjà  formé  une  belle  Exposition,  leur 
nombre  s'élevant  à  près  de  2,000  pieds  en  pois;  et  cependant  ils 
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étaient  loin  de  former  la  totalité  de  ceux  que  contenait  le  pavil- 
lon de  la  Ville  de  Paris,  car  22  autres  horticulteurs  ou  amateurs 
avaient  encore  pris  part  aux  concours  ouverts  en  vue  de  ces 
bellesComposées.  Sans  doute  les  apports  qu'on  leur  devait  étaient 
souvent  un  peu  circonscrits,  puisque  seize  d'entre  eux  n'ont 
pris  part  qu'à  un  seul  concours;  mais  déjà  lorsque  ce  concours 
exigeait  100,  150,  200,  ou  méme^  comme  deux  d'entre  eux,  an 
nombre  encore  plus  grand  et  illimité  de  variétés,  les  présen- 
tations qu'ils  avaient  amenées  ne  manquaient  certainement  pas 
d'importance,  et  d'un  autre  côté,  les  six  autres  Exposants 
avaient  concouru  avec  au  moins  deux  lots  chacun. 

Parmi  les  collections  ainsi  exposées,  quatre  étaient  assez  re- 
marquables à  tous  égards  pour  avoir  motivé  l'attribution  d'un 
égal  nombre  de  grandes  médailles  de  vermeil  dont  les  lauréats 
ont  été  MM.  Dallé,  Rosette,  Calvat  et  Debrie-Lachaume. 

M.  Dallé,  horticulteur,  rue  Pierre-Charron,  à  Paris,  avait 
exposé  une  collection  de  20O  variétés  (2«  conc.)  en  pieds  parfai- 
tement cultivés  et  dont  les  fleurs  très  variées  étaient,  pour  la 
plupart,  d'une  ampleur  remarquable.  —  C'était  une  douzaine  au 
moins  de  grands  cadres  garnis  de  fleurs  coupées  qu'avait  en-- 
voyée  M.  Rosette  (Emile),  horticulteur-grainier,  rue  de  Vau- 
celles,  à  Gaen  (Calvados);  ces  fleurs  étaient  aussi  belles  que 
variées  et  formaient  une  très  nombreuse  collection,  telle  que 
l'exigeait  le  22<»  concours  auquel  elles  avaient  été  présentées. 
—  Des  fleurs  coupées  venues,  comme  les  précédentes,  en  culture 
spéciale  et  appartenant  à  25  variétés  (26^  conc),  ont  valu  à 
M.  Calvat,  de  Grenoble  (Isère),  la  récompense  dont  le  degré 
élevé  dit  assez  leur  grande  beauté  et  leur  ampleur  remarquable. 
En  outre,  dans  la  même  catégorie  de  fleurs  coupées,  cet  expo- 
sant a  obtenu  deux  médailles  d'argent,  l'une  dans  le  27*  con- 
cours établi  pour  «  la  plus  belle  fleur  présentant  le  plus  grand 
développement  »,  l'autre  dans  le  28*  concours  pour  «  les  plus 
belles  variétés  non  encore  au  commerce  ».  Parmi  les  nouveautés 
qui  ont  motivé  ce  dernier  prix,  je  citerai  :  Madame  Calvat,  k 
tleurs  blanches;  Louise,  couleur  de  chair;  Madame  Ad,  Moullin^ 
incurve,  de  couleur  purpurine;  Triomphe  de  Saint- Laurent ^  d'un 
beau  jaune,  etc.  —  M.  Debrie-Lachaume,  rue  Royale,  à  Paris, 
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avait  aussi  des  fleurs  coupées  d*un  développement  exceptionnel 
pour  lesquelles  il  a  obtenu  non  seulement  une  grande  médaille 
de  vermeil  dans  le  27*  concours,  mais  encore  une  grande  médaille 
d^argent  dans  le  26".  Je  citerai  comme  particulièrement  remar- 
quables les  fleurs  des  variétés  Étoile  de  Lyon,  Yénus,  Edwin 
Molineux,  la  Perle  de  Sales,  etc. 

Les  décisions  du  Jury  accusent  une  infériorité  notable  des 
16  apports  qu'il  me  reste  encore  à  énumérer  relativement  à  ceux 
que  je  viens  de  signaler;  en  effet,  franchissant  le  degré  inter- 
médiaire que  constitue  comme  prix  la  médaille  de  vermeil,  elles 
décernent  quatre  grandes  médailles  d'argent  et  un  rappel  de 
cette  médaille,  comme  la  plus  haute  récompense  dont  ces  apports 
aient  justifié  l'attribution.  Elles  accordent  ensuite  des  médailles 
d'argent  d'un  moindre  module  ou  de  bronze  et  même  de  simples 
mentions  ou  des  remerciements  pour  les  lots  dont  le  mérite  a 
été  jugé  moins  élevé.  Ne  pouvant,  faute  d'espace,  examiner  ici 
en  détail  tous  les  objets  de  ces  décisions,  je  me  bornerai  à  peu 
de  mots  sur  ceux  qui  ont  été  classés  les  premiers,  et  à  une 
simple  mention  pour  les  autres. 

Les  lauréats  des  4  grandes  médailles  d'argent  sont  MM.  Du- 
panloup,  Forgeot,  de  Reydellet,  M"*"  Adam,  et  c'est  M.  Baltet  (Gh.) 
qui  a  eu  l'honneur  d'un  rappel  de  la  médaille  de  cet  ordre  qu'il 
avait  obtenue  précédemment. 

MM.  Dupanloup  et  G^*,  horticulteurs-grainiers,  quai  de  la 
Mégisserie,  à  Paris,  avaient  à  l'Exposition  des  pieds  de  Ghrysan- 
thèmes  en  grand  nombre,  car  ils  étaient  dans  les  conditions  du 
1«'  concours  qui  exigeait  plus  de  200  variétés,  et  du  3'  pour 
lequel  les  lots  présentés  devaient  en  comprendre  150.  Ils  y 
avaient  joint  un  groupe  de  la  variété  Marie-Thérèse  Bergman 
en  vue  de  la  médaille  d'argent  offerte  par  M.  Bergman  père. 
Leurs  plantes  étaient  bien  cultivées,  bien  fleuries,  mais,  aux 
yeux  du  Jury,  la  comparaison  leur  a  été  médiocrement  favo- 
rable. Ils  ont  obtenu  une  grande  médaille  d'argent  dans  le  pre- 
mier cas,  une  médaille  d'argent  dans  le  second. 

MM.  Forgeot  et  G*%  horticulteurs-grainiers,  quai  de  la  Mégis- 
serie, à  Paris,  n'avaient  pris  part  qu'au  19®  concours  avec  des 
fleurs  coupées  posées  sur  carafes  et  au  nombre  de  100  variétés, 
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conformément  aux  exigenees  du  programme.  Ces  fleurs  éUient 
belles  et  de  bonnes  variétés^  justifiant  ainsi  la  récompense  ac- 
cordée. 

M.  de  Eeydeilet,  amateur  à  Valence  (ùràme)^  bien  cooaji 
pour  le  z^èle  souvent  couronné  de  succès  avec  lequel  il  ae  livre, 
depuis  plusieurs  années^  à  des  ternis  de  Chr|rAUitbèmea,  avait 
présenté  des  fleurs  coupées,  obtenues  en  ouUure  apéciale  et 
appartenant  à  100  variétés,  pour  le  23'  concourt,  pour  lequel  il 
a  obtenu  la  grande  médaille  d*argent,  con&tituant  des  nouveautés 
pour  le  28*  concours,  qui  lui  a  valu  une  médaille  d*aj*genL 

If"*  Adam,  amateur,  à  Boulogne-sur-Mer  (Pas-de-Calaie}, 
avait  mis  à  TËxposition  un  lot  de  2S  variétés  en  fort  belles  fleoxs 
coupées,  pour  le  25*  concours  et,  pour  le  27*,  «ne  fleur  d'au 
développement  peu  commun.  Le  jugement  du  Jury,  relative- 
ment plus  favorable  au  lot  qu*au  spécimen  isolé,  lui  a  décerné 
une  grande  médaille  d'argent  pour  le  premier,  une  médaille 
d'argent  pour  le  dernier. 

Quant  k  M.  Baltet  (Gh.).  horticulteur  à  Troyes  (Aube),  le  rappel 
de  grande  médaille  d'argent  lui  a  été  accordé  pour  un  lot  tout 
spécial^  présenté  par  lui  au  concours  pour  des  nouveautés  en 
fleurs  coupées  (28*  conc.)-  Ses  fleurs  étaient  données  comme  les 
résultats  comparatifs  de  deux  cultures  difl^érentes,  la  culture 
ordinaire  et  un  procédé  japonais  qualifié  d'éboutonnage.  Eo  lait 
de  nouveautés,  ce  lot  comprenait  surtout  deux  variétés  «ma 
nom,  dans  lesquelles  chaque  fleur  (capitule)  offrait,  autour  d*«n 
disque  central  jaune,  un  large  rayon  composé  de  corolles  loii* 
guement  tubuleuses  que  terminait  une  longue  languette»  et  ees 
corolles  étaient  roses  dans  l'une  de  ces  variétés,  rouge  Ccmeé 
dans  Tautre.  On  y  voyait  aussi  une  variété  à  grandes  fleurs 
blanches  dans  lesquelles  les  ligules  du  rayon  étaient  planes,  dans 
une  grande  partie  de  leur  longueur,  tortillées  et  spiralées  vers 
leur  extrémité. 

La  longue  série  des  prix  décernés  à  des  exposants  de  Chrysan- 
thèmes est  complétée  par  8  médailles  d'argent  et  3  médailles  de 
bronze.  Les  lauréats  des  premières  sont  :  M.  Gérand,  horCieul- 
teur  à  Malakoff  (Seine)  (l*"*  conc);  M™*  veuve  Grange,  àRosny- 
sous-Bois  (Seine)  {^3"  conc);  M.  David  (Emile),  horticulteur, 
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Grande-Rue,  à  Savigny-sur-Orge  (Seine-^et-Oise)  (20«  conc); 
M.  Sanlelli  (Jean),  borticulleur  à  Orly  (Seioe)  (21®  conc); 
M.  Vernier  (Clodomir),  chez  M.  Charmeux,  à  Thomery  (Seine-et- 
Marne  (22®  conc);  M.  Chantrje.r  (Alfred),  jardinier  au  château 
Caradoc,  à  fiayonne  (28*  cooc);  M.  Ghauré,  amateur,  rue  de 
Sèvres,  44,  à  Paris  (28*  conc);  M,  Crozy,  horticulteur  à  Lyon 
(28«  conc).  Quant  aux  3  médailles  de  bronze,:elles  ont  été  ohte^ 
nu€is,  dans  le  19*  concours,  par  M.  Delimoges,  horticulteur^  ru« 
de  Paris,  au  Petit-Ivry  (Seine)  et  M.  Laujaay,  horticulteur  à 
Sceaux  (Seine);  dansle20«,  par  M.Moreau,  rue  Lecourbe,  à  Paris. 

n.  —  Plantes  fleuries  ou  à  feutllage. 

Dans  le  programme  de  TExposlUon  de  novembre  i893,  la 
place  la  plus  large,  dans  le  domaine  de  rHorticulture  ornemen- 
tale, avait  été  réservée  pour  les  Chrysanthèmes,  pour  lesquels, 
comme  on  l'a  déjà  vu,  avaient  été  proposés  28  concours.  Toute- 
fois les  végétaux  fleuris  ou  à  feuillage  que  pouvait  oiTrir  encore 
la  saison  ou  qui  pouvaient  impunément  séjourner  plusieurs 
jours,  en  plein  automne,  dans  un  local  non  chauffé,  n'avaie&t 
pas  été  oubliés  et  avaient  été  pris  comme  objet  de  24  concours 
subdivisés  en  deux  sections,  selon  qulls  exigeaient  des  pieds 
entiers  (76*  au  91*  concours)  ou  qu*il  suffisait  dy  présenter  des 
fleurs  coupées (92*  au  99*  concours).  Malheureusement,  une  assez 
forte  gelée  survenue  deux  semaines  avant  TouverLure  de  l'Expo- 
sition avait  détruit  ou  fortement  endommagé  les  fleurs  de 
quelques  espèces  sur  lesquelles  il  avait  semblé  permis  de  compter 
et,  en  somme,  sur  les  24  concours  proposés,  6  seulement  ont  été 
remplis.  Voici  les  résultats  qu'Us  ont  donnés. 

Le  76*  concours  était  ouvert  «  pour  une  ou  plusieurs  plantes 
nouvelles  (inédite?^),  de  semis  ou  dlntroducUon,  de  serre  ou  de 
plein  air  ».  Quatre  Exposants  y  ont  pris  part  et  ont  obtenu: 
M.  Marcel  et  M.  Vallerand,  chacun  une  grande  médaille  d'ar- 
gent; M.  Nonin  (Auguste)  une  médaille  d'argent;  M.  Régnier 
une  médaille  de  bronze. 

M.  Marcel,  rue  Spontini,  à  Paris,  avait  exposé,  en  dehors  du 
Pavillon  de  la  Ville,  quelques  pieds  non  fleuris,  importés  par 
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lui  de  Bou-SaYd,  en  Tunisie,  du  Romarin  rampant,  petit  arbuste 
couché,  qui  diffère  du  Romarin  ordinaire  non  seulement  par 
son  port  et  divers  autres  caractères,  mais  encore  par  sod  odear 
qui  ressemble  à  celle  de  la  Lavande.  —  M.  Yallerand,  horticul- 
teur à  Bois-Colombes  (Seine),  avait  formé  un  joli  lot  avec  une 
série  de  Nsegelias,  belles  plantes  trop  délaissées  aujourd'hui,  bien 
fleuris  et  variés,  obtenus  par  hybridation.  —  C'étaient  aussi  des 
Nsegeiias  hybrides  avec  plusieurs  pieds  bien  fleuris  du  Jiuticia 
velutina  compacta  que  l'Exposition  devait  à  M.  Nonin.  —  Quant 
à  M.  Régnier  (Alexandre),  horticulteur,  avenue  Harigny,  à  Fon- 
tenay-sous-Bois,  son  petit  apport  consistait  en  inflorescences 
coupées  de  trois  Orchidées  : .  Phalœnopsis  leucorhoda,  hybride 
naturel,  originaire  des  Philippines,  Ph,  Esmeralda  candida 
antennifera^  et  Aerides  difforme,  du  Cambodge,  dont,  paratt-il, 
les  fleurs  exposées  étaient  les  premières  qu'il  ait  données  en 
Europe. 

Le  lauréat  unique  dans  le  77*  concours  «  pour  six  plantes  au 
moins,  remarquables  par  leur  bonne  culture  ou  leur  belle  flo- 
raison »,  dans  lequel  il  a  obtenu  une  médaille  d'argent,  et  prin- 
cipal dans  le  78%  «  pour  Ja  plus  belle  collection  de  plantes 
vivaces,  fleuries  ou  à  feuillage  »,  qui  lui  a  valu  une  grande 
médaille  de  vermeil,  a  été  M.  Youette  (Auguste),  horticulteur  à 
Issy  (Seine).  Son  apport  était  considérable  et  comprenait,  d'un 
côté,  en  un  petit  groupe,  le  Pteris  Victoria,  le  Dracœna  Mas- 
sangeana^  V Araucaria  excelsa,  \e' Cocos  Datil;  d'un  autre  côté, 
en  épaisse  bordure  du  transept  d'entrée,  de  nombreux  Palmiers 
{Areca  lutescens;  Coi^ypha  autralis,  C,  Gebanga,  C.  macro- 
phylla;  Phœnix  canariensis^  Ph,  tenuis  ;  Kentia  canterhuryensis^ 
Rhapis,  Latania,  etc.),  des  Dracœna(Dr.  cannœfolia,  Dr,  lineata) 
des  Araucaria^  des  Ficus^  des  Phormium,  etc. 

Dans  le  même  78^  concours,  trois  autres  concurrents  ont 
obtenu  chacun  une  médaille  d'argent:  M.  Treyve  (Marie),  horti- 
culteur à  Moulins  (Allier),  pour  des  pieds  fleuris  d'une  belle 
Amaryllidée,  V Amaryllis  [Hippeastrum)  equestris;  M.  Sallier  (J.) 
fils,  pour  deux  rangées  de  pieds  fleuris  des  charmantes  Prime- 
vères, Primula  Forbesii^  à  petites  mais  nombreuses  fleurs  vio- 
lacées et  Pr,  floribunda,  à  fleurs  d'un  beau  jaune  ;  M.  Gappe  et 
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fils,  horticulteurs  au  Vésinet  (Seine-ei-Oise),  pour  un  lot  d'Or- 
chidées, dans  lequel,  outre. le  Lycasle  Skinneri,  VOdontoglossum 
grande,  les  Caitleya  guttata  et  iahiata  autumnalis,  on  voyait 
plusieurs  [Cypripedium  {C.  Ashburloniœ^  C.  calophyllum, 
C.  Leeanum^  C,  Sallieri^  C.  superciliare). 

Un  concours  remarquable  par  Fimportance  des  lots  dont  il 
avait  déterminé  la  présentation  a  été  le  79*,  qui  avait  été  ouvert 
«  pour  le  plus  beau  groupe  de  plantes  fleuries  ou  à  feuillage, 
de  plein  air,  ne  dépassant  pas  50  plantes  i».  11  a  valu  deux  mé- 
dailles de  vermeil,  Tune  à  M.  Boucher  (G.),  horticulteur,  avenue 
dîtalie,  à  Paris,raulre  àH.  Paillet  (Louis),  horticulteur  à  Robin- 
son,  par  Sceaux  (Seine).  Le  premier  de  ces  lauréats  avait  exposé 
une  série  de  Clématites  de  plein  air,  bien  fleuries,  qui  apparte- 
naient à  de  nombreuses  variétés  des  Clematis  Jackmannif  lanu- 
ginosa,  païens^  velutina  ;  le  second  avait  formé,  k  Textrémilé 
inférieure  du  Pavillon  de  la  Ville,  un  fort  massif  d^arbustes  et 
arbres  sur  le  devant  duquel  se  trouvaient  des  pieds  de  Chrysan- 
thèmes obtenus  par  lui  du  semis  de  variétés  de  Chrysanthèmes 
japonais,  désignés  par  des  numéros  et,  pour  lesquels,  dans  le 
28»  concours,  le  Jurj*  lui  a  adressé  des  remerciements.  Pour  le 
79®  concours,  un  troisième  exposant,  M.  Martin,  k  La  Broche, 
par  Digoin,  avait  présenté  une  série  de  fleurs  coupées  de  Ver- 
veines et  d*ÛËillets  Marguerite.  Le  Jury  Ta  remercié  de  cet  envoi. 

Les  concours  80^  et  81*,  qui  avaient  pour  objet  les  Asters  et 
les  Dahlias,  n'ont  pas  donné  de  résultat.  Il  en  a  été  tout  autre- 
ment pour  le  82%  dont  Tobjet  était  «  le  plus  beau  lot  d*GSillels 
fleuris  )>.  Pour  celui-ci,  il  a  été  déce/né  une  grande  médaille  de 
vermeil  à  MM.  Lévèque  et  fils,  une  grande  médaille  d'argent  à 
M.  Régnier  qui  a,  de  plus,  reçu  des  remerciements  du  Jury  pour 
avoir  exposé,  outre  son  lot  principal,  des  pieds  de  TOBillet 
Madame  Ernest  Bergman,  et  de  la  nouvelle  variété  Amiral  Avel- 
Ion.  Pour  ce  concours,  le  Jury  disposait  encore  d'une  médaille 
d'argent  que  M.  Bergman  fils  (Ernest)  avait  offerte  comme  prix 
à  donner  à  l'exposant  du  plus  beau  lot  de  l'Œillet  Madame  Ernest 
Bergman.  Ce  prix  a  été  remporté  par  MM.  Dupanloup  et  C^*, 
qui  avaient  formé  un  groupe  de  cette  charmante  variété  à  fleurs 
roses. 
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Les  Œillets  exposés  par  MM.  Lévèque  étaient  assez  nombreux 
poar  former  un  grand  massif  circulaire  d'un  brilianC  effet.  Ils 
appartenaient  à  la  race  dite  à  tige  de  fer  et  leurs  tiges  bien 
dressées  portaient  en  abondance  de  belles  fleurs  de  couleurs 
diverses.  Ceux  de  M.  Régnier  formaient  aussi  un  grand  maasif 
circulaire  qu'entourait  une  bordure  de  variétés  naines.  Halheo- 
reusementla  floraison  de  certaines  de  ces  plantes  laissait  quelque 
peu  à  désirer. 

Les  Bégonias  tubéreux,  objet  du  83^  concours,  ont  fait 
défaut  à  l'Exposition  du  mois  de  novembre  dernier,  en  raison 
sans  doute  des  conditions  météorologiques  défavorables  qui  ont 
marqué  la  seconde  moitié  du  mois  précédent.  Par  compensation, 
les  Cyclamens  de  Perse  qu'appelait  le  84*  concours  ont  été 
exposés  en  lots  assez  nombreux  pour  amener  le  Jury  à  décerner 
deux  médailles  de  vermeil  des  deux  modules  et  deux  médailles 
d*argent  des  deux  modules  également.  M.  Rossiaud,  à  Taverny 
(Seine-et-Oise),  lauréat  d'une  grande  médaille  de  vermeil,  expo- 
sait un  fort  groupe  de  Cyclamens  aussi  remarquables  pour  la 
vigueur  des  pieds  que  pour  la  grandeur  et  la  beauté  des  fleurs  ; 
celles-ci  étaient  très  variées  de  teintes;  on  en  voyait  même  un 
pied  dont  la  corolle  d'un  blanc  carné  était  maculé  de  rouge. 
Un  lot  également  considérable  présenté  par  9.  Lévéque 
(Alexandre),  jardinier  au  château  d'Ablon(Seine-et-Oise),  appro- 
chait assez  du  précédent,  sous  le  double  rapport  de  la  bonne 
culture,  de  l'abondance  et  de  la  beauté,  pour  avoir  valu  à  cet 
Exposant  une  médaille  de  vermeil.  Le  massif  des  mêmes  plantes 
pour  lequel  M.  Vacherot,  horticulteur  à  Boissy-Saint- Léger 
(Seine-et-Oise),  a  obtenu  une  grande  médaille  d'argent,  se  dis- 
tinguait parce  que  la  moitié  en  était  formée  de  pieds  d'une 
variété  nouvelle  appelée  par  cet  exposant,  son  obtenteur,  Roi 
des  Noirs  et  dont  la  corolle  est  colorée  en  pourpre  très  foncé, 
tirant  sur  le  noir  ;  les  pieds  en  étaient  très  forts  quoique  dus  fit 
un  semis  fait  à  la  date  de  moins  d'un  an.  Le  quatrième  lot, 
qu'avait  présenté  M.  Hezard,  horticulteur,  rue  des  Bois,  à  Fon- 
tainebleau (Seine-et-Marne),  récompensé  d'une  médaille  d'ar- 
gent par  le  Jury,  était  formé  de  pieds  qui  parait-il,  venaient 
d*ètre  relevés  de  la  pleine  terre  pour  être  mis  en  pots  et  dont  la 
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reprise  était  encore  assez  racomplète  pour  que  généralement  ils 
eussent  les  pédoncules  et  des  feuilles  plus  ou  moins  retombants; 
l'effet  des  pfantes  en  était  notablement  amoindri. 

Les  sept  concours  (84*  au  9f  •  conc.)  qui  complétaient  la  section 
des  plantes  fleurieffou  à  feuillage  etqui  avaient  surtout  pour  objet 
les  Bruyères  {Erica  et  Epacris),  les  Canna  fleuris,  les  Rosier» 
fleuris,  les  Conifères,  etc.,  sont  restés  sans  résultat.  Il  en  a  été 
de  même  pour  les  huit  (9^*  au  99*  conc.)  que  comprenait  la 
section  formée  pour  les  fleurs  coupées.  Il  est  boit  toutefoiis  de 
faire  observer  que  cinq  de  ces  derniers  concours  étaient  relatif^ 
aux  fleurs  des  Dahlias  dont  Tabsence  avait  pour  cause  une  m- 
fiTuence  météorologique  de  nature  à  exercer  aussi  une  action 
plus  ou  moins  fâcheuse  sur  lies  autres  plantes  à  fleurs  qui  sont 
habituellement  cultivées  sans  abri,  à  Tair  libre. 

Ili.  —  Bouquets  et  gaimitures  d'appartements, 

A  Tépoque  k  laquelle  devait  avoir  lieu  TExposilion,  les  fleurs 
ne  sont  plus  ni  assez  abondantes,  ni  asser  variées  pour  qu'on 
pût  se  flatter  de  voir  de  nombreux  Exposants  prendre  part  au:ff 
cinq  concours  (f  OO*  au  i04'  conc.)  qtre  comprenait  cette  section 
du  programme.  Toutefois  il  était  difflcile  de  prévoir  que  danv 
Paris,  où  les  fleuristes  abondent,  où  la  vente  des  bouquets  et  de 
toutes  les  ornementations  en  fleurs  constitue  un  commerce  im* 
portant,  Tabstention  serait  aussi  générale  qu'elle  l'a  été.  Elle  a 
été  telle,  en  effet,  que  si  les  cinq  concours  ont  été  rempli»  ça  été 
presque  uniquement  grâce  à  un  exposant  qui,  comptant  déjà 
plusieurs  succès  antérieurs,  a  su  en  remporter  un  nouveau  à 
force  de  bonne  volonté  pour  tirer  parti  des  ressources  florales 
du  moment,  et  de  goût  pour  les  arrangements  et  les  combinai- 
sons quil  était  possible  de  leur  donner.  Cet  habile  concurrent  a' 
été  V.  G.  Vebrre,  maison  Lachaume,  rue  Royale,  à  Pkris.  Le 
Jury  lui  a  décerné  deux  grandes  médailles  d'argent,  l^une  pour 
ères  bouquets  (Wô*  conc),  l'autre  pour  l'ornementation  d'une 
table  (10S*  cône.),  ainsi  que  trois  médailles  d'argent  pour  ses 
ornementations  en  fleurs  (101®  conc),  pour  ses  bouquets  en 
Chrysanthèmes  (10^  conc),  enfin  pour  ses  «  motifs  d'ornements 


Digitized  by  VjOOQIC 


856  COMPTE   RENDU 

en  fleurs  et  fruits  réunis  ».  (104^  conc.)  Son  exposition  éiaîl 
belle  et  variée.  Les  prix  qu*it  a  obtenus  le  disent  assez.  Avec  de 
brillantes  garnitures  en  Liias  blanchi  par  la  culture,  en  Roses, 
Œillets,  fleurs  d'Orchidées,  elc,  on  y  voyait  quatre  forts  bou- 
quets de  Chrysanthèmes,  un  de  Roses,  une  brillante  corbeille  de 
Cyclamens,  une  grande  gerbe  de  fleurs  d'Orchidées,  des  motifs 
complexes  d'ornementation  comprenant  Tun  des  OEillets  et  des 
Raisins  Chasselas,  un  autre  des  fleurs  d*Orchidées  et  des  grappes 
de  Frankenthal,  etc.,  le  tout  à  la  fois  léger,  gracieux  et  réali- 
sant de  fort  agréables  combinaisons  de  couleurs. 

Toutefois  M.  G.  Debrie-Lachaume  ne  figure  pas  seul  sur  li 
liste  des  prix  décernées  par  le  Jury.  On  y  voit  encore  que  denx 
médailles  de  bronze  ont  été  attribuées  par  lui,  dans  le  402^  con- 
cours spécial  pour  les  bouquets  ou  ornementations  en  flenrs  de 
Chrysanthèmes,  Tune  à  M.  Lelièvre  (Eug.),  boulevard  Richard- 
Lenoir,  à  Paris,  l'autre  à  M™*  la  comtesse  de  Beaulaincourt^  roe 
de  Miromesnil,  à  Paris.  Ces  récompenses  étaient  attribuées,  la 
première  pour  un  vase  décoratif  en  bronze,  qui  portait  des  fleort 
naturelles  de  Chrysanthèmes,  la  seconde  pour  un  bouquet  de 
fleurs  artificielles  de  ces  mêmes  plantes  faites  avec  un  art  telle- 
ment consommé  que  la  plupart  des  visiteurs  de  l'Exposition  ont 
cru  y  voir  des  produits  de  la  nature  et  non  de  l'art. 

Le  Compte  rendu  qu'on  vient  de  lire  n'a  trait  qu'a  Tune  des 
trois  branches  de  l'Horticulture  qui  avaient  fourni  les  éléments 
de  l'Exposition  du  mois  de  novembre  1893,  et  cependant  les 
lots,  tous  intéressants  et  en  grande  majorité  d'une  importance 
incontestable,  qqi  ont  dû  y  être  signalés  étaient  en  nombre  con- 
sidérable; si  Ton  y  joint  ceux  que  formaient  les  produits  de 
l'Arboriculture  fruitière  et  de  la  Culture  potagère,  qui  sont 
l'objet  de  deux  autres  Comptes  rendus,  on  voit  que  l'ensemble 
ainsi  constitué  était  de  tous  points  remarquable,  supérieur,  sous 
plusieurs  rapports,  à  celui  qui  avait  été  regardé  avec  raison 
comme  très  satisfaisant,  au  mois  de  novembre  4892,  et  que  dès 
lors  la  Société  nationale  d'Horticulture  a  tout  lieu  de  se  féliciter 
d'avoir,  dans  ces  derniers  temps,  fortement  élargi  le  cadre  de 
ses  Expositions  automnales. 
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Compte  rendu  de  l'Exposition 
TENUE  AUX  Champs-Elysées,  du  8  au  12  novembre  1893  (1)  : 

(Arboriculture), 
par  M.  Chatenay  (Abel). 

La  partie  fruitière  de  l'Exposition  comprenait  deux  sections 
bien  distinctes  :  Les  Arbres  fruitiers  qui  garnissaient  les  plates- 
bandes  ou  massifs  entourant  le  Pavillon,  et  les  fruits  présentés 
sur  des  gradins  placés  dans  le  péristyle  Sud. 

Ces  derniers  étaient  beaucoup  moins  nombreux  que  d'habi- 
tude et  rimportance  des  collections  se  ressentait  de  la  sécheresse 
extrême  de  Tété  dernier,  qui,  en  hâtant  outre  mesure  la  maturité 
des  fruits,  avait  empêché  en  même  temps  ceux-ci  de  se  con* 
server  jusqu'à  leur  saison  normale. 

Aussi  le  30*  concours  relatif  à  Ja  collection  la  plus  complète, 
était-il  seulement  rempli  par  deux  exposants:  M.  Ad.  Rothberg, 
de  Gennevilliers,  qui  obtenait  une  grande  médaille  de  vermeil, 
et  M.  Hue,  jardinier  chez  M'*«  Halle,  à  Châtres,  une  médaille  de 
bronze. 

M.  Rothberg  présentait  environ  120  variétés  de  Poires  de 
bonne  grosseur,  parmi  lesquelles  on  remarquait  principalement: 
Doyenne  Flon  aîné,  Bergamotte  Pbilery  (?],  Columbla,  doré 
comme  un  citron,  Choisnard,  beau  fruit  allongé,  au  pédoncule 
charnu  et  faisant  pour  ainsi  dire  partie  du  fruit,  Directeur 
Alphand,  Cassante  d'hiver,  fruit  très  gros,  obtus,  d*un  aspect 
singulier  avec  son  fond  jaune  orange,  piqueté  d*une  infinité  de 
points  roux,  etc. 

Environ  60  variétés  de  Pommes  complétaient  ce  lot,  fruits 
assez  beaux,  le  tout  très  bien  étiqueté. 

Plusieurs  exposants  avaient  apporté  des  fruits  nouveaux; 
mais  comme  le  règlement  exige  que  les  semis  soient  renvoyés 
au  Comité  d'Arboriculture  pour  y  être  dégustés,  le  Jury  ne 
pouvait  qu'adresser,  de   ce   fait,  des   remerciements   à  HM. 

(1}  Déposé  le  14  décembre  1893. 
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Brochard,  de  Tournan,  et  Le  Troadec,  de  Saint-Jean-Kerdanîel. 

Le  31^  concours,  qui  prévoit  la  plus  belle  collection  de  Poires, 
était  rempli  uniquement  par  M.  L.  Yalaud,  de  Liverdy,  qoi 
remportait  une  médaille  de  bronze.  Ce  lot  renfermait,  au  mîlieo 
de  beaux  spécimens  de  Doyenné  d'hiver  et  Belle  angevioe,  on 
énorme  Triomphe  de  Jodoigne  d'un  volume  extraordinaire. 

Le  concours  suivant,  qui  demandait  Tapport  de  30  variétés  de 
Poires,  réunissait  un  plus  grand  nombre  d'Exposants.  Là,  on 
pouvait  admirer  de  très  beaux  fruits  dans  les.  collections  de 
MM.  Brochard,  Mauvoisin  et  M*^^  Roland-Gosselîn^  qui  obte- 
naient chacun  une  médaille  d'argent. 

M.  Brochard,  qui  est  le  propagateur  fervent  d'un  abri  vitré, 
s'appliquaut  à  ses  murs  en  planches,  avait  eu  l'excellente  idée 
de  montrer  au  public  une  réduction  de  ses  abris,  grâce  auxquels 
il  obtient  de  très  beaux  résultats,  si  l'on  doit  en  juger  par  les 
superbes  échantillons  qu'il  nous  montrait  de  Doyenné  d'hiver. 
Belle  des  Abrès,  Marie  Benoist,  Beurré  Dumont,  Gendron,  Beurré 
d'Hardenpont,  ces  derniers  d'une  finesse  extraordinaire,  etc. 

Le  lot  de  M^^*  Roland  Gosselin  contenait  aussi  de  très  gros 
fruits,  notamment  des  Olivier  de  Serres  et  Bergamotte  Ëspéren 
monstrueux,  et  des  Doyenné  d'hiver,  Revue  d'Anjou,  Beurré 
d'Anjou,  Beurré  d'Hardenpont  de  belle  grosseur. 

MM.  Boujard,  à  Dammartin>en-Goële,  et  Lecouvreur,  aux 
Chapelles-Bourbon,  étaient  récompensés  chacun  d'une  médaille 
de  bronze. 

Si  nous  passons  au  31®  concours,  plus  facile  à  exécuter  puis- 
qu'il n'exigeait  que  la  présentation  de  15  variétés  de  Poires, 
nous  rencontrons  encore  un  plus  grand  nombre  d'Exposants 
auxquels  le  Jury  accordait  les  récompenses  suivantes  : 

Une  médaille  d'argent  à  M.  Pierre  Passy,  au  Désert  de  Retz, 
qui  montrait  entre  autres  de  très  belles  Poires  Triomphe  de 
Jodoigne  et  Bergamotte  Phillipot; 

Des  médailles  de  Bronze  à  M.  Gillet  (Edmond),  de  Montmailiy, 
à  l'École  de  Pont-Carré  près  Ferrières,  à  MM.  Jourdain  père,  de 
Maurecourt,  Lambert  Emery,  de  Montesson,  Leroy  (André),  de 
Dammartin-en-Goéle,  et  Rolland  (Jules),  jardinier  chez  M"*  Tour- 
neur, à  Groslay. 
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Les  Pommes  à  couteao;  qui  étaient  Tobjet  des  34^,  35*  et  36" 
concours,  avaient  réuni  moins  de  présentateurs.  Aussi  les  seules 
récompenses  accordées  à  ce  titre  étaient  :  une  médaille  d'argent 
à  M.  Lecouvreur  et  des  médailles  de  bronze  à  MM.  Brochard, 
Emery  Lambert  et  Passy.  M.  Rothberg  obtenait  une  médaille 
d'argent  pour  une  collection  de  Pommes  à  cidre  composée  d'une 
soixantaine  de  variétés,  dont  une  partie  en  fruits  locaux  désignés 
généralement  sous  le  nom  de  Pommes  à  deux  fins,  c'est-à-dire, 
qui  servent  à  la  table  et  au  Pressoir.  De  ce  nombre  sont  les  va- 
riétés bien  connues  de  Cbâtaigner,  Ravaillac,  Barré,  Fleuri- 
Tard,  etc.,  qui  sont,  dans  la  Brie  principalement,  l'objet  d'un 
commerce  très  étendu. 

Le  programme  mentionnait,  avec  le  40'  concours,  le  plus  beau 
lot  de  Pèches.  Étant  donnée  l'époque  de  l'Exposition  et  surtout 
la  précocité  exceptionnelle  de  la  maturité  des  fruits,  celte 
année,  on  pouvait  hardiment  affirmer  que  ce  concours  ne  serait 
pas  rempli,  et  pourtant  le  Jury  a  pu  décerner  une  médaille 
d'argent,  pour  un  lot  de  Pèches  exposé  par  M.  J.-B.  Chevalier, 
de  Montrait,  Pèches  d'un  coloris  très  beau,  appartenant  mal- 
heureusement à  la  catégorie  des  Pavies,  lesquels  mûrissent 
rarement  sous  le  climat  parisien,  et  dont  la  chair  no  rappelle 
que  de  (rès  loin  la  saveur  si  appréciée  des  produits  habituels  de 
Montreuil. 

M.  Salomon,  de  Thomery,  avait  envoyé  deux  collections  de 
Raisins,  l'une  de  table  et  l'autre  de  cuve,  que  le  Jury  récompen- 
sait chacune  d'une  médaille  d'or,  converties  ensuite  en  prix 
d'honneur.  Il  n'est  pas  facile  d'apprécier  maintenant  les  apports 
de  M.  Salomon  sans  tomber  dans  des  redites  continuelles,  car 
toutes  les  formules  louangeuses,  tous  les  adjectifs  pouvant 
reproduire  l'admiration  du  public  ont  été  prodigués  à  ses  beaux 
fruits,  de  sorte  qu'il  ne  reste  plus  rien  à  glaner  pour  le  chroni- 
queur d'aujourd'hui.  Je  me  contenterai  donc  d'enregistrer  le 
nouveau  succès  de  M.  Salomon  et  je  le  complimenterai  spéciale- 
ment pour  son  étiquetage  scrupuleux  mentionnant  l'origine,  la 
qualité  ainsi  que  la  synonymie  de  chacune  des  variétés  expo- 
sées. 
M.  Rothberg,  qui  exposait  une  collection  d'environ  vingt-cinq 
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variétés  de  RaisÎDS,  récompensée  très  justement  d^une  médaille  de 
vermeil,  avait  eu  Tingénieuse  idée  de  les  placer  chaqae  grappe 
pendant  au  milieu  d*une  jeune  Vigne  en  pot,  dont  le  feuillage 
encadrait  très  heureusement  les  Raisins  ainsi  présentés.  Le  tout 
formait  un  ensemble  original  très  pratique,  et  qui  mettait  par- 
faitement en  relief  de  superbes  grappes  de  Chasselas  de  Flo- 
rence, Gh.  Yibert,  Black  Alicante,  Ch.  de  Montauban,  Gi- 
braltar, etc. 

Le  43®  concours  était  consacré  au  Chasselas  de  Fontainebleau, 
qui  fera  longtemps  les  délices  de  nos  tables,  en  même  temps 
que  sa  culture,  qui  se  perfectionne  de  jour  en  jour,  fait  la 
fortune  des  environs  de  Paris,  d*où  Ton  expédie  maintenant 
dans  toutes  les  directions  ces  produits  si  justement  réputés. 

M.  Masles,  de  Maurecourt,  qui  obtenait  dans  ce  concours  une 
grande  médaille  de  vermeil,  afin  de  montrer  la  richesse  de  ses 
treilles,  avait  placé  derrière  ses  corbeilles  de  Raisins  dorés,  un 
cep  coupé  à  1  mètre  de  terre,  et  porteur  de  ses  coursonnes  vigou- 
reuses, sur  lesquelles  on  pouvait  compter  plus  de  vingt  grappes 
superbes,  groupées  dans  un  espace  de  60  centimètres  carrés. 

M.  Salomon  recevait  également  une  grande  médaille  de  ver- 
meil pour  ses  Chasselas  de  Fontainebleau,  et  deux  médailles 
d'argent  étaient  attribuées  à  MM.  Mahieux,  de  Groslay,  et  Jules 
Rolland. 

L*Ëcole  d*Horliculture  de  Yillepreux  recevait  les  félicitations 
du  jury  pour  un  tableau  sur  lequel  étaient  appliquées  une  quin- 
zaine de  belles  grappes  de  différentes  variétés,  annoncées  comme 
le  produit  de  la  végétation  retardée. 

Nous  arrivons  maintenant,  avec  le  45®  concours,  au  plus  im- 
portant de  la  section.  En  effet,  les  corbeilles  composées  d'une 
seule  sorte  de  Poires  ou  de  Pommes  permettent  à  nos  arbori* 
culteurs  des  environs  de  Paris,  qui  savent  faire  rapporter  à  leurs 
arbres  de  si  beaux  fruits,  mais  qui  ne  s'occupent  pas  de  coliec*- 
lions,  de  montrer  aux  visiteurs  ces  produits  si  estimés  qui 
semblent  être  Tapanage  des  vitrines  de  Chevet  ou  de  Potel^ 
mais  qui,  en  réalité,  grâce  aux  progrès  de  l'Arboriculture  mo- 
derne, peuvent  aujourd'hui  figurer  sur  toutes  les  tables. 

M.  Emery  Lambert  obtenait  une  médaille  de  vermeil,  pour 
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une  douzaine  de  corbeilles  de  Poires  :  Saint-Germain,  Doyenné 
d* hiver,  Cassante  d'hiver,  et  surtout  des  Beurré  d'Hardenpont 
d*une  grosseur  inconnue  jusqu'à  ce  jour;  en  plus,  trois  corbeilles 
de  Pommes,  dont  de  très  belles  Reinette  de  Caux. 

Une  autre  médaille  de  vermeil  était  attribuée  à  M.  Masles,qui 
exposait  des  Pommes  de  Calville  blanc  idéales  avec  leur  appa- 
rence de  cire  et  leurs  larges  taches  carminées.  M.  Masles  mon- 
trait aussi  des  Poires  de  Doyenné  d'hiver  dont  la  peau  sombre 
et  fouettée  de  carmin  avait  un  aspect  de  santé  et  de  vigueur 
extraordinaire. 

MM.  Chorier,  Leroy  (André),  Mahieux,  Mauvoisin,  Passy, 
recevaient  chacun  une  grande  médaille  d'argent  pour  leurs  cor- 
beilles de  Poires  et  de  Pommes. 

Je  signalerai,  dans  l'apport  de  M.  Mauvoisin,  de  très  beaux 
Olivier  de  Serres,  Doyenné  du  comice,  Président Drouart, Saint- 
Germain  Yauquelin. 

M.  Mahieux  avait  de  très  belles  Pommes  de  Calville  blanc, 
ainsi  que  des  Poires  de  Passe-Crassane  et  d'Olivier  de  Serres 
énormes. 

Des  médailles  d'argent  venaient  récompenser  MM.  J.-B.  Che- 
vallier, Pathouot,  de  Gorbigny,  qui  présentait  de  très  beaux 
Doyenné  d'hiver,  et  Jules  Rolland. 

Enfin,  des  médailles  de  bronze  étaient  accordées  à  MM.  Gillet, 
LeuUier,  de  Grelz,  qui  avait  apporté  des  Nèfles  de  toute  beauté; 
M"®  Roland  Gosselin,  MM.  Valaud,  Caubert  etEmery  Lambert, 
pour  des  apports  de  moindre  importance. 

Le  Jury  adressait  des  remerciements  à  M'^*  BouUerot,  à  Mon- 
treuil  ;  à  M"*®  Joubert,  à  Paris;  ainsi  qu'à  M.  Terrier,  à  Sannois. 

Les  fruits  de  provenance  exotique  étaient  comme  toujours 
présentés  avec  goût  par  M.  Uédiard,  à  qui  le  Jury  accordait  une 
grande  médaille  d'argent. 

Enfin  des  remerciements  étaient  encore  adressés  à  M.  Arlet, 
jardinier  chez  M.  Chandon  de  Briailles,  pour  ses  Prunes;  à 
MM.Casablancas,Hochard,etàM.  Bagnard,  de  Sannois,  quiavait 
apporté  de  très  beaux  fruits,  mais  ne  pouvait  prendre  part  aux 
Concours,  ayant  été  désigné  comme  membre  du  Jury. 
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Arbres  fruitiers. 

Si  les  fruits  étaient  relativement  peu  nombreux,  en  revancbef 
les  arbres  fruitiers  étaient  admirablement  représentés  et  aossi 
bien  dans  les  arbres  formés  que  dans  ceux  de  pépinière,  le 
dressage  ainsi  que  la  végétation  ne  laissant  absolument  rien  à 
désirer. 

Les  pépiniéristes  de  la  Seine  et  des  départements  limitrophes 
s'appliquent  continuellement  à  perfectionner  leur  travail  et  à 
n*obtenir  que  des  sujets  irréprochables  sous  tous  les  rapports. 
Leur  clientèle  répandue  sur  tous  les  poinU  de  la  France  et  de 
TEtranger  qui  trouve  à  s'approvisionner  sur  place  d*arbres 
communs,  ne  leur  demande^  en  conséquence,  que  des  arbres 
choisis,  bien  faits  et  bien  préparés,  au  double  point  de  vue  de 
la  forme  et  de  la  taille.  Aussi,  Ton  peut  affirmer  que  cette  per- 
fection de  culture  est  unique  et  qu'il  n'est  pas  possible  d'en  ren- 
contrer nulle  part  de  semblable. 

MM.  Groux  et  fils,  au  YaNd'Aunay,  se  voyaient  récompenser 
d'un  prix  d'honneur  pour  un  lot  admirable  sous  tous  les  rap- 
ports. Leur  collection  d'arbres  fruitiers  formés  renfermait  des 
spécimens  de  pyramides  à  cinq  ou  six  étages,  équilibrées  dans 
la  perfection,  des  espaliers  dressés  en  palmettes  obliques  oa 
Verrier,  des  Pommiers  en  cordons  horizontaux  à  un  ou  deux 
rangs,  en  spirale,  des  cordons  obliques  unilatéraux,  etc.,  des 
arbres  à  haute  tige  formant  des  vases  réguliers,  des  Pêchers  de 
formes  différentes,  où  pas  une  coursonne  ne  faisait  défaut,  des 
gobelets,  fuseaux,  etc.. 

A  c6lé  de  ces  arbres  si  bien  dirigés,  les  mêmes  exposants  pré- 
sentaient un  lot  de  sujets  de  pépinière,  comprenant  tontes  les 
sortes  fruitières,  depuis  les  genres  de  fantaisie,  tels  que  Gro- 
seillers,  Figuiers,  etc.,  jusqu'aux  Pommiers  à  cidre,  au  r6ie  pins 
modeste,  mais  destiné  à  rendre  plus  de  services. 

Une  médaille  d'or  était  accordée  pour  le  même  objet,  à 
M.  Lecomte,  amateur  à  Paris,  dont  l'apport  composé  d'arbres 
fruitiers  de  toutes  formes,  était  absolument  irréprochable,  comme 
conduite,  végétation  et  production  fruitière. 

M.  Paillet,  à  Gbatenay,  recevait  une  grande  médaille  de  ver- 
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meil  pour  un  lot  du  même  genre;  M.  Lecointe,  de  Louveciennes, 
une  médaille  de  vermeil  et  M.  Rolbberg,  une  médçiille  d*argent. 

Dans  le  lot  de  M.  Lecoinle,  très  bien  composé,  une  forme 
spéciale  de  Pommiers  dirigés  en  cordons  sur  trois  rangs,  très 
curieuse  et  pratique  en  même  temps,  puisqu'elle  n'exige  qu'un 
espace  de  85  centimètres  de  largeur,  était  particulièrement  re- 
marquée. 

Les  53*  et  54*  concours,  réservés  spécialement  pour  les  arbres 

fruitiers  à  cidre,  étaient  d'autre  part  parfaitement  remplis  par 

M.  Rothberg,  titulaire  d'une  grande  médaille  de  vermeil  pour 

un  fort  beau  lot  composé  en  grande  partie  des  variétés  adoptées 

par  le  Congrès  pomologique  de  l'Ouest,  et  dont  l'étiquetage  très 

complet  mentionnait   tous  les  renseignements   concernant   la 

végétation,  qualité,  maturité,  ainsi  que  le   dosage  complet  du 

fruit  au  point  de  vue  de  la  production  du  cidre  ;  par  MM.  Groux 

et  fils,  qui  remportaient  une  médaille  de  vermeil  ;  M.  Robert 

Rosay,  de  Sens,  et  M.  Lecointe,  chacun  une  grande  médaille 

d'argent. 

Arbustes  d'ornement. 

Les  végétaux  d*ornement,  par  contre,  étaient  en  petite  quan- 
tité et  je  n'aurai  à  signaler  dans  cette  catégorie  que  trois  ou 
quatre  apports. 

M.  Paillet  avait  groupé  dans  le  fond  du  Pavillon  un  massif 
d'arbres  et  d'arbustes  à  feuillage  qui  lui  valait  une  grande 
médaille  de  vermeil  et  dans  lequel  on  pouvait  admirer  de  très 
beaux  Magnolias,  des  pyramides  de  Cratxgus  Lalandi  couverts 
de  jolies  baies  rouges,  des  Lauriers  Tins  prêts  à  fleurir  et  des 
Evonymus  radicans  variegata  élevés  sur  tiges. 

En  même  temps,  M.  Paillet  faisait  connaître  un  arbuste  très 
rustique  et  encore  peu  connu  :  le  Troène  d'Italie,  bonne  plante 
érigée,  forme  de  Troène  commun,  au  feuillage  assez  persistant, 
qui  devra  faire  une  bonne  acquisition  pour  la  formation  des 
massifs. 

M.  Georges  Boucher  avait  pu,  malgré  la  saison,  exposer  un 
joli  lot  de  Clématites  à  grandes  fleurs,  comprenant  une  soixan- 
taine de  plantes  bien  fleuries,  entourées  d'une  bordure  d'Evo* 
nymus  latifolia  marginaUi  aurea. 
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Cet  apport  était  récompensé  d'une  médaille  de  vermeil. 

Enfin  M.  Marcel,  architecte  paysagiste  à  Paris,  oblenail  one 
grande  médaille  d'argent,  pour  un  petit  massif  de  Rosmarinm 
repenSy  plante  toute  basse,  aux  rameaux  traçants,  à  g^randes 
fleurs  et  à  odeur  de  lavande,  originaire  de  Tunisie,  qui  a  é\é 
introduite  récemment  en  France. 

Tel  était,  à  l'Exposition  d'automne,  le  bilan  de  rArborical- 
ture,  dont  le  rôle  semblait  peut-être  quelque  peu  secondaire  par 
la  quantité,  mais  assurément  de  premier  ordre  par  la  qualité. 

Les  Chrysanthèmes  ont  pu  conquérir  les  suffrages  du  public, 
amateur  avant  tout  des  jolies  formes  et  couleurs  qui  alUrent 
toujours  les  regards,  surtout  en  cette  saison  où  les  jardins  sont 
à  peu  près  complètement  dépouillés  de  leur  parure;  il  n'en  est 
pas  moins  vrai  que  le  côté  utilitaire  de  TArboricalture  réunis- 
sait nombre  de  partisans,  soucieux  de  se  tenir  au  courant  des 
améliorations  qui  ont  pour  résultat  de  fournir  à  leur  table,  pen- 
dant toute  Tannée,  les  desserts  va riés'que  personnelle  dédaigne 
et  qui  aujourd'hui  sont  à  la  portée  de  toutes  les  bourses. 


Compte  rendu  de  l'Exposition  tenue  par  la  SociéxÉ 
DU  8  AU  12  novembre  1893  : 

(Cultures  potagères)  (<), 

par  M.  E.  CeouvET. 

Les  Expositions  organisées,  chaque  printemps,  par  la  Société 
nationale  d'Horticulture  mettent  en  relief  les  cultures  perfec- 
tionnées des  maraîchers  de  Paris,  dans  leurs  cultures  de  prin- 
temps et  d'été. 

Les  Expositions  d'automne  nous  montrent  les  produits  de 
plein  champ  de  la  grande  banlieue  parisienne,  qui  doivent 
alimenter  la  population,  en  légumes  frais,  pendant  une  partie  de 
rhiver. 

Les  produits  de  printemps  indiquent  ce  qu'on  peut  obtenir 
par  l'emploi  des  fumiers,  terreau,  châssis  et  cloches;  ceux  d'au- 

(1)  Déposé  le  23  novembre  1893. 
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tontine  ce  qu'on  peut  produire  en  pleine  terre,  avec  de  bons 
engraiâ  et  des  soins  constants. 

Par  suite  de  la  sécheresse  exceptionnelle  du  printemps  et  de 
Tété,  sécheresse  qui  a  compromis  les  semis  et  les  repiquages,  il 
y  avait  à  craindre,  pour  les  légumes,  ce  qui  s'est  produit  pour 
les  fourrages  :  insuffisance  de  récolte  et  prix  élevés. 

Mais,  grâce  à  leur  habileté  professionnelle  et  à  un  travail 
acharné,  nos  cultivateurs  ont  surmonté  ces  obstacles.  Les 
légumes  sont  abondants  aux  halles  et  les  prix  sensiblement  les 
mêmes  que  les  années  habituelles. 

Notre  Exposition  d'automne  mettait  en  ligne  : 

Une  collection  complète  de  la  maison  de  graines  qui  a  le  plus 
fait  pour  obtenir  et  répandre  les  meilleures  variétés; 

Une  collection  d*un  orphelinat  ayant  à  produire  sa  provision 
d'hiver; 

Une  collection  d'amateur; 

Enfin  plusieurs  lots  des  cultures  spéciales  à  nos  environs. 

Le  lot  de  la  maison  Vilmorin-Andrieux  et  G**,  qui  a  été  classé 
le  premier  et  a  obtenu  la  médaille  d'honneur  du  Ministre  de 
l'Agriculture,  comprenait,  admirablement  présentées,  des  col- 
lections complètes,  bien  étiquetées,  parfaites  de  franchise  de 
tous  les  légumes  de  saison.  En  donner  la  liste  ce  serait  publier 
le  catalogue  de  cette  maison.  J'indiquerai  seulement  les  collec- 
tions de  Choux  cabus  et  frisés;  d'Oignons;  de  Chicorées;  de 
Carottes  parmi  lesquelles  on  remarquait  les  Carottes  de  Gué- 
rande  et  de  Chantenay  qui  commencent  à  se  répandre  sur  nos 
marchés;  les  collections  de  Radis,  Navets;  de  Courges  comes- 
tibles parmi  lesquelles  une  nouveauté  remarquable  par  son 
développement:  la  Courge  Baleine,  etc.,  etc. 

L'Orphelinat  Saint-Philippe,  à  Fleury-Mendon,  fondation  de 
M™*  la  duchesse  de  Galiiéra,  lequel  a  obtenu  une  médaille  d*or, 
nous  montrait  les  légumes  nécessaires  pour  approvisionner, 
pendant  l'hiver,  une  maison  très  importante  :  Oignons  des  vertus 
et  autres  variétés  de  longue  garde;  Choux  de  Milan  et  de  Vaugi- 
rard,  rustiques  aux  froids;  Courges  comestibles;  Navets;  Chi- 
corées, etc.,  etc. 

Tous  ces  légumes,  bien  venus,  bien  étiquetés,  faisaient  le  plus 
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grand  honneur  au  Frère  qui  dirige  ces  cultures  et  montraient  la 
valeur  de  rin«truction  horticole  donnée  aux  jeunes  gens  de  cet 
établissement.  Cette  exposition  se  complétait  par  un  lot  nom- 
breux comprenant  presque  toutes  les  formes  de  Gourdes  et 
Coloquintes.  d*ornement. 

Le  lot  de  M.  Legrand,  amateur,  qui  a  obtenu  une  grande 
médaille  de  vermeil,  se  composait  des  meilleures  variétés  de 
Betteraves  à  salade,  de  Carottes  potagères,  de  Choux  d^hiver,  etc. 
Remarqué  un  beau  lot  de  Fenouil  de  Florence,  légume  peu  ré- 
pandu, qui  devrait  être  plus  cultivé;  cuit,  sa  saveur  rappelle 
celle  du  Céleri^  mais  avec  un  goût  sucré  plus  délicat. 

A  citer  encore  :  le  lot  de  M.  Mahieux,  grande  médaille  d*argent 
pour  une  bonne  collection  de  légumes; 

Les  Choux-fleurs  de  M.  Massé,  à  pomme  très  grosse,  ferme, 
bien  blanche  (médaille  d'argent).  M.Joseph  Rigault,  l'un  de  nos 
plus  importants  marchands  de  plants,  avait  exposé  les  types  des 
plants  qu'il  vend  par  très  grandes  quantités  :  Choux-fleurs 
Géant  d'automne,  d'Alger,  Lenormand^  de  Chambourcy;  les 
Choux  d'hiver  :  Chou  de  Milan,  de  Pontoise,  de  Belleville,  des 
Vertus  ;  les  Choux  cabus  de  Vaugirard,  etc.,  et  de  très  beaux  Poi- 
reaux de  Carentau.  Toutes  ces  variétés  bien  racées  justiflaient  la 
renommée  des  produits  de  M.  Joseph  Rigault. 

Il  faut  également  citer  :  Les  Cerfeuil  bulbeux,  Oxalis  et 
Patates  de  M.  Bureau; 

Les  Ignames  et  les  Stachys  de  M.  Girardin;  les  légumes  exo- 
tiques de  M.  Hédiard. 

Il  reste  à  examiner  le  produit  le  pluâ  important  de  l'Exposi- 
tion, les  Pommes  de  terre. 

Presque  tous  les  lots  en  contenaient,  mais  trois  collections  sur- 
tout étaient  remarquables.  Celles  de  M.  Hyacinthe  Rigault,  de 
Groslay,  celle  de  TOrphelinat  Saint-Philippe  deFleury-Meudon 
et  celle  de  M.  Joseph  Rigault,  de  Groslay.  Ces  trois  collections 
étaient  belles,  nombreuses,  bien  étiquetées.  Elles  indiquaient  à 
part,  dans  un  concours  difl'érent,  les  vingt  meilleures  variétés 
pour  la  petite  culture. 

Les  exposants  de  Pommes  de  terre  se  plaignent  souvent  que 
leur  exposition  n'ait  pas  toujours  le  succès  que  devrait  com- 
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porter  rutilité  de  leurs  produits.  Je  crois  que  c'est  uo  peu  de 
leur  faute.  En  effet,  comment  expose-l-on  les  Pommes  de  terre? 
Sans  aucun  classement.  L'Exposant  se  contente  de  disposer  son 
lot  d'une  façon  agréable  h  l'œil,  lâche  de  varier  la  monotonie 
qu'offre  un  lot  de  cent-cinquante  variétés  en  plaçant  les  formes 
et  les  couleurs  différentes  à  côté  des  unes  des  autres.  Par 
exemple^  une  Saucisse  est  à  côté  d'une  Hollande,  une  Vitelotte  à 
côté  d'une  Chardon,  etc.  Le  public  n'a  de  la  sorte  aucune  faci- 
lité pour  faire,  un  choix  et  ses  recherches  s'égarent  à  cause  de  la 
ressemblance  de  beaucoup  de  variétés.  Il  serait  facile  d'établir 
un  classement  qui  ferait  de  ces  collections  une  des  parties  les 
plus  intéressantes  de  toutes  les  Expositions. 

En  effet,  les  Pommes  de  terre  se  divisent  naturellement  en 
trois  séries  :  les  Jaunes,  les  Rouges  et  les  Violettes. 

Chaque  série  se  subdivise  en  variétés  rondes  et  en  variétés 
longues. 

On  obtient  donc,  par  le  seul  aspect  des  tubercules  : 

l'*  série  :  Jaunes  rondes. 

â*  série  :  Jaunes  longues. 

3*  série  :  Rouges  rondes. 

4*  série  :  Rouges  longues. 

5*  série  :  Les  violettes  rondes  et  longues. 

Les  variétés  de  cette  dernière  couleur  étant  peu  nombreuses, 
une  seule  série  suffirait. 

Dans  chaque  série  il  serait  facile  de  classer  les  variétés  par 
ordre  de  précocité. 

Prenant  comme  exemple  une  partie  des  Pommes  de  terre 
exposées  en  novembre,  on  pourrait  établir  une  Exposition  de  la 
façon  suivante  : 

<*•  série  :  Pommes  de  terre  Jaunes  rondes. 

Blanchard  (syn.  :  Œil  Violet); 

Segonzac  (syn.  :  P.  de  T.  Saint-Jean); 

Chave  (syn.  :  P.  Madeleine;  P.  Patraque  jaune); 

Chardon  (syn.  :  P. de  Saxe  ;  P.  Épinard  ;  P.  Américaine  blanche)  ; 

Richler  Imperator; 

Institut  de  Beauvais  ; 

Jeancé  (syn.  :  P.  Jeuxy,  P.  Vosgienne,  P.  Lorraine,  etc.,  etc. 
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2«  sé7ne  :  Pommes  de  terre  Jaunes  longues  : 

Victor  ; 

Marjolin  (syn.  :  P.  Quarantaine;  Kidney  bâUve;  Marjolaine); 

Royal  ash-Leaved  Kidney  (syn.  :P.  Royale;  Anglaise  hàlive); 

Belle  de  Fontenay  (syn.  :  P.  Hénault;  Boulangère); 

A  feuilles  d'ortie; 

Marjolin  Têtard  ; 

Hollande  jaune  (syn.  :  Quarantaine  de  La  Halle;  deNoisy); 

Magnum  bonum  ; 

Éléphant  blanc; 

Géante  sans  pareille;  etc.,  etc.,  etc.. 

3*  série  :  Pommes  de  terre  rouges  rondes  : 

Truffe  d*août  (syn.  :  Madeleine  rouge;  Rouge  ronde  bAtive}; 

Printanière; 

Farineuse  rouge  (syn.  :  Red  skinned  flour  bail); 

Merveille  d'Amérique  (syn.  :  Rouge  d'Amérique)  ;  etc.,  elc. 

4®  série  :  Pommes  de  terre  Rouges  longues. 

Early  rose  (syn.  :  Rose  hâtive)  ; 

Rognon  rose  (syn.  :  Rose  de  Jersey,  de  Vigny); 

Hollande  rouge  (syn.  :  Cornichon  rouge); 

Pousse-debout  (syn.  :  Viteiotte  de  la  Halle,  Saint-André); 

Vitelotte  ; 

Saucisse  (syn.  :  Généreuse,  Savonnette,  Vitelotte  belge),  etc.. 

5*  série  :  Pommes  de  terre  Violettes  : 

Négresse  ; 

Chandernagor  (syn.  :  Noire  des  Indes); 

Quarantaine  violette  (syn.  :  Rognon  violet); 

Violette  tardive  de  Bretagne  (syn.  :  Korn-er-hanet),  etc.,  etc. 

En  présentant  de  cette  façon,  beaucoup  de  collections  très 
nombreuses  se  trouveraient  réduites  de  soixante  à  cent  variétés, 
ce  qui  est  bien  suffisant.  De  la  sorte,  il  serait  difGcile  de  pré- 
senter la  même  variété  sous  différents  noms.  J'ai  vu,  il  y  a  deux 
ou  trois  ans,  dans  une  collection  de  deux  cents  variétés,  la 
même  Pomme  de  terre  étiquetée  sous  trois  noms;  à  droite  du 
lot,  une  assiettée  portait  le  nom  de  Saint-Jean  ;  à  gauche,  une 
assiettée  semblable  s'appelait  Segonzac,  et  au  milieu  du  lot  la 
même  variété  était  désignée  comme  Ronde  hâtive  de  juillet.  La 
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chose  n'aurait  pas  été  possible  si  les  trois  assiettées  s'étaient 
suivies  dans  une  même  série.  D'un  autre  côté,  le  public,  poui* 
lequel  sont  faites  les  Expositions,  s*y  reconnaîtrait  beaucoup 
mieux.  Les  personnes  qui  ont  beaucoup  de  monde  à  nourrir  s*inté- 
resseraient  aux  variétés  hâtives  de  la  série  des  jaunes  rondes  et  des 
rouges  rondes.  Ce  sont  les  variétés  Segonzac,  Ghave,  Farineuse 
rouge,  etc.,  qui  sont  les  plus  employées  dans  les  restaurants 
ouvriers,  les  casernes,  les  hôpitaux,  les  prisons;  tandis  <iue  les 
variétés  tardives  de  ces  deux  mêmes  séries  :  Jeancé,  Chardon, 
Richter  imperator,  Institut  de  Beauvais,  Merveille  d'Amérique, 
sont  celles  qui  intéressent  les  distillateurs,  les  féculiers,  et  ceux 
qui  ont  des  animaux  à  nourrir.  Pour  les  jardiniers  et  les  proprié- 
taires, leur  attention  se  porterait  sur  les  variétés  jaunes  longues 
et  rouges  longues.  Que  cultive-t-on  dans  un  jardin?  les  Pommes 
de  terre  Victor,  Marjolin,  à  feuilles  d'Ortie,  Royal  asb  leaved 
Kidney,  Hollande,  Early  rose,  Vitelotte,  etc.. 

Si  à  nos  Expositions  et  aux  Concours  agricoles  le  public  trou- 
vait toujours  les  collections  de  Pommes  de  terre  dans  le  même 
ordre,  il  s'habituerait  vile  à  faire  un  choix.  Le  jour  où  une  nouvelle 
variété  serait  mise  au  commerce,  en  indiquant  que  cette  variété 
est  de  la  série  des  jaunes  longues,  qu'elle  se  place  entre  (a  Mar- 
jolin et  la  Royal  ash  leaved  Kidney,  qu'elle  est  plus  productive 
que  la  première  et  plus  précoce  que  la  seconde,  le  lecteur  du 
prospectus  verrait  si  cette  variété  l'intéresse.  Puis,  s'il  veut 
l'essayer,  il  le  fait  avec  les  deux  témoins,  et  si  le  fait  est  vrai, 
voilà  une  Pomme  de  terre  classée  rapidement. 

Tous  ceux  qui  croient  qu'il  faut  toujours  en  revenir  au  semis, 
pour  remplacer  les  variétés  qui  dégénèrent,  seront  d'avis  qu'il 
faut  arriver  à  une  classification  uniforme,  afin  de  permettre  à 
nos  semeurs  de  répandre  rapidement  leurs  grains  heureux. 

En-voyant  une  Exposition  comme  celle  qu'avait  organisée  la 
Société  nationale  d'Horticulture,  on  pense  qu'il  est  difficile  de 
faire  mieux  au  point  de  vue  de  la  science  culturale.  Les  efforts 
doivent  se  porter  sur  tous  les  moyens  de  se  mettre  à  la  portée 
du  public,  en  lui  présentant  non  seulement  de  beaux  produits 
mais  sous  une  forme  à  la  fois  intéressante  et  utile. 
-^ 
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Plantes  rares  ou  inouvelles 

décrites  dans  des  publications  étrangères 

(Botanical  Magazine). 

Alliam  Kansanense  Rbgbl.  —  BoU  Magaz.,  pi.  7290.  —  Âil  do 
Kan-su.  —  Chine  occidentale  et  Thibet.  —  (Liiiacées). 

Cette  espèce  entièrement  rustique  est  remarquable  par  ses 
ombelles  serrées  et  pendantes  de  fleurs  d'un  beau  bleu.  Elle  a 
un  très  petit  oignon  ovoïde -al  longé,  duquel  partent  des  feuilles 
peu  nombreuses,  linéaires,  canaliculées  et  une  longue  tige  grêle, 
simple  et  terminée  par  rinflorescence.  Dans  celle-ci,  les  fleurs 
sont  nombreuses,  portées  chacune  sur  un  pédoncule  un  peu  plus 
court  qu^elles  qui  ont  O'^yOI  de  longueur;  leur  périanthe  est 
campanule,  formé  de  segments  oblongs  et  obtus,  plus  longs  que 
les  étamines  dont  les  filets  sont  élargis,  chacun  en  partie  et  dans 
une  plus  grande  étendue  pour  les  trois  externes,  en  une  mem- 
brane terminée  par  trois  dents. 

Gladiolus  opposiCiflorus  Hbrb.  —  Bot,  Magaz,,  pi.  7292.  — 
Glaïeul  à  fleurs  opposées.  —  Cafrerie.  —  (Iridées). 

Dans  le  Botanical  Magazine  (pi.  7292),  M.  J.-G.  Baker  figure 
et  décrit,  ccmme  ne  pouvant  être  que  le  Gladiolus  oppostiiflorus 
de  Herbert,  un  Glaïeul  dont  M.  Macowan  a  envoyé,  de  Cafrerie, 
d'abord  en  4878,  un  échantillon  desséché  et,  plusieurs  années 
plus  tard,  des  tubercules  qui  ont  donné  des  pieds  dont  un,  ayant 
fleuri,  a  été  décrit  et  figuré,  au  mois  de  mai  dernier,  dans  le  recueil 
anglais.  Un  fait  qu'il  n'est  pas  inutile  de  relever  c'est  que  Her- 
bert disait  que  le  Gladiolus  gandavensis,  si  répandu  aujourd'hui 
dans  les  jardins,  est  un  hybride  des  GL  oppositiflorus  et  nata" 
lensisy  tandis  que  Yan  Houtte^  Pobtenteur  de  cette  belle  plante. 
Ta  donné  comme  hybride  des  Gl,  cardinalis  et  psiitacinus^  celui- 
ci  étant  le  même  que  le  natalensis.  —  Le  GL  oppositiflorus  décrit 
et  figuré  dans  le  Botanical  Magazine  est  une  plante  qui  s'élève 
jusqu'à  un  mètre  et  demi.  Son  tubercule  (vulgairement  les  tu- 
bercules de  Glaïeuls  sont  qualifiés  d'oignons)  est  gros  et  globu- 
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leux,  couvert  de  tuniques  fibreuses,  brunes.  Sa  tige  dressée  et 
simple  porte  environ  six  feuiHes  espacées,  presque  dressées, 
fermes,  lancéolées  et  ensiformes  ;  elle  se  termine  par  un  épi  long 
de  0",30-0",45  de  fleurs  blanches,  avec  au  moins  une  ligne  mé- 
diane pourpre,  larges  de  0",07-0",08,  en  entonnoir  bien  ouvert, 
à  segments  ovales-oblongs  dont  les  trois  qui  forment  la  moitié 
iDférieure  de  la  fleur  sont  plus  étroits  que  les  trois  de  sa  moitié 
supérieure;  les  trois  étamines  sont  beaucoup  plus  courtes  que  le 
périantbe  et  sont  dépassées  par  le  style  que  terminent  trois  lon- 
gues branches  grêles. 

Anthuriam  Chamberlaini  Mast.  —  Bot,  Mâgaz,^  pi.  2297. 
—  Anthurier  de  Chamberlain.  —  Venezuela?  —  (Aroïdées). 

Bn  établissant  cette  espèce,  en  4888,  M.  Masters  la  décla- 
rait la  plus  belle  de  son  genre.  D*où  vient-elle?  On  Tignore. 
On  présume  seulement  qu*elle  doit  être  originaire  du  Vene- 
zuela, parce  qu^elle  a  été  importée  en  Angleterre,  en  même 
temps  que  des  pieds  du  Cattleya  Gaskelliana^  qu'on  sait  venir 
spontanément  dans  cette  partie  de  TAmérique.  Cet  Anthurium  a 
une  tige  courte  ou  une  souche  de  laquelle  partent  plusieurs 
feuilles  dont  le  pétiole,  engainant  seulement  à  sa  base,  atteint 
ou  dépasse  même  un  mètre  de  longueur  et  porte  un  très  grand 
limbe  ovale-cordiforme,  acuminé,  coriace  et  glabre,  àsinusbasi- 
laire  ample  et  demi-circulaire  séparant  les  deux  lobes  basilaires 
arrondis;  ce  limbe  ofl're  une  grosse  côte  médiane  et  46-48  fortes 
nervures  partant  de  sa  base.  La  hampe  cylindrique  est  courte 
et  supporte  une  spathe  ovale,  rétrécie  dans  sa  partie  supérieure 
en  un  long  bec  pointu  et  arqué,  profondément  canaliculé,  con- 
cave dans  sa  portion  large  qui  rejette  ses  bords  en  dehors,  dans 
sa  moitié  inférieure;  cette  spathe  atteint  jusqu'à  0™,20  de  lon- 
gueur totale  sur  0",07-0"*,08  de  largeur;  sa  face  interne  est 
rouge,  bordée  de  blanc  jaunâlre,  l'externe  étant  verte  lavée  de 
rouge;  quant  au  spadice,  il  est  long  de  0",42,  cylindrique, 
arqué,  obtus,  stipité,  de  couleur  rouge-pourpre  foncée. 
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Obsebtations  H^ioROLOGiQUBS  rxnts  PAR  M.  F.  Jahin,  a  BonaG-LA-RBUfl, 
pais  Paris  (altitcok  :  63"). 
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\ 

2 

3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 

U 

12 
13 

14 
15 
16 
17 
18 
19 

20 


31 


Min. 

Uaz. 

-1,0 
-1,3 

8,1 
4,9 

-3,3 
-6,3 
1,5 
0,3 
1,1 
2,2 

i,-. 

4,9 
8,9 
4,5 
3,4 
3,1 
5,7 
10,4 

-  0,9 

7,2 

5,4 

7.6 

1,5 

7,9 
13,4 

8,3 

-l.T 
-2,6 
-1.3 
-1,2 
-2,9 

13,2 
8,5 
*,7 
1,8 

1,1 

9,9 

4,6 

9,2 

2.-! 

8,8 

-1,9 

5,1 

0,1 

10,7 

0,5 
1.7 
0,5 
3.2 
-2,3 
-2,7 

4,9 
10,0 
8,3 
8,2 
3,5 
3.2 

-6,5 

1,6 

-,S,6 

-0,4 

HAUTEUR 

da  baromètre 


Matin    Soir 


756.5 
767.5 

768.  î; 

768 

767 

767 

763 

757.5 

758.5 

753 

750 

757.5 
750.  u 

752.5 

774 

779 

772,5 

766,5 

759 

747.5 


760. 
763 
767, 


770 
767. 
772 
772. 

775 

777 

776. 
774 


762.5 
769,5 

768.5 

764 

768,5 

765,5 

160 

754 

755 

r52.5 

754.5 

752.5 
750.5 

765 

778,5 

775 

768 

764.5 

749.5 

742 


758.5 

763 

769,5 

768,5 

772 

772 

771 

776,5 

777,5 

776 

770,5 


dominants 


0. 
ENE. 

NE. 
NE.  0. 

NE. 

SE. 
S.  SSO. 

SO. 

SO. 

SE. 


SE. 
SO. 

S. 
SÔ. 
SO. 

S. 
SSO. 
SSO. 

SSO. 


NO. 

NE. 
0.  SE. 

SE. 

0. 
SO. 
SE. 

E. 
NE. 

E. 

N.  ONO. 


ÉTAT  DU  CIEL 


Couvert  et  pluvieux. 

Pluie  dans  la  nuit,  nuageux  le  matin, 
clair. 

Clair. 

Couvert,  légèrement  pluvieux  le  soir, 

Petite  pluie  dans  la  nuit,  convert. 

Couvert. 

Couvert  et  très  légèrement  pluvieux. 

Couvert  et  légèrement  brumeux. 

Pluie  dans  la  nuit,  nuageux,  clair  le 
soir. 

Pluie  dans  la  nuit,  brumeux  le  matin, 
nuageux. 

Pluie  presque  continue  dans  la  nuit 
et  dans  la  journée. 

Couvert. 

Pluie  dans  la  nuit  et  presque  toute 
la  journée. 

Pluie  dans  la  nuit  et  dans  la  journée. 

Clair. 

Légèrement  brumeux. 

Brumeux  le  matin,  couvert. 

Brumeux. 

Clair  le  matin,  nuageux,  pluvieux  l 
soir. 

Pluie  et  grand  vent  dans  la  nuit,  trè; 
forte  pluie  de  9  h.  à  2  h.,  èclaircies 
pluie  de  nouveau  le  soir  avec  grani 
vent. 

Grand  vent  dans  la  nuit,  clair  di 
grand  matin,  pluie  le  matin,  nuageux 

Clair  le  matin,  nuageux,  pluvieux  le 
soir. 

Brumeux  le  matin  et  le  soir,  nuageux 
dans  la  journée. 

Légèrement  brumeux  et  couvert. 

Pluie  dans  la  nuit,  nuageux. 

Couvert,  pluvieux  le  soir. 

Brumeux  le  matin,  couvert. 

Couvert. 

Brumeux  de  grand  matin,  nuageux 
clair  le  soir. 

Clair,  le  soleil  se  couche  dans  les 
nuages. 

Clair  de  grand  uiatio,  nuageux,  claii 
le  soir. 


Digitized  by  VjOOQIC 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 

DES  MATIÈRES 

CONTENUES  DANS  LE  TOME  XV  (1893)  DE  LA  3«  SÉRIE 
DU   JOURNAL 

DE  LA  SOGIi^Ti^.  NATIONALE  D'HORTICULTURE  DE  FRANGE 


N.  B.  —  Dans  cette  table,  les  titres  d'articles,  noms  de  plantes  et  d'au- 
teurs qui  appartiennent  à  la  sectioo  du  Journal  intitulée  Revue  bibliogra- 
phique, sont  précédés  d'un  astérisque  (*);  les  noms  d'auteurs  sont  en 
PETITES  CAPITALES,  tandis  que  les  noms  latins  de  plantes  et  les  titres  d'ou- 
vrages sont  en  italiques.  Les  chiffres  romains  indiquent  les  pages  de  la 
publication  relative  au  Congrès  horticole  de  1893. 


PArtES 

AfTaiblissement  des  bran- 
ches des  arbres  fruitiers  ; 

M.  SORAUER  (P.) 414 

Afrique  centrale  et  sa  végé- 
talion;  Conférence;  M.  Dy- 
BOWSKI  (J.) 151 

*  Agapetes  Mannii 125 

*  Albuca  Btichanani  .   .   .    .126 

*  Allium  Kansunense.   ...  870 
Allocutiou  aux  obsèques  de 

M.  Laizier;  M.  de  Vilmo- 
rin (H.) 436 

Allocution  sur  M.  Chantin 
(Ant.)  ;  M.  Trupfaut  (Alk).  229 

Allocution  sur  M.  Glatigny  ; 
M.  DE  Vilmorin  (H.).   ...  227 

Allocution  sur  M.  Verdier 
(Ch.);M,  Jamin(F.).   ...  513 

Allocution  sur  M.  Verdier 
(Ch.);  M.  LÉvÉQUE  ....  515 

*  Aloe  aurantiaca 119 


Paobs 

*  Anthurium  Chamberlaini.  .  871 
Aperçu  de  la  session  de  la 

Société  potnologique  de 
France  en  1893;  M.  Jamin 
(P.) 599 

Arbres  géants  du  Portugal 
(Note  sur  des);  M.  Joly 
(Ch.) 231 

Asperges;  Étude  pratique 
sur  leur  culture  forcée; 
M.  DucKRF 36,  84 

Association  pomologique  de 
rOuest  :  <^ompte  rendu  de 
ses  9*  Concours  et  10«  Con- 
grès; M.  Michelin  ....  250 

*  Asystasia  varia 207 

Aubry  ;  Rapport  sur  sa  Cueil- 

leuse;  M.  Dormois.   ...  304 
Avis  pour  les  Concours  d'Or- 
chidées, 5, 65, 129, 209, 273, 
335,417,497,577,649,713,  809 
56 


Digitized  by  VjOOQIC 


874 


TABLE  DU  VOLUME  POUR  1893. 

Pih«E9 


Baltbt  (Gh.).  —  Étude  com- 
parative entre  les  Horti- 
cultures française  et  étran- 
gères  CXII 

Ballet  (Gh.)  ;  Rapport  sur  )a 
5«  édit.  de  son  livre  VArt 
de  greffer;  MM.  Grktàllier 
(Gh.)  et  Nanot 243 

Baitet  (Gh.);  Rapport  sur 
son  Étude  comparative  des 
Horticutlttres  française  ei 
étrangères;  M.  Hariot  (P.).  528 

*  Bégonia  glaucophylèa .   .   •  270 
Bergman  (Ern.).  —  Coiapte 

rendu  de  l'Exposition  in- 
ternationale de  Gand; 
Plantes  de  serre  à  feuil- 
lage   469 

*  Berlbsb.  -^  Teigne  de  la 
Vigne  (Cochylis)  et  procédé 
contre  elle  •••*.•«  306 

Besnard.  —  Compte  rendu 
de  TËxposition,  parla  So« 
ciété,  de  mai  1893;  partie 
industrielle  ^  ••«.*»  701 

Besnard;  Rapport  sur  sor 
Alambic  de  famille;  M* 
GHAURi  (L.) .   é  »  .   •   .   *  6S4 

Bon  (D.).  —  Aperçu  général 
de  TExposition  internatio- 
nale de  Gand  ••.«•*  463 

Bojs  (D.).  —  Gompte  rendu 
de  TExposition  internatio- 
nale de  Gand  ;  Plantes  nou- 
velles. ..♦,*,.,  4  464 

*  Bomarea  frondea.  «  •  «  «  311 

*  Boianical   Magaime,    270, 

310,  710,  772,  873 

*  Bulbophyllum  comosum,  .  774 


Pages 


*  BulbqpkyllumO'Brienianum  124 

Bulletin  bibliographique  : 

—  Janvier,  février  et  mars 

1893 142 

—  Avril,  mai  et  juin  .  .  349 
•—    Juillet,  acrfi  t  et  septem- 

.   bre 590 

—  Octobre,  novembre  et 

décembre.  .  .   .*  .  874 

*  Bussler.  —  Le  Lsslia  an- 
ceps  au  Mexique 267 

*  CaiatUhe  Sanderiana  ,  .  .  125 
GAPfi  (L.).  '—  Rapport  »iir 

les  Bégonias  de  M.  Goutu- 

rier 837 

Gavpe  (L.).  — Rapport  sur  les 
collections  de  M.  Massé.  .  531 

*  Caralluma  campanukUa.   .  710 

*  Cattleya  Batalini,  *  .   «  «  125 

*  Cattleya  tricohr  r  .  ,  .   ,  774 
Ghantin   (Ant.);  Allocution 

prononcée  à  ses  obsèques; 
M.  Truffaut  (Alb.).   ...  229 

GaATENAY  (Abel).  —  Gomple 
rendu  de  TExposition  de 
Yersaiiles»   ••.....  634 

Ghatinay  (Abel).  —  Gompte 
rendu  de  TExposition  in- 
ternationale de  Gand  ;  Vé- 
gétaux ligneux  de  plein 
air.  ..........  542 

Ghatbnay  (Abel).  —  Gompte 
rendu  de  l'Exposition,  par 
la  Société,  16-20  novem- 
bre 1892;  Arboricultore  .  190 

GuATBMAT  (Abel).  —  Gompte 
rendu  de  TExposition  te* 
nue  par  la  Société  du  24 


Digitized  by  VjOOQIC 


TABLE  DU   VOLUME  POUR  1893. 
Pagks 


au  29  mai  1893;  Arbori- 
culture.  405 

Ghatbnay  (Abei).  —  Compte 
rendu  de  l'Exposition  te- 
nue par  la  Société,  en  no* 
membre  1893;  Arboricul- 
ture  , 859 

Cbatenay  (Abel)»  Jauin,  Mi- 
GUBLiN.  —  Rapport  sur  le 
34*  Congrès  de  la  Société 
pômologique  de  France.  52»  98 

Chauffage  au  Jardin  d'Accli^ 
matation;  Rapport;  M. 
Grenthb 619 

Chaubé  (L.)  —  Rapport  sur 
r Alambic  de  famille  de 
M.  Besnard .  684 

CHBVALLiEa  (Ch.).  ^  Ensei- 
gnement de  l'Horticulture 
dans  les  écoles  primaires 
rurales cxviii 

Chsyallise  (Ch.)  et  Nanot. 
—  Rapport  sur  la  5*  idit. 
de  VArt  de  greffer,  de  M. 
Baltet  (Ch.) 243 

Chevallier  (Ch.).  —  Rapport 
sur  le  Manuel  d'Arborieul- 
ltir»/yiMli4r6deM.Ouvray.  293 

Choiseul  (Comtp  de).  — 
Lettre 831 

Chou;  sa  maladie  de  la  her- 
nie; M.  Habiot  (P.)  ...  516 

Choovet  (Em.).  —  Compte 
rendu  de  l'Exposition  te- 
nue par  la  Société  en  no-^ 
vembre  1893;  Culture  po- 
tagère    864 

Clos.  —  Note  sur  le  Zelkova 
Keaki. 412 


875 

Pages 


Comité  d'Arboriculture  d  or- 
nement  et  forestière; 
Compte  rendu  de  ses  tra- 
vaux en  1892;  M.  Luqubt.  523 

Comité  d'Arboriculture  frui- 
tière; Compte  rendu  de 
ses  travaux,  en  1892;  M. 
Michelin 614 

Comité  de  Floriculture  ; 
Compte  rendu  de  ses  tra* 
vaux  en  1892;  M«  Sallier 

(JO 444 

Comité  des  Industries  horti- 
coles; Compte  rendu  de 
ses  travaux  en  1892;  M. 
TouiRT  (iG.) 240 

Compte  rendu  de  l'Exposi- 
tion de  Bar-sttr-Seine  ;  M. 
Hariot(P.) 558 

Compte  rendu  de  l'Exposition 
de  Blois;  M«  Maron  «- .   .  762 

Compte  rendu  de  l'Exposi- 
tion de  Cannes;  M.  ds 
Vilmorin  (H.) it5 

Compte  rendu  de  l'Exposi- 
tion de  Chrysanthèmes  de   " 
Dijon;  M.  Verlot  ....     58 

Compte  rendu  de  l'Exposi- 
tion de  Grenoble  ;  M.  Ja- 
MIN  (F.). 111 

Compte  rendu  de  l'Exposi- 
tion de  Nancy  ;  M.  Henry 
(L.) ,   ,   .  765 

Compte  rendu  de  l'Exposi- 
tion de  Rouen  ;  M.  Lou- 
TRBUL  (L.) 560 

Compte  rendu  de  l'Exposi- 
tion de  Versailles  ;  M.  Cha- 
TENAY  (Abel) .  634 


Digitized  by  VjOOQIC 


876 


TABLE  DU   VOLUME  POUR  1893. 
Pages 


Compte  rendu  de  TExposi- 
tîon  par  la  Société,  16-20 
novembre  1892  ;  Arbori- 
cullure  ;  M.  CuatEiNay 
(Abel) 190 

Compte  rendu  de  l'Exposi- 
tion par  la  Société,  16>20 
novembre  1892;  Culture 
potagère  ;  M.  Hébrard 
(Laur.) 196 

Compte  rendu  de  TExposi- 
tion  par  la  Société,  16-20 
novembre  1892;  Floricul- 
ture  ;  M.  Dughartre  (P.)  .  175 

Compte  rendu  de  TExposi- 
tion  tenue  par  la  Société 
du  24  au  29  mai  1893  ;  Ar- 
boriculture; M.  Chatenay 
(AJbiel) 405 

Comple  rendu  de  l'Exposi- 
tion tenue  par  la  Société, 
du  24  au  29  mai  1893  ; 
Fioriculture  ;  M.  Dughartre 
(P.) 376 

Compte  rendu  de  TExposi- 

•tion,  tenue  par  la  Société, 

du  24    au  29    mai  1893; 

partie  industrielle  ;  M.  Bes- 

NARD 701 

Compte  rendu  de  l'Exposi- 
tion tenue  par  la  Société, 
du  24  au  29  mai  1893; 
partie  potagère  ;  M. .  HÉ- 
BRAHD  (Laurent) 694 

Compte  rendu  de  TExposi- 
tion  internationale  de 
Gand; Aperçu  général;  M. 
D.  Bois 463 

Comple  rendu  de  TExposi- 


Và.n 


tion  internationale  de 
Gaud  ;  Industrie  horticole; 
M.  Grknthk 347 

Compte  rendu  de  FExposi- 
tion  internationale  de 
Gand;  les  Azalea  indicu; 
M.  TnuFFAUT  (Alb.) ....  479 

Compte  rendu  de  TExposi- 
tion  internationale  de 
Gand  ;  Orchidées  ;  M.  Dr- 
VAL  (Léon) 4T4 

Compte  rendu  de  TExposî- 
tion  internationsile  de 
Gand  ;  Plantes  de  la 
Nouvelle-Hollande  ;  C/fria; 
M.  Sallier  (J.) 535 

Compte  rendu  de  l'Exposi- 
tion internationale  de 
Gand  ;  Plantes  de  serre  à 
feuillage  ;  M.  Bergiian 
(Eni.) M 

Compte  rendu  de  TExposi- 
tion  .internationale  de 
Gand;  Plantes  molles  et 
bulbeuses  ;  M.  nR  Vilmo- 
rin (H.).   . 539 

Compte  rendu  de  TExposî- 
tion  ioternalionale  de 
Gand  ;  Plantes  nouvelles  ; 
M.  D.  Bois 464 

Compte  rendu  de  TExposi- 
tion  internationale  de 
Gand;  Végétaux  ligneux 
de  plein  air  ;  M.  Chatbnat 
(Abel) 542 

Compte  rendu  de  TExposi- 
tion,  par  la  Société,  de  no- 
vembre 1893:  Arboricul- 
ture; M.  Chatenat  (Abel).  S5T 


Digitized  by  VjOOQIC 


TABLE  DU   VOLUME   POUR   1893. 
Pages 


Compte  rendu  de  rExposi- 
tion,  par  la  Société,  de  no- 
vembre 1893  ;  Culture  po- 
tagère;   M.  Ghouvet  (E.)    864 

Compte  rendu  de  l'Exposi- 
tion, par  la  Société,  de  no- 
vembre i893;  Floricul- 
ture;  M.  Dughartrb  .   .   .  840 

Compte  rendu  des  travaux 
de  la   Société,  en    i892; 

M.  P.  DUCHARTRK.  6 

Compte  rendu  des  Uavaax 
du  Comité  d'Arboriculture 
d'ornement  et  forestière, 
en  1892;  M.  Luquet  ...  523 

Compte  rendu  des  travaux 
du  Comité  d* Arboriculture 
fruitière,  en  1892  ;  M.  Mr* 
CHELLN 614 

Compte  rendu  des  travaux 
du  Comité  de  Floricullure, 
eu  1892;  M.  Sallirr  (J.).  .  444 

Compte  rendu  des  travaux 
du  Comité  des  Industries 
horticoles,  en  1892;  M. 
TouÉRY  (G.) 240 

Concours  d'Orchidées,  eu 
séance,  médailles  accor- 
dées   808 

Concours  ouverts  devant  la 
Société,  3,  65,  129,  209, 
273,    335,   417,    497,  577, 

649,  713,  810 

Conférence  sur  l'Afrique 
centrale  et  sa  vAgétation  ; 
M.  Dybowski  (J.) 151 

Congrès  horticole  de  1893  ; 
annonce  .   .   .  5,  6'^,  129,  209 

Congrès  horticole  de  1893,  à 


877 
Pages 


Paris  :  Procès-verbaux  : 
—  séance  du  25  mai  1893.      v 
-      —    du  26.  mai  1893.  xxvr 

Congrès  horticole  de  1893,  à 
Paris  :  questions  à  traiter,     iv 

Congi*ès  horticole  de  1893,  à 
Paris  :  Règlement  ....       i 

Congrès  pomologique  de 
Vannes,  en  octobre  1893; 
MM.  Michelin,  Max.  Cornu, 
LOUTREUL 734 

Congrès  (34«)  de  la  Société 
pomologique  de  France  ; 
MM.  Jamin,  Chatenay,  Mi- 
chelin   52,  98 

Convention  nationale  et  cul- 
ture de  la  Pomme  de  terre  ^ 
M.  Hariot  (P.) 60^ 

Cornu  (Max.),  Michelin,  Lou- 
TREUL.  —  Congrès  pomo- 
logique de  Vannes,  en  oc- 
tobre 1893 734 

Cornu  (Max).  —  Rapport  sur 
le  livre  de  M.  Power.  Cul- 
ture du  Pommier  et  fabri- 
cation du  cidre 457 

*  Costus  unifoUus 206 

*  Costantin  (Julien).  —  Re- 
cherches sur  la  môle  et 
son  traifcment  .....  203 

Couturier  (E.).  —  Rapport 
sur  les  cultures  dirigées 
par  M.  Marie 836 

Couturier;  Rapport  sur  ses 
cultures  de  Bégonias;  M. 
Cappe  (L.) 837 

Cultures  maraîchères  aux 
États-Unis  ;  M.  de  Vilmo- 
rin (Maur.) 668,  725 


Digitized  by  VjOOQIC 


878 


TABLE  DU  VOLUME  POUR  1893. 


Pagbs 


62 


*  Curcuma  Bakeriana .   .   , 

*  Cusparia  undulata  .   .   .   .   ^26 

*  Cymbidiurn  HumbloUi.   .    .   120 

*  Cypfnpediim  X  Edithœ  .    .   126 

*  Cypripedium  faiciculalum 
var.  pwillum  .    .   .    .   .   .  740 

Daurel.  —  Rapport  sur  un 
ouvrage  de  M.  Pelloux 
{Reconstitution  des  vigno- 
blés) 453 

Delessard.  —  Notice  sur  M. 
Jolibois 149 

*  Dendrobium  chrysocepkalum.  4  21 

*  Dendrobium  X  Nestor.   ,   ,     63 
Desbordbs  (Max.).  —  Emploi 

des  Engrais  chimiques 
dans  la  Culture  maral* 
chère  et  l'Arboriculture 
fruitière xxxviii 

Despierres.  —  Rapport  sur 
les  Haricots  de  M.  Jac- 
queau 530 

Dessiccation  des  fruits  en 
Californie  ;  M.  Joly  (Ch.) .  664 

Discours  de  M.  H.  de  Vilmo- 
rin  373 

DoRMOis.  —  Rapport  sur  une 
chaudière  -  thermosiphon 
de  MM.  Lebœuf  (Paul)  et 
Guion 296 

DoRHois.  —  Rapport  sur  une 
Cuéilleuse  de  M.  Aubry  .  304 

DuGERP.  —  Étude  pratique 
sur  la  culture  forcée  des 
Asperges 36,  84 

DucHARTRE  (P.).  —  Compte 
rendu  de  l'Exposition  tenue 
par  la  Société,  du  24  an 
29  mai  1893;  FloricuUure.  376 


PAGrs 

DucHAHTRB    (P.).    —     Compté 
rendu  de  TExposîtion  te- 
nue par  la  Société  en  no- 
vembre    4  893  ;     FloricuU 
lure 940 

DucHARTRE  (P.).  —  Compte 
rendu  de  l'Exposition 
tenue  par  la  Société,  46-20 
novembre  1892;  Floricul- 
lure 475 

DucHARTRE    (P.).    —    CODipte 

rendu  des  travaux  de  la 
Société  en  4892 6 

Dupanloup  et  Compagnie  ; 
Rapport  sur  leurs  cultures  ; 
M.  Gravereau 747 

DuvAL  (Léon).  —  Compte 
rendu  de  rExposition  in- 
ternationale de  Gand  ;  Or- 
chidées  474 

Dybowski  (J.).  —  Conférence 
sur  une  exploration  de 
l'Afrique  centrale  et  sur  sa 
végétation 451 

Enduit  Paumier  (Rapport  sur 
T);  M.  Ozanne 461 

Engrais  chimiques  dans  la 
Culture  maraîchère  et  TAr- 
boriculture  fruitière;  M. 
Desbordes  (Max.)  ,   .    .  xxxfiii 

Enseignement  de  l'Horlrcul- 
ture  dans  les  écoles  pri- 
maires rurales  ;  M.  Cheval- 
lier (Ch.) cxvni 

*  Eria  Laucheana 420 

Etude  comparative  entre  les 
Horticultures,  française  et 
étrangères;  M.BALTET(Ch.l.  cxii 

Etude  pratique  sur  la  culture 


Digitized  by  VjOOQIC 


TABLE  DU  VOLUME   POUR   1893. 
Paobs 


forcée  des  Asperges;  M. 
DuGSRP 36,  84 

Expériences  en  vu«  d'accen* 
tuer  les  tons  des  feuilles  ; 
M.  POIRBT 291 

Expositionde  Bar-sur-Seine; 
Compte  rendu  ;  M.  Ha- 
RiOT  (P.) 558 

Exposition  de  Blois  ;  Compte 
rendu;  M.Maron 762 

Exposition  de  Cannes; 
Compte  rendu;  M.  db  Vil- 
morin (H.) 445 

Exposition  de  Chrysanthè- 
mes à  Dijon;  Compte 
rendu;  M.  Vbrlot  ....     88 

Exposition  de  Grenoble; 
Compte  rendu;  M.  Javin 
(F.) 444 

Exposition  de  Nancy  ;  Compte 
rendu;  M.  Hknrt(L.).   .  .  765 

Exposition  de  Rouen;  Compte 
rendu;  M.  Lootreul  (L.)  .  560 

Exposition  de  Versailles; 
Compte  rendu;  M.  Cratb- 
MAT  (Abel) 634 

Exposition  internationale  de 
Gand  ;  Aperçu  général 
M.  D.  Bois 463 

Exposition  internationale  de 
Gand;  Compte  rendu;  In- 
dustrie horticole  ;  M.  Grrn- 
THB 547 

Exposition  internationale  de 
Gand  ;  Compte  rendu  ;  les 
Azaleainâica;  M.  Truffa  ut 
(Alb.) 479 

Exposition  internationale  de 
Gand;  Compte  rendu;  Or- 


879 

Paobs 


chidées  ;  M.  Duval  (Léon).  474 

Exposition  internationale  de 
Gand;  Compte  rendu; 
Plantes  de  la  Nouvelle- 
Hollande;  CHvia;  M.  Sal- 
libr  (J.) 535 

Exposition  internationale  de 
Gand  ;  Compte  rendu  ; 
Plantes  molles  et  bulbeu- 
ses ;  M.  de  Vilmorin  (H.).  .  539 

Exposition  internationale  de 
Gand  ;  Compte  rendu  ; 
Plantes  nouvelles  ;  M.  D. 
Bois 464 

Exposition  internationale  de 
Gand  ;  Compte  rendu  ; 
Plantes  de  serre  à  feuil- 
lage; M.  Bbrgman  (Em.)  .  469 

Exposition  internationale  de 
Gand  ;  Compte  rendu  ; 
Végétaux  ligneux  de  plein 
air;  M.  Cratknat  (Abel)  ,  542 

Exposition,  par  la  Société, 
de  mai  4893;  Compte  ren- 
du ;  partie  industrielle  ; 
M.  Bbsnaro 704 

Exposition,  par  la  Société, 
de  mai  1894;  Règlement  et 
Programme 777 

Exposition,  par  la  Société, 
de  mai  4893;  Compte  ren- 
du; partie  potagère;  M.Hé- 
BRARD  (Laurent) 694 

Exposition,  par  la  Soctélé, 
du  8  au  42  novembre  4893; 
Programme  et  Règlement.  321 

Exposition,  par  la  Société; 
16-20  novembre  4892;  Ar- 
boriculture; Compte  ren- 


Digitized  by  VjOOQIC 


880 


TABLE  DU  VOLUME  POUR    1893. 
Pages 


du;  M.  Chatenat  (Abel)  .  190 
Exposition,  par  la  Sociélé; 
46-20  novembre  1892;  Cul- 
ture potagère  ;  Compte 
rendu  ;  M.  H^brard  (Laur.).  196 
Exposition,  par  la  Société, 
46-20  novembre  1892;  Flo- 
riculture;  Compte  rendu; 

M.  DUCHARTRE  (P.)    ....    175 

Exposition,  par  la  Société, 
de  novembre  1893;  liste 
des  récompenses  accor- 
dées   796 

Exposition,  par  la  Société 
de  mai  1894;  Règlement 
.et  Programme 777 

Exposition,  par  la  Société, 
de  novembre  1893  ;  Compte 
rendu  ;  Arboriculture  ;  M. 
Chatkpcay  (Abel) 857 

Exposition,  par  la  Société, 
de  novembre  1893  ;  Compte 
rendu;  Culture  potagère; 
M.  Chouvet  (E.) 864 

Exposition,  par  la  Société, 
de  novembre  1893  ;  Compte 
rendu;  Floriculture ;  M.  P. 

DUGHARTRB 840 

Exposition  tenue  par  la  So- 
ciété du  24  au  29  mai  1893; 
Compte  rendu;  Arboricul- 
ture; M.  Chatenay  (Abel).  405 

Exposition  tenue  par  la  So- 
ciété, du  24  au  29  mai  1 893  ; 
Floriculture;  Compte  ren- 
du; M.  DUCHARTRB  (P.)   .    .   376 

Exposition  tenue  par  la  So- 
ciélé du  24  au  29  mai  1893  ; 
liste  des  récompenses  ac- 


Pages 


cordées, 357 

Faroult.  —  Rapport  sur  les 
plantations    estivales    du 

Luxembourg 672 

Faroult;  Rapport  sur  son  éta- 
blissement ;  M.  Foogart.   .  755 
Fili-Vehnay.    —    Régénéra- 
tion de  la  Vigne  par  le  se- 
mis  GXXIV 

FoucART.  —  Rapport  sur 
rétablissement  de  M.  Fa- 
roult   755 

Gaillard  ;  Rapport  sur  le  Jar- 
din dirigé  par  lui  ;  M.  Sal- 
LIER  (J.) 753 

*  Gardeners*  Cbronicle.  .   .  62, 

118,  206 

*  Gladiolus  opposUiflorus.   .  870 
Glatigny  ;  Allocution  sur  lui  ; 

M.  DE  Vilmorin  (H.).  ...  227 

Gravereau.  —  Rapport  sur 
les  cultures  de  MM.  Dupan- 
loup  etC»« 747 

Gravereau  ;  Rapport  sur  ses 
cultures;  M.  Welker  Ois.  263 

Grrnthe.  —  Exposition  in- 
ternationale de  Gand  ; 
Compte  rendu  ;  Industries 
borticoles 547 

Grenthe.  —  Rapport  sur  le 
chautTage  au  Jardin  d'Ac- 
climatation   619 

Grenthe;  Rapport  sur  une 
serre  construite  par  lui; 
M.  LussEAU 758 

Guidou  ;  Rapport  sur  ses 
arbres  fruitiers;  M.  Lepèrk 
(A.) 174 

Hariot  (P.).  —  Compte  rendu 


Digitized  by  VjOOQIC 


TABLE  DU   VOLUME  POUR   1893. 
Pages 


de  rExposition  de  Bar-sur- 
Seinç 558 

Hariot  (P.).  —  La  Conven- 
tion nalionale  et  la  cuU 
ture  de  la  Pomme  de  terre.  602 

Hariot  (P).  —  La  maladie  de 
la  Hernie  du  Choa.   .   .    .516 

Hariot  (P.).  —  La  Rose  ca- 
pucine {Ro$a  punicea  Coe- 
NUTï) 438 

Hariot  (P.).  —  Rapport  sur 
VÉtude  comparalive  des 
Horticultures  française  et 
étrangères,  par  M.  Baltet 
(Ch.) 528 

HÉBRARD  (Laur.).  —  Compte 
rendu  de  FExposition,  par 
la  Société;  16-20  novem- 
bre 1892;  Culture  pota- 
gère   196 

HÉBRARD  (Laur.).  —  Compte 
rendu  de  TExposition,  par 
la  Société,  de  mai  1893; 
partie  potagère 694 

Henry  (L.).  —  Compte  rendu 
de  rExposition  de  Nancy.  765 

Horticulture  (L'.)  aux  États- 
Unis;  M.  de  Vilmorin  (H.).  833 

Horticultures  française  et 
étrangères  ;  Etude  compa- 
rative M.  Baltet  (Ch.).   .  cxii 

*  Hybride  par  greffe.    ...  309 
Hybrides;  production  et  mé- 
rite; M.  ViVIAND-MOREL  .    .    LU 

*  Iris  Hookeriana 711 

Jacqueau;  Rapport  sur  ses 

Haricots;  M.  Despierres  .  530 
Jahin  (F.).  —  Allocution  pro- 
noncée aux  obsèques  de 


881 
Pages 


M.  Verdier  (Ch.) 513 

Jamik  (F.).  —  Aperçu  de  la 
session  de  la  Société  po- 
mologique  de  France,  en 
1893 599 

Jauin,  Chatenay  (Abel),  Mi- 
chelin. —  Rapport  sur  le 
34«  Congrès  de  la  Société 
pomologique  de  France.  52,  98 

Jahin  (F.).  —  Compte  rendu 
de  l'Exposition  de  Gre- 
noble.  m 

Jamin   (Ferd.).  —   Observa- 
tions météorologiques  : 
-—    janvier  1893 64 

—  février  1893 128 

—  mars  1893 208 

—  avril  1893 272 

—  mai  1893 320 

—  juin  1893 416 

—  juillet  4893 496 

—  août  4893 576 

—  septembre  4893  ...  648 

—  octobre  1893 712 

—  novembre  4893   ..    .  776 

—  décembre  4893    ..   .  872 
Jolibois;    Notice     sur    lui; 

M.  Delessard 449 

JoLY  (Ch.).  —  Note  sur  la 
dessiccation  des  fruits  en 

Californie 664 

JoLY  (Ch.). —  Note  sur  quel- 
ques arbres  géants  du  Por- 
tugal    ...  231 

JoLY  (Ch,).  —   Note   sur  la 
23"  session  de  la  Société 
pomologique  américaine.     81 
*  Kalanchoe  mamvjrata.   .   .  124 
Laizier;    Allocution    à    ses 


Digitized  by  VjOOQIC 


882 


TABLR  DU  T0L0M6  POUR  1893. 
Pagbs 


obsèques;  M.  de  Vilmobin 

(H.) 436 

Lebœnf  (Paul)  et  Guion  ;  Rap- 
port sur  lenr  chaudière- 
thermosiphon  ;  M.  Dor- 
MOIS 296 

*  Le  L«/ûiane«ps  au  Mexique; 

M.  BussLBR 267 

Lepèrb  (A.  ). — Rapport  sur  les 
arbres  firuitiers  de  M.  Gui- 

dou 474 

Lettre  de  M.  de  Ghoisbul  .   .  831 
Lettre  de  M.  H.  de  Vilmobin.  507 
Lettre  de  Sf.  J.  Rigaud  ...  289 
LÉvftQUE.  —  Allocution  pro- 
noncée aux   obsèques   de 
M.  Verdier  (Ch.) 545 

*  Lilium  Grayi 772 

*  Lilium  Lorvii 310 

*  Lilium  primulinum  .    .    .    .271 

*  Lissochilus  Graefei ,   .    .       .418 
Liste  des  récompenses,accor- 

dëes  pour  l'Exposition  de 
novembre  1893 796 

LouTRBUL,  Cornu  (Max.),  Mi- 
chelin. —  Congrès  poroo- 
logique  de  Vanoes,  en  oc- 
tobre 1893 734 

LouTREUL  (L.).  —  Compte 
rendu  de  l'Exposition  de 
Rouen 560 

LouTRBUL  (L.).  —  Rapport 
sur  le  livre  de  M.  Truelle  : 
VArt  de  reconnaître  les 
fruits  de  pressoir 246 

LuQUET.  —  Compte  rendu 
des  travaux  du  Comité 
d'Arboriculture  d'orne  - 
ment     et     forestière,    en 


Pages 


1892 523 

LussEAU.  —  Rapport  sur 
une  serre  construite  par 
M.  Grenthe 758 

Maladie  de  la  Hernie  dn 
Chou;  M.  Habiot(P.).   .   .  546 

Marcou;  Rapport  sur  son  en- 
seignement ;  M.  Pabis  (mar- 
quis de) 294 

Marie;  Rapport  sur  le.H  cul- 
tures dirigées  par  lui  ; 
M.  Couturier 836 

*  Mariea  oedâentaUs  ....  422 
Maron.  —  Compte  rendu  de 

l'Exposition  de  Blois.  .   .  762 

*  Masdevallia  X  Cassicpe,   .  449 
Massé  ;  Rapport  sur  ses  col* 

lections;  M.  Gappe  (L.).    .  534 

Michelin.  —  Compte  rendu 
des  travaux  du  Comité 
d'Arboriculture  fruitière 
en  4892.   . 644 

Michelin.  —  Compte  rendu 
des  9«  Concours  et  40»  Con- 
grès de  l'Association  po- 
mologique  de  TOuest.  .   .  250 

Michelin,  Jamin,  Ghatenat 
(Abel).  —  Rapport  sur  le 
34"  Congrès  de  la  Société 
pomologique  de  France.  52,  98 

Michelin,  Max.  Cornu,  Lou- 
TRBUL.  —  Congrès  pomo- 
gique  de  Vannes,  en  oc- 
tobre 1893 734 

Michelin.  —  Rapport  sur 
l'examen  des  élèves  de  l'E- 
cole de  Villepreux.   ...  444 

*  Môle  (la)  et  son  traitement; 

M.  CosTANTiN  (Julien).   .  .  203 


Digitized  by  VjOOQIC 


J 


TABLE  DU  VOLUMR  POUR  1893. 
Pages 


MouiLLBFERT.  —  Rapport  sur 
une  brochure  de  M.  Val- 
lée  456 

Muratori;  Rapport  sur  son 
Polvérisaleur;  M.  Touéry 
(G.) 301 

Nanot  et  Chevalier  (Ch.)-  — 
Rapport  sur  la  5*  édition 
de  VArt  de  greffer  ée  M.  Bal- 
let (Gh.) 243 

*  Nemesia  sirumosa.       .   .   .423 

9*  Concours  et  10«  Congrès 
de  TAssociation  pomolo- 
logique  de  TOuest  ;  compte 
rendu;  M.  Michelin  .   .   .  250 

NoMBLOT  (Alf.).  —  Notes  sur 
es  Parcs  et  Jardins  de 
Londres 518,  604 

Nominations  : 
Séance  du  12  janvier  1893.    33 

—  du  26  janvier  1893.    35 

—  du  9  février  1893.     79 

—  du  23  février  1893.     80 

—  des  9  et  23  mars 

1893 i4l 

—  du  13  avril   4893.  226 

—  du  27   avril   1893.  227 

—  du  25  mai  1893.   .  289 

—  du  8  juin  1893  .    .  347 

—  du  22  juin  1893.    .  349 
des  13  et  27  juillet 

1893 435 

—  des  10  et  24  août 

1893 512 

—  du    28   septembre 

1893 589 

—  du  12  octobre  1893.  663 

—  du  26  octobre  1893.  664 
Noies  sur  les  Parcs  et  Jardins 


883 

Pages 


de  Londres;  M.  Novblot 
(Alfred) 518,604 

Notes  sur  quelques  cultures 
maraîchères  aux  Etats- 
Unis;  M*  Di  Vilmorin 
(Maur.) 668,  725 

Note  sur  la  dessiccation 
des  fruits  en  Californie; 
M.  Joly  (Cb.) 664 

Note  sur  la  23<*  session  de  la 
Société  pomologique  amé- 
ricaine ;  M.  Joly  (Ch.)  .  ,     81 

Note  sur  le  Zelkova  Keaki; 
M.  Clos 412 

Note  sur  quelques  arbres 
géants  du  Portugal  ;  M.  Joly 
(Ch.) 231 

Notice  sur  M,  Jolibois  ;  M.  Di- 
LESSARP 149 

Observations  météorologi- 
ques; M.  Jamin  (F.)  : 

—  janvier  1893.   ...   .     64 

—  février  1893 128 

—  mars  1893 208 

—  avril  1893 .272 

—  mai  1893 320 

—  juin  1893 416 

—  juillet  1893 496 

—  .  août  1893 576 

—  septembre  1893  .    .    .  648 

—  octobre  1893 712 

—  novembre  1893    .,   .  776 

—  décembre  1893   .,   .  872 

*  Odontoghssum  Owenianum.  122 

*  Odonloglossum  platychei- 
lum 121 

*  Oncidiwn  Rolfeanum  .   .   .  121 

*  Onddium  Saintlegerianum ,  127 

*  Oreopanax  Sanderianum .   .     62 


Digitized  by  VjOOQIC 


884 


TABLE  DU   VOLUME   POUR   1893. 
Pages 


Ouvray;  Rapport  sur  son 
Manuel  d*  Arboriculture  frui- 
tière; M.  Chevallier  (Ch.).  293 

OzANNE  (Gast.).  -—  Rapport 
sur  TEnduit  Paumier  .   .  46i 

Parcs  et  Jardins  de  Londres  ; 
M.  NoMBLOT  (Alfred).  518,  604 

Paris  (Marquis  de).  —  Rap- 
port sur  renseignement 
donné  par  M.  Marcou  .    .  294 

Pelloiix  ;  Rapport  sur  son 
ouvrage  (Reconstitution  des 
vignobles);  M.  Daurel  .    .  453 

Plantations  estivales  du 
Luxembourg  (Rapport  sur 
les);  M.  Faroult 672 

*  Plantes  dont  rHorticuIture 
s^est  enrichie  en  1892,  312, 

484,  565,  643 

*  Plume.  —  Rapport  entre 
la  récolte  el  la  plantation 
des  Pommes  de  terre  .    .  268 

PoiRET.  —  Expériences  en 
vue  d'accentuer  les  tons 
des  feuilles 291 

Pomme  de  terre;  décret  de 
la  Convention  nationale 
sur  sa  culture;  M.  Hariot 
(P.) 602 

Power;  Rapport  sur  son 
livre  :  Culture  du  Pommfer 
et  fabrication  du  cidre;  M. 
Cornu  (Max.) 457 

Prix  Joubert  de  THiberderie; 
Annonce 713 

Prix  Laisné 809 

Procès-verbal  de  la  Com- 
mission des  récompenses  : 
séance  du  l"juin  1893.    .  278 


Pagbs 


Procès- verbaux  : 
Séance  du  12  janvier  1893     22 

—  du  26  janvier  1893     :9 

—  du  9  février  1893.     66 

-  du  23  février  1893.     72 

—  du  9  mars  1893.    .   130 

—  du  23  mars  1893.   13H 

—  du  13  avril  1883     209 

—  du  27  avril  1893.   218 

—  du  25  mai  1893.    .   273 

—  du  8  juin  1893  .    .   333 

—  du  22  juin  1893.    .   342 

—  du  13  juillet  1893.  417 

—  du  27  juillet  1893.  428 

—  du  10  août  1893.  497 

—  du  24  août  1893.  .  505 

—  du    14  septembre 

1893 577 

—  du    28   septembre 

1893 584 

—  du  12  octobre  1893.  649 

—  du26  octobre  1893.  659 

—  du    9     novembre 

1893 714 

-  du    23    novembre 

1893 719 

—  du    14    décembre 

^893 810 

—  du    28    décembre 

1893 817 

Procès-verbaux  des  séances 
du  Congrès  horticole  de 
1893,  à  Paris  : 

Séance  du  25  mai    1893.      v 
Séance  du  26  mai  1893.  xxvi 
Produclion   el    mérite    des 
Hybrides;  M.  Viviand-Mo- 

rel .     Lïl 

Programme  et  règlement  de 


Digitized  by  VjOOQIC 


TABLE  DU  VOLUME  POUR   1893. 

Pages 


l'Exposition  parla  Société, 
du  8  au  12  novembre  1803.  321 

Programme  et  règlement  de 
TExposition,  par  la  So- 
ciété, de  mai  1894.   ...  777 

Questions  à  traiter  au  Con- 
grès horticole  de  1893,  à 
Paris IV 

Rapport  entre  la  recolle  et 
la  plantation  des  Pommes 
de.terre;M.  Plumb.   ...  268 

Rapport  sur  TAlambic  de 
famille  de  M.  Besnard; 
M.  Chaur^  (L.) 684 

Rapport  sur  VArt  de  greffa* 
(5«édit.)deM.BaUet(Gh.]; 

MM.  GHEVALLIfiR  (Ch.)  et 
Nanot 243 

Rapport  sur  Y  Art  de  recon- 
naître  les  fruits  de  pressoir, 
de  M.  Truelle  ;  M.  Loutreul 
(L.) 246 

Rapport  sur  le  chauffage  au 
Jardin  d'Acclimatation  ; 
M.  Grenthe 619 

Rapport  sur  le  Jardin  dirigé 
par  M.  Gaillard;  M.  Sal- 
uer (J.) 753 

Rapport  sur  le  Manuel  d'Ar- 
boriculture fruitière  de  M. 
Ouvray;  M.  Ghevalmer 
(Gh.)  ....   ! 293 

Rapport  sur  l'Enduit  Pau- 
mier;  M.  Ozannb  ....  461 

Rapp^  sur  renseignement 
de  M,  Marcou;  M.  Paris 
(marquis  de) 294 

Rapport  sur  le  Pulvérisateur 
de  M.  Muratori  ;  M.  Touéry 


885 

Pa  kîi 


(G.) 301 

Rapport  sur  les  arbres 
fruitiers  de  M.  Guidon; 
M.  Lepère  (A.) 174 

Rapport  sur  les  Bégonias  de 
M. Couturier;  M. Gappb(L.).  837 

Rapport  sur  les  collections 
deM.  Ma3sé;M.  Gappe(L.).  531 

Rapport  sur  les  cultures  de 
M.  Gravereau  ;  M.  Weleer 
flls 263 

Rapport  sur  les  cultures  de 
MM.  Dupanloup  et  C'«;  M. 
Gravereau 747 

Rapport  sur  les  cultures  di- 
rigées par  M.  Marie  ;  M. Cou- 
turier (E.) 836 

Rapport  sur  les  Haricots  de 
M.  Jacqueau  ;  M.  Despierres  530 

Rapport  sur  les  plantations 
estivales  du  Luxembourg; 
M.  Faroult 672 

Rapport  sur  rétablissement 
de  M.  Faroult;  M.  Foucart  7o5 

Rapport  sur  le  34»  Congrès 
delà  Société  pomologique 
de  France;  MM.  Jamin, 
CuATENAY,  Michelin  .   .  52,  98 

Rapport  sur  VÈtude  compa- 
rative des  Horticultures  fran- 
çaise et  étrangères  par  M. 
Baltet  (Ch.)  ;  M.  Hariot  (P.)  528 

Rapport  sur  l'examen  des 
élèves  de  Villepreux;  M. 
MiCBELIN 441 

Rapport  sur  l'insecticide  de 
M.  Ravois  ;  M.  Vbntteclaye.  266 

Rapport  sur  une  chaudière- 
tbermosiphon  de  MM.  Le- 


Digitized  by  VjOOQIC 


88G 


TABLB  DU   VOLUME  POUR  1893. 

Pagks 


bœuf  (Paul)  et  Guion;  M. 
DoBifOiâ ;  296 

AapporI  sur  une  Gueilleuse 
de  M.  Aubry;  M.  Dormois.  304 

Rapport  sur  un  mëmoire  de 
M.  ViUette;  M.  de  Vil- 
morin (H.) 30 

Rapport  sur  uae  brochure 
de  M.  Vallée;  M.  Mouille- 
FERT 456 

Rapport  sur  une  serre  cons- 
truite par  M.  Grenlhe;  M. 
LussEAU 758 

Rapport  sur  un  livre  de  M. 
Power  [Culture  du  Pommier 
et  fabrication  du  cidre;  M. 
Cornu  (Max.) 457 

Rapport  sur  un  ouvrage  de 
M.  Pelloux  {Reconstitution 
des  vignobles);  M.  Daurel.  453 

Ravois;  Rapport  sur  son  in- 
secticide ;  M.  Ventteclaye.  266 

*  Recherches  sur  la  môle  et 
son  traitement;  M.  Costan- 
TiN  (Julien) 203 

Récompenses  pour  l'Exposi- 
tion générale,  par  la  So- 
ciété, du  24  au  29  mai  1893.  357 

Récompenses  pour  l'Exposi- 
tion, tenue  par  la  Société, 
en  novembre  1893  ...  •  796 

Rectifications  .   .  127,  271,  575 

Régénération  de  la  Vigne 
par  le  semis  ;  M.  Fili-Ver- 

NAY CXXIV 

Règlement  du  Congrès  horti- 
cole de  1893,  à  Paris.   .   .       i 

Règlement  et  Programme  de 
TExposition  de  mai  1894.  777 


Pagks 


*  Règles  pour  une  culture 
raisonnëe  des  Plantes  ;  M. 
Wbiss 770 

*  Revue  bibliographique 
étrangère,  62,  118,  206, 
267,   306,   414,   484,  565, 

643,  710,  770,  870 

*  Revue  bibliographique 
française 203 

RicAUD  (J.).  —  Lettre.  .   .   .  289 

Rose  capucine  (Rosa  punieea 
Comii/i;  M.  Hariot  (P.).   .  438 

Sallier(J.).  —  Compte  rendu 
de  l'Exposition  internatio- 
nale de  Gand;  Plantes  de 
la  Nouvelle-Hollande  ;  CH- 
via 533 

Sallier  (J.).  —  Compte  ren- 
du des  travaux  du  Comité 
de  FJoriculture,  en  1892.  444 

Sallier  (J.),  —Rapport  sur  le 
Jardin  dirigé  par  M.  Gail- 
lard    753 

*  Senecio  Qalpini 772 

Société  :  Compte  rendu  de 

ses  travaux  en  1892  ;  M.  P. 
Duchartre ê 

Société;  Compte  rendu  de 
son  Exposition  tenue  du  24 
au  29  mai  1893;  Arbori- 
culture; M.  Gbatenat 
(Abei) 405 

Société;  Compte  rendu  de 
son  Exposition  tenue  du 
24  au  29  mai  1893;  Flori- 
culture;M.Du(mAaTRE(P.).  376 

Société;  Programme  et  Rè- 
glement de  l'Exposition  à 
tenir  par  elle,  en  mai  1894.  777 


Digitized  by  VjOOQIC 


TABLE  W3  YOLUMfi  POUR   1893. 
Pagbs 


Société;  récompenses  accor- 
dées pour  jOQ  Exposition 

.  de  novembre  1898  *  ..   .  796 

Société;  Programme  etrègle- 
ment  de  l'Exposition  à  te- 
nir par  elle,  du  8  au  12  no- 
vembre 1893 321 

Société  pomologique  amé- 
ricaine; Note  sur  sa  23*  ses- 
sion ;  M.  JoLT  (Gh.)  ...     81 

Société  pomologique  de 
France  ;  aperçu  de  sa  ses- 
sion en  1893;  M.  Jamin(F.)  599 

*  SoRAUER  (P.).  —  Affaiblis- 
,    sèment  des  branches  des 

arbres  fruitiers 414 

*  Slreptocarpus  Qalpini,  .   .  310 

*  Teigne  de  la  Vigne  (CocAylù) 
et  procédé  contre  elle  ;  M. 
Berlbse 306 

Terres  employées  en  Horti- 
culture ;  M.  Truffaut  (G.),  lxix 

TouÉRY  (G.).  —  Compte  ren- 
du des  travaux  du  Comité 
des  Industries  horticoles, 
en  1892 240 

TouÉRY  (G.).  —  Rapport  sur 
le  pulvérisateur  de  M.  Mu- 
ratori 301 

*  Trickopilia  sanguinolenta,  773 

*  Tritoniarosea 773 

Truelle;    Rapport    sur   son 

livre  VArt  de  reconnaitre 
les  fruits  de  pressoir;  M. 
LOUTRBDL  (L.) 246 

Truffaut  (Alb.).  —  Allocu- 
tion prononcée  aux  ob- 
sèques de  M.  Ghantin  (Ant.)  229 

Truffaut  (Alb.).  —  Compte 


887 

Pages 


rendu  de  l'Exposition  in- 
ternationale de  Gand;  les 
Azalea  indica 479 

Vallée  ;  Rapport  sur  une  bro- 
chure de  lui  ;  M.  Mouille- 
FBRT   « 456 

*  Vanda  vitellina  .....  123 

Ventteglayk.  —  Rapport  sur 
rinsecticide  de  M.  Ravois.  266 

Verdier  (Ch.);  Allocution 
prononcée  à  ses  obsèques  ; 
M.  Jamin  (F.)  ......  513 

Verdier  (Ch.)  ;  Allocution 
prononcée  à  ses  obsèques  ; 
M.  LÉvÉQUE 515 

Verlot  (B.).  —  Compte  ren- 
du de  l'Exposition,  de 
Chrysanthèmes   à  Dijon.     58 

Vigue;  sa  régénération  par 
le  semis;  M.  Fili-Vernay.  cxxiv 

Villepreux  ;  Rapport  sur 
Texamen  des  élèves;  M. 
Michelin 441 

Villelte  ;  Rapport  sur  un  mé- 
moire de  lui;  M.  de  Vilmo- 
rin (H.).  . 50 

Vilmorin  (H.  de).  —  Allocu- 
tion prononcée  aux  ob- 
•  sèques  de  M.  Glatigny.   .  227 

Vilmorin  (H.  de).  —  Allocu- 
tion prononcée  aux  ob- 
sèques de  M.  Laizier.   .  .  i36 

Vilmorin  (H.  de).  —  Compte 
rendu  de  TExposition  de 
Cannes 115 

Vilmorin  (H.  de).  —  Compte 
rendu  de  TËxposition  in- 
ternationale de  Gand; 
Plantes    molles    et    bul- 


Digitized  by  VjOOQIC 


' 


888 


TABLE  DU  VOLUME  POUR  1893. 
Pages 


beuses 539 

Vlucobin  (H.  de).  —  Dis- 
cours  373 

Vilmorin  (H.  de).  —Lettre.  597 
Vilmorin  (H.  de).  —  L'Horti- 

cnlture  aux  États-Unis  .. 
Vilmorin  (H.  de).  —  Rapport 
sur  un  mémoire  de  M.  Y\\- 

lette  ...    

Vilmorin  (Maurice  de).  —  Sur 
quelques  cultures  raarat- 
chèresaux  États-Unis.  668,  725 


833 


50 


Pages 


ViviANO^MoBEL.  Production 
et  mérite  des  HyJ)rides.  .   ui 

*  Yucca  Hanburii iUB 

Zelkova  Keaki  (Note  sur  le); 

M.  Clos 412 

*  ZygopetatumgraminifoUiinL  122 

*  Weiss.  —  Règles  pour  une 
culture  raisonnée  des 
Plantes 770 

Welker  fils.  —  Rapport  sur 
les  cultures  de  M.  Grave- 
reau 263 
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SOCIÉTÉ  NATIONALE  D'HORTICULTURE 

DE  FRANCE 

CONGRES  D'HORTICULTURE  DE  1893 

A    PARIS 


REGLEMENT 


Article  Premier. 

Le  Neuvième  Congrès  organisé  par  la  Société  nationale 
d'Horticulture  de  France  se  réunira  à  Paris,  pendant  la  durée 
de  TËxposition  générale  horticole  qui  aura  lieu  au  mois  de 
mai  4893. 

Art.  2. 

Les  séances  du  Congrès  se  tiendront  dans  THôtel  de    la 
Société,  rue  de  Grenelle,  84,  à  %  heures  de  Taprès-midi. 
La  séance  d*ouverture  aura  lieu  le  jeudi  25  mai. 
La  deuxième  le  vendredi  26  mai. 

Art.  3. 

Le  Bureau  de  la  Société,  assisté  de  celui  de  la  Commission 
d'organisation  du  Congrès,  dirigera  les  travaux  et  les  séances, 
réglera  Tordre  dans  lequel  les  questions  seront  traitées.  Il  pourra, 
avec  l'assentiment  de  TAssemblée,  s'adjoindre  des  Membres 
honoraires. 

Art.  4. 

Le  Bureau  sera  saisi  de  toutes  les  propositions,  questions  et 
documents  adressés  au  Congrès  dont  le  programme  ci-joint 
comprend  des  questions  d'Horticulture,  de  Science,  de  Com- 
merce et  d'Industrie  horticoles. 

congrès  i 


Digitized  by  VjOOQIC 


1 


n  congrès  horticole  de  1893. 

Art.  5. 

Il  peut  être  présenté  au  Congrès  des  questions  autres  que 
celles  du  programme;  les  personnes  qui  veulent  les  traiter 
en  séance  doivent,  par  avance^  en  prévenir  le  Président. 

Art.  6. 

Les  orateurs  ne  pourront  occuper  la  tribune  plus  d'un  quart 
d'heure,  à  moins  que  TAssemblée  n'en  décide  autrement. 

Art.  7. 

Les  dames  sont  admises  aux  séances  et  pourront  prendre  part 
à  la  discussion. 

Art.  8. 

Les  personnes  qui  ne  peuvent  assister  aux  séances»  et  désire- 
raient cependant  que  leur  travail  fût  communiqué  au  Congrès, 
devront  Tadresser,  franc  de  port,  au  Président  de  la  Société,  rue 
de  Grenelle,  84. 

Art.  9. 

Toute  discussion  étrangère  aux  études  poursuivies  par  la 
Société  est  formellement  interdite. 

Art.  10. 

Des  médailles  d'Or,  de  Vermeil,  d'Argent  et  de  Bronze,  mises 

par  le  Conseil  à  la  disposilion  de  la  Commission,  seront  attri- 
buées par  celle-ci,  s'il  y  a  lieu,  aux  auteurs  de  mémoires 
préliminaires,  traitant  des  questions  mises  au  programme  et 
jugés  les  plus  méritants. 

Ces  mémoires,  écrits  en  langue  française,  devront  parvenir 
au  siège  de  la  Société  avant  le  1*'  avril  1893.  Ils  seront  impri- 
més et  distribués  par  les  soins  de  la  Commission  avant  la 
réunion  du  Congrès,  si  elle  le  juge  utile. 

Art.  11. 

Les  Travaux  généraux  du  Congrès  pourront  être  publiés  par 
les  soins  de  la  Société. 
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Art.  12. 

Toute  personne,  française  ou  étrangère,  qui  désirera  faire 
partie  du  Congrès,  qu'elle  soit  ou  non  Membre,  de  la  Société 
nationale  d'Horticultnjre  de  France,  devra  renvoyer  le  plus  tôt 
possible  au  Président,  rue  de  Grenelle,  84,  à  Paris,  la  carte  ci- 
incluse  dûment  remplie  et  affranchie. 

Art.  13. 

Les  Membres  du  Congrès  n^ont  aucune  cotisation  à  payer. 
Us  reçoivent  à  titre  gracieux  tous  les  documents  se  rapportant 
aux  travaux  du  Congrès. 

Art.  14. 

Une  carte  d'admission  pour  les  séances  du  Congrès  est  en- 
voyée à  tous  les  Membres  adhérents  ne  faisant  pas  partie  de  la 
Société.  Les  membres  de  la  Société  entreront  sur  la  présentation 
de  leur  carte  de  Sociétaire. 

Art.  15. 

Tout  cas  non  prévu  par  le  présent  règlement  sera  soumis  au 
Bureau,  qui  statuera. 

LA   COMMISSION   d'oRGANISATION   DU   CONGRES  : 


DuvAL  (Léon),  Membre. 
Hébrard  (Alex.),  — 

HUARD,  — 

Leboeuf  (Paul),  — 

Truffaut  (Albert),  — 


H.  DE  Vilmorin,  Président. 
Bergman  (Ernest),  Seci^étalre. 
Bellaïr,       *  Membre 

Chargueraud,  — 

Defresne  (Honoré),        — 
p.  duchartre,  — 

Appnouvé  en  séance  du  Conseil,  le  40  novembre  1892, 
Le  Secrétaire  général^  Le  Président, 

A.  BLEU,  LÉON  SAY. 

N.  B*  La  Commission  rappelle  à  ses  collègues  de  la  Société  que 
les  grandes  Compagnies  de  Chemins  de  fer  français  veulent  bien 
accorder  une  réduction  de  moitié  sur  le  prix  des  places  à  ceux  d'entre 
eux  qui  se  rendent  à  Paris  pour  le  Congrès.  Cette  faveur  s'applique 
seulement  aux  Membres  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  de 
France. 
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IV  CONGRÈS  HORTICOLE  DE   1893. 


QUESTIONS    A    TRAITER 


^^^^^k^^^f>^f^m0*^^M^^^f»^0t^^f\^^Ê 


1 .  —  De  remploi  des  engrais  chimiques  : 
i'^  Dans  la  Culture  maraîchère; 
2**  Dans  l'Arboriculture  fruitière. 


2.  —  Production  et  mérite  des  Hybrides. 


3.  —  Du  chauffage  économique  des  serres. 


4.  —  De  la  chaleur  du  sol  et  de  celle  de  Tair,  qu'elle  est 
celle  qui  influence  le  plus  la  végétation  des  plantes  de  serre  ? 


5.  —  Étude  des  différentes  terres  employées  en  Horticulture. 


6.  —  Étude  comparative  entre  THorticulture   française   et 
THorticulture  étrangère. 
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SOCIETE  NATIONALE  D'HORTICULTURE  DE  FRANCE 

CONGRÈS   HORTICOLE 

de  1893 


PREMIERE  SÉANCE.  —  Jeudi  25  mai  1893. 
Présidengb  db  m.  h.  de  Vilmorio,  prbmier  Yice-Prksidrnt. 

Étaient  présents  au  bureau  :  MM.  H.  Defresne  et  Truffaut, 
Vice-Présidents;  Delamarre  et  Paul  Leboeuf,  Secrétaires,  et 
Ernest  Bergman,  Secrétaire  du  Congrès. 

M.  LE  Président  déclare  la  séance  ouverte  à  deux  heures  un 
quart,  en  présence  de  U8  membres.  Il  prononce  Tallocution  sui- 
vante : 

Messieurs,  je  manquerais  à  mon  devoir  envers  la  Société,  à 
rinvitation  de  laquelle  vous  avez  bien  voulu  répondre  et  dont 
je  suis  devant  vous,  avec  mes  collègues,  le  représentant,  si  je  ne 
vous  remerciais  cordialement  d'avoir  consenti  à  prendre  part, 
une  fois  encore,  aux  travaux  de  notre  Congrès  horticole,  que 
nous  ouvrons  à  Paris  en  même  temps  que  notre  Exposition  de 
printemps  et  qui  siège  aujourd'hui  pour  la  neuvième  fois. 

Je  manquerais  également  à  toutes  les  traditions  et  à  toutes  les 
habitudes  si  j'allongeais  la  séance  par  des  paroles  inutiles,  en 
somme,  au  succès  de  nos  travaux  et,  en  outre,  forcément  un 
peu  banales  par  leur  généralité  même. 

Je  vais  donc  vous  inviter.  Messieurs,  à  aborder  dès  à  présent 
la  discussion  de  notre  ordre  du  jour;  mais  je  dois  vous  signaler 
auparavant  les  précautions  qui  ont  été  prises  par  la  Société. 
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depuis  notre  dernière  réunion,  [afin  que  nos  débats  puissent  être 
plus  féconds  pour  les  progrès  de  Tlndustrie  horticole. 

Nous  avons,  en  effet,  décidé,  cette  année,  que  les  questions 
proposées  dès  longtemps  à  l'étude  des  membres  da  Congrès 
seraient  formulées  d'une  façon  précise  et  que,  sur  chacaoe 
d'elles,  nous  recevrions  des  communications  écrites.  On  a  bien 
voulu  répondre  à  notre  appel  et  quatre  mémoires  détaillés  nous 
ont  été  adressés.  La  Commission  d*organisation  du  Congrès  en 
a  pris  connaissance;  elle  les  a  examinés  et  jugés  avec  beaucoup 
de  soin  et  de  recueillement;  enfin,  conformément  à  la  décision 
prise  par  la  Société,  elle  a  attribué  des  récompenses  aux  auteurs 
de  la  plupart  de  ces  travaux. 

Ces  travaux  primés  ont  été  imprimés  et  vous  en  avez  reçu  le 
texte;  nous  pouvons  donc  en  aborder  utilement  la  discussion, 
pendant  que  nos  souvenirs  sont  encore  tout  récents,  car,  si  je 
ne  me  trompe,  les  envois  n'ont  dû  être  faits  qu'au  cours  de  la 
semaine  dernière. 

Je  donne  d'abord  connaissance  à  TAssembiée  des  prix  qui  ont 
été  décernés  par  la  Commission,  en  conformité  de  Tarticle  10  do 
Règlement  : 

^^  Question.  —  Médaille  d'Argent,  à  M.  Ifaxime  Desbordes 
(de  Ferrières). 

2«  Question.  —  Médaille  de  Vermeil^  à  M.  Viviand-Morel  (de 
Lyon). 

5*»  Question.  —  Grande  médaille  de  Vermeil,  à  H.  Georges 
Truffant  (de  Versailles). 

6«  Question.  —  Médaille  d'Or,  à  M.  X...  (4).  L'épigraphe  est  : 
«  Heureux  les  peuples  qui  consacrent  toutes  leurs  forces  an 
développement  de  rAgriculture  et  de  l'Horticulture.  » 

Ce  dernier  mémoire  est  extrêmement  intéressant,  plein  de 
détails  utiles  et  précis;  c'est  un  travail  complet  et  très  bien  fait; 

(1)  Pendant  la  séance  du  Congrès,  M.  Ballet  (Ch.),  horticulteur- 
oépiniériste  à  Troyes  (Aube),  s'est  fait  connaître  comme  étant  Tau- 
leur  de  cet  important  mémoire. 
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noua  n'avons  qu'un  regret  :  c'est  de  ne  pouvoir  pas  vous  faire 
connaître  le  nom  de  son  auteur,  le  manuscrit  qui  nous  est  par- 
venu étant  anonyme,  de  telle  sorte  que  nous  devons  déclarer  de 
la  manière  la  plus  sincère  que  Tauteur  nous  est  inconnu. 

Nous  avons  encore  reçu  un  grand  nombre  de  brochures  trai- 
tant de  questions  horticoles  et  agricoles;  je  citerai,  en  particu- 
lier, renvoi  qui  nous  a  été  fait  par  M.  Z.  Vallée,  d'un  travail  sur 
la  culture  rationnelle  agricole  et  maraîchère,  sur  Tachât  et 
remploi  des  engrais  chimiques.  Ces  brochures  sont  distribuées 
aux  membres  du  Congrès. 

Nous  adressons  à  M.  Vallée  tous  nos  remerciements  pour  son 
envoi;  nous  aurons  le  regret  de  ne  pas  le  voir  prendre  part  à 
nos  travaux,  car  il  se  trouve  retenu  chez  lui  par  une  indisposi- 
tion. {A  ce  moment,  un  membre  du  Congrès  remet  un  pli  cacheté  à 
M.  le  Président.) 

M.  LE  PRÉsmENT.  —  Mcssieurs,  en  ouvrant  l'enveloppe  qui 
vient  de  m'ètre  remise  à  Tinstant,  j'apprends  que  Fauteur  du 
mémoire  auquel  a  été  attribuée  une  médaille  d'or,  et  qui  porte 
sur  la  6®  question,  est  H.  Charles  Baltet,  horticulteur  à  Troyes. 
(  Vifs  applaudissements,) 

Je  dois  à  la  vérité  d'ajouter  que  quelques  personnes  s'en  dou- 
taient, mais  qu'il  n'existait  pour  nous  aucune  certitude. 

J'ai  encore  un  regret  à  exprimer  :  c'est  de  ne  pas  voir  la  pre- 
mière réunion  de  notre  Congrès  présidée  par  le  Président  de 
notre  Société,  l'honorable  M.  Léon  Say.  M.  Léon  Say  se  trouve 
aujourd'hui  retenu  par  l'accomplissement  de  ses  devoirs  de 
député;  la  Chambre  discute,  en  ce  moment  même,  une  loi  sur 
laquelle  il  lient  à  donner  son  avis  et  cette  obligation  impérieuse 
l'empêche  de  se  trouver  actuellement  au  milieu  de  nous. 

Nous  avons  également  reçu  les  excuses  de  M.  Cogniaux,  de 
Yerviers,  professeur  d'Horticulture,  que  nous  avons  eu  le  plaisir 
de  rencontrer  à  l'Exposition  quinquennale  de  Gand,  qui  devait 
assister  à  cette  séance,  mais  que  ses  fonctions  d'examinateur  ont 
empêché  de  venir  à  Paris. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  de  la  4 '^  question  portée 
au  programme  de  'f  893  et  qui  est  conçue  en  ces  termes  : 


Digitized  by  VjOOQIC 


VIII  CONGRÈS  HORTICOLE  DE   1893. 

«  De  remploi  des  engrais  chimiques:  4^  Dans  la  culture 
maraîchère;  2**  Dans  Tarboriculture  fruitière  ». 

Vous  avez  pris  connaissance,  Messieurs»  du  travail,  imprîaié  et 
récompensé,  de  M.  Maxime  Desbordes;  nous  ne  pouvons  évidem- 
ment pas  procéder  à  la  lecture  de  son  mémoire  et  nous  devons 
admettre  que  notre  discussion  commence  à  la  suite  de  la  lecture 
de  ce  travail;  que  tout  le  monde  doit  avoir  présent  à  Tesprit. 

J'invite  les  personnes  qui  auraient  des  observations  à  présen- 
ter, soit  à  Tappui,  soit  à  rencontre  des  conclusions  du  mémoire 
de  M.  Desbordes  à'vouloir  bien  demander  la  parole. 

La  parole  est  donnée  à  M.  Thirion. 

M.  Thirion  (1)  regrette  de  n'avoir  pas  à  communiquer  des  faits 
bien  nouveaux  sur  cette  importante  question  des  engrais  chi- 
miques, qui  intéresse  à  jusle  titre  tout  le  monde  horticole.  Il  se 
bornera  à  rappeler  une  communication  qu'il  a  déjà  faite  anté- 
rieurement et  qui  est  relative  à  une  catégorie  de  terrains  toute 
spéciale,  des  plus  mauvais  au  point  de  vue  de  rArboriculture 
fruitière  :  les  terrains  calcaires,  où  la  culture  des  arbres  fruitiers 
est  extrêmement  difficile,  en  général,  sinon  impossible.  Tout  le 
monde  sait  que,  dans  les  terrains  de  ce  genre,  les  arbres  pro- 
ducteurs de  fruits  à  noyau  résistent  assez  bien,  mais  que  la  cul- 
ture des  arbres  producteurs  de  fruits  à  pépins  présente  les  plus 
grandes  difficultés. 

(1)  M.  Thirion,  Président  de  la  Société  d'Horticulture  de  Sen- 
tis, vient  d'adresser  à  M.  le  Président  du  Congrès  une  lettre  dans 
laquelle  il  s'exprime  comme  il  suit  : 

<(  Dans  la  séance  du  27  mai  1892,  page  33  du  Compte  rendu  du 
Congrès,  les  observations  présentées  par  moi  au  sujet  de  l'enseigne- 
ment horticole,  et  dans  lesquelles  j'exposais  les  efforts  faits  dans  ce 
sens  par  la  Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement  de  Senlis, 
sont  attribuées  à  M.  Robinet,  professeur  de  la  Société  de  la  Haute- 
Garonne,  et,  par  conséquent,  les  résultats  signalés,  k  cette  Société. 
La  réponse  de  M.  le  Président  adressée,  à  la  page  suivante  du 
Compte  rendu,  à  M.  Robinet  et  non  à  moi,  complète  la  confusion.  S  il 
ne  s'agissait  que  demoi,  je  garderais  le  silence;  mais  il  m'est  pénible 
de  voir  dénier  à  la  Société  que  j'ai  l'honneur  de  présider  le  mérite 
de  ses  efforts  constants  en  faveur  des  progrès  de  l'Horticulture.  •» 
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L'orateur  déclare  avoir  fait  de  nombreux  essais  sur  des  ter- 
rains de  cette  nature,  qui  sont  malheureusement  assez  communs 
dans  certaines  régions.  Après  plusieurs  insuccès,  il  a  fini  par 
obtenir  des  résultats  satisfaisants,  —  eu  égard,  surtout,  à  ceux 
qu'on  obtient  d'habitude  —  par  l'emploi  du  sulfate  de  potasse. 

Cet  engrais  a  permis  d'obtenir,  d'abord,  des  Pommiers  sur 
Doucins,  qui  sont,  parmi  les  Pommiers,  ceux  qui  s'accommodent 
le  mieux  des  terrains  difficiles  ;  puis  des  Poiriers  sur  franc,  car 
la  culture  du  Poirier  sur  Cognassier  est  absolument  impossible 
dans  des  terrains  aussi  secs  que  le  sont  généralement  les  terrains 
calcaires. 

C'est  là  un  résultat  appréciable,  car,  jusqu'ici,  la  culture  du 
Poirier  avait  été  considérée  comme  impraticable;  le  sulfate  de 
potasse  a  permis  d'obtenir  une  végétation  et  une  fructification 
satisfaisantes. 

L'orateur  s'excuse  d'avoir  reproduit  une  communication  qu'il 
avait  faite,  il  y  a  déjà  deux  ou  trois  ans;  mais  il  croit  qu'elle 
n'est  pas  sans  intérêt  et  qu'elle  est  de  nature  à  compléter  utile- 
ment l'intéressant  mémoire  de  M.  Desbordes. 

M.  LE  PaÉsmENT  remercie  M.  Thirion  de  sa  communication  ; 
les  faits  précis,  observés  sur  un  endroit  déterminé,  sont  très 
utiles  à  connaître;  la  pratique  profite  plus  de  ces  expériences 
restreintes  que  de  considérations  théoriques  et  générales. 

Sur  cette  première  question  H.  Ed.  Zachariewicz,  professeur 
départemental  d'Agriculture  de  Yaucluse,  a  envoyé  plusieurs 
brochures  relatives  à  la  culture  des  primeurs  avec  des  engrais 
chimiques,  notamment  à  celle  des  Fraisiers  et  des  Asperges. 

Les  conclusions  de  ces  travaux  n'infirment  en  rien  celles  de 
M.  Desbordes. 

M.  Ernest  Bergman,  Sect^étaire.  —  Le  secréfarial  du  Congrès 
avait  prié  M.  Zachariewicz  de  vouloir  bien  faire  un  résumé  de 
son  mémoire;  cela  ne  lui  a  pas  été  possible  et  le  Bureau  le 
regrette  particulièrement,  car  il  était  question,  dans  ce  travail, 
des  engrais  chimiques  appliqués  à  la  culture  du  Fraisier.  Divers 
essais  ont  été  déjà  tentés  à  ce  sujet  ;  les  résultats  obtenus  ont  été, 
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tantôt  bons,  tantôt  nuls;  si  quelqu'un  des  Membres  da  Congrès 
avait  fait  des  expériences  sur  ce  point,  il  serait  intéressant  de 
les  connaître. 

Il  en  est  de  même  pour  la  culture  des  Asperges;  les  résultats 
obtenus  ont  été  très  différents;  il  serait  donc  bon  de  savoir  si 
Ton  a  pu  arriver,  à  cet  égard,  à  des  conclusions  décisives. 

M.  Magny  dit  qu'il  ne  peut  donner  aucun  renseignement  pré- 
cis  en  ce  qui  concerne  les  Fraisiers;  mais,  pouries  Asperges,  le 
meilleur  engrais  est  la  cendre  de  bois  mélangée  avec  de  vieux 
terreau  de  fumier  très  consommé.  On  obtient  ainsi  des  rende- 
ments  considérables  tant  en  volume  qu'en  quantité. 

11  résulte  de  ce  fait  que  tous  les  engrais  potassiques  peuvent 
être  appliqués  avec  succès  à  la  culture  de  TAsperge.  L'expé- 
rience a  d'ailleurs  été  faite  au  If  ont  Saint-Michel  notammenl,  où 
la  culture  de  TAsperge  se  fait  sur  des  étendues  de  40  à  50  hec- 
tares ;  partout  Temploi  des  engrais  potassiques  a  donné  des  ré- 
sultats satisfaisants. 

M.  Georges  Truffaut  estime  que  M.  Desbordes,  tout  en  trai- 
tant d'une  façon  très  sérieuse  la  question  des  engrais  chimiques, 
n*a  pas  envisagé  d'une  façon  suffisamment  scientifique  la  com- 
position des  terres  sur  lesquelles  il  a  institué  ses  expériences. 

La  culture  maraîchère  devrait  être  divisée  en  deux  catégories  : 
celle  qui  se  fait  aux  environs  des  villes,  dans  des  terrains  excep- 
tionnellement riches  et  celle  qui  se  fait  dans  les  conditions  ordi- 
naires de  la  pratique  horticole. 

Dans  le  premier  cas,  c'est-à-dire  lorsque  la  terre  possède  en 
abondance  tous  les  éléments  utiles  à  la  culture,  les  engrais  chi- 
miques sont  inutiles  ou  même  nuisibles. 

Le  terreau  de  couche,  employé  par  les  maraîchers,  est  d'une 
richesse  qu'on  ne  soupçonne  pas  ;  il  contient  5  à  8  pour  mille 
d'azote  qui  peut  quitter  sa  forme  organique  et,  sous  l'influence 
des  ferments,  prendre  une  forme  nitrique.  Si  l'on  compare  le 
terreau  de  couche  à  la  terre  de  bruyère,  on  voit  que  la  propor- 
tion d'azote  est  de  1  à  4  00.  Dans  ces  conditions,  l'emploi  des 
engrais  chimiques  dans  la  culture  maraîchère  n'est  pas  aa»i 
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avantageax  qu'on  pourrait  le  supposer  tout  d'abord,  car  les 
terres  qui  servent  à  cette  culture,  contiennent  amplement  les 
éléments  suffisants  pour  assurer  de  bonnes  récoltes. 

Toutefois,  on  peut  recommander  l'emploi  du  chlorure  de 
potassium,  du  sulfate  d'ammoniaque  et  du  superphosphate  de 
chaux  dans  les  terrains  relativement  pauvres,  c'est-à-dire  ceux 
de  la  seconde  catégorie.  Pour  les  terrains  riches,  l'addition  de 
chlorure  de  potassium  constitue  un  véritable  poison. 

Lorsque  le  superphosphate,  acide  de  chaux  et  le  chlorure  de 
potassium  se  trouvent  dans  le  soi  en  proportion  suffisante  et 
qu'on  en  ajoute  une  quantité  pouvant  produire  la  saturation, 
on  obtient  de  très  mauvais  résultats  ;  c'est  ce  qui  explique  les 
insuccès  éprouvés  dans  l'application  des  engrais  chimiques  à  la 
culture  du  Fraisier. 

Lorsque  le  besoin  s'en  fait  sentir,  il  peut  être  utile  d'intro- 
duire dans  le  sol  des  éléments  immédiatement  assimilables  par 
la  plante  ;  s'il  y  a,  par  exemple,  défaut  d'azote,  on  peut  em- 
ployer les  nitrates  de  soude  ou  de  potasse  ;  si  c'est  l'acide 
phosphorique  qui  manque,  on  emploiera  le  phosphate  d'ammo- 
niaque ;  si  c'est  la  potasse,  le  carbonate  de  potasse. 
,  Si  l'on  donnait  un  pareil  conseil  à  des  agriculleurs,  ils  ne 
manqueraient  pas  d'objecter  le  haut  prix  de  ces  engrais  ;  mais, 
en  ce  qui  concerne  la  culture  maraîchère,  c'est  là  un  inconvé- 
nient négligeable,  parce  que  l'on  n'opère  que  sur  des  étendues 
restreintes. 

En  résumé,  il  est  nécessaire  que  les  expériences  qui  ont  été 
faite»  à  ce  sujet  soient  reprises  et  menées  d'une  façon  plus 
rationnelle  ;  il  y  aura  lieu  de  faire  connaître,  en  même  temps 
que  les  résultats  obtenus^  la  composition  de  la  terre  mise  en 
culture  ;  alors  seulement,  on  pourra  dire  d'une  manière  posi- 
tive :  tel  ou][tel  engrais  donne  tel  ou  tel  résultat,  pour  telle  ou 
telle  culture,  dans  tel  ou  tel  terrain. 

Jusque-là,  les  indications  que  Ton  pourra  obtenir  n'auront 
rien  de  scientifique.  Si  l'on  prend,  par  exemple,  les  Laitues,  qui 
contienuent  jusqu'à  99  p.  100  d'eau,  on  se  rend  compte  du  peu 
d'action  que  peut  exercer  dans  la  culture  de  ces  plantes  l'emploi 
des  engrais  chimiques  ;  c'est  à  peine  si  quelques  milligrammes 
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d'acide  phosphorique  pourront  être  absorbés  et  exercer  une 
action  utile  ;  en  revanche,  la  quantité  d*eau  fournie  au  végétal 
jouera  un  rôle  prépondérant. 

Dans  celie  grande  question  des  engrais  chimiques  dans  la 
culture  maraîchère,  la  composition  du  sol  et  la  physiologie  de 
la  plante  sont  donc  des  facteurs  extrêmement  importants,  el 
il  ne  faudrait  pas  croire  a  priori  que  Temploi  des  engrais  chi- 
miques changera  des  cullures  qui  sont  actuellement  très  bien 
faites  et  très  rémunératrices.  (Applaudissements,) 

M.  Petit  appuie  les  observations  de  M.  Truffaut,  en  ce  qui 
concerne  la  composition  du  sol,  qui  joue  un  très  grand  rôle  el 
au  point  de  vue  de  la  culture  et  au  point  de  vue  de  l'emploi  des 
engrais  chimiques. 

La  plante  n*a  pas  seulement  besoin,  pour  vivre,  d'azote, 
d'acide  phosphorique  et  de  potasse,  mais  aussi  d'eau,  de  lumière, 
d'air  et  de  chaleur.  Toutes  ces  conditions  sont  indispensables 
k  la  végétation  et  il  faut  tout  particulièrement  en  tenir  le  plus 
grand  compte  dans  la  culture  maraîchère. 

Il  sufGt,  pour  s'en  convaincre,  d'étudier  avec  soin  Taclion  de 
Teau  sur  la  végétation.  On  arrive  à  la  conviction  que  l'humidité 
exerce  une  influence  considérable  sur  la  croissance  des  plantes. 
L'orateur  n'entend  en  aucune  façon  combattre  l'emploi  des 
engrais  chimiques^  dont  il  reconnaît  l'utilité;  mais  il  ne  voudrait 
pas  que  l'on  perdit  de  vue  qu'il  y  a  d'autres  éléments  indispen- 
sables à  la  vie  du  végétal  :  Teau  est  de  ce  nombre. 

Le  fumier  joue  également  un  très  grand  rôle  ;  non  seulemerit 
il  retient  l'eau,  mais  encore  il  défend  le  sol  humide  contre  une 
incessante  évaporation  ;  en  outre,  l'humus,  en  tant  que  matière 
noire,  absorbe  en  plus  grande  quantité  les  rayons  caloriques  et 
contribue,  pour  une  large  part,  à  l'échauiïement  du  sol. 

Les  engrais  chimiques  ne  sont  donc  pas  destinés  à  révolu* 
tionner  toutes  les  idées  anciennement  admises;  ils  doivent  être 
simplement  considérés  comme  un  complément  utile  à  introduire 
dans  une  terre  insuffisante,  de  façon  à  lui  permettre  de  répondre 
à  tous  les  besoins. 

En  France,  on  a  un  peu  perdu  de  vue  ces  idées  ;  mais,  dans 
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les  pays  voisins  et  notamment  en  Allemagne,  on  étudie,  avec 
soin  et  d'une  façon  pratique,  les  propriétés  du  sol  et  on  examine 
quelles  sont  les  conditions  physiques  les  plus  favorables  qu'il 
présente  pour  la  culture  de  chaque  plante.  Il  serait  bon  d'entrer 
à  notre  tour  dans  cette  voie,  de  façon  k  ne  pas  accorder  aux 
engrais  chimiques  une  importance  excessive  et  à  leur  conserver 
le  rôle  purement  complémentaire,  qu'ils  jouent  en  réalité  et 
qu'ils  doivent  toujours  conserver.  (Applaudissements.) 

M.  Raquet  demande  à  appeler  l'attention  du  Congrès  sur 
quelques  expériences  entreprises  et  dont  les  résultats  varient 
beaucoup,  comme  on  Ta  dit,  avec  la  nature  du  sol. 

Dans  les  terrains  bourbeux,  l'orateur  signale  l'emploi  des  pro- 
duits de  déphosphoration,  contenant  de  l'acide  phosphorique  et 
de  la  chaux;  cet  engrais,  répandu  sur  le  sol  à  la  dose  de  9  kilos 
par  are,  a  donné  des  résultats  extraordinaires  dans  la  culture 
des  Artichauts.  La  végétation  était  facile;  la  plante  était  d'un 
vert  noir  comme  si  l'on  avait  employé  un  engrais  azoté  tel  que 
le  sang  desséché.  Gela  doit  tenir  à  ce  que,  dans  les  terrains  dont 
il  s'agit,  il  y  a  un  défaut  de  chaux,  que  la  déphosphoration 
se  fait  mal  et  que  l'azote  existe  en  grande  quantité  :  jusqu'à 
9  ou  3  p.  1000,  c'est-à-dire  à  peu  près  autant  que  dans  les 
meilleurs  fumiers. 

En  ce  qui  concerne  les  Pommes  de  terre,  d'excellents  résultats 
ont  été  obtenus  par  l'emploi  des  superphosphates  minéraux. 
L'augmentation  en  quantité  n'a  pas  été  très  sensible,  car  on  n'a 
guère  obtenu  plus  d'un  quart  de  tubercules,  au-dessus  de  la 
récolte  moyenne  ;  mais  il  s'est  produit  une  amélioration  consi- 
dérable au  point  de  vue  de  la  qualité.  Les  Pommes  de  terre 
ainsi  traitées  étaient  plus  savoureuses,  plus  riches  en  fécule  et 
l'on  pouvait  les  reconnaître  les  yeux  fermés,  rien  qu'en  les 
piquant  avec  la  fourchette.  II. n'y  a  cependant  pas  une  grande 
différence  dans  la  teneur  en  fécule  ;  alors,  en  effet,  que  les  tuber- 
cules ordinaires  titrent  4,000,  60,  ceux  traités  par  le  superphos- 
phate donnent  1,067,00.  Ce  n'est  pas  là  un  écart  bien  sensible, 
au  point  de  vue  de  la  composition  chimique  ;  mais,  au  point  de 
vue  de  la  qualité,  cela  fait  une  énorme  différence. 
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On  peut  conclure  de  ces  faits  que,  pour  la  culture  maraîchère 
en  terrain  bourbeux,  il  y  a  intérêt  à  augmenter  la  dose  de  phos* 
phates;  on  est  certain  ainsi  d'augmenter  sinon  la  quantité,  da 
moins  la  qualité  dans  des  proportions  très  appréciables.  Des 
essais  divers  ont  été  tentés  à  ce  sujet  et  ils  ont  toujours  réussi, 
notamment  pour  la  Carotte,  qui  est  à  la  fois  plus  savoureuse  el 
plus  colorée,  ce  qui  est  une  qualité  fort  recherchée  sur  les  mar- 
chés. 11  en  est  de  même  pour  le  Melon,  qui  est  plus  sucré  et  dont 
la  maturité  s'opère  plus  régulièrement,  ce  qui  tend  à  faire  sup- 
poser que  Tacide  phosphorique  favorise  la  production  des  subs- 
tances hydrocarbonées.  Il  y  aurait  lieu  de  poursuivre  les  essais 
dans  ce  sens. 

L*orateur  entre  ensuite  dans  des  considérations  générales  sur 
la  question  des  engrais  chimiques. 

L'Agriculture  obtient  de  l'emploi  de  ces  engrais  de  très  bons 
résultats;  mais  il  est  à  noter  qu'elle  n'use  que  peu  ou  point  de 
fumier.  Il  n'en  est  pas  de  même  pour  la  culture  florale  et  il  en 
résulte  que,  dans  ce  dernier  cas,  il  n'y  a  pas  lieu  d'exagérer  la 
proportion  des  engrais  chimiques,  le  fumier  suffisant  pour  four- 
nir au  sol  les  éléments  qui  peuvent  lui  faire  défaut. 

En  outre,  beaucoup  d'horticulteurs  ont  cédé  à  la  tentation 
d'employer  des  engrais  à  formules  secrètes;  il  en  résulte  de 
graves  inconvénients  :  d'abord,  on  risque  d'appliquer  ces 
engrais  à  des  terrains  où  ils  ne  conviennent  pas;  ensuite,  à  sup- 
poser qu'ils  réussissent,  on  a  la  plus  grande  peine,  parfois,  à 
s'en  procurer  de  nouveau;  enfin,  ignorant  la  composition  du 
produit,  on  se  trouve  dans  l'impossibilité  d'en  contrôler  la 
pureté. 

On  devrait  donc  procéder  en  Horticulture  comme  en  Agricol- 
ture  et  ne  mettre  en  vente  que  des  engrais  titrés,  avec  indica- 
tion de  la  teneur  en  azote  et  en  acide  phosphorique.  Certains 
engrais,  notamment  les  nitrates  de  soude,  de  potasse  et  d'ammo- 
niaque coûtent  assez  cher,  puisque  leur  prix  varie  entre  5  et 
6  francs  le  kilogramme  ;  mais  les  horticulteurs  ne  discuteront 
pas  le  prix  d'un  engrais  acheté  au  détail,  lorsqu'ils  seront  sûrs 
que  ce  produit  renferme  exactement  les  éléments  dont  ils  ont 
besoin. 
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C'est  là  le  point  important  et  remploi  des  engrais  chimiques 
ne  se  généralisera  qu'à  cette  condition. 

L'orateur,  en  terminant,  propose  au  Congrès  d'émetlre  le 
vœu  : 

u  Que  rindication  de  la  composition  des  engrais  vendus  pour 
le  jardinage  soit  obligatoire  comme  pour  les  engrais  agri- 
coles ». 

Un  membre  fait  observer  que  cette  prescription  est  déjà  ren- 
due obligatoire  par  la  loi  pour  tous  les  engrais,  en  général  ; 
aucune  exception  n*a  été  faite  pour  les  engrais  employés  en 
Horticulture. 

M.  LE  Président  répond  que  le  vœu  de  M.  Raquet  est,  en  effet» 
une  simple  extension  de  la  loi  existante  ;  il  a  pour  but  de  la 
compléter. 

(Le  vœu  de  M.  Raquet,  mis  aux  voix,  est  adopté.) 

M.  LE  Président.  —  L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  de 
la  %^^  question  «  Production  et  mérite  des  hybrides  ». 

M.  Viviand-Morel  a  traité  la  question  dans  un  mémoire  qui  a 
été  imprimé  et  distribué.  Le  Congrès  est  donc  en  état  d'ouvrir  le 
débat  sur  ce  point. 

Si  personne  n'avait  de  communication  à  faire  à  ce  sujet,  cette 
question  si  délicate  et  si  complexe  de  l'hybridation  pourrait 
être  maintenue  au  programme  du  prochain  Congrès. 

M.  Thirion  dit  que,  faute  peut-être  d'avoir  eu  le  temps  néces- 
saire pour  lire  avec  tout  le  soin  voulu  le  mémoire  de  M.  Viviand- 
Morel,  il  a  cru  y  remarquer  quelques  obscurités^  notamment 
en  ce  qui  concerne  la  distinction  à  établir  entre  les  hybrides  et 
les  métis.  Des  explications  précises  pourraient-elles  être  données 
à  cet  égard  ? 

M.  LE  Président  rappelle  que  celte  distinction  a  été  depuis 
longtemps  établie  et  qu'elle  est  très  nette. 
On  appelle^«  métis  »  le  produit  de  la  fécondation  croisée  entre 
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individus  distincts  appartenant  à  une  même  espèce,  et  «  hybride» 
Je  produit  de  la  fécondation  croisée  entre  individus  appartenant 
à  des  espèces  différentes. 

Dans  le  monde  animal  »  le  premier  cas  est  des  plus  communs  : 
c'est  le  croisement  entre  diverses  espèces  de  bœufs,  de  moutons, 
de  chevaux...,  etc.  Le  second,  au  contraire,  est  exceptionnel^ 
c'est,  par  exemple,  le  croisement  entre  Tâne  et  la  jument,  don- 
nant le  mulet,  qui  est  stérile. 

Dans  le  monde  végétal,  les  délimitations  ne  sont  pas  aussi 
précises  en  matière  de  croisement  et  il  s'élève  parfois  des  doutes 
sur  la  question  de  savoir  si  les  deux  producteurs  d'un  individu 
appartiennent  ou  non  à  des  espèces  différentes.  D'une  manière 
générale,  on  peut  dire  que  les  véritables  hybrides  sont  toujours 
une  chose  rare  et  exceptionnelle.  En  principe,  ils  devraient  être 
dénués  de  toute  fécondité  ;  mais  cette  règle  est  loin  d'être  abso- 
lue et  on  constate  fréquemment  des  exceptions  à  cet  égard. 

M.  Viviand-Morel  a  parfaitement  respectéla  distinction  établie 
entre  le  métis  et  l'hybride, 

M.  TfliRiON  remercie  M.  le  Président  des  explications  qu'il 
vient  de  donner  et  s'excuse  de  nouveau  de  n'avoir  lu  qu'impar- 
faitement la  mémoire  de  M.  Morel.  Il  lui  semble  toutefois  que 
l'auteur  a  glissé  un  peu  légèrement  sur' la  possibilité  qu'il  y 
aurait,  dans  la  pratique,  de  fixer  les  résultats  des  fécondations 
artificielles  qui  se  produisent  accidentellement.  Cette  fixation 
est  assez  facile  si  Ton  a  soin  de  choisir  comme  porte-graines,  à  J 

chaque  génération  de  plantes,  les  individus  qui  se  rapprochent 
le  plus  des  caractères  particuliers  du  type  qui  s'était  spontané- 
ment produit. 

L'orateur  cite  un  exemple  de  ce  fait.  Cultivant,  il  y  a  déjà 
longtemps,  du  Maïs  brun  d'Amérique  à  huit  rangs,  il  a  trouvé, 
dans  sa  récolte,  des  épis  également  à  huit  rangs,  mais  à  grains 
aplatis  et  complètement  jaunes.  Il  observa  alors  que,  dans  un 
jardin  voisin,  on  cultivait  cette  espèce  de  Maïs  vulgairement 
appelée  «  Maïs  à  poulets  ».  Il  s'était  donc  produit  là  une  fécon- 
dation artificielle.  Tout  d'abord,  les  épis  étaient  très  irrégnliers; 
il  s'en  rencontrait  de  types  très  différents  ;  il  y  en  avait  de  huit, 
de  diX|  de   douze  rangs  ;  les  uns  étaient  bruns,   les  autres 
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jaunes...,  etc.  En  faisant  une  sélection  rigoureuse,  Torateur 
déclare  être  parvenu  à  fixer  un  type  nouveau  qu'il  a  présenté,  à 
cette  époque,  à  la  Société  d'Horticulture  et  à  la  Société  nationale 
d'Agriculture. 

Quelque  temps  après,  un  fait  de  croisement  analogue  a  été 
observé  entre  le  Melon  vert  arabe  et  le  Melon  jaune  de  Malte. 

M.  LE  Président  fait  observer  que  les  faits  cités  par  M.  Thi- 
rîon  sont  étrangers  à  la  question  portée  à  Tordre  du  jour.  Les 
métis  dont  il  parle  sont  extrêmement  communs  et  connus  de 
tous  les  horticulteurs. 

Le  débat  actuel  ne  porte  que  sur  les  hybrides,  c'est-à-dire  sur 
les  produits  de  croisement  entre  individus  d'espèces  différentes. 

M.  Thirion  déclare  ne  pas  insister  davantage  ;  il  aurait  seule- 
ment  dé.sirô  que  Tauteur  du  mémoire  donnât  quelques  indica- 
tions sur  la  facilité  relative  qu'il  y  a  à  fixer  les  métis. 

M.  LE  Président  répète  que  la  question  posée*  portait  sur  les 
hybrides  et  non  sur  les  métis. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  de  la  3^  question  :  «  Du 
chauffage  économique  des  serres.  » 

La  parole  est  donnée  à  M.  Michel  Perret. 

M.  M.  Perret,  après  avoir  présenté  quelques  considérations 
générales  sur  l'importance  de  la  question  du  chauffage  dans 
l'industrie  de  la  culture  en  serres,  appelle  l'attention  du  Congrès 
sur  le  fonctionnement  et  l'emploi  du  foyer  à  étages  et  à  dalle3 
perforées. 

Les  avantages  du  foyer  «  à  étages  et  à  dalles  perforées  »,  dûs 
à  l'extrême  régularité  du  débit  de  la  chaleur  et  à  l'économie 
qu'il  permet  d'obtenir,  en  ont  généralisé  l'emploi  pour  le 
chauffage  de  l'air. 

L'application  de  ce  foyer  au  chauffage  des  serres  a  été  retardée 
a  cause  des  difficultés,  maintenant  vaincues,  que  Ton  éprouvait 
à  y  adapter  les  chaudières  des  thermosiphons. 

On  sait  quelle  dépense  élevée  nécessitent  les  cultures  forcées, 

CONGRÈS  2 


Digitized  by  VjOOQIC 


XVin  CONGRÈS   HORTICOLE  DE  1893. 

dites  «  forceries  »  ;  elles  exigent  une  grande  quantité  de  cha- 
leur à  cause  de  la  déperdition  qui  a  lieu  par  les  surfaces  vitrées 
et  entraînent  une  énorme  consommation  de  combustible;  ces 
conditions  imposent  leur  établissement  dans  le  voisinage  des 
grands  centres  houillers,  pour  annuler  tous  frais  de  transport. 

L'emploi  du  foyer  <  à  étages  et  à  dalles  perforées  »  dans  les 
serres  chaudes  diminue  la  dépense  dans  de  si  fortes  proportions, 
que  la  question  peut  être  envisagée  maintenant  à  un  autre 
point  de  vue. 

L*économie  importante  réalisée  par  Tutilisation  des  combas- 
tibles  de  faible  et  même  de  nulle  valeur  dont  il  se  contente  — 
poussière  de  coke  et  d*anthracite,  suies  de  locomotives,  résidus 
de  tous  les  foyers,  boues  de  lavages  des  bouilles,  etc.  —  per- 
mettra d'établir  en  France  et  à  peu  près  partout  une  industrie 
qui,  jusqu'ici,  semblait  ne  pouvoir  être  lucrative  qu'en  Belgique 
et  en  Angleterre. 

Les  dernières  applications  du  foyer  «  à  étages  et  à  dalles 
perforées  »  ont  été  faites  chez  M.  Lyonnet,  à  Brunoy  et,  plus 
récemment  encore,  àQuessy  près  Tergnier  (Aisne). 

M.  LE  Président  remercie  M.  Perret  de  sa  communication.  Il 
fait  observer  que  la  plus  sérieuse  objection  qui  ait  été  soulevée 
à  rencontre  du  foyer  à  étages  et  à  dalles  perforées  est  tirée  de 
la  régularité  même  de  ce  genre  de  chauffage.  La  régularité  d*an 
foyer  est,  en  soi,  une  bonne  chose;  mais  elle  peut  présenter  des 
inconvénients  lorsque  le  besoin  se  fait  sentir  d'augmenter  oa  de 
diminuer  la  quantité  de  chaleur  produite.  £*est  là  une  difBcolté 
qui  sans  doute  pourra  être  facilement  vaincue,  mais  elle  ne 
parait  pas  Tavoir  été  jusqu'à  ce  jour. 

H.  M.  Perret  ne  méconnaît  pas  que  l'objection  qui  vient  d*étre 
formulée  par  M.  le  Président  présente  un  caractère  sérieux;  il 
n'est  cependant  pas  très  difficile  d'y  répondre. 

Lorsqu'un  coup  de  soleil  élève  la  température  de  la  serre  et 
qu'il  devient  nécessaire  de  diminuer  la  quantité  de  chaleur 
artificielle,  il  suffit  de  couper  la  communication  entre  le  foyer 
et  la  chaudière  et  d'envoyer  au  dehors  la  chaleur  produite;  un 
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simple  registre  remplit  cet  office.  Peut-élre  objectera-t-on  que 
la  chaleur  [ainsi  envoyée  dans  l'air  est  de  la  chaleur  perdue. 
Cette  objection  n'aurait  de  portée  véritable  que  si  cette  chaleur 
coûtait  cher  ;  maïs,  au  bas  prix  où  elle  est  produite,  on  peut 
considérer  que  c'est  une  perte  absolument  insignifiante  et  dont 
il  n'y  a  pas  lieu  de  tenir  compte. 

M.  Dedibu  communique  an  Congrès  un  mémoire  relatif  à  une 
chaudière  économique  et  inexplosible  poar  chauffage  des  serres 
et  des  appartements. 

L'invention  consiste,  ainsi  que  l'explique  l'orateur,  en  une 
disposition  particulière  de  surfaces  de  chaufTe  très  étendues  et 
par  lesquelles  Teau  se  trouve  divisée. 

La  plus  grande  quantité  d'eau  étant  dans  le  générateur  qui 
alimente  la  partie  tubulaire  et  les  annuaires  du  bas  et  du  haut 
par  les  communications  cônes,  et  qui  chasse  l'eau  bouillante 
pour  la  faire  monter  aussi  haut  que  Ton  veut,  soit  dans  les 
tuyaux  d'une  serre  ou  dans  des  appartements.  Ces  opérations 
se  font  sans  aucune  pression. 

L'appareil  aspire  et  refoule  son  eau  sans  aucune  secousse. 
Son  ébullition  est  prompte  et  d'un  jet  continu. 

Cette  chaudière,  dit  M.  Dedieu,  a  un  très  bon  tirage;  elle 
brûle  sa  fumée  et  est  très  économique  pour  le  chauffage.  Son 
placement  est  rapide,  puisqu'il  ne  nécessite  aucun  travail  de 
fumisterie  ni  de  maçonnerie.  Elle  est  d'une  grande  solidité  et  ne 
peut  jamais  brûler  ni  tubes,  ni  plaques  tubulaires,  ni  le  pour- 
tour  du  foyer,  car  ils  ne  reçoivent  jamais  d'eau  froide.  Son 
nettoyage  soit  comme  suie,  soit  comme  tartre,  est  très  facile. 

M.  H.  Perret  constate  que  la  communication  qui  vient  d'être 
faite  est  relative  à  un  nouveau  système  de  chaudière.  On  en  a 
déjà  imaginé  un  très  grand  nombre  et  l'ingéniosité  des  inven- 
teurs s'est  exercée  plus  ou  moins  heureusement  à  ce  sujet;  mais, 
en  ce  qui  concerne  le  chauffage  économique  des  serres,  ce  qu'il 
faut  retenir  avant  tout  —  sans  contester  d'ailleurs  les  mérites 
particuliers  de  telle  ou  telle  invention  —  c'est  que  la  véritable 
économie  consiste  dans  l'eînploi  d'un  combustible  à  bas  prix. 
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£n  dehors  de  celte  condition,  on  peut  obtenir  un  cbauflage 
plus  commode,  plus  facile,  mais  non  plus  économique. 

M.  LE  Président.  —  L^ordre  du  jour  appelle  la  discussion  de 
la  quatrième  question  :  «  De  la  chaleur  du  sol  et  de  celle  de 
Tair,  quelle  est  celle  qui  influence  le  plus  la  végétation  des 
plantes  de  serre?  » 

Aucun  mémoire  préliminaire  n'a  été  déposé  à  ce  sujet.  Si 
personne  n'a  de  communications  à  faire  sur  ce  point,  je  consul- 
terai le  Congrès  pour  savoir  s*il  y  a  lieu  de  maintenir  celte  ques- 
tion au  programme  de  Tannée  prochaine. 

(Le  Congrès  décide  le  maintien  au  programme  de  la  4*  ques- 
tion.) 

M.  LE  Président.  —  L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  de 
la  5*  question  :  «  Étude  des  différentes  terres  employées  en 
Horticulture.  » 

Cette  question,  dit  M.  le  Président,  se  lie  d'une  façon  intime 
à  la  4'^  relative  à  l'emploi  des  engrais  chimiques,  puisque,  ainsi 
qu'on  l'a  rappelé  avec  raison,  ces  engrais  ne  sont  que  le  com- 
plément nécessaire  des  éléments  indispensables  à  la  (erre  pour 
y  pratiquer  une  culture  déterminée. 

Sur  l'invitation  de  M.  le  Président,  M.  G.  Truffant  présente  uo 
résumé  du  mémoire  dont  il  est  l'auteur,  qui  a  été  publié  à  la 
page  37  du  fascicule  distribué  aux  Membres  du  Congrès,  et 
auquel  la  Commission  a  attribué  une  médaille  de  vermeil. 

Un  membre  demande  qu'il  soit  voté  des  remerciements  à 
M.  G.  Truffant,  pour  son  intéressante  communication.  {Assen- 
timent unanime.) 

M.  LE  Président  dit  que  la  Commission  s'est  associée  par 
avance  au  sentiment  qui  vient  d'être  exprimé,  en  attribuant  une 
récompense  à  H.  G.  Truffant. 

.  M.  le  Président  propose  au  Congrès  de  suspendre  la  discus- 
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sion  de  l'ordre  du  jour  et  de  renvoyer  à  demain  la  suite  de  la 
délibération. 

Il  invite  MM.  les  Membres  du  Congrès  qui  auraient  des  ques- 
tions à  soumettre  à  Tétude,  à  vouloir  bien  les  déposer  dès  main* 
tenant. 

Jusqu'à  ce  jour,  le  questionnaire  soumis  chaque  année  au 
Congrès  n'était  arrêté  et  distribué  que  trois  ou  quatre  mois,  au 
plus,  avant  l'ouverture  de  la  session.  Il  a  paru  qu'il  serait  utile 
d'accorder  un  plus  long  délai  à  ceux  de  nos  confrères  qui 
seraient  disposés  à  présenter  des  mémoires  préliminaires. 

En  outre,  l'attention  de  tous  étant  appelée  sur  un  certain 
nombre  de  questions,  près  d'une  année  à  l'avance,  des  expé- 
riences utiles  pourraient  être  entreprises  et  les  résultats  pour* 
raient  en  être  apportés  au  Congrès  ;  les  discussions  y  gagne- 
raient en  clarté  et  en  précision. 

On  peut  donc  dès  maintenant  proposer  des  questions  à  ins- 
crire au  programme  du  Congrès  de  4894,  indépendamment  de 
celles  qui  y  ont  déjà  été  maintenues. 

Les  questions  suivantes  sont  proposées  : 

Par  M.  Baquet  ; 

I.  De  la  chlorophylle,  considérée  dans  ses  rapports  avec  la 
vigueur  et  la  rusticité  des  plantes  cultivées. 

II.  De  la  capillarité  dans  ses  rapports  avec  Ja  préparation 
du  sol. 

Par  M.  J.  Ravenel  :  «  Des  moyens  de  hâter  la  nilrification  des 
substances  renfermant  de  l'azote  et,  par  suite,  de  les  rendre  plus 
promptement  assimilables.  » 

M.  LE  Président  dit  qu'il  a  pris  note  de  ces  questions.  Après 
la  session,  la  Commission  d'organisation  fera,  s'il  y  a  lieu,  un 
choix  parmi  les  questions  proposées,  afin  de  ne  pas  charger 
démesurément  le  programme  de  l'an  prochain. 

M.  Delaire  demande  à  présenter  des  observations  relatives  au 
rôle  de  l'Horticulture  dans  les  concours  régionaux. 
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L'orateur  expose  qae  la  Société  d*HorlicaUure  d'Orléans  et  do 
Loiret,  dans  sa  séance  générale  du  6  janvier  4893«  a  désigné  son 
Secrétaire-général,  M.  Eugène  Delaire,  pour  demander  à  la 
session  des  Agriculteurs  de  France,  ou  dans  les  concours  régio- 
naux,  qu'il  soit  apporté  des  modifications  aux  programmes  de 
1893,  en  ce  qui  concerne  la  prime  d'honneur  &  THorUcullure. 

Elle  émet  le  vœu  qu'à  l'avenir  le  programme  concernant  la 
prime  d'honneur  à  l'Horticulture  soit  modifié  de  la  manière  sui- 
vante aux  pages  40  et  41  du  programme  de  4893. 

§  L  —  Prime  ^honneur  à  V Horticulture. 

Un  objet  d'art  de  300  francs  et  une  somme  de  4,500  francs 
seront  mis  à  la  disposition  du  Jury  pour  être  décernés  aux  hor- 
ticulteurs-pépiniéristes et  arboriculteurs,  présentant  les  jardins 
les  mieux  tenus  et  du  meilleur  rapport. 

L'horticulteur-pépiniériste  ou  arboriculteur  classé  le  premier 
recevra  l'objet  d'art  à  titre  de  prime  d*honneur  et  une  somme 
d'argent  déterminée  par  le  Jury,  en  raison  de  l'importance  des 
cultures  primées. 

Ces  prix  étant  réservés  aux  horticulteurs-pépiniéristes  et 
arboriculteurs,  les  amateurs,  les  jardiniers  de  particuliers,  les 
propriétaires  de  parcs  et  de  jardins  d'agrément  ne  seront  pas 
admis  à  concourir. 

Toutefois,  pourra  concourir  un  propriétaire  présentant  un 
verger  planté  d'arbres  fruitiers  destinés  à  la  vente  sur  les  mar- 
chés. 

§  11.  —  Prime  d'honneur  à  la  Culture  maraîchère. 

Un  objet  d'art  de  300  francs  et  une  somme  de  4, 000  francs  seront 
mis  à  la  disposition  du  Jury  pour  être  décernés  aux  horticul- 
teurs-maraîchers  établis  uniquement  pour  la  culture  et  la  vente 
des  produits  maraîchers  ou  des  fruits,  qui  auront  présenté  les 
établissements  les  mieux  cultivés,  les  mieux  tenus  et  du  meil- 
leur rapport. 

Le  concurrent  classé  le  premier  recevra  l'objet  d'art  à  titre  de 
prime  d'honneur  et  une  somme  d'argent  qui  sera  détermhiée 
par  le  Jury. 


Digitized  by  VjOOQIC 


SÉANCE  DU  25  MAI  1893.  XXIH 

Des  prix  de  spécialités  pourront  être  décernés  pour  des  eoltures 
spéciales  de  Melons,  Artichauts,  Asperges  ou  autres. 

§  III.  ' —  Prime  d'honneur  à  la  Flonculture, 

Un  objet  d*art  de  SCO  francs  et  une  somme  de  500  francs 
seront  mis  à  la  disposition  du  Jury  pour  ôtre  décernés  aux  borti* 
culteurs-fleuristes  qui  auront  présenté  les  jardins  les  mieux 
cultivés  et  les  serres  et  châssis  les  mieux  tenus  et  du  meilleur 
rapport. 

Ces  prix  étant  réservés  aux  horticulteurs«fleuristes  de  profes- 
sion, les  amateurs,  les  jardiniers  d'amateurs,  les  propriétaires 
de  parcs  et  jardins  d'agrément  ne  seront  pas  admis  à  concourir. 

Des  médailles  de  bronze  accompagneront  les  prix  autres  que 
les  primes  d'honneur  mentionnées  aux  paragraphes  4,  2  et  3. 

Gomme  on  le  voit,  avec  ce  nouveau  programme,  la  pépinière 
ou  l'Arboriculture  passe  en  premier,  en  raison  de  son  importance 
qui  est  indéniable,  attendu  que  plusieurs  grands  établissements 
de  pépiniéristes  occupent  jusqu'à  200  ouvriers,  tandis  que,  dans 
la  culture  maraîchère,  la  moyenne  est  de  quatre  ouvriers  par 
établissement. 

Il  y  avait  lieu  aussi  de  faire  une  catégorie  pour  la  FJoriculture 
comme  il  est  dit  au  paragraphe  III. 

Il  est  donc  certain  que,  appuyée  par  la  Société  des  Agricul* 
teurs  de  France,  M.  le  ministre  de  l'Agriculture  fera  droit,  dans 
un  intérêt  général,  à  la  demande  de  la  Société  d'Horticulture 
d'Orléans  et  du  Loiret,  en  apportant  pour  le  programme  de 
1894  les  modifications  demandées  à  sa  rédaction. 

Ces  vœux  ont  été  adoptés  à  l'unanimité  par  la  5*  section  des 
Agriculteurs  de  France,  dans  sa  séance  du  i  février. 

M.  LE  Président  dit  que,  pour  donner  satisfaction  àM.  Delaire 
et  à  la  Société  du  Loiret,  il  suffirait  d'émettre  le  vœu  que,  dans 
les  concours  régionaux,  une  prime  d'honneur  soit  attribuée  à 
FHorticulture.  Suivant  les  départements  ou  les  régions,  cette 
prime  serait  décernée,  tantôt  à  la  culture  florale,  tantôt  à  l'ex* 
ploitation  en  pépinières,  tantôt  à  la  culture  maraîchère,  tantôt 
à  l'arboriculture,  de  môme  que,  dans  une  ferme,  une  prima  est 
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accordée,  tantôt  à  Télevage  et  tantôt  à  la  culture.  Il  y  a  toujours, 
dans  une  exploitation,  un  caractère  dominant. 

M.  Delaire  répond  que  ce  qu'il  réclame,  c'est  rinstiluLion 
simultanée  de  trois  primes  d'honneur  pour  l'Horticulture  :  Une 
pour  les  horticulteurs-pépiniéristes  et  arboriculteurs,  une  pour 
la  Culture  maraîchère,  une  enfin  pour  la  Floriculture. 

H.  LE  Président  fait  observer  que  c'est  là  une  demande  peut- 
être  un  peu  ambitieuse,  alors  qu'une  seule  prime  est  accordée 
à  l'Agriculture. 

M.  Delaire  répond  qu'actuellement  il  en  existe  déjà  deux, 
mais  que  les  catégories  sont  mal  faites.  Il  y  a  des  régions  — 
celle  d'Orléans  par  exemple  —  où  toutes  les  branches  de  l'Hor- 
ticulture sont  représentées  dans  les  Concours;  il  peut  donc  y 
avoir  lieu  de  décerner  les  trois  primes  réclamées,  et  en  consé- 
quence, il  est  indispensable  de  modifier  le  programme  arrêté 
par  le  Ministère.  L'administration  supérieure  serait  d'ailleurs 
toute  disposée  à  déférer  à  cette  demande  si  elle  était  appuyée. 

M.  LE  Président  estime  que  c'est  à  la  Société  nationale  d'Hor- 
ticulture de  France  et  non  au  Congrès  qu'il  appartient  de  se 
prononcer  à  cet  égard. 

M.  Delaire  demande  alors  au  Congrès  de  vouloir  bien  ren- 
voyer son  vœu  à  l'examen  de  la  Société,  avec  avis  favorable. 

M.  LE  Président  ajoute  que  le  Bureau  de  la  Société  pourra 
déléguer  deux  de  ses  membres  à  l'effet  de  s'entendre,  avec  la 
Société  du  Loiret,  pour  arrêter  le  texte  de  la  modification  à 
proposer  au  programme  officiel. 

M.  BoLUT  appuie  les  observations  de  M.  Delaire  et  cite  quel- 
ques faits  qu'il  juge  de  nature  à  les  justifier. 

Il  appelle  en  outre  l'attention  du  Congrès  sur  la  composition 
des  Jurys  des  primes  d'honneur.  Il  arrive  parfois  que  l'on  y 
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appelle  des  personnes  insuffisamment  compétentes  et  il  serait 
à  désirer  que  la  désignation  des  Jurés  ne  pût  être  faite  que 
parmi  des  personnes  particulièrement  qualifiées  pour  exercer 
ces  fonctions,  et,  notamment,  parmi  les  lauréats  des  concours 
précédents. 

M.  LE  Président  se  demande  si  cette  seconde  question,  dis- 
tincte du  vœu  de  M.  Delaire,  ne  devrait  pas  faire  l'objet  d'une 
proposition  séparée. 

M.  BoLUT  dit  que  les  deux  questions  sont  connexes  et  que,  si 
Ton  demande  la  réforme  du  programme,  on  doit  demander  en 
môme  temps  une  meilleure  composition  des  Jurys. 

M.  Baltet  croit  qu'il  serait  imprudent  d'entrer  dans  de  tels 
détails.  Les  membres  des  Jurys  sont  désignés  par  les  préfets  et 
il  parait  difficile  de  formuler  des  critiques  au  sujet  des  choix 
ainsi  faits;  ce  serait  s'exposer  à  faire  des  personnalités  regret- 
tables. 

M.  Magny  dit  que,  sans  faire  ancune  critique  personnelle,  on 
peut  émettre  le  vœu  que  les  Jurés  soient  pris  dans  une  catégorie 
déterminée  de  personnes  que  leur  compétence  désigne  tout 
particulièrement  au  choix  de  l'autorité  administrative. 

M.  LE  Président  objecte  que  l'autorité  administrative  ne 
manquera  pas  de  répondre  qu'elle  choisit  les  Jurés  parmi  les 
personnes  compétentes  et  que  c'est  cette  compétence  même  qui 
dicte  son  choix. 

Un  membre^  se  joignant  à  M.  Bolut  pour  réclamer  une  modifi- 
cation dans  la  composition  des  Jurys,  demande  qu'en  dehors  des 
lauréats  des  concours  précédents,  on  puisse  désigner  comme 
Jurés  des  notabilités  horticoles  prises  dans  les  trois  ou  quatre 
départements  qui  forment,  en  quelque  sorte,  le  noyau  du  con- 
cours régional. 
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M.  LE  Président,  afin  de  répondre  aux  diverses  préoccupations 
qui  viennent  de  se  manifesler,  propose  la  rédaction  suivante  : 

«  Le  Congrès  émet  le  vœu  que  la  Société  nationale  d*Horti* 
culture  désigne  deux  de  ses  Membres  pour  examiner,  conjoin- 
tement avec  la  Société  d*Horliculture  du  Loiret,  les  modifica- 
tions à  apporter  à  l'attribution  des  primes  d*honneur  pour 
THorticulture  dans  les  Concours  régionaux. 

»  Et  pour  demander  que  les  Jurés  désignés  pour  prononcer  sor 
Tattribution  de  ces  primes  soient  pris,  autant  que  possible, 
parmi  les  lauréats  antérieurs  de  ces  primes,  ou  parmi  les  nota- 
bilités horticoles  des  départements  appartenant  à  la  même 
région.  » 

(Le  vœu  ainsi  rédigé  est  mis  aux  voix  et  adopté.) 

M.  Ernest  Bergmann  prie  ceux  des  membres  dn  Congrès  qui 
ont  pris  aujourd'hui  la  parole,  de  vouloir  bien  se  trouver  exacte- 
ment demain  à  Touverture  de  la  séance,  afin  de  présenter  les 
observations  qu'ils  jugeraient  utiles  au  sujet  du  procès- verbal. 

Les  communications  n'ayant  pas  été  toutes  bien  entendues, 
des  erreurs  peuvent  se  glisser  dans  la  rédaction  du  procès  verbal 
et  il  y  a  intérêt  à  ce  qu'elles  puissent  être  immédiatement  rec- 
tifiées. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures  un  quart. 


DEUXIÈME  SÉANCE.  —  Vendredi  26  mai  1893. 

Présidence  de  M.  H.  Defresne»  Vice-Président  de  la  Sociâi^, 
PUIS  DE  m.  H.  de  Vilmorin,  Premier  Vice-Président. 

Étaient  présents  au  bureau  :  M.  Trupfaut,  Vice-Président  ; 
M.  Ghatenay  (Arel),  Secrétaire-général;  MM.  Paul  Leb<bcjp  et 
Delamarre,  Secrétaires,  et  M.  Ernest  Bergiun,  Secrétaire  du 
Congrès. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures,  en  présence  de  88  mem* 
bres. 
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M.  LE  Président  annonce  que  M.  H.  de  Vilmorin^  retenu  pour 
quelques  instants,  Ta  prié  de  vouloir  bien  procéder  à  sa  place  à 
Touverture  de  Ja  séance. 

La  parole  est  donnée  à  M.  Ernest  Bergman,  Secrétaire  du 
Congrès,  pour  la  lecture  du  procès- verbal  de  la  précédente 
séance. 

Le  procès-verbal,  lu  par  M.  E.  Bergman,  est  mis  aux  voix  et 
adopté. 

M.  LE  Président  remercie  M.  le  Secrétaire  Bergman  du  soin 
et  de  la  promptitude  avec  lesquels  le  procès-verbal  a  été  rédigé; 
il  pense  que  le  Congrès  voudra  bien  se  joindre  à  son  Président 
pour  lui  adresser  des  remerciements  bien  mérités.  [Applaudisse- 
ments.) 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  de  la  6*  question,  qui 
est  conçue  en  ces  termes  : 

a  Étude  comparative  entre  THorliculture  française  et  THorti* 
culture  étrangère.  » 

H.  Ernest  Bergman  propose  au  Congrès  de  donner  lecture 
d'un  résumé  du  travail  de  M.  Gb.  Baltet,  auquel  a  été  attribuée 
une  médaille  d'or. 

Ce  travail,  extrêmement  intéressant,  est  1res  volumineux  et 
ne  pourrait  être  lu  dans  son  entier;  mais  il  en  a  élô  fait  un  court 
résumé  qui  pourrait  être  communiqué  au  Congrès. 

Plusieurs  membres  expriment  le  vœu  que  ce  résumé  soit 
imprimé  dans  les  travaux  du  Congrès  et  prient  H.  le  Secrétaire 
de  donner  seulement  lecture  des  conclusions. 

M.  £.  Bergman  lit  les  conclusions  du  mémoire  de  M.  Ch.  Baltet. 

M.  LE  Président,  constatant  que  personne  ne  demande  la 
parole,  annonce  que  la  question  est  maintenue  au  programme 
du  prochain  Congrès. 
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M.  Ë.  Bergman  rappelle  qu*aux  lermes  du  règlement,  le  Con- 
grès peut  discuter,  à  la  suite  de  son  ordre  du  jour,  des  questions 
dont  il  a  été  ultérieurement  saisi  et  qui  ne  figuraient  pas  ao 
programme. 

Trois  questions  ont  été  ainsi  posées  cette  année  : 

i^  Protection  des  oiseaux,  par  M.  Ohlsen; 

i"*  Enseignement  de  THorticulture,  par  M.  Chevallier  (Ch.),de 
Versailles  ; 

3""  Régénération  de  la  Vigne  au  moyen  du  semis,  par  M.  Flli- 
Vernay. 

M.  H.  DE  Vilmorin  prend  place  au  fauteuil  de  la  présidence. 

La  parole  est  donnée  à  M.  Ohlsen. 

M.  Ohlsen,  délégué  du  gouoernement  italien^  remercie  M.  le 
Président  et  le  Congrès  d'avoir  bien  voulu  lui  permettre  de 
prendre  la  parole  et,  s^excusant  de  son  imparfaite  connaissance 
de  la  langue  française,  il  fait  appel  à  l'indulgence  de  son  audi- 
toire. 

L'orateur  rappelle  qu'au  Congrès  international  d'Horticullare 
tenu  à  rExposition  universelle  de  4889,  il  avait  déjà  été  désigné 
par  le  gouvernement  italien  pour  traiter  cette  question  de  la 
protection  des  oiseaux.  Il  a  fait,  à  ce  moment,  des  propositions 
qui  ont  obtenu  un  assentiment  unanime.  (Séance  du  24  août 
1889.) 

Depuis,  il  a  été  tenu  d'autres  Congrès  internationaux  d'Agri- 
culture, à  Vienne  et  à  La  Haye,  et  partout  on  a  admis  la  néces- 
sité de  proléger  les  oiseaux. 

En  Italie,  il  faut  le  reconnaître,  cette  protection  n'est  pas  suf- 
fisamment assurée;  cependant,  Tannée  dernière,  un  Congrès 
national  d'Agriculture,  qui  réunissait  les  représentants  de  presque 
toutes  les  Sociétés  italiennes^  a  émis  à  l'unanimité  le  vœu  que 
des  mesures  soient  prises  en  vue  de  la  conservation  des  oiseaux, 
dans  un  intérêt  supérieur  d'économie  nationale.  Ce  vœu,  rorar 
teur  a  été  chargé  d'en  hâter  la  réalisation  auprès  des  pouvoirs 
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publics,  en  obtenant  qu'une  certaine  uniformité  soit  intro- 
duite dans  les  lois  et  arrêtés  (]ui  réglementent  la  cbasse  en 
Italie. 

Cependant,  il  ne  sufRrait  pas  que  cette  harmonie  existât  en 
Italie  seulement,  et  il  serait  bon  qu'une  semblable  législation  fût 
adoptée  dans  tous  les  pays  de  l'Europe  et  spécialement  dans  les 
pays  voisins  :  la  France,  la  Suisse  et  TÀutriche.  Le  gouverne- 
ment italien  a  donc  délégué  Toraleur  auprès  de  ces  divers  pays 
en  vue  de  recueillir  les  matériaux  nécessaires  pour  procéder  à 
une  étude  comparative  des  lois  et  règlements  qui  régissent  la 
matière. 

Mais  il  ne  suffit  pas  de  connaître  les  lois  en  vigueur  en  France, 
en  Suisse  et  en  Autriche;  il  faut  savoir  encore  si  ces  lois  donnent 
satisfaction  à  la  population  et  si  elles  ne  soulèvent  pas  de  récla- 
mations. Ce  ne  sont  donc  pas  seulement  les  textes  législalifs 
qu'il  faut  rassembler,  ce  sont  encore  les  vœux  qu'il  faut  re- 
cueillir. 

Pour  fournir  ces  renseignements,  personne  n'était  plus  auto- 
risé que  ce  Congrès  d'Horticulture  qui  réunit  tant  d'hommes 
compétents  et  expérimentés.  L'orateur  s'adresse  donc  au  Con- 
grès, comme  il  s'est  adressé  dé]k  à  la  Société  des  Agriculteurs 
de  France,  à  la  Société  protectrice  des  animaux,  k  MM.  les  pro- 
fesseurs du  Jardin  des  Plantes,  à  la  Direction  du  Jardin  d'Accli- 
matation et  à  diverses  autres  personnes  particulièrement  auto- 
risées. 

Il  espère  amasser  ainsi  de  précieux  renseignements,  sur  les- 
quels il  pourra  s'appuyer  pour  obtenir^  dans  un  avenir  prochain, 
une  réforme  utile  et  souhaitable.  L'opinion  de  la  France  aura  le 
plus  grand  poids  dans  l'élaboration  d'une  législation  interna- 
tionale pour  la  protection  des  oiseaux  et  c'est  avec  confiance 
que  l'orateur  s'adresse  au  Congrès  d'Horticulture,  en  le  priant 
de  lui  accorder  son  bienveillant  concours  pour  l'accomplissement 
de  la  tâche  qu'il  a  assumée^  [Applaudissements,] 

M.  A.  DuvAL,  sans  vouloir  entrer  dans  l'examen  détaillé  de  la 
question,  tient  à  faire  connaître  à  M.  Ohlsen  que  la  France  est 
extrêmement  riche  en  règlements  sur  la  matière;    il  existe 
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plusieurs  lois  très  bien  faites;  mais  on  oublie  totalement  de  les 
appliquer. 

La  principale  remonte  à  1844.  Elle  défend  de  détruire  aucun 
oiseau  et  aucun  nid.  C'est  là  une  prescription  générale  et 
formelle  et,  en  conséquence,  on  se  demande  ce  que  Ton  pour- 
rait bien  réclamer  de  plus,  au  point  de  vue  législatif. 

Malbeureusement,  les  préfets  peuvent,  par  arrêtés,  autoriser 
la  destruction  des  oiseaux  nuisibles  ou  réputés  tels  et  des  oiseaux 
de  passage,  si  bien  que,, suivant  les  époques  et  les  régions,  on 
arrive  ainsi  à  autoriser  la  destruction  de  tous  les  oiseaux.  On 
peut  citer,  comme  exemples,  TAlouette,  THirondelle,  etc., 
Certains  préfets  sont  allés  jusqu^à  autoriser,  dans  leurs  arrêtés, 
remploi  de  pièges  ou  filets  dont  Tusage  est  formellement 
prohibé. 

Si  done  il  7  a  quelque  chose  à  réclamer,  ce  n'est  pas  le  vote 
de  lois  nonvetles,  —  celles  qui  existent  étant  très  suffisantes,  — 
c*est  l'application  pure  et  simple  des  lois  qui  nous  régissent. 

Il  n'y  a  aucun  inconvénient  à  ce  qo*une  législation  interna- 
tionale intervienne,  —  tout  le  monde  la  réelame,  —  maîsii  n'y  a 
pas  lieu^  pour  cela,  de  modifier  la  loi  française,  qui  est  excel- 
lente; toute  la  question  est  de  la  mettre  en  vigueur. 

Les  Ministres  sont  tout  disposés  à  nous  venir  en  aide  et  Us 
envoient,  dans  ce  but,  des  circulaires  aux  préfets;  mais  tantôt 
les  préfets  ne  les  transmettent  pas  à  tous  les  maires,  tantôt  les 
maires,  recevant  ces  circulaires,  se  bornent  à  les  enfermer  dans 
un  carton  sans  les  porter  à  la  connaissance  de  leurs  adminis- 
trés. 

C'est  ainsi  que  la  loi  reste  lettre  morte  et  qu'avec  d'excel- 
lentes prescriptions  on  n'obtient  aucun  résultat. 

M.  LE  Président  fait  observer  que,  dans  beaucoup  de  cas,  lors- 
qu'une loi  n'est  pas  appliquée,  c'est  moins  parla  faute  des  auto- 
rités locales  ou  de  la  population  elle-même  que  par  la  généralité 
des  mesures  prescrites,  qui  tendent  à  confondre  l'ivraie  avec  le 
bon  grain  et  qui,  de  ce  fait,  ne  sont  pas  sans  présenter  de 
sérieux  inconvénients. 

La  thèse  soutenue  par  M.  Ohisen  est,  d'une  manière  générale, 
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digne  des  plus  grands  encouragements;  mais  peuUôtre  y  aurait- 
il  lieu,  dans  cette  question  de  la  protection  des  oiseaux,  de  dis- 
tinguer entre  telles  et  telles  espèces. 

Des  éludes  très  savantes  ont  été  faites  sur  la  plupart  de  nos 
oiseaux  et  nous  savons  que,  si  les  uns  sont  exclusivement  insecti- 
vores, d'autres  sont  insectivores  et  granivores  et  d'autres  enfin 
exclusivement  granivores;  tels  sont,  par  exemple,  les  Pigeons, 
les  Ramiers,  les  Tourterelles,  qui,  dans  tout  le  cours  de  leur 
existence,  ne  mangent  pas  autre  chose  que  des  graines  ou  des 
matières  végétales. 

Au  point  de  vue  horticole,  les  dommages  causés  par  ces  ani- 
maux sont  assez  restreints;  toutefois,  dans  certaines  cultures 
spéciales,  ces  oiseaux  commettent  des  ravages  épouvantables 
qui  se  chiffrent  par  des  milliers  de  francs  dans  un  seul  canton. 
Donc,  là  où  pullulent  les  oiseaux  exclusivement  granivores,  il 
devrait  être  permis  de  prendre  des  mesures  pour  leur  destruc- 
tion ou,  tout  au  moins,  la  législation  protectrice  des  oiseaux 
devrait  fléchir  dans  ce  cas  spécial.  Un  cultivateur  doit  avoir  le 
droit  de  défendre  son  bien  contre  les  déprédations  des  animaux 
nuisibles;  il  est  donc  nécessaire  d'établir  une  distinction. 

Cette  distinction  faite,  il  est  évident  que  la  protection  des  oi- 
seaux est  une  mesure  des  plus  utiles.  Rien  n'est  navrant,  par 
exemple,  comme  d'assister  à  la  destruction  des  Hirondelles,  qui 
arrivent  précisément  au  moment  où  les  insectes  pullulent  et  qui 
en  détruisent  d'incalculables  quantités,  puisqu'elles  sont  exclu- 
sivement insectivores. 

M.  A.  DuvAL  reconnaît  qu'il  est  nécessaire  de  détruire  certaines 
espèces  d'oiseaux,  notamment  les  rapaces  qui  chassent  les  oi- 
seaux utiles. 

£n  ce  qui  concerne  les  granivores  et  spécialement  les  Pigeons, 
la  loi  est  suffisamment  tolérante,  puisqu'elle  autorise  le  pro- 
priétaire à  tuer  les  pigeons  sur  le  champ.  Mais  il  faut  remar- 
quer que  certains  oiseaux  sont  réputés  granivores  et,  par  consé- 
quent, nuisibles,  alors  qu'ils  sont  également  insectivores.  Le 
Moineau  franc,  par  exemple,  est  détesté  de  tout  le  monde;  et  il 
rend  cependant  de  réels  services.  A  la  suite  d'expériences,  on  a 
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constaté  qu'en  une  quinzaine  de  jours  un  couple  de  Moineaux 
francs  avait  apporté  à  sa  couvée  880  Hannetons,  dont  on  a  retrou- 
vé les  carapaces.  Il  résulte  de  ce  fait  qu'avant  de  détruire  un 
oiseau,  il  faut  être  bien  sûr  du  but  que  Ton  atteint.  Il  est  vrai 
que  certains  oiseaux  insectivores  mangent  quelques  graines, 
mais,  s'ils  en  mangent  une  et  qu'ils  en  sauvent  dix,  il  y  a  encore 
intérêt  à  les  épargner.  Le  Moineau  franc  doit  être  rangé  dans 
cette  catégorie. 

En  résumé,  l'orateur  se  rallie  à  l'opinion  émise  par  M.  le  Pré- 
sident et  estime  qu'il  y  aurait  lieu  de  dresser  une  nomenclature 
des  oiseaux  à  détruire. 

M.  LE  Président  partage  l'avis  de  M.-Duval  en  ce  qui  concerne 
le  Moineau  franc  ;  c'est  un  auxiliaire  qui  se  fait  payer  cher,  mais 
qui  rend  des  services  appréciables. 

M.  Magny  dit  que  beaucoup  d'oiseaux  qui,  au  premier  abord, 
paraissent  nuisibles,  sont  cependant  utiles  à  certains  égards. 
Parmi  les  plus  nuisibles,  on  cite  communément  les  oiseaux  de 
proie;  or,  l'orateur  a  vu  souvent  des  Corbeaux  venir,  le  matin, 
emporter  les  Hannetons  endormis  sur  les  arbres  et  en  détruire 
ainsi  d'énormes  quantités. 

En  ce  qui  concerne  les  Pigeons,  ils  sont  incontestablement 
granivores  ;  mais  il  est  à  noter  qu'ils  ne  mangent  pas  le  blé, 
mais  qu'il  le  purgent,  au  contraire,  de  toutes  les  mauvaises 
graines  qui  s'y  trouvent  mêlées;  c'est  une  expérience  que  l'on 
peut  faire  dans  un  pigeonnier,  et  tout  porte  à  croire  qu'à  l'état 
libre  ces  animaux  agissent  de  même. 

La  Mésange  attaque  les  boutons  à  fruit,  c'est  un  fait  indéniable; 
mais  la  Mésange  est,  il  ne  faut  pas  l'oublier,  l'ennemie  acharnée 
de  l'Anthonome  du  Pommier.  Depuis  cinquante  ans,  l'orateur  a 
observé,  en  Normandie,  que  les  années  où  l'Anthonome  exerce 
le  plus  de  ravages  sont  celles  où  l'on  constate  la  disparition  des 
oiseaux  et,  en  particulier,  des  Mésanges.  On  a  cherché  tous 
les  moyens  possibles  de  combattre  l'Anthonome;  on  a  conseillé 
de  secouer  les  arbres,  de  les  enduire,  pendant  l'hiver,  d'une 
solution  concentrée  de  sulfate  de  fer^  ce  sont  là  des  palliatifs. 
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bons  en  eux-mêmes,  mais  ce  ne  sont  que  des  palliatifs;  ie  spéci- 
fique le  plus  puissant:  c*est  Toiseau  (4). 

L*orateur  s*associe  par  avance  à  toutes  les  mesures  qui  pour- 
ront être  prises  pour  la  protection  des  oiseaux. 

H.  A.  DuvAL  rappelle  qu'un  de  ses  collègues  de  la  section  de 
Pomologie,  cultivant  des  fruits  en  serre,  lui  a  déclaré  s*ètre 
débarrassé  de  tous  les  insectes  en  lâchant  simplement  deux 
Cailles  dans  ses  serres. 

En  ce  qui  touche  les  granivores,  on  peut  dire  que,  à  l'état 
jeune,  ils  sont  exclusivement  insectivores.  De  jeunes  Faisans, 
lâchés  dans  une  terre  de  culture,  ne  touchent  pas  à  un  seul 
grain. 

Quant  à  la  Mésange,  dont  vient  de  parler  M.  Magny,  Texpé- 
rience  a  démontré  qu'elle  détruit  200,000  insectes  par  an  ; 
l'Hirondelle  en  détruit  4  4 ,000  par  jour.  —  Ce  sont  là  les  exemples 
les  plus  frappants  ;  on  pourrait  en  citer  d'autres. 

Après  un  court  échange  d'observations  entre  divers  membres, 
M.  le  Président  propose  une  formule  de  vœu  résumant  le  débat 
qui  vient  d'avoir  lieu  et  qui  donne   satisfaction  aux  diverses 
opinions  émises. 
Ce  vœu  est  conçu  en  ces  termes  : 
«  Le  Congrès  émet  le  vœu  : 

«  Qu'une  loi  internationale  soit  adoptée  pour  la  protection 
des  Oiseaux,  dans  Tintérèt  de  l'Agriculture  et  de  l'Horticulture  ; 
«Que  les  différentes  lois  et  règlements  existant  en  France, 
sur  la  matière,  soient  interprétés  d'une  façon  uniforme  et  appli- 
qués en  vue  de  la  conservation  et  non  de  la  destruction  des 
Oiseaux  et  que  la  surveillance  de  leur  exécution  soit  confiée  spé- 
cialement à  la  gendarmerie.  » 
(Ce  vœu,  mis  aux  voix,  est  adopté.) 

(1)  On  lit,  à  la  page  xxxii,  dans  le  procès-verbal  de  la  séance  du 
26  mai  1893,  comme  ayant  été  dit  par  M.  Magny  que  «  les  Pigeons... 
ne  mangent  pas  de  blé  »  ;  que  «  c'est  une  expérience  que  Ton  peut 
faire  dans  un  pigeonnier  ».  M.  Magny  écrit  que  c'est  là  une  erreur 
qu'il  n'a  pas  commise.  Il  a  dit  que  «  les  Perdrix  ne  mangent  pas  de 
blé,  et,  qu'il  en  fait  l'expérience  dans  une  volière  ». 

CONGRÈS  ;i 
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M.  LB  PrésideiST.  —  L*ordre  du  jour  appelle  la  discussion  du 
mémoire  de  H.  Chevallier  (Gh.),  relatif  à  renseignement  de 
THorliculture. 

C*est  un  travail  assez  considérable,  dont  il  est  impossible  de 
donner  lecture;  il  sera  inséré  parmi  les  travaux  du  Congrès. 

La  question  n'est  d'ailleurs  pas  nouvelle,  elle  a  déjà  été  exa- 
minée à  plusieurs  reprises  et  le  Congrès  est  parfaitement  en  état 
d'en  aborder  la  discussion. 

Sur  l'invitation  de  M.  le  Président,  M.  E.  Bergman  donne  lec* 
ture  des  conclusions  du  mémoire  de  M.  Chevallier  (Ch.). 

H.  Raquet  fait  observer  que  l'enseignement  horticole  est  géné- 
ralement donné  dans  les  écoles  primaires;  seulement  les  institu- 
teurs, malgré  toute  leur  bonne  volonté,  n'obtiennent  pas  de 
résultats  satisfaisants,  parce  qu'ils  ne  disposent  pas  des  moyens 
nécessaires.  Ils  n'ont  pas  de  jardin,  pour  la  plupart,  et  l'ensei- 
gnement de  l'Horticulture,  pour  être  fructueux,  doit  être,  avant 
tout,  expérimental. 

L'orateur  déclare  avoir  institué  un  cours  de  ce  genre,  à 
Amiens,  où  il  a  le  bonheur  de  pouvoir  disposer  d'un  terrain 
assez  étendu.  On  achète  des  arbres  fruitiers  et,  lorsqu'on  veut 
enseigner  la  greffe^  par  exemple,  on  fait  pratiquer  cette  greffe, 
d'après  un  procédé  quelconque,  par  l'enfant  lui-même  et  on  met 
sur  l'arbre  une  petite  étiquette  portant  le  nom  de  l'élève.  Il 
s'intéresse  alors  à  la  réussite  de  son  œuvre  et  suit  avec  beaucoup 
d'attention  et  de  zèle  les  indications  qui  lui  sont  données  à  ce 
sujet.  On  procède  de  même  pour  les  légumes  :  c'est  l'enfant  qui 
plante  et  qui  cultive  lui-même. 

Ce  n'est  qu'ainsi  qu'on  obtient  de  bons  résultats.  En  fin  d'an» 
née,  on  a  fait  passer  un  petit  examen  aux  élèves  de  ce  cours,  et 
des  maraîchers,  qui  assistaient  à  la  séance,  ont  été  étonnés  de 
la  justesse  et  de  la  précision  des  réponses  faites.  Cela  tient  à  ce 
que,  dans  ce  cas,  les  enfants,  au  lieu  de  répéter  plus  ou  moins 
intelligemment  une  leçon  apprise,  se  bornent  à  expliquer  ce 
qu'ils  ont  vu  et  pratiqué. 

Il  est  très  regrettable  que  la  plupart  des  instituteurs  ne  puis- 
sent pas  procéder  ainsi  ;  mais  ce  qu'il  faut  retenir,  c'est  que  Ten- 
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seignement  horticole  ne  saurait  âtre  efficace  qu*à  la  condition 
d'être  exclusivement  expérimental.  (Applaudissements.) 

M.  Ohlsbn  désirerait  connaître  Topinion  du  Congrès  en  ce  qui 
touche  renseignement  horticole. 

En  Italie,  on  discute  vivement,  en  ce  moment,  la  question  de 
savoir  si  cet  enseignement  doit  être  donné  dans  toutes  les  écoles 
élémentaires  ou  bien  dans  des  écoles  spéciales  de  divers  degrés  : 
élémentaire,  pratique  et  scientifique. 

Bien  qulncompétent  dans  les  questions  de  ce  genre,  Torateur 
demande  la  permission  de  déclarer  qu'il  partage  cette  dernière 
opinion.  Il  lui  semble  que  THorticulture  exige  un  enseignement 
spécial  et  ne  saurait  être  donné  concurremment  avec  toutes  les 
autres  matières  de  renseignement  primaire.  Toutefois,  il  serait 
heureux  d'entendreformuleryausein  du  Congrès,  l'avis  d'hommes 
compétents,  afin  de  pouvoir  le  faire  connaître  à  ceux  de  ses 
compatriotes  qui  s'intéressent  à  cette  grande  question. 

M.  LE  Présu)bnt  répond  qull  ne  peut  pas  exprimer  ici  l'opinion 
générale,  n'ayant  eu  ni  l'occasion  ni  la  possibilité  de  la  consul-» 
ter;  mais  qu'il  fera  connaître  la  sienne,  qui  résulte  d'une  étude 
1res  approfondie  de  la  question. 

Cette  opinion  est  celle-ci  :  si  Ton  veut  former  des  horticul* 
teursde  profession,  des  écoles  spéciales  sont  indispensables,  pour 
cette  profession  comme  pour  toutes  les  autres. 

Hais  ce  que  Ton  peut  et  ce  qu'il  est  utile  de  donner,  à  l'école 
primaire,  ce  sont  les  notions  élémentaires  de  la  culture  potagère 
telle  qu'elle  se  pratique  au  village.  L'habitant  qui  possède  un 
petit  coin  de  terre  doit  être  en  état  d'y  cultiver  quelques  fruits 
et  quelques  légumes  qui  apportent,  dans  les  ressources  du  petit 
ménage,  un  appoint  précieux. 

L'orateur  a  toujours  soutenu  cette  thèse  qu'à  l'école  primaire 
l'enseignement  horticole  était  infiniment  plus  utile  que  l'ensei- 
gnement agricole,  car  un  fermier  qui  n'aurait  reçu  pour  toute 
instruction  technique  que  celle  que  l'on  peut  donner  à  Técole 
primaire,  ne  ferait  jamais  que  de  piètres  cultures;  il  faudra 
toujours,  s'il  veut  arriver  à  de  sérieux  résultats,  qu'il  passe  par 
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une  école  spéciale.  Au  contraire,  il  sera  aisé  de  donner  aux 
élèves  des  écoles  primaires  un  enseignement  très  simple  touchant 
la  culture  de  quelques  arbres  fruitiers  faciles  à  conduire,  la 
production  d*un  certain  nombre  de  légumes,  etc..  et  Thomme 
qui  aura  reçu  et  conservé  ces  utiles  notions  pourra  cultiver,  avee 
grand  profit,  pour  lui  et  pour  sa  famille,  deux  ou  trois  ares  de 
terre. 

Voilà  ce  que  doit  être  renseignement  horticole  à  fécole 
primaire.  Mais  il  est  bien  entendu  que,  si  Ton  veut  former  des 
horticulteurs  professionnels,  il  faut  des  écoles  spéciales  de 
différents  degrés,  suivant  les  hauteurs  auxquelles  le  jardinier 
aura  Tambition  de  s'élever  (7Vè«  bien/  et  applaudissements.) 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  du  mémoire  de  M.  Fili- 
Vernay  sur  la  régénération  de  la  Vigne  par  le  semis.  Ce  mémoire 
sera  inséré  parmi  les  travaux  du  CSongrès. 

Il  faut  remarquer  toutefois  que  cette  question  rentre  platAt 
dans  le  cadre  de  la  grande  Viticulture  que  dans  celui  de  THorli- 
culture.  En  outre,  ce  document  a  été  reçu  au  dernier  moment 
et  la  Commission  n'a  pas  eu  le  temps  de  l'examiner  avec  assez  de 
soin  pour  pouvoir  en  donner  au  Congrès  une  appréciation 
réfléchie;  il  paraît  donc  difficile  d'en  aborder  la  discussion.  Si, 
toutefois,  quelqu'un  demandait  la  parole  à  ce  sujet,  alla  loi 
serait  immédiatement  donnée. 

Personne  ne  demande  la  parole. 

L'ordre  du  jour  du  Congrès  est  épuisé. 

M.  E.  Bergman  rappelle  au  Congrès  la  communication  qui 
lui  a  été  faite  hier  par  M.  le  Président,  au  sujet  du  programme 
de  1894. 

Il  prie  les  Membres  de  vouloir  bien  adresser,  dans  le  plus  bref 
délai  possible,  à  la  Commission  d'organisation,  les  questions 
qu'ils  désireraient  voir  soumises  à  l'étude.  Il  serait  à  souhaiter 
que  les  mémoires  écrits  puissent  être  publiés  assez  longtemps  à 
l'avance  pour  que  tout  le  monde  ait  pu  en  prendre  une  connais- 
sance approfondie  an  moment  où  viendra  la  discussion.  La  Com- 
mission d'organisation  serait  donc  reconnaissante  aux  Membres 
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habitant  la  province  ou  l'étranger  de  vouloir  bien  lui  adresser 
sans  retard  les  communications  qu'ils  auraient  à  lui  faire. 

M.  LE  Présidknt  dit  qu'en  dehors  des  questions  nouvelles  qui 
pourront  être  proposées,  le  programme  de  1894  comprendra 
deux  ou  trois  questions  qui  figuraient  au  programme  de  cette 
année  et  qui  ont  été  maintenues. 

11  ne  me  reste  plus,  dit  en  terminant  M.  le  Président,  qu'à 
vous  remercier  une  fois  de  plus.  Messieurs,  d'avoir  bien  voulu 
assister  à  nos  séances.  C'est  avec  un  vif  plaisir  que  je  constate 
qu'à  cette  dernière  séance  même  les  assistants  sont  plus  nom* 
bireux  qu'à  la  seconde  réunion  de  l'an  dernier. 

J'ajoute  que  ce  n'est  pas  toujours  au  nombre  des  personnes 
présentes  dans  la  salle  qu'il  faut  mesurer  l'importance  et  l'in^ 
térét  d'un  Congrès  comme  le  nôtre,  parce  que,  par  les  échanges 
de  documents  imprimés,  de  correspondances  et  d'idées,  il  arrive 
que  les  Membres  présents  ne  sont  pas  seuls  à  profiter  de  nos 
travaux,  mais  que  tous  nos  adhérents  qui  sont,  cette  année,  au 
nombre  de  700,  en  recueillent  également  les  fruits.  Nous  n'en 
adressons  pas  moins,  au  nom  de  la  Société  nationale  d'Horti- 
culture, nos  plus  sincères  remerciements  aux  personnes  qui,  non 
contentes  de  nous  adresser  leur  adhésion,  nous  ont  envoyé  des 
mémoires  écrits  et  sont  venues  nous  apporter  le  concours  de 
leur  parole  et  l'encouragement  de  leur  présence.  [Applaudisse- 
ments.) 

Personne  ne  demande  plus  la  parole?... 

La  séance  est  levée. 

(La  séance  est  levée  à -quatre  heures  moins  un  quart.) 
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De  remploi  des  engrais  chimiques 
dans  la  culture  maraichôre  et  dans  rarboriculture  fruitière, 

(Première  question  du  programme) 
par  M.  Maxime  .Dbsbordbs. 

Considérations  généraks. 

Naguère  encore,  les  lois  qui  président  à  la  végétation  des 
plantes  étaient  entourées  d'un  profond  mystère  ;  les  procédés 
de  culture  étaient  alors  d'une  incertitude  presque  absolue. 

On  avait  bien  remarqué  que  le  fumier  enfoui  dans  le  sol  acti- 
vait la  végétation  et  augmentait  la  production  ;  mais  on  était 
loin  de  se  douter  qu'il  devait  son  action  fertilisante  aux  éléments 
minéraux  qu'il  contient. 

Aussi,  dès  le  moment  où  la  doctrine  des  engrais  chimiques 
eut  fait  son  apparition,  dès  que  la  plupart  des  cultivateurs  — 
tous  plus  ou  moins  bornés  —  eurent  ouï  dire  que  le  fumier  allait 
se  trouver  détrôné,  que  des  savants,  (disons  en  passant  que  ce 
mot  savant  sonnait  mai  à  leurs  oreilles  endurcies  par  la  routine), 
que  des  savants,  dis-je,  annonçaient  pouvoir  créer  de  tontes 
pièces  des  végétaux  à  l'aide  de  ces  produits,  on  fit  tout  ce  qu*il 
était  possible  de  faire  pour  rejeter  au  loin  cette  doctrine.  Une 
défiance  générale  s'est  élevée  de  toute  part,  et,  sans  la  persévé- 
rance acharnée  de  savants  illustres,  entièrement  dévoués  à  cette 
noble  cause,  tels  que  Liébig,  Boussingault,  Wurtz,  MM.  Oran- 
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deau,  Laurent,  Schlœsing,  Dehérain,  G.  Ville,  etc.,  qui,  eux,  ont 
eu  foi  dans  Tavenir,  nous  en  serions  encore  aujourd'hui  aux 
irieux  procédés  d'antan,  à  la  veille  d'une  famine  imminente, 
d*nne  misère  générale. 

Mais  la  science,  s'étant  mêlée  de  la  partie,  a  suppléé  au  fumier 
insuffisant,  en  allant  chercher  au  loin,  en  dehors  du  cadre  agri- 
cole, des  trésors  de  fertilité  qui  n'étaient  pas  utilisés. 

En  Russie,  on  a  trouvé  des  gisements  considérables  de  phos- 
phate de  chaux,  de  même  qu'en  Espagne  ; 

Dans  le  Pérou,  on  a  découvert  des  conglomérats  énormes  de 
nitrate  de  soude  ; 

Des  mines  de  sel  gemme,  on  extrait  le  chlorure  de  potassium; 

Dans  les  Indes  Orientales,  en  Egypte,  en  Espagne,  en  Francei 
dans  les  quelques  falaises  crayeuses  exposées  au  midi,  on  trouve 
en  abondance  le  nitrate  de  potasse; 

Des  végétaux,  au  moyen  de  procédés  chimiques,  on  extrait 
le  carbonate  et  le  sulfate  de  potasse;  etc.,  etoi 

De  même  que  la  houille  qui,  amassée  au  sein  de  la  terre 
depuis  des  siècles,  est  destinée  à  subvenir  à  nos  besoins  actuels, 
en  raison  de  l'immense  expansion  que  prend  notre  industrie, 
pour  les  éléments  de  fertilité,  la  nature  avait  prévu  le  jour  où^ 
la  terre  épuisée  ne  pouvant  plus  alimenter  que  d'une  manière 
insuffisante  les  êtres  qui  vivent  sur  la  surface  du  globe,  aurait 
besoin,  pour  réparer  ses  forces,  de  matières  fertilisantes  vérita- 
blement réparatrices. 

C'est  ainsi  que  l'homme,  pressé  par  le  besoin,  sentant  bien 
^ue  «  la  terre  allait  lui  manquer  »,  fut  obligé  d'aller  chercher 
au  loin  des  éléments  de  fertilité  partout  où  ils  résident. 

Nous  sommes  arrivés  au  jour  où  l'homme  commande  à  la  végé- 
tation, comme  l'industrie  commande  à  la  production  par  les 
machines. 

Quoique  cependant  encore  à  l'état  d'ébauche,  les  procédés 
scientifiques  de  culture  n'en  sont  pas  moins  dans  une  bonne  voie, 
et  l'on  peut  sans  crainte  affirmer  que  la  fin  de  siècle  dans 
laquelle  nous  vivons  est  la  pierre  fondamentale  de  l'immense 
édifice  que  sont  appelées  à  agrandir  et  ti  perfectionner  les  gêné* 
rations  futures. 
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En  effet,  on  est  aujourd*bui  aussi  parfaitement  renseiif^Dé  sur 
les  conditions  de  la  vie  végétale- que  sur  celles  de  la  vie  animale. 

On  commence  à  connaître  avec  une  certaine  précîaion  les 
exigences  et  le  genre  de  nourriture  des  plantes,  ou  ponr  mieox 
dire,  la  nature  des  engrais  qui  conviennent  à  chacune  d'elles. 

On  connaît  aujourd'hui  les  rapports  intimes  existant  entre 
les  trois  règnes  de  la  nature;  on  sait  d'une  matière  irréfatable 
que  le  végétal  puise  dans  le  sol,  à  Taide  de  ses  racines,  les  élé- 
ments minéraux,  les  mêmes  qui  constituent  les  roches  les  plus 
'dures  comme  la  terre  la  plus  friable  ;  et  dans  l'atmosphère*  à 
Taide  de  son  appareil  foliacé,  les  éléments  organiques  sodb  la 
forme  gazeuse  qui,  réunis,  combinés,  amalgamés  ensemble, 
élaborés  ensuite  par  l'individu  végétal,  sont  appelés  à  constituer 
les  principes  immédiats,  d'une  complexité  inouïe,  devant  ali- 
menter l'homme  et  les  animaux. 

L'homme  est  donc  formé  de  la  même  substance  que  la  terre 
qui  le  porte,  avec  cette  différence,  que  la  molécule  minérale, 
avant  de  constituer  la  molécule  humaine,  a  besoin  de  passer  par 
les  transformations  successives  que  lui  fait  subir  le  végétal,  se 
trouvant  être  «  a  priori  »  le  lien  intime,  le  nœud  gordien  ratta- 
chant l'homme  à  la  terre,  sa  grande  nourricière,  qui  le  voit 
grandir. 

Nous  ne  croyons  pas  inutile,  à  ce  sujet,  de  rappeler  ici  ces 
quelques  paroles  de  M.  Ë.  Crauthier  (1). 

«  L'homme  est  toujours,  somme  toute,  le  fils  de  la  terre  où 
il  est  né,  où  il  grandit,  où  il  a  versé  de  la  sueur,  des  larmes  et 
du  sang.  Il  en  procède  au  même  titre  que  le  Ghône  ou  que  le 
brin  d'herbe  ;  il  en  porte  l'estampille  ineffaçable,  et  c'est  d'elle, 
qui  sera  sa  tombe,  comme  elle  fut  son  berceau,  et  qui,  de  sa 
chair  dissoute,  de  ses  os  émiettés,  refera  d'autres  hommes  sem- 
blables à  lui;  c'est  de  ses  entrailles  que  lui  viennent  ses  énergies 
el  ses  faiblesses,  ses  qualités  et  ses  défauts,  ses  enthousiasmes  et 
ses  langueurs.  Pour  agir  sur  l'homme,  c'est  sur  la  terre  qu'il 
faut  agir;  c'est  à  là  terre  qu'il  faut  donner  ce  qui  lui  maaqoe 
pour  devenir  la  matrice  idéale  où  s'élabore,  en  une  fermentatioa 

(i)  Révolution  agricole^  f.a  Conquête  de  la  vie. 
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occalte,  ce  qui  fait  les  peuples  forts,  honuétes,  braves,  riches  et 
heureux.  » 

La  vie  existe  dooc  chez  les  végétaux  comme  chez  les  animaux  ; 
seulement,  les  plantes  n'ont  pas  comme  l'homme  la  faculté  de 
se  mouvoir.  Attachées  au  sol  qui  leur  sert  de  réceptacle,  elles 
seraient,  tôt  ou  tard,  vouées  à  une  mort  certaine,  inéluctable,  si 
le  terrain  qui  les  porte  n'était  pas  dans  des  conditions  de  fertilité 
favorables. 

Faire  connaître  aux  cultivateurs,  aux  jardiniers,  les  principes 
de  la  Chimie  agricole  et  les  phénomènes  physiologiques  qui  s'y 
rattachent,  mettre  en  lumière,  non  seulement  les  méthodes  ana* 
ly  tiques,  mais  encore  les  principes  desynthèse  végétale,  pour  bien 
démontrer  à  chacun,  en  ce  qui  le  concerne,  comment  on  peut, 
à  l'aide  d'espèces  végétales  appropriées  au  climat,  au  sol  tra- 
vaillé et  enrichi,  obtenir  une  quantité  de  substances  telle  que  la 
vente  couvre  largement  la  dépense  et  laisse  un  bénéfice;  en  un 
mot,  assurer  aux  travailleurs  de  la  glèbe  une  indépendance  que 
l'on  ne  trouve  nulle  part,  et  une  vie  plantureuse  et  à  bon  marché  : 
tel  est  le  but  à  atteindre. 

Seule,  la  chimie  agricole  est  appelée  à  fournir  la  solution  de 
ce  grandiose  problème. 

Assurément,  la  tâche  est  laborieuse,  le  travail  ardu,  mais  il 
faut  lutter,  lutter  toujours,  lutter  quand  même,  conire  deux 
ennemis  qui  jusque-là  paraissaient  invincibles.  Ces  deux  ennemis, 
on  les  devine  facilement,  l'un  s'appelle  la  routine,  l'autre  le 
préjugé. 

Mais  à  ce  mot  de  chimie,  beaucoup  s'elfraient.  En  vérité,  c'est 
bien  à  tort;  car,  si  une  culture  rationnelle,  faite  à  l'aide  des 
engrais  chimiques,  exige  certaines  connaissances  en  agronomie, 
il  ne  s'en  suit  pas  que  chacun  doit  être  ingénieur  agronome,  ou 
chimiste  de  première  classe.  Non,  point  n'est  besoin  d'aller 
jusque-là  i 

Ce  qu'il  faut,  avant  tout,  c'est  de  bien  connaître  le  sol  que  Ton 
exploite  et  les  éléments  qui  conviennent  le  mieux  aux  végétaux 
que  l'on  cultive. 

Deux  méthodes  analytiques  peuvent  être  mises  en  œuvre 
pour  arriver  à  remplir  ces  conditions  : 
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La  première,  c'est  au  moyen  de  l'analyse  chimique  ; 

La  seconde,  c'est  au  moyen  de  l'analyse  par  le  champ  d'expé- 
riences. 

Celle-là  n'est  accessible  qu'aux  savants  ;  celle-ci,  au  contraire, 
est  accessible  à  tous  ;  c'est  la  plus  simple  en  même  temps  que  la 
plus  précise. 

Si,  en  effet,  l'analyse  chinnque  faite  dans  l'enceinte  du  labora- 
toire renseigne  exactement  sur  la  quantité  totale  d'une  matière 
alimentaire  pour  les  végétaux  ;  si  Ton  sait  doser  exactement 
l'acide  phosphorique  total,  l'azote  total  d'un  sol,  on  n'est  point, 
par  contre,  aussi  bien  renseigné  sur  l'état  dans  lequel  «e  trouvent 
ces  matières  alimentaires  et  encore  moins  sur  les  transforma- 
tions que  ces  matières  subissent  pendant  une  saison,  sons  l'in- 
fluence des  variations  atmosphériques. 

Il  est  facile  de  concevoir  «  à  priori  »,  que  les  études  de  labo- 
ratoire sont  encore  insuffisances  pour  nous  renseigner  sur  la  îi 
valeur  que  présentera  un  engrais  dans  un  sol  donné,  et  que  la  1 
plus  grande  part  doit  être  faite  à  l'expérimentation  directe  sur 
le  sol (1). 

C'est  ce  qu'a  fort  bien  compris  M.  Georges  Ville,  le  véritable 
fondateur  de  l'École  des  engrais  chimiques,  lorsqu'il  créa  son 
champ  d'expériences  de  Vincennes  ;  transportant  les  expé- 
riences théoriques  dans  les  terres  naturelles,  pour  vérifier  si 
les  résultats,  obtenus  dans  quelques  pots  et  à  l'aide  de  terre 
stérile,  allaient  également  se  manifester,  se  produire  en  plein 
champ  ;  essayant  de  mettre  à  la  portée  de  tous  les  travailleurs 
de  la  terre  un  moyen  simple  et  pratique  d'analyser  leur  sol, 
afin  de  pouvoir  en  tirer  des  produits  véritablement  rémunéra- 
teurs. 

Voilà  ce  que  l'on  a  fait  pour  TAgriculture,  Aassi,  cette  der- 
nière fait-elle  aujourd'hui  largement  usage  des  engrais  chimi- 
ques ;  et,  dans  bon  nombre  de  contrées,  où  «  Dame  routine  »  ne 
règne  pas  en  souveraine,  leur  emploi,  dicté  par  les  théories 
scientifiques  et  les  lumières  de  l'expérience,  a  donné  des  résul- 
tats incomparables. 

(\)  Dehérain.  Traité  de  Chimie  agricole. 
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Mais,  ce  que  Tod  a  fait  pour  l'Agricalture,  n'a  pas,  ou  presque 
pas  été  tenté  pour  THorticulture. 

Ainsi,  par  exemple,  on  connaît,  aujourd'hui  -—  toujours  d'après 
M.  G.  Ville,  —  la  Dominante  de  la  plupart  des  végétaux  de 
grande  culture  ;  par  contre,  demandez  à  un  horticulteur  la  domi- 
nante d'un  Héliotrope  ou  d'une  Calcéolaire,  voire  même  d'un 
simple  Géranium  ;  à  un  maraîcher,  la  dominante  d'un  Chou  ou 
d'unÉpinard,  voire  même  d'un  simple  Radis;  quatre-vingt-dix- 
neuf  fois  sur  cent,  la  réponse  sera  négative. 

On  a  bien  déjà  enseigné  quelque  part  que  les  légumes  et  les 
plantes  à  feuillages  exigent  beaucoup  d'azote  ;  les  plantes  orne- 
mentales à  fleurs,  les  légumes  à  graines,  demandent  surtout  de 
l'acide  phosphorique  et  de  la  potasse,  etc.;  mais  toutes  ces 
données  sont  tirées,  la  plupart,  des  résultats  obtenus  dans  la 
grande  culture,  et  ne  sauraient,  en  définitive,  servir  de  bases 
sérieuses  dans  la  pratique  horticole.  Ceci  soit  dit  sans  aucune 
intention  d'amoindrir  les  quelques  expériences  déjà  tentées  à  ce 
sujet;  car,  si  modestes  soient-elles,  ces  expériences  n'en  sont 
pas  moins  d'une  importance  réelle. 

M.  Grandeau,  M.  Dudouy,  notamment,  en  sont  arrivés  dès 
aujourd'hui  à  pouvoir  mettre  en  lumière  les  quelques  procédés 
scientifiques  de  culture  applicables  à  l'Horticulture.  C'est  un 
premier  pas,  imitons-les.  Vulgarisons  par  tous  les  moyens  pos« 
sibles  qui  sont  en  notre  pouvoir  les  nouvelles  méthodes  de  cul- 
ture ;  faisons  de  nos  jardiniers,  non  pas  des  savants,  mais  faisons- 
les  tout  au  moins  pénétrer  quelque  peu  dans  les  arcanes  de  la 
science  ;  en  un  mot,  répandons  autour  d'eux  la  lumière,  en  leur 
mettant  à  jour  cette  grande  doctrine  qui  naguère  encore  était 
plongée  dans  la  plus  profonde  obscurité  :  la  culture  rationnelle 
au  moyen  des  engrais  chimiques. 

Encore  une  fois,  pour  être  à  la  hauteur  de  cet  enseignement, 
la  création  de  champs  d'expériences  s'impose;  leur  vulgarisation 
est  d'une  utilité  incontestable,  indispensable  même  I 

Avis  particulièrement  aux  Sociétés  d'Horticulture  auxquelles 
incombe  le  devoir  de  créer  des  champs  d'essais,  et,  les  pouvoirs 
publics  aidant,  ce  ne  sera  plus,  espérons-le,  qu'une  question  de 
temps. 
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Avis  également  aux  riches  particuliers,  possesseurs  de  ter- 
rains incuites  ou  mal  utilisés,  consacrés  la  plupart  du  lemps  à 
I*élevage  d'un  gibier  qui,  tôt  ou  tard,  est  appelé  à  être  umu»- 
sacré. 

Ne  feraient-ils  pas  œuvre  utile»  en  prélevant  sur  leur  do- 
maine, proportionnellement  à  son  étendue  et  dans  la  mesure  de 
leurs  moyens,  un  coin  de  terre  consacré  à  un  enseignement 
utile,  digne  entre  tous,  puisqu'il  aurait  pour  but  d'indiquer  les 
moyens  pratiques  entrant  pour  la  plus  large  part  dans  ralimen- 
tation  publique,  notamment  chez  les  classes  jouissant  d'une 
aisance  plus  que  médiocre,  à  la  campagne  comme  à  la  ville? 

Ce  serait,  pour  ceux  que  la  fortune  a  gratifiés  de  ses  privilèges, 
un  moyen  bien  simple  de  se  rendre  véritablement  utiles,  en  ce 
sens  que  tout  ce  qui  se  rattache  à  cette  chose  sublime  hâte 
considérablement  la  solution  du  grand  problème  de  la  question 
sociale. 

Application  des  Engrais  Chimiques  dans  la  Culture  maraîchère. 

Dans  cette  culture,  le  point  sur  lequel  doit  se  porter  tout  par- 
ticulièrement Tattenlion,  est  Tinsuffisance  du  fumier  et  des 
engrais  végétaux,  exclusivement  employés  pour  ainsi  dire, 
actuellement. 

L'Horticulture,  à  vrai  dire,  est  une  des  principales  branches 
de  TAgricullure  ;  elle  a  donc  avec  elle  quelques  rapports  que 
Ton  ne  saurait  contester  ;  mais  cependant  elle  en  diffère,  et 
cela  à  plusieurs  points  de  vue. 

Dans  toutes  les  deux»  il  existe  une  loi  formelle  :  c'est  la  loi  de 
la  restitution.  Mais  tandis  qu'en  Agriculture  les  végétaux  sont  la 
plupart  du  temps  ou  consommés  sur  place  ou  à  l'étable,  pour 
retourner  à  la  terre  sous  forme  de  fumier,  de  déjections  de 
toutes  sortes,  dans  la  culture  maraîchère,  au  contraire,  la  plu- 
part des  récoltes  que  la  terre  a  produites  sont  exportées  au  loin, 
enlevant  ainsi  au  sol  maraîcher  unepartie  des  éléments  fertili- 
sants qull  contenait.  Chaque  récolte  faite  dans  ce  terrain  est 
donc  un  emprunt  fait  au  sol»  emprunt  qui  ne  sera  pas  entièrement 
'^estitué. 
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Mais  la  culture  maraîchère  n'est  pas  seulement  rationnelle; 
elle  est  avant  tout  intensive  et  épuisante  ;  les  légumes  cultivés 
dans  un  jardin  ont  une  durée  de  croissance  bien  plus  courte 
que  les  végétaux  de  grande  culture.  Elle  a  donc  besoin  d*agir 
avec  rapidité,  car,  dans  lespace  d*une  année,  on  demande  à  un 
coin  de  terre  relativement  restreint,  trois  et  même  quatre  ré- 
coltes. 

Le  terrain  maraîcher  n*a  donc  pas  de  repos. 

Dans  la  grande  culture,  nos  ancêtres  avaient  institué  la 
jachère,  pour  permettre  —  suivant  Texpression  consacrée  —  au 
sol  de  se  reposer. 

Dans  la  culture  maraîchère,  la  jachère  est  inconnue;  la  pro- 
duction est  continuelle  et  sans  arrêt. 

dette  continuité  de  production,  cette  consommation  abon- 
dante de  principes  nutritifs,  étant  encore  accrue  par  les  arro- 
sages fréquent}»,  indispensables  dans  toute  bonne  culture  maraî- 
chère, il  en  résulte  une  perte  considérable  ;  car  on  sait  dès 
aujourd'hui^  qu'une  partie  des  éléments  de  fertilité  non  assi- 
milés par  les  végétaux,  et  tout  particulièrement  les  nitrates,  sont 
entraînés  avec  l'eau  des  arrosages  jusque  dans  les  profondeurs 
du  sol,  inaccessibles  aux  racines  des  plantes. 

Or,  pour  remédier  à  ces  pertes,  les  engrais  organiques  sont 
insuffisants,  en  raison  de  leur  solubilité  très  lente,  demandant 
jusqu'à  trois  et  même  quatre  années  pour  arriver  à  céder  aux 
plantes  leurs  agents  de  fertilité. 

Avec  les  engrais  chimiques,  immédiatement  solubles  et  assi- 
milables, les  pertes  sont  vite  réparées  ;  les  dépenses  qu'ils  occa- 
sionnent sont  largement  couvertes  par  le  surcroît  de  la  récolte 
obtenue.  On  a  en  outre  cet  avantage  énorme  de  pouvoir  cul- 
tiver indéfiniment  la  même  plante  dans  le  même  carré  de 
terre  :  l'assolement  est  en  quelque  sorte  supprimé.  C'est  ainsi 
que  H.  B.  Lawes,  à  Rothamsted,  en  Angleterre,  a  cultivé  pen- 
dant vingt-sept  ans  (de  4852  à  1879),  du  Blé  dans  le  même  ter- 
rain, au  moyen  des  engrais  chimiques,  et  a  obtenu  une  récolle 
moyenne  annuelle  de  %k  hectolitres  7  de  grain,  et  3,500  kilo- 
grammes de  paille. 

L'exigence  des  plantes  en  azote,  en  acide  phosphorique,  en 
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potasse  et  en  chaux,  met  les  horticnltears,  les  raaratchen  dans 
Tobligation  d*empIoyer  à  outrance  le  fumier  et  autres  «igx^ûs 
organiques,  dépassant  outre  mesure  les  proportions  dont  se 
contente  le  plus  ordinairement  le  sol  agricole. 

Sans  doute,  le  fumier  est  un  engrais  complet  ;  en  lai  sont 
réunis  les  éléments  indispensables  à  la  vie  végétale;  mais  eet 
engrais  complet  renferme  des  éléments  mal  équilibrés  et  non 
associés  dans  des  proportions  voulues. 

Voici,  d*après  M.  G.  Ville,  de  quoi  se  compose  le  fumier  : 

Azote 450  grammes. 

Acide  phosphorique »  i30        — 

Potasse 490        — 

Chaux 550        — 

{Pour  100  kilogrammes.) 

En  enfouissant  dans  un  sol  quelconque  le  fumier  ci-dessus,  on 
donne  à  la  terre  plus  de  5  parties  de  chaux,  contre  4 .3  d*acide 
phosphorique,  4.5  d'azote  et  4.9  de  potasse.  L'idée  de  faire  nne 
eulture  rationnelle,  dans  de  pareilles  conditions,  est  singalière- 
ment  erronée,  car  cette  proportion  est  fort  loin  d*ètre  toujours 
en  rapport  avec  les  exigences  de  la  plante  que  l'on  se  propose 
de  cultiver.  Les  Légumineuseg,  par  exemple,  les  arbres  fraitiers 
et  la  Pomme  de  terre,  dont  l'exigence  en  azote  est  on  ne  peut 
plus  restreinte,  n'y  trouvent  pas  en  quantité  suffisante,  les  nns, 
de  l'acide  phosphorique,  les  autres  de  la  potasse. 

Pour  arriver  à  donner  dans  des  proportions  convenables  ces 
deux  éléments  on  est  obligé  —  comme  je  l'ai  déjà  dit  plus 
haut,  —  de  gorger  la  terre  de  fumier;  mais  bientôt,  on  retombe 
dans  un  autre  travers  ;  en  agissant  ainsi,  on  gaspille  l'azote  qui 
est  l'élément  coditant  actuellement  le  plus  cher.  L'effet  se  tra- 
duit par  des  dépenses  inutiles,  et  que  Ton  peut  éviter,  tout  en 
obtenant  des  résultats  plus  certains  et  plus  rémunérateurs,  en 
employant  conjointement  au  fumier,  les  engrais  chimiques. 

Supposons,  par  exemple,  une  culture  de  Pomme  de  terre. 
Sachant  que  celte  dernière,  fournissant  uue  récolte  moyenne, 
enlève  au  sol  d'un  hectare  : 
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Asote 48  kilogrammes. 

Acide  phosphorique 27           — 

Potasse 85            — 

Chaux 3           — 


il  nous  faudra,  pour  restituer  au  sol  la  potasse  que  la  récolte 
ci-dessus  lui  enlèye,  enfouir  17,400  kilos  de  fumier  à  5  kilos 
p.  1000  de  potasse;  mais,  en  voulant  ainsi  rendre  au  sol  la  dose 
de  potasse  empruntée,  nous  quintuplons  la  dose  d'acide  phos- 
phorique, nous  doublons  la  dose  d'azote,  et  nous  donnons  une 
énorme  proportion  de  chaux,  alors  qu'il  n'en  faut  pour  ainsi 
dire  pas. 

Mais,  ces  17,100  kilogrammes  de  fumier,  destinés  à  combler 
Temprunt  de  potasse,  ne  la  céderont  pas  immédiatement,  puis- 
que nous  savons  que  le  fumier  et  les  autres  engrais  organiques 
demandent  un  temps  très  long  pour  céder  aux  végétaux  leurs 
principes  actifs.  Cette  fumure  est  insuffisante;  d*oii  la  nécessité 
de  doubler,  de  tripler  même  la  dose  de  fumier. 

Pour  régler  la  fumure,  en  raison  des  éléments  que  les  plantes 
exigent,  pour  subvenir  à  leurs  besoins^  l'emploi  des  engrais 
chimiques  est  absolument  nécessaire,  indispensable.  La  culture 
maraîchère  doit  donc  entrer  dans  cette  voie  :  là  est  son  véri- 
table objectif. 

Il  convient  donc,  aux  maraîchers  tout  particulièrement, 
d'étudier  avec  soin  les  engrais  chimiques^  de  bien  se  pénétrer 
de  cette  idée^  qu'autant  leur  emploi  judicieux  fournit  de  réels 
avantages,  autant  leur  inopportunité  est  onéreuse  et  plutôt  nui- 
sible qu'utile. 

C'est  ainsi  que,  des  quelques  expériences  que  nous  avons 
faites,  il  résulte  que  les  engrais  chimiques  semblent  exercer 
une  influence  fâcheuse  sur  le  Fraisier. 

En  effet,  ayant  expérimenté  les  engrais  chimiques  dans  la 
culture  du  Fraisier,  et  cela  dans  deux  terres  différentes  et  à  des 
doses  d'engrais  variables,  les  résultats  ont  été  négatifs  sous  tous 
les  rapports.  Les  pieds  ayant  reçu  du  chlorure  de  potassium, 
notamment,  ont  souffert  beaucoup  plus  et  bien  plus  tôt  que  ceux 
ayant  reçu  du  nitrate  de  potasse;  et  cependanti  la  dose  de 
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pot4is8e  était  la  même  dans  les  deux  cas,  comme  on  peut  le  voir 
par  ce  qui  suit  : 

Première  formule. 

Superphosphate  de  chaux,  13/15  p.  100.    4»    PhO»   0«60 

Nitrate  de  potasse 4      KO       i  76    As    0*52 

Sulfate  de  chaux 2      Ca       0  64 

Deuxième  formule. 

Superphosphate  de  chaux,  13/15  p.  100.   .  .  4«  PhO*  0^60 

Nitrate  de  soude 3  7  Ax  0  52 

Chlorure  de  potassium 3  5  KO  1  76 

Sulfate  de  chaux 2  Ga  0  64 

Ënfin^  les  mêmes  expériences  ont  été  répétées  au  moyen  des 
mêmes  formules,  mais  dont  les  doses  ont  été  diminuées  de 
moitié.  Les  résultats,  pour  s'être  fait  un  peu  plus  longtemps 
attendre,  n'en  ont  pas  moins  été  négatifs. 

Première  formule. 

Superphosphate  de  chaux,  13/15  p.  100.    3«    PhO»   0«45 

Nitrate  de  potasse 2      KO       0  88    Az    26 

Sulfate  de  chaux.  .   .•  .  .      2      Ga       0  64 

Deuxième  formule. 

Superphosphate  de  chaux,  13/15  p.  100.  .  .  3«  -  PhO»  0»45 

Nitrate  de  soude 1  8  Ai  0  25 

Chlorure  de  potassium 1  8  KO  0  88 

Sulfate  de  chaux 2  Ca  0  64 

De  ce  qui  précède,  Ton  peut  donc  conclure  que  les  engrais 
chimiques  sont  «  à  peu  près  »  nuisibles  dans  la  culture  du 
Fraisier.  Nous  disons  «  à  peu  près  »,  car  il  est  très  probable 
que^  en  commençant  par  des  doses  infinitésimales,  on  arrivera 
quand  même  à  appliquer  ces  substances  dans  cette  culture.  C'est 
ce  que  nous  nous  promettons  de  faire  dans  le  cours  de  cette 
année. 
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Application  des  engrais  chimiques  dans  r Arboriculture  fruitière. 

Dans  l'Arboricullnre  fruitière,  Tengrais  le  plus  généralement 
employé  est  encore  et  toujours  le  fumier.  Sont  également 
employées  les  gadoues  de  ville,  les  balayures,  etc. 

Certains  arboriculteurs  ont  déjà  introduit  les  engrais  chi- 
miques dans  leurs  cultures  ;  mais  je  crois  qu^ils  sont  peu  nom- 
breux. Cependant,  là  comme  ailleurs,  où  leur  emploi  exclusif 
ne  peut  être  pratiqué,  à  cause  de  leur  solubilité  trop  rapide, 
tandis  que  les  engrais  organiques,  à  décomposition  très  lente, 
assurent  une  végétation  plus  soutenue,  il  n'en  existe  pas  moins 
nne  chose  certaine,  c'est  que  leur  utilité,  dans  TArboriculture 
fruitière,  est  incontestable. 

En  effet,  le  but  de  Tarboriculteur  qui  fume  le  sol  devant 
recevoir  des  arbres  fruitiers  n'est-il  pas,  en  premier  lieu,  de 
provoquer  un  prompt  développement  de  la  charpente  de  ses 
arbres  de  manière  à  ce  qu'ils  atteignent,  dans  le  plus  bref  délai 
P'jssible,  un  rendement  maximum? 

Cette  promptitude  de  résultats,  ne  peut  s'obtenir  qu'au  moyen 
des  engrais  chimiques  ! 

Malheureusement,  dans  cette  culture  comme  en  toute  autre, 
du  reste,  on  se  figure  avoir  tout  fait  en  donnant  de  copieuses 
fumures  en  fumier.  Cependant,  il  est  facile  de  constater  qu'au- 
jourd'hui les  arbres  fruitiers  ne  donnent  plus  les  belles  récoltes 
qu'ils  donnaient  autrefois,  et  il  est  fort  probable,  que  la  tavelure^ 
et  autres  maladies  des  arbres  et  des  fruits,  aujourd'hui  si 
communes,  n'existaient  pas  dune  manière  aussi  générale  au- 
IreTois. 

Les  arbres  fruitiers  deviennent  malades,  parce  que  le  sol  ne 
leur  fournit  plus  une  nourriture  suffisamment  saine,  malgré 
l'abondance  des  fumures  au  fumier  d'étable.  La  potasse  parti- 
culièrement et  l'acide  phosphorique  font  défaut,  dans  presque 
tous  les  jardins  fruitiers. 

Non  seulement  le  fumier  est  insuffisant  en  éléments  nulri- 
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tifs,  mais  il  a  en  outre  un  autre  inconvénient  non  moins  grave, 
celui  de  rendre  la  terre  extrêmement  spongieuse  ;  il  en  résulte 
une  sorte  d'allégement  du  sol  fruitier  très  considérable,  ne  per- 
mettant pas  à  1  eau  de  stationner  assez  longtemps  pour  dissoudre 
les  agents  de  fertilité  contenus  dans  la  couche  arable. 

La  terre  de  gazons  en  voie  de  décomposition  {loam  fibreux  des 
Anglais)  est  celle  à  laquelle  on  doit  donner  la  préférence  ;  elle 
sera  encore  plus  parfaite  si  Ton  a  soin  d*y  ajouter  un  lien 
environ  de  bon  terreau  gras  et  la  formule  d'engrais  chimiques 
suivante,  que  nous  extrayons  du  répertoire  de  M.  G.  Ville  : 

«     iAA      ^^^   MÈTRE 
P-  *^  CARRÉ 

Superphosphate  de  chaux .   .   .   .  40.00  0^070 

Chlorure  de  potassium 33.34  0  050 

Sulfate  d'ammoniaque 23.32  0  035 

Sulfate  de  chaux 3.34  0  005 

100.00        0^^160 

Cette  terre  de  gazons  possède  un  assez  haut  degré  de  capilla- 
rité pour  permettre  à.  Teau  de  s'infiltrer  assez  facilement  dans 
le  sol  ;  sa  difi*usion  est  en  outre  plus  parfaite,  partant,  la  disso- 
lution des  éléments  nutritifs  introduits  d'une.manière  quelconque 
dans  la  terre  se  trouve  ainsi  mieux  assurée. 

De  môme  que  les  autres  végétaux,  les  arbres  fruitiers  ont  une 
dominante;  ce  qui  revient  à  dire  que,  dans  toutes  les  formules 
d'engrais,  quelles  qu'elles  soient,  il  doit  toujours  exister  un  élé- 
ment prépondérant,  et,  en  quelque  sorte,  régulateur.  Cet  élé- 
ment, cette  dominante,  est,  d'après  M.  Ville,  la  potasse,  qui  est 
celle  aussi  de  la  Pomme  de  terre  et  de  la  Vigne. 

On  a  bien  l'habitude  de  savourer  des  beaux  fruits,  mais  on  ne 
pense  guère  à  se  demander  d'où  viennent  les  éléments  qui  les 
composent  ;  et  cependant,  tous  les  fruits  en  général  renferment 
une  quantité  relativement  élevée  de  potasse.  Il  suffit,  pour  s'en 
convaincre,  de  consulter  le  tableau  suivant,  que  nous  emprun- 
tons à  MM.  Mniitz  el  Girard,  et  qui  indique  la  composition 
chimique  de  quelques  fruits. 
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EAU        «Kn^ulf,     POTASSE    CHAUX     MAGNESIE    AZOTB 


Pommes 83.000  0.030  0.140  0.010  0.020  0.212 

Poires  83.000  0.050  0.180  0.030  0.020  0.220 

Cerises 80.000  0.070  0.230  0.033  0.024 

Prunes 85.000  0.060  0.160  0.027  0.018  0.370 

Groseilles  à  maque- 
reau    86.000  0.093  0.180  0.040  0.028  0.140 

Châtaignes  fraîches.  50.000  0.260  0.710  0.i40  0.010  0.690 

Mais,  si  la  potasse  est  nécessaire  dans  la  calture  des  arbres 
fruitiers,  les  autres  éléments  {azote^  acide  phosphoriqtie  et  chaux) 
n*en  sont  pas  moins  indispensables,  et  doivent  toujours  être 
employés  conjointement  avec  la  potasse. 

Vacide  phosphorique  notamment  a  pour  effet  principal  de 
hiter  la  maturité  des  fruits;  c'est  lui  également  qui  concourt 
dans  une  large  mesure  à  la  formation  de  la  charpente  de 
l'arbre. 

L'azote  joue  un  rôle  très  important  dans  la  végétation  des 
arbres  fruitiers  ;  et  Ton  a  vu  des  cas  de  chlorose  très  prononcée 
disparaître  par  remploi  des  engrais  azotés. 

Les  engrais  chimiques,  étant  tous  très  promptement  assimi- 
lables, il  est  inutile  de  les  incorpprer  longtemps  à  Tavance  ;  il 
suffira  de  les  employer  au  fur  et  à  mesure  des  besoins. 

Les  phosphates,  les  chlorures  et  les  engrais  ammoniacaux, 
pourront  être  employés  à  l'automne,  car,  Cargile  et  l'humus  ont 
la  propriété  de  fixer  les  matières  fertilisantes  à  Vétat  insoluble, 
pour  les  céder  ensmle  aux  végétaux. 

Exception  est  faite  pour  les  nitrates  le  sol  ne  les  retient 
pas.  Il  en  est  de  même  de  la  chaux  quand  elle  peut  se  dis- 
soudre. 

Je  ne  terminerai  pas  ce  court  et  surtout  modeste  exposé  théo- 
riquede  Tapplication  des  engrais  chimiques  dans  la  Culture  ma- 
raîchère, et  dans  T Arboriculture  fruitière,  sans  présenter  à 
M.  Ernest  Bergman  mes  chaleureux  remerciements,  pour  la 
bienveiliance  qall  ne  cesse  de  me  témoigner;  et  aussi,  pour  les 
encouragements  sympathiques  et  en  quelque  sorte  paternels, 
en  même  temps  que  les  sages  conseils  qu*il  ne  cesse  de  me 
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donner;  car  je  dois  dire  que,  sans  ces  marques  de  profond 
intérêt  dont  je  suis  Tobjet  de  la  part  de  M.  Ernest  Bergnaan,  je  ne 
me  fusse  jamais  reconnu  le  droit  de  présenter  cet  humble  mé- 
moire, devant  un  aréopage  d'hommes  aussi  éminents  que  ceux 
à  qui  incombe  le  devoir  de  présider  à  ce  Congrès. 


Production  et  mérite  des  hybrides 

par  M.  VivuND-MoREL, 
Rédacteur  en  chef  du  Lyon  Horticole. 


Les  organisateurs  du  Congrès  d'Horticulture  ont  été,  à  notre 
avis,  heureusement  inspirés  en  inscrivant,  au  nombre  des  ques- 
tions portées  à  l'ordre  du  jour,  celle  des  hybrides. 

Malgré  les  savants  travaux  dont  elle  a  été  l'objet,  elle  est  res- 
tée un  peu  obscure.  Elle  demande  encore,  pour  être  résolue 
scientifiquement,  beaucoup  d'études  et  surtout  des  expériences 
nombreuses.  Avant  de  chercher  à  en  faire  la  synthèse  et  tirer  les 
conclusions  qu'elle  comporte,  il  paraît  rationnel  d'établir  de 
nouvelles  recherches  qui  expliqueront  les  contradictions  de 
l'heure  actuelle. 

L'étude  des  questions  relatives  à  l'hybridité  dans  le  règne 
végétal  n'est  pas  de  celles  qui  peuvent  se  résoudre  dans  le 
silence  du  cabinet,  ni  par  des  spéculations  abstraites;  on  a  bien 
I>u  s'en  apercevoir  à  la  lecture  des  auteurs  qui  en  ont  parié 
légèrement  :  «  Bien  des  raisons,  dit  Linné,  me  persuadent  que 
ces  précieuses  plantes  qui  alimentent  nos  cuisines,  les  diverses 
races  de  Chou,  de  Laitue,  etc.,  n*ont  pas  d'autre  origine  (Forigine 
hybride)  et  je  crois  que  c'est  pour  cela  qu'elles  n'éprouvent 
jamais  aucun  changement.  Je  n'ai  donc  point  foi  à  raxioroe  qui 
assure  que  toutes  les  variétés  proviennent  de  la  diversité  du  sol 
qu'elles  habitent,  des  différentes  cultures  qu'elles  reçoivent,  car, 
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si  cette  règle  était  vraie,  lorsque  l'on  placerait  les  hybrides  dans 
un  sol  de  nature  différente,  ou  qu'on  leur  donnerait  une  culture 
tout  opposée,  elles  reprendraient  leur  type  originel,  ce  qui 
n'arrive  jamais  ».  —  Avant  d'avoir  émis  l'opinion  que  nos  races 
de  plantes  potagères  étaient  d'origine  hybride,  Linné  avait 
donné  à  entendre  que  le  Datisca  avait  pour  parents  le  Cannabis 
et  le  Reseda;  le  Villarsia,  le  Nymphxa  et  le  Menyantkes;  que  le 
Poterium  semblait  avoir  pour  père  VAgrlmonia  ;  V Hrjosciamns  le 
Physalis;  le  Dracocephalum,  le  Nepeta,  etc.  Revenus  à  une  plus 
saine  appréciation  des  faits,  Linné  et  plusieurs  auteurs  ont  ce- 
pendant toujours  conservé  une  certaine  tendance  à  considérer 
comme  ayant  une  origine  hybride  quelques  espèces  qui  parais- 
sent intermédiaires  entre  deux  sortes  plus  tranchées.  C'est  ainsi 
qu'ils  ont  affublé  du  qualificatif  spécifique  hybridum  des  espèces 
qui  n'ont  nullement  cette  origine.  Il  me  suffira  de  rappeler  les: 
Papaver  hybridum,  Poa  hybrida,  Vicia  hybrida,  Adenoslyles 
hybrida,  Specularia  hybrida,  Avena  hybnda,  Lamium  hybridum, 
Knaulia  hybrida,  etc.,  pour  montrer  Tidée  que  se  faisaient  de 
l'hybridité  des  hommes  très  savants  sur  une  foule  d'autres 
questions. 

Quelques  botanistes  de  Theure  présente  semblent  voir  des 
hybrides  un  peu  partout;  un  grand  nombre  de  formes  intermé- 
diaires sont  pour  eux  le  résultat  du  croisement  de  deux  types. 
Malheureusement,  aucune  expérience  ne  vient  confirmer  leurs 
assertions,  qui  restent  ainsi  dans  le  domaine  des  hypothèses  et 
dans  celui  des  catalogues  dont  elles  augmentent  considérable- 
ment le  formaL 

Â  vrai  dire,  la  notion  de  l'espèce  étant  absolument  contro- 
versée et  celle  des  hybrides  s'y  rattachant  directement,  il  s'en 
suit  naturellement  que  les  uns  voient  des  hybrides  là  où  d'autres 
n'observent  que  des  métis. 

Les  vrais  hybrides  —  le  produit  du  croisement  de  deux  types 
linnéens  très  tranchés  —  sont  rares  à  l'état  sauvage  ;  c'est  l'opi- 
nion de  tous  ceux  qui  ont  étudié  cette  question  avec  soin;  tandis 
que  les  métis  se  rencontrent  as^ez  fréquemment  chez  les  espèces 
vivant  en  société  et  chez  lesquelles  a  lieu  la  fécondation  croisée 
sous  ses  différentes  formes. 
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Quoi  qu*il  en  soit,  M.Brûgger  a  publié  un  catalogue  d'hybrides 
(bien  caractérisés,  si  on  en  croit  M.  Micheli)  observés  en  Suisse 
et  dans  las  régions  de  TAlleroagne  voisines  de  ce  pays.  Ces 
hybrides  appartiennent  aux  familles  les  plus  diverses.  Les  Com- 
posées en  comptent  98  formes,  les  Salicinées  30^  les  Rosacées  28, 
les  Gypéracées,  25,  et  les  Renonculacées  18. 

Ce  sont  surtout  les  Salix,  les  Hieracium,  les  Cir$iunt^  les 
CareXj  les  Potentilla^  les  Epilobium  qui  fournissent  les  plas 
forts  contingents.  Le  catalogue  des  plantes  de  France,  par 
M.  Gamus,  compte  plus  de  300  sortes  considérées  par  leurs 
auteurs  comme  des  hybrides. 

Si  nous  n'avions  pas  craint  d'allonger  démesurément  oette 
note,  nous  aurions  pu,  en  nous  basant  sur  de  nombreuses  expé- 
riences personnelles,  affirmer  que  beaucoup  de  plantes  sauvages, 
considérées  comme  des  hybrides,  ne  se  comportent  pas  comme 
les  hybrides  ;  que,  notamment  dans  le  genre  Hieracium^  une  foule 
de  formes  se  reproduisent  parfaitement  par  le  semis  et  qu^eiles 
sont  très  fertiles,  deux  caractères  physiologiques  que  Ton  n'est 
pas  habitué  à  trouver  chez  les  hybrides  d'origine  certaine. 

Les  auteurs  qui  se  sont  occupés  de  Thybridité  sont  assez  nom- 
breux. Leurs  travaux  sont  ou  paraissent  contradictoires.  Les 
énumérer  tous  constituerait  une  tÂche  laborieuse  ;  je  me  bor» 
nerai  à  citer  les  principaux.  Le  plus  important  par  l'ancienneté 
est  Kœhireuter  qui  a  publié  ses  travaux  de  4764  à  4766.  Vien- 
nent  ensuite  :  Sageret,  Gsertner,  W.  Herbert,  Wiegmann,  Lecoq, 
Naudin,  Verlot,  Godron,  Darwin,  Grœnland,  Kerner,  Focke, 
Germain  de  Saint-Pierre,  de  Vilmorin,  H.  Loret,  Christ,  Boulin, 
Duchartre,  Bâillon,  Ruthe,  Franchet,  Decaisne»  Clos,  Nœgeli, 
etc.,  et  beaucoup  d'horticulteurs  dont  les  plus  importants  n'ont 
fait  connaître  que  les  résultats  de  leurs  gains  par  la  mise  au 
commerce  de  plantes  intéressantes. 

Définition  des  hybrides,  —  Les  hybrides  sont  les  individus  issus 
du  premier  croisement  de  deux  espèces  distinctes. 

Au  premier  abord  il  semble  qu'un  hybride  est  facile  à  recon* 
naître.  11  n'en  est  rien  cependant;  d'abord,  comme  nous  l'avons 
déjà  dit,  la  notion  de  l'espèce  est  absolument  controversée  : 
ceux  qui  ont  étudié  la  botanique  savent  à  quoi  s'en  tenir  à  ce 
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propos.  Outre  qu'on  a  donné  des  définitions  contradictoires  de 
Tespèce,  les  descripteurs  de  plantes  ont  souvent  fait  table  rase 
de  ce»  définitions  et  ont  élevé  des  variétés  au  rang  d'espèces,  ou 
ramené  en  variétés  des  espèces  décrites  par  leurs  prédécesseurs. 
Notre  Flore  de  France  est  pleine  de  contradictions  de  cet  ordre. 

Les  hybrides  peuvent-ils  au  moins  se  distinguer  à  quelques 
caractères  particuliers?  Oui  dans  certains  cas;  Non  dans  d'au  1res  ; 
cela  dépend  des  espèces  croisées  entre  elles. 

On  arrivera  certainement  plus  tard  à  reconnaître  facilement 
les  hybrides;  mais  seulement  lorsqu'on  aura  expérimenté  d'une 
manière  précise  sur  un  très  grand  nombre  d'espèces  prises  un 
peu  dans  tous  les  genres. 

A  l'heure  actuelle  si  on  peut  dire  :  i°  Que,  dans  un  très  grand 
nombre  de  cas,  les  hybrides  sont  stériles,  on  peut  ajouter  des 
exceptions  à  cette  règle.  Du  reste,  des  variétés  d'ordre  purement 
tératologique,  sont  stériles  aussi  ;  du  reste  encore,  des  espèces 
transportées  dans  d'autres  climats,  peuvent  également  être  frap- 
pées de  stérilité.  Au  surplus,  des  espèces  vivaces  se  multipliant 
surtout  par  stolons,  peuvent  devenir  stériles  sans  être,  pour  cela^ 
d'origine  hybride. 

Cependant  ajoutons  que,  lorsque  la  stérilité  d'une  plante  vient 
s'ajouter  &  d'autres  caractères  que  nous  allons  signaler,  elle 
constitue  une  furte  présomption  en  faveur  de  l'hybridité; 

2"^  Dans  un  grand  nombre  de  cas,  les  hybrides  de  première 
génération  se  ressemblent  tous  entre  eux  et  ne  constituent  que 
rarement  des  colonies  d'individus  disparates.  Ils  peuvent  cepen- 
dant ne  pas  être  semblables,  mais  cela  arrive  surtout  dans  les 
cas  où  une  des  espèces  croisées,  on  toutes  les  deux,  sont  elles- 
mêmes  naturellement  variables  par  le  semis. 

Dans  le  cas  où  l'hybride  est  issu  de  deux  formes  fixes,  appar- 
tenant à  deux  types  distincts,  on  le  prendrait,  à  la  première 
génération,  pour  une  forme  fixe  distincte; 

3^  Les  hybrides  sont  quelquefois  intermédiaires  entre  leurs 
parents;  souvent  ils  tiennent  plus  de  l'un  que  de  l'autre,  mais  il 
arrive  aussi  qu'ils  paraissent  presque  se  rattacher  plus  particu- 
lièrement à  l'une  des  deux  espèces  génératrices,  l'autre  ne 
semblant  avoir  fourni  qu'une  action  peu  importante. 
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A  notre  avis  il  y  aurait  lieu, dans  les  essais  qui  pourront  s'éta- 
blir ultérieurement,  de  distinguer  les  hybrides  en  plusieurs  caté- 
gories qui  semblent  s'imposer  d'elles-mêmes. 

Ne  semble-t-il  pas  rationnel,  avant  de  raisonner  sur  Thybri- 
dite,  de  connaître  les  espèces  qu'on  veut  bybrider? 

Or,  les  espèces-types  qu'on  rencontre  à  l'état  sauvage,  n'im- 
porte dans  quel  pays,  peuvent  se  diviser  en  deux  gi*andes  sec- 
tions, savoir  : 

i^  Celles  qui,  par  le  semis  des  graines  récoltées  surun  seul 
individu,  ne  produisent  pas  de  variétés: 

%^  Celles  dont  les  graines  récoltées  sur  un  seul  individu  pro- 
duisent naturellement  des  variations. 

Il  parait  assez  naturel  que  les  hybrides  issus  de  l'une  ou  de 
l'autre  section  se  comportent  différemment. 

Si  l'on  voulait  mettre  encore  plus  de  clarté  dans  l'étude  des 
hybrides,  il  y  aurait  lieu  de  distinguer  : 

i°  Les  hybrides  issus  du  croisement  de  deux  espèces  fixes; 

2°  Les  hybrides  issus  du  croisement  d'une  espèce  fixe  et  d'une 
sorte  variable; 

3°  Les  hybrides  issus  du  croisement  de  deux  espèces  va- 
riables. 

Métis,  —  On  donne  le  nom  de  Métis  aux  individus  issus  du 
croisement  de  deux  races  de  la  même  espèce.  Par  extension,  on 
a  donné  le  même  nom  aux  croisements  des  hybrides  par  une 
race  de  l'un  des  parents  générateurs. 

La  nomenclature  est  du  reste  très  pauvre  en  ce  qui  concerne 
la  postérité  des  hybrides  et  des  métis  végétaux.  Dans  le  croise- 
ment des  races  humaines  on  a  donné  des  noms  aux  individus  de 
sang  croisé,  et  ces  noms  sont  autrement  suggestifs  que  les  vocables 
de  Tordre  mumérique  qu'on  applique  aux  métis  végétaux. 

Qu'on  en  juge  par  l'énumération  ci-dessous  : 

Blanc  ot  nègre,  font  mulâtre; 
Blanc  et  mulâtre,  font  morisque; 
Blanc  et  morisque,  font  quarteron; 


Digitized  by  VjOOQIC 


MÉMOIRES  PRÉSENTES   AU   CONGRÈS.  LVÏl 

Blanc  et  quarteron,  font  mameluk; 
Blanc  et  mameluk,  font  saccatra; 
Blanc  et  saccatra,  font  sang-mêlé  ; 

Dans  les  alliances  entre  l'Espagnol  et  Tlndien  américain,  on  a, 
dans  le  même  ordre,  le  mestiso,  le  castiso,  etc. 


Descendance  des  hybrides  et  des  métis 

Si  les  considérations  tirées  parGodron  (1)  de  ses  expériences 
sur  les  Datura  pouvaient  se  généraliser,  on  aurait  un  critérium 
qui,  dans  beaucoup  de  cas, pourrait  servir  à  distinguer  Tespèce  de 
la  race.  En  effet,  cet  estimable  auteur  insinue  :  l'^que  les  métis 
reviennent  dés  la  première  génération  à  Tun  ou  à  l'autre  parent, 
mais  plus  souvent  au  type  paternel  et  jamais  ne  donnent  nais- 
sance à  des  formes  intermédiaires  dans  les  générations  suivantes^ 
mais  quelquefois  à  une  ou  plusieurs  races  de  la  même  espèce  ; 
2^  les  hybrides,  au  contraire,  donnent  toujours,  à  la  première 
génération^  comme  tous  les  vrais  hybrides,  des  produits  uni- 
formes et  intermédiaires  aux  parents,  puis  varient  plus  ou  moins 
dans  les  générations  suivantes. 

Les  expériences  de  Tauteur  ont  été  faites  avec  les  Datura  sui- 
vants: D,  Lœvis  L.  fils,  Tatula  L.,  prœcox  God,  ferox  L.,  quei^- 
exfolia  H.  B.,  et  microcarpa  God. 

Les  résultats  de  l'hybridation  des  espèces  ci-dessus  désignées 
ont  donné  lieu  à  une  série  de  faits  intéressants  à  consigner. 

Tantôt  il  y  a  eu  retour  complet  et  permanent  à  Tune  ou  à 
l'autre  des  espèces  génératrices;  c'est  le  fait  le  plus  général. 

D'autre  fois,  le  retour  serait  complet  sans  la  modification  d'un 
caractère  superficiel  de  la  capsule  (lisse  ou  épineuse). 

Un  petit  nombre  de  formes  n'ont  pas  fait  retour  complet  à 
l'un  des  types  «  au  bout  de  sept  ans,  date  où  Texpérience  a  été 
interrompue.  » 

Germain  de  Saint  Pierre  a  tiré  les  considérations  générales 

(1)  Des  hybrides  et  des  métis  de  Datura  étudiés  spécialemfMil  dans 
leur  descendance;  par  M.  D.  A.  Godron.  Broch.  in-8o  do  Tô  pages. 
Nancy,  1853. 
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suivantes  de  ses  expériences  sur  i*hybridation  et  les  produits 
hybrides  des  Lagenaria  spfuerica  et  angolensis: 

4^  La  fécondation  peut  avoir  lieu,  sinon  fréquemment,  du 
moins  accidentellement,  entre  des  espèces  très  différentes,  mais 
appartenant  cependant,  soit  à  un  même  genre,  soit  du  moins  à 
deux  genres  très  voisins. 

^^  Le  fruit  de  la  fleur  fécondée  artificiellement  ne  diffère 
ordinairement  en  rien,  en  apparence,  du  fruit  normal  de  la 
plante. 

3°  Une  fleur  femelle  (du  moins  chez  les  Gucurbitacées  à  fruits 
renfermant  des  graines  nombreuses,  telles  que  le  Lagenaria)^ 
peut  être  fécondée  à  la  fois  par  les  pollens  de  plusieurs  espèces 
appartenant  au  même  genre,  de  sorte  que  diverses  graines,  sor- 
ties d*un  même  fruit,  peuvent  produire  des  plantes  différentes, 
soit  ayant  des  caractères  d*hybridité,  soit  retournant  à  l'un  des 
types  spécifiques  normaux; 

4**  Les  graines  de  la  fleur  femelle  normale  fécondée  par  le 
pollen  d*une  autre  espèce  normale,  peuvent  toutes  être  fécon- 
dées et  parvenir  à  la  maturité.  Le  fruit  fécondé  d'une  plante 
hybride  ne  produit  généralement,  au  contraire,  qu'on  petit 
nombre  de  graines  fertiles;  ce  qui  tient  à  ce  que  dans  les  fleurs 
hybrides,  les  ovules  ne  sont  pas  tous  régulièrement  conformés  ; 

5^  Très  généralement,  les  étamines  des  fleurs  des  plantes 
hybrides  sont  dépourvues  de  pollen,  ou  à  pollen  abortif.  Les 
fleurs  femelles  des  plantes  hybrides,  bien  que  possédant  des 
ovules  bien  conformés,  resteraient  donc  stériles,  si  la  féconda- 
tion n'était  pas  opérée  par  le  pollen  d'espèces  normales. 

6^  Le  sexe  femelle  est  donc,  dans  ce  cas,  protégé  et  maintena 
par  la  nature,  tandis  que  le  sexe  mâle  est  abandonné.  Cette 
prépondérance  du  sexe  femelle  est  très  digne  d'être  remarquée 
et  aurait  pu  autoriser,  selon  moi,  le  système  de  nomencla- 
ture qui  consiste,  dans  la  fabrication  du  nom  composé  de  Thj- 
bride,  à  écrire  le  nom  de  l'espèce  mère  avant  le  nom  de  l'espèce 
père...; 

7°  Une  plante  hybride  peut  présenter  dans  toutes  ses  parties, 
dans  tous  ses  organes,  des  caractères  parfaitement  intermé- 
diaires entre  les  formes  de  la  mère  et  les  formes  du  père. 
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8^  Les  fleurs  femelles  des  hybrides  fécondées  par  le  pollen 
d*une  espèce  normale  peuvent  donner  des  fruits  et  des  graines 
fertiles;  ces  graines  produisent  une  deuxième  génération  dont 
les  individus  peuvent  retourner  exactement  à  un  des  types  nor- 
maux ^  ou  constituer  des  hybrides  du  second  degré  ayant  une 
partie  des  caractères  de  l'espèce  normale  père; 

9^  Ces  hybrides  de  deuxième  génération  peuvent,  à  leur  tour, 
être  fécondées  par  une  espèce  type,  et  donner  des  fruits  mûrs 
et  des  graines  bien  conformées  et  fertiles,  revenant  ou  non  à 
Tun  des  types  normaux. 

40^  Les  plantes  vivaces  hybrides  se  conservent  naturellement 
comme  individus,  et  peuvent  être  multipliées  par  dédoublement, 
par  bouture  ou  par  greffe;  il  n'en  est  pas  ainsi  des  plantes 
hybrides  annuelles,  ne  pouvant  très  généralement  être  fécondées 
par  elle-mémes,  et  exigeant,  pour  mûrir  leurs  fruits,  la  fécon- 
dation par  une  espèce  typique  ;  la  génération  suivante  tend  à 
se  rapprocher  du  type  paternel,  ce  qui  a  presque  toujours 
lieu  à  la  troisième  génération. 

44**  Le  maintien  d'une  forme  hybride  par  génération  ne  peut 
donc  être  espéré  que  dans  le  cas  fort  rare  où  la  plante  hybride 
mère  produit  un  pollen  fertile  pouvant  féconder  les  fleurs 
femelles. 

Je  ferai  de  courtes  remarques  sur  quelques-unes  des  considé- 
rations générales  tirées  par  Germain  de  Saint-Pierre  des  expé- 
riences qu'il  a  faites  sur  l'hybridation  des  espèces  de  Lagenaria 
plus  haut  signalées. 

Sur  le  paragraphe  2^,  relatif  à  la  forme  du  fruit  produit  par 
la  fleur  fécondée,  on  signale  quelquefois  des  changements  de 
forme  assez  profonds.  On  a  donné  à  ces  fruits  déformés  le  nom 
de  Xémes.  Je  signalerai  ici  un  cas  très  singulier  obtenu  par  feu 
François  Gaulain,  chef  de  cultures  au  Parc  de  la  Tète-d'Or,  à 
Lyon.  Ayant  hybride  un  Agave  attenuata  par  une  autre  espèce 
dont  j'ai  oublié  le  nom,  les  ovaires  des  fleurs  fécondées  artifi- 
ciellement prirent  tous  la  forme  d'une  petite  courge  bouteille; 
au  lieu  d'être  régulièrement  ovoïdes-cylindriques,  leur  extrémité 
supérieure  se  terminait  en  col  allongé. 
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11  y  aurait,  au  moins  dans  nombre  de  cas,  des  réserves  à  faire 
sur  le  paragraphe  3**.  Le  paragraphe  7*  est  en  coniradictioo 
absolue  avec  un  très  grand  nombre  de  faits  signalés  par  d*ha- 
biles  hybridateurs.  Pour  notre  part,  nous  avons  obtenu  des 
hybrides  d'espèces  très  distinctes,  qui  ne  tenaient  nullement  le 
milieu  entre  leurs  parents,  et,  au  contraire,  semblaient  parfaite- 
ment ressembler  à  la  plante-mère  ou  à  la  plante-père.  Voir 
plus  loin  les  hybrides  de  Rosiers. 

Relativement  aux  produits  hybrides,  il  est  bien  vrai  que,  dans 
un  grand  nombre  de  cas,  ils  se  comportent  comme  il  est  dit  au 
paragraphe  10°.  Cependant  il  y  a  des  exceptions,  notamment 
chez  les  Dianthus  dont  quelques  races  hybrides  se  reproduisent 
par  le  semis.  L'OËllIct  Desfarges  et  les  Mignardises  remontants 
sont  dans  ce  cas. 

M.  Naudin,  en  1874,  a  trouvé  un  individu  hybride  de  Lactuca 
virosa  et  de  la  Laitue  cultivée  sous  le  nom  de  Laitue  Batavia. 

Cet  hybride  était  intermédiaire  entre  les  deux  parents. 
L'hybride  de  première  génération  fut  très  fertile,  et  de  ses 
graines  naquirent  une  multitude  de  jeunes  plantes  très  variées 
d'aspect  où  s'entremêlaient  à  tous  les  degrés  les  caractères  des 
deux  espèces.  Sur  les  vingt  individus  composant  la  collection,  il 
n'y  avait  pas,  dit  l'auteur,  deux  sujets  vraiment  semblables. 

Si  l'on  rapproche  les  conclusions  susceptibles  d'être  tirées  du 
fait  précédent,  on  pourrait  se  demander  comment  se  sont  pro- 
duites les  nombreuses  variétés  de  Lactuca  saliva  cultivées  dans 
les  jardins  et  auxquelles  Linné  attribuait  l'origine  hybride. 
Chacun  sait  que  les  variétés  en  question  se  reproduisent  par  le 
semis  avec  une  fixité  incroyable.  Nous  en  avons,  pour  notre 
part,  cultivé  plus  de  soixante  variétés  sans  jamais  avoir  observé 
aucune  variation  qui  vaille  la  peine  d'être  enregistrée. 

Nous  avons  cependant  vu  naître  la  Laitue  Pelletier*  qui  se  pré- 
senta accidentellement  dans  le  jardin  de  notre  collègue  lyon- 
nais. Cette  Laitue  se  reproduisit  très  exactement  au  semis  qui  fut 
fait  des  graines  récoltées  sur  le  pied  survenu  accidentellement, 
et  continua  par  la  suite  à  se  reproduire  avec  tous  ses  caractères? 
Il  nous  a  paru,  à  l'examen  de  cette  variété,  qu'elle  semblait  être 
le  résultat  d'un  accident  tératologique  :  on  dirait  d'une  fascia- 
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lion  des  organes  foliacés.  Nous  donnons  du  resle  cette  appré- 
ciation comme  une  simple  hypothèse.  Godron  a  signalé  un 
certain  nombre  de  races  végétales  qui  doivent  leur  origine  à  une 
monstruosité...  Tous  les  fleuristes  connaissent  certaines  variétés 
de  Primevères  de  Chine,  notamment  celles  à  feuilles  de  Fougère 
ou  à  feuilles  crépues,  qui  sont  aujourd'hui  fixées  et  Tobjet  d'une 
culture  générale.  On  ne  saurait  expliquer  les  déformations  pro- 
fondes de  leur  feuillage  par  Tintervention  de  i'hybridité,  si  ce 
n'est  par  réfraction,  car  il  a  été  démontré  que  les  sujets  d'origine 
hybride  avaient  une  tendance  assçz  nettement  marquée  à  pro- 
duire des  sujets  monstrueux.  On  sait  aussi  que  plusieurs  plantes 
à  feuille  panachée  peuvent  également  se  reproduire  par  le  semis. 
Je  n'en  citerai  que  deux  sortes  pour  mémoire  :  le  Maïs  panaché 
et  la  Barbarée  vulgaire. 

Hybrides  d'Œillets.  —  Nous  avons  suivi  avec  soin,  pendant 
plusieurs  années,  les  hybridations  qu'un  habile  horticulteur 
lyonnais,  M.  Alphonse  Alegatière,  aujourd'hui  décédé,  a  pra- 
tiquées sur  les  espèces  ornementales  du  genre  Dianthus, 

Avec  beaucoup  de  désintéressement,  il  nous  a  fourni  tous  les 
renseignements  qui  pouvaient  nous  intéresser  sur  celte  question. 

Le  point  de  départ  des  hybridations  a  été  le  croisement  de  la 
Mignardise  à  fleur  blanche  [Dianthus  plumarim  L.)  bien  connue 
dans  tous  les  jardins,  et  particulièrement  à  Lyon,  sous  le  nom 
d'OEillet  coton,  par  une  variété  d'ÛËillet  remontant  [Dianthus 
Caryopkyllus  nommée  Espoir,  Ce  premier  croisement  a  été 
très  difficile  à  obtenir,  car,  sur  un  nombre  considérable  de 
fleurs  fécondées  artificiellement,  M.  Alegatière  n'obtint  qu'une 
capsule  qui  lui  donna  deux  graines  fertiles.  De  ces  deux 
graines,  une,  après  avoir  germé,  ne  tarda  pas  à  périr  et  l'autre 
produisit  une  plante  hybride  qui  fut  mise  au  commerce  sous  le 
nom  de  Mil  huit  cent  quatre-vingt-un  et  fut  classée  dans  une 
nouvelle  série,  celle  des  Mignardises  remontantes.  Cette  nouvelle 
variété  a  gardé  un  peu  du  feuillage  et  la  qualité  remontante  de 
la  plante  qui  a  fourni  le  pollen.  La  couleur  rose  lilas,  les  fines 
découpures  de  ses  pétales,  son  port  fortement  cœspitéux,  ses 
rameaux  un  peu  flexueux,  rappellent  leur  origine  maternelle. 

Mil  huit  cent  quatre-vingt-un,  fécondé  à  son  tour  par  un 
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QËiUet  remontant,  donna  une  série  de  plantes  hybrides  actael- 
iomeni  connues  sous  différents  noms  de  Tariétés. 

Cas  variétés  hybrides  d*hybrides  ont  une  grande  valeur  orne- 
mentale et  o&t  pris  place  dans  tous  les  jardins.  Certains  carac- 
tères  les  rapprochent  plus  des  Œillets  remontants  que  des 
Mignardises.  Us  végètent  à  la  manière  des  Œillets  remontante, 
ont  pour  la  plupart  leurs  fbscies^  mais  se  ramifient  davanlsige 
et  poussent  plus  vigoureusement.  ^Leurs  fleurs  rappellent  celles 
des  Mignardises,  pour  la  forme  et  la  couleur.  On  pourrait  dire 
que  ce  sont  des  Œillets  remontants  avee  des  Oenrs  de  Mignar- 
dises. 

Un  phénomène  très  curieux  s'est  produit  dans  cette  féconda- 
tion. Aucun  des  parents,  ni  FŒillet  remontant,  ni  la  Mignardise, 
ni  rbybride  Mil  huit-cent-quatre-vingt-un,  ne  présentait  des 
fleurs  couronnées  au  centre  et,  parmi  les  40  hybrides,  7  soaI 
couronnés,  au  centre  des  pétales,  d*une  auréole  qui  varie  da 
pourpre  foncé  au  rose. 

Pour  Texplication  de  ce  phénomène,  je  ne  trouve  que  deux 
hypothèses  à  émettre  : 

\*^  Retour  aux  ancêtres  maternels-^  un  cas  d'atavisme  —  car 
on  connaît  toute  une  série  de  Mignardises  à  fleurs  couronnées; 

^  Création  par  Thybridité  des  couronnes  chez  la  Mignardise. 
Dans  ce  cas,  il  faudrait  admettre  que  les  Mignardises  couronnées 
mais  non  remontantes,  du  commerce,  sont  d'origine  hybride. 

Les  autres  croisements  de  M.  Alégatière,  que  nous  avons 
étudiés,  sont  au  nombre  de  40,  savoir  : 

1*  Mignardise  remontante  Mil  huit^mtHfuatre-mngt-un 
fécondée  par  un  Œillet  de  Chine.  Ce  croisement  a  donné  deux 
plantes  très  curieuses  cataloguées  sous  le  nom  d'Œillet  Pion 
n*  4  et  2.  Ces  noms  provisoires  ont  été  donnés  à  ces  deux 
hybrides  à  cause  de  leur  analogie  de  végétation  avec  la  plante 
trouvée  par  René  Paré  dans  le  jardin  de  M.  Flon,  à  Angers,  et 
mise  par  lui  au  commerce  en  4860  ou  4864 .  L'origine  hybride  de 
l'Œillet  Flon  se  trouve  sinon  démontrée  d'une  manière  absolue, 
au  moins  parait  fort  probable.  La  différence  organique  capitale 
entre  les  Œillets  Flon  nouveaux  et  l'Œillet  Flon  ancien,  oonsiste 
dans  leur  fertilité. 
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On  sait  que  rCËlllet  Don  ancien,  aussi  bien  que  les  variétés 
qu'il  a  données  par  dîmorpbisme,  sont  absolument  stériles. 

S*  GEillet  remontant  croisé  par  GEillet  de  Gbine.  L'individu 
obtenu  de  ce  croisement  a  conservé  l'inflorescence  de  rCËillet  de 
Gbine;  le  calice  et  les  bractées  sont  intermédiaires  comme 
forme  entre  celles  des  deux  parents.  Il  est  catalogué  sous  le 
nM94; 

3**  Mignardise  Mil  buit  cent  quatre-vingt-un  croisée  par  le 
n^  194,  c'eBt-&*dire  le  produit  du  croisement  précédent.  Les 
plantes  issues  de  cette  fécondation  fleurissent  abondamment 
comme  TOBillet  de  Gbine;  les  fleurs  sont  doubles,  un  peu  fran- 
gées; les  feuilles  sont  courtes,  obtuses,  mais  glauques; 

4"*  Flon  n°  i  croisé  par  un  GEillet  remontant  donne  des 
plantes  qui  retournent  à  rOEUlet  remontant  par  le  feuillage, 
mais  gardent  Tinflorescence  légèrement  modifiée  de  rOEillet 
Pion  n»  \  ; 

5^  Flon  n°  2  croisé  par  rOËillet  remontant  donne  des  plantes 
qui  retournent  à  rOEillet  remontant  par  beaucoup  de  caractères. 
L'inflorescence  rappelle  toutefois  celle  des  Œillets  de  Gbine. 
Quelques  spécimens  ont  les  fleurs  couronnées  comme  les  Mignar- 
dises écossaises  ; 

6**  Flon  n«  4 ,  croisé  par  rOËllIet  de  Gbine.  Le  résultat  de  cette 
fécondation  a  donné  des  individus  qui  retournent  franchement  à 
TGEillet  de  Gbine  par  le  feuillage,  le  velouté  des  fleurs,  et  la 
forme  du  calice;  ils  n'ont  gardé  de  TCËillet  Flon  n**  4  que  son 
inflorescence  et  sa  soucbe  cœspiteuse  ; 

7"^  GEillet  remontant  croisé  par  l'bybride  n^  494;  retourne  à 
rCËillet  remontant,  par  presque  tous  ses  caractères  ; 

8»  Œillet  de  Ghine  croisé  par  l'hybride  n*  194,  retourne  à 
l'Œillet  de  Ghine  par  beaucoup  de  ses  caractères  ; 

9®  Hybride  n**  494  fécondé  par  lui-même  a  donné  des  Œillets  de 
Gbine,  des  Œillets  Flon  et  des  individus  intermédiaires  entre  les 
deux  sus-nommés  ; 

40^  Flon  n*  2,  très  fertile,  a  donné  sans  fécondation  une  série 
remarquable  d'individus  dont  pas  un  n'est  exactement  Sem- 
blabla.  Les  uns  et  les  autres  retournent  à  l'Œillet  de  Ghine  eu  à 
rŒillet  remontant  par  quelques-uns  de  leurs  caractères.  Bien 
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qu'Us  soient  tous  différcnls,  ils  ont  un  faciès  spécial  tout  parti- 
cuiier. 

De  ce  qui  précède  il  me  semble  que  Ton  peut  tirer  les  conclu- 
sions suivantes  : 

4^  Les  espèces  les  plus  tranchées  du  genre  Dianthus  peuvent 
se  croiser  entre  elles  et  donner  des  hybrides; 
2®  Ces  hybrides  peuvent  être  fertiles  ou  stériles; 
3°  Les  hybrides  issus  du  croisement  de  deux  espèces  tranchées 
ont  une  physionomie  spéciale  qui  sembb  résulter  de  la  combi- 
naison intime  des  caractères  des  parents;  ils  sont  malgré  ce\a 
très  variables  individuellement; 

4<*  La  couleur  des  fleurs  de  la  plante-mère  ne  semble  pas 
altérée  par  la  fécondation.  Les  Mignardises  hybrides  n'ont  pas 
pris  le  coloris  des  Œillets  remontants,  pas  plus  que  l'Œillet  de 
Chine,  qui  a  fourni  le  pollen  dans  plusieurs  fécondations,  n^a 
communiqué  aux  produits  qui  en  sont  issus  les  tons  pourpres  et 
veloutés  qui  le  caractérisent; 

5^  Un  Œillet  d'origine  hybride,  quand  il  est  fertile,  donne  en- 
suite uneinfmité  de  variétés  —  presque  autant  que  d'individus 
—  sans  avoir  besoin  d'aucune  autre  fécondation  ; 

6**  Quand  on  féconde  un  hybride,  dont  on  connaît  la  généa- 
logie, avec  le  pollen  d'un  des  parents,  les  produits  qui  en  résul- 
tent ont  un  faciès  spécial  qui  marque  nettement  leur  retour  vers 
celui  des  parents  qui  a  fourni  le  pollen. 

Les  hybrides  d'hybrides  sont  moins  variables  que  les  hybrides 
issus  d'un  croisement  unique; 

7**  On  observe  souvent  sur  les  hybrides,  avec  la  physionomie 
spéciale  qui  les  caractérise,  des  caractères  de  l'un  ou  de  l'autre 
parent,  qui  n'ont  subi  aucune  modification. 

Hybrides  de  Pavots,  —  M.  Godron,  dans  les  expériences  qu'il 
a  instituées  sur  les  fécondations  artificielles  des  Pavots,  a  con- 
clu des  faits  observés  par  lui  : 

1"*  Que  chez  les  Pavots,  tous  les  pieds  hybrides  d'une  même 
expérience  de  première  génération  présentent  des  caractères 
identiques; 

2^  Que  généralement  ils  ressemblent  plus  au  type  paternel 
qu'au  type  maternel; 
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3"  Que  dans  les  hybrides  fertiles  qu'il  a  obtenus,  presque 
tous  les  pieds  étaient  revenus  à  Tun  des  deux  types  générateurs, 
mais  le  plus  grand  nombre  au  type  paternel; 

4**  Que  si  Tun  des  types  est  vivace  et  l'autre  annnel,  les  pro- 
duits hybrides  sont  vivaces; 

5^  Que  rhybridité  parait  favoriser  les  modifications  térato- 
logiques. 

Le  retour  au  type  de  la  postérité  des  hybrides  n'est  pas  règle 
générale;  au  contraire,  un  assez  grand  nombre  de  plantes 
d'ornement  sont  absolument  d'origine  hybride  et  se  perpétuent 
avec  des  caractères  particuliers. 

Les  Glaïeuls  de  Gand,  les  Galcéolaires  herbacées,  les  Bégonias 
bulbeux,  les  Mignardises  remontantes,  TOEillet  Desfarges,  les 
Pétunias,  etc.,  etc.,  en  sont  une  preuve  évidente. 

M.  Henri  Loret  (4)  à  propos  des  hybrides  des  Cistes  —  {Cisius 
ladaniferus  et  C.  monspeliensis)  a  exprimé  cette  opinion  : 
«  Ordinairement^  dans  les  hybrides,  les  caractères  se  fondent 
d'une  manière  assez  peu  régulière  ;  toutefois,  nous  croyons 
avec  M.  Grenier  et  beaucoup  d'autres  botanistes  aujourd'hui, 
que  les  hybrides  se  rapprochent  souvent  plus  du  père.  Les 
organes  floraux  surtout,  auquel  le  père  imprime  plus  spéciale- 
ment son  cachet,  permettent  presque  toujours  d'assigner  aux 
parents  le  genre  d'action  qui  leur  appartient.  Nous  en  avons  eu 
la  preuve  plusieurs  fois,  notamment  dans  les  hybrides  des  Cistes 
de  Saint^Cbinian  et  dans  ceux  de  Murviel,  près  de  Montpellier  ;>. 

Cette  opinion  de  M.  Loret  est  très  sérieusement  combattue 
par  nombre  de  faits.  Un  des  plus  probants  est  celui  rapporté 
par  Timbal-Lagrave  dans  le  propre  genre  Cislus  :  le  Cistus 
corbariensis  est  considéré  comme  un  hybride  des  C,  salviœfo- 
Uns  et  populifolim.  Il  paraîtrait  qu'on  a  obtenu  artificiellement 
cet  hybride  sauvage  ;  or,  dans  les  expériences  qui  ont  été  faites 
en  croisant  ces  deux  plantes  Tune  avec  l'autre,  on  a  obtenu  les 
mêmes  résultats  en  employant  alternativement  l'une  des  deux 

(t)  Promenades  bot.,  etc.,  BulL  Soc,  bot,  de  France.  Ann«.^e  1866, 
p.  453  et  suiv. 
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espèces  comme  père  ou  comme  mère,  en  uq  moi,  qoe  les 
C.  populifolius  X  salvisefolim  ou  C.  salviœfolius  X  populifolius 
donnaient  le  même  hybride. 

Voilà  évidemment  un  fait  qui  doit  rendre  excessivement  pru- 
dents les  auteurs  dont  la  tendance  à  généraliser  se  manifetie 
un  peu  trop  souvent. 

Est'il  possible  que  des  espèces  se  forment  par  hybridation?  — 
M.  Kerner  semble  avoir  reconnu  (4),  contrairement  à  Topinion 
commune,  que,  dans  le  plus  grand  nombre  de  cas,  les  hybrides 
ne  sont  pas  absolument  stériles.  Chez  eux,  ce  sont  tantôt  les 
premières  fleurs  d*une  inflorescence,  tantôt  les  fleurs  moyennes 
et  tantôt  les  dernières  qui  portent  des  graines  capables  de 
germer. 

La  fécondation  intrinsèque  finit  ordinairement  par  anéantir, 
de  génération  en  génération,  la  postérité  de  l'hybride.  Mais  il 
en  est  qui,  dans  ces  cas,  reprennent,  à  la  seconde  ou  a  la  troi- 
sième génération,  une  fécondité  inattendue  ;  la  fécondation  de 
rbybride  par  le  pollen  d'un  de  ses  parents  réussit  plus  facile- 
ment et  produit  un  type  plus  rapproché  que  l'hybride  du 
parent  pris  pour  fécondateur;  on  n'observe  pas  d*ailleurs  le 
retour  au  type  de  la  postérité  de  l'hybride  ;  les  cas  prétendus 
de  retour  tiennent  à  des  variétés  ou  à  la  fécondation  de  l'hybride 
par  le  pollen  de  l'un  des  parents. 

M.  Kerner  a  également  tort  de  généraliser  ses  conclasions. 
On  sait  très  bien,  au  contraire^  qu'un  certain  nombre  d'hybrides 
fertiles  retournent  au  type  dont  ils  sont  issus,  comme  il  y  en 
a  qui  n'y  retournent  pas,  même  lorsqu'ils  sont  fécondés  par  le 
pollen  d'un  de  leurs  parents. 

Expériences  sur  les  hybrides  du  Rosier,  —  Nous  rapporterons 
ici  trois  expériences  que  nous  avons  faites  sur  des  espèces  de 
Rosiers.  Dans  la  première,  nous  avons  hybride  une  Rose  sau- 
vage, le  Rosa  pomiformis  (ne  donnant  pas  de  variation  par  le 
semis)  par  la  Rose  Bengale  ordinaire  (ne  variant*  pas  non  plus 
naturellement).  Dans  la  seconde,  nous  avons  pris  pour  porte- 

(1)  OBsterreichische  bolanUche  Zeitschrift,  U  XXI,  1871,  u?  2. 
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graine  une  variété  variant  par  le  semis  (Rose  Thé  var.  Safrano) 
et  une  Rose  sauvage  ne  variant  pa»»  le  Rosa  gallica.  Dans  la  troi* 
sième,  nous  avons  hybride  une  Rose  Bengale  ordinaire  par  un 
hybride  de  Rota  multiflora^  le  Rosier  polyantha ,  var.  Perle 
d'or. 

Les  hybrides  issus  du  Rosa  pomiformù  X  semperfioreiu,  au 
nombre  de  dix,  sont  tous  semblables  entre  eux.  Us  constituent 
des  plantes  très  luxuriantes  de  végétation,  ayant  conservé 
presque  tous  les  caractères  de  la  plante  mère  (A.  poliformis). 
Ils  sont  absolument  stériles,  mais  se  laissent  féconder  par  le 
pollen  des  ascendants.  Au  lieu  d'éire  à  fleur  simple  ils  sont 
semi-doubles;  ils  ne  remontent  pas,  mais  à  Taisselle  des 
rameaux,  près  des  fleurs,  ils  développent  des  jets  comme  le 
Rosier  Bengale. 

Les  hybrides  de  Rosa  gallica  et  de  Rosier  Safrano,  se  sont 
présentés  sous  trois  formes  très  disparates,  ne  rappelant  nulle* 
meni  \wn  ascendants,  si  ce  n'est  une  plante  à  bois  grêle  ayant 
quelque  peu  le  faciès  du  Rosa  gallica.  Ces  trois  hybrides  étaient 
à  fleur  simple  et  ne  remontaient  pas. 

Les  hybrides  du  Rosier  Bengale  par  le  Rosier  polyantha  nain 
var.  Perle  d'or  ont  produit  un  sujet  non  remontant,  très  sarmen* 
teux,  à  fleur  simple,  ayant  un  grand  nombre  des  caractères  du 
Rosier  multiflore. 

On  voudra  bien  remarquer  qu*aucun  des  hybrides  de  ces  trois 
expériences  n*a  produit  de  Rosiers  remontants,  ni  de  plante  re- 
marquable au  point  de  vue  de  Tornement.  Il  semble  donc  na- 
turel de  conclure  que  Ton  n*arrive  aux  belles  Roses  que  par  des 
fécondations  d'hybrides  dérivés,  ou  par  le  simple  semis  de  ces 
mêmes  hybrides.  On  est  d'autant  plus  autorisé  à  conclure  dans 
ce  sens  que  les  premiers  hybridateurs  de  Roses  ont  mis  fort 
longtemps  pour  arriver  à  obtenir  de  vrais  hybrides  remon- 
tants. 
,  Il  peut  y  avoir  des  exceptions  à  cette  règle,  mais  je  ne  les  crois 
pas  très  nombreuses. 


Digitized  by  VjOOQIC 


LXVIII  CONGRÈS   HORTICOLE  DE  1893. 

Hybrides  dérivés 

M.  Nœgeli  a  nommé  hybrides  dérivés,  les  individus  qoi  des- 
cendent directement  d'un  hybride  immédiatement  fécond  {{)  et 
il  a  exposé  une  notation  algébrique  pour  faire  connaître  la  nature 
de  ces  hybrides.  Il  représente  par  des  lettres  et  des  chiffres  l'in- 
fluence exercée^ar  les  parents.  Il  a  désigné  par  a  et  6  l'influence 
par  le  père  A  et  la  mère  B  sur  le  produit  A  B  ;  a  et  6  sont  pour 
lui  des  équivalents  d'hybridation  et  l'équivalent  du  produit  AB 
sera  a  +  b.  Exemple  :  si  l'on  croise  l'hybride  A  B  avec  le  père  A 
on  obtient  la  formule  2  a  -|-  (^  +  ^)  ^^^^  3  a  -f-  6,  si  l'on  continue 
de  croiser  le  produit  nouveau  par  A  à  la  quatrième  génération, 
U  formule  est  45  a'\-  b. 

Tout  cela  est  bien  subtil.  Théoriquement  il  parait  assez  na- 
turel que  plus  les  hybrides  dérivés  seront  croisés  de  fois  avec  l'un 
des  parents,  plus  les  produits  qui  en  seront  issus  se  rapproche- 
ront du  parent  fondateur. 

Hybrides  bi-génériques.  —  Les  hybrides  de  deux  espèces 
appartenant  à  des  genres  différents  de  la  même  famille  ne  sont 
pas  communs;  cependant  on  en  cite  plusieurs  qui  ont  été  obtenus 
artificiellement.  La  famille  des  Orchidées  notamment  est  une  de 
celles  qui  en  présentent  le  plus  grand  nombre.  M.  Robert  Allen 
Uolfe  a  appelé  l'attention  sur  quelques-uns  d'entre  eux.  Le 
Zygocolax  Veitchii  a  été  obtenu  par  Seden  du  croisement  du 
Zygopetalum  crinitum  avec  le  Colax  jugosus.  Les  Zypopetalum 
et  les  Colax  sont  assez  différents  de  structure  pour  rendre  leur 
produit  très  intéressant.  D'autre  part,  cet  hybride  de7ra  mettre 
en  garde  les  classificateurs  qui  seraient  tentés  de  réunir  au 
même  genre  les  espèces  classées  actuellement  dans  des  genres 
diiïérents  qui  pourraient  s'hybrider  entre  elles.  On  cite  encore 
des  hybrides  de  Phajus  et  de  Calanthe^  de  Laelia  et  de  CaUleya, 
et  de  Sophronitis,  d' AnœctochUtis  et  d^Hxmaria^  de  Dossmia  et 
d^Haemaria.  Dans  d'autres  familles,  on  peut  mentionner  Croix- 

[{)  Ueber  die  abgeleileten  Pflanzenbastarde  (Sitzunsgberichtier 
KœnigL  Bayer,  Akad,  der  Wissenschaften  zu  Muencn.,i866,  pp.  7i-93. 
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gus  par  Mespilus^  Pyrus  par  Sorbus^  Lapageria  par  Philesia^ 
jEgilopSy  par  Trilicum^  Lolium  par  Festuca  (?),  Lamium  macu- 
latum  par  Leonurus  Cardiacay  Marruhium  vxdgare  par  Leonurus 
Cardiaca,  Galium  par  Asperula. 

L*hybridation  de  V Epiphyllum  i4cAermanm  Haw.  par  le  Cereus 
flagellifùrmiSySL  éié  faite,  en  48i8^  par  M.  Grisard  du  Saulget; 
Jes  résultats  en  ont  été  publiés  par  Tauteur  dans  le  Journal  de  la 
Soc,  centrale  d'Horticulture  de  France  y  année  1859,  pages  394  et 
395.  Neuf  plantes  différentes  ont  été  obtenues. 

On  a  proposé,  pour  désigner  les  hybrides  bi-génériques,  la 
création  d'une  nomenclature  spéciale  qui  consisterait  à  créer  un 
genre  nouveau  en  associant  entre  eux  les  noms  des  genres  géné- 
rateurs :  Zygopetalum  et  Colax  deviendraient  par  ce  procédé 
Zygocolax]  Phajus  et  Calanthez=z  Phajocalanthe^  Lapageria  et 
Philesia  =  Philageria,  etc. 

Les  hybrides  bi-génériques  ne  semblent  pas  se  comporter 
dans  les  cultures  autrement  que  les  hybrides  spécifiques. 


Étude  des  différentes  terres  employées  en  horticulture, 

par  Georges  Truffaut, 
Diplômé  des  Écoles  nationales  d'agriculture. 


De  tout  temps  les  horticulteurs  ont  attaché  une  grande  im- 
portance au  choix  des  terres  qu'ils  emploient  dans  leurs  cultures. 
L'expérience  et  la  pratique  ont  démontré  que  telle  nature  de 
lerre  convenait  mieux  que  telle  autre  à  certaines  plantes.  De  là, 
des  essais,  des  tâtonnements  coûteux  et  souvent  inutiles  parce 
qu'ils  n*étaient  appuyés  sur  aucune  étude  scientiQque. 

La  science  seule,  en  efTet,  nous  révèle  non  seulement  les  qua- 
lités physiques  des  sols  mais  encore  leur  composition  chimique. 
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et  ces  connaissances  sont  indispensables  pour  se  rendre  un 
compte  exact  de  leur  valeur.  G*est  ce  qui  m'a  donné  Tidée  d'en-^ 
treprendre^  sous  la  direction  de  mon  éminent  maître  H.  Déhé- 
rain,  une  étude  aussi  complète  que  possible  des  différentes  terres 
employées  en  horticulture. 

J'ai  divisé  ce  travail  en  deux  parties  :  la  première  comprend  la 
composition  générale  et  la  Formation  des  terres;  les  rapports  de 
rhumus  avec  les  végétaux  et  les  propriétés  absorbantes  des  sols. 

La  seconde  est  consacrée  à  Tétude  spéciale  des  divers  types  de 
terres  employées  en  horticulture. 

La  connaissance  exacte  de  la  composition  de  nos  terresest  très 
importante  et  ceci  pour  plusieurs  raisons.  Il  est  probable  que, 
dans  nombre  de  cas,  nous  oTrons  aux  plantes  des  mélanges  trop 
riches  et  qui  par  leur  nature  même,  deviennent  après  peu  de 
temps  inutilisables. 

Il  y  a  là,  au  point  de  vue  pratique,  une  économie  à  réaliser  en 
ne  fournissant  au  végétaux  que  des  terres  moins  coûteuses  et 
cependant  susceptibles  de  suffire  à  leurs  besoins. 

A  un  autre  point  de  vue  il  nous  faut  connaître  la  composition 
centésimale  de  nos  terres.  Un  élément  quelconque  peut  exister 
en  petite  proportion  ou  même  faire  défaut;  les  règles  si  connues 
aujourd'hui  de  l'emploi  des  engrais  complémentaires  nous  per- 
mettront de  remédier  à  ces  inconvénients* 

D'autre  part,  la  question  des  engrais  au  point  de  vue  horticole 
ne  pourra  être  bien  élucidée  que  quand  on  se  basera  sur  des 
expériences  faites  dans  des  sols  de  composition  connue. 

En  effet,  il  semble  que  les  essais  tentés  jusqu'ici,  souvent  au 
hasard  et  dans  des  conditions  de  milieu  et  de  terrains  non  déter- 
minées puissent  donner  autre  chose  que  des  résultats,  de  nature 
à  jeter  le  trouble  dans  les  esprits. 

COMPOSITION   GÉNÉRALE   DES   TERRES 

Toute  terre  arable  est  composée  d'un  certain  nombre  d'éléments 
associés  en  proportions  variables  et  sans  lesquels  toute  végétation 
est  impossible. 

Nous  trouvons  dans  le  sol,  de  lasilice,  de  la  chaux, de  ralamlne 
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delà  potasse,  de  la  soude,  de  la  magnésie,  de  Toxyde  de  fer  et 
du  manganèse,  les  acides  phosphorique,  sulfurique,  carbonique 
et  aussi  du  chlore. 

Ces  éléments  sont  combinés  les  uns  aux  autres  et  mélangés 
avec  des  débris  organiques,  résidus  de  la  vie  animale  et  végétale 
qui  restituent  au  sol  les  éléments  minéraux  soustraits  pendant  la 
vie  de  Tétre  considéré. 

L*as80ciation  variable  de  ces  corps  imprime  au  sol,  suivant 
que  Tun  ou  plusieurs  éléments  prédominent,  une  physionomie 
spéciale  et  des  propriétés  physiques  différentes. 

D'une  façon  générale,  on  peut  admettre  qu'une  terre  est  com- 
posée de  sable,  formé  de  silice  ou  d'autres  roches  pulvérisées; 
d'argile  résultant  de  la  décomposition  de  roches  alumineuses  et 
souvent  colorée  par  de  l'oxyde  de  fer;  de  calcaire,  résultat  de 
dépôts  opérés  par  les  eaux  qui,  chargées  d'acide  carbonique 
avaient  attaqué  les  roches  riches  en  chaux  et  enfin  d'humus,  ce 
mélange  complexe  de  matières  organiques. 

On  sait  que  l'eau  est  la  condition  même  do  l'existense  des 
plantes,  il  importe  de  voir  comment  ces  divers  corps  se  compor- 
tent à  ce  sujet. 

L'humus  absorbe  mieux  l'eau  que  le  calcaire  ;  viennent  après 
l'argile  et  le  sable. 

L'humus  a  aussi  la  propriété  de  ne  pas  abandonner  à  l'ëvapo- 
ration,  à  l*air,  plus  de  4  p.  400  de  son  poids  d'eau.  C'est  un  des 
faits  qui  explique  bien  certaines  pratiques  horticoles.  La  péné- 
tration de  l'eau  est  rapide  dans  l'humus  et  dans  le  sable,  très 
lente  dans  l'argile,  moyenne  dans  le  calcaire. 

L'humus  absorbe  et  conserve  la  chaleur  solaire,  sa  couleur 
noire  explique  ce  phénomène.  En  présence  de  la  silice,  il  agglu- 
tine, et  cimente  les  particules  du  sol;  avec  l'argile,  son  rôle 
devient  tout  autre,  il  divise  les  grains  si  serrées,  donne  plus  de 
souplesse  et  rend  la  terre  moins  compacte. 

Yoici  les  densités  des  éléments  considérés  : 

Le  sable,  3.75;  le  calcaire,  2.46; 

L'argile,  2.59  et  Thumus,  1.42. 

Mais  il  faut  bien  remarquer  que  ces  chiffres  représentent  la 
densité  absolue. 
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En  pratique  il  vaut  toujours  mieux,  par  une  simple  pesée,  dé- 
terminer la  densité  apparente  des  mélanges  que  l'on  a  à  étudier. 

La  capillarité  varie  suivant  les  diamètres  des  corps  composants 
et  la  permf^abilité  est  proportionelle  aussi  à  la  grosseur  et  non  à 
la  nature  des  particules. 

Il  est  important  de  constater  que,  pendant  sa  dessiccation  i 
Tair,  Targile  se  contracte,  se  fendille,  en  subissant  le  phénomène 
du  retrait.  Ce  fait  a  souvent  des  conséquences  graves  au  point 
de  vue  cultural;  les  racines  peuvent  ainsi  être  facilement  brisées. 

On  conçoit  donc  que  les  terres  possèdent  ces  propriétés  par- 
ticulières à  un  degré  plus  ou  moins  élevé  suivant  qu  un  ou  lautre 
des  éléments  domine. 

Dans  les  terres  agricoles,  on  trouve  le  pi  us  sou  vent,  les  quatre 
éléments.  Dans  les  sols  employés  en  horticulture,  généralement, 
Thumus  domine  etimprime  à  la  terre  la  plupart  de  ses  propriétés. 

On  voit  déjà  tout  Tintérèt  d*une  semblable  étude.  Il  est  donc 
indispensable  d  examiner  les  terres  que  Ton  étudie  au  point  de 
vue  de  leur  propriétés  physiques.  Je  conseillerai  donc,  pour 
tous  les  cas,  de  procéder  soi-même  et  avant  tout  à  une  analyse 
grossière  et  mécanique  pouvant  s'effectuer  sur  un  kilogramme 
de  terre  et  qui  permettra,  en  employant  des  tamis  à  mailles  de 
plus  en  plus  fines^  de  pouvoir  plus  tard  mieux  interpréter  les  ré- 
sultats fournis  par  l'analyse  physique  et  chimique. 

Les  corps  ne  passant  pas  au  tamis  à  maille  de  40  millimètres 
peuvent  être  classés  en  pierres,  calcaires  ou  non  calcaires,  et  en 
débris  organiques.  La  partie  fine  sera  criblée  au  tamis  de 
5  millimètres,  puis  de  nouveau  au  tamis  de  4  millimètre. 

Onpourraalorsétablirunbulletind'analysecommecelniquisuit: 

Analyse  mécanique  d'une  teire  de  bruyère  de  Rambouillet, 

Tamis  de  40  millimètres. 

Pierres  non  calcaires 0.20  p.  100^20  p.  100 

Humus  grossier 2.20      — 

Tamis  de  5  millimètres. 

Pierres  non  calcaires 0.75      — 

Humus 3.45      — 
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Tamis  de  1  milliinèlre. 

Pierres i.83      — 

Humus 2.77      — 

Gros  gravier 9.31       — 

T^rre  fine j  80  p.  100 

Les  analyses  ullérieares  étant  le  plus  souvent  effectuées  sur  la 
terre  fine  pour  connaître  la  quantité  d'élénoients  contenus  dans 
un  poids  donné  de  terre,  il  faudra  multiplier  Je  chiffre  donné 
par  l'analyse  par  le  rapport  connu  du  poids  de  terre  fine  au 
poids  total. 

L'analyse  mécanique  explique  aussi  certains  faits  curieux.  Il 
arrive  qu'une  analyse  de  terre  de  bruyère  donne  8  ou  9  p.  100 
d'humus  ce  qui  est  peu.  En  réalité,  la  terre  étudiée  contientsou- 
vent  20  ou  30  p.  100  d'humus,  mais  dans  un  état  moins  avancé 
de  décomposition. 

Il  est  maintenant  nécessaire  de  faire  procéder  à  une  analyse 
physique  pour  avoir  une  idée  exacte  de  la  proportion  relative  des 
éléments. 

Il  faut  toujours  dans  ce  cas  bien  demander  si  l'analyse  a  été 
faite  sur  la  terre  fine  et  aussi  faire  faire  des  dosages  d'humidité 
afin  de  pouvoir  corriger  les  calculs  destinés  à  l'évaluation 
approximative  de  la  quantité  d'éléments  contenus. 

Voici  l'analyse  physique  de  la  terre  déjà  étudiée  : 

Eau 5.35  p.  100 

Densité  apparente 0.949 

Sable  siliceux 79.80 

Humus 17.00 

Calcaire 0.35 

Argile 0.00 

La  simple  vue  de  celte  analyse,  nous  indique  de  suite  que  nous 
avons  afi*aire  à  une  terre silico  humifère  présentant  d'une  manière 
inégale  les  propriétés  spéciales  de  la  silice  et  de  l'humus. 

Ces  connaissances  sont  loin  d'être  suffisantes  et  une  analyse 
chimique  complète  s'impose.  Nous  avons  actuellement  des 
résultats  d'expériences  qui  nous  permettent  dédire  que,  quand 
une  terre  renferme  par  exemple  moins  de  4  p.  1000  d'acide 
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phosphorique,  4  p.  4000  de  potasse  et  4  p.  1000  de  chaux,  il  y  a 
avantage  probable  à  ajouter  ces  éléments. 

Analyse  chimique,  terre  de  EambouilleL 

Azote  total 5.00  p.  1000 

Acide  phosphorique  total  ....  0.64  — 
Acide  phosphorique  soluble  dans 

l'acide  acétique 0.32  — 

Chaux 1.93  — 

Silice 798.00  — 

Potasse  totale 3.06  — 

Potasse  soluble  dans  Tacide  acé- 
tique   1.39  — 

Humus 170.00      — 

Fer 2.64  — 

Avec  ces  données,  et  si  les  analyses  ont  été  soigneusement 
exécutées,  on  a  une  idée  absolument  complète  de  la  composition 
et  des  propriétés  physiques  de  la  terre  que  Ton  avait  à  étudier. 
On  peut  dès  lors,  en  calculant  les  quantités  d'éléments  exportés 
par  des  plantes  dont  on  connaît  la  composition,  appliquer  après 
à  une  culture  déterminée,  un  stock  d*engrais,  destiné  a  rempla- 
cer les  éléments  qui  ont  été  soustraits  au  sol  par  les  végétaux. 

FORMATION  DBS   TERRES 

Nous  avons  vu  que  généralement,  les  terres  étaient  constituées 
par  un  mélange  de  sable,  de  calcaire,  d*argile  et  d*bumus.  Le 
sable,  le  calcaire  et  Targile  résultent  soit  de  Taction  de  Tairet  de 
Teau  ou  encore  de  la  pulvérisation  mécanique  des  roches.  La 
gelée,  à  cet  égard^  est  un  puissant  moyen  de  dislocation;  il  se 
passe  aussi  des  phénomènes  de  changements  de  structure  molé- 
culaire des  corps  qui  facilite  leur  émiettement. 

L'eau  chargée  d'acide  carbonique,  agit  sur  les  roches  cal- 
caires; les  calcaires  siliceux  se  débitent  ainsi  très  facilement  et 
donnent  naissance  à  des  terrains  silico- calcaires. 

Souvent  le  calcaire  provient  de  dépôts  faits  par  des  eaux  con- 
tenant du  carbonate  de  chaux  solubilisé  sous  rinfluence  deTacide 
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carbonique  dissous  dans  Teau.  Le  résidu  de  l'altération  des 
roches  alumineuses  constitue  un  des  éléments  importants  des 
sols,  les  argiles. 

Les  roches  quartzeases  et  les  gneiss  'se  décomposent  difficile- 
ment et  donnent  des  sables  presque  toujours  stériles. 

L*origine  de  Thumus  est  extrêmement  intéressante  à  considérer 
et  comme  cet  élément  est  généralement  contenu  en  très  forte 
proportion  dans  nos  sols  on  nous  permettra  d'insister  un  peu 
sur  sa  formation. 

Les  végétaux  meurent  sur  la  terre  qui  les  a  nourri.  Leurs 
organes  se  flétrissent,  et  tombent  sur  le  sol  où,  sous  Tinfluence 
des  bactéries  et  autres  organismes  inférieurs,  ils  entrent  en 
décomposition.  La  matière  se  déforme,  subit  des  modifications 
chimiques  profondes.  Les  composés  carbonés  peu  à  peu  f^e 
brûlent,  restituant  à  Tatmosphère,  sous  forme  d'acide  carbo- 
nique et  d*eau,  le  carbone,  l'oxygène  et  l'hydrogène  qui  lui 
avaient  été  empruntés. 

La  substance  s'enrichit  en  azote,  par  suite  de  la  diminution 
relative  du  carbone;  les  influences  oxydantes  de  l'air  se  faisant 
de  plus  en  plus  sentir,  les  composés  tanniques  s'oxydent,  com- 
muniquant au  tout  une  teinte  brune.  Par  suite  de  ces  phénomènes, 
la  texture  moléculaire  de  la  matière  se  modifie,  les  cellules  se 
désorganisent. 

Les  liquides  protoplasmiques,  riches  en  hydrate  de  carbone, 
deviennent  le  siège  de  fermentations  alcooliques  sous  l'influence 
des  acides  qui  se  développent  pendant  la  première  partie  de  la 
décomposition.  La  production  d'alcool  cesse  peu  à  peu,  à  cause 
de  la  saturation  du  milieu.  Alors  commencent  successivement 
les  fermentations  lactiques,  acétiques  puis  butyriques.  Pendant 
ce  temps,  à  la  partie  extérieure  des  matières,  se  développent 
les  mycélium  rameux  des  végétaux  cryptogammiques  inférieurs 
qui  vivent  au  dépens  de  leur  soutien. 

Bientôt  aussi,  la  substance  fourmille  de  bacilles  et  de  bacté- 
ries, il  se  dégage  des  gaz,  odorants  ou  inflammables;  une  partie 
des  composés  azotés  sont  transformés  et  viennent  constituer  les 
noyaux  protéiques  des  microbes  qui  se  reproduisent  avec  une 
efl'rayante  rapidité. 
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Peu  à  peu,  sous  ces  influences  combinées,  la  matière  se  détruit 
et  disparait  complètement,  les  gaz  qui  avaient  servi  à  sa  consti- 
tution retournent  dans  l'atmosphère,  les  matières  minérales 
restent  dans  le  sol  et  une  foule  d*ètres  microscopiques  ont  profité 
de  ce  changement  d*état  pour  s'accroître  et  pulluler. 

Heureusement  pour  nous,  dans  certains  cas,  cette  destruction 
des  matières  organiques  n'est  pas  si  complète,  et  Taccumulalion 
de  Thumus  devient  possible. 

Les  actions  oxydantes  peuvent  être  pour  beaucoup  de  raisons 
moins  actives  et  par  suite  la  destruction  complète  est  moins 
rapide.  Dans  certains  cas,  la  température  est  peu  propice,  dès 
lors,  la  décomposition  est  lente. 

H  en  est  de  même  si  les  substances  sont  soustraites  au  contact 
de  Tair  par  Teau,  par  exemple,  ou  préservées  des  attaques  mi- 
crobiennes par  des  antiseptiques. 

C'est  ainsi  que  s'explique  l'accumulation,  sur  certains  points, 
d'abondants  débris  végétaux  dans  un  état  de  décomposition  peu 
avancé.  Cesdébriç  contiennent  sous  un  volume  réduit  la  presque 
totalité  des  éléments  minéraux  qui  ont  concouru  à  leur  édifica- 
tion. D'autre  part,  l'association  intime  des  composés  organiques 
avec  les  substances  minérales  forme  des  mélanges  peu  stables  qui 
présentent  les  éléments  sous  un  état  favorable  à  leur  diffusion. 

En  résumé,  le  caractère  le  plus  saillant  de  Thumus  est  sa 
grande  richesse  en  azote  combiné,  comparativement  à  celle  des 
plantes  qui  ont  concouru  à  sa  formation. 

Voici  quelques  chiffres  à  ce  sujet  (voir  tableau  A,  page  sui- 
vante). 

L'humus  résulte  surtout  dans  nos  bois  de  la  décomposition  des 
feuilles  des  arbres.  Voici  leur  teneur  en  azote,  acide  phospho- 
rique  et  en  potasse  (voir  tableau  B,  page  suivante). 

Nous  pouvons  donner  également  la  teneur  en  azote  des  feuilles 
de  la  plupart  des  arbres  de  nos  forêts. 

On  remarquera  que  l'humus  résultant  de  la  décomposition  de 
feuilles  de  Robinia,  d'Orme,  de  Saule  et  d'Aulne  noir,  sera  de 
beaucoup  le  plus  riche  en  azote  combiné. 
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TABLEAU  A 


PAYS 

PLANTES 

ayant  fourni 

l^humus 

étudié 

AZOTR 

dans 
la  plante 

AZOTR 

dans 
rhum  us 

AUTEURS 

Russie.   .   . 
Russie.    .   . 
Russie.   .   . 

Russie.   .   . 
Allemagne . 
France.  .   . 
France.  .   . 

Foin. 

Trèfle. 

Stipe 
plumeuse. 

Fétuque. 

Cornouiller. 

Bruyère. 

Chêne. 

1.62  0/00 
2.00    — 

1.88     — 
1.27    — 
1.30    ~ 
0.90    — 
0.80     — 

4.42  0/00 
5.28    — 

4.50    — 
2.10    — 
4.70    — 
5.10    — 
4.70    — 

Kostytcheff. 

Mayer. 
Truffaut. 
Truffaut. 

TABLEAU  B 


VéOÉTAUX 


AZOTE    0/00 


AaOB 

phospho- 
rique  0/00 


Bruyère 

Fougère   

Genêt   

Prèle 

Roseaux 

Feuilles  de  hêtre  .    . 

—  de  chêne.   . 

—  de  sapin  .   . 

—  de  pin  .   .   . 

Epicéa 

Mousse 


20 

16 

16 

14 

18 

15 

1^ 

47.5 
13.5 
12.6 
25.0 


0.9 
2.4 
2.5 
1.8 
1.1 
0.8 
0.8 
0.5 
0.8 
0.9 
1.0 


0.10 
0.45 
0.23 
0.41 
0.12 
0.24 
0.34 
0.20 
0.10 
0.20 
0.16 


0.40 
2.40 
0.80 
2.70 
0.43 
2.58 
2.02 
0.54 
0.46 
1.60 
0.29 
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Aiota  contenu  dMM  !•«  lanillas,  p.  100. 


Erable  .   .   . 

0.98 

Sorbier.   ,  . 

0.fi8t 

Saule.   .   .   . 

1.28 

Platane.   .   . 

0.89 

Frêne.  .   .    . 

0.84 

Mktteeulier  . 

0.89 

Catalpa.   .   . 

0,70 

Chêne.  .   .   . 

0.80 

Bouleau.  ^   . 

0.52 

Maronnier.  . 

0.54 

Noisetier  ,   . 

0.65 

Charme.   .   . 

^.7* 

Robinia.   .   . 

1.05 

Prunier.   .   . 

1.08 

Aulne  noir  . 

1.36 

Tilleul  .   .   . 

0.96 

Peuplier   ,   . 

0.98 

Sapin.   .   .   . 

0.57 

Les  animaux,  comme  les  vers  de  terre,  Juins  terrestris,  larves 
de  Sciarra;  ont  aussi  une  grande  importance  an  point  de  vue  de 
la  formation  de  Thumus.  Les  expériences  entreprises  à  cet  égard 
par  M.Kostytcheff  ont  donné  des  résultats  des  plus  intéressants. 

Partout  où  il  n*y  a  pas  une  humidité  excessive,  les  animaux 
ont  une  action  curieuse,  ils  rongent  les  débris  qui,  à  plusieurs 
reprises,  passent  à  travers  leurs  intestins  et  forment  des  masses 
amorphes.  Au  conlraire  en  présence  de  Teau  il  se  forme  de  Thu- 
mus,  puis  de  la  tourbe  ;  or  un  examen  microscopique  permet  la 
reconnaissance  des  végétaux  qui  ont  servi  à  sa  constitution. 

Quelle  est  l'action  de  Teau  sur  une  terre  contenant  une  grande 
quantité  d'humus?  Les  expériences  de  M.Korginsky  sont  des  plus 
intéressantes  à  cet  égard. 

M.  Korginsky  a  reconnu  que  Teau  passant  sur  un  lit  de  feuilles 
en  décomposition  lui  enlevait  des  principes  organiques  et  miné- 
raux. 

De  plus,  il  a  déterminé  exactement  les  éléments  qui  ont  été 
solubilisés  dans  Tintervalle  d'une  année  par  le  psssage  de  l'eao 
de  pluie  sur  une  terre  riche  en  humus. 

Ceci,  entre  parenthèses,  nous  montre  bien  la  combinaison 
intime  des  matières  organiques  avec  les  matières  minérales. 
Celles-ci  sont  petit  à  petit  détachées  de  leurs  combinaisons,  dont 
une  partie  se  brûle  et  sont  mises  à  la  disposition  des  racines,  ou, 
sur  une  terre  nue,  enlevées  dans  les  eaux  de  drainage. 


Digitized  by  VjOOQIC 


MÉMOIRES  PRÉSENTÉS  AU  CONGRÈS. 


LXXIX 


Analyse  des  terres  des  forêts  de  l'administration 
de  VUikoanodokU. 


Azote 

Matières  organiques.  . 

Perte  après  calcination 

et  Silice.   .   .   . 

0.45 

8.46 

11.65 

63.34 

MATIÈRES    80LUBLB8 

dans  l'acide  chlorydrique 

Silice 

16.50 
6.33 
4.98 
0.23 
2.08 
1.71 
0.73 
0.10 

Alumine 

Oxyde  de  fer 

Oxyde  de  Manganèse.  . 

Chaux  

Magnésie 

Potasse 

Soude 

Acide  phosphorique.  . 

—  suif uri que  .   .    . 

—  carbonique.  .   . 

0.10 
tr. 
0.42 

Le  passage  de  J'eau  a  enlevé  en  une  année  par  kilogramme  de 
terre  en  expérience. 


Grammes  en  dfesolntion. 


ÉLÉMENTS 

TERRB8  COUVERTES 

de  feuilles 

TERRES  KON  COUVERTES 

de  feuilles 

Silice 

0.630 

0.410 

Alumine 

0.100 

0.060 

Oxide  de  fer 

0.090 

0.006 

—    de  manganèse  . 

0.030 

0.006 

Chaux 

0.450 

0.580 

Magnésie 

0.440 

0.440 

Potasse  .          .   .   .  . 

0.002 

0.010 

Soude  .   .              .  .  . 

0.002 

0.010 

Acide  phosphorique.  . 

0.001 

—    «ulfnrique  .   .   . 

0.002 

0.050 
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Ces  chiffres  sont  intéressants  à  étudier,  on  constate  que  la 
chaux,  la  magnésie  et  la  silice,  ont  été  enlevés  en  proportion 
assez  considérable.  On  sait  en  effet,  que  généralement  les  acides 
humiques  sont  combinés  avec  les  deux  premières  bases.  Le  sol 
couvert  de  feuilles  renfermait  après  le  passage  de  Teau  7.30  p. 
400  de  matières  organiques,  celui  non  recouvert  6.  57  p. 
100.  Ceci  prouve  que,  dans  le  dernier  cas,  la  nilrification  et 
Toxydation  était  facilitée. 

Nous  avons  vu  maintenant,  comment  les  matières  minérales 
et  Thumus  se  trouvaient  réunies  dans  le  sol. 

Il  reste  à  étudier  Taction  de  Thumus  et  son  rôle  au  point  de 
vue  de  la  nutrition  des  plantes. 

l'humus  du  sol  et  les  végétaux 

Nous  touchons  ici  un  des  points  les  plus  délicats  de  la  chimie 
agricole,  Thumus  est-il  ou  non  absorbé  directement  par  les 
végélaux. 

Théodore  de  Saus>ure,  n*hésitait  pas  à  admettre  que  les 
matières  ulmiques  servaient  directement  à  l'alimentation  de  la 
plante.  Il  disait  que  l'influence  du  terreau  des  maraîchers  est 
tellen.ent  établie  dans  la  pratique  qu'on  pouvait  admettre  que 
les  matières  organiques  étaient  absorbées  par  les  plantes. 

Liebig  plus  tard,  dans  son  cours  de  chimie  agricole,  prétendit 
que  rhumus  n*est  pas  assimilé  par  les  plantes  mais  produit  de 
Tacide  carbonique  qui,  assimilé  par  les  racines,  est  décomposé 
dans  les  feuilles. 

Malgré  des  expériences,  malheureusement  peu  nettes  de 
Malgutti  et  de  Soubeyran,  Topinion  de  Liebig  prévalut. 

H.  Boussingault  montra  que  l'atmosphère  d'une  terre  arable 
contient,  jusqu'à  40  p.  100  de  son  volume  d'acide  carbonique, 
tandis  que  l'atmosphère  n'en  contient  que  un  dix  millièmes,  et 
en  déduisit  que  l'humus  avait  un  grand  effet  sur  la  végétation 
à  cause  de  cette  production  d'acide  carbonique. 

H.  Corenwinder  écrivait,  en  4868,  qu*ii  pensait  que  la  fraction 
de  carbone  prise  par  les  racines  à  l'état  d'acide  carbonique  dans 


Digitized  by  VjOOQIC 


MÉMOIRES  PRÉSENTÉS   AU  CONGRÈS.  LXXXI 

le  sol  lui  semblait  minime  relativement  à  celle  fixée  par  la  fonc- 
tion chlorophyllienne,  et  M.  Déhérain,  de  l'Institut,  mon  éminent 
professeur,  arrivait  en  1876  aux  mêmes  conclusions. 

Que  devait-on  penser  après  ces  recherches?  La  question  était 
loin  d'être  tranchée  et  cependant  Teffet  des  matières  organiques 
était  net  sur  les  végétaux. 

M.  Grandeau  eut  Tidée  ingénieuse  d'imiter,  d'une  manière 
approximative,  le  dispositif  absorbant  des  plantes  en  disposant 
des  dialyseur»,  membranes  appliquées  sur  des  disques  de  verre 
et  reposant  sur  de  Teau  distillée.  A  l'intérieur  de  la  cuvette  ainsi 
formée,  il  plaçait  une  liqueur  brune  obtenue,  en  traitant  la 
terre  par  des  acides  puis  par  des  bases  ou  du  carbonate  d'ammo- 
niaque. 

Il  reconnut  que,  dans  ce  cas,  les  matières  minérales  contenues 
dans  l'humus,  dialysaient;  c'est  à  dire  qu'elles  traversaient  la 
membrane  de  parchemin  et  l'analyse  le  retrouvait  dans  Teau  du 
vase  extérieur  et  que  les  matières  organiques  restaient  sur  le 
papier  sans  le  traverser. 

Il  en  résulte  disait-il  1«  que  les  éléments  minéraux  sont  dans 
un  état  directement  assimilables  par  les  végétaux;  2**  que  la 
matière  organique  de  l'humus  n'est  pas  absorbée  et  reste  dans 
le  sol. 

Il  faut  ici  remarquer  que  M.  Grandeau  avait  soumis  la  terre 
étudiée  à  l'action  de  réactifs  puissants  qui  semblent  avoir  changé 
les  caractères  de  l'humus. 

En  effet,  M.  Petermann,  directeur  de  la  station  agronomique 
de  Gembloux,  opérant  sur  des  terres  placées  sur  la  membrane 
dea  dialyseurs  trouva  toujours  qu'une  certaine  quantité  de 
matière  organique  dialysait. 

Voici  ses  résultats.  Ces  expériences  ont  été  répétéM  plusieurs 
fois  à  Grignon  et  avec  le  plus  grand  succès.  (V.  tableau,  p.  suiv.) 

Les  résultats  sont  donc  probables,  les  matières  organiques 
sont  solubles  et  dialysables  où  le  deviennent  petit  à  pietit.  L'idée 
de  l'assimilation  directe  du  carbone  déjà  combiné,  est  plus  facile 
à  concevoir. 

J'ai  voulu  étudier  la  dialyse  des  matières  organiques  dans  nos 
terreaux  de  feuilles. 

OONORÈS.  0 
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NATURE  DES  TERRES 

POIDS  TOTAL 

de  la  matière  dialysée 

HATIÂRE  OROANIQUB 

dialysée 

Sablonneuse 

0.076 

0.038 

Sablo-schisteuse  .... 

0.041 

0,012 

Calcaro-schisteuse..   .   . 

0.465 

0.066 

Sablo-argileuse 

0.263 

0.181 

Argilo-sablonneuse .    ,    . 

0.051 

0.025 

Je  disposais  trois  dialyseurs  contenant  chacun  50  grammes 
de  terreau  de  feuilles,  les  expériences  durent  du  27  avril  au 
48  mai  4892. 

Le  premier  vase  ne  contenant  au  commencement  de  Texpê- 
rience  que  de  ]'eau  distillée  renfermait  à  la  fin  Ogr.  080  p.  400  g. 
de  matières  organiques  et  0  gr.  044  p.  400g.  de  matières  miné- 
rales, l'eau  était  limpide  et  de  couleur  ambrée. 

Dans  la  deuxième  expérience,  je  trouvais  :  matières  orga- 
niques 0  gr.  439  p.  400,  matières  minérales  0,055  p.  400. 

En  moyenne  il  y  eut  en  21  jours  p.  iOO  g.,  par  jour  et  par 
kilogramme  de  terreau  en  expérience, 

Matières  organiques 0.0492 

Matières  minérales 0.0224 

Total 0.0716 

Le  total  des  matières  dialysées  par  jour  est  assez  notable  et 
vient  bien  confirmer  les  expériences  de  M.  Petermann. 

Sur  les  indications  de  M.  Dehérain,  j'entrepris  une  série 
d'expériences  sur  Taclion  des  carbonates  et,  en  particulier,  du 
carbonate  de  potasse  sur  la  dialyse  des  matières  noires. 

On  sait  en  efi'et,  quel  rôle  important  les  carbonates  alcalins 
jouent  pendant  la  fabrication  du  fumier  de  ferme  et  il  était 
curieux  de  constater  la  possibilité  ou  non  d'activer  la  soliibili- 
cation  des  matières  humiques  en  les  additionnant  de  carbonate 
de  potasse. 
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Expérience  entreprise  le  20  mai  1892,  terminée  le  \2juin  4892. 

N°  1.  —  50  grammes  de  terreau  de  feuilles.  Témoin. 

No  2.  —  50  grammes  de  terreau  de  feuilles,  Ogr.  011  de  carbonate 
de  potasse.  Celte  quantité  minime  correspond  à  rapi)lication  de 
15  grammes  de  carbonate  de  potasse  sur  65  kilogrammes  de  terreau 
de  feuilles. 

Résultats, 

N**  1.  —  Matières  minérales  dialysées 0.066 

Matières  organiques 0.080 

No  2.  —  Matières  minérales  dialysées 0.070 

Matières  organiques 0.096 

Ceci  donne  par  jour  et  par  kilogramme  de  terre  en  expérience  : 

N*'  4.  —  Matières  organiques    ....     0.0034 
Matières  minérales 0.0028 

No  2.  —  Matières  organiques   ....     0.0041 
Matières  minérales 0.0030 

La  différence  en  faveur  du  carbonate  de  potasse  est  donc  bien 
établie  maintenant.  Non  seulement  son  application  favorise  la 
solubilisation  des  matières  organiques  mais  aussi  celle  des 
matières  minérales. 

On  sait,  que  le  carbonate  de  potasse  dissous  et  confiné  dans 
une  terre  ricbe  en  matières  organiques  peut  absorber  l'oxygènn 
et  rendre  ainsi  l'atmosphère  du  sol  défavorable  à  la  vie  des 
racines. 

Les  expériences  entreprises  prouvèrent  qu'il  y  a  une  certaine 
quantité  d'oxygène  absorbée,  mais,  dans  des  terres  aussi  per- 
méables que  nos  terreaux  de  feuilles  le  manque  d'oxygène  n'est 
jamais  à  craindre. 

On  plaçait  dans  des  tubes  de  verre  fermé  à  la  lampe  5  gram- 
mes de  terreau,  on  ajouta  respectivement  dans  6  de  ces  tubes 
0  gr.  250;  0,500;  1  gramme;  '2  grammes;  3  gr.  .'>00;  cl 
5  grammes  de  carbonate  de  potasse. 

Les  expériences  entreprises  le  6  avril  furent  t«r  miruM-^  le  :](), 
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Action  du  carbonate  de  potasse  en  doses  croissantes  sur 
l'absorption  de  l'oxygène  du  sol  en  présence  des  siatières 
humiques. 


NUMÉRO  d'ordre 

des  tnbes 

V01.LMB 

de  gaz 
analysé 

OXYGÈNE 

dans 
ce  volume 

avant 
expérience 

ANALYSE    DBS    GAZ                 II 

après  expérience              || 

Oxygène 

Acide 
carbonique 

Azote 

Xo  1 

N«  2 

N»  3 

N'»  4 

N«  5.    .    .    .    . 
N°  6 

9cmc 

13.91 
15.30 
18.00 
17.80 
19.20 

1.89 
2.9! 
3.21 
3.78 
3.73 
4.03 

0.30 
0  10 
0.70 
3.00 
2.80 
3.30 

0.05 
1.00 

1.50 
0. 
0. 
0. 

8.70 
12.80 
13.10 
15.00 
15.00 
15.92 

On  voit  que  Ton  pourrait  diviser  ce  tableau  en  deux  parties, 
la  première  du  nM  à  4  et  de  4  à  6.  Dans  le  premier  cas,  oxy- 
gène absorbé  et  production  d'acide  carbonique;  mais,  dans  la 
deuxième  série  il  semble  qu'une  trop  forte  dose  ait  empêché  les 
réactions  de  se  passer  normalement. 

Ceci  présente  un  intérêt  scientifique  mais  ne  devra  en  rien 
empêcher  l'emploi  du  carbonate  de  potasse  dans  la  pratique. 

D'après  des  essais  culturaux  tentés  en  1893,  nous  avons  pu 
avoir  avec  le  carbonate  de  potasse  et  sur  des  plantes  que  l'analyse 
simultanée  du  sol  et  du  végétal  avait  montré  comme  devant  être 
peu  sensibles  aux  engrais  potassiques,  des  résultats  très  satis- 
faisants. Des  photographies  ont  été  reproduites  en  avril  1893, 
par  la  Revue  horticole. 

Ceci  et  les  expériences  qui  précèdent  tendent  bien  à  faire 
admethe  la  possibilité  de  l'absorption  directe  du  carbone  com- 
biné par  les  plantes. 

D'autre  part,  de  récentes  expériences  cuiturales  faites  à 
Grignon  par  M.  Déhérain  confirment  pleinement  sa  manière  de 
voir  îi  ce  sujet. 
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Nous  avons  été  peutèlre  un  peu  afdrmatifé  en  admettant 
cette  assimilation  directe  du  carbone,  mais  ne  sait-on  pas 
aujourd'hui  que  les  végétaux  cryptogamiques  végètent  ainsi  et 
aussi  que  certains  ferments  ou  microbes  tels  que  le  ferment 
nitrique  peuvent  arracher  le  carbone  des  carbonates.  Nous  ter- 
minons ce  chapitre  en  citant  ce  passage  de  M.  Sacchs,  le  célèbre 
physiologiste  allemand  autrefois  si  combattu  à  ce  sujet.  » 

Les  plantes  peuvent  tirer  leur  carbone  de  deux  sources  diffé- 
rentes  ou  par  la  décomposition  de  l'acide  carbonique  de  Tair, 
ou,  par  l'absorption  de  substances  organisées  qui  sont  trans- 
formées et  utilisées  après  dans  les  divers  organes. 

Les  plantes  sans  chlorophylle  tirent  leur  carbone  des  subs- 
tances organiques  de  même  que  les  plantes  parasites  utilisent 
les  composés  ternaires  que  leur  fournissent  leurs  soutiens. 

Les  plantes  vivant  dans  un  sol  riche  en  humus  forment  leur 
substance  combustible  en  absorbant  des  matières  organiques  et 
en  décomposant  dans  leurs  feuilles  Tacide  carbonique  de  Tair. 


LES   FERMENTS    DU   SOL 

Nous  avons  vu  plus  haut  que  la  matière  organique  du  sol 
était  dans  un  constant  état  de  fermentation.  Il  importe  d'in- 
sister sur  ces  phénomènes  et  d'étudier  l'action  de  ces  infiniment 
petits  qui,  en  somme,  préparent  aux  plantes  les  éléments  de 
leur  nutrition  en  raison  de  leur  vie  même  et  des  réactions  qu'ils 
engendrent. 

Il  est  certain  aujourd'hui  que  l'bumus  se  brûle^  se  transforme 
en  acide  carbonique  sous  l'influence  d'un  ferment  figuré.  On  a 
vu  cesser  l'apparition  d'acide  carbonique,  dans  des  terres 
imbibées  de  chloroforme. 

Cette  production  constante  d'acide  carbonique  sature  les 
liquides  du  sol,  ces  dissolutions  solubilisent  les  carbonates  dn 
chaux  et  de  magnésie  ainsi  que  le  phosphate  de  chaux  gélali- 
neux.  Dans  nos  terres  riches  en  matières  organiques,  la  propor- 
tion d'acide  carbonique  dans  l'atmosphère  du  sol  peut  aller 
jusqu'à  10  p.  100. 
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Le  sol  {)eiit  aussi  produire  de  l'ammoniaque,  sous  rînûuence 
de  ferments;  celte  ammoniaque,  se  transforme  rapidement  eh 
acide  nitrique,  excepté  dans  les  terres  très  riches  en  matières 
organiques.  On  peut  aussi  faire  cesser  la  production  d'ammo- 
niaque en  stérilisant  la  terre,  ou  au  moyen  du  chloroforme. 

Le  plus  important  de  tous  les  ferments  du  sol  est  certaine- 
ment le  ferment  nitrique.  C*est  lui  qui  peu  à  peu  dégage  Fazote 
de  ses  combinaisons  organiques  et  vient  Toffrir  sous  une  forme 
soluble  aux  plantes.  On  le  connaît  parfaitement  maintenant. 
C'est  un  organisme  des  plus  curieux,  qui  jouit  de  la  propriété  de 
vivre  et  de  se  développer  même  dans  des  milieux  ne  renfermant 
pas  traces  de  matière  organique.  Il  est  capable  d'emprunter  le 
carbone  des  carbonates  et  trouve  dans  la  combustion  de  l'hy- 
drogène de  l'ammoniaque,  l'énergie  nécessaire  pour  opérer  la 
réduction  de  l'acide  carbonique. 

L'ammoniaque  produite  dans  le  sol  par  un  ferment  est 
reprise  par  un  autre  qui  forme  de  Tacide  nitreux.  Une  autre 
bactérie  brûle  cet  acide  nitreux  et  transforme  les  nitriles  en 
nitrates. 

Tel  est,  dans  ses  grandes  lignes,  le  phénomène  de  la  nitrifica- 
tion. 

Le  ferment  nitrique  est  très  répandu;  on  le  trouve  toujours 
dans  les  couches  superficielles  du  sol.  Il  faut  pour  que  la 
nitrification  soit  active,  que  le  sol  soit  perméable;  condition 
la  plus  fréquente  de  nos  terres  de  jardin. 

L*humidité  doit  être  convenable. 

Nous  sommes  encore  à  cet  égard  dans  d'excellentes  conditions; 
les  arrosages  nous  permettant  de  suppléer  à  ce  besoin. 

Il  est  absolument  nécessaire  d'avoir  une  matière  azotée  nitri- 
fiable;  nos  sols  gorgés  d'humus  sont  plutôt  trop  riches  à  cet 
égard  et  la  nitrification  y  est  quelquefois  rendue  difficile  à 
cause  du  manque  d'une  matière  basique  salifiable,  soit  la  chaux, 
la  magnésie  ou  la  potasse. 

Dans  bon  nombre  de  nos  sols,  l'apport  de  calcaire  par  les 
eaux  suffit  à  entretenir  une  richesse  suffisante;  mais,  dans  les 
terres  de  bruyère  et  les  terreaux,  après  quelques  mois  d'arro- 
sage, la  nitrification  a  rendu  solubles  les  bases,  et  nos  terres 
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deviennent  noires,  acides,  s'impreignent  de  moisissures  et  devien- 
nent impossibles  à  cultiver. 

L'appât  de  bases,  excellent  dans  certains  cas,  est  nuisible 
dans  d'autres,  quand  des  plantes,  dite  de  terre  de  bruyère,  par 
exemple,  refusent  absolument  de  croître  dans  un  sol  contenant 
delà  chaux.  Il  faut,  dans  ce  cas,  essayer  l'emploi  du  carbonate 
de  potasse  qui  active  la  nitrification  dans  des  proportions  extra- 
ordinaires. 

Voici  quelques  exemples  : 

Terre  de  bruyère  de  Grignon, 

Terre  sans  addition  de  chaux  : 

Azote  nitrique  produit  du  11  fé- 
vrier au  30  avril 0.0138  p.  100  gr. 

Terre  avec  5  p.  -100  CaoGo*  .  .   .     0.0150  — 

Terreau  de  feuilles. 

Influence  du  carbonate  de  potasse  : 

N«  1.  100  gr.  de  terreau 5  gr.  carbonate  de  potasse 

N®  2.  100  gr.  de  terreau 0  gr.        —  — 


NUMÉROS 

DATE 

BIOXYDB   d'azote 

AZOTE    NITRIQUE 

par  kilog. 

1 

10  mai  1892 

14«6 

0,0915 

2 

— 

2  3 

0,0144 

1 

1«  juin  1892 

8  2 

0,0514 

2 

— 

1  9 

0,01 i9 

L'influence  heureuse  du  carbonate  de  potasse  est  absolument 
manifeste  dans  ces  deux  expériences. 

L'action  de  la  température  est  aussi  nette.  Les  pratiques  cul- 
turales,  la  trituration  et  Témiettement  du  sol,  ont  une  influence 
énorme  sur  la  production  d'azote  nitrique.  A  ce  sujet,  l'horticul- 
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ture  a  maints  avantages  sur  l'agriculture,  nous  remuons  cons- 
tamment nos  sols. 

II  m'a  semblé  intéressant  de  donner  ici  les  résultats  d'expé- 
riences entreprises  sur  la  nitrification  de  plusieurs  types  de 
terres  employées  en  horticulture. 

Ces  expériences  ont  été  faites,  autant  que  possible,  dans  des 
conditions  analogues  a  celles  de  la  pratique. 

Les  terres  étaient  placées  dans  des  pots  contenant  de  1.900  à 
9.000  grammes;  on  les  maintenait  toujours  un  peu  humides  et 
les  eaux  de  drainage  étaient  analysées  fréquemment. 

La  composition  exacte  des  terres  employées  est  connue  et 
donnée  plus  loin,  et  ces  chiffres  pourront  servir  de  bases  aux 
calculs  destinés  à  déterminer,  pour  un  poids  donné  de  terre 
la  quantité  d'azote  solubilisé;  relativement  au  temps  écoulé  et  à 
la  richesse  quantitative. 

Nitrifloation  dans  la  terre  de  bruyère. 


DATES 

AZOTE  NITRIQUE 

par  kilogramme. 

AZOTE  NITRIQUE 

par  jour 
et  par  kilogramme. 

21  octobre  1892  .... 

0.00309 

0.00085 

5  novenibre 

0.00119 

0.06014 

15  novembre 

0.00141 

0.00010 

25  novembre 

0.00100 

0.Q0006 

8  décembre 

0.00087 

0.00027 

20  décembre 

0.00354 

0.0OO08 

11  janvier  1893 

0.00181 

0.00031 

17  février 

0.01178 

La  moyenne  de  149 jours  d'expérience  est  deO,000499  d*azole 
nitrique  formé  par  jour  et  par  kilogramme. 
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Nltrifioation  dans  le  terreau  de  feuilles»  Maurepas  (S.-et-O.). 


DATES 

AZOTB  NITRIQUE 

par  kilogramme 

AZOTE  NITRIQUE 

par  jour 
et  par  kilogramme 

24  octobre  1892 

0.00630 

» 

5  novembre 

0.00300 

0.00021 

15  novembre 

0.00266 

0.00026 

25  novembre 

0.00137 

0.00013 

8  décembre 

0.00426 

0.00032 

20  décembre 

0.00703 

0.00058 

11  janvier  1893 

0.02896 

0.00137 

17  février 

0.04489 

0.00121 

La  nilriOcation  est  plus  active  et  plus  régulière  dans  le  terreau 
de  feuilles  que  dans  la  terre  de  bruyère. 

La  moyenne  journalière  de  la  production  d'azote  nitrique  est 
de  0,00081  pour  un  kilogramme. 

J'ai  pu  aussi  dresser  un  tableau  de  la  nitrification  dans  une 
terre  siliceuse  rappelant  un  peu  les  loam  anglais.  Mais  avec 
moins  de  matières  organiques. 

Nitrification  dans  le  loam  de  Trappes  (S.-et-O.) 


DATES 

AZOTE  NITRIQUR 

par  kilogramme 

AZOTK  NITRIQUE 

par  jour 
et  par  kilogramme 

21  octobre  1892 

5  novembre 

15  novembre 

25  novembre 

8  décembre 

20  décembre 

0.00357 
0.00253 
0.00357 
0.00257 
0.00065 
0.00451 

0.00018 
0.00035 
0.00025 
0.00005 
0.00037 
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Moyenne  par  jour  et  par  kilogramme  00.00029. 
Les  Joam  anglais  riches  en  matières  organique^  donnent  une 
proportion  considérable  d'azote  soiuble. 

Loam  du  Surrey  (Angleterre). 


DATES 

AZOTR  NITRIQUE 

par  kilogramme 

10  mai. 

0.0550 
0.0226 

1  juin 

Les  terreaux  de  couche  fournissent  une  quantité  très  grande 
de  nitrates. 

Nitrifloation  dans  le  terreau  de  couches  (Grlgnon). 


DATES 

.\ZOTE  NITRIQUE 

par  kilogramme 

AZOTE  NITRIQCE 

par  jour 
et  par  kilogramme 

21  octobre  1892 

0.12004 

» 

5  novembre 

Perdu. 

» 

15  novembre 

0.09806 

0.009806 

25  novembre 

0.05078 

0.005078 

8  décembre 

0.06878 

0.005293 

20  décembre 

0.04014 

0.003347 

11  janvier  1893 

0.05530 

0.002632 

il  février 

0.04376 

0.001190 

Production  par  jour  et  par  kilogramme,  moyenne  0,00463. 

C'est  certainement  dans  le  terreau  de  couches  que  la  nitrifica- 
tion  est  la  plus  active.  La  production  d'azote  nitrique  est  décrois- 
sante depuis  Torigine  de  l'expérience. 

Il  m*a  semblé  intéressant  d'étudier  la  nitrification  dans  un 
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mélange  formé  de  7  de  loam,  4  de  terreau  de  feuilles  1  terreau 
de  couche  et  0,2  de  plâtre. 

Nitriflcation  dans  un  compost. 


AZOTE  NITRIQUE 

AZOTE     NITRIQUE 

DATES 

par 

par  jour 

kilogramme 

et  kilogramme 

21  Octobre 

0.03400 

0.00047 

5  Novembre 

0.00667 

0.00012 

15          —       

0.01235 

0.00011 

25          —       

0.01103 

0.00086 

8  Décembre 

0.01134 

0.00056 

20          —       

0.00683 

0.00035 

1 1  Janvier  ..,.,., 

0.00752 

Production  journalière  moyenne  pour  1  kilogramme  :  0,000109. 
La  nitriflcation  est  assez  faible,  mais  très  régulière. 

Voici  en  résumé  les  types  des  terres  employées  en  horticulture, 
classées  en  raison  de  leur  aptitude  à  la  nitrification. 

Azote  nitrique 
par  jour 
et  par  kil. 

Terre  de  couches 0.00463 

Loam  anglais 0.00387 

Terreau  en  feuilles 0.00081 

Loam 0.00029 

Terre  de   bruyère. 9.00019 

Compost 0.00010 

Cette  dernière  expérience  demande  à  être  contrôlée  à  nou- 
veau, et  il  est  certain  que  l'emploi  des  composts  peut  être  avan- 
tageux au  point  de  vue  de  la  régularité  de  la  nitrification. 
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Nous  voici  donc  en  présence  de  chiffres  qui  peuvent  nous  don- 
ner une  idée  exacte  de  la  fraction  d'azote  qui  se  nnet  en  un  tenaps 
donné  à  la  disposition  des  plantes,  et  nous  voyons  qu'en  général 
cette  fraction  est  minime.  Bien  plus,  dans  les  cultures  en  pots, 
après  quelques  mois,  et  à  la  suite  des  arrosages,  la  nitridcation 
s'arrête  faute  de  bases.  La  terre  devient  noire;  on  dit  alors 
qu'elle  pourrit. 

Mais  à  ce  moment  ces  sols  dosent  encore  4,  5,  6  p.  1000  d'à- 
zote,  il  est  avantageux  de  les  reprendre,  de  les  sécher  et  de  les 
mélanger  avec  une  terre  riche  en  calcaire.  On  pourra  après 
quelque  temps  y  faire  de  nouvelles  cultures  car  la  terre  nitrifiera 
de  nouveau. 

D'autres  ferments  existent  dans  le  sol,  on  y  a  trouvé  le  microbe 
qui  transforme  l'urée  en  carbonate  d'ammoniaque. 

M.  Berthelot  y  a  découvert  un  organisme  qui  semble  fixer 
l'azote  atmosphérique,  et  M.  Déherain  a  découvert  le  ferment 
butyrique  qui  agit  en  présence  des  hydrates  de  carbone  et  de  la 
chaux,  en  produisant  de  Tacide  butyrique  à  odeur  désagréable, 
de  l'acide  carbonique  et  de  l'hydrogène. 

PROPRIÉTÉS   ABSORBANTES   DES   SOLS 

Toutes  les  terres  arables  présentent  à  l'égard  de  certaines 
solutions  salines  des  propriétés  absolument  particulières. 

Elles  absorbent  ces  substances,  et,  si  bien,  que  des  lavages  ne 
peuvent  plus  les  leur  enlever  facilement. 

On  conçoit  tout  l'intérêt  pratique  qu'offre  une  pareille  ques- 
tion au  point  de  vue  de  l'emploi  des  engrais  salins. 

Il  m'a  semblé  indispensable  d'entreprendre  quelques  expé- 
riences à  cet  égard. 

ACIDE    PHOSPflORIQUE 

Les  solutions  de  phosphate  de  soude,  de  potasse  et  d'ammo- 
niaque étaient  au  millième. 
On  opérait  dans  chacune  un  titrage  d'acide  phosphorique,  puis 
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on  les  filtrait  au  travers  des  terres  et  on  procédait  alors  à  de 
nouveaux  titrages  sur  le  liquide  filtré. 

Phosphate  neutre  de  soude. 

Titrage  avant  le  passage.  Acide  phosphorique  dans  20  ce.    0.00277 

—  après  —        sur  du  Loam 0.00384 

—  —  —        —    Terreau  de  feuilles 0.00341 

—  —  —        —    Terre  de  bruyère 0.00345 

Non  seulement  la  terre  n*a  pas  retenu  de  phosphate  de  soude 
mais  le  liquide  s*en  enrichi  en  acide  phosphorique.  Ceci  sem- 
blant anormal,  une  deuxième  expérience  a  été  effectuée  en  pre- 
nant, au  lieu  de  50  grammes  de  terre  iOO  grammes,  et  200  cen- 
timètres cubes  de  liquide  au  lieu  de  100. 

Terre  de  bruyère  : 
Titrage  avant 0.00277 

—  après 0.00350 

Ces  deux  résultats  se  contrôlaient. 

Phosphate  neutre  de  potasse. 

Titrage  avant  passage.  Acide  Phosphorique  dans  20  ce.   .     0.00301 

—  après         —      sur  Loam 0.00362 

—  —  —        —    Terreau  de  feuilles 0.00512 

—  —  —        —    Terre  de  bruyère 0.00310 

Ici  encore  nous  avons  vérifié  par  une  expérience  comparative. 

Terre  de  bruyère  : 

Tilrage  avant  passage.   0.00301 

—      après      — 0.0058 

Ces  deuxièmes  expériences  avaient  été  exécutées  d'une  ma- 
nière toute  différente  de  celles  des  premières,  et  elles  les  contrô- 
laient aussi. 

Phosphate  neutre  d'ammoniaqu\ 

Titrage  avant  passage.  Acide  phosphorique  dans  20  cc\    .     0.00896 

—  après        —        Loam 0.00451 

—  —  —        Terreau  de  feuilles 0.00341 

—  —  —        Terre  de  bruyère 0.00597 

Les  résultats  sont  là  absolument  différents. 
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On  peut  résumer  ainsi  ces  recherches  : 


PHOSPHATE 

de  soude 

PHOSPHATE 

de  potasse 

PHOSPHATE 

absorbé  p.  0/0 

absorbé 

d'ammoniaque 

Terreau  de  feuilles. 

0.0 

0.0 

60.80  0/0 

Loam 

0.0 

0.0 

49.60  0/0 

Terre  de  bruyère  ,    . 

0.0 

0  0 

33.30  0/0 

Au  point  de  vue  pratique  donc,  éviter  d'appliquer  les  deux 
premiers  phospliates  autrement  qu'en  arrosages,  et  à  très  petites 
dodes.  Le  phosphate  d'ammoniaque  est  admirablement  retenu. 
On  peut  remarquer  la  différence  avec  les  propriétés  spéciales 
de  nos  terres  arables  ordinaires  qui  retiennent  bien  les  sels  ci- 
dessus  étudiés. 

On  sait  toute  l'importance  que  doit  jouer  dans  nos  sels  le  car- 
bonate de  potasse,  au  triple  point  de  vue  de  la  ni trifi cation,  de 
la  solubilisation  de  l'humus  et  aussi  comme  engrais  complé- 
mentaire. 

Voici  dans  quelles  proportions  une  solution  de  5  grammes  par 
litre  est  retenue  dans  nos  diverses  terres. 

Carbonate  de  potasse 
retenu  p.  100 

Loam 24.76 

Terreau  de  feuilles 49.52 

Terre  de  bruyère  .   .   ,    . 57. i4 

Le  carbonate  de  potasse,  est  donc  très  bien  retenu  dans  nos 
terres. 

Il  était  intéressant  aussi  de  considérer  quelle  était  la  propor- 
tion d'ammoniaque  absorbée  quand  on  ajoute  au  sel,  du  sulfate 
d'ammoniaque,  avec  nm-  solution  de  5  grammes  par  litre. 
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ÂmmoDiaque  absorbée 
p.  100 

Terreau  de  feuilles 11.38 

Terre  de  bruyère 13.0 

Loam 10.65 

On  peut  donc  appliquer  le  sulfate  d'ammoniaque  d'une  façon 
avantageuse. 

Quant  au  nitrate  de  soude.  On  retrouve  après  avoir  fait  Tex- 
périence  tout  Tazote  nitrique  introduit,  plus,  celui  que  la  terre 
contenait  au  moment  du  lavage. 

11  est  absolument  nécessaire  de  n'en  ajouter  qu'au  momentmême 
où  le  besoin  s'en  fait  sentir. 

J'ai  également  fait  quelques  essais  avec  le  sulfo-carbonate  de 
potasse.  Ce  produit  instable  redonne  bientôt  du  carbonate  de 
potasse,  vis-à-vis  duquel  les  propriétés  absorbantes  du  sol 
s'exercent  énergiquement. 

CLASSIFICATION  DES   TERRES   EMPLOYÉES   BN   HORTICULTURE. 

Toutes  les  terres  que  Thorticulture  emploie  présentent  deux 
caractères  généraux.  Elles  sont  riches  en  humus  et  douées  d'un 
ensemble  de  propriétés  physiques  convenables. 

Nous  pouvons  les  diviser  en  terres  naturelles  et  terres  artifi- 
cielles ou  fabriquées. 

Dans  chacune  de  ces  séries,  nous  étudierons  d'abord  les  terres 
les  plus  riches  en  humus. 

4°  Telles  naturelles. 

Terres  fibreuses.  Tourbes.  Terres  de  bruyère.  (Siliceuses,  tour- 
beuses). Terreau  de  feuilles.  Loams.  Terres  de  jardins  et  sables. 

2**  Terres  fabriquées. 

Terreau  de  couches.  Composts. 

TERRES   NATURELLES. 

Terres  fibreuses.  —  Ces  terres,  appelées  encore  terre  de  pol y- 
pode,  Orchid  peat  en  Angleterre,  terre  de  fougères,  sont  certai- 
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nement  les  plus  riches  en  humus  que  nous  connaissions.  Elles 
ont  en  horticulture  des  usages  absolument  spéciaux.  Leur  prix 
est  élevé.  Elles  résultent  du  croisement  et  de  Tenlacement  des 
racines  qui  se  développent  sur  les  rhizomes  rameux  des  Poly- 
podium  vulgare.  Avec  le  temps,  il  s'accumule  là,  par  suite  de  la 
décomposition  des  radicelles,  une  couche  d'humus  d'une  cou- 
leur rouge  foncé  et  ne  contenant  que  très  peu  d'éléments  miné- 
raux. 

Les  polypodium  croissent  habituellement  sur  des  rochers  ou 
sur  les  vieux  murs.  Leurs  rhizomes  s'incrustent  sur  les  pierres 
et  y  adhèrent.  Les  rhizomes  et  la  couche  d'humus  sont  donc 
solidaires.  Le  tout  forme  des  plaques  peu  épaisses,  souples,  que 
l'on  arrache  en  les  tirant.  Elles  s'ont  débarrassées  des  feuilles 
qui  les  couvrent,  roulées  et  assemblées  en  bottes,  qui  sont  ven- 
dues en  général  de  2  à  3  francs. 

Les  terres  fibreuses  qui  viennent  ailleurs  que  sur  des  rochers 
ont  un  caractère  spécial ,  elles  sont  plus  tourbeuses  et  con- 
viennent moins  bien  aux  cultures  auxquelles  on  les  destine. 

Pour  les  employer,  on  les  bat  sur  des  tables,  l'humus  fin  se 
détache  et  tombe,  on  le  recueille,  il  ne  reste  que  les  fibres  qui 
sont  séparées  des  rhizomes.  Ceux-ci  sont  jetés.  L'humus  fin  sert 
à  faire  des  composts  pour  des  plantes  délicates  et  les  fibres  sont 
employées  pour  la  culture  des  Orchidées. 

Au  point  de  vue  de  leur  composition,  voici  une  analyse  de  la 
terre  fibreuse  employée  dans  l'établissement  de  M.  Veitch,  à 
Londres^  et  provenant  de 

Hampsworihy,  —  Dorselshire, 

Azote  total 13.00  p.  1000 

Acide  phosphorique 0.70      — 

Chaux 3.70      — 

Silice 44.00      — 

Humus 953.00      — 

On  peut  remarquer  la  richesse  en  azote  et  en  humus.  Voici,  pour 
iixer  les  idées,  ce  que  l'on  trouve  dans  les  terres  arables  ordi- 
naires, azote,  1  à  â  p.  1000;  humus  4â  à  $0  p.  1000,  acide  phos- 
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phorique,  0.5  à  4.5  p.  1000.  Ces  sols  fibreux  donc  sont  pauvres 
en  acide  phosphoriqne. 

Tourbes.  Tenues  tourbeuses.  —  La  tourbe,  proprement  dite, 
est  con.«tituée  par  Taccuraulation  des  débris  végétaux  dans  lei? 
lieux  humides.  Elle  a  pour  origine  les  mousses,  les  carex, 
prèles,  airelles,  bruyères,  conferves  el  les  épilobes.  Sauf  quelques 
applications  spéciales,  la  tourbe  est  peu  employée  en  horticul- 
ture. 

Cependant,  en  Allemagne,  dans  les  environs  de  Dresde,  le!> 
horticulteurs  utilisent  des  terres  noires,  de  la  tourbe  presquî 
pure,  qu'ils  mélangent  avec  du  sable  siliceux.  En  France,  les 
horticulteurs  de  l'Allier  se  servent  avec  avantage  dessables  d'al  • 
luvions  récentes  avec  des  tourbes  légères  de  formation  actuelle. 

La  tourbe  moyenne  vaut  de  20  à  30  francs  les  mille  kilo- 
grammes. Elle  contient  de  42  à  20  p.  1000  d'azote,  suffisamment 
de  potasse,  et  seulement  0.5  à  0.9  p.  1000,  trop  peu  d'acide 
phosphorique.  Il  sera  toujours  avantageux  d'ajouter  à  la  tourbe 
des  phosphates  fossiles  ou  des  scories  basiques. 

Il  faut,  quand  on  emploie  la  tourbe,  veiller  avec  le  plus  grand 
soin  à  l'assainissement  du  sous-soL  Ces  terres  sont,  de  leur 
nature,  peu  perméables  et  deviennent  rapidement  acides. 

Terres  de  bruyère.  —  Nous  indiquerons  trois  sortes  de  terres 
de  bruyère;  les  terres  tourbeuses,  les  terres  de  steppes  ou  do 
défriches,  et  les  terres  siliceuses  de  bois. 

Tenues  tourbeuses.  —  Elles  présentent  les  caractères  généraux 
de  celles  que  nous  avons  déjà  étudiées^  dans  certains  cas,  leur 
emploi  «îst  très  avantageux.  Le  plus  souvent  ces  terres  se  forment 
sur  les  plateaux  peu  boisés  où  l'écoulement  des  eaux  est  difficile. 

On  remarque  de  suite  cette  qualité  spéciale  de  terre  à  la  vue 
des  latches  et  des  carex  presque  aussi  abondants  que  la  bruyère 
(Erica  Tetralix)  dont  les  débris  concourent  à  la  formation  de 
cette  terre. 

Les  mottes  sont  en  tous  sens  traversées  par  des  rhizomes  de 
Carex  et  de  fines  racines  blanches.  Peu  de  tiges  de  bruyères. 
Cette  terre  est  très  noire,  et  elle  se  découpe  facilement  en  pris- 
mes; elle  est  plus  épaisse  que  la  bonne  terre  ordinaire. 

CONGRÈS.  7 
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Voici  l'analyse  d'un  sol  de  cette  espèce  utilisé  en  Angleterre 
pour  la  culture  des  camélia  et  donnant  de  bons  résultats. 

Terre  tourbeuse  de  Petersfield  (Hampshire), 

Azote  total 14.43  p.  1000 

Chaux 5.33      — 

Silice 153.20      — 

Humus 765.00       - 

Acide  phosphorique 2.04      — 

On  remarquera  que  ce  sol  est  bien  pourvu  d'acide  phos- 
phorique et  de  chaux.  Ceci  provient  des  améliorations  qui  ont 
été  apportées  par  l'emploi  en  grande  culture  de  phosphate  de 
chaux,  et  aussi  d'un  chaulage  énergique. 

Habituellement,  il  y  a  toujours  avantage  à  ajouter  dans  ces 
terres  de  l'acide  phosphorique. 

7 erres  de  bruyère  de  landes.  —  Celte  variété  est  la  plus  répan- 
due; nous  en  possédons  en  France,  malheureusement,  des  quan- 
tités considérables. 

La  grande  culture  de  ces  terrains  est  difficile.  Souvent,  oo 
procède  à  l'écobuage  avant  de  faire  les  défrichements  qui  y 
sont  pénibles. 

Il  y  a  des  exemples  de  terre  de  bruyère  de  steppes  sur  toutes 
les  formations  géologiques.  Les  moins  mauvaises  se  trouvent  sur 
les  terrains  siliceux.  Dans  les  landes  de  Gascogne,  où  le  sous-sol 
formé  par  Talios  est  imperméable,  ces  terres  sont  acides  et 
impropres  à  toute  culture.  De  même  dans  la  Corrèze  et  nombre 
de  départements  du  centre.  Voici  une  analyse  de  terre  de  la 
Corrèze  sur  un  sol  granitique. 

Puy  Chanon.  Sainte-Victoire,  Canton  de  Bort. 

Azote  total 4.55  p.   1000 

Chaux 1.04      — 

Acide  phosphorique 2.01       — 

Silico 794.04      — 

Humus 132.60      — 

Cette  terre  est  remarquablement  pauvre  en  chaux. 
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Il  existe  en  Russie  d'immense  étendues  de  ces  terres  qui  sont 
désignées  sous  le  nom  de  tchernoizem,  en  voici  une  analyse  : 

Matières  minérales 879.00  p.   1000 

Humus H4.00  — 

Eau 7.00  — 

Azote  total 3.9  — 

Potasse 20.0  — 

Soude 13.0  — 

Chaux 14.0  — 

Magnésie 9.0  — 

Alumine 118.0  — 

Oxyde  de  fer 32.0  — 

Acide  titanique 1.0  — 

Silice 667.0  — 

Acide  phosphorique 2.0  — 

Acide  sulfurique 0.4  — 

Chlorure  de  sodium 0.1  — 

Ces  sols  dont  la  composition  chimique,  sauf  la  teneur  en 
chaux,  laisse  peu  désirer,  sont  cependant  détestables  à  cultiver, 
et  donnent  des  rendements  dérisoires  de  8  à  40  hectolitres 
de  blé. 

Terre  de  bruyère  siliceuse.  —  Nous  arrivons  à  la  terre  de 
bonne  qualité  et  qui  est  employée  avec  succès  en  horticulture. 

Cette  terre  est  d'un  brun  roux ,  on  y  aperçoit  de  nombreux 
grains  de  silice;  Thumus  dont  elle  est  formée  est  décomposé. 
Au  toucher,  cette  terre  est  souple,  se  brise  facilement.  Elle  ren- 
ferme de  nombreuses  tiges  de  bruyère  dans  un  état  peu  avancé 
de  décomposition. 

Elle  se  forme  de  préférence  sur  les  flancs  des  coteaux  peu 
boisés,  on  en  trouve  d'excellentes  sur  des  parties  de  bois  dont 
on  a  fait  la  conversion  de  taillis  en  futaies. 

La  nature  du  sol  influe  énormément  sur  la  valeur  de  la  terre. 
Les  meilleures  se  trouvent  sur  des  sols  siliceux  en  pente,  où 
l'écoulement  des  eaux  est  très  facile. 

Les  variétés  de  bruyère  qui  produisent  la  terre  par  la  décom- 
positions de  leurs  organes  sont  nombreuses,  on  peut  citer  les 
Erica  scoparia,  tétralix  et  vagans. 
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On  peut  avoir  une  idée  assez  exacte  de  la  composition  des 
terres  en  étudiant  les  plantes  fournissant  Thumus  qui  leur  com- 
munique leurs  propriétés. 

Composition  de  CÊrica  scoparia. 

Eau 12.70  p.   100 

Matières  organiques 85.06  — 

Cendres :   .    .   .   .  2.24  — 

Azote :   .   .   .   .  0.80  — 

Potasse  .    .    .    .  • 31.74  — 

Soude 5.98  — 

Chlore 2.35  — 

Chaux 19.78  — 

Magnésie 13,28  — 

Fer 3.06  — 

Acide  sulfurique 8. 14  — 

Acide  phosphorique 2.73  — 

Silice 13.47  — 

Remarquons  que  la  potasse  est  abondante  dans  ces  plantes; 
en  effet,  la  richesse  des  terres  en  potasse  est  suffisante  le  plus 
souvent  pour  dispenser  de  recourir  aux  engrais  potassiques. 

Les  variétés  de  terre  de  bruyère  employées  en  horticulture 
sont  innombrables,  chaque  pays  en  a  de  particulières.  Au  point 
de  vue  de  leur  composition,  on  peut,  de  prime  abord,  remarquer 
qu^elles  sont  généralement  très  pauvres  en  chaux,  assez  pauvres 
en  acide  phosphorique,  moyennement  riches  en  potasse,  riches 
en  azote  combiné  et  en  humus. 

D'après  les  expériences  faites,  l'acide  phosphorique  soluble 
dans  Tacide  acétique,  celui  qui  est  considéré  comme  assimilable 
(les  phosphates  de  protoxyde),  constitue  environ  la  moitié  de 
l'acide  phosphorique  total.  Une  fraction  plus  importante  de  la 
potasse  est  soluble.  Nous  avons  indiqué  plus  haut  ce  qui  était 
relatif  à  la  nitrification  dans  ces  terres. 

J'ai  pu  effectuer  un  certain  nombre  d'analyses  de  terres  de 
bruyère  qui  peuvent  donner  une  idée  de  la  composition  de 
ces  sols. 
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Terre  de  bruyère  du  Peiray,  Seine-et-Oise, 

Azote  total 2.0t  p.  1000 

Carbonate  do  chaux 3.56  — 

Silice 786.00  — 

Potasse 7.00  — 

Humus 170.00  — 

Acide  phosphorique 0.52  — 

Fer 5.08  — 

Teire  de  bruyère  de  Rambouillet.  Seine-et-Oise. 

Azote  total 9.1  p.  1000 

Carbonate  de  cbaux 1,5  — 

Potasse 4.0  — 

Acide  phosphorique 0.38  — 

Terre  de  bruyère  de  Maurepas,  Seirte-ct-Oise. 

Eau  . 318.30  p.   1000 

Densité 0.532  — 

Terre  fine 730.     0  — 

Azote  total 5.0  — 

Acide  phosphorique  total  ...  0.  64  — 

Acide  soluble  acide  acétique  .   .  0.  32  — 

Chaux 1 .  93  — 

Silice 790.  00  — 

Potasse  totale 3.06  p.  1000 

Potasse  soluble 1.39  — 

Acide  acétique 

Humus 188.00  — 

Fer 2.64  — 

Terre  de  bruyère  (Peat)  de  Ringwood  (Hampshire). 

Azote  total 7.05  p.  1000 

Chaux 2.20      — 

Silice 496.00      — 

Acide  phosphorique 1.28      — 

Humus 604.00      — 

Terre  de  bruyère  {Peat)  de  Bagshot. 

Azote 3.30  p.  1000 

Chaux 1.80      — 

Potasse 5.20      — 

Acide  phosphorique 0.38      — 
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Il  est  facile  de  se  convaincre,d'aprèsrexamende  ces  analyses, 
que  Tacide  phosphorique  est  toujours  en  très  faible  proportion 
dans  nos  terres  de  bruyère  françaises. 

L'emploi  des  terres  de  bruyère  donne  lieu  à  un  commerce 
important.  Sur  la  Feule  ligne  de  Paris  à  Chartres,  on  en  charge 
annuellegnent  plus  de  400  wagons  cubant  de  4â  à  44  mètres.  Le 
mètre  cube  sur  place,  est  vendu  de  six  à  neuf  francs  suivant  la 
qualité.  L'extraction  se  fait  à  la  tâche  en  Seine-et-Oise.  Les  ou- 
vriers sont  payés  à  raison  de  30  à  40  centimes  par  mètre  cube. 

On  emploie  pour  ce  travail  deux  outils  spéciaux.  La  faulx  à 
bruyère,  la  lame  est  courte,  robuste,  un  peu  arquée.  On  fauche 
les  tiges  avant  de  procéder  au  découpage.  Celui-ci  se  fait  au 
moyen  de  houes  à  lame  longue,plate,unpeu  cintrée  ds0",40de 
long  sur  0™,20  de  large.  Le  manche  mesure  75  centimètres.  Les 
ouvriers  découpent  la  terre  en  prismes  plats,  la  soulèvent  et  en 
forment  des  chaînes  sur  le  terrain  en  adossant  les  mottes. 

Ces  travaux  sont  le  plus  souvent  exécutés  sur  des  coteaux.  Le 
débardage  se  fait  au  moyen  de  traîneaux  d'un  mètre  60  de  long 
sur  un  mètre  de  large,  on  peut  placer  environ  un  mètre  cube  sur 
le  traîneau  qui  est  tiré  par  un  cheval. 

Dans  certaines  régions,  les  tiges  de  bruyère  fauchées  sont  uti- 
lisées comme  litière  pour  les  animaux. 

Terreau  de  feuilles.  —  Le  terreau  de  feuilles  résulte  de  la  dé- 
composition des  feuilles  mortes  et  du  mélange  intime  de  Thumus 
qu'elles  produisent  avec  le  sol. 

Il  se  forme  souvent  sur  des  terrains  en  pente.  Plus  le  sol  est 
argileux  ou  argilo-siliceux,  plus  la  qualité  du  terreau  est  infé- 
rieure. Le  meilleur  se  forme  sur  un  sol  sableux  contenant  une 
proportion  notable  d'oxyde  de  fer. 

A  Maurepas,  où  on  trouve  du  bon  terreau  de  feuilles,  on  voit 
surtout  des  bois  taillis  de  chêne  avec  des  réserves  chêne  et  bou- 
leau. Le  terrain  est  peu  fdvorableà  une  exploitation  sylvicole,les 
coupes  paient  à  peine  les  frais  d'exploitation.  Le  terreau  le  meil- 
leur se  trouve  sous  les  cépées  de  quinze  à  dix-huit  ans.  Les  châ- 
taigniers fournissent  un  terreau  difficile  à  exploiter. 

On  remarque  que  la  présence  du  Pteris  aquilina  indique  des 
terreaux  de  bonne  qualité.  Si  on  vient  à  considérer  le  terreau  en 
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place,  au-dessous  du  lit  de  feuilles  non  décomposées,  se  trouve 
un  feutrage  de  feuilles  agglutinées  par  les  mycélium  blancs  et 
jaunes  de  champignons.  Plus  la  profondeur  augmente,  plus  il 
y  a  d'homogénéité.  Le  terreau  en  formation  est  rempli  de  vers  et 
d'insectes. 

On  extrait  la  couche  de  terreau  qui  a  en  moyenne  0°',04  à 
0"*,05  d'épaisseur  en  retirant  d'abord  et  en  mettant  de  côté  les 
feuilles  de  la  partie  supérieure.  Les  ouvriers  raclent  le  terreau 
avec  leurs  larges  houes  et  en  forment  des  pelotes  qu'ils  poussent 
derrière  eux.  Ils  sont  payés  à  raison  de  \  fr.  70  à  2  fr.  25  par 
mètre  cube  de  terreau  sur  voiture. 

Il  est  interdit  de  prendre  du  terreau  de  feuilles  dans  les  forêts 
de  l'État.  Les  propriétaires  les  vendent  aux  entrepreneurs  de 
i  franc  à  2  fr.  50  le  mètre  cube. 

Sur  la  ligne  de  Chartres  à  Paris,  on  expédie  annuellement  plus 
de  150  wagons  de  terreau  de  feuilles. 

Au  point  de  vue  de  leurs  propriétés  spéciales  et  chimiques,  les 
terreaux  de  feuilles  diffèrent  beaucoup  suivant  leur  provenance. 
Certains  ont  acquis,  àcause  de  leur  richesse,  une  vraie  réputation. 

Le  terreau  de  feuilles  de  Gand,  entre  autres,  est  supérieur  à 
tous  ceux  que  nous  connaissons. 

Les  cultivateurs  belges  ont  de  splendides  résultats  culturaux 
avec  cette  terre. 

Ce  terreau  se  forme  dans  les  environs  de  Gand  sur  des  sols 
siliceux,  un  peu  imprégnés  d'oxyde  de  fer  et  parfaitement  drai- 
nés par  des  fossés  d'assainissement. 

On  le  trouve  dans  des  bois  taillis  très  étroits  et  sur  les  bords 
desquels  se  rencontrent  fréquemment  des  essences  à  feuilles  très 
facilement  décomposables  :  Aulne,  Saule,  Peuplier. 

Le  terreau  très  grossier  est  ramassé  avant  l'hiver; on  en  forme 
des  chaînes  qui  sont  remuées  fréquemment;  les  feuilles  se  désa- 
grègent mieux  et  on  obtient  cette  terre  si  parfaite  pour  les  cul- 
tures d'Azalea. 

Nos  terres  de  Seine-et-Oise  sont  plus  riches  en  potasse.  Ceci 
s'explique  parla  présence  des  Pteris  aquilina. 

Ces  plantes  sont  excessivement  riches  en  potasse.  L'humus 
qu'elles  forment  en  contient  donc  une  forte  proportion. 
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AncUyse  du  Pteris  aquilina. 

Eau 14.70 

Matières  orfçaniques 75.75 

Cendres 9.55 

Azote 2.38 

Potasse 38.53 

Soude 3.31 

Chaux 11.69 

Magnésie 6.93 

Fer 0.91 

Acide  sulfurique 7.93 

Acide  phosphorique 4.60 

Silice 17.51 

Chlore 1.09 

Voici  les  analyses  de  deux  terreaux  de  feuilles  du  déparle- 
nient  de  Seine  et-Oise.  Il  y  a  lien  de  lenoarquer  la  différence 
(le  richesse  en  azote,  en  acide  phosphorique,  en  chaux,  en  hunr^os 
avec  le  lerroau  de  fouilles  de  Gand. 

Celui-ci,  même  au  point  de  vue  de  l'aspect,  ne  ressemble  en 
rien  aux  noires,  il  est  plus  souple  au  toucher,  et  a  une  couleur 
rousse  diiïérenle. 


ÉLÉMENTS 

TERnSAU 

de  feuilles 

de 
Rambouillet 

TKRIIEAU 

de  feuilles 

de 
Maure  pas 

TKRRRAU 

de  feuilles 

de 

Gand 

Eau 

100.0 

0.900 
800.0 

5.87 

1.16 

0.40 

2.60 

836.00 

3.50 

0.730 
95.30 

» 

279  0 

0.660 
615.0 

4.70 

1.30 

0.40 

1.77 

805.50 

4.98 

1.00 
170.0 
1.70 

310.0 

0.650 
590 
11.65 

1.60 

0.56 

3.50 

341.00 

1  43 

0.815 

642 
» 

Densité 

Terre  fine 

Azole  total 

Acide  phosphorique  to- 
tal  

Id.,  soluble  dans  Tacide 

acétique 

Chaux 

Silice 

Potasse  totale 

Id.,  soluble  daus  l'acide 

acétique 

Humus 

Fer 
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Les  terreaux  de  feuilles  employés  en  Angleterre  sont  plus  sem- 
blables aux  terreaux  Français  qu'aux  terreaux  Belges. 


LOAMS  ou  TERRES  DE  GAZONS. 

On  désigne  sous  ce  nom,  en  Angleterre,  les  sols  qui  provien- 
nent de  la  partie  superficielle  de  bonnes  terres  arables  gazon- 
nées. 

On  choisit  de  préférence  des  prairies  naturelles  établies  sur 
des  terrains  argilo-calcaires  ou  môme  silico-calcaire  à  éléments 
fins. 

Les  racines  serrées  de  gazon  se  décomposent  et  se  mélangent 
au  sol.  Il  se  forme  une  sorte  de  croûte  où  on  trouve  beaucoup 
d'humus  mélangé  à  la  lerre  arable. 

Pour  obtenir  ce  loam,  on  trace  à  la  bêche  ou  avec  un  coupe- 
gazon,  sorte  de  roulette  tranchante,  une  série  de  ligne  para- 
lèles  et  perpendiculaires  et  on  lève  les  mottes  ainsi  découpées 
avec  une  bêche. 

On  en  forme  des  chaînes  en  plaquant  gazon  sur  gazon.  Les 
mottes  sont  ensuite  transportées  dans  le  lieu  où  elles  doivent 
être  utilisées  et  on  construit  des  tas  rectangulaires  de  2  mètres 
sur  3  mètres  et  de  3  mètres  de  hauteur.  Ces  tas  constitués  au 
commencement  de  l'hiver  sont,  à  diverses  reprises,  arrosés  de 
purin  ou  d*engrais  humain  puis,  après  une  gelée,  on  recoupe 
le  tas  perpendiculairement  à  une  face  et  on  le  reforme  plus 
loin. 

Quant  ces  opérations  ont  été  répétées  un  certain  nombre  de 
fois,  on  se  trouve  en  présence  d'une  terre  jaunâtre,  plastique, 
bien  pourvue  de  matières  organiques  et  d'éléments  fertilisants. 

On  pourrait  dire  que  ces  terres  font  la  base  des  mélanges 
qu'emploie  l'horticulture  anglaise,  et,  il  semble  curieux  qu'en 
France  nous  nous  soyons  si  peu  attachés  à  imiter  cette  façon  de 
procéder. 

Les  résultats  culturaux  obtenus  ainsi  cependant  sont  des  plus 
encourageants.  Il  ne  manque  pas  en  France  de  terrains  gazon- 
nés  qui  pourraient  être  ainsi  utilisés  pour  la  production  du  loam. 
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Pour  ne  citer  que  deux  points  des  environs  de  Paris  :  A  Ghelles 
(Seine-et-Marne)  et  à  Nemours,  auprès  des  ruisseaux. 

Les  agriculteurs  ne  trouveraient  pas,  je  crois,  d'inconvénientà 
ce  qu*on  prenne  des  terres  qui  pourraient  être  payées  sur  place 
2  ou  3  francs  le  mèlre  cube. 

Le  produitd'un  hectare  serait  au  bas  mot  4  à  500  mètres  cubes, 
ce  qui  laisserait  encore  au  cultivateur  un  beau  bénéfice. 

A  vrai  dire,  nous  avons  essayé  d'utiliser,  à  diverses  reprises, 
les  raclures  de  route,  et  même  de  bonnes  terres  à  blé,  mais  les 
résultats  ont  été  dérisoires. 

Mieux  que  rien  d'autre,  l'analyse  chimique  nous  montre  la 
difîérence  entre  les  loams  anglais  bien  prépari^s  et  nos  mauvaises 
raclures  de  route. 

LOAM    d'UXBRIDGE  (mIDDLESEX). 

Pour  la  culture  des  vignes  en  serre. 

Azote  total 4.68  p.  1000 

Acide  phosphorique 1.24  — 

Chaux 6.58  — 

Silice 784.40  — 

Humus 75.00  — 

Potasse 1.95  — 

Alumine 99.80  — 

Loam  du  Surrey  employé  pour  la  culture  de  l fougères  et  palmiers. 

Azote  total 4.67  p.  1000 

Acide  phosphorique 1.34  — 

Chaux 2.87  — 

Silice 802.80  — 

Humus 86.60  — 

Potasse 1.95  — 

Alumine 75.00  — 

Voici  la  composition  des  raclures  de  route  provenant  de 
Trappes  (Seine-el-Oise). 

Eau 280  p.  1000 

Densité 1.437      — 

Terre  fine  . 900  p.  1000 

Azole 1.50        — 

Acide  phosphorique  total.    .        .  0.020  p.  1000 
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Acide  phosphorique  soluble  dans 

Tacide  acétique 0.360  p.  1000 

Chaux .  1.40  — 

Fer 7.26  — 

Silice 938.90  - 

Potasse  totale i.76  — 

Potasse  soluble  dans  Taeide  acé- 
tique    2.09  — 

Humus 31.02  — 

On  voit  bien  maintenant  rénorme  différence  décomposition 
qui  existe  entre  les  terres  étudiées. 

Nous  avons  aussi  vu  combien  était  grande  la  différence  de  la 
nitrifîcation  dans  ces  terres,  on  ne  pourrait  souhaiter  qu'une 
chose,  c'est  de  voir  se  répandre  chez  nous  ce  mode  de  prépara- 
lion  de  terres  qui  n'est  ni  coûteux,  ni  difficile. 

Terres  de  jardin.  —  Le  sujet  est  ici  tellement  vaste  qu'il  me 
semble  bien  difficile  de  donner  des  renseignements  de  nature 
autre  qu'à  fausser  les  idées  des  lecteurs.  Toute  terre  de  jardin, 
pourrait-on  dire,  reflète  les  qualités  et  les  défauts  du  sol  sur 
lequel  elle  a  été  constituée. 

La  seule  différence  consiste  en  sa  richesse  en  matières  orga- 
niques, résidu  de  Taccumulation  de  copieuses  fumures  et  dans 
l'ensemble  de  ses  propriétés  physiques  qui  ont  été  profondément 
modifiées  par  les  pratiques  culturales. 

Il  me  semble  inutile  de  donner  des  exemples,  mais  on  peut 
donner  des  règles  générales  pour  se  rendre  compte  des  qualités 
d'une  terre  de  jardin.  Si  l'analyse  chimique  indique  moins  de 
2  grammes  par  kilogramme  d'azote,  d'acide  phophorique  et  de 
potasse,  moins  de  25  grammes  de  chaux,  il  y  aura  avantage 
probable  à  ajouter  des  engrais  complémentaires  pour  fournir 
les  unes  ou  les  autres  de  ces  substances. 

*  Sables,  —  On  ne  leur  prête  pas  toujours  l'attention  qu'ils 
méritent.  Le  choix  des  sables  utilisés  dans  un  établissement 
n'est  pas  indifférent. 

Sables  fins.  —  Le  sable  siliceux,  ou  grès  blanc  de  Fontaine- 
bleau, est  excellent.  C'est  de  l'acide  silicique  presque  chimique- 
ment pur. 

11  faut  éviter  qu'il  soit  souillé  même  par  des  traces  d'argile  ; 
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faute  de  quoi  il  perd  toutes  ses  propriétés.  En  Angleterre,  on 
emploie  comme  sable  fin  des  sables  d'alluvions  marines  prove- 
nant de  Reading  (Surrey)  ;  en  France^  les  sables  d'ailuvions  de  la 
Loire  et  de  TAllier  sont  fort  estimés  pour  la  multiplication  des 
plantes  ligneuses. 

On  trouve  dans  le  fiedfordshire  un  sable  quartzeux  à  grains 
gros,  translucides,  qui  communique  aux  composts  dans  lesquels 
il  entre  des  propriétés  physiques  très  remarquables. 

On  en  trouve  du  même  genre  chez  nous  à  la  côte  Saint- 
Martin  d'Ëtampes  et  dans  les  environs  de  Dormans  (Marne). 

TERRES   ARTIFICIELLES. 

Terreaux  de  couches,  —  Pour  utiliser  la  chaleur  produite  par 
la  fermentation  du  fumier  de  cheval,  on  construit  des  couches 
en  remplissant  de  fumier  frais  des  excavations  entourées  de 
planches  ou  de  terre.  On  arrose  avec  soin,  puis  on  recouvre  le 
fumier  de  terreau.  On  place  dessus  des  coffres  avec  leur  châssis, 
et  c'est   une  source  économique  de  chaleur. 

A  Tair,  le  fumier  subit  des  oxydations  énergiques,  qui 
élèvent  sa  température  et  donnent  de  l'acide  carbonique. 

Pendant  la  dernière  période  de  fermentation,  la  température 
s'abaisse,  puis  reste  stationnaire.  11  se  produit  alors  du  formène 
et  de  Tacide  carbonique.  Il  faut  donc  épandre  et  aérer  le  fumier. 

Vers  le  5*  jour  la  température  de  la  couche  atteint  75*.  Au  <5', 
23°  puis  17**  jusqu'au  50°  jour.  On  doit  alors,  à  ce  moment, 
retourner  la  couche,  Taérer,  il  y  a  une  nouvelle  fermentation  et 
production  de  terreau  de  couche  consommé. 

Celui-ci  contient  la  totalité  des  matières  minérales  et  Tazote 
du  fumier;  cependant,  le  volume  total  a  diminué  d'où  enrichis- 
sement relatif. 

Voici  la  composition  du  fumier  fraiset  normal  de  cheval. 

Eau 7o8.5    p.  1000 

Azote 5.60       — 

Chaux 6.90       — 

Magnésie 1.50       — 

Potasse 7.70       — 

Acide  phosphorique 4.60       — 
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L'analyse  du  terreau  de  couches  employé  au  jardin  de  Gri- 
gnon  a  donné  : 

Eau 758.00  p.  1000 

Densité 0.68  — 

Acide  phosphorique 4.84  — 

Acide  soluble,  acide  acétique.   .    .  3.28  — 

Chaux 66.95  — 

Fer 6.46  — 

Potasse  totale 32.60  — 

Humus 405.00  — 

Il  y  a  là  une  différence  très  grande  au  point  de  vue  de  la 
teneur  en  azote  et  en  chaux. 

La  quantité  considérable  de  potasse  contenue  dans  les  urines 
à  l'état  de  bicarbonate  explique  la  richesse  en  potasse  du  ter- 
reau. 

Ainsi  que  nous  l'avons  vu  plus  haut,  la  nitrification  dans  ce 
sol  est  très  active;  c'est  là  même,  peut-on  dire,  qu'elle  atteint 
son  maximum. 

Au  point  de  vue  de  la  richesse  en  matières  fertilisantes,  l'em- 
ploi du  terreau  de  couches  en  culture  maraîchère  et  dans  cer- 
taines grandes  cultures  peut  dispenser  de  l'apport  d'aucun 
engrais.  Prenons  un  exemple  : 

Le  terreau  de  couches  normal  renferme,  par  kilogramme, 
^42  grammes  de  terre  fine  et  sèche  contenant  : 

Dans 
Dans  un  mètre  cube 

les  242  gr.  680  kil. 

gr.  gr. 

Azote  5.541  3.767.20 

Acide    phosphorique    soluble    dans 

l'acide  acétique 0.793  539.24 

Chaux 16.189  11.002.40 

Potasse  soluble  dans  l'acide  acé- 
tique             5.082  3.454.40 

Supposons  une  culture  sur  \  hectare,soit10,000  mètres  carré?, 
la  couche  de  terreau  étant  de  40  centimètres  cubes  d'épaisseur, 
nous  donne  à  l'hectare  4,000  mètres  cubes  qui  contiennent  : 
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kil. 

Azote 3.767.20 

Acide  phosphorique  soluble 539.24 

Chaux H. 002. 40 

Potasse  soluble 345.40 

Une  culture  de  carottes  sur  4  hectare  enlève  au  sol  : 

Racioes.    Feuilles.        Total. 


kU. 

kU. 

kiL 

Azote 

63 

51 

114 

Acide  phosphorique  .   . 

33 

10 

43 

Potasse 

96 

37 

133 

Chaux   

27 

86 

113 

On  voit  de  suite  combien  l'emploi  des  engrais  complémen- 
taires devient  peu  utile  dans  des  sols  d'une  si  excessive  richesse. 
Je  dois  faire  observer  ici  que  peu  de  cultures  se  font  dans  le  ter- 
reau de  couches  pur.  De  nombreuses  récoltes  ne  peuvent  pas 
allénuer  la  faculté  productrice  du  sol. 

Composts.  —  Les  mélanges  de  terres  ont  en  horticulture  un 
intérêt  considérable.  C'est  ainsi  que  les  hons  cultivateurs  ar- 
rivent à  fournir  aux  plantes  des  sols  convenables  et  répondant  à 
leurs  besoins  spéciaux. 

A  ce  point  de  vue,  il  est  difficile  de  donner  des  indications  pré- 
cises, mais  nous  avons,  avec  les  composts,  un  excellent  moyen 
d'utiliser  les  débris  et  les  terres  déjà  employées  dans  d'autres 
cultures. 

Je  veux  donner,  avant  de  traiter  cette  question,  la  composi- 
tion de  quelques  composts  très  employés  en  Angleterre.  Pour 
les  rosiers  en  pots  3/5  de  loam,  1/5  terreau  de  feuilles,  1/5  ter- 
reau de  couches. 

On  y  ajoute  avec  avantage  des  os  pulvérisés.  La  vigne  en  pots 
est  souvent  cultivée  dans  un  sol  formé  de  3/5  de  loam,  1/5  de 
sable  grossier,  1/5  de  gravelas  de  démolition  (plaire). 

Pour  les  chrysanthèmes  on  se  sert  de  4/6  de  loam,  1/6  de 
sable,  1/6  de  terreau  de  couches.  On  y  ajoute  des  os,  de  la  cendre 
et  de  la  suie. 

Au  reste,  chaque  horticulteur  préconise  son  mélange  spécial 
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qu'il  a  reconnu  favorable  à  la  suite  d'expériences  préalables.  On 
comprend  que  la  richesse  des  terres  composantes  étant  variable 
les  mélanges  eux  aussi  varient. 

Dans  les  établissements  horticoles,  souvent  on  jette  les  vieilles 
terres  de  bruyère,  les  terreaux  de  feuilles  usés  et  on  vend  le  ter- 
reau de  couches  produit. 

Ceci  est,  k  mon  avis,  une  fort  mauvaise  façon  de  procéder. 
Les  vieilles  terres  de  bruyère  sont  jetées  parce  qu'elles  ne  uitri- 
iient  plus,  et  sont  devenues  dès  lors  puantes  et  acides.  Les  ter- 
reaux de  feuilles  sont  onctueux  et  gras. 

Si  h  ce  moment  on  étale  ces  terres,  et  qu'on  les  mélange  avec 
de  la  chaux  ou  du  calcaire  et  qu'on  les  dispose  par  strates, 
mélangées  avec  de  la  terre  de  gazon  et  du  terreau  de  couches  ; 
si  OQ  prend  la  précaution  d'ajouter  un  peu  de  phosphate  préci- 
pité, par  exemple,  pour  apporter  l'acide  phosphorique  qui 
manque  à  la  terre  de  bruyère,  on  obtient  un  très  bon  compost. 

Il  faut  le  disposer  en  un  tas  trapézoïdal,  le  recouper  plusieurs 
fois  pendant  Thi  ver  et  arroser  à  diverses  reprises  avec  de  l'engrais 
humain  liquide  ou  de  la  bouse  de  vache  délayée  dans  l'eau. 

On  peut  utiliser  de  la  même  façon  en  leur  ajoutant  de  la 
chaux,  les  vieilles  tannées  et  les  sciures  qui,  sans  cela,  n'ont 
aucun  usage  après  leur  emploi  comme  source  de  chaleur. 


Nous  avons  maintenant  terminé  cette  étude  sur  les  terres  et 
d'après  les  exemples  de  composition  des  sols^que  nous  avons 
donnés,  on  peut  se  rendre  compte,  d'une  façon  générale,  des  élé- 
ments qui  sont  en  faible  proportion  et  qui,  même  dans  certains 
cas,  peuvent  manquer. 

L'étude  de  la  nitriBcation  dans  les  différentes  terres  nous  à 
bien  montré  combien  elles  pouvaient,  pour  un  volume  connu, 
fournir  aux  plantes  d'azote  assimilable  en  un  temps  donné. 

L'application  de  ces  connaissances  est  aussi  simple  que  possi- 
ble, et  il  suffira  maintenant  d'exécuter  les  analyses  des  plantes 
que  Ton  cultive  pour  connaître  leurs  besoins  exacts  en  principes 
fertilisants,  et  pour  savoir,  dès  lors,  s'il  est  avantageux  ou  non 
d'employer  des  engrais  complémentaires. 
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Les  composts,  réglés  d^une  façon  plus  rigoureuse,  seront  d'une 
grande  utilité  au  point  de  vue  cultural.  Connaissant  les  aptitudes 
spéciales  d'une  plante,  au  point  de  vue  des  propriétés  physiques, 
et  aussi  ses  besoins  chimiques,  on  pourra,  en  adoptant  des 
mélanges  en  proportions  variables,  suivant  la  composition  des 
terrés,  répondre  ainsi  à  tous  ses  besoins. 

Ce  travail,  en  résumé,  doit  fournir  aux  horticulteurs  des  ren- 
seignements généraux  sur  la  composition,  la  formation,  les 
propriétés  physiques  et  absorbantes  des  terres  qu'ils  emploient. 

Nous  aurons  plus  tard  à  étudier  ce  que  les  végétaux  sous- 
traient au  sol  avant  de  pouvoir  donner  des  idées  précises  sur 
remploi  des  engrais  ;  c'est  ce  que  nous  nous  proposons  de  faire 
dans  un  prochain  mémoire. 


Etude^  comparative  entre  rhorticulture  française 
et  rhorticulture  étrangère. 

(Sixième  question  du  programme.) 

Plan  de  V ouvrage  écrit  sur  cette  question 

par  M.  CflARLES  Baltet, 
Horticulteur  à  Troyes. 

«  Heureux  les  peuples  qui  con- 
sacrent toutes  leurs  forces  au  déve- 
loppement de  TAgriculture  «et  de 
THorticulture.  » 

Le  Congrès  horticole  de  1893,  organisé  par  la  Société  natio- 
nale d'Horticulture  de  France,  avait  inscrit  à  son  programme  : 

Sixième  question.  —  Etude  comparative  entre  l'Horticulture, 
française  et  r Horticulture  étrangère. 

Ces  deux  lignes  renferment  tout  un  monde  de  recherches  et 
de  faits  accomplis  à  coordonner. 

Aucun  jalon  de  la  marche  à  suivre  n'ayant  été  posé  par  la 
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Gommissioa,  sans  quiUer  de  notre  base  d'opérations,  nous  abor- 
derons la  question  sous  plusieurs  faces  : 

Horlicullure  d'enseignement; 

Horticulture  de  produit; 

Horticulture  d'agrément. 

Tout  en  suivant  ces  grandes  lignes  qui  sont,  pour  ainsi  dire, 
les  assises  de  THorticulture  moderne,  il  a  fallu  quelquefois 
pénétrer  au  Gonservaloire  botanique  ou  côtoyer  le  cbamp  de 
plantes  industrielles,  traverser  la  forêt,  s'intéresser  au  vignoble 
ou  frapper  aux  portes  de  l'usioe  qui  accapare  et  transforme  les 
produits  de  la  terre. 

De  pareilles  excursions  au  delà  des  frontières  fictives  du 
jardin  sont  inévitables,  tant  THorticulture  a  su  s'imposer  à 
rbomme  des  cbamps,  propriétaire  ou  métayer,  à  Thomme  de 
science,  auteur  ou  professeur,  à  l'artiste  en  quête  d'idéal,  aussi 
bien  qu'au  négociant,  plus  terre  à  terre. 

D'obligeants  amis  et  correspondants  nous  ont  guidé  dans  ce 
voyage  à  travers  les  cinq  parties  du  monde.  Nous  les  remercions 
cordialement  de  leur  aide  désintéressée,  dictée  par  l'amour  de 
la  vérité  et  les  bons  rapports  confraternels. 

Quarante  nations  principales  seront  ainsi  visitées. 

Pour  cbacune  d'elles,  de  la  surface  territoriale  placée  en  re- 
gard de  la  densité  de  la  population  permettra  d'apprécier  Tirn- 
porlance  relative  des  résultats  obtenus.  Toutefois,  la  statistique 
comparée  devra  tenir  compte  de  la  valeur  des  milieux  : 

4  ^  Le  sol  et  le  climat  du  pays  favorables  ou  contraires  ; 

S°  Sa  situation  géographique,  topographique  ou  économique; 

3^  Les  facilités  de  travail,  de  commerce  et  d*échanges; 

4""  La  stabilité  politique  et  gouvernementale,  etc. 

Il  n'est  pas  moins  prouvé  que,  depuis  un  demi-siècle,  de 
l'Europe  à  l'Océanie,  une  prospérité  morale  et  "matérielle  s'est 
manifestée  par  l'organisation  de  l'enseignement  agronomique, 
par  la  création  de  pépinières,  de  potagers,  de  vergers,  de  par- 
terres fleuris,  de  bâches  à  primeurs,  d'abris  vitrés  pour  les  végé- 
taux exotiques,  et  par  l'embeUissement  de  nos  demeures. 

L'approvisionnement  des  marchés  s'est  amélioré  et  l'alimen- 
tation   populaire   s'en  est   ressentie;   un   sentiment   délicat  et 

CONGRÈS.  8 


Digitized  by  VjOOQIC 


CXIV  CONGRÈS   nORTICOLE  DE    1893. 

naturel  ne  tarda  pas  à  inspirer  la  conception  des  parcs  et  des 
jardins  publics  ou  particuliers;  la  passion  de  Tinconnu  a  soutenu 
Tenthousiasme  des  explorateurs  et  la  persévérance  des  semeurs; 
enfin,  des  relations  suivies  ont  cimenté  Tunion  scientifique  et 
commerciale  des  horticulteurs  de  tous  les  pays. 

Nous  ne  voulons  pas  déduire  nous-mème  la  conclusion  d*une 
étude  aussi  étendue,  touchant  à  des  sujets  qui  ne  sont  pas 
actionnés  par  les  mêmes  facteurs  fondamentaux;  mais  il  est 
impossible  à  Tobservateur  de  ne  pas  reconnaître,  au  milieu  de 
tant  d*autres  sources  de  richesse  nationale,  le  rang  élevé  de 
THorticulture  française  et  son  influence  prépondérante. 

Marchant  à  Tavant-garde,  la  France  horticole  ne  doit  pas  se 
laisser  entamer.  Son  territoire  est  grand  et  varié;  et  toujours 
nos  savants  et  nos  praticiens  seront  assez  forts  pour  tenir  tête  à 
la  marée  montante  de  la  concurrence. 

En  suivant  cet  ordre  d'idées,  pourquoi  l'Algérie,  avec  ses 
oasis  et  ses  irrigations,  ne  fournirait-elle  pas  les  Aurantiacées  et 
toutes  les  productions  de  la  région  méditerranéenne,  aussi  bien 
que  TËspagne,  le  Portugal  ou  Tltalie? 

Les  Figues  et  les  Raisins  passerillés  de  la  Grèce  et  de  la  Tur- 
quie ne  devraient-ils  pas  non  plus  embarquer  aux  ports  dWlger, 
de  Philippeville  et  d'Oran,  au  lieu  de  venir  de  Corinlhe  et  de 
Salonique? 

Et  nos  colonies,  ne  seraient-elles  pas  en  mesure  de  livrer  des 
matières  tinctoriales,  tesitiles^  oléagineuses,  alimentaires  ou  ofO- 
cinaies,  à  la  façon  de  l'Amérique  centrale  ou  méridionale,  du 
Mexique  au  Pérou? 

Qu'attendons-nous  pour  fertiliser  les  friches,  à  l'exemple  des 
Belges  et  des  Hollandais,  ces  travailleurs  hors  ligne,  qui  ont 
révolutionné  les  steppes  ardennaises  et  les  polders  de  la  mer  do 
Nord?  En  faisant  surgir,  n*importe  où,  un  jardin  fleuriste  ou 
maraîcher,  un  parterre  de  Tulipes,  une  p(^pinière  ou  une 
fabrique  de  plantes,  et  jusqu*à  des  vergers  ou  des  vignobles 
sous  verre,  n'ont-ils  pas  continué  l'antique  renommée  des  Pays- 
Bas  et  des  Flandres? 

Nos  stations  de  la  Manche,  de  TOcéan,  de  la  Méditerranée,  ne 
rivalisent-elles  pas  avec  l'Angleterre  dans  le  décor  du  littoral? 
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De  méme^  les  exploitations  fruitières  ou  maraîchères  de  la  ban- 
Jieue  parisienne,  le  véritable  jardin  producteur  de  la  France,  ne 
redoutent  nullement  la  comparaison  avec  le  luxuriant  comté  de 
Kent,  7'he  Garden  of  England, 

La  réputation  justifiée  des  forceries  d*outre-Manche  ne  pré- 
voit-elle pas  déjà  la  mise  en  discussion  de  sa  suprématie  par 
l*eiïet  des  tentatives  do  nos  pionniers  hardis,  greffées  sur 
l'alliance  du  travail  et  du  capital? 

Maintenant,  si  nos  administrations  ne  comprennent  pas,  — 
comme  au  pays  de  nos  milliards  —  que  les  routes  fruitières 
constituent  une  branche  de  la  fortune  publique,  protestons 
contre  les  retardataires!  Signalons  les  aveugles  qui  ne  veulent 
pas  voir!  Faut-il  donc  franchir  le  Rhin  pour  rencontrer  un 
Gouvernement  qui  ordonne  les  plantations  routières  à  revenu 
annuel,  et  en  démontre  pratiquement  la  culture  et  l'entretien? 

Nous  avons  passé  d'agréables  instants  à  parcourir  les  plaines 
et  les  montagnes  d'États  modestes  en  apparence,  grands  en  réa- 
lité :  la  Suisse,  le  Luxembourg,  le  Danemark.  Comptant  sur  elle- 
même  et,  de  plus,  bénéOciant  de  la  protection  éclairée  de  ses 
gouvernants,  la  population  jardinière  y  est  laborieuse,  aisée, 
instruite. 

Plus  au  Nord,  les  peuples  Scandinaves  se  livrent  froidement, 
mais  avec  la  ténacité  qui  triomphe,  à  l'enseignement  horticole 
eiaux  essais  d'acclimatation,  favorisés  à  souhait  par  les  cou- 
rants sous-marins  attiédis  et  par  les  nuits  diaphanes,  presque 
lumineuses,  qui  accentuent  la  chlorophylle  des  végétaux  et 
fécondent  leurs  semences. 

Quant  à  Teoipire  russe,  Finlande  à  part,  il  nous  offre,  sur  ses 
millions  de  kilomètres  carrés,  un  champ  inépuisable  d'observa- 
tions, depuis  le  septentrion  où  Ton  savoure,  faute  de  mieux,  des 
baies  de  Vaccininm,  defiubusy  dePadtis,  et  les  cynorrhodonsdu 
Rosier  sauvage,  jusqu'aux  fertiles  vergers  de  la  Grimée,  jus- 
qu'au Caucase  où  fleurit  l'Oranger. 

Est-il  besoin  d'ajouter  que  les  classes  aristocratiques  et  le 
haut  commerce  ont  accaparé  les  somptueuses  villas,  où  se  pré- 
lassent de  superbes  représentants  de  la  Flore  étrangère  et  les 
primeurs  les  plus  raffmées? 
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La  Pologne  nous  a  séduit...  En  dehors  de  toute  visée  diploma- 
tique, nous  avons  reconstitué,  à  notre  façon,  ses  fragments 
démembrés...  Ahl  si  on  laissait  aux  vieux  patriotes  leur  langue 
maternelle,  combien  d*écoies  d'Horticulture  et  d'associations  à 
enregistrer? 

Nous  en  dirons  autant  à  propos  de  T Alsace-Lorraine.  On  se 
rappelle  les  brillantes  fêtes  de  Metz,  de  Strasbourg,  de  Golmar, 
de  Mulhouse...  sous  le  simple  et  pacifique  patronage  de  Flore  et 
de  Pomone...  N'insistons  pas  ! 

La  Hongrie  s'est  plus  vite  émancipée;  elle  nous  montre  dans 
toute  leur  splendeur  rurale,  vergers,  potagers,  vignobles  et 
vastes  domaines  de  familles,  alors  que  l'Autriche,  éminemment 
agricole,  boisant  les  Garpathes,  vivifiant  le  Tyrol,  fleurissant 
l'Adriatique,  présente  une  variété  de  produits  d'utilité  ou  d'or- 
nement et,  par  suite,  des  transactions  fréquemment  renou- 
velées par  terre  ou  par  mer. 

Cette  situation  privilégiée  se  reflète  au  cœur  des  régions  danu- 
biennes, Bulgarie,  Roumanie,  Serbie,  Bosnie,  Herzégovine^  qui 
se  sont  créées  des  ressources  financières  avec  de  vulgaires  fruits 
ou  légumes  de  consommation  journalière  ou  d'exportation. 

La  Bavière,  le  Wurtemberg,  la  Bohème  jouissent  de  toute 
liberté  en  matière  de  jardinage.  Les  services  rendus  par  les 
Sociétés,  par  les  conférences  aux  cantonniers,  gardiens  d'arbres 
[Baumwàchter)  ou  aux  instituteurs,  et  l'abondance  des  récottes  à 
grand  rendement  donnent  raison  à  l'autonomie  sur  ce  terrain 
neutre. 

Nous  arrivons  maintenante  deux  situations  extrêmes,  au  point 
de  vue  de  la  superficie  :  la  Principauté  minuscule  de  Monaco, 
avec  ses  jardins  féeriques  et  ensoleillés  de  Monte-Carlo,  se  mi- 
rant dans  la  mer  bleue,  et  ses  séduisantes  mandarines,  appor- 
tant une  note  harmonieuse  qui  scintille  comme  un  louis  d'or  sur 
le  tapis  vert...,  et  le  plus  grand  des  pays  visités,  les  États-Unis, 
fournissant  l'exemple  d'une  nation  jeune,  vibrante  d'audace  et 
d'énergie,  S3  lançant  tète  haute  dans  le  mouvement  infini  de  la 
culture  extensive  et  industrielle.  «  En  avant!  »  Les  portes  de 
l'Union  sont  grandes  ouvertes  aux  immigrants;  une  loi  tutélaire 
leur  offre  certains  avantages  qui  les  fixent  au  sol,  et  la  coloni- 
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salîoD,  et  la  nouvelle  patrie  gagnent  ainsi  chaque  année  des 
milliers  de  familles  agricoles. 

Le  «  Department  of  Agriculture  »  de  Washington,  divisé  en 
sections  de  Jardins,  Pomologie,  Botanique,  Forêts,  Semences, 
Chimie,  Entomologie,  etc.,  seconde  vigoureusement  les  eiïorts 
individuels  ou  syndiqués  des  défricheurs  et  des  planteurs,  entre 
l'Atlantique  et  le  Pacifique. 

Le  Canada  se  ressent  d*un  voisinage  aussi  influent.  L'avenir 
est  à  ses  plantations  libres  ou  officielles  et  à  ses  pâturages  cou- 
vrant des  landes  immenses  — où  le  nom  français  n'est  pas  oublié 
—  et  qui  préparent  aux  provinces  canadiennes  une  fortune 
assurée. 

A  son  tour,  FAustralie  réserve  également  des  surprises  à 
Tancien  monde.  Après  les  viandes,  les  laines  et  les  blés,  voici 
les  bois,  voici  les  plantes  ou  leurs  graines,  voici  les  fruits.  Pays 
étrange,  grandiose,  où  le  Casoar  et  le  Kanguroo  vivent  —  comme 
les  aborigènes  —  au  milieu  des  Eucalyptus  et  des  Mimosas  pays 
qui  a  tenté  les  explorateurs  et  approvisionné  nos  parcs  et  nos 
orangeries  de  ses  productions  naturelles,  arborescentes  ou  flo- 
rales. 

Aujourd'hui,  nos  primeuristes  ont  vu,  non  sans  appréhension, 
débarquer  sur  les  marchés  européens  des  Pêches,  des  Prunes, 
des  Abricots,  des  Cerises,  des  Poires,  des  Pommes,  des  Raisins, 
des  Tomates,  des  Bananes,  des  Aubergines,  des  Conconbres, 
récoltés  à  Tair  libre,  là-bas,  aux  antipodes,  —  concurremment 
avec  le  Cap, —  et  confiés  à  des  navires  réfrigérants,  au  mo- 
ment où  nos  thermosiphons  ont  grand'peine  à  lutter  contre  la 
bise. 

Enfin,  le  Japon  I  L'empire  des  fleurs,  la  patrie  du  Camellia,  de 
l'Hortensia,  des  Lis  et  du  Chrysanthème,  un  vétéran  de  la  car- 
rière, un  vainqueur  du  Trocadéro  I  De  Textrême-Orient,  il  est 
venu  respirer  le  parfum  de  nos  Roses,  goûter  à  nos  Doyennés,  à 
nos  Chasselas,  à  nos  Reine-Claude;  il  s'est  installé  à  l'amphi- 
théâtre du  Muséum,  ou  dans  les  jardins  d'études  de  Versailles, 
de  Gand,  de  Leyde,  de  Kew.  Peuple  chercheur,  fin  et  poli,  ne 
répète-t-il  pas  avec  un  orgueil  bien  capable  d'exciter  aussi  notre 
fibre  patriotique  :  «  Nous  voulons  être  les  Français  de  l'Asie.  » 
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Jardiniers  japonais,  vousavfz  bravement  conquis  votre  place 
à  la  Fédération  de  l'Horticullare internationale! 


Une  pareille  investigation  chez  les  peuples  civilisés  démontre 
une  fois  de  plus  que  THorticuIture  est  d'autant  plus  prospère  et 
considérée  que  Tinitiative  privée  a  été  soutenue  par  Taction 
de  rÉIat. 

Il  convient  de  proclamer  encore  le  r61e  actif  des  Sociétés 
d'Horticulture,  des  Congrès,  des  Expositions,  de  la  Presse,  ces 
puissants  organes  du  progrès,  qui  ont  su  rallier  autour  du  Dra- 
peau toute  une  population  amie  du  travail  et  des  pacifiques 
entreprises. 

Leur  but  est  louable,  honnête,  désintéressé.  Aussi  les  Gouver- 
nements ne  sauraient  trop  les  encourager  dans  cette  voie  d'in- 
térêt public  et  national! 


De  renseignement  de  rHorticulture  dans  les 
écoles  primaires  rurales. 

Mémoire  présenté  au  Congrès  d'Horticulture  de  Pans^ 
réuni  en  1895^ 

par  M.  Charles  Chevallier, 
Secrétaire-général  de  la  Société  d'Horticulture  de  Seine-et-Oise. 

Depuis  huit  ans,  c'est-à-dire  depuis  sa  fondation,  le  Congrès 
d'Horticulture  de  Paris  a  mis  constamment  à  son  ordre  du  jour 
la  question  de  renseignement  de  THorticulture  dans  les  Ecoles 
primaires  rurales;  presque  chaque  année  la  question  a  été  traitée 
par  différents  membres  du  Congrès;  des  mémoires  importants 
ont  été  présentés,  dra  vœux  ont  été  émis  et  transmis  à  rautorîté 
supérieure,  et  cependant,  depuis  huit  ans,  on  n'est  pas  plus 
avancé  que  le  premier  jour. 

Cet  enseignement  ne  fait  aucun  progrès;  à  peine  si  un  Inslitu* 
teur  sur  vingt  donne  à  ses  élèves  des  notions  d'Agriculture  et 
c'est  encore  dans  une  proportion  moindre  que  Ton  s'occupe  de 
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rHorticulture  a  Técole  primaire.  Malgré  les  encouragements  qui 
leur  sont  donnés  ou  offerts,  les  Instituteurs  ne  s'occupent  que 
peu  au  point  de  cette  branche  de  renseignement;  leurs  pro- 
grammes sont  très  chargés  et  ils  déclarent  tous  quUIs  n'ont  pas 
le  temps  de  s'occuper  de  quoique  ce  soit  en  dehors  des  matières 
qui  ont  pour  but  le  certificat  d'études;  tous  poussent  leurs  élèves 
en  ce  sens  et  on  ne  peut  rien  obtenir  de  plus.  M.  Yiliette,qui 
vient  de  publier  dans  le  Journal  de  la  Société  un  mémoire  inté- 
ressant sur  ce  sujet  et  un  programme  rationnel  et  très  applicable, 
est  véritablement  une  exception.  Il  faudrait  que  tous  les  Institu- 
teurs fussent,  comme  lui,  aussi  zélés  pour  cet  enseignement  ; 
malheureusement  il  n'en  est  pas  ainsi. 

Le  Congrès  n'a  pas  remis  cette  année  à  son  ordre  du  jour  la 
question  de  renseignement  horticole  et  cependant  cette  question 
n'a  pas  été  épuisée  l'année  dernière.  M.  Loizeau  avait  proposé 
un  système  qui  se  rapprochait  du  nôlrp,  mais  qui  s'adressait 
plutôt  à  Tadulte  qu'à  l'enfant.  MM.  Robinet  et  Thirion  ont  fait 
remarquer  avec  raison  que  les  cours  d'Horticulture  ne  sont  que 
facultatifs  dans  les  Écoles  normales  d'Instituteurs  et  que  ceux-ci 
ne  sont  interrogés  sur  ces  matières  que  s'ils  le  demandent;  qu'il 
faudrait  demander  que  l'enseignement  horticole  devînt  obliga- 
toire dans  ces  Écoles  d'Instituteurs. 

Aucune  résolution  n'a  été  prise  à  ce  sujet  et  cependant  les 
programmes  de  l'enseignement  primaire  prescrivent  l'emploi 
d'une  heure  par  semaine  pour  un  cours  d'Agriculture  et  d'Horti- 
culture. 

Le  Congrès  n'ayant  pas  conclu,  il  nous  semble  que  la  question 
n'est  pas  épuisée  et  qu'il  est  nécessaire  d'y  revenir  pour  arriver 
à  formuler  officiellement  un  vœu  qui  a  déjà  été  émis  par  de 
nombreuses  Sociétés  d'Agriculture  et  d'Horticulture. 

Beaucoup  d'Instituteurs  ont  un  jardin;  mais  ce  jardin  est  dans 
un  état  piteux  et  n'a  rien  à  envier  à  ceux  des  paysans  ses  voisins  : 
aucun  tracé,  aucune  méthode  de  culture  ;  les  légumes  sont  ceux 
qui  se  trouvent  dans  tons  les  jardins  de  la  commune;  il  en  est 
de  même  des  arbres,  qui  sont  presque  tous  de  plein  vent  et  élevés 
sans  aucun  soin.  Si,  par  hasard,  le  jardin  est  entouré  de  murs,  on 
trouve  appliqués  sur  ces  murs  quelques  vieux  pieds  de  Vigne 
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OU  de  Poiriers  sans  aucune  forme  et  qui  poussent  au  hasard, 
sans  direction  ;  ou,  s*ils  sont  quelque  peu  dirigés  ou  (aillés,  ce 
n'est  pas,  la  plupart  du  temps,  par  Tlnstituteur,  maïs  par  un 
voisin,  amateur  ou  jardinier,  qui  lui  rend  le  service  de  s*en 
occuper,  une  ou  deux  fois  par  an.  Quant  à  l'enseignement  pra- 
tique dans  le  jardin,  aux  élèves  de  Pécole,  on  peut  dire  qu*il 
n'existe  pas.  Certains  Instituteurs  font  quelques  leçons  théoriques 
ou  des  dictées  tirées  de  livres  d'Horticulture,  et  c'est  tout. 

En  effet,  que  voit-on  aux  Expositions  d'Horticulture  où  des 
Instituteurs  zélés  produisent  les  travaux  de  leurs  élèves?  Des 
dictées,  copiées  les  unes  sur  les  antres,  toutes  les  mêmes;  mais 
aucun  travail  réel  émanant  des  élèves,  et  cependant  les  encou- 
ragements ne  manquent  pas,  car  nous  voyons  donner  des 
récompenses  Importantes  pour  des  travaux  de  peu  de  valeur. 

Mai.«,  nous  l'avons  dit  en  i888,  dans  un  mémoire  présenté  au 
Congrès  :  les  Instituteurs  savent  peu  de  chose  en  Agriculture  et 
encore  moins  en  Horticulture;  ils  ne  peuvent  rien  démontrer 
pratiquement. 

Les  plus  jeunes  Instituteurs,  ceux  qui  ont  reçu  des  leçons 
spéciales  à  l'École  normale,  les  ont  vite  oubliées,  parce  qu'ils  ne 
pratiquent  pas  et  qu'elles  ne  sont  pas  obligatoires;  parce  que  la 
plupart  répugnent  au  travail  de  la  terre,  bien  qu'ils  soient  sou- 
vent fils  de  cnltivaleurs„  et  ils  ne  s'occupent,  comme  nous  venons 
de  le  dire,  que  d'apprendre  à  leurs  élèves  les  matières  exigées 
pour  le  certificat  d'études  primaires.  Tant  que,  pour  Tobtention 
de  ce  certificat,  dans  les  cantons  ruraux,  on  n'exigera  pas  un 
examen  sur  les  notions  d'Agriculture  et  d'Horticulture,  les  Insti- 
tuteurs, à  peu  d'exceptions  près,  ne  les  enseignerontpas. 

Nous  avons  demandé,  et  les  Sociétés  d'Agriculture  et  d'Hor- 
ticulture l'ont  demandé  également,  des  leçons  pratiques  dans  le 
jardin  de  l'Instituteur;  mais,  après  avoir  étudié  celte  question 
dans  la  campagne,  après  avoir  visité  un  grand  nombre  de  jardins 
d^Instituteurs,  après  avoir  consulté  ceux-ci,  nous  devons  recon- 
naître que  les  leçons  pratiques  sont  presque  impossibles,  même 
quand  les  Instituteurs  auraient  la  capacité  et  la  bonne  volonté 
de  les  faire.  Les  jardins  de  Técole,  quand  il  3' en  a,  sont  petits, 
mal  disposés,  souvent  sans  clôtures  régulières;  les  communes 
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refusent  souvent  ce  qui  est  nécessaire,  des  arbres  fruitiers,  Tor- 
ganisation  d'espaliers,  des  champs  de  démonstrations,  etc., etc. 
La  résistance,  la  force  d'inertie  se  produit  tantôt  d'un  côté, 
tantôt  de  Tau tre;  si  le  maire  est  bien  disposé,  l'Instituteur  ne 
vent  rien  faire;  si  c'est  au  contraire  celui-ci  qui  est  plein  de 
zèle,  on  lui  refuse  l'indispensable.  Depuis  cinq  ans,  nous  habitons 
entièrement  la  campagne  et  nous  avons  pu  nous  rendre  compte 
de  ces  difficultés  multiples. 

II  faudrait  pourtant  essayer  de  sortir  de  cette  situation  et  d'ar- 
river à  un  résultat  quelconque,  car  on  est  d'avis  unanime  que 
pour  détourner  les  habitants  de  la  campagne  de  leur  routine 
ordinaire,  c'est  par  l'enfant  qu'il  faut  commencer.  L'inertie,  Tin- 
souciance  sont  tellement  ancrés  dans  les  idées  de  nos  paysans, 
que,  bien  que  l'enseignement  soit  gratuit  et  obligatoire,  on  a 
encore  beaucoup  de  peine  à  obtenirde  certains  d'entre  eux  qu'ils 
envoient  leurs  enfants  à  l'école  exactement.  Tous  les  jours,  une 
partie  des  élèves  manquent,  tantôt  sous  un  prétexte,  tantôt  sous 
un  autre  ;  souvent,  à  la  fin  de  l'année,  malgré  les  efforts  de 
l'Instituteur  et  des  Commissions  scolaires,  il  est  constaté  que  les 
enfants  n'ont  pas  paru  à  l'école  pendant  50,  400  et  même 
150  jours  sur  300. 

D'un  autre  côté,  lorsque  les  enfants  sont  travailleurs  et  intelli- 
gents, ils  n'ont  qu'une  tendance,  et  les  parents  les  encouragent 
dans  cette  voie,  quitter  le  village  pour  aller  à  la  ville.  Filles  ou 
garçons,  il  en  est  de  même.  Les  garçons  qui  ont  obtenu  leur 
certificat  d'études  (10  p.  400  environ),  révent  de  devenir  em- 
ployés, commis,  etc.  ;  les  autres  préfèrent  un  état  quelconque, 
sauf  celui  de  cultivateur.  Il  en  est  de  même  et  surtout  des  filles; 
elles  veulent  être  ouvrières  ou  domestiques  chez  des  bourgeois; 
mais,  quant  aux  travaux  de  la  campagne^  on  n'en  veut  pas  en- 
tendre parler  ;  on  les  trouve  trop  durs  et  trop  peu  rétribués.  On 
ne  considère  pas  que,  par  suite  des  cliômages,  de  l'altération 
de  la  santé,  des  dépenses  plus  élevées,  la  vie  est  bien  plus  pré- 
caire et  bien  plus  pénible  à  la  vîUe  qu'au  village.  Toutes  ces 
considérations  sont  mises  de  côté  et  les  campagnes  manquent 
de  bras  pour  leurs  travaux,  c'est  incontestable;  il  faut  faire  venir 
des  travailleurs  de  contrées  éloignées  et  même  de  l'étranger. 
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Et  celle  tendance  k  abandonner  les  travaux  agricoles  et  hor« 
Ucoles  esl  tellement  générale  que  les  six  grands  établissements 
d'instruction  primaire  que  possède  le  département  de  Seine-et- 
Oise  et  auxquels  est  annexée  une  Ecole  d'Horticulture,  ont  une 
peine  infinie  à  recruter  le  personnel  nécessaire  pour  Tentretiea 
de  leurs  jardins  ;  un  dixième  à  peine  de  leurs  élèves  consent  à 
apprendre  la  culture  des  arbres  fruitiers  et  des  jardins,  qui  esl 
cependant  bien  moins  pénible  et  plus  profitable  que  la  culture 
des  champs. 

Toutes  ces  considérations  nous  entraînent  un  peu  loin  de 
notre  enseignement  horticole,  auquel  nous  nous  empressons  de 
revenir.  Malgré  toutes  les  dirfîcultés  qui  se  présentent  pour  le 
réaliser,  il  ne  faut  pas  Tabandonner;  mais  il  faudrait  le  simpli- 
fier.  Si  Ton  exigeait  peu  des  Instituteurs,  on  obtiendrait  peut-être 
quelque  chose. 

La  Société  des  Agriculteurs  de  France  a  ouvert  un  concours 
pour  une  série  d'ouvrages  destinés  à  renseignement  agricole 
dans  les  écoles  primaires  ;  cours  élémentaire  pour  les  enfants 
de  sept  à  neuf  ans;  cours  moyen  pour  les  élèves  de  neuf  à  onze 
ans;  cours  supérieur  pour  tes  enfants  de  onze  à  treize  ans. 
Eh  bien!  ce  programme  est  beaucoup  trop  .étendu.  Vouloir 
commencer  un  enseignement  semblable  à  sept  ans  nous  paratt 
une  utopie.  C'est  à  dix  ou  onze  ans  seulement  que  nous  croyons 
que  Tenseignament  de  TÂgricuIture  p^^nt  être  donné  aux  en- 
fants, car,  avant  cet  âge,  ce  qu'on  cherche  à  leur  apprendre  est 
bien  suffisant.  Le  programme  proposé  par  la  Société  convien- 
drait à  une  Ecole  d^Agriculture  ayant  des  élèves  de  treize  à 
seize  ans  et  non  à  des  enfants  de  l'école  primaire. 

En  effet,  en  ce  qui  concerne  l'Horticulture,  demander  à  de 
jeunes  enfants  la  culture  du  Pécher,  de  la  Vigne  et  des  autres 
arbres  fruitiers,  le  traitement  de  la  branche  à  fruits,  les  pince- 
ments, etc.,  c'est  toutes  choses  qu'ils  ne  comprendront  et  ne 
retiendront  pas  ;  six  mois  après  leur  sortie  de  l'école,  ils  n'en 
sauront  plus  un  mot  et  d'ailleurs,  qui  leur  enseignera  tout  cela? 
Est-ce  l'Instituteur;  évidemment  non. 

Et  puis,  pourquoi  surcharger  ainsi  un  enseignement  auquel 
on  ne  pourra  peut-être  consacrer  qu'une  demi-heure  ou  une 
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heure  par  semaine?  A  la  campagne,  dans  les  jardins  ruraux,  on 
ne  cultive  pas  le  Pécher  en  espalier,  pas  plus  que  rAbricotier,  le 
Prunier  et  le  Cerisier.  Ces  arbres,  ainsi  que  le  Pommier  se  cul- 
tivent tous  en  plein  air,  à  haute  ou  basse  tige,  et  avec  raison; 
car,  sauf  le  Pécher,  ils  ne  demandent  que  peu  de  soins,  et  les 
fruits  sont  meilleurs,  c*est  bien  juste,  si  on  met  le  long  des 
murs  la  Vigne  et  quelques  variétés  de  Poiriers  tardifs.  Il  faut 
donc  se  borner  à  ces  deux  espèces.  Selon  nous,  le  programme 
du  cours  élémentaire  et  du  cours  moyen,  fondus  ensemble, 
serait  bien  suffisant  pour  des  enfants  de  dix  à  treize  ang  ;  il  ne 
faut  pas  en  demander  davantage. 

Et  même,  quant  à  présent,  nous  serions  très  disposé  à  en  de- 
mander moins  encore  aux  Instituteurs,  c*esl-à-dire  à  supprimer 
l'enseignement  pratique  que,  comme  nous  l'avons  dit  déjà,  ils 
n*ont  ni  le  temps,  ni  le  pouvoir  de  donner.  On  pourrait  se 
borner  à  donner  aux  enfants  de  la  division  supérieure  des  no- 
tions théoriques  d'Agriculture  et  d'Horticulture.  En  ce  qui  con- 
cerne cette  dernière  partie,  elle  comprendrait  encore  des  no- 
tions élémentaires  de  Botanique  et  de  Physiologie  végétales;  la 
composition  du  sol,  les  amendements,  les  engrais,  la  multipli- 
cation des  végétaux  par  semis,  boutures  et  greffes;  la  disposition 
du  jardin,  la  plantation  des  arbres,  les  espèces  à  choisir  pour 
le  plein  air  et  Tespalier  selon  les  terrains;  les  meilleures  va- 
riétés; l'indication  des  plantes  d'agrément  les  plus  faciles  à 
cultiver,  les  espèces  et  variétés  de  plantes  potagères  les  plus 
usuelles,  leur  emploi;  l'indication  des  plantes  médicinales;  les 
maladies  des  végétaux  cultivés;  les  animaux,  oiseaux  et  in- 
sectes nuisibles  et  utiles.  Enseigner  tout  cela  à  l'enfant  comme 
on  lui  enseigne  l'histoire  et  la  géographie,  au  moyen  d'un  petit 
livre  de  150  pages  au  plus.  Il  serait  facile  au  maître  de  déve- 
lopper quelques  parties  plus  ou  moins  largement,  selon  qu'il  le 
jugerait  utile,  avec  les  renseignements  qu'il  pourrait  toujours 
puiser  dans  des  ouvrages  plus  étendus  et  qui  certes  ne  manquent 
pas. 

MM.  Pamarl,  professeur  d'Agriculture  à  Douai,  et  Raquet, 
professeur  d'Agriculture  à  Amiens,  ont  fait  de  petits  livres  élé- 
mentaires qui  nous  paraissent  bien  suffisants,  quoiqu'ils  con- 
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tiennent  encore  quelques  parties  que  Ton  pourrait  supprimer 
sans  inconvénient. 

Mais  pour  obtenir  du  maître  ce  modeste  enseignement,  il 
faudrait  qu'il  fit  partie  du  programme  du  certificat  d*études;  Il 
faudrait  que  l'enfant  fût  interrogé  sur  les  notions  par  lui 
acquises,  et  alors  on  obtiendrait  quelque  résultat;  plus  tard,  on 
pourrait  peut-être  demander  plus. 

En  résumé,  nous  croyons  que,  quanta  présent,  on  devrait, 
sans  renoncer  k  la  réalisation  des  vœux  exprimés  précédem- 
ment, se  borner  à  demander  à  rautorité  supérieure  de  faire 
figurer  dans  Texamen  du  certificat  d'études,  pour  les  cantons 
ruraux,  des  notions  élémentaires  théoriques  d'Agriculture  et 
d'Horticullure.  Nous  avons  donc  Thonneur  de  proposer  au 
Congrès,  d'émettre  un  vœu  en  ce  sens,  et  de  ie  faire  transmettre 
à  MM.  les  Ministres  de  l'Instruction  publique  et  de  l'Agri- 
culture. 

C'est  le  seul  moyen,  il  nous  semble,  de  faire  progresser  cet 
enseignement. 


La  régénération  de  la  Vigne  par  le  semis, 
par  M.  C.  Fili-Vernay. 

Le  semis  de  Vigne  a  pour  caractère  essentiel  à  Ma  vie 
la  faculté  de  s'organiser,  grandir,  se  reproduire,  vieillir  et 
mourir. 

La  Vigne  est  nne  plante  séculaire,  d'ornement,  et  une  des 
mamelles  du  genre  humain,  qui  peut  s'étirer  par  différents 
systèmes  et  vivre  plusieurs  siècles,  mais  non  indéfiniment. 

Les  quelques  plants  que  j'ai  obtenus  par  mes  expérimenta- 
tions, qui  me  donnent  des  Raisins  et  qui  ont  douze  à  quinze  ans 
d'âge,  ne  sont  qu'à  leur  jeunesse;  ils  n'ont  point  encore  acquis 
leur  force,  ni  leur  production  normale,  en  un  mot,  ils  ne  sont 
point  arrivés  à  leur  apogée. 
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Tous  les  êtres  de  la  créatioD,  quMls  appartiennent  au  règne 
animal  ou  au  règne  végétal,  appelés  à  fournir  une  carrière  sur 
le  globe  que  nous  habitons,  sont,  sans  aucune  exception,  soumis 
à  une  même  loi  naturelle.  Ils  naissent,  pour  passer  par  diverses 
phases  successives  bien  caractérisées,  qui  prennent  les  noms 
d'enfance,  jeunesse,  maturité,  vieillesse  et  décrépitude;  c^est 
alors  que  la  vie  s*éteint  progressivement  et  se  termine  par  la 
mort  de  Torganrsme  qu'elle  animait. 

S'il  a  pu  parcourir  toutes  les  phases  de  son  existence,  Tindi- 
vidu,  plante  ou  animal,  peu  importe,  sans  transgresser  les  lois 
de  la  nature,  dont  le  jeu  constitue  la  vie  .dans  les  profondeurs 
de  son  être,  on  peut  affirmer,  pour  ainsi  dire  à  coup  sûr,  qu'il 
fournira  la  plus  grande  somme  possible  de  résistance  aux  mille 
éléments  destructeurs  internes  et  externes  qui  Tassailtent  et  que, 
par  cela  même,  il  vivra  sans  encombre,  pendant  le  laps  de 
temps  normal  qui  lui  était  assigné  par  sa  destinée. 

La  Vigne,  cette  plante  merveilleuse  qui,  dès  la  plus  haute 
anliquiié,  a  toujours  été  considérée  comme  Tune  des  plus  pré- 
cieuses conquêtes  de  Thomme  civilisé,  parce  que  le  jus  fermenté 
du  raisin,  le  vin  pris  avec  JBodération  et  mesure,  est,  en  réalité, 
Tune  des  sources  les  plus  effîcaces  de  la  santé  et  de  la  vigueur 
physique;  la  Yigne,  disons-nous,  en  tant  que  végétal,  ne  saurail, 
en  aucun  cas,  faire  exception  à  la  régie  générale,  et  dans  Tappli- 
calion  des  divers  procédés  de  culture,  la  durée  de  son  existence 
pourra  être  gravement  compromise  et  partant  considérablement 
abrégée. 

Personne  effectivement  n'ignore  aujourd'hui  que  les  modes 
de  reproduction  de  la  Yigne  les  plus  usités  et  les  plus  répandus, 
sont  le  marcottage  ou  provignage  et  le  bouturage» 

Les  deux  modes  de  reproduction  de  la  Yigne  que  nous  venons 
d'indiquer  sont  caractérisés  par  la  formation  d'un  système  radi- 
culaire  propre  à  chacun  d'eux;  mais,  en  définitive,  ils  ne  peu- 
vent être  considérés  que  comme  l'application  d'un  procédé 
artificiel,  n'ayant  rien  de  comnmn  avec  la  façon  d'agir  de  la 
nature. 

Ce  serait  se  faire  une  étrange  illusion  que  de  croire  que  le 
nouveau  plant  provenant  d'un  provin  ou  d'une  bouture,  em- 
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prualés  à  une  vieille  souche,  dernier  anneau  peut-être  d*une 
longue  série  de  reproductions  analogues,  sera  doué  des  mêmes 
immunités  que  celui  qui  est  issu  d*un  semis  de  pépin  bien  et 
dûment  fécondé,  conformément  à  la  manière  d'agir  de  la  loi 
naturelle. 

Le  seul  aspect  de  leurs  systèmes  radiculaires  suffira  complète- 
nMfti  pour  démontrer  que  la  vigueur,  la  force  de  résistance  et 
l'énergie  vîlaie  qui  manquent  au  plant  provenant  de  provin  ou 
de  bouture,  appartiennent,  au  contraire,  très  largement  à  celui 
qui  résulte  du  semis,  pour  lutter  avec  un  immense  avantage 
contre  les  diverses  cagses  de  maladie  et  de  dégénérescence  dout 
la  Vigne  est  incessamment  menacé«« 

Pour  nous  qui,  depuis  quinze  ans,  avons  fait  de  celte  impor- 
tante question  l'objet  constant  de  nos  études  et  de  nos  longues 
observations,  il  n*y  a  qu'un  seul  moyen  de  renouveler  ou,  pour 
parler  plus  exactement,  de  régénérer  la  Vigne  :  c'est  deo  semer 
la  graine,  pour  obtenir  de  nouveaux  sujets,  lesquels,  traités  et 
cultivés  conformément  aux  prescriptions  des  lois  nalurelles, 
pourront,  non  seulement  résister  aux  attaques  des  causes  des- 
tructives ambiantes,  mais  encore  donner  aux  viticulteurs 
d'abondantes  et  fructueuses  récoltes. 

Depuis  que  nous  nous  occupons  de  la  régénération  de  la  Vigne 
par  le  semis,  conformément  aux  règles  longuement  exposées 
dans  notre  ouvrage  :  De  la  vigne,  son  passé  et  son  avenir^  nous 
avons  vu  surgir  une  foule  de  contradicteurs,  nous  pourrions 
môme  dire  de  détracteurs,  appartenant  pour  la  plupart  aux 
membres  de  la  Commission  du  Phylloxéra,  à  la  corporation  des 
professeurs  départementaux  d'Agriculture,  mais  surtout  aux 
fabricants  et  aux  marchands  de  sulfure  de  carbone  et  de  bois 
américains. 

Nous  voulons  bien  admettre  qu'il  est  un  certain  nombre  de 
ces  Messieurs  qui  ont  essayé  les  semis  de  Vigne;  leurs  tentatives 
n'ayant  abouti  qu'à  des  déceptions,  ils  n'ont  pas  craint  d'aftirmer 
que  le  système  et  le  mode  d'application  que  nous  préconisons 
ne  pouvaient  donner  aucun  résultat  utile;  qu'ifs  étaient,  par 
cela  môme,  dépourvus  de  tout  intérêt  et  ne  méritaient  à  aucun 
titre  de  fixer  l'attention  des  viticulteurs. 
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Nous  allons  faire  en  sorte  de  démontrer  Je  conhraire. 

Le  pépîn  de  Raisin  fécondé  conformément  à  la  loi  de  nature 
qui  préside  &  la  reproduction  des  êtres  doués  de  la  vie,  et  pro- 
venant d'un  plant  de  Vigne  sain  et  vigoureux,  ni  par  trop  tor- 
turé par  les  procédés  surannés  d'une  taille  empirique,  donne 
infailliblement  naissance  à  un  être  complet,  parfaitement  orga- 
nisé et  susceptible  de  parcourir,  sans  la  moindre  défaillance, 
toutes  les  phases  d'une  longue  existence. 

La  cause  des  insuccès  de  nos  contradicteurs  s'explique,  du 
reste,  sans  aucune  difficulté.  Il  faut  tout  d'abord  Tatlribuer  au 
défaut,  pour  ainsi  dire  absolu,  d'une  bonne  semence  féconde, 
et  dans  le  cas  où  Ton  serait  parvenu  à  obtenir  déjeunes  plants^ 
dans  les  conditions  voulues,  et  doués  de  toutes  les  qualités  pro- 
pres à  constituer  des  sujets  robustes  et  vigoureux,  si  l'on  s'était 
aventuré  à  les  soumettre  à  une  taille  prématurée  et  trop  souvent 
répéti^e,  ils  ne  pourront  pas  parvenir  à  leur  âge  adulte  et 
acquérir  avec  leur  développement  normal  la  faculté  de  se  repro- 
duire, c'est-à-dire,  de  produire  des  sarments  donnant  des  fruits 
renfermant  des  semences  fécondes.  Pour  rendre  notre  pensée 
plus  intelligible,  nous  n'hésilons  pas  à  comparer  ces  jeunes 
plants  à  un  animal  auquel  on  aurait  fait  subir  l'opération  de  la 
castration.  Être  incomplet  et  inachevé,  atteint  dans  l'une  des 
sources  essentielles  à  la  vie,  il  restera  faible,  débile,  inéquilibré 
et  incapable  de  parcourir  les  diverses  étapes  d*une  existence 
normale. 

Il  est  un  fait  que  nous  ne  saurions  trop  déplorer,  c'est  que 
l'attention  des  hommes  qui,  par  leur  inQuence  et  leur  savoir, 
auraient  pu  rendre  d'imminents  services  à  la  Viticulture  française, 
a  été,  pour  ainsi  dire,  complètement  absorbée  par  la  lutte  gigan- 
tesque qu'ils  ont  entreprise  contre  les  ravages  du  Phylloxéra: 
lutte,  hélas  !  inutile  et  sans  issue,  qui  a  déjà  coûté  un  grand 
nombre  de  millions  à  la  France.  Ces  hommes,  malgré  les  aver- 
tissements et  les  objurgations  de  quelques  chercheurs  obstinés, 
dont  la  clairvoyance  sur  les  véritables  causes  de  l'invasion 
pfaylloxérique  et  des  autres  maladies  de  la  Vigne  ne  saurait 
être  mise  en  xloute,  ont  volontairement  fermé  les  yeux  à  la 
lumière. 
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Pour  nous,  comme  pour  tous  ceux  qui  n'ont  pas  de  parti  pris 
et  n'obéissent  pas  à  un  mobile  d'intérêt  pécuniaire  plus  ou 
moins  direct  ou  avoué,  il  est  urgent  de  chercher  les  moyens  de 
régénérer  la  Vigne  française  et  de  reconstituer  les  vignobles  du 
territoire  national,  ailleurs  que  dans  les  soufrages  à  outrance  et 
les  plantations  de  bois  exotiques,  dont  les  produits  laissent 
énormément  à  désirer. 

Ces  résultats,  dont  la  souveraine  importance  ne  saurait  être 
disculée,  ne  peuvent  être  obtenus  qu'en  soumettant  la  culture  de 
la  Vigne  à  l'application  stricte  des  lois  de  la  nature,  à  l'observa- 
tion desquelles  aucun  être  vivant  ne  saurait  impunément  se 
soustraire. 

Tel  a  été  Tunique  mobile  des  investigations  et  des  expériences 
auxquelles  nous  nous  sommes  livré  et  qui  nous  ont  amené  à 
reconnaître  que  le  remède  dont  la  souveraine  efficacité  peut 
être  victorieusement  opposée  aux  maladies  parasitaires  de  la 
Vigne,  consiste  uniquement  dans  le  semis  de  ses  pépins  naturel- 
lement ou  artificiellement  fécondés. 

C'est  cette  œuvre  accomplie,  avec  une  inflexible  persévérance, 
que  nous  avons  l'honneur  de  soumettre  à  la  haute  appréciation 
du  Congrès  des  Horticulteurs  ;  profondément  convaincu  que  cette 
œuvre,  fruit  d'un  labeur  de  quinze  ans,  chaudement  recom- 
mandée et  intelligemment  appliquée  par  les  viticulteurs  impar- 
tiaux et  sans  préjugés,  contribuera  puissamment,  dans  un 
avenir  prochain,  à  l'accroissement  de  l'une  des  principales 
sources  de  la  richesse  nationale. 

Nous  trouvons  dans  le  Compte  rendu  de  la  Société  de  secours 
des  amis  des  sciences,  séance  tenue  le  27  mars  1890,  page  63  : 
découvertes  du  savant  français  (Pasteur)  connues  dans  le  monde 
scientifique,  que  les  organismes  ont  leurs  lois  et  leur  dévelop- 
pement qui  causent  de  grands  désordres,  et  que  ces  êtres,  des 
infiniment  petits,  vivent  pour  la  plupart,  sous  deux  états  difTé- 
rents;  ù  Tétat  parfait  et  à  l'état  de  spore,  et  que,  sous  cette  der- 
nière forme,  ils  opposent  une  résistance  considérable.  Celle  vie 
latente  peut  persister  pendant  des  années,  tandis  que  le  microbe 
à  l'état  parfait  a  l'existence  courte  et  fragile. 

1!  y  tst  dit  aussi  :  que  partout  où  la  matière  se  décompose, 
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cette  œavre  est  accomplie  par  les  infiniment  petits,  qa'ils  sont 
les  principaux  agents-voyers  du  globe  et  qu'ils  font  disparaître 
rapidement  les  cadavres  de  tout  ce  qui  a  vécu.. 

Cette  d  émonstration  faite,  la  Yîgne  ne  doit  point  faire  excep- 
tion. 
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